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AVERTISSEMENT. 


Dôm  Vaissete  commence  le  quatrième  volume  de  VHistoire  de 
Languedoc ,  à  l’époque  de  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  Cou¬ 
ronne.  Le  tome  vi  de  notre  édition  ne  commence,  au  contraire,  qu’en 
4234,  en  ce  temps  où  la  maison  de  Toulouse  pouvait  encore  espérer 
la  fin  de  ses  longs  malheurs.  Ainsi  les  premières  lignes  de  Y  Avertisse¬ 
ment  de  Dom  Vaissete  ne  peuvent  être  reproduites  ici  :  mais  tout  ce 
que  dit  le  savant  Bénédictin  sur  les  monümens  qu’il  donne  dans  les 
Preuves,  nous  appartient  et  doit  être,  sauf  de  légers  changemens , 
réimprimé  ici.  Une  partie  des  documens  précieux  dont  parle  notre 
historien  ,  se  rattache  au  tome  vu  de  notre  édition  ;  mais  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  scinder  cette  annonce. 

«  Les  sources  où  nous  avons  puisé  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  de  nos  premiers  volumes.  On  verra  par  nos  citations ,  que  les 
mémoires  ne  nous  ont  pas  manqué  ;  et  que  ceux  que  nos  recherches 
nous  ont  procurez ,  sont  très-abondans.  Aussi  ne  nous  a-t-il  pas  été 
possible  de  les  insérer  tous  dans  nos  preuves  :  cela  auroit  prodigieu¬ 
sement  grossi  notre  ouvrage,  et  n’auroit  pas  été  sans  doute  du  goût 
de  bien  du  monde.  Nous  avons  donc  fait  un  choix  des  actes  les  plus 
importans  pour  les  donner  au  Public  ;  et  nous  avons  supprimé  tous 
les  autres ,  avec  la  précaution  néanmoins  d’indiquer  à  la  marge  les 
endroits  où  ils  se  trouvent. 

»  Outre  les  actes  conservez  dans  les  diverses  archives  de  la  pro¬ 
vince  ,  nous  avons  tiré  beaucoup  de  lumières  des  titres  et  des  regis¬ 
tres  du  trésor  des  chartes  du  Roi,  et  de  divers  manuscrits  ,  des  anciens 
comptes  du  domaine  des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Carcas¬ 
sonne  et  Beaucaire  ;  et  enfin  des  titres  scellez ,  recueillis  par  Mrs  de 
Gagneres  et  de  Clairambault.  Les  comptes  du  domaine  s’étendent 
depuis  la  fin  du  xm.  siècle  jusques  vers  la  fin  du  xvi.  et  chaque  année 
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fait  un  volume  séparé  pour  chacune  des  trois  sénéchaussées.  Ils  ont 
malheureusement  péri  dans  l’incendie  arrivé  à  la  chambre  des  comp¬ 
tes  de  Paris  :  mais  les  minutes  se  trouvent  encore  aux  archives  du 
domaine  de  celle  de  Montpellier.  Quant  aux  titres  scellez,  ceux  de 
1V1.  de  Gagneres  sont  à  la  bibliothèque  du  Roy,  et  M.  de  Clairambault 
conserve  les  siens  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de  Clairambault  son 
oncle.  Ce  sont,  la  plûpart,  des  acquits  ou  des  quittances  dp  guerre.  Ils 
nous  ont  fourni  plusieurs  circonstances  remarquables ,  et  souvent  de 
quoi  rectiüer  ou  constater  les  dates  de  divers  évenemens ,  dont  les 
Historiens  du  teins  avoient  parlé  fort  négligemment.  Avec  le  seul 
secours  de  ces  titres ,  nous  avons  quelquefois  rempli  des  années  enr 
tieres ,  sur  lesquelles  les  anciens  Historiens  ne  nous  ont  rien  laissé. 

»  Le  petit  Thalamus  de  l’hôtel  de  ville  de  Montpellier  nous  a  été 
aussi  très-utile  ;  c’est  une  chronique  écrite  successivement  par  des 
Auteurs  contemporains,  qui  ont  eu  soin  de  recueillir  tout  ce  qui  s'est 
passé  de  mémorable  dans  celte  ville ,  depuis  la  fin  du  xn.  siècle  jus¬ 
qu’à  l’an  1428.  On  l’appelle  le  petit  Thalamus,  pour  le  distinguer 
du  grand,  qui  est  un  registre  des  mêmes  archives,  où  les  divers 
privilèges  accordez  à  la  ville  de  Montpellier  sont  insérez.  L’hôtel  de 
ville  de  Narbonne  a  aussi  deux  Thalamus ,  le  grand  et  le  petit ,  qui 
sont  deux  registres ,  où  on  a  transcrit  divers  actes  interessans  pour 
celte  ville. 

»  Nous  observerons  au  sujet  des  diverses  chroniques  imprimées  , 
dont  nous  avons  fait  usage ,  que  celle  que  Catel  a  donnée  à  la  fin  de 
son  histoire  des  comtes  dp  Toulouse ,  sous  le  titre  de  Prœclara  Fran- 
corum  facinora ,  qu’il  dit  être  d’un  auteur  incertain ,  et  que  du  Chesnc 
a  donnée  de  nouveau  dans  le  cinquième  volume  de  sa  collection  des 
historiens  de  France,  est  de  Bernard  Guidonis,  religieux  Jacobin  et 
inquisiteur  de  Toulouse ,  mort  évêque  de  Lodeve  en  1351.  La  preuve 
eq  est  évidente ,  puisque  la  vie  du  pape  Clement  V.  qui  a  été  écrite 
par  cet  Auteur,  et  que  M.  Baluze  a  donnée  parmi  les  vies  des  Papes 
d’Avignon ,  est  mot  pour  mol  dans  les  mêmes  termes  que  ce  qui  en 
est  dit  dans  la  chronique. 

»  Nous  avons  cru  devoir  mettre  dans  nos  Preuves,  pu  Pièces  justi¬ 
ficatives,  la  chronique  de  Bardin,  qui  n'avoit  pas  eqcorç  efé  impri- 
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mée  ;  non  par  l’esthne  que  nous  en  faisons ,  mais  parce  qué  nous 
avons  été  obligez  d’en  entreprendre  la  critique,  à  cause  de  l’autorité 
qu’elle  s’est  acquise,  par  l’usage  que  quelques  modernes,  entr’autres 
le  célébré  Baluze  et  la  Faille,  annaliste  de  Toulouse,  en  ont  fait  :  le 
premier  en  a  rapporté  divers  fragmens ,  tant  dans  ses  notes  sur  les 
Capitulaires,  que  sur  les  vies  des  papes  d’Avignon  ,  et  il  s’est  appuyé 
sur  son  témoignage.  L’autre  a  traduit  en  François  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  cette  chronique ,  et  l’a  insérée  dans  son  ouvrage ,  en  sorte  qu’il 
en  fait  un  des  principaux  ornemens ,  et  qu’il  convient  en  avoir  tiré 
la  plupart  des  faits  qui  se  lisent  dans  la  première  partie  de  ses  Anna¬ 
les.  Mais  ces  Auteurs  ne  l’ont  pas  examinée  de  près ,  et  ils  ont  ajouté 
foi  trop  légèrement  à  Bardin  ,  qui  a  inventé  ,  ou  tiré  de  son  chef,  la 
plùpart  des  choses  qu’il  rapporte ,  comme  on  l’a  fait  voir  en  divers 
endroits 1  de  ce  volume.  Ainsi  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  sur  cette 
chronique  ,  où  il  n’y  a  que  quelques  actes  ,  qui  y  ont  été  transcrits , 
qui  soient  à  l’abri  de  tout  reproche.  On  peut  appuyer  ce  jugement 
sur  les  réflexions  suivantes  : 

»  4°.  On  ne  connoit  aucun  ancien  manuscrit  de  la  chronique  de 
Bardin ,  et  tous  ceux  qui  nous  restent  n’ont  pas  cent  ans.  Tels  sont , 
entr’autres  ,  ceux  de  M.  le  Mazuyer,  procureur  general  au  parlement 
de  Toulouse,  et  de  M.  du  Cange ,  qui  nous  les  ont  cédés ,  et  celui  de 
la  bibliothèque  Colbert ,  aujourd’hui  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  colté 
n°.  1551.  La  Faille*  convient  lui-même  que  l’original  de  celte  chro¬ 
nique  s’est  perdu  ;  «  à  moins ,  ajoûte-t-il  qu’on  ne  le  trouve  dans  la 
»  bibliothèque  de  M.  Seguier  ;  car  il  me  semble  avoir  oui  dire  à  feu 
»  M.  de  Masnau  ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  homme  éga- 
»  lement  sçavant  et  curieux  ,  que  c’étoit  à  ce  chancelier  qu’il  en  fit 
»  présent ,  après  en  avoir  retenu  une  copie  :  c’est  de  cette  copie-là 
»  qu’ont  été  extraites  toutes  celles  que  j’apprens  être  entre  les  mains 
»  de  quelques  particuliers  ,  et  celledà  même  qui  est  dans  la  grande 
»  et  riche  bibliothèque  de  M.  Colbert.  Je  me  suis  servi  de  la  copie  de 
»  M.  de  Masnau  comme  la  plus  exacte  de  toutes ,  pour  avoir  été  cor- 

1  V.  Sup.  note  xxx.  p.  301 ,  393  ,  300,  307, 308  et  300. 

*  Prêf.  de  ses  Annales. 


Digitized  by  v^ooQle 


AVERTISSEMENT. 


viij 

»  rigée  par  lui-même ,  des  fautes  que  le  copiste  y  avoit  faites  :  c’est 
»  M.  de  Senaux ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  qui  a  eu  la 
»  bonté  de  me  la  communiquer  ;  ainsi  on  peut  y  ajoùter  la  même  foi 
»  qu’à  l’original ,  etc.  »  Tout  cela  a  un  air  de  mystère  qui  n’annonce 
rien  de  favorable  à  la  chronique  de  Bardin.  En  effet ,  nous  pouvons 
attester  qu’on  ne  trouve  ni  l’original  ni  la  copie  de  cette  chronique 
parmi  les  manuscrits  de  feu  M.  le  chancelier  Seguier,  dont  nous 
sommes  en  possession  à  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  et  qui 
nous  ont  été  leguez  par  feu  M.  le  duc  de  Coaslin  évêque  de  Metz. 
L’original  n’y  étoit  pas  non  plus  en  4686,  dans  le  tems  que  la  Faille 
écrivoit  la  préface  de  ses  Annales  ;  car  cette  chronique  n’est  pas  jnarr 
quée  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  défunt 
monseigneur  le  chancelier  Seguier,  imprimé  cette  année  à  Paris  chez 
le  Cointe. 

»  2°.  Nicolas  Bertrand!  ni  Catel  n’ont  eu  aucune  connoissance  de  la 
chronique  de  Bardiq.  Si  dans  le  tems  que  ce  dernier  historien  écrivoit 
ses  Mémoires  de  Languedoc ,  et  son  Histoire  des  comtes  de  Toulouse , 
l’original  de  cette  chronique  eût  existé  entre  les  mains  d’un  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse ,  son  confrère  ,  est-il  vraisemblable  qu’il 
eût  échappé  à  ses  laborieuses  recherches ,  et  que  Catel  l’eût  négligé 
pour  illustrer  l’histoire  de  sa  patrie  ? 

»  5°.  La  Faille  convient 1  que  la  chronique  de  Bardin  est  écrite  en 
un  latin  assez  simple  ,  mais  beaucoup  plus  pur  que  le  latin  ordinaire 
des  écrivains  de  ce  tems-là. 

»  4°.  Si  Bardin  eût  écrit  au  milieu  du  xv.  siècle ,  comme  on  le 
suppose ,  aurait-il  ignoré  le  vrai  nom  du  comte  d’Armagnac ,  qui 
mourut  de  ses  blessures,  en  Italie,  devant  Alexandrie  de  la  Paille ,  et 
l’époque  de  sa  mort  ?  car  il  assure  que  François  de  Goyrans  chevalier 
Toulousain ,  son  cousin ,  mourut 3  avec  ce  comte,  qu’il  appelle  Jacques  : 
mais  il  n’y  a  eu  aucun  comte  d’Armagnac  de  ce  nom  :  et  celui  qui  fut 
tué  devant  Alexandrie  en  1391.  et  non  en  1385.  comme  le  dit  Bardin, 
se  nommoit  Jean. 


1  Prcf.  ibid. 

5  Preuves,  p.  589. 
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b  Nous  croyons  pouvoir  conclure  de  ces  observations ,  que  la 
chronique  de  Bardin  est  l’ouvrage  de  quelque  imposteur,  qui,  ou 
l’aura  fabriquée  entièrement ,  ou  du  moins  qui  l’aura  extrêmement 
interpolée.  Nous  convenons  cependant  qu’il  y  avoit  un  Guillaume 
Bardia  conseiller-clerc  au  parlement  de  Toulouse  en  1444.  il  en  est 
fait  mention  1  dans  les  registres  du  même  parlement  de  cette  année. 
Ainsi  la  Faille  se  trompe ,  lorsqu’il  avance  dans  la  préface  du  premier 
volume  de  ses  Annales  de  Toulouse ,  que  Pierre  Bardin ,  pere  de 
Guillaume ,  fut  fait  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  lorsque  ce 
parlement  fut  rétabli  par  le  roi  Charles  Vil.  en  1444.  Nous  trouvons * 
d’ailleurs ,  «  que  Guillaume  Bardin  ,  docteur  en  l’un  et  l’autre  droit 
b  dans  l’université  de  Toulouse,  fut  admis  à  professer  le  droit  dans 
b  celle  d’Orléans  en  1442.  b  et  Guillaume  de  Montjoye  évêque  de 
Beziers  ,  dans  son  testament  du  30.  de  Mars  de  l’an  1451.  (  1452.  ) 
nomme 3  parmi  ses  exécuteurs  testamentaires ,  Guillaume  Bardin , 
professeur  en  l'un  et  l'autre  droit,  conseiller  du  roi  dans  la  cour  du 
parlement  de  Toulouse.  Nous  trouvons  encore  un  Guillaume  Bardin  , 
qui  est  le  second  des  conseillers-clercs  au  parlement  de  Toulouse  , 
dans  le  département  des  gages  de  cette  cour,  arrêté  le  10.  de  Janvier 
de  l’an  1492.  (  1493.  )  Si  c’est  le  même  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  il  sera  parvenu  à  un  âge  extrêmement  avancé. 

b  Nous  mettons  à  la  tête  de  ce  volume ,  comme  nous  l’avons  pro¬ 
mis  ,  une  carte  de  la  Languedoc ,  divisée  par  sénéchaussées  et  par 
vigueries  :  mais  le  peu  de  grandeur  de  l’échelle  ne  nous  a  pas  permis 
de  la  rendre  aussi  détaillée  et  aussi  exacte  que  nous  l’aurions  sou¬ 
haité.  Nous  avons  encore  fait  graver  divers  monumens  pour  l’orne¬ 
ment  de  ce  volume.  Nous  devons  le  plan  et  l’élévation  de  l’église 
métropolitaine  de  Narbonne  ,  avec  le  tombeau  du  roi  Philippe  le  Hardi 
qu’on  voit  dans  la  même  église,  aux  soins  de  feu  M.  de  Beauvau  , 
archevêque  de  cette  ville  ,  dont  la  mémoire  nous  sera  toujours  pré¬ 
cieuse,  tant  par  les  bontés  et  l’amitié  singulière  dont  il  nous  hono- 
roit,  que  par  la  protection  qu’il  n’a  cessé  d'accorder  à  cet  ouvrage,  et 

1  V.  tom.  vu.  Preuves. 

*  Mss.  de  Baluze,  n.  507.  Bilil.  du  Boy. 

5  Baluze,  Purtefcuil.  de  l.ang. 
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que  nous  retrouvons  dans  M.  de  Crillon  son  illustre  successeur. 
Nous  sommes  aussi  redevables  du  plan  ,  de  l’élévation  et  de  la  coupe 
de  la  belle  église  cathédrale  de  sainte  Cecile  d’AIbi  à  M.  de  la  Croix  de 
Castries  ,  archevêque  d’AIbi ,  prélat  également  cher  à  son  peuple  et  à 
toute  la  province  par  ses  excellentes  qualités ,  mais  sur-tout  à  son  église, 
qu’il  a  ornée  de  l’orgue  magniûque  dont  nous  ajoutons  le  dessin. 

»  Il  est  bien  difficile ,  dans  un  ouvrage  aussi  étendu  que  le 
nôtre ,  qu’il  ne  se  trouve  des  choses  à  ajoùler  ou  à  corriger  ;  et 
nous  avoüerons  de  bonne  foy  les  fautes  qui  peuvent  nous  être  échap¬ 
pées.  Nous  discuterons  alors ,  entr’autres  ,  les  prétenduës  contradic¬ 
tions  ,  que  le  nouvel  auteur  de  la  vie  de  S.  Dominique  croit  avoir 
apperçuës  dans  quelques  endroits  de  notre  troisième  volume  *.  Nous 
espérons  satisfaire  entièrement  à  toutes  ses  difficullez ,  quoique  l’au¬ 
teur  d’un  ouvrage  périodique ,  intitulé  Réflexions  sur  les  ouvrages  de 
littérature ,  qui  ne  nous  est  connu  ,  que  par  l’estime  que  sa  sagacité 
et  l’équité  de  ses  jugemens  lui  ont  acquise  dans  le  Public ,  l’ait  déjà 
fait  *  en  partie.  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Dominique  nous  accuse  en 
particulier,  d'être  toujours  décidez.  Nous  conviendrons  aisément  que 
nous  le  sommes  toutes  les  fois  que  nous  avons  cru  avoir  des  raisons 
légitimes  de  l’être.  Mais  ne  pourroit-on  pas  lui  faire  un  pareil  repro¬ 
che  à  plus  juste  titre ,  et  lui  demander  s’il  ne  précipite  jamais  son 
jugement,  et  s’il  ne  lui  arrive  pas  quelquefois  de  donner  des  conjec¬ 
tures  hazardées  pour  des  vérités  certaines  ?  Un  seul  exemple  suffira 
pour  le  présent.  Le  nouvel  écrivain  confondant4  5  l’ordre  de  la  Milice 
de  J.  C.  avec  le  Tiers-ordre  de  S.  Dominique ,  veut  persuader  que 
ce  n’est  qu’une  même  institution ,  dont  on  doit  faire  honneur  à  ce 
Saint  :  il  le  décide  sur  quelques  mots  équivoques  d’un  bref  du  pape 
Grégoire  IX.  de  l’an  4227.  Apparemment  qu’il  n’aura  pas  voulu  voir 
dans  le  troisième  voulume  de  l’histoire  de  Languedoc*,  les  preuves 
bien  claires  de  la  véritable  origine  de  cet  ordre  militaire.  S’il  en  avoit 
pris  la  peine ,  il  y  aurait  trouvé  5  que  ce  ne  fut  pas  S.  Dominique  , 

4  Cette  partie  du  texte  de  l’édition  in-folio ,  correspond  au  cinquième  volume  de  celle-ci. 

2  Toin.  x.  p.  11.  et  seq. 

5  Liv.  1.  t.  ch.  17. 

*  Tom.  v,  de  cette  édition. 

5  Pag.  29'».  Preuv.  608. 
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qui  étoit  alors  en  Italie ,  mais  le  cardinal  Conrard  évéque  de  Porto  , 
légat  du  S.  Siégé,  qui  l’institua  dans  le  Languedoc  en  1220.  Il  s’est 
encore  élevé  d’autres  critiques  contre  notre  troisième  volume 4  ;  mais 
comme  leurs  objections  méritent  plus  d’attention  ,  nous  ne  renvoye- 
rons  pas  plus  loin  à  les  examiner. 

»  Les  Journalistes  de  Trévoux  après  avoir  gardé  un  profond  silence 
sur  les  deux  premiers  volumes  de  celte  histoire ,  ont  jugé  *  enfin  à 
propos  d’extraire  quelques  endroits  du  troisième ,  sur  l’affaire  des 
Albigeois ,  pour  les  mettre  en  parallelle  avec  cé  qu’a  publié  sur  le 
même  sujet  le  P.  Fontenay,  dans  le  dixième  tome  de  l’Histoire  de 
l’Eglise  Gallicane.  Ils  ont  cru  devoir  faire  ce  parallelle,  «  à  cause, 

*  disent-ils ,  que  le  P.  Fontenay  et  nous ,  avons  pris  des  routes  difTé- 
»  rentes  pour  parvenir  à  la  vérité  des  faits  ,  et  que  nous  n’avons  pas 
»  eu  la  même  confiance  aux  Auteurs  qui  pouvoient  nous  servir  de 
»  guides.  *  C’est-à-dire ,  à  proprement  parler,  que  c’est  l’apologie  du 
P.  Fontenay  qu’ils  ont  entreprise,  parce  que  sa  narration  ne  se  trouve 
pas  conforme  à  la  nôtre.  C’est  donc  à  l’extrait  du  dixième  volume 
de  l’histoire  de  l’Eglise  Gallicane,  que  nous  sommes  redevables  de 
l’extrait  du  troisième  volume  de  l’histoire  de  Languedoc. 

»  Le  P.  Fontenay,  ajoùtent-ils ,  sans  rien  dire  des  Auteurs  qu’il  a 
»  suivis ,  paroit  s’être  étudié  à  se  conformer  au  gros  des  Ecrivains 
>  Ecclesiastiques  et  des  Historiens  de  France  ;  et  M.  l’abbé  Fleuri 
»  en  avoit  usé  à-peu-près  de  même  avant  lui.  C’est  une  tradition  de 
»  cinq  à  six  cens  ans ,  qui  n’avoit  encore  été  attaquée  que  par  ceux 
»  qui  ont  vû  leur  cause  trop  unie  avec  celle  des  Albigeois ,  pour  ne 
»  se  pas  croire  obligez  de  parler  un  langage  tout  différent  ;  mais  depuis 
»  plusieurs  années  quelques  Catholiques  même  ont  changé  de  sys- 
»  tème  :  à  force  d’entendre  certains  critiques  ,  et  sur-tout  les  Protes- 

*  fans ,  crier  contre  les  croisades ,  tourner  en  ridicule  la  simplicité 
»  de  nos  Peres ,  et  la  crédulité  des  Historiens  contemporains  de  ces 
»  guerres  saintes  ,  on  a  appréhendé  ,  si  on  parloit  comme  eux  ,  d’être 
»  .enveloppé  dans  la  même  censure  ;  on  a  cru  devoir  prendre  un  parti 
»  mitoyen ,  alfecter  un  grand  désintéressement  et  une  exacte  impar- 

1  En  partit* ,  cinquième  de  celte  édition. 

*  Journal  de  Trév.  Août  I7'H>. 
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»  li té ,  et  donner  à  l'histoire  un  nouveau  tour,  capable  saos  doute 
>  d'éblouir  ceux  qui  ne  lisent  que  par  curiosité ,  mais  qui  ne  fera  pas 
»  apparemment  changer  de  sentiment  à  ceux,  qui  de  part  et  d’autre 
»  fondent  leur  jugement  sur  les  principes  qu’ils  se  sont  faits ,  ou  sur 
»  des  préjugez  qu’ils  sont  fort  éloignez  de  déposer.  C’est  neanmoins 
»  ce  parti  mitoyen  que  l’Auteur  de  l’histoire  de  Languedoc  semble 
»  avoir  pris  pour  sa  régie.  Il  s’en  faut  bien  qu’il  ait  donné  dans  les 
»  excès  des  Protestans ,  qui  ont  parlé  de  la  croisade  contre  les  Albi- 
»  geois  ;  car  il  ne  faut  pas  mettre  sur  son  compte  tout  ce  qu’un  cri- 
»  tique ,  qui  le  loué  beaucoup  ,  a  dit  du  comte  de  Montfort,  et  de 
»  ceux  qui  ont  figuré  dans  cette  guerre ,  etc.  » 

»  Si  les  Journalistes  de  Trévoux  paroissent  blâmer  le  parti  moyen 
que  nous  avons  pris ,  selon  eux  ,  et  trouver  mauvais  l’extrait  et  l’éloge 
qu’un  célébré  critique  a  fait  de  notre  troisième  volume  dans  un  ou^ 
vragc  périodique ,  ils  nous  rendent  du  moins  la  justice  de  croire , 
que  nous  n’avons  pas  pris  ce  parti  pour  autoriser  les  excès  des  Pro- 
tes  ta  ns ,  qui  ont  parlé  de  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  et  que 
nous  n’avons  pas  eu  intention  de  fournir  des  armes  aux  ennemis 
de  l’Eglise.  Nous  leur  devons  tenir  compte  de  cet  aveu ,  et  les  en 
remercier,  de  même  que  des  termes  obligeans  et  polis  dont  ils  se 
servent  en  quelques  endroits ,  en  parlant  et  de  l’ouvrage  et  de  l’au¬ 
teur  :  mais  seroit-il  impossible  de  nous  justifier  entièrement ,  sinon 
à  leurs  yeux ,  du  moins  aux  yeux  du  Public  ? 

»  Le  P.  Fontenay  ne  pouvoit  faire  mieux  que  de  consulter  les  mo- 
numens  qui  lui  étoient  connus ,  et  de  se  proposer  un  aussi  excellent 
modèle  à  suivre  que  M.  l’abbé  Fleuri  :  mais  ce  n’est  pas  à  nous  qu’il 
faut  s’en  prendre ,  s’il  a  ignoré  plusieurs  autres  sources,  dont  il  auroit 
pû  faire  usage  ,  ou  si  les  ayant  connues ,  il  n’a  pas  jugé  à  propos  de 
s’en  servir.  Tout  ce  que  nous  pouvons  assurer,  c’est  que  M.  l’abbé 
Fleuri  étoit  trop  judicieux  et  trop  équitable ,  pour  mépriser  ces  sour¬ 
ces  ,  s’il  en  avoit  eu  connoissance ,  malgré  la  tradition  de  cinq  à  six 
siècles ,  que  les  Journalistes  font  tant  valoir.  Nous  convenons  que 
ces  sortes  de  traditions  sont  respectables ,  et  qu’on  doit  les  suivre 
quand  on  n’a  pas  de  raisons  légitimes  pour  s’en  écarter.  Mais  à  qui  les 
Journalistes  persuaderont-ils  ,  que  ces  traditions  ,  quelques  anciennes 
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qu’elles  soient ,  doivent  l’emporter  sur  l’autorité  et  la  raison  ?  Si  donc 
quelques  Catholiques  ont  changé  de  système  depuis  plusieurs  années 
sur  l'affaire  des  Albigeois ,  c’est  parce  qu’ils  y  ont  été  obligez ,  non 
par  égard  à  la  critique  et  aux  clameurs  des  Protestans ,  mais  par 
l’amour  de  la  vérité,  par  un  esprit  de  justice  et  d’équité  ;  c’est  par 
les  loix  inviolables  de  l’histoire ,  qui  demandent  ,  non  pas  qu’on  affecte, 
mais  qu’on  ait  en  effet  un  grand  désintéressement  et  une  exacte  im-, 
partialité.  Que  ce  nouveau  tour  «  ne  fasse  aucune  impression  sur  ceux 
»  qui  fondent  leurs  jugemens  sur  des  principes  qu’ils  se  sont  faits  , 

»  (  à  leur  mode  )  ou  sur  des  préjugez  qu’ils  sont  fort  éloignez  de  dé- 
>  poser  ;  »  à  la  bonne-heure.  On  ne  prétend  convaincre  que  les  esprits 
raisonnables  ;  et  on  ne  force  personne  à  croire  malgré  soi  et  malgré 
les  preuves  les  plus  évidentes. 

®  Les  Journalistes  prescrivent  ensuite  des  régies  sur  la  maniéré 
d’écrire  l’histoire ,  pour  faire  sentir  la  conduite  différente  que  l’his¬ 
torien  de  l’église  Gallicane  et  nous,  avons  tenuë.  11  est  aisé  de  penser 
q&’ils  donnent  la  préférence  au  premier  :  c’est  un  malheur  pour  nous 
de  ce  que  notre  méthode  n’a  pù  leur  plaire ,  et  de  n’avoir  sçù  mériter 
leur  suffrage  ;  mais  nous  oserons  dire ,  que  nous  sommes  dédommagez 
par  celui  de  plusieurs  personnes  de  lettres ,  à  qui  ils  ne  sçauroient 
refuser  leur  estime. 

»  L’historien  de  l'église  Gallicane ,  continuent  les  Journalistes  ,  ne 
»  charge  point  son  ouvrage  de  dissertations  ;  il  raconte  les  faits  sur  les 
»  autorités  les  plus  communément  reçues.  11  a  pour  lui  la  tradition 
»  de  cinq  siècles ,  les^  lettres  du  souverain  pontife  ,  de  ses  légats  et 
»  des  évêques  présens  ;  et  plus  que  tout  cela ,  la  conduite  qu’Inno- 
»  cent  III.  ses  légats ,  tous  les  évêques  de  la  province ,  deux  des  plus 
»  grands  et'  des  plus  vertueux  rois  que  la  France  ait  eus,  ont  tenuë  à 
»  l’égard  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  et  de  ses  adhérans  d’une 
»  part,  et  du  comte  de  Montfort  de  l’autre.  »  Nous  avons  eu  recours 
aux  mêmes  sources  ;  toute  la  différence  qu’il  y  a  ,  c’est  que  nous  avons 
fait  usage  de  divers  monumens  authentiques  inconnus  au  P.  Fontenay, 
ou  qu’il  n’a  pas  voulu  se  donner  la  peine  de  consulter.  Quant  aux 
dissertations  dont  on  prétend  que  nous  avons  chargé  notre  ouvrage , 
il  est  vrai  que  nous  avons  examiné  plusieurs  faits ,  sur  lesquels  les 
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auteurs  ne  sont  point  d’accord ,  et  qui  nous  ont.  paru  avoir  besoin 
d’être  éclaircis ,  soit  par  rapport  à  la  chronologie ,  soit  par  rap¬ 
port  à  d’autres  circonstances  ;  mais  nous  avons  renvoyé  cet  examen 
dans  des  notes  à  la  fin  de  l’ouvrage.  Plusieurs  historiens  en  ont 
usé  de  même ,  en tr 'autres  les  PP.  Gatrou  et  Rouillé ,  qui  ont  ajouté 
des  notes  critiques ,  quelquefois  assez  longues ,  au  bas  des  pages 
de  leur  histoire  Romaine.  Ces  deux  auteurs  seroient-ils  de  mauvais 
modèles  ? 

a  Le  P.  Fontenay,  disent  les  Journalistes  ,  se  contente ,  lorsqu’il  a 
»  raconté  quelques-uns  des  plus  considérables  événemcns ,  de  faire 
»  observer,  que  si  quelques  écrivains  y  ont  mêlé  des  circonstances  qui 
»  jettent  un  odieux  sur  les  croisez ,  sur  leur  général ,  sur  les  légats  du 
»  S.  Siège,  et  sur  les  missionnaires  qui  prêchoient  la  croisade ,  ce  sont 
s  des  auteurs  qui  ne  font  point  foy  ;  et  tel  est ,  selon  lui ,  l’Anonyme 
»  qui  a  écrit  l’histoire  des  Albigeois  dans  un  assez  grand  détail ,  de- 
»  puis  l’an  1202.  jusqu’en  4219.  II  le  récuse  sans  façon,  comme  le 
»  panégyriste  du  comte  de  Toulouse,  et  l’apologiste  perpétuel  de  son 
»  parti  ;  c’est  ce  qu’il  fait  sur-tout  à  l’occasion  du  siège  de  Carcas- 
»  sonne.  Le  vicomte ,  dit-il ,  demanda  à  capituler,  et  les  Catholiques 
»  bien  aises  de  conserver  la  place ,  s’y  prêtèrent  aisément  ;  ils  accor- 
»  derent  que  tous  les  habitans  sortiroient  sans  rien  emporter  ;  mais 
»  que  le  vicomte  demeureroit  à  la  garde  des  barons.  C’est  ce  qui  fut 
>  réellement  exécuté,  quelque  nuage  que  jette  sur  ce  fait  le  pané- 
»  gyriste  du  comte  de  Toulouse.  Or  il  s’en  faut  bien ,  reprennent  les 
»  Journalistes ,  que  Dom  Yaissete  ait  de  cet  historien  la  même  idée  : 
»  non  seulement  il  le  cite  souvent ,  mais  il  a  publié  tout  son  ouvrage 
»  à  la  tète  de  ses  preuves ,  et  il  assure  que  MM.  de  Marca  et  Catel 
»  l’estiment  beaucoup  ;  et  dans  le  fait  dont  il  s’agit ,  c’est  sur-tout  son 
»  témoignage  qui  le  décide. 

»  Nous  convenons  4  que  nous  faisons  un  peu  plus  de  façon ,  que  n’en 
a  fait  le  P.  Fontenay,  au  sujet  de  l’Anonyme  qui  a  écrit  l’histoire  des 
Albigeois  ;  et  qu’après  MM.  Catel  et  de  Marca ,  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  rejetter  son  témoignage ,  sous  prétexte  qu’il  est  favorable  au 
comte  de  Toulouse  et  à  son  parti.  11  est  vrai  aussi  que  nous  le  citons 
toutes  les  fois  qu’il  nous  a  fourni  des  circonstances  remarquables ,  et 
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que  nous  avons  cru  en  devoir  rapporter  le  texte  dans  nos  preuves  , 
afin  que  les  lecteurs  équitables  fussent  mieux  en  état  de  juger  de  son 
autorité  :  mais  les  Journalistes  n’y  font  pas  assez  d’attention ,  lors¬ 
qu’ils  avancent ,  que  dans  le  siège  et  la  prise  de  Carcassonne  par  les 
croisez ,  c'est  sur-tout  son  témoignage  qui  nous  décide.  On  n’a  qu’à  con¬ 
sulter  ce  que  nous  avons  rapporté  de  ces  événemens.  Après  en  avoir 
décrit  les  circonstances  sur  le  témoignage  de  Pierre  de  Vaux-sernai , 
d’Arnaud  abbé  de  Citeaux ,  dans  la  relation  qui  se  trouve  parmi  les 
épitres  d’innocent  III.  de  Guillaume  de  Puilaurens,  etc.  nous  en  avons 
ajoùté  d’autres  ,  omises  par  ces  historiens,  qui  se  trouvent  dans  Gui- 
laume  le  Breton  ,  Rigord ,  et  Cesaire  d’Heisterback ,  auteurs  contem¬ 
porains,  qui  ne  doivent  pas  être  suspects  aux  Journalistes  ;  après  quoi 
nous  disons  :  Enfin  si  nous  en  croyons  l'Ancien  Auteur  anonyme ,  qui  a 
écrit  en  langage  du  pais  l’histoire  de  cette  croisade ,  la  reddition  de  Car¬ 
cassonne  se  passa  d'une  maniéré  bien  différente  ;  et  nous  rapportons  tout 
de  suite  ce  qu’on  trouve  dans  l’Anonyme  à  ce  sujet.  Nous  ajoùtons  en 
finissant  :  Telles  sont  les  circonstances  de  la  prise  de  Carcassonne  rap¬ 
portées  par  un  ancien  auteur  du  paiSi  dont  quelques-uns  ne  s’accordent 
pas  avec  le  témoignage  des  auteurs  contemporains.  Est-ce  là  se  décider 
sur  le  témoignage  de  l’Anonyme  ?  Les  Journalistes  ne  conviennent-ils 
pas  eux-mêmes,  «  que  la  maniéré  de  rapporter  ainsi  les  differentes 
»  relations  d’un  événement  a  son  utilité  ,  et  peut  faire  plaisir  à  ceux 
»  qui  cherchent  à  s’instruire  ?  » 

»  Nous  ajoùtons  enfin  qu’il  y  a  d’autres  circonstances  dans  le  récit 
de  l’Anonyme ,  comme  la  détention  du  vicomte  de  Beziers  ,  qui  sont 
confirmées  par  deux  anciens  historiens ,  dont  les  Journalistes  ne  récu¬ 
seront  pas  le  témoignage.  Le  premier  est  Robert  d’Auxerre  dans  sa 
chronique ,  qui  assure  que  ce  vicomte  fut  renfermé  dans  une  étroite 
prison.  Le  second  est  Guillaume  de  Nangis ,  qui  fait  entendre  qu’il 
fut  retenu  prisonnier  malgré  la  capitulation.  Le  P.  Fontenay,  qui  ne 
lait  qu’effleurer  la  matière ,  se  contente  de  dire ,  que  suivant  la  capi¬ 
tulation  ,  les  croisez  accordèrent ,  que  le  vicomte  demeureroit  à  la 
garde  des  barons  ;  et  il  assure,  que  c'est  ce  qui  fut  réellement  exécuté.  11 
n’a  trouvé  cette  circonstance  dans  aucun  auteur,  non  pas  même  dans 
Pierre  de  Vaux-sernai  ;  et  c’est  de  son  autorité  privée  qu’il  ajoùte  le  mot 
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de  barons.  Ordinalum  est ,  dit  Pierre  de  Vaux-sernai 1 ,  quod  ornnes 
egrederentur  nudi ,  et  ita  evaderent  ;  vice  cornes  autem  in  custodia  tenere - 
tur.  Le  vicomte  de  Béziers  fut  donc  enfermé  dans  une  prison,  où  le 
comte  de  Montfort  le  retint  malgré  lui ,  et  où  il  mourut  misérablement 
quelque  tems  après. 

»  Si  le  témoignage  de  Pierre  de  Vaux-sernai  ne  suffit  pas ,  nous 
avons  celui  d’Arnaud  abbé  de  Cîteaux ,  légat  de  la  croisade ,  qui  dans 
la  relation  qu’il  adressa  au  pape  Innocent  111.  marque  expressément , 
que  Montfort  tenoit  lé  vicomte  en  prison.  Cum  *  (  Simon  de  Montforti) 
vice-comitem  Bitterrensem ,  hcereticorum  pessimorum  defensorem  teneat 
in  tinculis  compeditum.  Est-ce  là  demeurer  à  la  garde  des  barons  ?  Or 
il  est  certain  que  ce  vicomte  fut  retenu  prisonnier  contre  la  capitula¬ 
tion.  Nous  avons  sur  cela  le  témoignage  de  Guillaume  de  Puilaurens  , 
qui  est  à  l’abri  de  la  critique  du  P.  Fontenay,  qui  le  cite  souvent,  et 
des  Journalistes  ,  et  qui  atteste  que,  suivant  les  articles,  le  vicomte 
devoit  demeurer  en  étage  jusqu’à  ce  que  la  ville  de  Carcassonne  eût 
été  renduë  aux  croisez.  Rogerius  vice-cornes ,  dit 5  cet  historien  contem> 
porain,  terrore  concessus ,  pacis  conditiones  invenit ,  ut  cives  in  camisiis 
et  braccis  exeuntes  inde ,  civitalem  venientibus  resignarent  ;  ipso  viceco- 
mite ,  donec  perficerentur  quœ  pacta  erant ,  in  ostagium  rémanente.  Pour¬ 
quoi  donc  Simon  de  Montfort ,  maître  du  païs ,  ne  donna-t-il  pas  la 
liberté  au  vicomte ,  conformément  à  la  capitulation ,  et  pourquoi  le 
retint-il  dans  les  fers  et  dans  une  étroite  prison  après  l’évacuation  de 
Carcassonne?  Est-ce  là  une  circonstance  à  omettre,  et  les  auteurs  qui 
la  rapportent  ne  font-ils  pas  foy  ? 

»  Enfin  nous  avons  suivi  dans  le  récit  du  siège  de  Carcassonne 
l’exemple  que  nous  a  donné,  dans  un  autre  événement  de  cette  guerre, 
le  célébré  M.  de  Marca,  dont  les  Journalistes  respectent  l’autorité.  Cet 
historien  4 ,  parlant  du  combat  qui  fut  donné  devant  Castelnaudarri  en 
1 21 1 .  et  voyant  de  la  diversité  dans  le  récit  de  ce  combat,  entre  Pierre 
de  Vaux-sernai  et  l’Anonyme  ,  raconte  d’abord  ce  que  le  premier  en 


1  Hist.  Albig.  c.  16. 

*  Innoc.  111.  1.  xii.  cpistol.  108. 
5  Guill.  de  Poil.  c.  1 H. 

%  Marca  Bearn.  I.  vui.  cli.  16. 
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a  dit.  11  ajoute  :  L’historien  manuscrit  du  comte  Raymond,  (c’est-à-dire 
l’Anonyme)  fait  cette  narration  avec  plus  de  soin  et  remarque  mieux  les 
circonstances  ;  et  il  rapporte  tout  de  suite  ce  qu’on  trouve  dans  cet 
historien.  M.  de  Marca  se  décide  bien  plus  fortement  dans  cette  occa¬ 
sion  sur  le  témoignage  de  l'Anonyme ,  que  nous  ne  l’avons  fait  dans 
le  récit  du  siège  de  Carcassonne.  Cet  illustre  prélat  seroit-il  excusable 
d’avoir  commis  la  même  faute  qui  nous  rendroit  criminels  ? 

»  Mais  si  le  P.  Fontenay  récusé  sans  façon  l’Anonyme  qui  a  écrit 
l’histoire  des  Albigeois ,  et  qu’il  ne  connoissoit  que  par  quelques 
fragmens  rapportés  dans  Catel ,  sous  prétexte  qu’il  est  le  panégyriste 
du  comte  de  Toulouse  et  l’apologiste  pèrpétuel  de  son  parti ,  ce  qu’on 
pourroit  lui  contester,  il  n’a  de  la  confiance ,  en  revanche ,  que  dans 
Pierre  de  Vaux-sernai.  Les  Journalistes  prétendent ,  «  que  nous  ren- 
»  dons  à  ce  dernier  tout  ce  que  les  Ecrivains  catholiques  ont  imputé 
»  à  l’Anonyme.  »  Us  conviennent  neanmoins  «  que  nous  regardons 
»  Pierre  de  Vaux-sernai  comme  un  auteur  contemporain  et  témoin 
»  oculaire  de  la  plûpart  des  faits  qu’il  rapporte,  et  comme  un  histo- 
i  rien  véritablement  estimable  en  bien  des  choses  >  ,  et  cela  est  très- 
vrai.  11  s’en  faut  toutefois  que  le  peu  de  Catholiques ,  qui  ont  eu 
connaissance  de  l’Anonyme,  et  qui  ont  parlé  contre  lui,  Payent  regardé 
de  même  œil  que  nous  avons  regardé  Pierre  de  Vaux-sernai.  Mais 
peut-on  s’empêcher  de  s’appercevoir  du  dévouement  aveugle  de  cet 
historien  pour  Simon  de  Montfort ,  et  de  sa  prévention  extrême  contre 
le  comte  de  Toulouse  et  ses  adhérans  ?  Ce  n’est  pas  par  l’Anonyme  que 
nous  en  jugeons ,  comme  le  P.  Fontenay  et  les  autres  jugent  de  l’Ano¬ 
nyme  par  Pierre  de  Vaux-sernai.  Ce  sont  des  monumens  authentiques 
qui  nous  déterminent  à  ne  pas  recevoir  indifféremment  son  témoi¬ 
gnage  sur  divers  faits  ,  et  qui  le  démentent. 

b  Rien  est-il  plus  affreux ,  par  exemple ,  que  le  portrait  que  Pierre 
de  Vaux-sernai 1  fait  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  qu’il  accuse 
de  superstition  et  de  divers  incestes  les  plus  abominables  ;  qu’il  qualifie 
de  membre  du  diable ,  fils  de  perdition ,  fils  aîné  de  Satlian  ,  ennemi 
de  la  croix,  persécuteur  de  l’église,  défenseur  des  hérétiques,  oppres- 


4  Cap.  U. 

TOME  VI.  U 
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scur  des  catholiques ,  parjure  dans  la  foy,  et  enfin  homme  plein  de 
crimes  et  réceptacle  de  toute  sorte  d’iniquités  ?  Qu’on  rapproche  de 
ce  tableau  la  déposition  de  plus  de  cent  témoins  irréprochables,  la 
plùpart  ecclésiastiques  ou  religieux,  qui,  interrogez  sur  la  vie,  les 
mœurs  et  la  mort  de  Raymond  VI.  par  l’évêque  de  Lodève  et  les  deux 
inquisiteurs  de  la  foy  de  Toulouse,  dont  l’un  étoit  Jacobin  et  l’autre 
Cordclier,  commissaires  du  pape  Innocent  IV.  déclarent  unanimement, 
que  ce  comte  fut  extrêmement  liberal  envers  les  églises  et  les  monastè¬ 
res  ;  qu’il  prit  leur  défense  et  leur  protection  durant  la  guerre  ;  qu’il 
faisoit  des  aumônes  abondantes  aux  pauvres  ;  qu’il  étoit  rempli  de  vé¬ 
nération  et  de  respect  envers  les  églises  et  les  personnes  ecclésiasti¬ 
ques  ;  qu’il  étoit  assidu  à  la  messe  et  à  l’office  divin  quand  il  n’éfoit 
pas  excommunié  ;  qu’il  faisoit  de  longues  et  fréquentes  prières  aux 
portes  des  églises  dans  le  teins  de  son  excommunication,  n’osant  y 
entrer  par  le  respect  qu’il  avoit  pour  le  pouvoir  des  clefs  ;  et  enfin 
qu’il  étoit  mort  dans  de  grands  senlimens  de  pieté  et  de  pénitence.  Ce 
n’est  pas  l’Anonyme  qui  rapporte  ces  faits,  c’est  le  P.  Porcin  Jacobin , 
auteur  que  les  Journalistes  ne  récuseront  pas  ,  qui  a  publié  celte  in¬ 
formation  juridique  avec  l’histoire  du  couvent  de  Toulouse,  de  son 
ordre.  Qu’on  compare  avec  ces  senlimens  équitables  les  deux  por¬ 
traits,  et  on  verra  aisément,  que  cette  nuée  de  témoins  doit  du  moins 
balancer  le  témoignage  desavantageux  que  rend  de  Raymond,  Pierre  de 
Vaux-sernai ,  auteur  étranger,  dévoué  par  sa  naissance  et  par  ses  liai¬ 
sons  intimes  à  Simon  de  Montfort,  ennemi  capital  de  ce  prince. 

»  Le  P.  Fontenay  a  senti  toute  la  force  de  ce  témoignage ,  et  il  a  été 
obligé  d’en  convenir.  Mais  si  on  doit  l’en  croire,  «  il  faut  apparamment 
»  rapporter  à  ce  tems-là,  (c’est-à-dire  à  l’an  1218.  lorsque  Ray- 
»  mond  VI.  comte  de  Toulouse  fut  reçu  dans  l’ordre  de  Saint  Jean  de 

>  Jérusalem ,  )  ce  qui  est  attesté  dans  une  déposition  de  cent  six  té- 
»  moins,  dressée  après  sa  mort  ;  qu’il  avoit  toûjours  vécu  catholique  , 
»  qu’il  avoit  ses  prières  et  ses  charités  réglées  ;  qu’il  honoroit  singu- 
»  lierement  les  ecclesiastiques  et  les  religieux,  et  veilloit  exactement , 

>  sur-tout  pendant  le  siège  de  la  ville,  à  ce  qu’on  ne  leur  causât  aucun 
»  dommage  qui  ne  fût  réparé.  >  On  n’a  qu’à  consulter  l’information 
même,  et  on  se  convaincra  aisément  que  la  déposition  unanime  des 
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témoins  en  faveur  de  la  catholicité  et  de  la  conduite  de  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  ,  s’étend  également  avant  et  après  l’an  4218.  pen¬ 
dant  la  croisade,  avant  et  après  cette  fameuse  expédition. 

»  Autre  preuve  de  la  partialité  de  Pierre  de  Vaux-sernai  en  faveur 
du  seigneur  de  Montfort  contre  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse. 
Le  cardinal  de  Benevent,  légat  du  pape,  étant  à  Narbonne  au  mois 
d’Avril  de  l’an  124b.  y  réconcilia  à  Péglise  les  comtes  de  Foix  et  de 
Comminges,  et  y  reçut  leur  serment.  L’historien  1  de  Simon  de  Mont- 
fort  est  obligé  de  convenir  de  ce  fait  :  mais  il  n’a  garde  de  dire  que 
le  légat  réconcilia  aussi  alors  à  l’église  Raymond  VI.  comte  de  Tou¬ 
louse,  et  qu’il  reçut  sa  soumission.  Nous  en  avons  les  actes  originaux 
donnez  par  Calel*.  Pierre  de  Vaux-sernai  ne  fait  aucune  mention 
d’une  circonstance  si  importante ,  qui  est  confirmée  par  Guillaume 
de  Puilaurens 5  :  mais  il  a  assez  de  bonne  foy  pour  convenir  du  peu  de 
droiture  du  légat ,  qui  agissoit  de  concert  avec  Simon  de  Montfort , 
envers  le  comte  de  Toulouse  et  ses  alliez ,  qu’ils  ne  cherchoient  qu'à 
tromper  ;  et  il  n’a  pas  honte  de  sanctifier  ce  manque  de  parole  :  Egit 1 
ergo  misericorditer  divina  dispositif),  ut  dum  legatus hostes  fidei,  qui 
Narbonœ  erant  congregali ,  alliceret  et  compesceret  ,  fraude  pi  a,  cornes 
Monlisforlis ,  et  peregrini  qui  vénérant  à  Francia,  possent  transire  ad 
parles  Caiurcenses ,  et  Aginnenses,  etsuos,  imà  Christi ,  impugnare  ini- 

micos.  O  LEGATI  FRAUS  PIA  ,  6  PIETAS  FRAUDULENTA  ! 

»  On  pourroit  rapporter  encore  plusieurs  faits  qui  prouvent  mani¬ 
festement,  que  la  prévention  de  Pierre  de  Vaux-sernai  pour  le  comte 
de  Montfort  l’a  conduit  quelquefois  trop  loin,  et  qu’ainsi  il  faut  se 
tenir  en  garde  contre  lui.  Il  ne  nous  a  pas  paru  moins  passionné  pour 
Simon  son  héros ,  contre  Raymond-Roger  comte  de  Foix.  Nous  avons 
rapporté 9  cependant  au  long  tout  ce  qu’il  a  dit  de  plus  odieux  au 
sujet  de  ce  comte  ;  et  il  est  inconcevable  que  les  Journalistes  suppo¬ 
sent,  que  nous  l’ayons  omis.  «  Nous  pouvons  ajouter,  disent-ils,  que 


*  Pctr.  Val.  c.  77. 

*  Calel  comt.  p.  300. 
5  C.  24. 

*  Pelr.  Val.  c.  78. 

8  Civ.  x\j.  n.  71. 
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»  D.  Vaissete  omet  bien  des  choses ,  qui  donneroient  à  ses  lecteurs 
»  une  toute  autre  idée  que  celle  qu’il  nous  donne  lui-même  des  sei- 
»  gneurs  liguez  avec  le  comte  de  Toulouse,  et  en.  particulier  de  Ray- 
»  mond-Roger  comte  de  Foix ,  dont  l’histoire  nous  fait  un  portrait  si 
»  affreux.  » 

»  Nous  défions  les  Journalistes  de  citer  ces  choses  qu’ils  préten¬ 
dent  que  nous  avons  omises ,  et  qui ,  à  leur  avis,  donneroient  à  nos 
lecteurs  une  toute  autre  idée  que  celle  que  nous  leur  donnons  tdes 
seigneurs  liguez  avec  le  comte  de  Toulouse ,  et  en  particulier  du 
comte  de  Foix.  11  est  vrai  qu’après  avoir  rapporté  fidellement  toutes 
les  accusations  que  Pierre  de  Vaux-sernai  forme  contre  lui ,  nous 
ajoùtons 4  :  «  C’est  avec  des  traits .  semblables ,  accompagnez  de  ler- 
»  mes  dictez  par  un  zele  plein  de  fiel  et  d’amertume ,  qu’un  auteur 
»  contemporain  dépeint  Raymond-Roger  comte  de  Foix,  qu’il  traite  de 
x»  tyran  ,  de  bête  feroce ,  de  chien  ,  de  cruel ,  de  barbare ,  en  un  mot 
»  comme  le  plus  scélérat  et  le  plus  misérable  de  tous  les  hommes.  » 
Nous  avons  cru  devoir  faire  sentir  dans  cet  endroit,  avec  M.  de  Marca 
que  nous  citons ,  que  le  zele  de  Pierre  de  Vaux-sernai  l’a  çonduit 
au-delà  des  bornes.  «  11  est  bien  certain ,  dit  M.  de  Marca*,  que  les 
»  ecclesiastiques  avoient.un  grand  dégoût  des  déportemens  du  comte 
»  de  Foix ,  que  Pierre  de  Vaux-sernai  n’a  point  dissimulez ,  puisqu’il 
»  en  a  rempli  trois  chapitres ,  avec  une  telle  aigreur  et  violence  de 
»  discours ,  que  le  seul  zele  le  rend  pardonnable.  Le  grand  article 
»  consiste ,  non  pas  à  l’accuser  d’être  Vaudois  ,  mais  d’avoir  soùtenu 
»  et  favorisé  ces  heretiques,  etc.  •  Enfin  nous  n’avons  regardé  le 
témoignage  de  Pierre  de  Vaux-sernai  comme  suspect,  que  lorsque 
nous  y  avons  été  forcez  ;  et  nous  croyons  avoir  suivi  exactement  la 
réglé  de  critique  que  les  Journalistes  nous  proposent  eux-mêmes,  qui 
est  «  de  suivre  cet  historien  lorsqu’il  n’est  contredit  par  aucun  écri- 
»  vain ,  (  ils  pouvoient  ajoûter  par  aucun  monument  )  plus  croyable , 

»  et  de  ne  l’abandonner,  que  quand  on  peut  lui  opposer  des  témoi- 
»  gnages  plus  certains.  » 


4  Ibid. 

*  Marca  Bear.  1.  8.  ch.  15.  n.  5. 
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»  Si  nous  avons  été  en  garde  contre  la  prévention  de  Pierre  de 
Vaux-sernai  en  certaines  occasions ,  d’un  autre  côté  nous  n’en  avons 
négligé  aucune  ,  de  nous  appuyer  de  son  autorité  dans  toutes  les 
autres,  et  de  nous  servir  de  son  témoignage,  comme  de  celui  d’un 
historien  contemporain  et  d’un  témoin  oculaire.  11  est  vrai  que  nous 
avons  joint  les  circonstances  qui  se  trouvent  dans  l’Anonyme,  et 
que  les  autres  historiens  du  tems  confirment  souvent ,  ou  qu’ils  ne 
contredisent  pas.  Quand  nous  avons  vù  de  la  diversité  entr’eux ,  ce 
qui  est  assez  rare ,  nous  avons  pris  le  parti  d’exposer  aux  yeux  du 
public  ce  qu’ils  rapportent  de  part  et  d’autre ,  sans  donner  cependant 
à  l’Anonyme  plus  de  foi  qu’il  ne  mérite  ;  et  l’équité  demandoit ,  que 
les  Journalistes  n’oubliassent  pas  les  paroles  suivantes  de  l’avertisse¬ 
ment  de  notre  troisième  volume,  qui  servent  à  notre  justification . 
«  Au  reste  ,  [disons-nous  ,  quoique  cet  historien  anonyme  mérite 
»  beaucoup  d’attention ,  nous  ne  prétendons  pas  cependant  nous  ren- 
»  dre  garants  des  faits  qu’il  avance,  et  de  leurs  circonstances.  II  paroi t 
‘»  en  effet  qu’il  s’est  trompé  en  certains  endroits ,  et  qu’il  a  ren- 
»  verèé  en  d’autres  l’ordre  des  faits  :  mais  Pierre  de  Vaux-sernai 
»  lui-même,  quoique  contemporain,  n’a  pas  évité  quelques  fautes 
»  semblables.  » 

>  A  entendre  d’abord  les  Journalistes ,  il  semble  que  «  nous  ayons 
»  voulu  changer  toutes  les  idées  qu’on  a  eues  depuis  le  xm.  siècle  , 
b  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  ce  qui  s’est  passé  en  Lan- 
b  guedoc,  et  que  l’on  avoit  puisées  dans  les  monumens  du  tems  les 
b  plus  authentiques  et  les  plus  respectables ,  sous  prétexte  que  ces 
b  monumens ,  ces  mémoires ,  ces  histoires  viennent  de  personnes 
»  suspectes  de  partialité,  et  qu’on  les  a  dans.Ia  suite  copiés  sans  dis- 
b  cernemcnt ,  pour  s’épargner  la  peine  de  discuter  leurs  témoigna- 
»  ges  :  mais  s’imaginer,  ajoûlent-ils ,  qu’en  leur  opposant  un  ou  deux 

*  écrivains  ténébreux,  qui  ont  donné  dans  une  extrémité  contraire  à 
“  celle  dont  on  accuse  les  premiers  ,  on  fera  sortir  la  vérité  du  fond 

*  de  l’abîme,  où  d’injustes  préjugés  la  tenoient  captive  ;  mais  vouloir 
"  avec  les  Protestans  faire  le  procès  à  un  grand  pape ,  à  ses  légats  ,  à 

*  un  grand  nombre  d’évêques ,  profiter  de  quelques  mal-entendus  t 
»  de  quelques  lettres  extorquées  par  surprise,  de  quelques  désordres 
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»  inévitables  dans  les  expéditions  militaires  les  plus  justes,  pour  faire 
»  tomber  sur  le  comte  de  Montfort  toute  la  haine  dont  le  comte  de 
»  Toulouse  et  les  princes  qui  ont  suivi  son  parti ,  se  trouvent  chargés, 
»  dans  les  fastes  de  l’église  et  dans  ceux  de  notre  monarchie ,  c’est,  ce 
»  semble,  une  entreprise  ,  qu’on  ne  doit  pas  se  flatter  de  faire  approu- 
»  ver  par  ceux  qui  ne  s’intéressent  qu’à  la  vérité  ,  et  qui  apportent  à 
»  la  lecture  de  l’histoire  un  esprit  d’équité,  des  principes  de  religion, 
»  et  un  grand  discernement.  » 

»  Voilà  une  accusation  grave ,  et  capable  d’allarmer,  si  elle  étoit 
fondée ,  et  si  les  Journalistes  ne  rendoient  ensuite  justice  à  nos  in¬ 
tentions.  Mais  ne  croiroit-on  pas,  sur  ce  qu’ils  disent,  que  nous 
avons  renversé  tout  ce  que  les  auteurs  catholiques  ont  dit  jusqu’ici 
sur  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  avec  le  seul  secours  de  l’Ano¬ 
nyme  ,  qu’il  leur  plaît  de  qualiGer  d’écriVam  ténébreux.  Excepté  ce¬ 
pendant  quelques  endroits  ,  où  nous  avons  décrit  sur  son  autorité,  des 
circonstances,  ou  omises  par  les  autres  historiens,  ou  plus  détaillées, 
détail  qui  la  plûpart  du  tems  ne  décide  rien  au  sujet  des  promoteurs 
et  des  auteurs  de  l’expédition ,  et  que  les  Journalistes  auroient  em¬ 
ployées  eux-mêmes ,  s’ils  avoient  été  en  notre  place ,  tout  le  reste 
de  ce  que  nous  rapportons  de  ce  célébré  événement ,  n’est  appuyé 
que  sur  les  Historiens  du  tems ,  reconnus  généralement  pour  bons 
catholiques  ;  sur  les  épitres  des  papes  ,  des  cardinaux  ,  et  des  évê¬ 
ques  ;  sur  les  chartes  de  nos  rois ,  et  autres  monumens  semblables  , 
conservés  pour  la  plupart  dans  le  trésor  des  chartes  du  Roi.  Si  des 
sources  si  pures  changent  les  idées  sur  ce  qu’on  avoit  cru  jusqu’ici 
touchant  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  est-ce  notre  faute  f  C’est 
aux  Journalistes  à  faire,  voir  qu’on  ne  doit  avoir  aucun  égard  à  ces 
monumens,  et  à  en  entreprendre  la  critique.  Mais  parce  que  le  P. 
Fontenay  aura  embrassé  un  parti  différent  du  nôtre ,  et  qu’il  aura 
pris  Pierre  de  Vaux-sernai  pour  son  principal  et  presque  son  uni¬ 
que  guide,  qu’on  ne  puisse  s’en  écarter  sans  abandonner  la  justice 
et  la  vérité ,  et  sans  favoriser  les  Protcstans  ,  c’est  ce  que  tout 
esprit  équitable  ne  pourra  comprendre  ?  le  P,  Fontenai  a  eu  ses 
raisons  dans  le  choix  qu’il  a  fait  des  autorités ,  et  nous  avons  eu  les 
nôtres. 
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»  Les  Journalistes  prétendent  que  «  nous  aurions  bien  de  la  peine 
»  à  prouver,  c’est-à-dire  à  persuader  au  monde  chrétien  ,  que  Simon 
»  de  Montfort ,  ce  héros  regardé  depuis  tant  de  siècles  comme  un  des 
»  plus  grands  hommes  et  des  plus  vertueux  capitaines  que  la  France 
>  ait  produits ,  éloit  un  homme  dominé  par  une  ambition  sans  bor- 
»  nés.  »  Nous  avons  rendu  la  justice  que  nous  avons  cru  qui  éloit  dùë 
aux  vertus  de  Simon  de  Montfort  ;  mais  nous  n’avons  pù  ,  en  qualité 
d’historiens ,  nous  empêcher  de  reconnaître  qu’il  avoit  quelques  dé¬ 
fauts,  et  entr’autres ,  une  ambition  excessive.  Quel  est  le  grand 
homme  et  le  grand  capitaine  qui  en  ait  été  exemt?  Qu’on  en  juge  par 
les  faits  suivans. 

»  1°.  On  vù  que  Simon  de  Montfort  fit  enfermer  et  retint  dans  une 
étroite  prison  ,  malgré  la  capitulation ,  Raymond-Roger,  vicomte  de 
Beziers  et  de  Carcassonne ,  après  la  prise  de  cette  derniere  ville ,  et 
lorsqu’il  en  eût  été  déclaré  seigneur  par  les  croisez.  11  ne  paroit  pas 
moins  certain ,  que  ce  vicomte  mourut  de  mort  violente  dans  sa  pri¬ 
son.  Nou  avons  sur  ce  fait  le  témoignage  du  pape  Innocent  III.  ‘  à  qui 
l’évêque  de  Segorve  et  maître  Columbi,  ambassadeurs  de  Pierre  roi 
d’Aragon  à  Rome ,  le  soùtinrent  en  face ,  et  à  qui  ce  prince  s'en  plai¬ 
gnit  hautement  par  ses  lettres  :  Unde  vice-cornes prœdictus ,  dit  ce  pape, 
terram  perdidit  auxilio  destituais  ,  ad  ulfimum  miserabililer  interfeclus. 
On  peut  ajoûter  ce  qui  est  rapporté  par  l’auteur  des  vies  des  Poètes 
Provençaux,  dans  un  manuscrit  du  xiii.  siècle,  qui  est  à  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi ,  et  où  la  comtesse  de  Beziers  est  qualifiée  3  mere  du 
vicomte  de  Beziers  que  les  François  firent  mourir,  lorsqu'ils  l'eurent  pris 
^  Carcassonne.  Nous  n’avons  garde  de  mettre  sur  le  compte  de  Simon 
de  Montfort  une  action  si  noire,  quoique  l’Anonyme3,  qui  en  dis¬ 
culpe  ce  général,  prétende4  que  le  pape  Innocent  111.  déclara,  «  qu’il 
»  éloit  bien  informé  que  le  comte  de  Montfort  avoit  fait  mourir,  à  tort 
»  et  sans  raison,  le  jeune  vicomte  de  Beziers  pour  avoir  sa  terre.  » 
Mais  comme  ce  vicomte  étoit  à  la  garde  de  Simon ,  qui  le  lenoit  dans 

1  Innoc.  III.  I.  xv.  epislol.  212. 

*  V.  Hist.  de  Lang  liv.  \\.  n.  38. 

r>  Ibid.  Pr.  pag.  20. 

*  Pag.  61. 
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les  fers  lorsqu'il  mourut  ;  on  ne  sçauroit  disconvenir,  qu’il  n’en  ré¬ 
sulte  du  moins  un  violent  soupçon  contre  l’ambition  de  ce  chef  des 
croisez ,  et  fâcheux  pour  son  héroisme. 

»  2°.  Est-ce  par  un  pur  zele  pour  la  religion  ,  et  non  pas  pour  aug¬ 
menter  ses  domaines  et  s’en  assûrer  la  possession  ,  que  Simon  obligra 
Agnès  de  Montpellier  veuve  de  Raymond-Roger,  et  Raymond-Trin- 
cavel  oncle  de  ce  vicomte ,  à  lui  faire  donation  de  toutes  leurs  pré¬ 
tentions  sur  les  vicomtés  de  Beziers ,  Carcassonne ,  Albi ,  Rases  et 
Agde ,  qui  avoient  appartenu  au  même  vicomte ,  et  qu’il  se  fit  faire 
une  donation  entre-vifs  des  vicomtés  de  Nismes  et  d’Agde ,  par  le 
vicomte  Beroard-Aton ,  quoiqu’il  n’y  eût  point  d’hérétiques  dans  ces 
deux  villes  ,  et  que  Bernard-Aton  eût  déjà  disposé  de  la  première  en 
faveur  du  comte  de  Toulouse,  et  de  l’autre  en  faveur  de  l’église  d’Agde 
qui  en  étoient  déjà  en  possession  ? 

»  3°.  Est-ce  par  un  sincere,  désir  de  ramener  Raymond  VI.  comte 
de  Toulouse  à  l’obéissance  de  l’église ,  et  non  pas  pour  avoir  un  pré¬ 
texte  d’envahir  ses  domaines ,  que  Simon  traversa ,  après  le  siège  de 
Lavaur,  la  négociation  de  ce  prince  pour  la  paix  ,  qu’il  offroit  d’accep¬ 
ter  aux  conditions  qu’on  voudroit  lui  prescrire  ;  et  que,  malgré  le 
sauf-conduit  des  légats ,  qui  lui  avoient  ordonné  d’aller  trouver  les 
chefs  de  l’armée  pour  traiter  de  sa  soumission  ,  Simon  ,  au  lieu  de  la 
faciliter,  courut 1  sur  lui  à  main  armée ,  dans  le  dessein  de  le  prendre 
et  de  le  tuer  ?  Ce  n’est  pas  l’Anonyme  qui  rapporte  ce  fait ,  il  est  dans 
un  monument  du  tems  ,  conservé  au  trésor  des  chartes  du  Roy. 

»  4°.  Nous  avions  remarqué 9  que  Simon  de  Montfort  s’étoit  emparé 
de  la  ville  d’Agen  sur  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  ,  au  mois  de 
Juin  de  l’aû  1212.  et  que ,  n’y  ayant  pas  alors  dans  cette  ville  aucun 
hérétique  manifeste,  c’est  une  preuve  que  le  zele  de  la  religion  régloit 
moins  ses  pas ,  que  l’envie  de  s’aggrandir  aux  dépens  d’autrui.  Les 
Journalistes  entreprennent  de  détruire  ce  raisonnement ,  et  de  justifier 
la  conduite  du  comte  de  Muntfort,  par  la  seule  observation  des  dates. 
«  Ce  fut  en  1209.  disent-ils,  que  ce  seigneur  fut  élû  chef  de  la  croi- 


4  Ilist.  de  Lang.  V.  Preuves. 

5  1b.  Liv.  xxij.  n.  25. 
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»  sade ,  (  sur  quoi  ils  nous  font  une  chicane  que  nous  discuterons 
»  bien-tôt).  Trois  ans  après,  c’est-à-dire  en  1212.  Simon  de  Mont- 
»  fort  soumit  l’Agenois ,  et  nous  accordons  sans  peine  que  le  pape 
»  Innocent  III.  fit  alors  de  grands  reproches  au  général  de  la  croi- 
d  sade ,  de  ce  qu’il  enVahissoit  indifféremment  les  pals  soùmis  aux 
»  hérétiques ,  et  ceux  dont  les  seigneurs  n’étoient  pas  reconnus  pour 
»  tels,  et  qu’il  lui  ordonna  de  restituer  au  roi  d’Aragon  et  à  ses 
»  vassaux  ,  les  terres  qu’ils  redemandoient.  Mais  le  P.  Fontenay 
•  ajoûte ,  que  cette  lettre  étant  fondée  sur  un  faux  exposé  des  motifs 
»  que  les  amis  du  comte  de  Toulouse  attribuoient  à  ce  prince  ,  les 
»  légats ,  qui  d’ailleurs  voyoient  de  plus  près  les  inconvéniens  de  la 
»  restitution  ordonnée  par  le  pape ,  se  donnèrent  bien  de  garde  d’y 
»  consentir.  Enfin  lorsque  Montfort  entra  dans  l’Agenois  en  1212.  il 
b  y  avoit  un  an  qu’il  avoit  déclaré  la  guerre  au  comte  de  Toulouse , 
»  et  la  guerre  étoit  juste ,  au  moins  dans  les  principes  qu’on  suivoit 
»  alors  ;  ce  prince  ayant  été  excommunié  et  ses  domaines  abandonnés 
b  au  premier  occupant.  La  guerre  étoit  même  déclarée  sainte..... 
b  Montfort  étoit  donc  chargé  de  le  dépouiller  de  ses  états ,  sans  dis- 
b  tinction  de  ceux  où  les  hérétiques  étoient  les  plus  forts,  et  de  ceux 
b  où  ils  étoient  en  petit  nombre  :  cela  supposé ,  que  devient  la  ré- 

«  flexion  de  l’historien  du  Languedoc .  Nous  ajoùtons  qu’elle  est 

b  fondée  sur  un  principe  faux ,  à  sçavoir,  que  le  pape  ne  regardoit 
b  point  encore  le  comte  de  Toulouse  comme  convaincu  des  crimes 
b  dont  H  l’accusoit,  et  convenoit  qu’on  ne  pouvoit  lui  ôter  ses  états  : 
b  cela  étoit  vrai  en  1210.  que  le  pape ,  surpris  par  le  roi  d’Aragon  , 
b  écrivit  à  Montfort  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  en  1212.  le 
b  pape  mieux  instruit  avoit  changé  de  style  et  approuvé  la  conduite 
b  de  ses  légats  et  des  croisez.  » 

b  Ici  les  Journalistes  ,  pour  appuyer  leur  raisonnement  et  celui  du 
P.  Fontenay  sur  l’ordre  des  dates ,  le  renversent  entièrement ,  se 
contredisent ,  et  manquent  d’exactitude  :  tâchons  de  le  rétablir.  Il 
est  vrai  que  le  comte  de  Montfort  fut  élù  chef  de  la  croisade  en  1209. 
et  qu’il  soùmit  l’Agenois  au  mois  de  Juin  de  l’an  1212.  sur  le  comte 
de  Toulouse.  Les  Journalistes  conviennent  que  le  pape  Innocent  III. 
lit  alors  de  grands  reproches  à  Simon  de  Montfort ,  de  ce  qu’il  enva- 
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hissoit  indifféremment  les  païs  soùmis  aux  hérétiques  et  ceux  dont 
les  seigneurs  n’éloicnt  pas  reconnus  pour  tels ,  et  qu’il  lui  ordonna 
de  restituer  au  roi  d’Aragon  et  à  scs  vassaux  les  terres  qu’ils  rede- 
mandoient,  «  de  peur,  ajoùte  le  pape',  suivant  la  traduction  du  P. 

•  Fontenay,  qu’en  les  retenant  illicitement ,  vous  ne  paroissiez  aller 

•  plus  à  votre  profit  personnel ,  que  travailler  pour  le  bien  général 
»  de  la  foy  catholique.  >  Cette  lettre ,  où  il  n’est  parlé  que  des  païs 
catholiques  que  Simon  de  Montfort  avoit  envahis  sur  les  comtes  de 
Foix  et  de  Comminges  et  sur  le  vicomte  de  Bearn,  vassaux  du  roi 
d’Aragon,  est1  du  18.  Janvier  de  l’an  1213.  Elle  prouve  que  Simon 
de  Montfort  s’empara  de  plusieurs  païs  catholiques  sur  les  vassaux  du 
roi  d’Aragon,  contre  les  intentions  du  pape,  qui  le  lui  reprocha,  et 
qui  lui  ordonna  de  les  restituer.  Innocent  111.  écrivit  le  même  jour  une 
autre  lettre  * ,  dont  le  P.  Fontenay  et  les  Journalistes  n’ont  eu  garde 
de  parler.  Elle  est  adressée  à  l’archevêque  de  Narbonne,  à  l’évêque 
de  Riez  et  au  chanoine  Tbedise ,  ses  légats  :  il  s’y  plaint  cntr’autres , 
sur  les  remontrances  des  ambassadeurs  du  roi  d’Aragon ,  de  ce  que 
Simon  de  Montfort  «  ayant  conduit  l’armée  des  croisez  dans  les  domai- 

•  nés  du  comte  de  Toulouse ,  il  ne  s’était  pas  contenté  d’envahir  tous 

>  les  lieux  où  il  y  avoit  des  hérétiques,  mais  de  ce  qu’il  s’étoit  encore 

>  emparé  de  ceux  où  il  n’y  avoit  aucun  soupçon  d’hérésie  ;  car,  ajout* 

>  le  pape ,  Simon  ayant  exigé  le  serment  des  peuples  du  païs ,  et  leur 
b  ayant  permis  d’y  demeurer,  il  n’est  nullement  vrai-semblable  qu’ils 
b  soient  hérétiques.  Les  mêmes  ambassadeurs,  continue  Innocent, 
b  nous  ont  remontré  que  vous,  archevêque  de  Narbonne  et  Simon  de 
b  Montfort ,  avez  usurpé  le  bien  d’autrui  avec  tant  d’avidité  et  si  peu 
b  de  ménagement ,  qu’à  peine,  de  tous  les  domaines  du  comte  de 
b  Toulouse,  lui  rcste-t-il  la  ville  de  ce  nom,  avec  celle  de  Monlauban.  b 

b  L’intention  du  pape  Innocent  III.  u’étoit  donc  pas,  au  mois  de 
Janvier  de  l’an  1213.  long-tems  après  la  prise  d’Agen  par  Simon  de 
Montfort ,  que  ce  général  et  les  croisez  dépouillassent  le  comte  de 
Toulouse  des  villes  où  il  n’y  avoit  pas  d’hérétiques ,  comme  celle 


1  Innoc.  III.  liv.  xv.  cpislol.  213. 
5  Ibid.  C|»i>lol.  212. 
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d’Agen.  Par  conséquent  notre  raisonnement  demeure  dans  toute  sa 
force ,  et  Simon  de  Monfort  ne  s’empara  de  cette  ville  que  par  un  motif 
d’ambition ,  et  non  par  zele  pour  la  foy. 

•  Mais,  disent  les  Journalistes,  après  le  P.  Fontenay,  «  la  lettre  du 
»  pape  est  fondée  sur  un  faux  exposé,  et  les  légats  qui  voyoient  de 
»  plus  près  les  inconvéniens  de  la  restitution  ,  se  donnèrent  bien  de 
»  garde  d’y  consentir.  *  C’est-à-dire,  qu’ils  agirent  suivant  leurs  vues 
particulières ,  dont  Simon  de  Montfort  étoit  le  principal  directeur.  S’ils 
n’en  avoient  que  de  légitimes,  suivant  les  principes  qu’on  suivoit  alors , 
d’où  vient  que  l’archevêque  de  Narbonne  et  Simon  de  Montfort  «  oblir 
»  gerent  les  sujets  des  comtes  de  Foix  et  de  Comminges  et  du  vicomte 
»  de  Bearn ,  vassaux  du  roi  d’Aragon ,  à  prêter  serment  de  fidélité  à 
»  un  autre ,  dans  les  domaines  que  le  même  Simon  avoit  envahis  ,  » 
comme  le  pape  s’en  plaint  dans  la  même  lettre?  Le  roi  d’Aragon  était- 
il  hérétique,  ou  excommunié,  pour  que  les  légats  et  Simon  de  Mont¬ 
fort  ,  obligeassent  ses  vassaux  à  manquer  à  la  fidélité  qu’ils  lui  avoient 
jurée,  pour  prêter  serment  à  un  étranger  ;  et  étoit-ce  un  faux  exposé 
de  la  part  de  ce  prince  ? 

»  Les  Journalistes  prétendoient  renverser  notre  raisonnement  par 
la  seule  observation  des  dates  ;  et  on  vient  de  voir  que  c’est  cette 
même  observation  qui  renverse  le  leur.  D’ailleurs ,  le  pape  Inno¬ 
cent  III.  avoit  si  peu  changé  de  style  en  1212.  et  approuvé  la  conduite 
de  ses  légats  et  des  croisez,  à  l’égard  du  comte  de  Toulouse,  qu’il 
ordonna  1  de  nouveau  à  ses  légats ,  à  la  fin  du  mois  d’ Avril  de  celle 
année ,  de  recevoir  la  justification  du  comte  de  Toulouse ,  et  refusa 
de  donner  à  d’autres,  scs  étals ,  qui ,  ajoùte-t-il,  ne  lui  ont  pas  été  ôtés 
ni  à  ses  héritiers.  Simon  de  Montfort  n’avoil  donc  aucun  droit  de  s’em¬ 
parer  d’Agen  ,  deux  mois  après ,  sur  ce  prince ,  en  raisonnant  même 
sur  les  principes  qu’on  suivoit  alors  :  Mais  ces  principes  étoient-ils  aussi 
universellement  reçùs  auxm.  siècle,  qu’on  veut  nous  le  faire  accroire? 
Quoique  les  légats  eussent  excommunié  le  comte  de  Toulouse  ,  et 
abandonné  ses  domaines  au  premier  occupant,  le  roi  Philippe  Auguste 
se  plaignit  néanmoins  au  pape  Innocent  III.  de  ce  que  Simon  de  Mont- 


1  Innoc.  III.  liv.  xv.  epislol.  102. 
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fort  s’étoit  emparé  des  domaines  de  ce  comte,  au  préjudice  de  sa  sou¬ 
veraineté,  comme  on  peut  voir  par  la  réponse1 * 3  de  ce  pape  du  25. 
d’Août  de  l’an  12H.  On  peut  encore  consulter  dans  les  preuves  *  de 
notre  troisième  volume  cette  belle  lettre,  que  les  Toulousains  en  corps 
écrivirent  au  roi  d’Aragon  ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  ;  dans 
laquelle ,  après  avoir  exposé  la  conduite  des  légats  et  des  croisez  en¬ 
vers  eux ,  ils  justifient  la  leur,  et  prouvent  que  le  seul  crime  qu’on 
avoit  à  leur  opposer,  étoit  de  ne  se  pas  croire  déliés  du  serment  de 
fidélité  qu’ils  avoient  prêté  à  leur  comte. 

»  5°.  Est-ce  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  et  non  pour  se 
rendre  indépendant ,  que  Simon  de  Montfort ,  après  avoir  reçû  en  fief 
la  ville  de  Carcassonne,  du  roi  d'Aragon  qui  en  éloit  seigneur  suze¬ 
rain  ,  refusa  de  lui  rendre  les  devoirs  de  vassal  :  et  les  plaintes  *  que 
ce  prince  fut  obligé  d’en  porter  au  pape ,  n’étoient-elles  fondées  que 
sur  un  faux  exposé  ? 

»  6°.  Est-ce  par  un  motif  de  pieté ,  que  Simon  refusa  obstinément 
de  rendre  Jacques  roi  d’Aragon  ,  jeune  prince  âgé  de  six  à  sept  ans , 
qu’il  tenoit  en  étage ,  à  ses  sujets ,  qui  le  lui  redemandoient  avec 
instance  ;  de  sorte  qu’il  fallut  des  ordres  du  pape  pour  le  forcer  à  le 
leur  rendre  ? 

»  7°.  Est-ce  par  amour  pour  la  religion ,  et  par  respect  pour  la  puis¬ 
sance  ecclésiastique ,  que  le  comte  de  Montfort  eut  une  dispute  si  vive 
avec  Arnaud,  archevêque  de  Narbonne ,  auparavant  abbé  de  Cileaux , 
et  légat  de  la  croisade ,  son  bienfaiteur  ;  qu’il  força  le  vicomte  de 
Narbonne  à  lui  faire  hommage,  malgré  lui,  au  préjudice  de  ce  prélat  ; 
qu’il  extorqua  des  sommes  considérables  des  habitans  de  Narbonne  ; 
qu’il  s'empara  de  divers  domaines  de  l’église  de  Narbonne  ;  qu’il  mé¬ 
prisa  l’excommunication  que  l’archevêque  lança  contre  lui ,  et  qu’il 
l’attaqua  à  main  armée  ?  On  n’a  qu’à  voir  dans  les  actes  qui  nous 
restent4  de  cette  dispute,  de  quelles  couleurs  Arnaud  archevêque  de 
Narbonne,  qui  dcvoit  bien  connoitre  Simon  ,  dépeint  les  démarches, 


1  Innoc.  111.  liv.  xiv.  cpistol.  165. 

*  Tom.  v.  de  celle  cdilion,  pag.  cl  scq. 

3  Innoc.  III.  1.  xv.  cpistol.  21Û. 

*  V.  Bosse  liisl.  des  ducs  de  Narb. 


Digitized  by  v^ooQle 


AVERTISSEMENT.  xxix 

les  menées  ,  les  violences,  l’ambition,  et  la  malice  de  ce  général  de  la 
croisade. 

»  8°.  Est-ce  pour  soutenir  les  intérêts  de  la  foi ,  que  Simon  rompit 
la  trêve  que  le  concile  de  Latran  avoit  établie  pour  quinze  ans  ;  qu’il 
attaqua  * ,  de  gayeté  de  cœur,  le  comte  de  Fois  qui  l’observoit  reli¬ 
gieusement,  et  qu’il  traversa  de  toutes  ses  forces  les  commissaires  du 
pape,  qui  avoient  ordre  de  lui  restituer  ses  domaines  ? 

»  9°.  Est-ce  par  un  esprit  de  désintéressement,  de  modération  et 
de  charité  chrétiennes ,  et  non  par  un  motif  de  vengeance  et  d’ava¬ 
rice  ,  que  Montfort  fit  mettre  aux  fers  les  habitans  de  Toulouse  qui 
alloient  au  devant  de  lui  pour  lui  demander  grâce ,  et  qu’après  avoir 
fait  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  leur  ville ,  il  les  condamna  à  une 
amende  de  trente  mille  marcs  d’argent ,  qu’il  exigea  avec  une  dureté  et 
une  rigueur  extrêmes  *  ! 

»  40°.  Enfin  est-ce  par  déférence  aux  loix  de  l’église,  ou  pour 
aggrandir  sa  famille ,  qu’il  arracha  Pétronille  de  Comminges ,  héri¬ 
tière  du  comté  de  Bigorre ,  des  bras  de  INugnez-Sanchc ,  fils  du  comte 
de  Roussillon ,  son  mari  légitime ,  pour  lui  faire  épouser  Gui  son  fils 
puîné ,  et  s’assurer  par-là  de  la  comté  de  Bigorre  et  de  la  vicomté  de 
Marsan  ? 

>  Nous  supprimons  quelques  autres  réflexions  sur  la  conduite  de 
Simon  de  Montfort ,  que  nous  aurions  pù  ajoùler,  parce  qu’en  voilà 
assez  pour  prouver,  que  ce  n’est  pas  sans  fondement  que  nous  l’avons 
accusé  d’une  ambition  démesurée  et  de  quelques  autres  défauts.  Dis¬ 
simuler  des  faits  si  publics  ,  si  avérés ,  et  rapportés ,  non  par  des  au¬ 
teurs  ténébreux,  mais  par  des  historiens  et  dans  des  monumens  res¬ 
pectables  ,  c’eût  été  fournir  des  armes  aux  Proleslans  :  c’est  les  leur 
faire  tomber  des  mains  ,  que  de  convenir  de  bonne  foy,  de  ce  qu’il  y 
a  eu  d’humain  dans  la  fameuse  croisade  contre  les  Albigeois.  Quant 
aux  erreurs  de  ces  sectaires ,  sur  lesquels  les  Proleslans  prétendent 
s’enter,  nous  croyons  les  avoir  mises  dans  tout  leur  jour,  et  avoir 
prouvé  sans  répliqué  ,  que  les  uns  ,  qui  étoient  les  vrais  Albigeois  , 


•  V.  Marcs  Bearn.  1.  viij.  ch.  18.  et  ieq 

*  Guill.  de  l’od.  ch.  29. 
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donnoient  dans  les  erreurs  des  Manichéens,  et  que  les  autres,  en  plus 
grand  nombre,  avoient  embrassé  les  sentimens  des  Vaudois,  et  qu’ainsi 
c’est  avec  justice  que  l'église  les  a  frappés  de  ses  anathèmes  :  cela  doit 
suffiré. 

»  Il  nous  reste  à  discuter  Une  objection  que  nous  font  les  Journa¬ 
listes  de  Trévoux.  C’est  au  sujet  de  l’élection  de  Simon  de  Montfort 
pour  général  de  la  croisade  et  seigneur  du  païs  conquis.  11  nous  re¬ 
prochent  d’abord  d’avoir  dit,  qu’il  s’agissoit  de  choisir  non  seulement 
un  général,  mais  encore  un  seigneur  et  gouverneur  du  pais.  «  Pourquoi, 
»  disent-ils  ,  ajoûter  le  titre  de  gouverneur  à  celui  de  seigneur  qui  le 
»  renferme  ?  Aussi  le  P.  Fontenay  met-il  une  disjonction  ,  qui  prouve 
>  qu’on  n’avoit  pas  encore  pris  son  parti  sur  la  cession  du  domaine  des 
»  païs  conquis  et  à  conquérir.  »  C’est  Simon  de  Montfort  lui-même , 
qui  sçavoit  sans  doute  à  quels  titres  il  avoit  été  élû  par  les  croisez , 
qni  nous  a  engagés  à  préférer  la  conjonction  à  la- disjonction ,  dans 
une  lettre  1  qu’il  écrivit  au  pape ,  pour  lui  rendre  compte  du  succès 
de  l’expédition.  11  lui  marque  :  Ad  partes  Albienses  iler  meum  super 
hœreticos  prœparavi  ;  ubi  Dei  vocalione ,  ad  terrœ  illius  Regimen  et 
Dominatum  advocatvs,  et  unanimiler  electus ,  etc. 

»  Les  Journalistes  prétendent  ensuite,  que  nous  avons  eu  tort  de 
nous  appuyer  de  l’autorité  de  l’Anonyme ,  par  rapport  aux  circonstan¬ 
ces  de  l’élection  de  Simon  de  Montfort  pour  général  de  la  croisade  et 
de  seigneur  du  païs,  parce  que  son  témoignage  est  contraire  à  celui  de 
Pierre  de  Vaux-sernai ,  témoin  oculaire ,  qui  la  raconte  autrement.  11 
est  de  régie  de  concilier  les  témoignages  des  anciens  historiens,  quand 
ils  ne  se  contredisent  pas,  et  qü’on  peut  ajuster  les  différentes  circons¬ 
tances  qui  se  trouvent  dans  les  uns  et  dans  les  autres ,  pour  n’en  faire 
qu’un  tout.  Les  Journalistes  conviennent  eux-mêmes  de  ce  principe  : 
«  L’historien  doit  prendre  son  parti,  disent-ils,  après  avoir  balancé 
»  les  autorités  et  les  raisons  pour  et  contre ,  et  ne  pas  laisser  à  ses 
»  lecteurs  un  travail  dont  il  doit  se  charger  pour  eux.  Il  n’est  pas  si 
»  difficile  qu’on  le  pense ,  de  se  décider  au  milieu  de  ces  contradic- 
»  lions ,  qui  assez  souvent  ne  sont  qu’apparentes.  11  n’est  permis  d’en 


1  Innoc.  III.  I.  xij.  epislol.  100. 
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»  user  autrement ,  que  quand  des  auteurs  également  croyables  ne 
»  peuvent  pas  absolument  être  conciliés  ;  car  alors,  comme  il  n’est 

•  pas  juste  de  préférer  le  témoignage  des  uns,  et  de  rejetter  celui  des 
»  autres ,  au  hazard  d’adopter  le  faux ,  on  doit  au  Public  de  lui  mettre 
»  en  main  les  pièces  du  procès ,  que  le  tems  peut-être  donnera  moyen 

•  de  juger.  » 

»  Rien  n’est  plus  aisé  que  d’appliquer  cette  régie  au  cas  dont  il 
s’agit;  car  la  contrariété  entre  Pierre  de  Vaux-sernai  et  l’Anonyme, 
touchant  l’élection  de  Simon  de  Montfort ,  n’est  qu’apparente.  Le  pre¬ 
mier  assure  que  les  croisez  offrirent  le  domaine  'du  païs  conquis  au 
comte  de  Nevers  et  ensuite  au  duc  de  Bourgogne ,  qui  le  refusèrent. 
Qu’est-ce  qui  empêche  qu’ils  n’ayent  motivé  leur  refus  sur  les  raisons 
rapportées  par  l’Anonyme  ?  Mais ,  disent  les  Journalistes  ,  Simon  de 
Montfort  ayant  refusé  ce  domaine  à  son  tour,  le  duc  de  Bourgogne  et 
les  principaux  seigneurs  croisés  se  jettcrent  à  ses  genoux,  pour  le 
conjurer  d’accepter  l’offre  qui  lui  éloit  faite.  Mais  rien  n’cmpècbe  en¬ 
core  que  le  duc  de  Bourgogne ,  animé  d’un  saint  zele  d’un  côté  contre 
les  hérétiques  ,  et  touché  de  compassion  de  l’autre ,  des  malheurs  du 
jeune  vicomte  de  Beziers ,  qui  n’éloit  rien  moins  qu’hérétique ,  voyant 
la  nécessité  qu'il  y  avoit  de  laisser  dans  le  païs  un  général  expérimenté 
pour  continuer  la  guerre  contre  les  sectaires ,  ait  pressé  le  comte  de 
Montfort ,  jusqu’à  se  mettre  à  ses  genoux  ,  de  se  charger  de  la  suite  de 
cette  expédition.  Aussi  l’Anonyme  convient-il ,  que  Simon  de  Montfort 
ne  se  rendit  «  que  du  consentement  de  tous  les  princes  et  seigneurs  de 
»  l’armée  ,  et  à  condition  qu’ils  le  soùliendroient  de  toutes  leurs  for- 
»  ces ,  ce  qu’ils  promirent.  »  Mais  ils  n’exécuterent  pas  leur  promesse, 
et  leur  départ  précipité  ,  après  l’élection  de  Simon  ,  prouve  qu’ils  ne 
s’inléressoient  pas  beaucoup  à  son  aggrandissemenl. 

»  Nous  croyons  avoir  satisfait  à  toutes  les  objections  des  Journalistes 
de  Trévoux.  Le  procès  est  donc  instruit ,  et  c’est  au  Public  à  juger.  Au 
reste  cette  défense  eût  été  plus  courte ,  si  nous  avions  eu  à  faire  à  des 
censeurs  d’un  mérite  inférieur  à  celui  de  ces  savans  Jésuites.  Quant  au 
P.  Fontenay,  nous  aurions  pù  ajoûter  quelques  remarques  critiques 
sur  ce  qu’il  a  rapporté  de  l’affaire  des  Albigeois  ;  relever  quelques 
omissions  et  quelques  négligences  ;  demander,  par  exemple,  où  est-ce 
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qu’il  a  trouvé ,  que  Raymond  V.  comte  de  Toulouse  assista  au  concile, 
ou  comme  il  lui  plaît,  et  aux  Journalistes  de  l’appeller,  à  la  conférence 
deLombers?  rectifier  plusieurs  noms  propres  qu’il  a  estropiés,  etc. 
Mais  ces  remarques  auroient  un  air  de  récrimination ,  et  c’est  ce  que 
nous  voulons  absolument  éviter.  » 

Les  pages  précédentes  répondent  victorieusement  aux  critiques 
injustes  et  passionnées  des  Journalistes  de  Trévoux.  On  a  vu  qu’ils  se 
plaignaient  de  voir  donner  un  nouveau  tour  à  l’histoire ,  sans  doute, 
parce  que  Dom  Vaissete  ,  recherchant ,  avec  un  zèle  infatigable ,  les 
monumens  de  celle-ci ,  ne  s’appuyant  point  sur  des  principes  déter¬ 
minés  d’avance  ,  sur  des  idées  systématiques  ,  jetait  à  chaque  instant 
des  clartés  inattendues  sur  des  faits  peu  connus,  ou  altérés  par  des 
écrivains,  dépourvus  de  cette  sage  critique  qui  pèse  tous  les  témoi¬ 
gnages  ,  qui  les  compare ,  et  qui  ne  prend  un  parti  qu’après  avoir 
usé  de  tous  les  moyens  qui  peuvent  conduire  à  la  manifestation  de  la 
vérité.  De  nos  jours  aussi ,  on  se  plaint  de  cette  soif  de  recherches  , 
de  ces  investigations  laborieuses ,  qui  sont  un  besoin  de  cette  époque 
et  qui  démontrent  la  nécessité  de  refaire  toute  notre  histoire ,  en  sui¬ 
vant  la  route  tracée  par  les  savans  Religieux  de  Saint-Maur.  L’histoire 
n’est  que  la  collection  des  faits.  Alors  que  le  mensonge,  déguisé  sous 
le  nom  de  fraude  pieuse ,  alors  que  les  préjugés  dont  parlent  les  Jour¬ 
nalistes  de  Trévoux ,  prédominent ,  il  n’y  plus  d’histoire  ;  il  n’y  a  que 
des  légendes,  froides  et  décolorées,  privées  d’intérêt  et  de  vie,  com¬ 
positions  sans  utilité,,  comme  sans  avenir,  et  qui  n’ont  pas  même  le 
mérite ,  quelquefois  incontestable ,  de  ces  créations  éphémères  que 
les  feuilles  publiques  enregilrent  chaque  jour,  et  qui,  oubliées  le  len¬ 
demain  ,  sont  immédiatement  remplacées  par  d’autres ,  dont  l’exis¬ 
tence  n’est ,  de  même  ,  qu’instantanée. 

En  considérant  l’histoire  comme  un  récit  fidèle  des  événemens 
passés',  nous  avons  dû ,  dans  les  Notes  de  chaque  volume  de  celte 
édition ,  discuter  des  opinions  opposées  ,  examiner  des  assertions , 
souvent  étranges,  et,  surtout,  ajouter  des  récits,  aux  récits  de  l’an¬ 
naliste  de  cette  partie  de  la  France  que  l’on  nomme  le  Languedoc. 

Dans  ce  volume ,  comme'  dans  ceux  qui  l’ont  précédé ,  nos  Ad¬ 
ditions  ,  bien  que  groupées  ,  en  apparence  ,  sans  ordre  et  sans 
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connexion  entr’elles,  se  divisent,  néanmoins,  naturellement  en  trois 
sections  principales  : 

La  première ,  comprend  les  faits  que  Dom  Vaissete ,  n’a  point 
connus ,  ou  qu’il  a  négligés  ; 

Dans  la  seconde,  se  rangent  les  dissertations  relatives  aux  opinions 
religieuses ,  au  système  municipal  et  politique  ,  à  l’état  des  arts  et 
de  la  littérature ,  au  commerce  et  à  l’industrie  de  la  Province  ; 

La  troisième  se  compose  de  recherches  sur  quelques  familles 
oubliées  ou  méconnues ,  ou  trop  peu  célébrées  par  notre  annaliste ,  et 
qui,  cependant,  ont  mérité  une  place  honorable  dans  les  souvenirs 
de  la  patrie. 

Dans  la  première  série ,  nous  placerons  un  Mémoire  sur  les  héré¬ 
tiques  du  Lauraguais.  On  dira  peut-être  que  ce  Mémoire  n’est  autre 
chose  que  l’analyse  d’un  seul  manuscrit  ;  mais  ce  manuscrit  est  le 
regître  même  des  Inquisiteurs ,  départis  dans  cette  petite  province  ; 
il  contient  de  nombreuses  révélations  ,  toutes  volontaires  ;  il  n’a  pas 
d’ailleurs  été  consulté  par  Dom  Vaissete ,  et  les  faits  qu’il  révèle ,  les 
noms  qu’il  fait  connaître ,  manquaient  à  l’histoire  des  Albigeois ,  et 
ajoutent  des  pages  importantes  à  celle  des  erreurs  de  l’esprit  humain. 

Nous  avons,  dans  un  autre  volume,  réfuté,  avec  tous  les  égards 
qu’il  mérite,  comme  orateur,  comme  écrivain,  surtout  comme  homme 
évangélique ,  le  pieux  auteur  de  la  Fie  de  S.  Dominique,  fondateur 
de  l’ordre  des  Prêcheurs.  Nous  avons  démontré  que,  n’étant  pas  remonté 
jusqu’aux  sources ,  il  avait  répété ,  en  les  rendant  plus  vives  par  les 
mouvemens  de  l’éloquence  qu’il  possède  si  bien ,  les  affirmations  ou¬ 
trageantes  et  mensongères  de  Pierre  de  Vaulx-Cernay,  historien  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois.  Pourquoi  faut-il  que,  dans  la  biographie 
d’une  femme  célèbre  *,  de  Blanche  de  Castille ,  nous  retrouvions,  au¬ 
jourd’hui,  non  pas  des  injures  contre  le  souverain  de  Toulouse, 
mais  de  banales  calomnies ,  et  la  copie  textuelle  des  mensonges  de 
quelques  écrivains  prolestans  du  dix-septième  siècle ,  et  de  quelques 
prétendus  philosophes  du  siècle  suivant  ?  on  y  lit  avec  surprise  ces 
assertions  :  «  La  guerre  Albigeoise  avait  ouvert  à  S.  Dominique  une 

J  Histoire  de  Blanche  de  Castille ,  I ,  p.  88. 

m 


T  OMI  VI. 


Digitized  by  v^ooQle 


xxxir 


AVERTISSEMENT. 


voie  accessible  ;  il  en  était  le  chef  de  fait.  Compagnon  de  Simon  de 
Monlfort ,  aussi  cruel  que  lui,  et  comme  lui  acharné  au  combat ,  on  le 
voyait,  toujours  plus  farouche,  inspirer  aux  plus  crédules  combattans 
le  mépris  de  la  mort,  et  aux  plus  barbares ,  les  plus  barbares  exécu¬ 
tions.  Fort  de  toutes  les  forces  des  armées  catholiques  croisées  contre 
les  Albigeois  et  créé  par  Innocent  III,  grand  inquisiteur  en  Languedoc, 
il  y  avait  établi  l'Inquisition ,  sous  les  yeux  et  même  au  mépris  de 
Pbilippe-Auguste.  Les  Albigeois  qui  échappaient  à  l’épée,  échappaient 
plus  difficilement  aux  bûchers  élevés  par  le  sanglant  tribunal.  L’œil  du 

mendiant  épiait  tout . »  Plus  loin1,  on  lit:  a  S.  Dominique ,  tout 

dégouttant  du  sang  des  Albigeois,  vint  audacieusement  instituer  les 
siens  à  Paris  même . »  Parmi  les  erreurs  nombreuses  que  ren¬ 

ferme  l’Histoire  de  Blanche  de  Castille ,  on  serait  cependant  étonné 
de  trouver  d’aussi  étranges  assertions,  si  l’éloge  des  Arabes  ,  pos¬ 
sesseurs  des  Espagnes,  ne  se  retrouvait  pas  dans  le  même  livre  *,  et  si 
ces  cruels  propagateurs  de  l’Islamisme,  n’y  étaient  pas  représentés, 
comme  les  bienfaiteurs  de  la  Péninsule ,  comme  l’autorité  tutélaire  * 
qui  veillait  sur  elle. 

Une  voix  savante  a  montré,  et  dans  l’une  des  chaires  de  l’université  de 
Paris  même  ,  toute  l’absurdité  des  allégations  élevées  contre  S.  Domi¬ 
nique  ,  et  les  journaux  ont  retenti  de  la  complète  justification  de  l’ins¬ 
tituteur  de  l’ordre  des  Prêcheurs  ;  et  c’est  cependant  à  Paris ,  que  l’00 
a  imprimé ,  il  y  a  deux  ans ,  les  calomnies  que  nous  venons  de  rap¬ 
porter  !!...  Si  l’on  demandait  à  l’auteur  de  justifier,  par  des  témoignages 
contemporains ,  et  non  suspects  : 

1°  Que  S.  Dominique ,  fût ,  de  fait ,  le  chef  de  la  croisade  contre  les 
Albigeois  ; 

Qu’il  fût  aussi  cruel  que  Simon  de  Montfort  ; 

3°  Qu’il  inspirait  aux  plus  barbares ,  les  plus  barbares  exécutions  ; 

U°  Qu’il  fût  créé  par  Innocent  III ,  grand  inquisiteur  en  Languedoc, 
et  qu’if  y  établit  l’Inquisition ,  qui ,  cependant ,  ne  fut  créée  que  pl°" 
sieurs  années  après  sa  mort  ; 


*  Pag.  96. 

5  Introduction ,  lxxxvi. 

*  Ibid.  cix. 
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K0  Enfin,  que  S.  Dominique  était  tout  dégouttant  du  sang  des  Albigeois, 
lui ,  qui  ne  fut,  ainsi  que  le  dit  l’un  des  historiens  de  son  ordre  *,  que 
la  voix  qui  prêchait  le  salut ,  que  le  glaive  de  la  parole ,  bientôt  aban¬ 
donné  pour  le  glaive  de  fer  dont  on  arma  Montfort.....  Il  paraîtrait, 
sans  doute ,  difficile  à  cet  écrivain  de  démontrer  toutes  ces  choses , 
de  les  appuyer  de  preuves  solides.,  de  justifier,. enfin ,  ces  assertions, 
qui  appartiennent  à  la ,  vieille  école  du  dix-huitjème  siècle ,  et  qui 
toutes  ont,  autrefois,  été  dictées, par  la  haine  et  par  la  plus  révoltante 
partialité. 

Nous  avons  cru ,  en  entrant  dans  de  nombreux  détails  sur  les 
croyances  et  les  cérémonies  des  Albigeois ,  servir  ceux  qui  aiment  à 
comparer  les  diverses  époques  de  la  vie  des  sectes ,  et  montrer  ainsi 
les  modifications  qu’avait  subi ,  au  treizième  siècle,  le  Manichéisme  , 
depuis  l’époque  déjà  très  reculée  où  S.  Augustin  nous  révélait  les 
erreurs  et  les  coupables  pratiques  de  ces  religionnaircs.  . 

On  a  dit  avec  raison ,  qu’en  France  ce  n’était  point  la  servitude 
qui  était  ancienne ,  mais  qu’au  contraire  c’était  la  liberté.  Les  chartes 
des  communes  ,  les  privilèges,  les  franchises  dont  elles  jouissaient , 
attestent  cette  vérité.  Dom  Vaissete  avait,  peut-être,  un  peu  trop  né¬ 
gligé  cette  portion  de  l’histoire  de  celte  province,  et  nous  avons  essayé 
de  répandre  sur  elle ,  de  nouvelles  clartés.  Nous  nous  sommes  surtout 
attachés  à  montrer,  par  les  monumens  de  l’histoire ,  que  le  régime 
municipal  était  celui  qui  pouvait  seul  balancer,  alors ,  les  abus  de  la 
force  et  du  pouvoir  ;  nous  avons,  peut-être,  prouvé  que  ce  régime 
remontait  jusqu’à  l’époque  Romaine  ;  qu’il  n’était  qu’une  suite,  une 
émanation  des  institutions  du  peuple-roi ,  et  que  jusqu’en  Î789  ,  il  a 
présidé  à  l’administration  particulière  du  Languedoc.  Nous  croyons 
avoir  démontré  aussi ,  que  toutes  les  classes  de  la  société  chérissaient 
ce  système ,  annobli  dans  le  Capitoulat  de  Toulouse,  sorte  de  sénat 
méridional  établi  en  deçà  de  la  Loire,  et  dans  lequel  toutes  les  races 
chevaleresques ,  toutes  les  vieilles  illustrations  étaient  jalouses  d’en¬ 
trer,  parce  que,  selon  la  manière  de  penser  des  hommes  du  Midi,  il 
manquait  quelque  chose  à  la  plus  haute  noblesse,  alors  qu’elle  n’avait 

4  Percin,  Monumenla  convcntus  Tolosani. 


Digitized  by  v^ooQle 


xxxv’i  AVERTISSEMENT. 

point  fait  partie  de  ce  corps  de  magistrature  populaire.  Ces  vieux  sou¬ 
venirs  nous  ont  ramené  vers  les  origines  de  notre  noblesse  provinciale  ; 
nous  avons  cru  les  retrouver  dans  les  sénats  particuliers  des  villes, 
dans  le  corps  des  décurions  de  chaque  municipe,  de  chaque  ville  latine, 
de  chaque  colonie.  Nous  n’avons  pu  nous  occuper  spécialement  de 
généalogies,  mais  alors  qu’il  a  manqué  quelque  chose  à  l’histoire  d’une 
maison  qui  mérita  une  vraie  célébrité ,  nous  sommes  venus  en  aide  à 
l’histoire  déjà  écrite.  Nous  avons  ajouté  des  illustrations  nouvelles  à  des 
illustrations  qui  se  perdaient  dans  la  nuit  des  temps ,  nous  avons  relevé- 
les  erreurs  des  écrivains  qui  nous  ont  précédé,  et  rempli  les  lacunes 
qu’ils  avaient  laissées  dans  cette  portion  de  nos  Annales.  Ainsi,  nous 
avons  retrouvé  avec  bonheur  la  famille  des  Trencavel ,  subsistant  en¬ 
core  sous  le  nom  de  Carcassonne  ,  tandis  que  Dom  Vaissete  semblait  la 
croire  éteinte.  Ainsi ,  remontant  jusqu’à  la  première  dynastie  de  nos 
rois,  nous  avons  pu  annoncer,  d’après  des  titres  incontestables,  que 
le  sang  des  d’Armagnacs  n’était  pas  encore  épuisé,  et  qu’il  existait 
encore  des  descendans  de  cette  héroïque  famille.  11  nous  a  fallu  réfuter 
l’erreur  de  Dom  Vaissete,  qui  donne  le  nom  de  Jean  de  Cranis ,  au 
sénéchal  fondateur  de  la  ville  basse  de  Carcassonne,  tandis  que  c’était 
Jean  de  Grave,  qu’il  fallait  lire  dans  les  chartes  du  treizième  siècle.... 
Sans  doute,  nous  avons  commis  quelques  erreurs  ;  sans  doute,  nous 
avons  pu  nous  tromper  dans  les  courts  détails  relatifs  à  nos  famillés 
chevaleresques1,  mais  ces  erreurs  avaient  peu  d’importance,  et  nous 
avons,  d’ailleurs,  cherché  à  les  faire  disparaître  de  cette  édition. 


1  Si  l’on  peut  trouver  dans  l’ouvrage  de]  noire  illustre  historien  plusieurs  erreurs ,  et  quelques 
omissions,  on  pourra,  sans  doute,  nous  en  reprocher  aussi  quelques-unes;  niais  nous  répondrons 
avec  le  savant  dont  nous  cherchons  à  compléter  le  vaste  travail ,  qu’il  est  bien  difficile  que,  dans  un 
ouvrage  aussi  étendu,  il  ne  se  glisse  pas  quelques  erreurs.  Dans  les  Additions  et  Notes  du  tome  v , 
page  72,  ligne  55,  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  famille  chevaleresque  de  Montaut:  «ce  nom 
s’est  écrit...  il  faut  lire  :  ce  nom  s’est  encore  écrit ,  Montaud ,  Montault ,  et  en  latin  Monte-Alto.  »  —  A 
la  page  73,  ligne  17,  nous  avons  dit  encore  que  :  ce  Roger  de  Montaut,  si  célèbre  par  sa  bravoure,  fut 
le  premier  de  ce  nom,  il  était  chevalier  ,  etc.  ;  il  fallait  écrire  :  —  «  ce  Roger, premier  du  nom,  si 
célèbre  par  sa  bravoure,  était  chevalier.  »  — À  la  même  page,  ligne  lre,  3*  colonne,  en  parlant  de  sa 
descendance,  nous  avons  dit  que  Roger  Ier  eut  deux  fils,  Roger  IIe  de  nom  et  Odon,  et  que  c’est 
d’eux  que  sont  venues  les  branches  éteintes,  et  celles  encore  existantes  des  Montaut;  il  aurait  fallu 
dire,  que  :  «  c’était  de  Roger  et  de  Bernard  de  Montaut ,  son  frère ,  qu’étaient  venues  les  différentes 
branches  existantes,  ou  éteintes ,  de  cette  famille.  »  Ce  Bernard  de  Montaut  est  connu  dans  l’histoire 
de  sa  maison ,  sous  le  nom  de  Bernard  IIe  du  nom. 
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Le  dessin  de  la  plupart  des  planches  de  l’édition  in-folio  ,  était 
fautif ,  sous  le  rapport  de  l’exactitude  des  formes ,  incorrect  comme 
objet  d’art.  Nous  avons  refait  presque  tous  ces  dessins ,  et  profité , 
quelquefois  ,  de  travaux  antérieurs  aux  nôtres.  Plusieurs  nouvelles 
planches  représentent  ici  des  monumens  que  Dom  Vaissete  n’avait 
pas  connus,  et  qui  ont  cependant  de  l’importance.  Nous  avons  du 
renvoyer  au  dixième  volume,  la  lithographie  représentant  l’orgue  de 
la  cathédrale d’Albi.  C’est,  en  effet,  durant  le  dix-huitième  siècle  que 
cet  orgue  fut  construit,  et  c’est  dans  le  volume  consacré  à  cette  épo¬ 
que  que  devait  se  trouver  la  gravure  qui  le  représente. 

Nous  devons  l’avouer,  en  finissant  :  nos  opinions  ne  sont  pas  celles 
des  écrivains  qui  ont  voulu  plier  l’histoire  à  leurs  calculs ,  à  leurs 
systèmes ,  à  leurs  préjugés  ,  à  leurs  erreurs  mêmes.  Nous  avons 
recherché  de  bonne  foi  la  vérité ,  nous  l’avons  exprimée  sans  crainte. 
Imitateur,  continuateur  des  religieux  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur,  l’auteur  des  Additions  à  Y  Histoire  de  Languedoc ,  n’a  eu  d’autre 
but  dans  ses  longues  recherches ,  et  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  que 
le  triomphe  des  saines  doctrines. 
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LIVRE  VINGT-CINQUIÈME. 


I. 

Concile  de  Bcxiers. 

Jean  de  Burnin,  archevêque  de  Vienne  et 
légat  du  saint  siégé,  assembla  le  concile  delà 
province  de  Narbonne  é  Beziers,  après  que 
Raymond 1  comte  de  Toulouse  eut  fait  publier 
son  édit  contre  les  hérétiques.  Dans  ce  concile, 
qui  fut  tenu  le  k\  dimanche  du  carême  2. 
d’ Avril  de  fan  123k  on  confirma  2  les  canons 
qui  a  voient  été  dressez  au  concile  de  Narbonne 
de  l'an  1227.  et  on  y  dressa  26.  nouveaux  ca¬ 
nons.  11  est  d'abord  ordonné  d'excommunier 
tous  les  Dimanches  les  hérétiques  ou  leurs  fau¬ 
teurs  ;  de  se  saisir  de  leurs  personnes  par-tout 
où  on  1rs  trouvera,  et  de  les  présenter  à  l'évê¬ 
que  ;  de  tenir  pour  héreliques  ceux  qui  ayant 
été  réconciliez  à  l’Eglise ,  ne  portoient  pas  sur 
leurs  habits  les  deux  croix ,  suivant  l’ordre 
des  évêques,  etc.  Ensuite  il  est  enjoint  aux 
curez  de  tenir  un  état  de  tous  ceux  qui  étoient 
suspects  d’héresie  dans  leurs  paroisses ,  et  de 
veiller  à  l'observation  des  statuts  du  concile 
de  Toulouse  ;  avec  défense  aux  seigneurs  de 
donner  ou  de  vendre  leurs  baillies,  ou  offi¬ 
ces  publics ,  à  des  gens  suspects.  Les  canons 
qui  suivent  regardent  la  discipline  ecclesias¬ 
tique  et  régulière.  Enfin  il  est  ordonné  dans 


1  Ciuill.  de  Pod.  c.  42.  -  V.  not.  i. 

7  Caielcomt.  p.  318  et  soq. -Lon.  il.  tom.  xi.  p.  433. 
et  >op 

iomk  VI. 


le  dernier,  à  tous  ceux  qui  avoient  atteint 
l'âge  de  quatorze  ans  et  au-dessus,  de  promet¬ 
tre  par  un  nouveau  serment  d'observer  la 
paix. 

II. 


Troubles  arrives  à  Narbonne.  Les  habitans  de  la  cité  et 
ceux  du  bourg  sc  font  la  guerre. 

Pierre  1  archevêque  de  Narbonne  ordonna 
en  conséquence,  du  conseil  et  du  consente¬ 
ment  de  l’archevêque  de  Vienne  légat  du  saint 
siège ,  et  des  évêques  de  Nismes,  Beziers ,  Tou¬ 
louse  et  Elme,  aux  habitans  de  la  cité  et  du 
bourg  de  Narbonne  âgez  de  quatorze  ans  et 
au  dessus,  de  prêter  ce  serment  II  leur  en¬ 
joignit  aussi  de  jurer  de  garder  la  foy  catho¬ 
lique,  de  poursuivre  les  hérétiques,  de  favo¬ 
riser  l'inquisition,  de  rompre  la  treve  qu’ils 
avoient  faite  avec  Olivier  de  Termes  et  ses 
alliez,  de  renoncer  à  toutes  les  associations 
et  ligues  formées  entre  eux,  etc.  Les  consuls 
de  Narbonne  prêtèrent  ce  serment  le  1.  d  Oc¬ 
tobre  de  lan  123k  mais  ils  firent  difficulté  de 
jurer  l’observation  de  quelques  articles  que 
l'archevêque  leur  avoit  prescrits,  et  par  les¬ 
quels  ce  prélat  paroissoit  vouloir  exiger  qu  ils 
lui  fissent  serinent  de  fidelité,  comme  à  leur 
seigneur  temporel,  au  préjudice  des  droits  du 
roi  et  de  leur  vicomte  Aymeri.  Pour  enten¬ 
dre  ce  qui  engagea  1  archevêque  de  Narbonne 


«  P.cavrs. 
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à  exiger  le  serment  sur  ces  articles ,  il  faut  pagnoit ,  après  les  avoir  fort  maltraitez, 
reprendre  les  choses  de  plus  haut.  L’archevêque  tenta  inutilement  d’appaiser 

11  se  forma  à  Narbonne1  entre  les  habitans  la  sédition,  il  ne  put  rien  gagner  ;  ainsi  il 
du  bourg ,  au  mois  d’Octobrc  de  l’an  1219.  se  crut  obligé  de  jeter  l'interdit  sur  le  bourg 
une  confédération,  par  laquelle  ils  se  promi-  de  Narbonne,  et  d’excommunier  tous  lescon- 
rent  un  secours  mutuel  pour  la  conservation  fédérez  par  une  sentence  du  24.  de  Mars  de 
de  leurs  droits  ;  sauf  ceux  de  l’Eglise ,  du  car-  l’an  1234.  Il  aggrava  cette  peine  au  mois  de 
dinal  légat, «et  des  seigneurs  de  la  cité  et  du  Niai  suivant,  et  excommunia  tous  ceux  qui 
bourg ,  qui  étoient  l’archevêque ,  le  vicomte  auroient  quelque  commerce  avec  les  conféde- 
Aymeri  et  l’abbé  de  S.  Paul  ;  se  réservant  de  rez ,  lesquels  pour  se  venger  se  saisirent  de 
juger  eux-mêmes  tous  les  différends  qui  s’élc-  ses  domaines ,  et  de  ceux  de  l’abbé  de  saint 
veroient  entr'eux.  Cette  confrérie ,  qu’on  Paul ,  causèrent  de  grands  désordres  dans 
nomma  de  VAmistance ,  ou  de  l’amitié,  fut  Narbonne,  et  chassèrent  1  archevêque  de  la 
composée  de  tous  les  artisans  du  bourg.  Elle  viHe.  Ce  prélat  étant  revenu  au  mois  de  Juil- 
subsistoit  depuis  plusieurs  années ,  lorsque  le  let ,  essuya  plusieurs  insultes  de  la  part  des 
pere  François  Ferrier  Catalan  de  naissance,  habitans  du  bourg,  qui  se  soùmirent  cepen- 
prieur  des  frères  Prêcheurs  de  Narbonne ,  dant  vers  la  fin  de  Septembre ,  et  lui  prêle- 
ayant  découvert  au  mois  2  de  Mars  de  l’an  renl  au  commencement  d’octobre  le  serment 
1234,  un  hérétique  qui  divulguoit  ses  erreurs  dont  on  a  déjà  parlé. 

dans  le  bourg,  le  défera  à  *la  justice  del’ar-?  Celte  soumission  ne  rendit  pas  cependant 
chevêqueet  du  vicomte.  Ce  religieux  emporté  le  calme  à  la  ville  de  Narbonne.  Le  prieur  des 
par  l'excèsd’un  zele  qui  ne  connoissoit  point  de  Dominicains  a)  ant  reçu  un  ordre  de  sou  pro¬ 
bornes  ,  alla  ensuite  à  la  tète  d’une  troupe  de  vincial  de  faire  une  nouvelle  recherche  des 

sergens  chez  un  des  habitans  du  bourg,  nom-  hérétiques  dans  le  diocèse,  l’archevêque  lui 

me  Raymond  d’Argens,  qu’il  prétendit  être  donna  pour  adjoints  l’archidiacre  de  Rasez  et 
suspect  d’héresie,  et  qu'il  conduisit  en  pri-  son  official,  avec  permission  d informer  con- 
son.  Cette  action  excita  une  grande  rumeur  Ire  ceux  du  bourg,  mais  non  contre  ceux  de 

parmi  les  conféderez ,  qui  s  étant  attroupez  la  cité.  Le  prieur  monta  alors  en  chaire ,  et 

enlevèrent  le  prisonnier ,  et  le  ramenèrent 
chez  lui.  Le  lendemain  le  vicomte  Aymery 
ayant  assemblé  les  chanoines  des  chapitres  de 
S.  Just  et  de  S.  Paul,  avec  les  frères  Prê¬ 
cheurs  et  les  frères  Mineurs,  délibcroit  avec 
eux  sur  cette  affaire,  lorsque  le  P.  Ferrier 
s’étant  levé,  excommunia  tous  les  fauteurs 
des  hérétiques ,  nommément  Raymond  d’Ar¬ 
gens  ,  avec  ceux  qui  l’avoient  retiré  de  sa  pri¬ 
son,  L’archevêque  étant  survenu ,  convint 
avec  le  vicomte  d'arrêter  prisonnier  de  nou¬ 
veau  ce  même  bourgeois ,  et  de  mettre  garni¬ 
son  chez  lui.  Les  conféderez  s’étant  rassem¬ 
blez  de  leur  côté  devant  la  maison  de  leur  Décembre  de  cette  année ,  lui  demandèrent 
confrère.,  et  voyant  venir  l’archevêque  et  le  pardon  du  passé,  et  le  prièrent  de  leur  rendre 
vicomte  pour  l’enlever,  ils  jettent  leurs  cappes,  les  prisonniers ,  avec  offre  de  lui  faire  toutes 
crient  de  toutes  leurs  forces,  tue,  tue,  donne  les  satisfactions  convenables.  Ce  prélat  leur 
sur  eux ,  et  les  obligent  à  s'enfuir,  eux  et  le  refusa  leur  demande,  sous  prétexte  qu'ayant 
prieur  des  freres  Prêcheurs  qui  les  accom-  porté  par  leur  appel  cette  affaire  devant  le 

légat ,  ce  dernier  assisté  des  évêques  du  pais , 

*  Catel  mrm.  p.  G03.  et  seqq.  avoit  confirmé  sa  procédure  et  sa  sentence. 

2  v.  Pmin.  monuro.  nov.  Tolos,  p  $2.  Les  troubles  continuèrent  donc  dans  Nar- 


déclara  publiquement,  que  tous  ceux  qui 
viendraient  dans  l’espace  de  quinze  jours  faire 
leur  confession ,  ne  recevraient  aucune  puni¬ 
tion,  excepté  ceux  qui  étoient  déjà  diffamez 
pour  fait  d  héresie  :  mais  que  passé  ce  lems- 
lâ,  on  ne  ferait  aucune  grâce ,  soit  à  ceux 
qui  n’auroient  pas  dit  la  vérité ,  soit  à  ceux 
qui  ne  se  seraient  point  présentez.  Les  habi¬ 
tans  du  bourg  pour  traverser  les  procédures 
de  l’inquisiteur,  en  appelèrent  au  pape,  au 
roi  et  au  légat;  et  cet  appel  lui  lia  les  mains. 
Ils  allèrent  néanmoins  trouver  l’archevêque 
au  nombre  de  plus  de  cinq  cens,  le  premier  de 
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bonne,  et  les  habitansdc  la  cité  ayant  em¬ 
brassé  le  parti  de  l'archevêque ,  ils  firent  une 
guerre  ouverte  1  à  ceux  du  bourg ,  qui  com- 
posoient  la  moitié  de  la  ville.  Ils  s’assiegerent 
les  uns  les  autres,  et  se  battirent  en  plusieurs 
rencontres;  de  sorte  qu’il  y  eut  beaucoup  de 
sang  répandu.  Enfin  ces  peuples  convinrent 
le  4.  d’Avril  de  l'an  1236.  de  la  Nativité,  par 
l'entremise  de  l’abbé  de  Fontfroide  et  de  Be- 
rengerde  Boutenac  viguier  du  vicomte,  d’une 
treve,  que  deux  cens  des  principaux  babitans 
du  bourg  et  autant  de  la  cité  jurèrent  d'ob¬ 
server.  Cependant  Jean  de  Fricamps  sénéchal 
dam  le  pots  d  Albigeois  (ou  de  Carcassonne) 
négocia  la  paix.  Ceux  du  bourg ,  qui  l’a  voient 
pris  pour  arbitre ,  prièrent  Raymond  comte 
de  Toulouse  de  cautionner  pour  eux  ;  ce  que 
ce  prince  leur  accorda  par  le  ministère  de  Pons 
de  Villeneuve  son  sénéchal  de  Toulouse  *,  et 
de  plusieurs  autres  de  ses  chevaliers.  Jean  de 
Fricamps  s’étant  fait  autoriser  d’un  autre  côté 
par  le  vicomte  de  Narbonne ,  rendit  une  sen¬ 
tence  aumois  de  Mars  l'année  suivante ,  con¬ 
damna  les  babitans  de  la  cité  de  Narbonne  à 
réparer  les  dommages  qu’ils  avoient  causez  à 
ceux  du  bourg,  ordonna  à  ceux  de  ces  der¬ 
niers  qui  avoient  pris  part  au  meurtre  de  quel¬ 
ques-uns  des  autres ,  d’aller  servir  pendant  un 
certain  tems  contre  les  infidelles  ,  soit  en 
Espagne  soit  Outre-mer ,  et  défendit  aux  uns 
et  aux  autres  de  se  liguer  à  l’avenir  par 
aucune  sorte  de  confédération.  Le  vicomte 
Aymeri  pardonna  ensuite  à  ceux  du  bourg , 
et  leur  rendit  son  amitié. 

111. 

Les  hérétiques  chassez  de  la  province  passent  eu  Espa¬ 
gne,  et  y  sont  défaits. 

Les  freres  Prêcheurs,  à  qui  le  soin  de  l'in¬ 
quisition  contre  les  hérétiques  étoit  nouvelle¬ 
ment  confié,  agirent  par-tout  ailleurs  avec 
une  égale  vigueur ,  et  nous  apprenons  d'un 
historien  du  tems2,  que  plusieurs  sectaires 

•  Preuves.  -  V.  Catel  Ibid.  p.  137.  et  comt.  chron. 

p.  171 

•  Matth.  Par.  an.  1834. 

•  I*.  Additions  cl  Noie»  du  Livre  \xv  ,  ir  1 . 


de  la  province  ne  pouvant  sc  dérober  à  leurs 
poursuites ,  se  réfugièrent  au-delà  des  Pyré¬ 
nées,  où  ils  s’emparèrent  à  main  armée  de 
diverses  villes,  ordonnèrent  des  évêques  de 
leur  secte,  et  commirent  de  grands  désordres; 
que  les  peuples  du  pals  s'étant  croisez ,  les 
défirent  dans  une  bataille  rangée  au  printems 
de  l’an  1234.  leur  enlevèrent  leurs  places  et 
les  exterminèrent  entièrement. 

IV. 

Soulèvement  en  Albigeois  contre  les  inquisiteurs  de 
la  foi. 

La  sévérité  extrême  dont  usèrent  d'abord 
les  nouveaux  inquisiteurs  envers  ceux  qui 
étoient  accusez  ou  soupçonnez  d'hérésie,  ai¬ 
grit  extrêmement  les  esprits  des  peuples ,  qui 
les  maltraitèrent  en  divers  endroits.  En  Al¬ 
bigeois  trois 1  freres  Prêcheurs  qui  avoient 
été  envoyez  à  Cordes  pour  y  chercher  les  hé¬ 
rétiques,  y  furent,  à  ce  qu’on  assure,  mas¬ 
sacrez  par  les  babitans  en  1233.  Deux  autres 
religieux  du  même  ordre ,  nommez  Arnaud 
Catalan  et  Guillaume  Pelisse ,  qui  exerçoient 
l'inquisition  à  Albi  par  ordre  de  leur  provin¬ 
cial  ,  y  firent  d’abord  brûler  vifs  deux  héréti¬ 
ques  ,  et  imposèrent  pour  pénitence  à  douze 
autres  citoyens  de  eette  ville ,  daller  servir 
Outre-mer  pendant  un  certain  tems.  Frère 
Arnaud  Catalan  2  rendit  ensuite  une  sentence  r 
pour  faire  exhumer  les  corps  de  quelques  per¬ 
sonnes  qui  étoient  mortes  dans  des  sentimens 
erronez.  Il  choisit  le  jeudi  d'apres  la  Pentecôte 
de  l’an  1234.  jour  auquel  l'évêque  d’Albi  te- 
noit  le  synode  dans  la  cathédrale  de  sainte  Cé¬ 
cile,  pour  faire  exécuter  son  jugement;  et  il 
ordonna  au  bailli  et  aux  officiers  de  ce  prélat 
de  faire  déterrer  entr’autres  une  femme  qui 
étoit  inhumée  dans  le  cimetière  de  l'église  de 
saint  Etienne.  Ces  officiers  craignant  d'exciter 
une  émotion  populaire  refuseront  d’obéir.  L’in¬ 
quisiteur  se  rendit  alors  lui-même  surleslieux, 
suivi  de  quelques  ecclesiastiques  ;  et  là  ayant 
pris  un  hoiau,il  donna  les  premiers  coups  pour 
déterrer  le  corps,  laissa  le  reste  à  faire  aux 

t  Pertin.  mon.  cov.  Toi.  ord.  fr.  Præd  p.  18.  n  11. 
et  15.  id.  Martyr.  -  Àvin.  c.  2.  et  seq. 

i  Mari.  anml.  loin.  1.  p  U83  e(  seq. 
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gens  île  l'cuque,  et  se  midi!  au  synode.  Il 
n'est  pas  plutôt  entré  dans  l'église  cathédrale, 
que  les  gens  (le  1  chèque  viennent  1  avertir, 
qu  ils  avoient  été  chassés  du  cimetière  par  le 
peuple  attroupé.  Cette  opposition  n'ayant 
Tait  qu  irriter  son  zele  ,  il  retourne  sur  les 
lieux  pour  se  faire  obéir.  Il  se  voit  bientôt  en¬ 
vironné  de  deux  ou  trois  cens  personnes,  qui 
s'étant  jettées  sur  lui,  le  maltraitent  et  crient: 
Que  ce  traître  sorte  de  la  ville ,  quil  meure;  il 
nest  pas  permis  de  le  laisser  vivre .  On  l'en¬ 
traîne  ainsi  dans  une  rue  voisine  ;  mais  il 
s'échappe  heureusement ,  retourne  dans  le  ci¬ 
metière,  et  ensuite  dans  la  cathédrale;  et  là 
il  excommunie  toute  la  ville  en  présence  de 
Vévèque,  du  clergé,  et  du  peuple.  Quelques- 
uns  des  séditieux  touchez  de  repentir  promi¬ 
rent  alors  par  serment  à  l'évêque  de  donner 
satisfaction ,  et  prièrent  1  inquisiteur  de  leur 
pardonner.  Celui-ci  répondit,  quil  oublioit 
volontiers  tout  ce  qui  regardent  sa  persoime; 
mais  que  pour  linjure  faite  à  l'Eglise  et  au 
pape,  il  ne  pou  voit  ni  ne  devoit  la  pardon¬ 
ner  :  il  se  relâcha  toutefois  de  sa  sentence,  à 
la  prière  de  levèque  et  de  toute  rassemblée. 

V. 

1U  sont  chassez  de  Toulouse  avec  Tévèque  de  celte  \ille 
et  les  freres  Prêcheurs. 

Le  tumulte  fut  encore  plus  grand  à  Tou¬ 
louse  :  les  deux  inquisiteurs  frere  Pierre  Cel- 
lani 1  ,  et  frere  Guillaume  Arnaud ,  firent  ci¬ 
ter  à  leur  tribunal  tous  ceux  qu  iis  crurent 
pouvoir  aisément  convaincre  d  héresie ,  et  les 
condamnèrent.  Durand  de  S.  llars,  viguier 
du  comte  ,  voulut  ensuite  executer  leur  ju¬ 
gement  et  faire  brûler  vif  un  de  ceux  qui 
avoient  été  condamnez;  mais  cet  homme  se 
disant  chrétien  et  bon  catholique,  la  populace 
s'attroupa  et  empêcha  lexécution,  en  mur¬ 
murant  hautement  tant  contre  les  inquisiteurs 
que  contre  le  viguier.  Cependant  le  criminel 
ayant  été  reconduit  en  prison ,  et  ayant  refusé 
de  sc  convertir ,  ceux  qui  1  avoient  défeudu 
jusqu  alors  1  abandonnèrent,  et  le  viguier  le 
fit  brûler  vif  avec  plusieurs  autres,  que  le 

*  Ciuiil.  de  Po.!.  c.  43. -Porcin,  rr.ou.  ibid.  p.  48. 

5C<j.  -  M.’.rlyr.  A  vin.  p.  200.  et  seq. 
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bailli  du  comte  avoit  amenez  de  Lavaur*  et 
qui  avoient  été  remis  à  1  érèquede  Toulouse. 
Les  deux  inquisiteurs  allèrent  ensuite  faire  la 
recherche  des  hérétiques  dans  le  Querci ,  et 
firent  exhumer  à  Cahors  plusieurs  corps, 
qu'on  brûla  après  les  avoir  traînez  dans  les 
rues-  ils  se  rendirent  dc-là  à  Moissac,  où  ils 
firent  brûler  plus  de  deux  cens  hérétiques. 
L'un  des  accusez  ayant  trouvé  moyen  de  s'é¬ 
chapper,  sc  réfugia  dans  1  abbaye  de  Belle- 
perche  ,  où  il  prit  l’habit  religieux,  mais  on 
continua  les  procedures;  et  comme  il  s'enfuit 
en  Lombardie,  il  fut  condamné  par  contu¬ 
mace.  Ces  executions  jetteront  une  grande 
terreur  parmi  le  peuple. 

L'abbé  de  S.  Serniu  de  Toulouse  sc  chargea 
de  la  recherche  des  hérétiques  dans  cette  ville, 
durant  l'absence  des  inquisiteurs,  et  fit  pren¬ 
dre  en  1235.  de  concert  avec  le  viguier  du 
comte,  un  habitant  du  bourg  de  S.  Sernin9 
ou  du  fauxbourg  de  Toulouse,  qu'on  préten- 
doit  être  leur  fauleur.  Quelques-uns  de  ses 
compatriotes  l'enlcverent  aussitôt  de  prison  , 
et  le  firent  évader.  Les  inquisiteurs  informez 
de  cet  enlevement ,  retournèrent  à  Toulouse, 
et  firent  citer  plusieurs  personnes  à  leur  tri¬ 
bunal  ;  avec  promesse  de  ne  condamner  à  la 
prison,  à  l'exil ,  ou  à  la  confiscation  des  biens, 
aucun  de  ceux  qui  dans  un  certain  teins  vien¬ 
draient  faire  devant  eux  une  confession  sin¬ 
cère  :  car ,  ajoute  1  ancien  auteur  de  qui  nous 
tenons  ce  récit,  «  le  comte  Raymond  avoit  ac- 
)>  cordé  aux  frères  inquisiteurs,  que  tous  ceux 
»  qui  diraient  la  vérité  ne  perdraient  rien 
»  de  leurs  biens  ;  et  plusieurs  de  ceux  qui 
»  avouèrent  leurs  fautes  de  bonne  foy  éprou- 
»  verent  celte  grâce.  » 

Cependant  les  inquisiteurs  ordonnèrent 
d'exhumer  dans  divers  cimetières,  ceux  qu  ils 
assuraient  être  morts  dans  1  héresie;  et  après 
avoir  fait  traîner  leurs  cadavres  à  demi  pour¬ 
ris,  ou  leurs  ossemens ,  dans  toutes  les  rues 
de  Toulouse ,  ils  les  firent  brûler.  Cette  con¬ 
duite  excita  une  nouvelle  rumeur  dans  la 
ville,  donl  les  consuls  députèrent  au  comte, 
pour  le  prier  de  venir  mettre  quelques  bor¬ 
nes  au  zele  excessif  de  ces  religieux.  Ce 
prince  étant  arrivé  pria  les  inquisiteurs  de 
suspendre  pour  un  teins  leurs  poursuites ,  à 
cause  des  inconveniens  qui  pourraient  en 
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arriver;  mais  ils  refusèrent  (le  l'écouter.  Ray¬ 
mond  s’adressa  alors  à  l'archevêque  de 
Vienne,  légat  du  saint  siégé ,  auquel  il  se 
plaignit  sur-tout  defrere  Pierre  Cellani,qui 
devoit  lui  être  plus  attaché  que  tout  «autre , 
à  cause  qu’il  avoit  été  domestique  du  feu 
comte  son  pere,  et  qui  étoit  devenu  son  en¬ 
nemi  capital.  11  pria  le  légat  d'empêcher  que 
cet  inquisiteur  exerçât  plus  Iong-tems  ses 
fonctions  dans  le  Toulousain,  et  H  obtint  sa 
demande.  L’archevêque  de  Vienne  l’envoya 
dans  le  Querci  ?  où  sétant  associé  avec  deux 
autres  religieux  de  son  ordre ,  il  parcourut 
tout  le  pais ,  et  y  fit  le  procès  à  divers  héré¬ 
tiques.  Le  départ  de  Pierre  Cellani  ne  ral- 
lentit  pas  le  zele  de  Guillaume  Arnaud  son 
collègue,  et  des  autres  freres  Prêcheurs  de 
Toulouse  ses  confrères.  Ererc  Guillaume  fit 
exhumer  de  nouveau  les  corps  de  plus  de 
vingt  personnes  du  fauxbourg  et  de  la  ville  de 
Toulouse  ,  qu  il  fit  brûler  publiquement , 
après  les  avoir  fait  traîner  par  les  nu's.  Il 
condamna  en  même  tems  comme  hérétiques 
plusieurs  personnes  vivantes,  entrautres  Ar¬ 
naud-Roger,  qui  fut  ensuite  évêque  parmi 
les  sectaires.  Quelques-uns  de  ceux  qui  fu¬ 
rent  condamnez ,  entre  lesquels  étoient  plu¬ 
sieurs  personnes  de  condition  ,  prirent  la 
fuite,  et  se  réfugièrent  à  Montsegur ,  où  ils 
furent  pris  dans  la  suite,  et  brûlez  vifs  *. 

Frere  Guillaume  Arnaud  alla  ensuite  à 
Carcassonne  1  ,  où  il  interrogea  Bernard 
Otondc  Niort ,  son  frere,  seigneur  de  Laurac, 
et  leur  mere ,  qui  ne  voulurent  rien  avouer. 
A  son  retour  à  Toulouse ,  il  fit  citer  par  di¬ 
vers  ecclesiastiques  plusieurs  des  principaux 
habitans,  qu  il  accusa  d  être  fauteurs  des  hé¬ 
rétiques.  Ces  bourgeois  refusèrent  non-seu¬ 
lement  de  comparoitre,  mais  ils  menacèrent 
l'inquisiteur ,  s  il  ne  discontinuent  ses  pour¬ 
suites.  Les  consuls  de  Toulouse  prirent  la 
défense  de  leurs  concitoyens,  et  ordonneront 
à  l'inquisiteur ,  de  concert  avec  Pierre  de 
Toulouse  ,  viguier  du  comte ,  ou  de  discon¬ 
tinuer  ses  poursuites,  ou  de  sortir  de  la  ville. 

*  Guill.  de  Pod.  et  Porcin,  ibi J.  -  Mart.  enccd. 
tom.  1.  p.  902.  et  colt,  ampliss.  loin.  G  p.  4C0.  cl  scq. 

•  y.  Addition?  et  NoUxlu  Lnre  \xv  ir  2. 


Cet  ordre  ne  put  ébranler  l'intrépidité  de  ce 
religieux,  qui  fit  citer  de  nouveau  «à  son  tri¬ 
bunal,  tous  ceux  qu’il  croyoit  suspects  d’hé- 
resic ,  pour  répondre  sur  leur  foi.  Les  con¬ 
suls  chassèrent  alors  les  ecclesiastiques,  dont 
inquisiteur  s’étoit  servi  pour  faire  cette  nou¬ 
velle  citation  ;  avec  menace  à  quiconque  se 
chargeroit  à  l’avenir  d’une  pareille  commis¬ 
sion  ,  de  le  faire  mourir.  Ils  firent  publier  à 
son  de  trompe  dans  toute  la  ville,  conjoin¬ 
tement  avec  le  viguier,  des  défenses  à  tous  les 
habitans ,  sous  de  griéves  peines ,  d’avoir  au¬ 
cun  commerce  avec  les  freres  Prêcheurs,  et 
de  leur  vendre  ou  donner  aucune  chose  :  ils 
mirent  des  gardes  à  la  porte  de  leur  couvent, 
pour  empêcher  qu’on  ne  leur  portât  de  quoi 
vivre;  mais  pendant  trois  semaines  que  dura 
la  défense ,  plusieurs  personnes  charitables 
eurent  soin  de  pourvoir  secrètement  à  leur 
subsistance,  et  ils  ne  manqueront  de  rien. 
Cependant  comme  Frere  Guillaume  Arnaud 
continuoit  ses  procedures,  du  conseil  de  ses 
confrères,  le  viguier  et  les  consuls,  persuadez 
que  rien  n’étoit  capable  de  l’arrêter,  l’obli- 
gerent  de  sortir  de  la  ville.  11  partit  1  le  5. 
de  Novembre  de  l’an  1235.  et  ses  confrères 
l’accompagnerent  en  procession  jusqu'au  bout 
du  pont  de  la  Daurade  au-delà  de  la  Garonne. 
Les  consuls ,  qui  se  trouvèrent  en  cet  en¬ 
droit,  protestèrent  publiquement  que  s’il  vou- 
loit  discontinuer  ses  poursuites  ,  il  pouvoit 
demeurer  paisible  dans  son  couvent  ;  sinon 
ils  lui  signifieront  de  la  part  du  comte  Ray¬ 
mond  ,  qu  il  eût  à  se  retirer  hors  des  terres 
de  son  olKMssance.  Frere  Guillaume  prit  le 
chemin  de  Carcassonne  avec  un  compagnon, 
et  il  ne  fut  pas  plutôt  parti ,  qu  il  fit  citer  de 
nouveau  plusieurs  habitans  de  Toulouse  par 
le  prévôt  de  la  cathédrale  de  S.  Etienne,  et 
par  quelques  ecclesiastiques  des  paroisses  de 
la  ville ,  «à  qui  il  en  avoit  laissé  !  ordre.  Les 
consuls  irritez  firent  arrêter  pendant  la  nuit 
ces  ecclesiastiques  ;  et  les  ajant  fait  con¬ 
duire  à  l’iiûtel  de  ville,  ils  les  chassèrent  le 
lendemain,  a\ec  défense  à  tous  les  autres, 
sous  peine  de  mort  ,  de  faire  de  nouvelles 
citations.  Quatre  freres  Prêcheurs  citèrent 
néanmoins  les  consuls  de  Toulouse  pour  com- 
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paraître  à  Carcassonne  devant  l'inquisiteur. 
Ces  magistrats  ne  gardèrent  plus  alors  de  me¬ 
sures  ,  et  prirent  le  parti  extrême  de  chasser 
tous  ces  religieux  de  leur  ville,  avec  l’évêque 
Raymond  qui  étoit  de  leur  ordre;  et  défen¬ 
dirent  de  nouveau  à  toute  sorte  de  personnes 
de  comparaître  au  tribunal  de  l'inquisiteur. 
Les  f reres  Prêcheurs ,  au  nombre  d'environ 
quarante,  sortirent  donc  de  Toulouse  le  6.  de 
Novembre  1  deux  à  deux  en  procession,  en 
récitant  des  prières  :  ils  se  retirèrent  à  Bra- 
queville ,  maison  de  campagne  des  chanoines 
réguliers  de  la  cathédrale.  Quant  à  1  évêque 
Raymond ,  il  alla  à  Carcassonne  joindre  l’in¬ 
quisiteur,  qui  rendit  quelques  jours  après 
une  sentence 2  datée  du  10.  de  Novembre  de 
l’an  1235.  après  en  avoir  conféré,  dit-il ,  avec 
les  évêques  de  Toulouse  et  de  Carcassonne, 
le  provincial  de  son  ordre,  et  l’archidiacre  de 
LeZat ,  qui  lui  servoient  d'assesseurs.  Par 
cette  sentence ,  il  excommunia  nommément 
onze  capitulaires  (ou  capitouls)  de  Toulonse , 
comme  fauteurs  des  hérétiques ,  et  il  la  fit  pu-* 
blier  dans  les  églises  de  Carcassonne  et  îles 
environs.  11  n’est  rien  dit  du  comte  Raymond 
dans  cette  sentence  ;  cependant  on  assure  3 
que  ce  prince  avoit  donné  ordre  de  chasser 
l'inquisiteur  et  les  frères  Prêcheurs  de  Tou¬ 
louse.  Un  historien  4  contemporain  témoigne 
de  plus ,  que  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Toulouse  et  leurs  domestiques  furent  mal¬ 
traitez  en  cette  occasion  :  «  mais,  ajoute-t-il 
»  je  juge  à  propos  de  passer  cela  sous  silence, 
»  à  cause  du  respect  que  j’ai  pour  cette  ville, 
»  dont  la  totalité,  quoique  bonne  en  soi,  étoit 
»  gâtée  par  un  peu  de  ferment.  » 

VI. 

Raymond  comte  de  Toulouse  retient  d’Italie  :  H  ta  à  la 

cour  de  France ,  et  ensuite  à  celle  de  l’empereur.  Erê- 

quesde  Viviers. 

Raymond  étoit  alors  de  retour  d’Italie  de¬ 
puis  le  mois  d’Octobre 5  de  l’an  1234.  Il  alla 
à  la  cour  au  mois  de  Mars  suivant,  et  con- 

i  Note  ibid. 

*  Mart.  anecd.  ibid. 

3  Note  ibid. 

4  Guill.  dePod.  c.  43. 

&  Note  h.  d.  3. 
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firma  1  à  Melun  la  donation  que  ses  prédé¬ 
cesseurs  avoient  faite  en  faveur  de  l’abbaye 
d’Aurillac ,  du  lieu  de  S.  Sulpice  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Toulouse,  que  Bertrand  abbé  de  ce 
monastère  avoit  inféodé  à  Déodat  d’Alaman , 
et  ensuite  à  Sicard  son  fils.  Ce  domaine  passa 
depuis  dans  la  maison  de  Lille-Jourdain.  Ray¬ 
mond  étant  de  retour  à  Toulouse,  Durand  de 
S.  Bars  et  Durand  son  fils  lui  remirent 2 
le  20.  d’ Avril  tout  ce  qu’ils  étoient  en  droit 
de  lui  demander  au  sujet  de  la  viguerie  de 
cette  ville,  que  le  premier  avoit  exercée.  11 
parait  qu’il  étoit  aux  environs  du  Rhône  an 
mois  de  Juin  suivant 3  ;  et  il  alla  joindre  à 
Haguenau  en  Alsace,  vers  la  fin  de  l’année, 
l’empereur  Frédéric ,  qui  y  fit  expedier  deux 
chartes  en  sa  faveur ,  l’une  au  mois  de  Dé¬ 
cembre,  et  l’autre  le  dernier  de  ce  mois.  Par 
la  première 4 ,  Frédéric  donne  de  nouveau  à 
Raymond  l’investiture  de  la  Terre  de  Ve- 
naissm  et  du  marquisat  de  Provence  ,  dont 
il  lui  défendit 5  quelque  tems  après  d’aliener 
aucun  domaine.  Par  l’autre  6 ,  il  lui  donne 
pour  vassaux  ,  en  considération  de  ses  ser¬ 
vices  ,  à  lui  et  à  ses  héritiers ,  les  seigneurs 
des  villes  de  Lille  et  de  Carpentras ,  des  châ¬ 
teaux  d'Entraigues ,  Caderousse,  Mometaines, 
Pierre-Latte,  et  Entrechaux  dans  le  même 
païs;  avec  ordre  à  eux  de  lui  rendre  hom¬ 
mage  comme  à  leur  seigneur.  Une  ancienne 
chronique 7  ajoute ,  que  l’empereur  Frédéric 
donna  alors  à  Raymond  la  ville  d’Arles  et  ses 
dépendances,  avec  le  comté  Venaissin.  Ce 
comte  fut  présent  à  un  autre  diplôme  que 
l'empereur  fit  expedier  au  mois  de  Janvier 
suivant ,  dans  le  même  endroit ,  pour  con¬ 
firmer  en  faveur  dé  l’évêque  de  Viviers ,  les 
privilèges  que  lui  et  ses  prédécesseurs  avoient 
accordez  à  l’église  de  cette  ville. 

Si  nous  en  croyons  un  moderne  8 ,  l’em- 

t  Archiv.  du  dom.  de  MontpelL  cartul.  de  Lille- 
Jourd. 

2  Mss.  Colbert,  n.  1067. 

3  Ibid. 

1  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  227. 

s  Catel  comt.  p.  38. 

«  Bouche ,  ibid.  p.  1065.  et  seq.  -  Thr.  des  cbart. 
Toulouse,  sac  5.  n.  13. 

ï  Preuves. 

s  Columb.  de  episc.  Vivar.  p.  222. 
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pereur  accorda  par  cette  dernière  charte  à 
Bernon  évêque  de  Viviers  un  droit  de  peage, 
tant  par  eau  que  sur  terre,  dans  le  lieu  de 
Donzere  et  dans  le  bourg  de  S.  Andeol  jus¬ 
qu’au  fleuve  du  vieil  Ardeche  qui  fait  les  li¬ 
mites  de  l’empire  ,  et  jusque  Viviers  et  au 
Til:  mais  on.  ne  trouve  rien  de  cela  dans  la 
charte 1 ,  où  le  nom  de l’évêque  de  Viviers  est 
exprimé  seulement  par  la  lettre  initiale  B. 
Nous  n  avons  d'ailleurs  rien  2  de  certain  tou¬ 
chant  les  évêques  de  Viviers  depuis  l’an  12*23. 
que  Benuond  d’Anduse  occupoit  le  siégé  épis¬ 
copal  de  cette  ville,  jusque»  12il.  que  Se¬ 
bastien  en  étoit  en  possession* 

Vil. 

Les  freres  Prêcheurs  chassez  de  Narbonne.  Le  comte 

Raymond  est  excommunié  par  diverses  sentences. 

Les  habitons  de  Narbonne  imitèrent  la 
conduite  des  Toulousains  envers  les  inqui¬ 
siteurs  et  les  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  qu'ils  chassèrent  aussi  de  la  ville , 
après  avoir  envahi 3  leur  couvent ,  et  biffé 
ou  déchiré  les  livres  de  l'inquisition.  Ces  di¬ 
verses  entreprises  exciteront 4  le  zele  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne,  des  évêques  de  Car¬ 
cassonne  et  de  Toulouse,  et  de  frere  Guil¬ 
laume  Arnaud  inquisiteur,  qui  comprirent 
enfin  Raymond  comte  de  Toulouse  dans  l’ana- 
thême  qu’ils  avoient  lancé  contre  les  consuls 
de  cette  ville. 

Ce  prince  essuya  vers  le  même  tems  plu¬ 
sieurs  autres  sentences  d’excommunication , 
en  particulier  à  l’occasion  d’un  différend  qu’il 
avoit 5  avec  le  prieur  du  Mas  d’Agenois ,  tou¬ 
chant  lajustice  et  la  seigneurie  de  la  ville  de 
ce  nom.  Les  commissaires  que  le  pape  avoit 
nommez  pour  prendre  connoissance  de  cette 
affaire,  déclarèrent  que  Raymond  avoit  en¬ 
couru  l’excommunication ,  pour  avoir  usé  de 
voyes  de  fait  contre  ce  prieur  :  ils  firent  pu¬ 
blier  leur  sentence  dans  les  provinces  de 

*  Preuves. 

2  Columb.  ibid. 

>  Cale!  comt.  p.  358. 

*  Raynald.  an.  1236.  n.  43. 

*V.  Manriq.  annal.  Cist.  an.  1235.  c.  3.  n.  9. 
ei  seqq. 


Bourdcaux ,  de  Narbonne  et  d  Arles ,  jetteront 
1  interdit  sur  tous  ses  états ,  et  ordonnèrent 
de  cesser  la  célébration  des  offices  divins  par¬ 
tout  où  il  sc  trouvçroit.  Ils  écrivirent  en 
même  tems  au  roi  pour  le  prier  de  forcer 
par  son  autorité  le  comte ,  à  respecter  les 
censures  ecclesiastiques ,  et  à  rétablir  le  prieur 
du  Mas  dans  ses  biens.  Le  roi  ne  fit  pas  beau¬ 
coup  d  attention  a  ces  prières;  enfin  le  prieur 
du  Mas  obtint  une  nouvelle  bulle  le  3.  d'Aout 
de  l’an  1233.  par  laquelle  le  pape  confirme 
la  sentence  des  commissaires  :  mais  le  comte 
n’y  eut  pas  plus  d  égard  qu'aux  précédentes. 
D’un  autre  côté  Grimoald  évéque  de  Com- 
minges,  commissaire 1  délégué  pour  juger  le 
différend  qui  étoit  entre  ce  prince  et  l’abbé 
de  Moissac  touchant  la  seigneurie  de  celle 
ville ,  après  avoir  cité  plusieurs  fois  Raymond 
à  son  tribunal ,  saus  pouvoir  l’engager  à  com- 
paroîlre ,  le  déclara  nommément  excom¬ 
munié,  en  présence  des  archevêques  d’Auch 
et  de  Bourdeaux ,  par  une  sentence  datée  de 
Toulouse  le  16.  de  Mars  de  l’an  1233.  (  1236.) 
avec  ordre  aux  évêques  de  Toulouse ,  Albi , 
Rodez ,  Cahors  et  Agen ,  de  le  faire  déuoncer 
pour  tel  dans  toutes  les  paroisses  de  leurs 
diocèses.  Grimoald  donna  un  ordre  semblable 
au  mois  de  Mai  suivant  à  l'archevêque  de 
Narbonne  et  à  ses  suffragans. 

Mil. 

Lettre  du  pape  à  Raymond  qui  rétablit  les  frères  Prê¬ 
cheurs  dans  le  content  de  Toulouse. 

Cependant  Raymond  évêque 2  de  Toulouse, 
quoiqualtaqué  de  la  fièvre  quarte ,  suivi  de 
quelques  religieux  de  son  ordre,  se  rendit  à 
Rome  et  y  porta  des  plaintes  au  pape  Gré¬ 
goire  IX.  de  ce  qu'on  l'avoit  chassé  de  sa  ville 
épiscopale,  avec  1  inquisiteur  et  les  freres 
Prêcheurs  ses  confrères.  Divers  modernes  3 . 
pour  n’y  avoir  pas  fait  assez  d'attention,  ont 
prétendu  que  ce  fut  Jean  archevêque  de 
Vienne, légat  du  saint  siégé,  qui  fit  lui-mêiue 

•  PreuNes. 

aGuill.  de  Pod.  c.  43.  *  Percin.  mon  conv.  Tolos. 
p  50  et  seq. 

3  Catel  comt.  p.  333.  -  Langlois ,  List  des  Àlhiÿ 
I.  8  p  4W).  -  Fleuri,  bist.  Keel  I.  SO.  n  40. 
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le  voyage  pour  porter  ces  plaintes  au  pape  ; 
mais  il  est  certain  qu’ils  se  trompent.  Gré¬ 
goire  écrivit 1  en  conséquence  le  28.  du  mois 
d’ Avril  de  l’an  1236.  une  longue  lettre  au 
comte  Raymond ,  dans  laquelle  il  lui  fait  des 
reproches  sanglaiïs  de  celte  entrepris^,  et  en 
raconte  les  circonstances  ainsi  qu’on  les  lui 
avoit  rapportées.  11  parle  d’abord  des  soins  que 
ses  deux  prédécesseurs,  et  lui-même,  s’étoient 
donnez,  pour  extirper  Théresie  des  païs  d  Al¬ 
bigeois,  et  de  l’attention  qu'il  avoit  eue  den- 
Yoyer  successivement  l’évéque  de  Tournai  et 
l'archevêque  de  Vienne  légats  dans  ces  païs , 
pour  y  veiller  à  l’observation  des  canons 
dressez  dans  le  concile  de  Toulouse ,  et  main¬ 
tenir  l’établissement  de  l’université  de  cette 
ville;  puis  il  ajoute  :  «  Mais  ce  que  nous  crai- 
»  gnions  est  arrivé  ;  cet  archevêque  et  les 
»  autres  prélats  de  sa  légation  nous  ont  ap- 
»  pris ,  que  votre  viguier  et  les  consuls  de 
»  Toulouse  ont  d’abord  formé  desdifficullez  , 
»  pour  empêcher  qu’on  ne  procédât  contre 
»  les  hérétiques,  et  fait  plusieurs  insultes  à 
»  Guillaume  Arnaud  frère  Prêcheur ,  qui 
»  exerçoit  dans  cette  ville  avec  beaucoup  de 
»  zele  l’office  d'inquisiteur  par  notre  autorité 
»  et  celle  du  même  archevêque  ;  qu’ils  l’ont 
»  chassé  ensuite  avec  violence;  qu’ils  ont  dé- 
»  fendu  dans  toute  la  ville  et  le  fauxbourg  à 
»  toute  sorte  de  personnes ,  de  vendre  ou 
»  donner  aucune  chose  à  notre  frere  levêque 
»  de  Toulouse  et  à  son  clergé ,  d’avoir  aucune 
»  communication  avec  eux ,  de  demeurer  à 
»  leur  service ,  et  de  faire  aucun  présent  ou 
»  aumône  aux  frères  Prêcheurs.  De  plus ,  les 
»  consuls  de  Toulouse  ont  fait  saisir  par  leurs 
»  gens ,  dans  le  tems  que  vous  étiez  dans  la 
»  ville ,  la  maison  de  l  evêque  qui  y  étoit  ac- 
»  tucllement  malade,  él  fait  prendre  ses  che- 
»  vaux  et  ses  autres  effets  :  ils  ont  blessé 
»  grièvement  quelques  chanoines  ou  clercs , 
»  soit  dans  l’église ,  soit  dans  leur  cloître ,  soit 
»  enfin  dans  la  maison  épiscopale.  Ils  leur 
»  ont  fait  d’autres  insultes ,  et  ont  mis  des 
»  gardes  dans  toutes  les  maisons  ccclesias- 
»  tiques ,  pour  empêcher  qu’on  ne  leur  fournît 
»  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Ils  ont  con- 

1  Thr.  des  ch.  Touî.  sac.  20.  n.  13.  -  Baluze,  Mss. 
o.  366.  -  Raynald.  an.  1236.  n.  39.  et  seq. 
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»  traint  l’évêquê  et  ses  clercs  de  sortir  de  la 
»  ville  ;  ils  ont  défendu  d’y  prêcher  publi- 
)>  quement  et  d’y  entendre  la  parole  de  Dieu  : 
))  tout  cela  a  été  fait  par  votre  ordre,  comme 
»  ils  V assurent  ;  vous  qui  étiez  obligé,  suivant 
»  le  concile  de  Toulouse  et  le  traité  de  Paris, 
»  de  protéger  les  églises  et  les  ecclesiastiques, 
»  de  conserver  leurs  droits  et  leurs  libériez, 
»  de  concourir  efficacement  à  la  punition  des 
))  hérétiques ,  de  payer  une  certaine  somme  à 
>  ceux  qui  se  saisiroient  de  leurs  personnes, 
))  de  donner  tous  les  ans  un  honoraire  aur 
»  maîtres  règens  de  Toulouse  ,  pendant  un 
»  tems  fixé ,  et  d’aller  servir  Outrenmer  avec 
))  plusieurs  bourgeois  et  chevaliers  de  vos  do- 
»  mai  nés:  vous  avez  supprimé  cet  honoraire, 
»  ce  qui  a  fait ,  dit-on,  cesser  les  éludes.  Vous 
»  avez  établi  des  formules  injustes,  contraires 
»  à  nos  statuts  et  au  droit ,  au  sujet  de  lïn- 
»  quisition  contre  les  hérétiques ,  que  vous 
»  avez  favorisez  par-là.  Vous  traversez  cette 
^recherche:  vous  permettez  à  plusieurs  de 
))  ceux  qui  étoient  déjà  condamnez ,  d’habiter 
))  dans  le  païs ,  et  vous  donnez  retraite  aux 
»  étrangers  qui  y  viennent  chercher  un  aayle: 
»  vous  avez  parmi  vos  conseillers  ou  domes- 
»  tiques  des  gens  suspects  ou  diffamez  pour 
)>  fait  d  héresie,  vous  les  avez  promus  aux 
»  offices  publics  ;  et  comme  on  a  lieu  de  le 
x>  conjecturer  par  l’examen  de  vos  faits,  vous 
)>  ne  craignez  pas  de  vous  montrer  fauteur 
»  des  hérétiques ,  leur  receleur  et  défenseur  ; 
))  et  vous  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de 
»  vous  corriger ,  après  en  avoir  été  souvent 
»  averti.  De-là  plusieurs  en  fans  de  perdition 
»  ont  eu  1  audace  d  attenter  à  la  vie  de  quel- 
»  ques  prêtres,  et  des  autres  catholiques  qui 
»  par  zele  pour  la  foy  poursuivoient  les  hé- 
»  retiques  ; .  de-là  plusieurs  ont  abjuré  la  ca- 
»  tholicité  pour  embrasser  l'erreur  ;  de-là 
))  enfin  dautres  ont  causé  des  dommages  coo- 
»  sklérables  et  fait  divers  outrages  aux  égli- 
»  ses,  aux  ecclesiastiques,  et  aux  catholiques 
»  occupez  à  l’affaire  de  la  foy  ;  et  vous  avez 
))  refusé  d’en  faire  justice,  après  en  avoir  été 
)>  requis  plusieurs  fois.  Nos  vénérables  freres 
»  l’archevêque  de  Narbonne,  les  évêques  de 
»  Toulouse  et  de  Carcassonne  et  ledit  frere 
»  Guillaume ,  ayant  lancé  plusieurs  Ibis  l’ex- 
))  communication  pour  toutes  ces  choses,  tant 
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»  de  leurautorité  que  de  la  nôtre ,  soit  contre 
»  tous  ,  soit  contre  lesdrts  consuls;  et  le 
»  môme  frere  Guillaume  ayant  ordonné  aux 
»  prêtres  des  églises  de  Toulouse  et  aux  freres 
»  Mineurs  de  cette  ville ,  de  publier  les  Di- 
»  manches  et  les  Fêtes  cette  sentence  d'ex- 
»  communication ,  les  consuls  ont  chassé  vio- 
»  lemment  ceux  qui  se  disposoient  à  faire 
»  cette  publication  :  ils  ont  fait  de  grandes 
»  menaces  aux  freres  Mineurs  pour  lavoir 
»  faite,  et  on  en  a  battu  quelques-uns  jusqu’à 
»  effusion  de  sang.  Ce  n’est  pas  encore  tout  : 
»  Vous  et  les  consuls  de  Toulouse,  vous  mon- 
»  trant  ennemis  de  la foy  catholique, avez  fait 
»  défendre  publiquement  de  comparoître  de- 
»  vant  l  inquisiteur ,  pour  répondre  snr  la  foy 
»  ou  sur  autre  chose ,  sous  peine  de  punition 
»  corporelle  ,  et  de  confiscation  de  biens. 
»  Comme  nous  ne  sçaurions  passer  sous  si- 
»  lence  tant  d’attentats  commis  au  préjudice 
»  de  la  foy ,  nous,  vous  enjoignons  de  les  cor- 
»  riger  suivant  l’ordre  du  légat ,  et  de  les  faire 
»  réparer  par  les  consuls  de  Toulouse  et  vos 
»  autres  sujets ,  suivant  le  pouvoir  qui  vous 
»  en  a  été  donné;  de  ne  pas  différer  davantage 
»  votre  départ  pour  le  prochain  voiago  d  Ou- 
»  tre-mer  avec  les  mêmes  bourgeois  et  che- 
»valiers;  et  d’y  servir  pendant  cinq  ans, 
»  conformement  au  traité  de  paix  :  sinon  , 
)>  nous  ordonnons  au  légat  de  vous  y  eon- 
»  traindre ,  ainsi  que  les  autres ,  par  les  cen- 
»  sures  ecclesiastiques ,  et  de  faire  publier 
»  tous  les  Dimanches  et  Fêtes  dans  toutes  les 
»  églises  de  sa  légation,  au  son  des  cloches  et 
»à  cierges  éteints*  lesdites  sentences  d’ex* 
»  communication ,  jusqu  à  ce  que  vous  ayez 
»  fait  une  satisfaction  convenable.  » 

Ainsi  parle  Grégoire  IX.  Dans  cette  lettre , 
il  enjoignit  à  larchevèque  de  Vienne  son  lé¬ 
gat  ,  supposé  que  le  comte  Raymond  refusât 
d’obéir  à  ces  ordres,  de  l’y  contraindre  par 
censures ,  et  de  rétablir  l'étude  ou  l’université 
de  Toulouse  ;  de  supprimer  toutes  les  con¬ 
fréries  ou  associations  dans  létendue  de  sa 
légation;  de  casser  tous  les  statuts  qui  «voient 
été  faits  contre  la  foy  ou  contre  la  liberté 
ecclesiastique  ;  d’ôter  des  offices  publics  les 
gens  suspects  ou  diffamez  pour  hérésie,  et 
leurs  défenseurs,  excepté  ceux  qui  après 
avoir  confessé  leurs  fautes  auraient  reçu  î  ab¬ 


solution  ,  etc.  Enfin  le  pape  exhorta  le  roi  » 
dans  une  autre  lettre,  à  user  de  toute  son 
autorité  pour  obliger  le  comte  et  les  consuls 
de  Toulouse  à  réparer  le  passé.  «  Achevez ,, 
»  ajoute-t-il ,  ce  que  le  roi  Louis  V11L  votre 
»  pere  a  heureusement  commencé  dans  le 
)),païs  d’ Albigeois  ;  engagez  le  comte  à  passer 
»  la  mer  au  mois  de  Mars,  prochain  pour 
»  aller  servir  dans  la  Terra-sainte ,  et  en- 
»  voyez  Alfonse  ivoire  frere  prendre  l’ac}mi-> 
))  ministration  du  comté  de  Toulouse.  »  Enfin 
le  pape  donna  une  dispense  à  ce  dernier  pour 
épouser  Jeanne  fille  du  comte  Raymond,  à 
cause  qu  ils  étaient  parons  au  quatrième  de-? 
gré.  Alfonse  et  Jeanne  avoient  alors  seize  ans 
accomplis,  et  ils  étoient  par  conséquent  en 
âge  de  se  marier  ;  aussi  leur  mariage  fut-il 
célébré  lannéc  1  suivante.  • 

Grégoire  ordonna  le  15.  de  Mars 2  de  l’an 
1236.  au  comte  Ray  moud,  de  rappeller  à 
Toulouse  les  freres  Prêcheurs,  et  de  leur  per¬ 
mettre  de  continuer  l'office  d  inquisiteur  dans 
ses  états  ;  il  les  lui  recommanda ,  ainsi  qu'aux 
consuls  de  Toulouse.  Lecomte  voulant  donner 
des  preuves  de  son  obéissance,  eut  à  Carcas¬ 
sonne  avec  l'archevêque  de  Vienne  une  con¬ 
férence  ,  à  laquelle  les  inquisiteurs  se  trou¬ 
vèrent  :  il  rappeila  bieutat  après  à  Toulouse 
1  évêque  de  cette  ville  et  les  freres  Prêcheurs, 
et  rétablit  ces  derniers  dans  leur  couvent  le 
jour  de  l  octave  de  S.  Augustin  de  Tan  1236. 
Le  légat  ne  leva  pas  cependant  l'excommuni¬ 
cation  dont  Raymond  éloit  frappé.  Ce  comte 
était  encore  excommunié  le  23.  d’Octobre 
suivant ,  comme  il  paroit  par  uue  lettre 3  que 
le  pape  écrivit  alors  à  Tempcreur  Frédéric , 
auquel  il  fit  un  crime  davoir  communiqué 
avec  ce  prince. 

IX. 

Raymond  ra  à  la  cour  de  IVmpercur.  Le  ticomte  de 
Tumine  lui  rend  hommage. 

On  voit  par-là  que  Raymond  se  rendit  cette 
année  à  la  cour  de  Teinpereur.  H  acheta  à 
Albi  au  mois  do  Mars  4  de  Tan  1236.  en  pré- 

*  Notf.  iv. 

2  Barcin.  ibid. 

3  Raynald.  ibid.  n.  23.  cl  soq. 

‘  Arcliiv.  de  I  cv.  d  Albi 
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sence  de  Guillaume  son  sénéchal  dans  le  païs , 
pour  0000.  sols  de  Cahors,  de  Guillaume 
Frotiers  et  de  Sicard  son  frere,  tous  les  droits 
qu’ils  avoicnt  au  Castel-vieil  d’Albi  et  dans 
le  diocèse,  soit  forteresse,  villes,  seigneu¬ 
ries  ,  etc.  11  recul 1  à  Orange  le  3.  de  Juillet 
l'hommage  des  seigneurs  de  Caderousse ,  que 
V empereur  Frédéric  lui  avoit  donnez  pour 
vassaux  :  ainsi  ce  fut  dans  l'intervalle  de  ces 
deux  actes  qu’il  fût  à  la  cour  de  ce  prince. 
Raymond  de  retour  à  Toulouse ,  y  reçut  2 
le  11.  d’Août  suivant,  dans  la  condamine 
comtale  et  dans  sa  tente ,  l'hommage  lige  de 
Raymond  vicomte  de  Turenne ,  qui  reconnut 
tenir  ce  que  lui  et  scs  prédécesseurs  avoient 
tenu  en  fief  de  ceux  de  ce  prince  ou  de  lui- 
même,  sça voir  Castelnau  de  Mafré  près  de  la 
Dordogne ,  la  vicomté  de  Brassac ,  et  le  châ¬ 
teau  de  Salignac.  Le  vicomte  de  Turenne  dé¬ 
clara  en  même  teras ,  que  lui  et  ses  prédé¬ 
cesseurs  n’avoient  jamais  fait  hommage  de 
toutes  ces  choses  ni  au  roi  Philippe ,  ni  aux 
autres  rois  de  France,  ni  enfin  aux  comtes 
de  Montfort.  Roger-Bernard  comte  de  Foix , 
Bernard  comte  de  Comminges,  Roger  de  Com- 
romges  comte  de  Pailhas,  Bernard-Othon  sei¬ 
gneur  de  Laurac ,  Roger  de  Foix ,  Bertrand 
frere  du  comte  Raymond ,  Sicard  de  Montaut 
et  Pons  de  Villeneuve  sénéchal  de  Toulouse 
furent  présens  à  cet  hommage.  Raymond 3 
se  rendit  ensuite  à  Carcassonne,  où  il  étoit 
le  22.  d’Août.  11  déclara  4  à  Laurac  deux 
jours  après,  que  Barrai  de  Baux  son  sénéchal 
de  Venaissin ,  avoit  rendu  par  son  ordre  aux 
chevaliers ,  aux  prud’hommes  et  à  toute  la 
communauté  d’Avignon ,  leurs  anciens  pri¬ 
vilèges- 

X. 

Jacques  roi  d'Aragon  fait  hommage  pour  Montpellier  à 
l'évêque  de  Maguelonne.  Maison  de  Montlaur. 

Jacques  roi  d'Aragon  avoit  5  refusé  jus¬ 
qu’alors  de  faire  hommage  pour  la  seigneurie 
de  Montpellier  à  Jean  de  Montlaur  évêque  de 

1  Preuves. 

2  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac.  7.  n.  102. 

3  Preuves. 

♦  Preuves. 

5  Gar.  ser.  pr«s.  Mag.  p.  347.  et  seq.  -  Preuves. 


Maguelonne  :  mais  Grégoire  IX.  le  lui  ayant 
ordonné ,  il  9e  rendit  enfin  aux  remontrances 
du  pape  ;  et  étant  à  Montpellier ,  il  fit  cet 
hommage  à  la  mi-Décembre,  en  présence  de 
Raymond-Berenger  comte  de  Provence  son 
cousin ,  du  comte  d’Empurias,  et  de  plusieurs 
autres  seigneurs  de  sa  cour  et  du  païs,  en- 
tr’autres  de  Pierre  de  Fabregues  fils  de  Ber¬ 
trand  de  Montlaur .  Cette  maison  de  Montlaur 
étoit  differente  d'une  autre  de  même  nom 
établie  dans  le  Vivarais ,  dont  étoit  Heraclo 
de  Montlaur  fils  de  feu  Heracle ,  qui 1  maria 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1235.  Pons  son  fils 
avec  Guise  sœur  d’Hugues  comte  de  Rodez , 
laquelle  eut  mille  marcs  d'argent  pour  sa  dot. 
On  trouve  encore  dans  le  même  tems  un  Hu¬ 
gues  de  Montlaur  2 ,  maître  de  la  milice  du 
Temple  en  Provence  et  dans  les  parties  d'Es¬ 
pagne,  qui  confirma  en  faveur  du  roi  §. 
Louis ,  par  une  charte  datée  de  Montpellier 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1236.  du  consen¬ 
tement  de  ses  freres  (  ou  des  cheyaliers  du 
Temple  )  d’Auvergne,  le  pariage  de  quelques 
villages ,  que  Gilbert  de  Erack  maître  de  la 
même  milice  en-deça  de  la  mer  avoit  fait 
autrefois  avec  le  roi  Philippe-Auguste.  Nous 
ignorons  si  cet  Hugues  étoit  de  la  maison  de 
Montlaur  en  Vivarais,  ou  de  celle  du  diocèse 
de  Maguelonne ,  ou  enfin  d’une  troisième  de 
même  nom  dans  le  Toulousain. 

Le  roi  d’Aragon  fit  quelque  séjour  à  Mont¬ 
pellier  ,  et  ü  y  reçut  3  le  18  de  Janvier  de 
l’année  suivante  l’hommage  d’Hugues  comte 
de  Rodez  pour  la  vicomté  de  Carladois.  Il 
repassa  hientôt  après  les  Pyrénées,  et  alla 
continuer  la  conquête  du  royaume  de  Va¬ 
lence  sur  les  Maures ,  qu’il 4  avoit  déjà  com¬ 
mencée.  Ses  sujets  de,  la  baronie  de  Mont¬ 
pellier  le  secoururent  dans  cette  expédition  ♦ 
de  même  que  Pierre  Amelii  archevêque  de 
Narbonne,  qui  marcha  en  personne  à  la  tête 
de  plusieurs  chevaliers  du  païs  et  de  cinq  cens 
hommes  de  pied.  Hugues  de  Montlaur  maître 
de  la  milice  du  Temple  en  Provence,  et  di- 

1  Àrchiv.  du  dom.  de  Rodez ,  acquilt.  n.  53. 

2  Rcg.  cur.  Fr. 

3  Spicil.  tom.  10.  p.  170.  î 

4  Chron.  o  comment,  del  rey  en  Jacme  ,  ch.  91.  et 
112.  -  Zurit.  l!  9.  c.  21.  et  seq. 
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vers  antres  croisez  de  France  prirent  part 
aussi  à  cette  expédition  ;  et  farchevêque  de 
Narbonne ,  qui  s’y  1  distingua ,  contribua 
beaucoup  à  la  prise  de  la  ville  de  Valence, 
que  ce  prince  força  enfin  à  se  rendre. 


XI. 


Treocavel  m  retire  à  la  cour  de  ce  prince,  qui  s’accorde 

avec  Nugnez  Sanche  comte  de  Roussillon  son  cousin. 

Il  paraît  que  Trencayel ,  qui  se  qualifioit 
toujours  vicomte  de  Beziers,  servit  alors  sous 
les  enseignes  du  roi  d’Aragon.  Nous  sçavons 
du  moins  qu’il  setoit  retiré  2  à  sa  cour,  et 
qu'il  y  étoit  au  mois  de  Mai  de  l’an  1236. 
11  avoit  sans  doute  embrassé  ses  intérêts  du¬ 
rant  le  différend  que  ce  prince  eut  l’année 
précédente  avec  Nugnez  Sanche  comte  de 
Roussillon,  qui  prétendoit  3  la  suzeraineté 
sur  la  ville  de  Carcassonne  et  le  Carcassez, 
sur  r honneur  de  Trencavel ,  sur  la  vicomté 
de  Narbonne,  etc.  tant  en  vertu  de  la  subs¬ 
titution  testamentaire  de  Raymond-Beren- 
ger  IV.  comte  de  Barcelonne  et  prince  d’Ara¬ 
gon  son  ayeul  paternel ,  que  d’une  donation 
faite  au  comte  Sanche  son  pere,  par  Àl- 
fonse  11.  roi  d’Aragon  son  oncle  paternel,  et 
ayeul  du  roi  Jacques.  Nugnez  prétendoit  de 
plus  avoir  des  droits  sur  le  comté  de  Pro¬ 
vence  et  la  vicomté  de  Milhaud  en  Rouergue. 
Jacques  roi  d’Aragon,  son  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne,  lui  demandoit  de  son  côté  la 
restitution  du  Valespir,  du  Capcir,  et  de 
quelques  autres  domaines.  Enfin  ces  deux 
princes  passèrent  un  compromis  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1235.  et  par  l’accord  qui  s’en¬ 
suivit,  Jacques  voyant  qu’il  étoit  héritier  pré¬ 
somptif  du  comte  de  Roussillon ,  qui  n’a  voit 
pas  d'enfans,  lui  compta  une  somme,  et  lui 
laissa  la  possession  des  comtez  de  Roussillon, 
Cerdagne,  Confiant,  et  Valespir,  et  de  tous 
les  autres  domaines  dont  il  jouissoit 


i  Alber.  chr.  an  1238.  -  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  6. 
fnstr.  p.  65. 
s  Zurit.  Ibid.  c.  25. 

1  Ibid.  c.  23. 


XII. 

Différends  entre  Nugnez  et  le  comte  de  Foix ,  touchant 
le  pals  de  Donazan  ,  etc. 

Nugnez  eut  aussi  1  de  grands  différends 
avec  Roger-Bernard  comte  de  Foix  et  Roger- 
son  fils  au  sujet  du  palis  de  Cerdagne  ;  ce  qui 
occasionna  entr’eux  une  longue  guerre.  Ils 
convinrent  enfin  de  la  paix  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1233.  et  il  fut  dit  dans  un  ar¬ 
ticle  du  traité,  «  qu'Amaud  de  Son  et  Ber- 
»  nard  (TAlion  son  frère  esteraient  à  droit, 
»  tant  pour  eux  que  pour  Bernard  d’Alion 
»  leur  pere ,  à  la  cour  du  comte  Nugnez , 
»  pour  le  château  de  Son ,  pour  celui  de 
»  Querigut ,  et  pour  les  autres  dépendances 
»  du  château  de  Son ,  (c’est-à-dire  pour  le 
»  pais  de  Donazan,  portion  du  diocèse  de  Nar- 
»  bonne  et  aujourd'hui  de  celui  d'Alet;)  et 
»  que  si  le  oomte  de  Foix  venoit  à  obtenir  ce 
»  pais,  soit  par  droit,  soit  par  guerre,  soit 
»  enfin  de  toute  autre  maniéré,  il  en  ferait 
»  hommage  au  comte  Nugnez ,  comme  les 
»  prédécesseurs  de  Bernard  d’Alion  en  avoient 
»  fait  hommage  aux  comtes  de  Cerdagne.  » 
On  voit  par-là  que  le  Donazan,  qui  étoit  an¬ 
ciennement  un  fief  immédiat  du  comté  de 
Cerdagne,  en  étoit  devenu  un  arriere-fief  de¬ 
puis  que  feu  Pierre  roi  d’Aragon  avoit  donné 
ce  pais  aux  comtes  de  Foix.  Roger  de  Com- 
minges  comte  de  Pailhas,  Guillaume  d’Aniort, 
Loup  de  Foix,  etc.  furent  présens  à  l’acte 
de  dépôt  que  les  comtes  de  Roussillon  et  de 
Foix  firent  de  ce  traité  dans  l’abbaye  de  Font- 
froide.  La  guerre  se  renouvella  dans  la  suite 
entr’eux,  et  ils  convinrent  d’un  nouveau 
traité  de  paix  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
1236.  par  l’entremise  de  Bernard  abbé  d’Alet 
et  de  Raymond  vicomte  de  Cardone. 


XIII. 


Le  pape  se  radoucit  à  l’égard  du  comte  de  Toulouse ,  et 
ordonne  an  légal  de  modérer  le  zele  des  inquisiteurs. 

Le  comte 2  de  Toulouse  engagea  cependant 
le  roi  décrire  au  pape  Grégoire  IX.  pour  le 
prier  de  retirer  ses  pouvoirs  aux  inquisiteurs 


i  Marc  Hisp  p.  422.  et  seq.  510. 
?  Ra\n<ild.  an  1237.  n.  33 
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de  Tordre  des  freres  Prêcheurs,  qui  étoient 
animez  dune  haine  sccrele  contre  lui  ;  et  de 
lui  permettre  de  différer  de  deux  ans  son  dé¬ 
part  pour  la  Terre-sainte.  Grégoire  eut  égard 
à  ces  remontrances  ;  et  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  le  3.  de  Février  de  Tan  1237.  à  l’ar¬ 
che  véque  de  Vienne,  son  légat,  il  lui  ordonna 
de  destituer  ces  inquisiteurs,  si  le  comte  avoit 
contr’eux  de  justes  sujets  de  suspicion.  Il  ré¬ 
pondit  en  même  tems  au  roi ,  et  lui  marqua 
que  vaincu  par  ses  prières,  il  consentoit  que 
Raymond  ne  partit  pour  la  Terre-sainte  que 
de  la  fête  prochaine  de  S»  Jean-Baptiste  en 
un  an  ;  à  condition  qu'il  donneroit  caution 
qu'il  se  mettroit  en  chemin  dans  cet  inter¬ 
valle.  Le  légat  après  1  avoir  reçu  ces  ordres, 
fit  divers  reglcmens  touchant  linquisition 
contre  les  hérétiques.  11  promit  de  traiter 
avec  indulgence  tous  ceux  qui  dans  un  cer¬ 
tain  tems  viendroient  s’accuser  eux-mèmes, 
ou  révéler  leurs  complices;  et  comme  l’ex¬ 
trême  rigueur  des  freres  Prêcheurs  avoit  jetté 
la  terreur  dans  les  esprits,  il  donna  pour  col¬ 
lègue  à  linquisiteur  de  cet  ordre,  un  frère 
Mineur,  atin  que  la  douceur  de  ce  dernier 
temperàt  la  trop  grande  sévérité  de  l’autre. 
Il  ordonna  enfin  par  grâce,  que  les  inqui¬ 
siteurs  parcourraient  à  l’aveuir  le  pais,  et 
feraient  les  informations  sur  les  lieux,  afin 
que  les  peuples  ne  se  plaignissent  plus  qu  on 
les  fatiguoit  inutilement  par  les  courses  qu'on 
leur  faisoit  faire. 

XIV. 

r 

Procedures  des  inquisiteur*. 

Ce  prélat  avoit  donné  2  auparavant  pour 
adjoint  à  frere  Guillaume  Arnaud  de  Tordre 
des  freres  Prêcheurs,  le  grand  archidiacre  de 
Carcassonne.  Ces  deux  inquisiteurs  condam¬ 
nèrent  comme  hérétiques  à  Carcassonne,  le 
lundi  avant  les  Cendres  de  Tan  1*23G.  (1237.) 
Bernard-Olhon  de  Niort,  trois  de  ses  freres 
et  leur  more,  assistez  de  Clarin  évêque  de 
Carcassonne,  et  en  présence  de  Jean  de  Fri- 
camps  sénéchal  de  Carcassonne,  Gui  de  Levis, 

1  Guill.  de  Pod.  c.  43.  -  Percin.  mon.  conv.  Tolos. 

p.  51. 

2  Preuves.  -  Reg.  de  Tinquis.  de  Toulouse.  Mss. 
Colbert. 
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Pierre  de  Voisins,  de  Tabbé  de  S.  Michel  de 
Cuxa,  etc.  Ils  enjoignirent  ensuite  au  comte 
de  Toulouse  de  confisquer  les  biens  de  ces 
quatre  seigneurs,  et  de  s’en  saisir  ;  avec  ordre 
à  l'évêque  de  Toulouse  de  l’y  contraindre  par 
les  censures  ecclesiastiques. 

Frere  Jean  de  Neloya  provincial  des  freres 
Mineurs  en  Provence  fut  nommé  par  l’ar¬ 
chevêque  de  Vienne  pour  collègue  de  frere 
Guillaume  Arnaud  :  mais  comme  il  étoit  fort 
occupé,  ce  prélat  substitua  en  sa  place  frere 
Etienne  de  S.  Tiberi  son  confrère,  qui  pro¬ 
céda  en  qualité  d'inquisiteur  1  avec  frere 
Guillaume  dès  la  fin  de  Mars  de  Tan  1237. 
de  la  volonté  et  du  consentement  du  comte  de 
Toulouse.  Ces  deux  religieux  continuèrent 2 
leurs  procedures  jusqu'au  mois  d’Octobrc  de 
cette  année  r  et  rendirent  diverses  sentences 
tant  contre  les  vivans  que  coutre  les  morts. 
Ils  firent  exhumer  enlr  autres  plusieurs  per¬ 
sonnes  accusées  d  être  déccdécs  dans  l’héresie, 
et  traîner  leurs  ossemens  dans  toutes  les  rues, 
eu  criant  à  son  de  trompe  :  qui  fera  ainsi , 
périra  ainsi .  Ils  firent  ensuite  consumer  ces 
ossemens  par  les  ilaintues,  et  brûler  plusieurs 
personnes  vivantes,  à  Toulouse,  à  Albi  et 
ailleurs.  Ils  rendirent  ces  sentences  «  ayant 
»  pour  assesseurs,  R  a)  moud  évêque  de  Tou- 
»louse,  Ray  moud  abbé  de  Moissac,  frere 
»  Jean  minisire  des  freres  Mineurs  en  Gas- 
»  cogne,  et  frere  Pons  prieur  des  freres  Pré 
»  cheurs  en  Provence.  »  On  trouve  dans  les 
informations  ou  dans  les  jugemens,  que  ceux 
à  qui  on  ordonnoit  divers  pèlerinages  pour 
péuitence,  étoient  obligez  de  visiter  les  églises 
nuds  pieds,  en  chemise,  et  en  se  fouettant 
avec  une  poignée  de  verges;  que  ces  péuilens 
étoient  tenus  de  porter  pendant  un  certain 
tems  sur  leurs  habits,  des  deux  eûtes  de  la 
poitrine,  deux  croix  de  deux  palmes  de  long 
et  de  deux  doigts  de  large  chacune  ;  que  les 
hérétiques,  nommez  vulgairement  Vaudois 
dans  le  pais,  lisoicnt  l'évangile  en  langue  vul¬ 
gaire  ;  qu  il  y  avoit  des  femmes  qui  dogina- 
tisoient  ;  que  celles  qui  étoient  hérétiques 
parfaites  s’immiseoieiit  dans  les  fonctions  du 
ministère,  bénissoient  le  pain,  etc.  que  les 

*  Preuves. 

2  Rcît.  de  l’iuq.  ibil  -  Percin.  ibid. 
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hérétiques  sabstenoient  de  viande  ;  qu’ils 
ndmettoient  les  deux  principes  des  Mani¬ 
chéens  ,  etc.  Les  deux  inquisiteurs  rencon¬ 
treront  1  cependant  quelque  difficulté  à  Tou¬ 
louse  :  car  ayant  condamné  six  hommes  ou 
femmes  de  cette  yille  comme  hérétiques  ,  le 
vîguicr  et  les  consuls  refuscrertt  de  les  pren¬ 
dre  ,  de  confisquer  leurs  biens,  et  de  faire  de 
leurs  personnes  ce  quon  faisoil  des  hérétiques , 
c'est-à-dire ,  de  les  faire  brûler  vifs.  Cette  ré¬ 
sistance  déplut  aux  inquisiteurs ,  qui  par  une 
sentence  qu’ils  publieront  dans  la  cathédrale 
de  saint  Etienne,  le  24.  de  Juillet  de  l’an  1237. 
excommunieront  le  viguier  et  les  consuls, 
du  conseil  de  Raymond  évoque  de  Toulouse , 
de  Fernard  abbé  du  Mas  sous  Verdun ,  du 
prévôt  de  saint  Etienne  et  du  prieur  de  la 
llaurade. 

XV. 

L'exercice  de  riuquisilion  est  suspendu  pour  quelques 

années. 

Entre  les  villes  du  Toulousain  que  2  les 
doux  inquisiteurs  parcoururent ,  ils  se  ren¬ 
dirent  à  Castelnau-d’Arri ,  où  ils  citeront  un 
grand  nombre  de  gens  suspects  de  cette  ville , 
hommes  et  femmes;  mais  ils  n’en  purent  rien 
tirer  :  car  ces  peuples  avoient  comploté  de 
ne  rien  révéler.  Ils  trouveront  plus  de  sin¬ 
cérité  à  Puylaurens ,  où  étant  arrivez  à  l’im- 
proviste,  les  habitans  n’eurent  pas  le  tems  de 
Former  un  semblable  complot.  Cette  recher¬ 
che  engagea  3  plusieurs  personnes  dtf  haut 
Languedoc  à  se  réfugier  aux  environs  de 
Montpellier ,  pour  se  mettre  à  l’abri  des  pour¬ 
suites  des  inquisiteurs.  Les  habitans  de  cette 
>1116  ,  en  avertirent  le  pape ,  qui  ordonna  à 
^archevêque  de  Vienne  son  légat ,  à  la  fin  de 
Lévrier  de  cette  année ,  de  se  transporter  sur 
les  lieux ,  de  punir  les  coupables  et  d’épargner 
les  innocens.  Enfin  il  vint  un  ordre  de  la  cour 
Jx>&r  arrêter  les  poursuites ,  ce  qui  fit  que 
^  exercice  de  l’inquisition  demeura 4  long-tems 
^n  suspens.  On  ne  trouve  pas  en  effet  dans  les 
anciens  registres  de  ce  tribunal,  que  les  in¬ 


quisiteurs  ayent  procédé  par  sentence  dans 
le  Toulousain ,  depuis  le  mois  d’Octobre  de 
l'an  1237.  jusqu’en  1241.  et  on  n’a  que  de 
simples  passeports  donnez  en  1238.  par  les 
deux  inquisiteurs  ,  Guillaume  Arnaud  et 
Etienne  de  S.  Tiberi ,  en  faveur  de  ceux  aux¬ 
quels  ils  avoient  auparavant  imposé  des  péni¬ 
tences. 

XVI. 

Roger  Bernard  comte  de  Foix,  recherché  par  l'inquisi¬ 
tion  d'Aragon. 

On  fit  aussi  une  recherche  exacte  des 
hérétiques  dans  les  états  du  roi  d’Aragon  en 
1237.  et  les  évêques  de  Catalogne  sétant 
assemblez  cette  année  en  concile  à  Lerida  1  , 
commirent  divers  religieux  Franciscains  et 
Dominicains ,  avec  quelques  ecclesiastiques 
pour  cette  recherche.  Roger,  à  qui  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  son  perc  avoit  cédé 
depuis  peu  la  vicomté  de  Castclbon  ou  de 
Cerdagne  permit  à  ccs  inquisiteurs  d'exercer 
leurs  fonctions  dans  cette  vicomté ,  où  ils 
firent  exhumer  les  eorps  de  dix-huit  défunts 
pour  les  faire  brûler,  et  condamneront  plu¬ 
sieurs  vivans  à  une  semblable  peine.  Le 
comte  de  Foix  ne  fut  pas  lui-méme  exempt 
de  censure  :  Pierre  évêque  dTrgel  l'excom¬ 
munia  ,  comme  fauteur  et  défenseur  des 
hérétiques,  tx  comte  en  appella  au  commen¬ 
cement  de  Juin  de  1  an  1237.  à  l'élu  de  Tar- 
ragone ,  en  présence  des  évêques  de  Vie  et  de 
Lerida  ;  sous  prétexte  que  le  jugement  étoit 
uul  pour  plusieurs  raisons  qu  il  détailla  par 
écrit,  et  auxquelles  Guillaume ,  procureur  de 
l'église  de  Tarragone ,  répondit  par  des  apos¬ 
tilles.  Guillaume  prend  ce  titre  2  ,  parce 
qu’ayant  été  élu  archevêque  de  Tarragone 
après  la  mort  de  l'archevêque  Sparago,  qui 
avoit  été  chanoine  régulier  de  la  cathédrale 
de  Toulouse,  il  ne.séLoit  pas  fait  consacrer  : 
il  renonça  quelque  tems  après  à  1  épiscopat. 

i  Preuves. 

îV.  Marc.  Hisp.  p.527 


1  Percia.  Martyr.  Avignon,  c.  3. 

2  Gu  il  J-  de  Pod.  ibid 

3  Raynald.  an.  1 237.  n.  32. 

4  Guill .  tic  Pod .  ibid.  -  Preuves. 
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XVII. 

Amaori  de  Monlfort  reprend  le  titre  de  duc  de  Nar¬ 
bonne,  et  fait  quelques  entreprises  sur  le  comté  de 
Melgueil. 

Le  pape  écrivit 1  en  1237.  au  Daufin ,  qu’il 
qualifie  homme  très-noble ,  pour  le  reprendre , 
<(  de  ce  quêtant  soùtenu  par  divers  seigneurs, 
»  il  avoit  envahi  une  partie  du  comté  de 
»  Melgueil  qui  étoit  soûmis  à  l’église  Romaine 
»  et  au  pape,  et  pour  lui  ordonner,  en  ex- 
»  piation  d’un  tel  attentat,  d’aller  Outre-mer 
»  exercer  sa  valeur  contre  les  infidelles.  » 
Ce  Daufin  n'est  pas  different  d’Âmauri  de 
Montfort,  qui  avoit  épousé  en  1214.  Beatrix2, 
alors  fille  unique  et  héritière  présomptive  du 
Daufin  André  de  Bourgogne,  et  de  Beatrix  de 
Sa  bran  sa  première  femme.  Or ,  comme  le 
Daufin  André  épousa  depuis  Beatrix  de  Mont- 
ferrat,  dont  il  eut  Guigues  VII.  Daufin  de 
Viennois,  et  qu’il  mourut  en  1236.  laissant  ce 
fils  pupille,  il  faut  qu’Amauri  ait  disputé  la 
succession  du  Daufiné  à  ce  dernier ,  et  qu’il  se 
soit  lui-même  qualifié  Daufin  après  la  mort 
d’André  son  beau-pere.  Quant  aux  préten¬ 
tions  qu’Amauri  pouvoit  avoir  sur  le  comté 
de  Melgueil ,  dont  il  s’empara  en  partie,  elles 
étoient  les  mêmes  que  celles  qu’il  avoit  sur 
toutes  les  conquêtes  de  Simon  de  Montfort 
son  père ,  et  qu’il  fit  alors  revivre ,  on  ne  sçait 
par  qiiel  motif.  On  voit  en  effet  qu’il  se  qua- 
lifioit  duc  de  Narbonne  et  comte  de  Toulouse 
dans  des  lettres  3  qu’il  donna  au  mois  d’ Avril 
de  l’année  suivante.  Mais  le  comte  Raymond 
paisible  possesseur  de  ses  états ,  s’embarrassa 
peu  des  vaines  prétentions  d’Amauri. 

XVIII. 

Raymond  reprend  la  gaerre  contre  le  comte  de  Provence. 

Raymond  reprit  la  guerre  en  1237.  en  fa¬ 
veur  des  Marseillois ,  contre  Raymond-Beren- 
ger  comte  de  Provence.  Il  étoit  dans  cette 
province  au  mois  de  Mai ,  et  il  donna  alors 
quelques  châteaux  4  en  fief  à  Raymond  de 

1  Raynald.  an.  1237.  n.  31. 

2  Bibl.  Sebug.  p.  70.  -  Uist.  gcn.  des  gr.  off.  etc. 
iom.  1.  p.  564. 

3  Preuves. 

♦  Preuves.  -  Thr.  descb.  Toulouse,  sac  8.  n.  22. 


Baux  prince  d  Orange,  et  à  sa  postérité.  Il 
donna  aussi  la  Bastide  de  Montai vagne  à  Guil¬ 
laume  de  Sabran  et  à  ses  enfans ,  à  condition 
qu'ils  le  serviraient  dans  ses  guerres ,  excepté 
contre  l'empereur .  Hugues  de  Baux ,  Barrai 
son  fils ,  Raymond  de  Baux  prince  d’Orange , 
Guillaume  comte  de  Forcalquier ,  etc.  furent 
présens  à  ce  dernier  acte,  et  ils  étoient  par 
conséquent  unis  avec  Raymond  dans  la  guerre 
que  ce  prince  renouvella  contre  Raymond- 
Berenger.  Ce  dernier  se  1  voyant  extrême¬ 
ment  pressé,  engagea  Jacques  roi  d’Aragon 
son  cousin  ,  dont  il  ne  pouvoit  tirer  aucun 
secours,  à  cause  que  ce  prince  s'étoit  mis  en 
campagne  pour  assiéger  la  ville  de  Valence 
sur  les  infidelles ,  à  se  joindre  à  lui ,  pour  se 
plaindre  au  pape  Grégoire  IX.  de  la  conduite 
que  le  comte  de  Toulouse  tenoit  à  son  égard. 

XIX. 

Plainte»  du  pape  contre  Raymond. 

Sur  ces  plaintes,  Grégoire  écrivit  au  roi 
S.  Louis  le  20.  de  Mai  de  cette  année,  et 
l’exhorta  d’empêcher  Raymond  de  continuer 
la  guerre  de  Provence,  qu’il  n’avoit  entre¬ 
prise  ,  disoit  le  pape,  que  pour  se  venger  de 
ce  que  le  comte  Raymond-Berenger  avoit 
marché  au  secours  du  feu  roi  Louis  VIU. 
durant  le  siégé  d’Avignon.  Il  écrivit  aussi 
dans  la  même  vûe  à  Raymond  lui-même ,  aux 
comtes  de  Bretagne  et  de  la  Marche,  à  l’ar- 
chevèqce  de  Vienne  son  légat ,  etc.  Enfin  il 
ordonna  aux  peuples  d’Avignon  et  de  Mar¬ 
seille  liguez  avec  le  comte  de  Toulouse ,  de 
mettre  bas  les  armes. 

Le  pape  se  plaignit  dans  sa  lettre  au  roi , 
de  ce  que  le  comte  Raymond  ne  payoit  pas 
l’honoraire  des  régens  de  l’université  de  Tou¬ 
louse  ,  ainsi  qu’il  y  étoit  obligé  ;  de  ce  que  ses 
baillis  ou  officiers  dans  le  Venaissin  avoient 
chassé  l’évêque  de  Vaison,  vieillard  aussi  res¬ 
pectable  par  son  âge  que  par  sa  naissance, 
après  lui  avoir  enlevé  la  ville  et  le  château 
de  ce  nom ,  et  causé  d’autres  dommages  ;  de 
ce  que  ce  comte  avoit  rétabli  le  peage  sur  le 
sel  dans  le  comté  Venaissin ,  peage  auquel  le 
comte  son  père  avoit  renoncé;  et  enfin  de  ce 

t  Raynald  an.  1237.  n.  34.  et  seqq. 
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qu’il  avoit  occupé  le  domaine  de  diverses 
églises ,  sans  se  mettre  en  peine  de  se  cor¬ 
riger,  après  en  avoir  été  averti  plusieurs  fois 
par  l’archevêque  de  Vienne.  «  C’est  pour  cela, 
»  ajoute-t-il,  quoiqu'il  soit  déjà  excommunié 
»  pour  toutes  ces  choses ,  qu’il  présume  de 
»  commettre  des  actions  encore  pires  au  mé- 
»  pris  des  clefs  de  l’Eglise.  » 


XX. 


Il  suspend  la  guerre  de  Provence  et  envoyé  une  ambas¬ 
sade  à  Rome. 


Cette  lettre  eut  un  bon  effet  ;  Raymond 
promit  d’envoyer  des  ambassadeurs  à  Rome, 
tant  pour  demander  pardon  au  pape  du  passé, 
que  pour  se  soumettre  entièrement  à  ses  or¬ 
dres.  Il  paroit  que  l’archevêque  de  Vienne 
légat  du  saint  siégé  s’opposa  à  cette  ambas¬ 
sade  ;  car  le  pape  1  défendit  qu’on  empêchât 
ce  comte  d'envoyer  à  Rome  des  prélats  et  des 
religieux  pour  ses  ambassadeurs  ;  «  étant, 
»  ajoute-t-il,  du  devoir  d’un  pontife,  d  imiter 
»  la  clémence  de  celui  qui  souhaite  le  salut 
»  et  non  la  mort  des  pécheurs.  »  Enfin  il  y  a 
lieu  de  croire  que  Raymond  suspendit  la 
guerre  de  Provence  ;  car  il  étoit  de  2  retour 
à  Toulouse  le  Dimanche  7.  de  Juin  de  cette 
année.  Il  reçut  3  quelques  jours  après  au 
camp  devant  Milhaud ,  en  Rouergue,  l’hom¬ 
mage  de  Matfred  de  Castelnau ,  en  présence 
de  Bertrand  son  frère,  d’Hugues  comte  de 
Rodez,  Bertrand  de  Cardaillac,  etc.  Il  re¬ 
tourna  en  Provence  avant  la  fin  du  mois  de  4 
Juillet,  et  passa  un  compromis  à  Ville-Dieu 
près  de  Montauban  le  9.  de  Novembre  5  sui¬ 
vant,  entre  les  mains  de  Raymond  évêque  de 
Toulouse,  au  sujet  des  différends  qu'il  avoit 
avec  le  chapitre  de  la  cathédrale  d’Albi. 


XXI. 

Origine  de  U  ville  et  des  seigneurs  de  Rieux. 

Au  mois  de  Mai  de  l’année  suivante  (1238) , 
Gentile  de  Gensac,  fille  de  feu  Aymar  de 


»  Raynald.  ibid. 

*  Archiv.  de  l’ab.  de  Monial. 

3  Preuves. 

♦  Bouche  Prot.  lom.  2.  p.  1060. 
3  Archiv.  de  l  égl.  d'Albi. 


Gensac  et  de  Sibylle  d’Hauterive,  autorisée 
par  Raymond  de  Benque  son  mari,  déclara  à 
Raymond  1  comte  de  Toulouse,  devant  Ray¬ 
mond  évêque  de  cette  ville,  Guillaume  Isarn 
archiprêtre  de  Rieux,  etc.  que  tout  le  do¬ 
maine  quelle  avoit  par  la  succession  de  son 
pere  et  de  sa  mere  et  de  Saurimene  sa  sœur, 
sur  le  château  de  Rieux  de  Volvestre ,  et  à 
Gonac,  Bezenac,  Montesquieu,  etc.  étoit 
tombé  en  commise  pour  n’en  avoir  pas  reçû 
l'investiture  dans  l’an  et  le  jour,  et  qu’ainsi 
elle  l’abandonnoit  à  ce  prince.  Cest  le  plu9 
ancien  monument  que  nous  commissions 
touchant  la  ville  de  Rieux,  aujourd’hui  épis¬ 
copale.  Raymond  reçut  quelques  hommages 
dans  son  palais  de  Toulouse  le  21.  d'Aout  sui¬ 
vant  Il  fit  ensuite  un  voyage  en  Rouergue  ; 
et  Jean  de  Montlaur  évêque  de  Maguelonne 
l’alla  joindre  à  Milhaud  le  28.  de  ce  mois. 

XXII. 

L'éîèque  de  Maguelonne  donne  en  fief  à  Raymond  la 
ville  de  Montpellier. 

Ce  prélat  lui  donna  alors  2  en  fief  la  ville 
de  .Montpellier,  le  château  de  Laies,  et  les 
autres  domaines  que  Jacques  roi  d’Aragon 
tenoit  de  l’église  de  Maguelonne,  avec  per¬ 
mission  d’en  prendre  possession  et  d’acquérir 
les  droits  de  tous  ceux  qui  en  auroienl  quel¬ 
qu’un  à  Montpellier  ou  dans  ses  dépendances, 
nommément  de  Guillaume  de  Montpellier ,  fils 
de  feu  Guillaume  de  Montpellier  :  il  promit 
enfin  de  l'aider  en  toutes  ces  choses.  Ray¬ 
mond  accepta  la  donation,  et  promit  de  son 
côté  à  Jean  de  Montlaur,  de  conserver  le 
droit  de  ce  prélat  sur  Montpellier  et  sur 
ses  autres  domaines,  et  de  ne  pas  y  exercer, 
soit  par  lui-même,  soit  par  les  autres,  la 
justice  civile  et  criminelle,  lorsqu’il  auroit 
pris  possession  de  la  seigneurie  de  Mont¬ 
pellier;  de  lui  en  faire  hommage,  de  gar¬ 
der  et  de  faire  garder  les  libertez  et  les 
droits  de  l’église  de  Maguelonne  et  des  ha- 
bitans  de  Montpellier ,  et  d’assigner  à  ce 
prélat  les  châteaux  de  Miraval,  de  Fronti- 


»  Mss.  Colbert,  n.  10(57. 

2  Gall.  chr.  loin.  3.  p.  587.  cl  nov.  ed.  inslr.  p.  368.  - 
Thr.  des  ch  Toulouse,  sac  2.  n.  20  el  sac.  Il  n.  78. 
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gnan  et  de  Balaruc,  etc.  pour  qu  il  en  jouit 
de  plein  droit.  Bernard  du  Fesc  notaire  de 
Tévôque  de  Maguelonne,  jura  sur  Xante  de  ce 
prélat  et  par  son  ordre  l’observation  de  tous 
ces  articles,  dont  Raymond  Gaucelin  seigneur 
de  Lunel  se  rendit  garant  avec  Raymond  de 
Baux  prince  d’Orange,  et  Rostaing  de  Mont- 
pezat,  qui  firent  serment  de  les  observer, 
spécialement  pour  le  comte  Raymond.  Jean 
de  Montlaur  prétendoit  que  Jacques  roi  d’A¬ 
ragon  avoit  fait  diverses  entreprises  contre 
les  droits  de  son  église,  et  qu'ainsi  la  seigneu¬ 
rie  de  Montpellier,  que  ce  prince  tenoit  de 
lui  en  fief,  étant  tombée  en  commise,  il  lui 
étoit  libre  d’en  disposer.  11  se  plaignoit  sur¬ 
tout  d’une  ordonnance  1 ,  par  laquelle  Jac¬ 
ques  avoit  défendu  le  k.  de  Février  de  cette 
année  à  tous  ses  sujets  de  Montpellier,  de 
plaider  dans  toute  autre  cour,  soit  civile  soit 
ecclesiastique y  que  la  sienne  *. 

XX11I. 

Plaintes  des  ecclesiastiques  de  la  province  contre  les 
oflicicrs  du  roi. 

Le  clergé  de  la  province  2  porta  d  un  au¬ 
tre  côté  de  nouvelles  plaintes  au  pape  Gré¬ 
goire  IX.  au  sujet  des  vexations  quil  pré¬ 
tendoit  quil  avoit  à  souffrir  de  la  part  des 
officiers  du  roi  de  France.  Grégoire  ordonna 
en  conséquence  le  16.  de  Mars  de  l’an  1238. 
à  l’archevêque  de  Narbonne  et  aux  évêques 
de  Maguelonne  et  d  Elne,  de  contraindre  par 
censures  les  sénéchaux  et  les  baillis  du  roi 
dans  la  province  de  Narbonne,  à  cesser  de 
s’emparer  des  domaines  des  églises,  après  la 
mort  des  évêques  et  des  autres  prélats,  sous 
prétexte  des  droits  régaliens ;  entreprise, 
ajoute-t-il ,  qui  n’avoit  jamais  été  faite  par 
les  prédécesseurs  de  ce  prince,  ou  par  les 
autres.  11  défend  toutefois  à  ces  prélats  de 
lancer  1  excommunication  et  l’interdit  sur  les 
terres  du  roi,  à  moins  qu  il  ne  leur  en  donnât 
un  ordre  spécial. 

»  Ciar.  scr.  pnrs.  Mag.  p.  330  cl  scq. 

2  Ma  rca  de  concord.  ed.  170  i  p.  1277. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv,  nf  3. 


XXIV. 

Raymond  demande  diverses  choses  au  pape,  qui  lui  ac¬ 
corde  sou  absolution  ,  et  le  dispense  de  passer  Outre¬ 
mer,  etc. 

Le  comte  de  Toulouse  1  fit  demander  au 
pape  Grégoire  IX.  par  les  ambassadeurs  qu’il 
lui  envoya,  et  dont  on  a  déjà  parlé,  1°  l’ab¬ 
solution  de  l’excommunication  dont  il  avoit 
été  frappé  ;  2°  d’ôter  l’office  d’inquisiteur  aux 
freres  Prêcheurs,  qui  dans  leurs  procedures 
contre  les  hérétiques,  ne  suivoient  ni  les  loix 
civiles  ni  les  loix  canoniques  ;  mais  de  laisser 
â  l’avenir  cette  fonction  aux  évêques,  aux¬ 
quels  elle  appartenoit  de  droit;  3U.  de  per¬ 
mettre  d  inhumer  en  terre  sainte  le  corps  du 
feu  comte  Raymond  son  pere,  attendu  qu’il 
étoit  prouvé  par  l’enquête  que  l’évêque  d  Albi 
et  les  abbez  de  S.  Sernin  de  Toulouse  et  de 
Grand-selve  avoient  faite,  que  ce  prince  avoit 
donné  à  sa  mort  des  marques  de  pénitence; 
et  de  lever  les  censures  dont  ce  même  comte 
avoit  été  frappé  par  les  juges  déléguez  du 
saint  siégé  ;  4-°.  d’être  dispensé  du  serment  de 
passer  Outre-mer  et  d’y  servir  pendant  cinq 
ans;  pour  ne  pas  paroître  s’engager  par  con¬ 
trainte,  mais  avec  liberté,  comme  les  autres 
chrétiens,  dans  une  expédition  si  pénible  et  si 
laborieuse  ;  avec  promesse  cependant  de  se 
dévouer  à  cette  entreprise,  à  la  tête  de  sa 
noblesse,  au  premier  passage  general,  et  de 
demeurer  en  Orient  autant  de  teins  que  sa 
dévotion  le  lui  suggereroit.  Le  roi  fit  ap- 
pujer  cette  dernière  demande  de  Raymond 
par  1  évêque  de  Clermont  son  ambassadeur  à 
Rome. 

Grégoire  répondit  favorablement  au  pre¬ 
mier  article  ;  et  en  attendant  quil  fit  partir 
le  cardinal  Jacques  évêque  de  Palestrine, 
qu’il  avoit  résolu  d  envoyer  incessamment 
dans  la  province  avec  l’autorité  de  légat  à 
latcre ,  à  la  place  de  l’archevêque  de  Vienne, 
il  ordonna  à  l’évêque  de  Toulouse  et  aux  in¬ 
quisiteurs,  de  suspendre  pour  un  tems  les 
censures  qu’ils  avoient  décernées  contre  les 
sujets  du  comte,  et  de  l’admettre  lui-même 
à  la  communion  de  l’Eglise,  après  qu’il  au- 

i  Raynnld.  an.  1238.  n.  52.  et  an.  1239.  n.  71. 
et  seq. 
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roit  promis  par  serment  de  réparer  ses  fautes 
passées.  Nous  ignorons  la  réponse  du  pape 
aux  deux  articles  suivans  ;  mais  on  sçait  que 
l'exercice  de  l'inquisition  fut  suspendu  dans 
le  païs  pendant  plusieurs  années.  Enfin  le 
pape  ordonna  à  l'évêque  de  Palestrine  le  9. 
de  Juin,  1°.  d’absoudre  le  comte  Raymond 
des  censures  dont  il  étoit  lié  ;  2 °.  de  le  dis¬ 
penser  du  serment  qu'il  avoit  fait  de  passer 
Outre-mer.  «  C’est  pourquoi,  poursuit-il, 
»  si  le  comte  se  montre  digne  d'obtenir  cette 
»  grâce,  nous  vous  enjoignons ,  après  que 
»  vous  lui  aurez  donné  l'absolution  ,  suivant 
»  la  forme  qui  vous  est  prescrite ,  et  qu’il  aura 
«  promis  par  serment  entre  les  mains  du  roi , 
»  du  conseil  des  archevêques  de  Sens  et  de 
»  Rouen ,  auxquels  nous  donnons  nos  ordres 
»  là-dessus,  qu’il  ira  Outre-mer  au  premier 
»  passage  general  avec  les  autres  ultramon- 
»  tains,  pour  y  servir  pendant  trois  ans,  se- 
»  Ion  son  état  et  sa  condition  ,  comme  il 
»  l’offre  par  ses  ambassadeurs  ;  de  lui  per- 
»  mettre  par  l’autorité  des  présentes ,  de  re- 
»  venir  au  bout  de  ce  terme ,  en  sorte  néan- 
»  moins  que  s’il  enfreint  les  choses  susdites , 
»  cette  permission  ne  puisse  lui  servir  de  rien, 
»  et  soit  regardée  comme  non  avenue.  » 

XXV. 

Gai  èvèqae  de  Sort  et  Jacques  évêque  de  Palestrine 
successivement  légats  dans  la  province. 

Le  cardinal  de  Palestrine  ayant  reçu  ces 
ordres  se  mit  en  chemin  :  mais  l’empereur 
Frédéric  1 ,  alors  ennemi  de  Grégoire ,  lui  re¬ 
fusa  le  passage  par  la  Provence ,  et  traversa , 
autant  qu'il  fut  en  lui ,  sa  négociation.  Il  pa- 
rott  cependant 2  que  ce  légat  étoit  arrivé  dans 
la  province  en  1239.  car  le  pape  lui  ordonna 
cette  année  de  prendre  la  défense  de  l’évêque 
de  Maguelonne,  contre  plusieurs  personnes 
puissantes  que  ce  prélat  avoit  excommuniées, 
à  cause  de  la  tyrannie  quelles  exerçoient 
dans  le  comté  de  Melgucil  et  de  Montferrand , 
qu’il  tenoit  de  l'église  Romaine  sous  un  cens 
annuel. 

Gui  évêque  de  Sora  au  royaume  de  Naples 

i  Raynald.  an.  1239.  n.  2. 

*  V.  Guill.  de  Pod.  c.  43. 

TOM  B  Tl. 


exerça  les  fonctions  de  légat  dans  la  province 
jusques  à  l’arrivée  du  cardinal  de  Palestrine, 
comme  on  voit  par  une  lettre  1  que  les  mal* 
très  de  l'université  de  Toulouse  lui  écrivirent 
le  4.  de  Février  de  l’an  1238.  (  1239.  )  pour 
lui  témoigner  que  le  comte  Raymond  avoit 
achevé  de  les  satisfaire  de  hur  honoraire, 
ainsi  qu'il  l’avoit  ordonné.  Nous  apprenons 
d’ailleurs  2  que  Yévêqw  de  Sora  légat  du  saint 
siégé  donna  l’absolution  à  ce  prince ,  après 
qu’il  eut  promis  d’obéir  generalement  à  tout 
ce  que  le  pape  et  ce  même  légat  jugeroient  à 
propos  de  lui  ordonner,  au  sujet  des  articles 
pour  lesquels  il  avoit  été  excommunié ,  en- 
tr’autres  pour  n’avoir  pas  restitué  à  l’abbé 
de  Moissac  les  domaines  de  son  abbaye  dont 
il  s  étoit  saisi. 

XXVI. 

Aymar  II.  comte  de  Valenlinois  se  rend  vassal  de  Ray¬ 
mond  pour  divers  Gefs  du  Vivarais. 

Raymond  étoit  aux  environs  du  Rhône,  au 
mois  3  de  Février  de  l’an  1239.  Aymar  IL 
comte  de  Valentinois  lui  déclara  par  un 
acte ,  à  Lille  dans  le  Venaissin  ,  le  9.  d' Avril 
suivant,  «  que  le  château  de  Bais  avec  ses 
»  dépendances  étoit  de  son  alleu  ;  que  les 
))  châteaux  ci-dessous  nommez,  qui  lui  ap- 
»  partenoient  en  plein  droit  de  propriété,  et 
))  qu  il  avoit  actuellement  en  sa  main ,  ou 
»  qu  on  tenoit  de  lui  en  fief ,  ou  enfin  sur 
»  lesquels  il  avoit  la  supériorité ,  étoient  éga- 
))  lement  ses  alleus  ;  et  qu  il  n’en  tenoit  aucun 
»  en  fief  ou  autrement ,  de  quelque  seigneur 
»  temporel  que  ce  fût  ;  sçavoir  les  châteaux 
»  de  S.  Auban ,  Toujmon,  Privas,  Bologne,  et 
»  cinq  autres  avec  leurs  dépendances  ;  le 
))  domaine  qu  il  avoit  sur  les  châteaux  du 
»  Poussin,  la  Gorse ,  S.  Andeoi,  Brion,  S. 
»  Agreve  et  neuf  autres.  »  Aymar  reçut  en¬ 
suite  tous  ces  domaines  en  fief  franc  de  Ray¬ 
mond  comte  de  Toulouse  son  cousin ,  après 
lui  en  avoir  donné  le  domaine  principal  et 
direct  ;  il  ne  s’y  réserva  que  le  domaine  utile 
et  la  possession  naturelle  ;  et  il  lui  en  rendit 
hommage  les  mains  jointes  ,  devant  les  évê¬ 
ques  d’Albi  et  de  Cavaillon  ,  devant  Hugues  et 

i  Preuves. 

‘2  Preuves. 

"  Preuve». 
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Barrai  de  Baux ,  et  divers  autres  seigneurs. 
Tous  ces  domaines  étant  situez  dans  le  diocèse 
de  Viviers,  dépendoient  par  conséquent  de 
l'ancien  comté  de  cette  ville ,  qui  appartenoit 
encore  aux  comtes  de  Toulouse  à  la  lin  du  xii. 
siècle  et  au  commencement  du  suivant  :  ainsi 
ces  comtes  possedoient  alors  la  suzeraineté 
sur  tous  ces  châteaux  ;  et  les  comtes  de  Va- 
lentinois  ne  pouvoient  les  tenir  depuis  long- 
tems  en  franc  alleu.  Aussi  Aymar  ne  marque 
pas  dans  l’acte  que  ses  prédécesseurs  les  eus¬ 
sent  possédez  de  cette  maniéré,  quoiqu'un 
généalogiste  moderne  1  l’ait  avancé.  Voici 
donc,  à  ce  qu’il  nous  parolt,  de  quelle  ma¬ 
niéré  les  comtes  de  Valentinois  avoient  ac¬ 
quis  cette  autorité  indépendante  sur  une 
grande  partie  du  Vivarais. 

On  a  remarqué  ailleurs  2 ,  qu’Aymar  de 
Poitiers  1.  du  nom  comte  de  Valentinois 
s’étant  déclaré  en  1213.  en  faveur  de  Ray¬ 
mond  VI.  comte  de  Toulouse ,  durant  l'affaire 
des  Albigeois,  Simon  de  Montfort  lui  déclara 
la  guerre,  et  convint  enGn  d’un  traité  avec 
ltii.  Or  comme  le  môme  Raymond  fut  privé 
deux  ans  après  de  ses  domaines  au  concile  de 
Latran ,  et  que  ce  prince  et  Raymond  son  fils 
en  furent  censcz  exclus  jusqu’au  traité  de 
paix  de  l’an  1229.  Aymar  I.  aura  profité  de 
ces  troubles  pour  établir  sa  domination  sur 
le  Vivarais  qui  étoit  contigu  à  ses  états  ,  et 
par  conséquent  à  sa  bienséance ,  et  qui  îiétoit 
pas  compris  dans  les  païs  que  le  concile  de 
Latran  adjugea  à  Simon  de  Montfort  :  car  on 
ne  lui  donna  que  ce  qui  avoit  été  conquis  par 
les  croisez.  Enfin  Raymond  VII.  étant  rentré 
en  1229.  dans  la  paisible  possession  d'une 
grande  partie  de  ses  états ,  il  aura  fait  ses 
efforts  pour  recouvrer  l’autorité  que  ses  an¬ 
cêtres  avoient  exercée  sur  le  Vivarais;  et  cela 
avec  autant  plus  de  fondement ,  que  le  roi  de 
France,  à  qui  il  avoit  cédé  une  partie  de  ses 
domaines,  n’en jouissoit  pas.  D’un  autre  côté 
Aymar  II.  comte  du  Valentinois,  soit  par 
justice,  soit  par  reconnoissance  envers  la 
maison  de  Toulouse ,  à  laquelle  ses  prédé¬ 
cesseurs  étoient  redevables 3  en  quelque  ma- 

1  Hist.  gen.  des  gr.  ofïic.  etc.  tom.  2.  p.  188. 

2  V.  liv.  xxii.  n.  59. 

3  Y.  li?.  xviii.  d.  27.  liv.  xx.  n.  16. 
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niere  des  comtez  de  Valentinois  et  de  Diois , 
se  sera  soumis  à  Raymond  VII.  pour  cette 
partie  du  Vivarais  dont  il  étoit  en  possession, 
et  dont  il  conserva  le  domaine  utile.  Il  parolt 
qu’Aynjar  reconnut  en  même  tems  tenir  en 
fief  de  Raymond  le  comté  de  Die.  Il  déclara 
en  effet  vers  1  l’an  1256.  par  un  acte  authen¬ 
tique  à  Gui  Fulcodi ,  conseiller  d’Alfonsc 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse  «  qu  il  avoit 
»  reconnu  à  la  vérité  tenir  du  feu  comte  de 
»  Toulouse  le  château  de  Bais ,  le  comté  de 
»  Die ,  et  généralement  tout  ce  qui  dépendoit 
)>  de  ce  comté  ;  domaines  que  son  aycul  avoit 
»  reçus  en  fief  du  même  comte  de  Toulouse  : 
»  mais  qu'il  n’avoit  prétendu  comprendre 
»  dans  cette  généralité  que  le  comté  de  Die  ; 
»  qu'il  avoit  fait  cette  reconnoissance  par  la 
»  crainte  du  comte  qui  le  menaçoit  de  lui 
»  faire  la  guerre,  etc.  » 

Aymar  11.  étoit  petit-fils 2  d’Aymar  de  Poi¬ 
tiers  1.  du  nom  comte  de  Valentinois  ,  à  qui 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  avoit  donné 
le  comté  de  Diois  en  fief.  Aymar  1.  eut  de 
Philippe  de  Fay  sa  femme ,  dame  de  la  Voûte 
et  de  plusieurs  autres  terres  en  Vivarais,  un 
fils  et  une  fille.  Le  fils  nommé  Guillaume , 
comme  son  ayeul ,  mourut  en  1226.  quatre 
ans  avant  Aymar  I.  son  pere ,  et  laissa  de 
Flotte  de  Berenger,  Aymar  H.  dont  on  vient 
de  parler.  La  fille  d’Aymar  I.  nommée  Jos- 
serande  épousa  Pierre  de  Bermond  seigneur 
d’Andusc  et  de  Sauve ,  dont  elle  eut  Roger  qui 
fit  une  branche  de  la  maison  d’Anduse.  Phi¬ 
lippe  de  Fay  son  ayeule  disposa  en  sa  faveur 
le  30.  de  Mai  de  l'an  124B.  du  château  de  la 
Voûte  et  de  ses  autres  domaines  du  Vivarais. 

XXVII. 

Raymond  reçoit  l’hommage  de  révoque  de  Cnrpentras , 
s’accorde  avec  le  comte  de  Rodez ,  etc.  Seigneurs  d’An¬ 
duse. 

Le  comte  de  Toulouse  reçut  à  Orange  3 
le  15.  de  Mai  de  l’an  1239.  l'hommage  et  le 
serment  de  fidelité  de  Guillaume  évêque  de 
Carpcntras ,  pour  la  ville  de  ce  nom ,  le  châ- 

t  Preuves. 

2  Iiist.  gen.  ib.  p.  187.  et  seq. 

3  Preuves. 
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teau  de  Malamort ,  etc.  Il  passa  le  Rhône  bien¬ 
tôt  après,  et  Tint  dans  le  Rouerguc,  où  l'évè- 
que  1  de  Rodez  et  son  chapitre  lui  donnèrent 
en  fief,  vers  la  fin  du  même  mois,  le  Puy  de 
Vernejol ,  à  cause  des  services  qu’ils  avoient 
reçus  de  lui  et  de  ses  prédécesseurs.  Le  comte 
en  reconnoissance  leur  remit  le  droit  qu’il 
avoit  sur  le  château  de  Luzech.  11  confirma 2 
vers  le  même  tems  les  coutumes  que  feu 
Raymond  son  pere  avoit  données  aux  ha- 
bitans  de  Milhaud ,  et  reçut  à  Castelsarasin 
dans  le  Toulousain  le  21.  de  Juin  l'hommage 3 
de  Raymond  Bernard  de  Durfort ,  pour  Puy- 
Cornet  et  divers  autres  domaines  du  Querci. 
Il  retourna  ensuite  dans  le  4  Rouergue,  et 
remit  le  premier  d’Octobre ,  en  présence  de 
Bernard  comte  de  Comminges,  Pierre  vi¬ 
comte  de  Murat ,  etc.  à  Hugues  comte  de 
Rodez,  fils  de  feu  Henri  aussi  comte  de  Rodez , 
les  1600.  marcs  d’argent,  que  ce  dernier 
sétoit  engagé  de  payer  au  feu  comte  de  Tou¬ 
louse  son  pere,  par  le  traité  qu’ils  avoient 
conclu  à  Roquemadour  5.  Hugues  comte  de 
Rodez  avoit  épousé  Isabeau  de  Roquefeuil, 
fille  aînée  et  héritière  de  Raymond  d’Anduse 
seigneur  de  Roquefeuil  et  de  Dauphine  de 
Turenne ,  qui  lui  avoit  apporté  les  terres  de 
Roquefeuil  et  de  Merueys  ,  la  vicomté  de 
Creyssel,  et  la  terre  de  Breissac. 

XXVIII. 

Evêques  de  Lodeve. 

On  assure  6  que  le  comte  de  Toulouse  ré¬ 
veilla  cette  année  les  droits  de  ses  ancêtres  sur 
le  diocèse  ou  comté  de  Lodeve  ;  et  qu’il  fit 
occuper  en  son  nom  une  partie  du  domaine 
de  l’évêque ,  qui  excommunia  Aymar  de  Guil- 
lem  seigneur  de  Clermont ,  tant  pour  avoir 
donné  retraite  dans  son  château  à  l’agent 
de  ce  prince,  que  parce  quil  refusoit  de  lui 
rendre  hommage.  Ce  prélat,  nommé  Bertrand 
de  Mornai,  avoit  succédé  à  Pierre,  qui  sur 

>  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  inslr.  p.  203. 

?  Hôtel  de  ville  de  Milhaud. 

*  Mss.  Colbert,  n.  1067. 

*  Bal u z.  Auv.  tom.  2.  p.  762. 

*  V.  liv.  xxi.  n.  41. 

*  Plantav.  Lod.  p.  150. -Gall.  christ,  tom.  3.  p  673 


la  fin  de  ses  jours  prit  l'habit  des  freres  Mi¬ 
neurs  dans  le  couvent  qu’il  leur  avoit  fondé 
à  Lodeve,  et  qui  mourut  en  1237.  L’élection 
de  Bertrand  de  Mornai ,  qui  étoit  religieux 
de  saint  André  d’Avignon ,  fut  confirmée  par 
l’archevêque  de  Narbonne  ;  mais  il  mourut 
avant  son  sacre.  Guillaume  de  Casouls  lui 
succéda  en  1241. 

XXIX. 

Eotrevûe  à  Montpellier  entre  le  roi  d’Aragon  et  lé  cotnt* 
Raymond.  Le  premier  pacifie  cette  ville. 

Le  comte  de  Toulouse  fut  rendre  visite  à 
Montpellier  1  au  mois  d’Octobre ,  à  Jacques 
roi  d’Aragon,  qui  y  fit  cette  année  un  séjour 
de 2  cinq  mois,  après  s’être  acquis  une  gloire 
immortelle  par  ses  nouvelles  victoires  sur  les 
Maures ,  entr’autres  par  la  prise  de  la  ville 
de  Valence  ,  qui  sétoit  enfin  rendue  la  veille 
de  S.  Michel  28.  de  Septembre  de  l’année  pré¬ 
cédente.  Jacques  ayant  passé  l’hiver  dan9 
cette  ville  s’embarqua  vers  la  fin  de  Mai  de 
l’an  1239.  pour  aller  mettre  la  paix  et  la  con¬ 
corde  entre  les  habitans  de  Montpellier ,  qui 
conservant  toujours  l’esprit  d  indépendance  , 
étoient  en  différend  touchant  le  gouver¬ 
nement  de  la  ville,  avec  Atbrand  que  ce 
prince  y  avoit  établi  pour  son  baile  ou  gou¬ 
verneur.  Jacques  débarqua  3  au  port  de 
Lates,  où  les  consuls  de  Montpellier  l’alle- 
rent  prendre  à  la  tête  de  cent  chevaux ,  et 
le  conduisirent  dans  la  ville.  On  prétend  4 
que  dans  le  tems  qu’il  y  faisoit  son  entrée  so- 
lemnelle ,  ayant  à  ses  côtez  Fernand  d’Açagra 
et  Assalid  de  Gundal ,  deux  des  principaux  de 
sa  cour ,  Pierre  de  Boni  face ,  l’un  des  plus 
considérables  de  Montpellier,  et  le  chef  des 
factieux,  affecta  de  se  placer  entre  le  roi  et 
l’un  de  ces  seigneurs  ;  et  que  les  courtisans 
voulant  venger  sur  le  champ  cette  témérité, 
le  prince  les  en  empêcha.  Quoi  qu’il  en  soit , 
Jacques  roi  d’Aragon  marque  lui-même  dans 
les  mémoires  qu’il  nous  a  laissez  de  sa  vie , 
qu’étant  descendu  à  Montpellier  à  la  maison 

*  Chr.  o  comment,  del  rey  en  Jaeme,  de  la  comjuest. 
del  regn.  de  Mure.  c.  5.  et  seq. 

2  Note  v. 

3  Gar.  ser.  præs.  Mag.  p  533. 

*  Zurit.  ibid. 


Digitized  by  CjOOQle 


20  HISTOIRE 

<f  Atbrand  son  bailli ,  et  que  cet  officier  ayant 
trouvé  enfin  moyen  de  gagner  le  peuple ,  il 
s’assura  delà  ville ,  et  punit  ensuite  par  l’exil 
"et  la  confiscation  des  biens ,  les  consuls  et  les 
autres  principaux  habitans  qui  lui  avoient 
manqué  de  respect. 

Le  roi  d’Aragon  remit  ainsi  la  paix  dans 
Montpellier  :  il  raffermit  le  17.  d’Octobre  par 
une  déclaration  1  suivant  laquelle ,  1°.  il  ré¬ 
tablit  dans  leurs  biens ,  réputation  et  hon¬ 
neurs,  à  l’exception 'de  Pierre  de  Boniface , 
de  Guillaume  de  Barca ,  et  de  quelques  autres 
fugitifs  ou  exilez,  tous  ceux  qui  s’étoient 
liguez  pour  empêcher  qu’Atbrand,  qu’il  avoit 
établi  pour  son  bailli  (  Bajulus  ) ,  ou  lieutenant 
à  Montpellier,  ou  quelqu’autre  habitant  de 
cette  ville ,  n’exerçât  cette  charge  ;  ou  que 
tout  autre  de  ses  sujets  qu’il  y  envoyeroit , 
n’en  pût  faire  les  fonctions  que  pendant  un 
an.  2°.  Il  statue  qu’à  l’avenir  l’évêque  de  Ma- 
guclonne  ne  sera  pas  appellé  pour  l’élection 
des  consuls ,  qu’il  n’y  assistera  pas  ,  et  qu’ils 
ne  prêteront  pas  serment  entre  ses  mains. 
3°.  11  ordonne  que  tous  ceux  qui  avoient 
exercé  quelque  ofGce  pendant  un  an  dans  la 
êour  de  Montpellier,  n’auroient  aucune  autre 
administration  durant  l’année  suivante;  et 
que  tous  ceux  qui  avoient  été  repris  de  justice, 
scroient  exclus  de  l’office  de  tabellion.  Le 
second  article  de  cette  ordonnance  prouve 
que  la  désunion  duroit  toujours  entre  Jacques 
roi  d’Aragon  et  Jean  de  Montlaur  évêque  de 
Maguelonne;  désunion  qui  avoit  engagé  ce 
prélat  à  confisquer  sur  ce  prince ,  en  qualité 
de  suzerain ,  la  seigneurie  de  Montpellier , 
dont  il  avoit  disposé  en  faveur  du  comte  de 
Toulouse  :  mais  il  parolt  que  ce  dernier  se 
désista  de  ses  prétentions  dans  l’entrevùe  qu’il 
eut 2  à  Montpellier  avec  le  roi  Jacques  vers 
la  mi-Octobre  de  cette  année ,  et  dont  on  a 
déjà  parlé.  Raymond-Berenger  comte  de 
Provence,  cousin  du  roi,  et  la  plupart  des 
seigneurs  du  pais ,  furent  aussi  lui  rendre 
visite  pendant  son  séjour  à  Montpellier , 
dont 3  les  habitans  lui  donnèrent  diverses  fê- 

1  Gar.  ibid. 

2  Chr.  ibid.  -  Y.  note  v. 

3  Chron.  ibid.  Montaner  chr.  dels  reys  d’Arag.  c  9.* 

Ferr.  an.  1239.  n.  7. 
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tes,  pour  témoigner  leur  joye  de  ses  victoires 
sur  les  Maures.  Enfin  Jacques  après  s’être 
acquis  l’amitié  et  l’estime  de  tout  le  peuple, 
partit 1  vers  la  fin  d’Octobre  de  l’an  1239. 
s’embarqua  sur  une  galere  de  80.  rames  qu’il 
avoit  fait  équipper ,  et  se  rendit  par  mer  à 
Collioure  en  Roussillon ,  d’où  il  retourna  par 
terre  à  Valence ,  pour  donner  ordre  aux  affai¬ 
res  de  cette  nouvelle  conquête. 

XXX. 

Mort  de  Nugnez  Sanchc  comte  de  Roussillon. 

Nugnez  Sanche  comte  de  Roussillon ,  oncle 
de  ce  prince  à  la  mode  de  Bretagne,  vendit 2 
quelques  mois  après  au  roi  S.  Louis  pour  vingt 
mille  sols  Melgoriens,  le  château  de  Pierre- 
Pertuse  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  qu’il 
avoit  acquis  de  Guillaume  de  Pierre-Pertuse, 
et  dont  le  roi  de  France  lui  avoit  confirmé  la 
possession.  Nous  ne  trouvons  plus  depuis  aucun 
monument  où  il  soit  fait  mention  de  ce  comte* 
qui  mourut  sans  doute  bientôt  après.  Il  étoit 
au  moins  décédé  le  21  Janvier  de  Cm  1241. 
lorsque  Bernard  évêque  d’Agde  et  ses  autres 
exécuteurs  testamentaires  remirent 3  en  son 
nom  à  Jaiques  roi  d’Aragon ,  toutes  les  actions 
qu’il  avoit  sur  le  Roussillon  ,  la  Cerdagne ,  le 
Confiant,  Perpignan  et  Collioure,  par  les  ac¬ 
cords  qu’il  avoit  passez  avec  le  même  Jac¬ 
ques  Pierre  ,  et  Alphonse  rois  d’Aragon,  etc. 
Nugnez  Sanchc  mourut  sans  enfans  ;  et  Jac¬ 
ques  roi  d’Aragon ,  qui  recueillit  sa  succession 
comme  son  plus  proche  parent ,  en  vertu  de 
ces  conventions,  lui  succéda  dans  les  comtes 
de  Roussillon ,  de  Confiant ,  de  Valespir  et  de 
Cerdagne ,  et  dans  la  vicomté  de  Fenouil- 
ledes. 

XXXI. 

Vicomtes  de  Narbonne. 

Amalric  succéda  d’un  autre  côté  à  Aymeri 
IV.  vicomte  de  Narbonne  son  pere ,  qui  mou¬ 
rut  4  le  premier  de  Février  de  l’an  1239.  Ay¬ 
meri  quelque  tems  avant  sa  mort ,  changea  la 

t  Note  ibid. 

2  Archiv.  du  dom.  de  Carcassonne. 

3  Bibl.  du  roi,  mss.  de  Gagnieres. 

♦  Catel  tnem.  p.  608.  « 
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disposition  qu’il  avoit  faite  touchant  sa  sépul¬ 
ture  après  son  avenement  à  la  vicomté  de 
Narbonne ,  et  ordonna  qu’en  quelque  lieu  qu’il 
décédât,  on  portât  son  corps  dans  l’église  des 
Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Narbonne ,  où  il  se 
donna  pour  frere ,  en  cas  qu’il  vint  à  se  faire 
religieux,  et  où  il  fut  inhumé.  Ce  vicomte , 
durant  la  guerre  des  Albigeois  ,  soûtint  en 
plusieurs  occasions  les  intérêts  des  comtes  de 
Toulouse  ses  suzerains  :  mais  il  ne  favorisa 
Jamais  l’erreur  ;  et  le  pape  Grégoire  IX.  par 
deux  brefs  1  des  années  1233.  et  1236.  qu’il 
lui  adressa ,  de  même  qu’au  peuple  de  la  cité 
et  du  bourg  de  Narbonne ,  les  loue  extrê¬ 
mement  de  leur  attachement  à  la  foi  catho¬ 
lique  ,  et  de  la  haine  qu'ils  avoient  toujours 
portée  aux  hereliques  Albigeois .  Aymeri  IV. 
fut  d'ailleurs  liberal  envers  les  églises  de  ses 
domaines;  de  quoi  il  reste  divers  témoignages. 
11  écrivit  2  en  1233.  avec  les  consuls  de  Nar¬ 
bonne  à  l'abbé  de  Ctteaux,  pour  le  prier  de 
confirmer  un  statut  de  lahbaye  de  Font  froide, 
par  lequel  les  religieux  de  ce  monastère  s’é- 
toient  engagez  de  préparer  et  de  faire  eux- 
mêmes  toutes  les  hosties  qui  seroient  employ  ées 
pour  le  saint  sacrifice  de  la  messe  dans  tout 
le  diocèse ,  en  conséquence  d’une  fondation 
qu’iMi  citoyen  de  Narbonne  avoit  faite,  dans 
la  vùe  de  ménager  la  foiblesse  de  ceux  qui 
disoient  que  le  pain  pétri  par  les  mains  im¬ 
pures  des  femmes  ,  et  même  des  clercs ,  ne 
pouvoit  se  changer  au  corps  de  J.-C.  Entre  les 
autres  actes  les  plus  remarquables  de  ce  vi¬ 
comte,  nous  trouvons  qu’il  donna  en  1217. 
avec  3  Marguerite  de  Montmorenci  sa  femme , 
aux  Juifs  de  Narbonne,  les  habitations  et  les 
ouvroirs  qu’ils  occupoient  dans  cette  ville ,  et 
qu’on  appelloit  la  Juifverie ,  avec  leurs  écoles  ; 
moyennant  mille  sols  Melgoriens  dacaple,  et 
dix  sols  Narbonnois  de  redevance  annuelle. 
11  reçut  en  1228.  en  présence  d  Hugues  de 
Perignan  et  de  Raymond  ses  écuyers ,  1  hom¬ 
mage  de  Bernard  de  S.  Etienne ,  pour  la  vil - 
lication  ou  viguerie  de  la  domination  de  la 
vicomté  du  bourg  de  Narbonne  quil  tenait  en 
fief  honoré ,  dont  il  avoit  hérité  de  Guillautne- 

1  Archiv.  de  la  maison  de  la  ville  de  Narb. 

*  Preuve». 

2  Arrchiv.  de  la  ville  de  Narb.  -  C.alel  mein  p  (i08. 


Raymond  du  Bourg  son  oncle,  et  dont  ce 
dernier  avoit  hérité  lui-même  de  Berenger 
son  pere,  et  de  Guillaume -Raymond  du 
Bourg  son  ayeul. 

Aymeri  laissa  deux  fils  et  une  fille  de  Mar¬ 
guerite  de  Montmorenci,  qui  était  déjà  morte 
au  commencement  de  l’an  1232.  et  qui  fut 
inhumée  dans  l’abbaye  de  Fontfroide  1  :  il 
l’avoit  épousée  en  secondes  nôces  après  la 
mort  de  Guillelmette  de  Montcade  sa  pre¬ 
mière  femme,  dont  il  n’eut  pas  d’enfans,  Les 
deux  fils  furent  Amalric  ou  Manriquez ,  et 
non  pas  Aymeri,  comme  il  plaît  à  un  généa¬ 
logiste  2  moderne  de  l'appeller,  et  Aymeri, 
Amalric  succéda  à  son  pere  dans  la  vicomté  de 
Narbonne,  et  fit  dresser  quelque  tems  après 
son  avenement  à  cette  vicomté  un  mémoire  3 
des  droits  qui  leur  appartenoient  dans  Nar¬ 
bonne.  Quant  à  Aymeri  fils  d’Ay  meri  IV.  il 
paroit  4  qu’il  étoit  l’aîné  d’Amalric.  11  em¬ 
brassa  la  cléricaturc  et  fut  seigneur  de  Ver- 
neuil  et  chanoine  de  Chartres.  On  croit 5  qu’il 
est  le  même  qu’ Ay  meric  de  Narbonne ,  cha¬ 
noine  de  S.  Paul  de  cette  ville,  qui  mourut 
en  1256.  11  étoit  du  moins  déjà  décédé  6 
en  1263.  Les  trois  filles  d’ Aymeri  IV.  furent 
Marguerite,  Ermengarde  et  Alix  :  la  derniere 
fut  religieuse  à  Port-Roy  al  dans  le  diocèse  de 
Paris.  On  prétend  7  que  Marguerite  épousa 
Geraud  Adhemar  seigneur  de  Rochemaure, 
et  qu  elle  décéda  en  1272.  mais  si  ce  mariage 
se  fit  en  effet ,  Marguerite  n’épousa  Geraud 
qu’en  secondes  nôces  ;  car  elle  étoit  déjà 
mariée  8  en  1233.  avec  Guillaume  de  Mont¬ 
cade,  qui  reçut  15,000.  sols  Melgoriens  pour 
sa  dot.  On  a  dit  ailleurs  qu’Ermengarde 
épousa  en  1232.  Roger-Bernard  comte  de 
Foix. 

1  Archiv.  de  lobb.  de  Fonlfroide. 

2  Hist.  gen.  des  gr.  oftie.  etc.  lom.  3.  pag.  762. 
et  seq. 

3  Preuves. 

4  Ibid. 

&  llist.  gen.  ibid. 

«  Cartul.  de  Port- Royal. 

▼  Hist.  gcn.  ibid. 

8  Preuves. 
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Le  comte  Raymond  reprend  la  guerre  contre  le  comte  de 
Provence. 

Il  parott  que  Raymond  comte  de  Toulouse 
renouvella  la  guerre  en  1239.  contre  Ray¬ 
mond  Bcrenger  comte  de  Provence.  Leur  dis¬ 
sension  duroit  au  moins  encore  au  mois  de 
Novembre  de  cette  année  ;  car  ce  dernier 
prince  étant  alors  à  Aix,  promit  1  à  Jacques 
évêque  de  Palestrine  et  légat  du  saint  siégé, 
de  marcher  à  ses  propres  dépens  en  Italie  ou 
dans  la  Lombardie,  au  secours  du  pape  et  de 
ï église  Romaine  et  de  les  servir  avec  quarante 
chevaliers  et  dix  arbalétriers,  lorsque  ses 
différends  seroient  terminez  avec  le  comte  de 
Toulouse ,  au  sujet  des  terres  que  celui-ci 
possédait,  entre  lesquelles  ètoient  h  ville  de 
Marseille  et  le  comté  Venaissin  ;  mais  ces  dif¬ 
férends  ne  Gnirent  pas  si-tôt,  à  cause  des 
nouvelles  liaisons  que  Raymond  prit  avec 
l’empereur  Frédéric,  qui  étoit  irrité  contre 
Raymond-Berenger,  de  ce  que  lui  ayant  or¬ 
donné  d’attaquer  le  comte  de  Savoye  allié  du 
comte  de  Flandres,  dont  il  étoit  mécontent, 
il  avoit  refusé  non  seulement  d’obéir,  mais 
avoit  fait  soustraire  la  ville  d'Arles  à  son 
autorité.  Frédéric  pour  se  venger  mit  le  comte 
Raymond-Berenger  au  ban  de  l’empire,  et 
disposa  d’une  partie  de  ses  états,  entr’autres 
du  comté  de  Forcalquier,  en  faveur  de  Ray¬ 
mond  comte  de  Toulouse  et  de  ses  héritiers, 
par  un  diplôme  2  daté  de  Cremone  au  mois 
de  Décembre,  de  l’an  1239.  Il  ordonna  3  en 
même  tems  à  Raymond  de  se  mettre  en  armes 
et  d'attaquer  Raymond-Berenger.  Le  comte 
de  Toulouse  se  disposa  4  donc  à  marcher  du 
côté  du  Rhône ,  et  partit  après  le  commen¬ 
cement  de  Janvier  de  l’an  1240.  car  il  déclara 
alors  à  Toulouse  qu'il  quiltoit  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  des  engagemens  qu’il  avoit 
contractez  en  sa  faveur  envers  l’abbé  de  S. 
Antonin  de  Pamiers. 

1  Preuves. 

2  Thr.  des  ch.  Montp.  sac.  2.  n.  21.  -  V.  Bouche 
Prov.  lom.  2.  p.  245. 

3  Matth.  Par.  ibid. 

♦  Preuves. 


Roger-Bernard  comte  de  Foix  reconnu  pour  bon 
catholique. 

Roger-Bernard  termina 1  peu  de  tems  après 
les  différends  qu’il  avoit  avec  l’évêque  d'Urgel, 
au  sujet  de  l'excommunication  que  ce  prélat 
avoit  lancée  contre  lui ,  pour  avoir  refusé  de 
répondre  devant  lès  inquisiteurs  de  la  foi. 
Ce  comte  se  présenta  enGn  devant  eux  le  12. 
de  Mars  de  l'an  1240.  dans  le  tems  de  grâce  ; 
et  avoua  que,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix 
ans,  et  depuis,  il  avoit  eu  quelque  commerce 
avec  les  hérétiques,  entr'autres  avec  Esclar - 
monde  sa  tante  et  avec  sa  mere,  mais  il  pro¬ 
testa  qu'il  ne  setoit  jamais  écarté  de  la  foi 
de  l’église  Romaine,  et  qu’il  avoit  toujours 
cru  qu’on  ne  pouvoit  se  sauver  hors  de 
1  Eglise  catholique.  Sur  cette  déclaration , 
Pons  évêque  d  Urgel  révoqua  le  4.  de  Juin 
suivant  la  sentence  qu’il  avoit  prononcée  con¬ 
tre  lui  pour  fait  d’héresie,  et  reconnut  qu’il 
étoit  bon  catholique.  11  est  remarquable  que 
le  pape  Grégoire  IX.  étoit  en  relation  avec 
Roger-Bernard  dans  le  tems  même  que  ce 
comte  étoit  excommunié  2  ;  car  il  lui  écrivit 
le  2.  d’ Avril  de  l’an  1239.  pour  lui  apprendre 
qu’il  avoit  excommunié  l’empereur  Frédéric, 
et  l’exhorter  à  n’avoir  aucun  commerce  avec 
ce  prince  et  à  l'éviter. 

XXXIV. 

Le  comte  Raymond  bat  les  François,  assiégé  la  ville 
d'Arles,  et  ravage  la  Camargue. 

Le  pape  écrivit  sans  doute  une  lettre  sem¬ 
blable  à  Raymond  comte  de  Toulouse;  mais 
ce  prince  avoit  des  liaisons  trop  fortes  avec 
Frédéric  pour  y  déférer.  11  continua  en  effet 
la  guerre  contre  le  comte  de  Provence,  sui¬ 
vant  les  ordres  que  l’empereur  lui  en  avoit 
donnez.  Il  se  rendit  maître  du  3  pont  de 
Bon  pas  sur  la  Durance,  où  il  établit  une  gar¬ 
nison  pour  s'assurer  du  passage,  et  entra 
dans  le  comté  4  de  Provence,  où  il  ût  le  dé- 

i  Preuves. 

3  Arch.  du  ch.  de  Foix. 

3  V.  Heliot,  hist.  mon.  tom.  2.  p.  285. 

*  Mutth.  Par.  an.  1240. 
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gat,  et  poussa  vivement  le  comte  Raymond- 
Roger.  Celui-ci  se  voyant  extrêmement  pressé, 
eut  recours  aux  François  qui  s’étoient  établis 
aux  environs  du  Rhône  depuis  la  paix  de 
lan  1229.  et  à  la  noblesse  du  même  pais  qui 
avoit  prêté  serment  de  fidelité  au  roi  en  con¬ 
séquence  de  ce  traité.  Les  uns  et  les  autres 
ayant  formé  un  corps  d'armée,  marchèrent 
au  secours  du  comte  de  Provence  :  mais  Ray¬ 
mond  leur  ayant  dressé  une  embuscade,  les 
surprit  au  passage ,  et  les  défit  entièrement 
Ce  comte  soùmit  ensuite  une  vingtaine  de 
places,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Rhône, 
lesquelles  appartenoient  au  roi  ou  au  comte 
Raymond-Berenger.  11  se  saisit  entr’autres  du 
château  1  de  Trinquetaille,  séparé  de  la  ville 
d’Arles  par  le  Rhône,  et  situé  dans  l'isle  de 
Camargue,  assiégea  cette  ville  par  eau  et  par 
terre  avec  le  secours  des  Marseillois  ses  sujets, 
pour  la  remettre  sous  l’obéissance  de  l'em¬ 
pereur,  et  la  tint  assiégée  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’été  de  l’an  1240. 

Le  roi  d’Angleterre  2  informé  de  la  guerre 
que  Raymond  faisoit  au  comte  de  Provence 
son  bcau-pere,  écrivit  à  l’empereur,  et  lui 
demanda  grâce  pour  ce  prince.  Le  roi  de 
France  qui  éloit  aussi  gendre  du  comte  de 
Provence,  mit  sur  pied  sept  cens  chevaliers 
et  un  grand  corps  d  infanterie,  avec  ordre  de 
marcher  vers  le  Rhône,  et  écrivit  à  Frédéric, 
pour  sçavoir  si  c  étoit  par  son  ordre  que  Ray¬ 
mond  faisoit  la  guerre  à  ses  sujets.  L’empe¬ 
reur  lui  répondit  qu  il  n’avoit  garde  de  vou¬ 
loir  exercer  quelque  hostilité  contre  la  F  rance; 
mais  que  si  quelques  François  voisins  des 
terres  du  comte  de  Toulouse,  pour  faire  leur 
cour  au  beau-pere  de  leur  roi,  avoient  mar¬ 
ché  inconsidérément  et  sans  ordre  au  secours 
de  Raymond-Berenger,  on  ne  devoit  pas  être 
surpris  qu’ils  eussent  été  battus,  parce  qu  ils 
étoient  les  premiers  aggresseurs,  et  quil  est 
naturel  de  repousser  ceux  qui  nous  attaquent  ; 
qu'au  reste  son  dessein  éloit  d’éviter  toute 
occasion  de  rupture  entre  la  France  et  1  Em¬ 
pire,  et  que  dans  cette  vùe  il  falloit  se  ren¬ 
dre  réciproquement  ce  qui  avoit  été  pris,  et 
réparer  le  dommage  de  part  et  d'autre.  Ray- 

1  Guill.  de  Pod.  c.  43. 

2  Matlh.  Par.  ibid.  p.  530.  et  537. 


mond  écrivit  de  son  côté  au  roi  :  il  excusa  la 
conduite  de  l’empereur,  et  eut  soin  de  l’infor¬ 
mer  du  véritable  état  des  choses.  11  leva  en¬ 
suite  le  siégé  d’Arles  et  se  retira,  après  avoir 
ravagé  toute  l’isle  de  Camargue.  Le  roi  rap- 
pella  alors  les  troupes  qu’il  faisoit  marcher 
vers  la  Provence. 

XXXV. 

Il  pacifie  le»  troubles  d’Avigaon  et  retourne  à  Toulouse. 

Raymond  se  rendit  dans  le  Venaissin,  où 
il  s’employa  1  à  pacifier  quelques  troubles 
qui  s’étoient  élevez  à  Avignon ,  à  l’occasion 
suivante.  Cette  ville  après  s’être  érigée  en 
république,  avoit  choisi  pour  podestat  ou 
principal  magistrat ,  sous  le  bon  plaisir  de 
l’empereur,  un  comte  nommé  Bernard ,  zélé 
pour  les  intérêts  de  ce  prince,  mais  peu  pro¬ 
pre  au  gouvernement.  Bernard  par  sa  con¬ 
duite  indisposa  contre  lui  une  grande  partie 
des  Avignonois,  déjà  partagez  entre  l’empe¬ 
reur  et  le  comte  de  Provence.  Ceux  qui  te- 
noient  pour  ce  dernier  s  étant  mis  en  armes, 
résolurent  de  chasser  le  podestat,  et  ils  n’au- 
roient  pas  manqué  de  livrer  ensuite  la  ville 
aux  ennemis  de  Frédéric,  si  le  comte  Ray¬ 
mond  ne  l’eut  empêché.  Ce  comte,  qui  étoit 
généralement  aimé  à  Avignon,  fit  demander,  à 
la  priere  du  comte  Bernard  et  des  principaux 
hahitans,  qu’on  l’élut  lui-même  pour  podestat. 
L’élection  de  Raymond  se  fit  en  effet  :  il  étoit 
sur  le  point  d  aller  prendre  possession  de  cette 
charge,  lorsque  le  comte  Gautier  vicaire 
general  de  1  empereur  dans  le  Royaume  d’Ar¬ 
les,  le  pria  par  ordre  de  ce  prince  de  la  lui 
ceder.  Raymond  dans  la  vûe  de  ménager  les 
intérêts  de  Frédéric,  fit  quelque  difficulté  : 
mais  enfin  il  fit  sa  démission  par  un  acte  daté 
de  Lille  dans  le  Venaissin  le  11.  d  Aoùt  de 
1  an  1240.  en  présence  de  Bernard  comte  de 
Comminges  et  de  plusieurs  seigneurs  qui  l  a- 
voient  suivi  sans  doute  à  la  guerre  de  Pro¬ 
vence  :  il  alla  le  lendemain  à  A\  ignon  pour 
installer  le  comte  Gautier  dans  la  dignité  de 
podestat  de  cette  ville;  et  fit  encore  2  qucl- 

;  que  séjour  dans  le  pais.  11  prit  ensuite  la  route 

»  Preuves. 

i  ^  Mss.  Colbert ,  n  1067 
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de  sa  capitale,  et  en  passant  à  Penautier  1 
auprès  de  Carcassonne,  Guillaume  d'Ulmeio 
sénéchal  de  cette  ville  vint  le  trouver,  et  le 
pria  de  joindre  ses  armes  aux  siennes  pour 
chasser  du  pais  les  ennemis  du  roi  «  qui  en 
avoient  déjà  soùmis  une  grande  partie. 

XXXVI. 

Trencavel  à  la  tête  de  divers  seigneurs  reprend  snr  le  roi 
«ne  partie  des  anciens  domaines  de  sa  maison. 

Trencavel  fils  de  feu  Raymond-Roger  vi¬ 
comte  de  Beziers,  Carcassonne,  etc.  étoit  le 
principal  auteur  de  a  tte  révolution.  Ce  vi¬ 
comte  après  avoir  été  dépouillé  en  1226.  par 
le  roi  Louis  Vlll.  de  tous  les  domaines  de  ses 
ancêtres,  qu’il  avoit  repris  sur  les  croisez, 
s’étoit  tenu  depuis  au-delà  des  Pyrénées, 
sous  la  protection  du  roi  d’Aragon ,  en  at¬ 
tendant  une  occasion  avorable  de  les  re¬ 
couvrer.  Enfin  ayan  formé  une  ligue  avec 
divers  seigneurs  u  pais,  ses  anciens  vassaux; 
et  étant  favorisé  secrelement,  et»  semble,  par 
le  comte  de  Toulouse  ,  il  parut  en  2  armes 
pendant  l’été  de  l’an  1240.  dans  les  diocèses 
de  Narbonne  et  de  Carcassonne,  suivi  de  quel¬ 
ques  chevaliers  Catalans  ou  Aragonois,  et  de 
plusieurs  autres  du  pais,  dont  la  plupart 
avoient  été  proscrits  pour  héresie.  Les  princi¬ 
paux  étoient  Olivier  de  Termes,  Raymond  de 
Orzals,  Raymond-Hugues  de  Serre-Longue, 
Raymond  de  Villeneuve  et  Hugues  de  Rome- 
gous  son  neveu ,  Jourdain  de  Saissac ,  etc. 
Avec  leur  secours  Trencavel  soùmit  bientôt 
sans  coup  férir  plusieurs  châteaux  de  ces 
deux  diocèses  qui  lui  ouvrirent  les  portes  ; 
entrautres  Montreal,  Montolieu,  Saissac,  Li- 
moux,  Asillan  et  Lauran.  Il  fit  passer  par  le 
fil  de  l’épée  la  garnison  de  quelques  autres  qui 
refusoient  de  se  rendre ,  et  après  s’en  être  as¬ 
suré  il  fit  le  dégât  aux  environs  des  places  qui 
demeuroient  fidelles  au  roi.  Un  progrès  si 
rapide  étonna  les  François  établis  dans  le 
païs  ;  et  la  plùpart  des  prélats  et  des  seigneurs 
ne  se  croyant  pas  en  sûreté  chez  eux,  aban¬ 

1  Guill.  de  Pod.  c.  43. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Gest.  Lud.  IX.  -  Duch. 
tom.  5.  p  334.  -  Chr.  S.  Med.  Suess.  tora.  2.  -  Spicil. 
p.  797.  -  Alber.  chron.  p.  1243.  -  Preuves. 


donnèrent  leurs  vides  et  leurs  châteaux,  et 
allèrent  chercher  un  azyle  dans  la  cité  de 
Carcassonne  avec  leurs  familles  et  leurs  ef¬ 
fets,  tant  à  cause  quelle  étoit  la  plus  forte 
place  du  pais,  que  pour  empêcher  Trencavel 
de  s’en  emparer.  L'archevêque  de  Narbonne 
et  l’évèque  de  Toulouse  s’y  rendirent  des  pre¬ 
miers  ;  et  ce  dernier  prélat  qui  passoit  pour 
fort  éloquent,  alloit  de  tems  en  tems  dans  le 
bourg  de  Carcassonne  pour  exhorter  les  ha- 
bitans  à  la  fidelité  envers  le  roi.  Cependant 
on  eut  soin  de  pourvoir  la  cité  de  toute  sorte 
de  munitions  :  on  avança  les  vendauges,  dont 
le  tems  n'étoit  pas  éloigné  ;  on  répara  les  mu¬ 
railles,  et  on  prépara  tout  ce  qui  étoit  néces¬ 
saire  pour  soutenir  un  siégé,  jusqu’à  l'arri¬ 
vée  du  secours  qu'on  envoya  demander  en 
France. 

XXXVII. 

Raymond  refuse  de  secourir  le  sénéchal  de  Carcassonne 
contre  Trencavel.  Seigneurs  de  Savez. 

Les  choses  étoient  dans  cette  situation, 
lorsque  le  comte  Raymond  passant  à  Penau¬ 
tier,  vers  la  fin  du  mois  d’Aoùt,  le  sénéchal 
de  Carcassonne  le  pressa  de  s’unir  à  lui  pour 
combattre  Trencavel  et  ses  associez.  Le  comte 
répondit  qu’il  délibereroit  là-dessus  avec  son 
conseil ,  quand  il  seroit  arrivé  à  Toulouse  :  il 
continua  son  chemin,  et  augmenta  par  cette 
conduite  les  soupçons  1  de  son  intelligence 
avec  Trencavel  :  il  s’arrêta  à  Castelnau- 
d  Arri ,  et  y  donna  le  premier  de  Septembre 
à  Amanieu  d’Albret  linvestiture  de  tous  les 
fiefs  que  le  pere  de  ce  seigneur  possedoit  en 
Agenois.  Il  étoit  déjà  arrivé  à  Toulouse  le 
5.  du  même  mois,  et  il  reçut  2  alors  dans 
son  palais  l’hommage  de  Bernard  et  de  For- 
tanier  de  Comminges,  fils  de  feu  Bernard 
de  Comminges  seigneur  du  païs  de  Savez , 
qui  le  lui  rendirent  pour  tout  ce  païs,  et  pour 
tout  ce  quïls  possedoient  dans  le  Toulou¬ 
sain  ,  tant  en  leur  nom  qu’en  celui  d’Ay- 
meri  leur  frere,  en  présence  de  Bernard 
comte  de  Comminges,  Bernard  comte  d’ Ar¬ 
magnac,  Pons  de  Villeneuve  sénéchal  de 
Toulouse,  etc. 

1  Preuves. 

2  Mss.  Colb.  n.  1067. 
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Bernard  de  Comminges,  pere  de  Bernard 
et  de  Fortanier  qui  rendirent  cet  hommage 
au  comte  Laymond  pour  le  païs  de  Savez , 
étoit ,  dit-on  1  ,  fils  puîné  de  Dodon  comte 
de  Comminges  ;  mais  nous  ne  trouvons  pas 
de  preuve  de  cette  filiation.  Il  prenoit  le  sur¬ 
nom  de  Sainte  Foy ,  parce  que  c'étoit  le  chef- 
lien  de  son  domaine.  11  laissa  plusieurs  au¬ 
tres  enfans  de  Blanche  d’Hunaud  de  Lantar 
sa  femme,  qui  lui  survécut.  Il  disposa  par 
son  testament 2  de  tous  ses  domaines  en  fa¬ 
veur  de  Bernard ,  Fortanier  et  Àymeri  ses 
fils ,  avec  substitntion  de  l'un  à  l’autre  (  Majo - 
riamet  autcabadam  prœ  al  iis  suis  fratribus)  ; 
et  donna  par  préciput  à  Bernard ,  qui  étoit 
l'alné,  les  châteaux  de  Montpezat  et  de  Sa- 
vignac ,  la  milice  de  Quintal ,  et  trois  autres 
châteaux  à  son  choix.  11  légua  à  Roger 
chanoine  de  §.  Etienne  de  Toulouse,  et  à 
Gaillard  chanoine  de  S.  Antonin  de  Pamiers 
ses  fils  600.  sols  Toulousains  à  chacun ,  et 
une  pareille  somme  pour  poursuivre  leurs 
études  quand  ils  seroient  parvenus  à  un 
âge  competent  ;  400  sols  Toulousains  à  Es- 
quieu  et  Raymond-Roger  ses  autres  fils, 
pour  se  foire  religieux  ;  3000  sols  Morlanais 
à  Braïde,  et  2000  à  Navarre  ses  filles ,  pour 
se  marier,  outre  leurs  ajustemens.  Enfin  il 
choisit  sa  sépulture  parmi  les  Hospitaliers  de 
S.  Jean  de  Toulouse,  et  leur  légua  son  che¬ 
val  de  bataille  et  larmure  de  son  corps  et 
de  son  cheval ,  tant  en  fer  qu  autrement , 
comme  il  convenoit  à  un  chevalier  d’être  ar¬ 
mé  ,  pour  être  employez  Outre-mer  au  service 
de  J.  C.  Revenons  à  Trencavei. 

XXXVIII. 

Trencavei  se  rend  maître  du  bourg  de  Carcassonne  et 
assiégé  la  cité 

Ce  vicomte  ayant  pratiqué  3  une  intelli¬ 
gence  dans  le  bourg  de  Carcassonne,  les 
bourgeois  promirent  de  le  lui  livrer.  L évê¬ 
que  de  Toulouse  et  le  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  voulant  d’un  autre  côté  s’assurer  de 

*  Hisl.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  2.  p.  630. 

*  Ch.  de  Foix,  caisse  7. 

*  Goill.  de  Pod.  c.  43.  -  Chr.  S.  Mrd.  ibid.  Chr. 
S.  Paul.  Narb.  apud  Catel  com.  -  Preuves. 


leur  fidelité ,  les  assemblèrent  dans  l'église  de 
Notre-Dame ,  et  les  obligèrent  à  promettre 
par  serment  sur  les  saints  évangiles  ,  devant 
le  S.  Sacrement  exposé  sur  le  grand  autel 
de  la  Vierge ,  et  devant  les  saintes  reliques , 
qu’ils  seroient  fidelles  à  l’Eglise  et  au  roi ,  et 
à  ceux  qui  étoient  dans  la  cité.  Le  lendemain 
jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  on  reçut 
des  lettres  du  roi ,  qui  promettoit  d’envoyer 
un  prompt  secoure.  L’évêque  de  Toulouse  et 
le  sénéchal  de  Carcassonne  firent  part  de  cet 
avis  aux  prélats  et  aux  seigneurs  qui  étoient 
dans  la  cité;  mais  la  nuit  même  le^  conjurés 
introduisirent  Trencavei  et  ses  associez  dans  le 
bourg.  Ce  vicomte  permit  aux  ccclesiatiques 
qui  s’étoient  réfugiez  dans  l'église  ,  de  se  re¬ 
tirer  à  Narbonne ,  et  leur  donna  des  lettres 
de  sauve-garde  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'ils 
ne  fussent  assassinez  à  la  sortie  de  la  ville  , 
et  auprès  des  portes ,  au  nombre  de  plus  de 
trente.  Les  seigneurs  de  Penautier  se  joigni¬ 
rent  bientôt  après  aux  rebelles ,  malgré  les 
sermens  qu’ils  avoient  faits  d’obéir  au  séné¬ 
chal.  Trencavei  tenta  aussitôt  de  se  rendre 
maître  de  la  cité  de  Carcassonne  contiguë 
au  bourg.  Dans  cette  vûe  il  fit  attacher  le 
mineur  aux  murailles,  mais  les  assiégez  ren¬ 
dirent  son  travail  inutile  par  des  contremi- 
nes.  Les  confédercz  attaquèrent  ensuite  un 
moulin ,  situé  entre  la  cité  et  le  bourg ,  et 
s’en  emparerent  après  avoir  fait  passer  au 
fil  de  l’épée  ceux  qui  le  gardoient  :  ils  firent 
diverses  ouvertures  aux  maisons  du  bourg , 
et  mirent  tout  en  œuvre  pour  tâcher  de  pé¬ 
nétrer  dans  la  cité  :  mais  les  assiégez  se  dé¬ 
fendirent  avec  tant  de  valeur,  qu’ils  soutin¬ 
rent  pendant  plus  d’un  mois  tous  leurs  efforts 
jusqu  à  1  arrivée  du  secours  que  le  roi  avoit 
fait  partir  sur  l’avis  de  ces  troubles ,  après 
avoir  tenu  1  parlement  ou  assemblée  à 
Bourges. 

XXXIX. 

Le  roi  envoyé  une  armée  contre  Trencavei ,  et  le  pat» 
rentre  dans  l'obéissance. 

La  plupart  des  anciens  historiens  2  ne  met¬ 
tent  que  Jean  de  Beaumont  à  la  tète  de  ce 

*  Àlber.  chron. 

2  Grst.  Lml.  IX.  Guill  Guiard.  p.  135. 
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secours  ;  mais  les  monumens 1  du  tems  nous 
apprennent  que  Geoffroy  vicomte  de  Château- 
dun,  Henri  de  Sulli ,  Jean  de  Beaumont  cham¬ 
bellan  du  roi ,  c’est-à-dire,  chambrier  de  Fran¬ 
ce,  Ferri  Pasté  maréchal  de  France  et  Guide 
Levis  dit  maréchal  de  Mirepoix  ,  avoient  le 
commandement  des  troupes  françoises  que 
le  roi  envoya  dans  la  province  contre  Tren- 
cavel.  Ce  vicomte  informé  2  de  leur  appro¬ 
che  ,  abandonna  précipitamment  le  11.  d’Oc- 
tobre  le  bourg  de  Carcassonne ,  et  après  y 
avoir  mis  le  feu  en  plusieurs  endroits,  et  en 
avoir  fait  retirer  les  habitans ,  il  se  réfugia 
avec  ses  associez  dans  le  château  de  Montreal. 

L’armée  Françoise  acheva  de  ruiner  le 
bourg  de  Carcassonne,  d’où  elle  alla  3  assié¬ 
ger  Trencavel  dans  Montreal  ;  mais  la  viva¬ 
cité  de  la  défense  étant  égale  à  celle  de  l’at¬ 
taque  ,  le  siégé  traîna  en  longueur.  Enfin  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  s’étant  ren¬ 
dus  au  camp ,  reglerent  la  capitulation  ,  qui 
fut  acceptée  de  part  et  d’autre.  Les  assiégez 
eurent  la  liberté  de  se  retirer  avec  armes 
et  bagages ,  après  quoi  les  generaux  Fran¬ 
çois  s’assurèrent  du  château  de  Montreal. 
Le  vicomte  Trencavel  repassa  les  Pyrénées,  et 
retourna  en  Catalogne ,  où  il  établit  son  sé¬ 
jour.  Jean  de  Beaumont  remit  ensuite  par 
la  force,  mais  non  sans  beaucoup  de  peine 
et  de  travail ,  sous  l’obéissance  du  roi ,  les 
autres  châteaux ,  dont  pour  abréger,  ajoute 
un  historien  4  du  tems,  on  obmet  de  rap¬ 
porter  les  noms.  Nous  apprenons  d'ailleurs 5 , 
que  les  François  reprirent  alors  la  ville  de 
Montolieu;  qu’ils  la  ruinèrent  de  fond  en 
comble  avec  le  château  ;  qu’ils  assiégeront 6 
au  mois  de  Novembre  le  château  de  Pierre- 
Pertuse,  situé  vers  les  frontières  du  Rous¬ 
sillon  ,  et  l’obligerent  à  se  rendre  ;  que  Guil¬ 
laume  de  Pierre-Pertuse  et  Gaucelin  de 
Campendu ,  qui  étoient  du  nombre  des  re¬ 
belles  ,  se  soùmirent  le  16.  de  ce  mois;  et 
qu’enfin  le  premier  remit  aux  generaux  Fran- 

t  Preuves. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid.  Præcl.  Fr.  Facin.  p.  136.  - 
Gest.  -  Lud.  IX.  et  chr.  S.  Med.  ibid. 

4  Guill.  de  Pod.  etc.  ibid. 

4  Gest.  Lud.  IX. 
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çois  son  château  de  Cugugnan  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Narbonne ,  et  ses  autres  domaines. 


XL. 


Les  seigneurs  d’Aniort  se  soùmettcnt  au  roi ,  qui  unit 
par-là  au  domaine  une  partie  du  païs  de  Sault. 

La  ville  d’Àlet ,  qui  setoit  déclarée  pour 
Trencavel  son  ancien  seigneur  se  soumit  aussi 
alors  au  roi et  lui  prêta  serment  de  fide¬ 
lité.  D’un  autre  côté,  Geraud  de  Niort,  ou 
Aniort,  lun  des  chefs  des  conjurez,  étant 
.allé  joindre  l’armée  françoise  à  Dulhac ,  au- 
dessous  de  Pierre-Pertuse ,  fit  ses  soùmissions 
aux  generaux,  tant  en  son  nom,  qu'en  ce¬ 
lui  de  sa  mere ,  de  ses  freres ,  de  ses  neveux, 
et  de  ses  associez,  et  leur  remit  ses  châteaux 
de  Niort ,  de  Castelpor ,  de  la  Bastide  de 
Rochan  et  de  Dourne ,  situez  dans  le  païs  de 
Saul  ;  à  condition  que  lorsqu  il  se  seroit 
présenté  devant  le  roi ,  ce  prince ,  qui  pour- 
roit  garder  ces  châteaux ,  les  lui  restitueroit 
après  que  les  nonces  du  pape  l’auroient  ré¬ 
concilié  à  l’Eglise,  avec  sa  mere ,  ses  freres, 
ses  neveux  et  ses  alliez  ,  sans  qu’ils  pussent 
être  exilez  les  uns  et  les  autres,  ni  mis  en 
prison ,  et  que  le  roi  s’employeroit  à  lui  pro¬ 
curer  cette  réconciliation.  Et  en  cas ,  dit 
Geraud ,  que  le  roi  ne  l’ait  pas  obtenue  à 
la  Pentecôte  prochaine,  ce  prince  me  ren¬ 
dra  alors  mes  châteaux ,  et  m’accordera  un 
mois  de  treve. 

Les  generaux  françois  après  avoir  ratifié 
ce  traité  reprirent  la  route  de  France ,  et 
emmenèrent  avec  eux  le  même  Geraud  de 
Niort ,  qui  leur  promit  de  nouveau ,  à  Is- 
soire  en  Auvergne,  le  13.  de  Décembre  sui¬ 
vant  ,  que  si  de  ce  jour-là  jusqu  a  quinze 
jours  après  Pâques  ses  freres  venoient  à  s’é¬ 
chapper  de  la  prison  du  roi ,  il  seroit  obligé 
de  les  représenter  morts  ou  vifs,  à  peine 
de  confiscation  de  ses  châteaux.  Le  roi  ap¬ 
prouva  ce  traité  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1241.  et  garda  cependant  les  châteaux  de  la 
maison  de  Niort:  il  fit  donner  en  échange 
à  Geraud  une  rente  annuelle  sur  le  trésor 
royal ,  et  lui  fit  rendre  au  mois  de  Décembre 
de  l’an  1243.  les  revenus  de  tous  ses  do¬ 
maines  situez  tant  dans  la  plaine  du  dio¬ 
cèse  de  Carcassonne  ,  que  dans  les  montagnes 
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du  pais  de  Fenouilledes  ;  à  condition  que  lui 
et  ses  freres  n’habiteroient  pas  dans  le  pais 
et  que  leurs  châteaux  demeureroient  sous  sa 
main.  Hugues  de  Arsis  sénéchal  de  Carcas- 
sonùe  exécuta  ces  ordres  en  1244.  Deux  1 
ans  après  le  roi  ordonna  à  Jean  de  Cranis  , 
successeur  d’Hugues  de  Arsis ,  de  rendre  à 
Bemard-Othon ,  Guillaume  et  Guillaume-Ber¬ 
nard  d’Aniort ,  frères  de  Geraud  ,  le  village 
de  Paraza ,  pour  en  jouir  tant  qu’il  jugeroit 
à  propos  ;  et  il  s'engagea  vers  le  même  tems 
de  rendre  dans  cinq  ans  la  Bastide  de  Beau¬ 
voir  en  Lauraguais  à  Raymond  d’Aniort. 
Enfin  Geraud  d’Aniort  étant  mort  en  2  1256. 
le  roi  ne  se  crut  pas  obligé  de  rien  donner 
à  ses  freres,  parce  qu’il  n’avoit  pas  traité 
avec  eux  ;  et  il  ordonna  à  son  sénéchal  de 
Carcassonne  de  saisir  et  de  garder  tous  les 
domaines  qui  leur  avoient  appartenu  :  c’est 
ainsi  qu.une  grande  partie  du  pais  de  Sault , 
portion  de  celui  de  Fenouilledes ,  fut  réunie 
à  la  couronne. 

Jean  de  Beaumont  et  les  autres  generaux 
françois  étant  arrivez  à  la  cour ,  après  avoir 
terminé  leur  expédition  contre  Trencavel , 
et  vaincu  les  apostats  Albigeois ,  suivant 
l’expression  d’un  historien  du  tems  3 ,  le  roi 
rendit  à  Dieu  des  actions  de  grâces  pour  une 
victoire  si  signalée.  Un  autre  historien  4  re¬ 
marque  que  l’hiver  de  cette  année  fut  si 
rude  ,  qu’il  eût  été  fort  dangereux  pour 
l’armée  françoise  de  séjourner  pluslong-tems 
dans  le  pais. 

XLI. 


Le  comie  Raymond  fait  un  voyage  à  la  conr,  et  traite 
avec  le  pape  contre  l’empereur. 

Raymond  comte  de  Toulouse  se  rendit 5 
quelque  tems  après  à  la  cour.  Avant  son 
départ  6  il  reçut  le  5.  de  Décembre  de  l’an 
1240.  l’hommage  de  Pierre  vicomte  de  Lau- 
trec  pour  le  château  de  la  Bruguiere  dans  le 
Toulousain  ;  et  donna  trois  jours  après  le 

»  Àrchiv.  du  dom.  de  Carcass.  et  cartul.  Colb. 
n.  2669. 
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3  Gest.  Lud.  IX.  p.  334. 

*  Guill.  de  Pod.  c.  43. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  44. 
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bail  de  la  nouvelle  monnoye  de  Toulouse 
pour  être  fabriquée  du  poids  de  dix-sept 
sols .  Il  se  persuada  enfin  qu’il  ne  seroit  ja¬ 
mais  bien  avec  le  pape  Grégoire  IX.  tandis 
qu’il  soùtiendroit  le  parti  de  l’empereur  Fré¬ 
déric  ;  et  voyant  d’aUleurs  que  les  ecclesias¬ 
tiques  proûtoientde  sa  désunion  avec  le  saint 
siégé  pour  lui  susciter  tous  les  jours  de  nou¬ 
velles  affaires ,  il  résolut  enfin  d'abandonner 
ce  prince  pour  embrasser  le  parti  de  Gré¬ 
goire.  Dans  ce  dessein  il  convint  d’un  traité 1 
avec  le  cardinal  Jacques  évêque  de  Palestrine 
légat  du  saint  siégé ,  et  lui  promit  par  ser¬ 
ment  «  d’obéir  entièrement  aux  ordres  du 
»  pape,  de  l’église  Romaine  et  du  légat,  et 
»  d’aider  l’église  Romaine  fidellement  etpuis- 
»  sarament ,  spécialement  contre  Frédéric , 
))  dit  empereur ,  et  ceux  qui  soûtenoient  le 
»  vice  de  son  élection.  »  Il  donna  pour  ses  ga- 
rans  Roger-Bernard  comte  de  Foix  et  Ar¬ 
naud  Othon  vicomte  d’Auvillar  ses  vassaux , 
avec  les  consuls  de  Toulouse ,  d’Agen  et  de 
Montauban.  Il  leur  écrivit  de  Clermont  en 
Auvergne  le  premier  de  Mars ,  dans  le  tems 
qu’il  étoit  en  chemin  pour  la  cour  de  Fran¬ 
ce  ,  et  leur  ordonna  de  faire  un  pareil  ser¬ 
ment  ,  en  son  nom ,  entre  les  mains  de  l’é¬ 
vêque  d’Agen,  que  le  légat  avoit  commis 
pour  le  recevoir.  Il  s’engagea  de  plus2  de 
se  trouver  avec  l’evêque  de  Toulouse  au 
concile  que  le  pape  avoit  convoqué  à  Rome 
contre  Frédéric. 

Raymond  ayant  joint  le  roi  à  Montargis , 
lui  promit  3  par  serment  le  14.  Mars  comme 
à  son  seigneur  lige,  de  le  servir  envers  tous 
et  contre  tous;  de  faire  la  guerre  de  bonne 
foi  aux  ennemis  de  ce  prince  dans  les  pais 
d’ Albigeois;  de  détruire,  quand  il  en  seroit 
requis ,  tous  les  châteaux  qu’il  avoit  fait  cons¬ 
truire  depuis  la  paix  de  Paris;  de  démolir 
celui  de  Montscgur  aussitôt  quil  pourroit 
s’en  rendre  maître  ;  de  chasser  de  ses  états 
les  proscrits  (  Faidi(os)  et  les  ennemis  du  roi, 
et  d’aider  à  les  chasser  des  domaines  de  ce 
prince  ;  de  lui  -faire  prêter  serment  par  ses 
sujets ,  conformement  au  traité  de  Paris  , 
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quand  il  en  seroit  requis  ;  et  enfin  de  lais¬ 
ser  entre  ses  mains  pendant  deux  ans,  à 
compter  depuis  la  fête  de  Pâques  prochaine, 
les  châteaux  qu'il  lui  avoit  livrez  par  ce 
traité:  il  fit  toutes  ces  promesses,  sauf  les 
articles  et  les  conventions  du  même  traité. 

XLil. 

Il  fait  la  paix  avec  le  comle  de  Provence. 

Le  comte  de  Toulouse  dissipa  par  ce  ser¬ 
ment  tous  les  soupçons  que  le  roi  pouvoit 
avoir  conçus  de  sa  fidelité  ;  et  pour  en  don¬ 
ner  de  plus  grandes  preuves ,  il  se  réconcilia 
alors  avec  Raymond-Berenger  comte  de  Pro¬ 
vence,  qui  avoit  envoyé  des  ambassadeurs 
au  roi  son  gendre,  pour  le  prier  d'interposer 
ses  bons  offices,  afin  que  ce  comte  cessât  de 
lui  chercher  querelle.  Le  roi  avoit  écrit  en 
conséquence  à  Raymond,  pour  le  porter  à 
épargner  Raymond-Berenger;  et  le  roi  d'An¬ 
gleterre  1  avec  son  frere  Richard  lui  ayant 
fait  la  même  priere ,  ce  prince ,  qui  n’avoit 
plus  rien  à  ménager  avec  l'empereur ,  se  ren¬ 
dit  aisément  à  leurs  instances,  et  conclut  la 
paix  avec  Raymond-Berenger. 

XLIIL 

Le  vicomte  de  Narbonne  et  divers  seigneurs  sesoûmet- 
tent  au  roi. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  2  accompa¬ 
gna  le  comte  de  Toulouse  à  la  cour  de 
France,  et  promit  aussi  au  roi  par  serment 
le  15.  de  Mars  comme  à  son  seigneur  lige , 
de  le  servir  envers  tous  et  contre  tous ,  de 
faire  la  guerre  à  ses  ennemis  d'Albigeois , 
de  lui  livrer  ceux  de  ses  châteaux  qu'il  lui 
feroit  demander ,  etc.  Enfin  Olivier  de  Ter¬ 
mes  3 ,  Pierre  de  Cugugnan  ,  Berenger  son 
frere  et  quelques  autres  seigneurs  du  parti 
de  Trencavel,  qui  ne  s’étoient  pas  encore 
soûmis ,  allèrent  trouver  le  roi  à  Pontoise 
au  mois  de  Mai ,  et  promirent  d'obéir  à  ses 
ordres. 

1  Matlh.  Par.  an.  1241. 

2  Preuves. 

3  Reg.  cur.  Franc. 
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XLIV. 

Ligue  oentre  te  roi  d’Aragon  et  le  comte  de  Toulouse. 

Evêques  de  Beziers.  Baronie  de  Castelnau  de  Bona- 

fous.  Mon  noyé  d’Albi. 

Le  comte  Raymond  demeura  peu  de  tems 
à  la  cour ,  à  cause  qu’il  avoit  promis  de  9e 
trouver  à  Rome  au  concile  que  le  pape  y 
devoit  tenir  après  Pâques.  Il  prit  1  la  route 
de  Marseille,  suivi  de  l'évêque  de  Toulouse, 
dans  le  dessein  de  se  mettre  en  mer.  Le  car¬ 
dinal  Jacques  évêque  de  Palestrine ,  légat  du 
saint  siégé ,  avec  divers  prélats  François  et 
Espagnols  les  avoient  précédez ,  et  après 
s’être  embarquez  au  port  de  Nice  ils  étoient 
arrivez  à  Gennes.  Le  comte  de  Toulouse  à 
son  passage  à  Lunel  y  rencontra  Jacques  roi 
d’Aragon ,  qui  s’y  étoit  rendu  pour  conférer 
avec  lui.  Jacques  étoit  arrivé  à  2  Montpellier 
dès  le  12.  de  Mars  de  cette  année.  11  y  termina 
alors  par  la  médiation  de  Bernard  évêque 
de  Beziers  ,  les  différends  qu’il  avoit  avec 
Jean  de  Montlaur  évêque  de  Maguelonne 
touchant  la  justice  de  Montpellier  et  de 
Montpellerct ,  le  cens  des  Juifs  et  les  autres 
droits  de  leurs  domaines.  Il  fut  dit  entr’au- 
tres  dans  l’accord  qu’ils  passèrent  ensemble 
qu’on  n’appelleroit  jamais  à  l’évêque  des  sen¬ 
tences  rendues  per  le  roi  ou  ses  lieutenans 
dans  la  cour  de  Montpellier.  Ce  prélat  céda 
au  roi  Jacques  tous  les  droits  qu’il  préten- 
doit  sur  le  consulat  de  cette  ville ,  l’exercice 
de  la  justice  criminelle  dans  scs  propres  do¬ 
maines  ,  etc.  et  le  roi  reçut  tout  cela  en 
fief  de  l'évêque. 

Bernard  de  Cuxac  évêque  de  Beziers ,  qui 
moyenna  cet  accord ,  mourut  le  23.  de  Jan¬ 
vier  3  de  l’année  suivante.  On  voit  en  effet 
que  le  siégé  épiscopal  de  Beziers  étoit  4  va¬ 
cant  le  26.  de  Janvier  de  Van  1242.  de  la 
Nativité ,  par  une  protestation  que  les  cha¬ 
noines  de  la  cathédrale  de  Narbonne  firent 
,  ce  jour-là ,  contre  Pierre  leur  archevêque , 
en  cas  que  ce  prélat  voulût  confirmer,  sans 
leur  participation  et  au  préjudice  de  leurs 

»  Guill.  de  Pod.  c.  44. 
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droits,  l'évêque  de  Bcziers  qui  devoit  être 
élu.  Cette  élection  tomba  sur  Raymond  de 
Vallauquez  ,  d’une  ancienne  maison  du  païs. 

Le  roi  d’Aragon  et  le  comte  de  Toulouse , 
dans  l’entrevue  qu’ils  eurent  à  Lunel ,  con¬ 
vinrent  1  le,18.  d’ Avril  de  l’an  1241.  du  traité 
suivant  1°.  Us  se  liguèrent  envers  tous  et 
contre  tous ,  pour  la  défense  de  la  foi  catho¬ 
lique  et  de  l’église  Romaine,  nommément 
contre  les  hérétiques  et  tous  les  autres  :  ex¬ 
cepté  de  la  part  du  roi  contre  le  roi  de  Cas¬ 
tille  et  le  comte  de  Provence ,  et  de  la  part 
du  comte  contre  les  rois  de  France  et  de 
Castille.  2°.  Le  roi  d’Aragon  promit  à  Ray¬ 
mond  d'agir  fortement  à  la  cour  de  Rome  pour 
engager  le  pape  à  lever  la  sentence  d’excom¬ 
munication  et  d’interdit ,  qui  avoit  été  lancée 
contre  sa  personne  et  ses  domaines ,  et  pour 
obtenir  la  dispense  nécessaire  afin  qu'il  put 
épouser  Saacie,  fille  du  comte  de  Provence. 
Le  lendemain  19.  d’Avril ,  Raymond 2 3  recon¬ 
nut  sous  certaines  conditions  tenir  en  fief  de 
Durand  évêque  d’Albi  le  château  de  Bonafous 
en  Albigeois ,  que  Sicard  d  Alaman  tenoit  en 
fief  de  lui-même.  Barrai  de  Baux  et  divers 
autres  seigneurs  furent  présens  à  cet  acte 
avec  Gui  Fulcodi ,  dont  le  nom  parolt  ici 
pour  la  première  fois  :  le  comte  de  Toulouse 
l’employa  depuis  dans  diverses  affaires  ;  et  il 
parvint  enfin  à  la  papauté  âous  le  nom  de 
Qemeni  IV. 

C’est  au  même  Sicar  d' Alaman  que  le  châ¬ 
teau  de  Bonafous  doit  son  origine.  Ce  ne- 
toit  auparavant  qu'un  lieu  *  désert  et  inha¬ 
bité  appelé  le  Pui  de  Bonafocens  ,  que  le 
comte  Raymond  inféoda  à  ce  seigneur,  sous 
l’albergue  de  cent  chevaliers,  et  le  service 
militaire  de  deux  chevaliers  et  trois  sergens , 
à  condition  qu'il  y  construiroit  un  château 
ou  une  ville.  Ce  château  fut  destiné  4  quel¬ 
ques  années  après  par  Raymond  pour  la  fa¬ 
brique  des  Raymondens  d’Albi ,  monnoyc  qui 
devoit  avoir  cours  dans  l’Albigeois,  le  Rouer- 
guc  et  le  Querci ,  et  dont  le  comte ,  l’évè- 
que  d'Albi  et  Sicard  d’ Alaman  partagèrent  le 


profit  On  l’appella  dans  la  suite  Castelnau  de . 
Levis ,  parce  qu’il  passa  dans  une  branche 
de  la  maison  de  Levis.  C’est  une  des  baronies 
dont  les  seigneurs  entrent  tous  les  ans  aux 
états  de  la  province  *. 

XLV. 


Divers  prélats  de  la  province  tombent  entre  les  mains 
de  Pempereur.  Evêques  de  Nismes. 

Tandis  que  Raymond  1  conferoit  à  Lunel 
avec  le  roi  d’Aragon ,  l’évèque  de  Toulouse 
qui  étoit  à  sa  suite,  et  qui  devoit  l’accompa 
gner  en  Italie,  s’avança  jusqu’à  Beaucaire. 
Il  y  rencontra  divers  prélats  françois ,  qui 
n’ayant  pu  s’embarquer  pour  aller  au  con¬ 
cile  ,  et  qui  n’osant  s’exposer  à  faire  le  che¬ 
min  par  terre ,  de  peur  des  embûches  que 
l’empereur  Frédéric  leur  avoit  dressées,  s’en 
retournoient  chez  eux.  La  crainte  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  de  ce  prince ,  qui  fai- 
soit  tous  ses  efforts  pour  empêcher  la  tenue 
du  concile ,  narré  ta  pas  l’évêque  de  Toulouse: 
il  poussa  jusqu'à  Aix ,  et  se  rendit  à  Mar¬ 
seille  avec  plusieurs  évêques  et  abbez  pour 
y  attendre  une  occasion  favorable  de  faire 
le  trajet.  Raymond,  à  qui  la  ville  de  Mar¬ 
seille  étoit  soùmise ,  l’y  joignit  bientôt  après. 
Ils  étoient  résolus  de  se  mettre  au  plutôt  en 
mer  avec  les  prélats  qui  s’y  étoient  rassem¬ 
blez,  lorsqu'ils  apprirent  que  l’empereur ,  qui 
avoit  armé  une  puissante  flotte,  setoit  saisi  le 
3.  de  Mai ,  après  un  rude  combat ,  de  la 
plùpart  des  vaisseaux  sur  lesquels  les  évêques 
qui  étoient  à  Gennes  s’étoient  mis  pour  passer 
à  Rome;  et  cette  nouvelle  les  fit  renoncer 
au  dessein  de  s’embarquer.  Entre  les  prélats 
qui  étoient  sur  les  vaisseaux  Génois,  quelques- 
uns  eurent  le  bonheur  de  se  sauver,  entr’au- 
tres  l’archevêque  d’Arles  et  l’évêque  du  Puy  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  tomba  entre  les 
mains  de  Frédéric;  sçavoir,  l'évêque  de  Pa¬ 
lestine  légat  du  saint  siégé ,  les  archevêques 
de  Rouen  ,  Bourdeaux ,  Audi  et  Besançon, 
les  évêques  de  Carcassonne,  Agde ,  Nismes, 


i  Mm.  Coailin.  n.  686. 

a  Preuves. 

3  Archiv.  de  lev.  d’Albi. 
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•etc.  que  l’empereur  fit  conduire  prisonniers 
dans  le  royaume  de  Naples.  Ce  prince  relâ¬ 
cha  quelque  teins  après ,  à  la  priere  du  roi , 
tous  les  évêques  françois  ;  mais  Arnaud  évê¬ 
que  de  Nisrnes,  et  quelques  autres  étoient 
déjà  morts  durant  leur  captivité.  Arnaud 
décéda  à  Avellino  dans  la  terre  de  Labour  1 , 
et  fut  d'abord  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville  :  son  corps  fut  porté  dans  la  suite 
dans  celle  de  Nisrnes.  Raymond  fut  élu  à  sa 
place. 

XLVI. 

Le  comte  Raymond  fait  hommage  de  Beaucaire  à  l’ar- 
chevèque  d'Arles. 

Le  comte  et 2  l’évêque  de  Toulouse ,  ayant 
perdu  toute  esperance  de  passer  en  Italie, 
prirent  la  route  du  Rhône.  Le  premier  alla 
faire  un  tour  dans  son  marquisat  de  Provence, 
et  étant  à  Cavaillon  3  dans  la  chambre  de 
l’évêque  de  cette  ville  le  30.  de  Mai  de  l’an 
1241.  il  y  déclara  en  présence  des  évêques 
d’Alby ,  de  Carpentras  et  d  Orange  ,  à  Jean 
archevêque  d’Arles,  qu’il  tenoit  de  lui  en 
fief,  et  de  l’église  d'Arles,  le  château  de  Beau- 
cairc  et  la  terre  d’Argence.  Ensuite  il  fit 
hommage  pour  tous  ces  fiefs  à  ce  prélat , 
qui  lui  en  donna  l’investiture  ;  avec  promesse 
de  l’aider  de  tout  son  pouvoir  à  les  recouvrer 
et  à  les  conserver,  de  faire  une  vive  guerre , 
et  d’y  employer  tous  les  moyens  spirituels  et 
temporels. 

XLVII. 

Nouveau  traité  entre  Raymond  ,  le  roi  d’Aragon  ,  et  le 

comte  de  Provence.  Le  premier  répudie  Sancie  d’Ara¬ 
gon  ,  pour  épouser  Sancie  tille  du  dernier. 

U  parott  par-là  que  Raymond  a  voit  formé 
le  dessein  de  recouvrer  les  anciens  domaines 
de  sa  maison  situez  à  la  droite  du  Rhône , 
qu’il  avoit  cedez  au  roi  par  le  traité  de  Paris 
de  l’an  1229.  car  la  ville  de  Beaucaire  et  le 
pais  d’Argence  étoient  de  ce  nombre;  à  moins 
que  l’archevêque  d’Arles ,  qui  se  prétendoit 
suzerain  de  ce  dernier  pais,  ne  crût  être  en  droit 

1  Pr.  de  cette  hist.  tom.  2.  p.  678.  -  V.  Gall.  chr. 
loin.  3.  p.  779. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid. 

3  Preuves. 


d'en  disposer  à  son  gré.  Quoi  qu’il  en  soit , 
Raymond  cimenta  peu  de  tems  après  d’une 
maniéré  encore  plus  forte ,  la  ligue  qu’il  avoit 
déjà  formée  avec  Jacques  roi  d’Aragon , 
qu’il  alla  joindre  à  Montpellier.  11  conclut 
avec  lui  et 1  avec  Raymond-Bcrengcr  comte 
de  Provence,  qui  s’y  étoit  rendu  de  son 
côté ,  un  nouveau  traité  daté  du  5.  Juin. 
Ils  convinrent ,  1°.  que  le  roi  Jacques ,  Ray¬ 
mond  Gaucelin  seigneur  de  Lunel ,  et  un  che¬ 
valier  nommé  d’Albese,  seraient  gara  ns  en¬ 
vers  Raj  mond-Berenger  comte  de  Provence  ; 
que  ce  prince  engageroit  la  reine  Sancie 
(  d’Aragon  )  femme  de  Raymond ,  à  demander 
elle-même  son  divorce  avec  ce  comte,  devant 
les  juges  déléguez  par  le  saint  siégé  ;  et  sup¬ 
posé  qu  elle  le  refusât ,  que  le  même  comte  de 
Provence  la  ferait  sortir  de  ses  états  où  il 
l’avoit  retirée ,  lui  ôteroit  tout  ce  qu’il  lui 
avoit  donné ,  et  ne  lui  fournirait  plus  rien 
dans  la  suite.  2°.  Que  Raymond  solliciterait 
de  son  côté  son  divorce  ,  et  donnerait  à  San¬ 
cie  au  lieu  de  dot ,  mille  marcs  d’argent  une 
fois  payez ,  outre  cent  marcs  de  pension  an¬ 
nuelle  pendant  la  vie  de  cette  princesse.  L’é¬ 
vêque  de  Toulouse ,  le  comte  d  Empurias,  etc. 
furent  présens  à  ce  traité. . 

Le  roi  d  Aragon  et  le  comte  de  Provence 
abandonnèrent  ainsi  les  intérêts  de  Sancie  2 
leur  tante,  sœur  de  feu  Pierre  roi  d’Aragon, 
que  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  qui 
eu  étoit  séparé  depuis  long-tems,  résolut 
alors  de  répudier  dans  les  formes ,  pour  épou¬ 
ser  Sancie  de  Provence ,  dans  l’esperauce 
d’avoir  de  cette  derniere  des  enfans  mâles  qui 
pussent  lui  succéder,  et  d  exclure  ainsi,  du 
moins  de  la  plus  grande  partie  de  sa  succes¬ 
sion  ,  Jeanne  sa  tille ,  femme  d’Alfonse  frere 
du  roi. 

Raymond  crut  réussir  d’autant  plus  aisé¬ 
ment  dans  cette  affaire,  que  s’étant  ligué  de¬ 
puis  peu  avec  Grégoire  IX.  contre  l’empereur 
Frédéric ,  il  sc  flatta  que  ce  pape  lui  accor¬ 
derait  les  commissaires  qu’il  demanderait.  Il 
obtint  3  en  effet  Durand  évêque  d  Albi  et  le 
prévôt  de  S.  Salvi  de  celte  ville,  qui  lui  étoient 

*  Guill.  de  Pod.  c.  44.  -  Zurit.  annal.  1.  3.  c.  39. 
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entièrement  dévouez  ,  et  qui  eurent  ordre 
d’examiner  la  validité  de  son  mariage  avec 
Sancie ,  et  de  porter  sur  cette  affaire  un  ju¬ 
gement  définitif.  Raymond  ayant  disposé  toutes 
choses,  se  rendit  avec  les  deux  commissaires 
dans  lisle  de  la  Vergne ,  située  dans  le  Rhône 
entre  Beaucaire  et  Tarascon.  Et  là  il  prouva 
par  témoins  devant  plusieurs  évêques  qui  s’y 
trouvèrent ,  que  le  comte  Raymond  VI.  son 
pere  a  voit  tenu  Sancie  d'Aragon  sur  les  fonts, 
et  qu’il  n’avoit  pu  par  conséquent  l’épouser. 
Cette  comtesse,  qu’on  fit  comparaître  dans 
l’assemblée ,  accompagnée  du  roi  d’Aragon  et 
du  comte  de  Provence  ses  neveux ,  n'opposa 
qu’un  profond  silence  au  témoignage  de  ceux 
qui  déposèrent  contre  ses  intérêts.  Les  deux 
commissaires  rendirent  aussitôt  une  sentence 
de  divorce ,  et  cassèrent  son  mariage  avec 
Raymond.  Sancie  alla  ensuite  établir  sa  rési¬ 
dence  au  château  de  Padernes  dans  le  Ve- 
naissin ,  dont  ce  comte  lui 1  céda  la  jouissance 
pour  sept  mille  sols  Raymondens  de  rente  via¬ 
gère,  qu'il  s’étoit  engagé  de  lui  payer.  Elle  y 
vivoit  encore  au  mois  de  Mai  de  l’an  1246. 
et  elle  y  mourut 2  vers  la  fin  de  lan  1249. 

L’évêque  de  Toulouse  qui  jusqu’alors  avoit 
toujours  suivi lecomte Raymond,  ne  se  trouva 
pas  à  rassemblée  de  la  Vergne.  11  demeura  à 
Beaucaire ,  quelque  priera  que  lui  fit  ce  prince 
d'y  assister  ,  afin  de  ne  pas  participer  à  la 
sentence  de  divorce,  parce  qu'il  tenoit  pour 
suspects  les  témoins  qui  déposèrent  dans 
cette  affaira.  Le  roi ,  le  comte  Alfonse  son 
frère,  et  la  comtesse  Jeanne  de  Toulouse, 
femme  de  ce  dernier,  en  sçurent  beaucoup 
de  gré  à  ce  prélat  et  lui  en  témoignèrent  de¬ 
puis  leur  reconnaissance. 

XLVII1. 

Le  roi  dispose  du  Poitou ,  des  pats  d’Àlbigeois ,  etc.  en 
faveur  d’Àlfoose  son  frere ,  après  l'avoir  fait  chevalier. 

La  cour  étoit  alors 3  à  Saumur  sur  Loire ,  où 
le  roi  tint  une  grande  assemblée  ou  parle¬ 
ment  à  la  S.  Jean-Baptiste  de  l'an  1241.  il  y 

•  Preuves. 

*  Preuves. 

3  Gest.  Lud.  IX.  tom.  5.  Duch.  p.  336.  -  Aiber. 

an.  1241 


fit  la  cérémonie  de  donner  la  ceinture  mili¬ 
taire  au  comte  Alfonse  son  frere,  en  faveur 
duquel  il  disposa  en  même  teins  des  comtez 
de  Poitou  et  d’Auvergne,  et  des  terres  d’ Albi¬ 
geois ,  pour  les  posséder  à  perpétuité.  11  lui 
donna  par-là  tous  les  domaines  que  le  comte 
Raymond  lui  avoit  cedez  par  le  traité  de 
Paris  de  l’an  1229.  Quelques  auteurs  moder¬ 
nes  1  prétendent  qu’Alfonse  épousa  alors 
Jeanne  de  Toulouse ,  mais  leur  mariage  avoit 
été  consommé  quatre  ans  auparavant  Du 
reste  ce  fut  dans  cette  assemblée  de  Saumur 
que  Hugues  comte  de  la  Marche ,  qui  étoit 
devenu  vassal  d’ Alfonse  pour  les  fiefs  qu’il 
possedoit  dépendans  du  Poitou ,  commença  à 
faire  éclater  l’esprit  de  révolte  qui  l’animoit  : 
révolte  dans  laquelle  il  entraîna  quelque  tems 
après  le  comte  de  Toulouse,  s’il  ne  l'avoit 
déjà  fait  alors.  Ce  dernier  après  rassemblée 
de  la  Vergne  2  reçut  à  Lunel  l'hommage  de 
Roger  IV.  comte  de  Foix. 

XLIX. 

Mort  de  Roger-Bernard  II.  comte  de  Foix.  Roger  IV. 
sou  fils  lui  succédé. 

Roger  venoit  de  succéder  à  Roger-Ber¬ 
nard  11.  du  nom  comte  de  Foix  son  père , 
qui  vivoit  encore  3  le  20.  de  Mai  de  l  an  1241. 
Trois  jours  après  Roger-Bernard  fit  son  tes¬ 
tament  4.  Il  choisit  sa  sépulture  dans  l'ab¬ 
baye  de  Bolbonne  de  l’ordre  de  Ctteaux ,  à 
laquelle  il  donna  une  somme ,  et  fit  d'autres 
legs  à  diverses  églises.  11  institua  héritier 
Roger  vicomte  de  Castelbon  son  fils,  légua  à 
sa  fille  Esclarmonde  750.  marcs  d'argent  qu'il 
lui  avoit  promis  dans  son  contrat  de  mariage  ; 
à  Cécile  son  autre  fille  trente  mille  sols  Mel- 
goriens,  lorsqu  elle  serait  parvenue  à  un  âge 
nubile,  et  enfin  à  Ermcngarde  sa  femme, 
quarante  mille  sols  pour  sa  dot  et  son  aug- 
ment.  Il  chargea  les  religieux  de  1  abbaye  de 
Bolbonne,  qu  il  fit  ses  exécuteurs  testamentai¬ 
res  ,  de  payer  cinq  mille  sols  Melgoriens  aux 

1  Note  vi  . 
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abbez  d’Aurillac  et  de  Figcac ,  et  aux  con¬ 
suls  et  aux  bourgeois  de  ces  villes,  en  répa¬ 
ration  des  dommages  quil  leur  avoit  causez 
autrefois ,  lorsqu’il  avoit  fait  prisonniers  du¬ 
rant  la  guerre  Geraud  abbé  d'Aurillac,  et  plur 
sieurs  des  mêmes  habitans.  11  confirma  le  26.  de 
Mai  1  suivant  les  donations  que  les  comtes  de 
Foix  ses  prédécesseurs  avoient  faites  à  lab- 
baye  de  Rolbonne  ;  et  étant  mort  peu  de  jours 
après  2  dans  ce  monastère ,  après  y  avoir  pris 
l’habit  religieux  et  reçu  les  derniers  sacre- 
mens  des  mains  de  l'abbé ,  il  y  fut  inhumé , 
comme  il  l'avoit  ordonné.  Les  religieux  de 
Bolbonne  executerenl  sa  volonté  au  mois 
de  Septembre  suivant,  envers  les  abbez  et  les 
habitans  d’Aurillac  et  de  Figeac ,  qui  quittè¬ 
rent  le  monastère  de  Bolbonne  ,  famé  de 
Roger-Bernard  comte  de  Foix,  et  le  comte 
Roger  son  fils,  des  dommages  qu’il  leur  avoit 
causez.  Nonobstant  des  dispositions  si  pieuses , 
sa  mémoire  fut  recherchée 3  plusieurs  années 
après  par  les  inquisiteurs  de  la  foi,  qui  fi¬ 
rent  tout  leur  possible  pour  engager  le  bailli 
de  Mazercs,  son  ancien  domestique,  à  l’ac¬ 
cuser  d  héresie.  Cet  officier ,  qui  avoit  assisté 
Roger-Bernard  dans  sa  derniere  maladie  à 
Pamiers  et  à  Bolbonne  ,  déposa  qu'il  étoit 
mort  après  avoir  reçu  tous  ses  sacremens,  et 
qu’il  ne  sçavoit  pas  qu’il  eut  jamais  fréquenté 
les  hérétiques. 

Roger-Bernard  II.  du  nom  avoit  succédé  en 
1223.  à  Raymond-Roger  son  pere ,  et  s'étoit  déjà 
distingué  dès-lors  par  plusieurs  actions  de  va¬ 
leur  durant  la  guerre  des  Albigeois.  11  se  sendii 
également  recommandable  dans  la  suite  par 
ses  vertus  civiles  et  militaires ,  qui  lui  méri¬ 
tèrent  le  surnom  de  grand.  Son  union  avec 
le  comte  de  Toulouse  son  seigneur ,  lui  attira  j 
divers  anathèmes  et  la  confiscation  de  tous 
ses  domaines  ;  mais  il  eut  enfin  le  bonheur  de 
les  recouvrer.  Il  les  transmit  à  Roger  son 
fils  unique  :  il  l’avoit  eu  d'Ermessinde  héri¬ 
tière  de  la  vicomté  de  Castelbon  ,  qu’il  avoit 
épousée  en  premières  nôces  en  1202.  Il  laissa 
encore  de  ce  mariage  Esclarmonde  qui  avoit 
épousé  en  1231.  Raymond  fils  du  vicomte  de 

1  Preuves. 

2  Archiv.  de  Ta  b.  de  Bolb.  ibid. 
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Cardonne.  Il  eut  d  Ermengarde  de  Narbonne 
sa  seconde  femme ,  qui  lui  survécut  Iong- 
tems,  Cécile  qui  épousa  en  1255.  Alvare  comte 
d'Urgel,  lequel  répudia  en  même  Lems  Cons¬ 
tance  de  Montcade  sa  première  femme. 

L. 

Roger  fait  hommage  à  Lunel  an  comte  de  Toulouse. 

Roger  IV.  comte  ds  Foix  avoit  déjà  succédé 
à  Roger-Bernard  II.  son  1  pere  dès  le  mardi 

4.  de  Juin  de  tan  1241.  Il  se  rendit  peu  de 
tems  après  à  Lunel ,  où  il  fit 2  hommage  le 
17.  de  Juin  à  Raymond  comte  de  Toulouse 
pour  tout  ce  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  tenu  des  comtes  de  Toulouse,  spécia 
lement  pour  le  château  de  Saverdun  et  les 
autres  domaines  situez  en-deçà  du  pas  de 
la  Barre ,  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  que  le 
même  Raymond  avoit  rendus  au  comte  Ro¬ 
ger-Bernard  son  pere.  Roger  s’engagea  le  len¬ 
demain,  en  renouvellant  cet  hommage,  d’en 
rendre  un  semblable  à  Raymond ,  et  de  lui 
prêter  le  même  serment  de  fidelité,  s’il  en 
étoit  requis  par  ce  prince,  lorsqu’il  seroit  de 
retour  dans  le  Toulousain.  Maurin  abbé  de 

5.  Antonin  de  3  Pamiers  accompagna  Roger 
à  Lunel ,  et  offrit  à  Raymond  de  l’associer  au 
pariage  dont  les  abbez  ses  prédécesseurs 
étoient  convenus  pour  la  ville  de  Pamiers 
avec  les  comtes  de  Foix ,  et  de  le  mettre  à 
leur  place  ;  mais  Raymond  refusa  genereuse- 
roent  cette  offre ,  et  persuada  à  Maurin  de 
continuer  ce  pariage  avec  Roger  :  il  écrivit 
même  à  la  cour  en  faveur  de  ce  comte ,  qui 
s’y  rendit  bientôt  après.  Roger  le  rencontra 
à  Orléans,  où  4  il  fit  hommage-lige  au  roi , 
au  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  pour 
les  châteaux  qu’il  possedoit  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  avec  promesse  de  ne  pas  les 
fortifier  sans  sa  permission ,  de  n’y  pas  rece¬ 
voir  les  ennemis  de  l’Eglise ,  etc.  Enfin  il  re- 
nouvella 5  le  23.  de  Juillet  suivant  avec  Mau- 

t  Preuves. 

2  Preuves.  -  Y.  Ma  rca  Bearn.  p.  766. 
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rm  abbé  de  Pamiers,  le  partage  dont  on  a 
déjà  parlé,  en  présence  de  Guillaume  de  Bar¬ 
rage  prieur  de  l’hôpital  de  S.  Remi  de  Tou¬ 
louse,  BertrandJourdain  de  Lille,  Guillaume- 
Bernard  d’Asnave,  Raymond  de  Durfort,  etc. 

LL 

Raymond  envoyé  demander  au  pape  la  dispense  pour 
son  mariage  avec  Sancie  de  Provence.  Ce  mariage  se 
rompt. 

Le  comte  de  Toulouse,  quelque  tenis  après 
avoir  reçu  à  Lunel  l'hommage  du  nouveau 
comte  de  Foix,  se  rendit  à  Aix  S  où  il  con¬ 
certa  avec  Jacques  roi  d’Aragon  et  Raymond- 
Berenger  comte  de  Provence  les  moyens 
d’achever  la  conclusion  de  son  mariage  avec 
Sancie  fille  du  dernier.  Ils  convinrent  d’en¬ 
voyer  de  concert  une  ambassade  solemnelle 
au  pape  Grégoire  IX.  pour  lui  demander  la 
dispense  de  la  parenté,  sous  prétexte  que 
cette  alliance  étoit  nécessaire  pour  rétablir 
parmi  eux  une  paix  parfaite.  Ils  se  croyoient 
si  assurés  de  l’obtenir,  à  cause  que  le  pape 
leur  avoit  obligation,  et  paroissoit  disposé  en 
leur  faveur  que  les  ambassadeurs  étant  partis, 
et  Raymond  ayant  repassé  le  Rhône,  le  roi 
Jacques  en  qualité  de  procureur  de  ce  comte, 
et  en  son  nom,  épousa  Sancie  à  Aix  le  11. 
d’Août  de  2  l’an  1241.  conditionnellement  ce¬ 
pendant,  et  supposé  que  le  pape  accordât  la 
dispense  depuis  ce  jour  jusqu’à  la  Septuage- 
sime  prochaine.  Sancie  de  Provence,  de  son 
côté,  du  consentement  du  comte  Raymond- 
Rerenger  son  pere  et  de  la  comtesse  Beatrix 
sa  mere,  épousa  sous  les  mêmes  conditions 
Raymond  comte  de  Toulouse,  en  la  per¬ 
sonne  de  Jacques  roi  d'Aragon  son  procu¬ 
reur,  en  présence  des  archevêques  d’Arles  et 
d’Aix,  des  évêques  de  Riez,  Toulouse,  Car- 
pentras,  etc. 

Raymond  étoit  alors  à  Beaucaire,  où  il  don¬ 
na  3  le  lendemain  des  coutumes  et  des  pri¬ 
vilèges  à  la  ville  et  au  château  de  Buzet  dans 
le  Toulousain,  en  présence  de  Gaillard  prévôt 
de  l’église  de  S.  Salvi,  de  maître  Guillaume  de 

i  Guill.  de  Pod.  c.  44.  cl  scq. 

3  Spicil.  tom.  8.  p.  231. 

3  Rcg.  18.  de  la  sénteh.  de  Toul.  fui.  6. 

TOME  VI. 


Puilaurens  notaire  de  ï évêque  de  Toulouse ,  de 
Raymond-Gaucclin  seigneur  de  Lunel,  etc.  Le 
roi  d’Aragon  et  le  comte  de  Provence  furent 
cautions  envers  les  habitans  de  Buzet  des  cou¬ 
tumes  que  Raymond  leur  donna  *  :  preuve 
qu’ils  allèrent  joindre  ce  prince  à  Beaucaire. 
Mais  tous  leurs  empressemens  pour  conclure 
au  plûtôt  le  mariage  1  de  Raymond  avec 
Sancie  de  Provence  furent  inutiles  :  les  am 
bassadeurs  qu’ils  envoyoient  à  Grégoire  IX. 
apprirent  à  Pise  la  mort  de  ce  pape  arrivée 
le  20.  d’Août  ;  et  cet  événement  fit  échouer 
leur  projet,  parce  que  le  siégé  pontifical 
vaqua  pendant  une  vingtaine  de  mois.  Durant 
cet  intervalle  Raymond  projetta  une  autre 
alliance,  et  Sancie  de  Provence  épousa  Ri¬ 
chard  frère  du  roi  d’Angleterre. 

LU. 

Raymond  retourne  à  Toulouse,  te  ligue  avec  le  comte 

de  la  Marche  et  fait  un  voyage  en  Catalogne.  Seigneun 

de  Lille-Jourdain.  Vicomtes  de  G imoëx. 

Raymond  fit  encore  quelque  séjour  aux 
environs  du  Rhône,  où  il 2  s’accorda  le  27.  du 
mois  d’Août  avec  Bertrand  prévôt  de  la  ca¬ 
thédrale  d’Arles,  touchant  les  dommages  qu’il 
avoit  causez  à  cette  église  dans  l’isle  de  Ca¬ 
margue,  durant  la  guerre  précédente.  Il  partit 
ensuite  pour  sa  capitale,  et  confia  pendant  son 
absence  le  gouvernement  du  marquisat  de 
Provence  à  Raymond-Gaucclin  seigneur  de 
Lunel,  qui  acheta  3  le  16.  de  Février  suivant, 
au  nom  de  ce  comte,  le  château  de  Samnom 
pour  vingt-cinq  mille  sols  Guillelmins,  par 
un  acte  daté  de  Montelimar. 

Raymond  de  retour  à  Toulouse  y  reçut 
le  2.  de  Septembre  de  l’an  1241.  l’hommage  4 
de  Raymond -Jourdain  fils  de  feu  Odon  de 
Terride ,  qui  reconnut  tenir  de  ce  prince  toute 
la  terre  (ou  vicomté)  de  Gimoez,  et  tout  ce 
qu  il  possedoit  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  en 
présence  de  Bernard  comte  de  Comminges. 

4  Guill.  de  Pod.  c.  43. 

2  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  20  n.  3. 

3  Ibid,  sac  21.  n.  15.  Mss.  Colbert,  n.  1007. 

4  Ibid.  p.  260. 

*  l'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv,  »*  ‘V 
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(le  seigneur  étoit  de  la  maison  de  Lille- 
Jourdain  1  et  cousin  germain  de  Jourdain  V. 
qui  en  étoit  alors  le  chef. 

Ce  dernier  avoit  succédé  depuis  peu  dans 
la  seigneurie  de  Lille  à  Bernard-Jourdain  III. 
son  frere  aîné,  qui  étoit  mort  sans  enfans  2 
mâles,  et  qui  par  son  testament  choisit  sa 
sépulture  dans  l’abbaye  de  Gimond.  Il  laissa 
par  le  même  acte  à  Englesie  de  Marestang  sa 
femme,  500.  sols  de  Morlas  outre  sa  dot,  et 
cent  sols  pour  ses  vêtemens,  légua  cent  marcs 
d’argent  à  Alpays  sa  fille  par  droit  d’institu¬ 
tion  et  d’ hérédité,  et  fit  son  héritier  universel 
Jourdain  de  Lille  son  frere.  Après  sa  mort 
arrivée  en  3  1240.  Jourdain,  qui  fut  le  IV. 
seigneur  de  Lille  de  son  nom,  maria  4  la  même 
Alpays  sa  nièce  avec  Geraud  de  Fourcez,  et 
lui  donna  deux  mille  sols  de  Morlas  en  dot. 
Hugues  évéque  de  Bigorre,  Hugues  de  Par- 
deillan  pere  dudit  Geraud ,  Guillaume  de  Po- 
danes,  Bertrand  et  Raymond-Jourdain  de 
Lille,  Raymond  d'Alfaro  et  divers  autres  che¬ 
valiers  furent  présens  au  contrat  de  mariage, 
qui  est  daté  du  5.  de  Mai  de  l'an  1244. 

Le  comte  de  Toulouse  ayant  formé  le  des¬ 
sein  5  de  recouvrer  les  domaines,  qu’il  avoit 
été  obligé  de  ceder  au  roi  par  le  traité  de 
Paris,  se  ligua  avec  Hugues  de  Lezignem 
comte  de  la  Marche,  qui  étoit  mécontent  de 
la  cour,  et  qui  pouvoit  lui  être  d’un  grand 
secours,  à  cause  qu'il  avoit  épousé  Isabeau 
comtesse  d’Angoulème  mere  de  Henri  roi 
d’Angleterre,  avec  lequel  il  étoit  fort  lié.  11 
lui  demanda  sa  fille  en  mariage,  et  conclut 6 
avec  lui  au  mois  d  Octobre  de  l’an  1241.  une 
ligue  offensive  et  défensive  contre  le  roi 
S.  Louis  :  mais  il  tint  le  traité  secret  jusqu'à 
ce  qu'il  fut 1  tems  d  éclater  ;  et  il  eut  soin  d’y 
faire  entrer  les  rois  de  Navarre,  de  Castille  et 
d’Aragon,  et  le  vicomte  Trencavel.  Pour  se 
lier  avec  les  deux  derniers,  il  fit  un  voyage 
au-delà  des  Pyrénées,  et  sc  rendit  à  Barce- 

»  V.  NOTE  XV. 

2  Cartul.  de  Lille-Jourd.  arch.  du  dom.  de  Montpclî, 

3  Preuves. 

♦  Cartul.  ibid. 

5  Guill.  de  Pod.  c.  45. 

®  Thr.  des  ch.  Poitou,  sac  2.  n.  6.  -  Guill.  de  Pod. 
ibid. 

7  Pbil.  Mousk.  p.  203.  -  Matth.  Par.  an.  1242. 
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lonnc,  où  Trencavel  qui  y  avoit  établi  sa 
demeure,  sc  remit,  lui,  toute  sa  terre  et  ses 
vassaux ,  à  la  discrétion  et  à  la  volonté  de  ce 
prince  et  du  roi  d'Aragon ,  par  un  acte  1 
daté  du  17.  d'Octobre,  avec  promesse  de  ra¬ 
tifier  tout  ce  qu’ils  détermincroient  à  son 
sujet,  conjointement  avec  trois  seigneurs  qu’il 
nomma  pour  ses  procureurs,  et  de  rendre 
hommage  manuel  au  roi  d’Aragon  suivant  le 
for  d’Aragon. 

LUI. 

Comtes  do  Comminges. 

Raymond  ayant  repassé  ces  montagnes  *, 
Bernard  nouveau  comte  de  Comminges  lui 
fit  hommage  le  4.  de  Décembre  suivant,  et 
lui  prêta  serment  de  fidelité  pour  les  châ 
tcaux  de  Muret  et  de  Samalan,  et  pour  tout 
le  reste  des  fiefs  qu’il  possedoit  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Toulouse,  en  présence  de  l’évêque 
de  Comminges,  de  Roger  comte  de  Foix, 
de  Jourdain  et  Bernard -Jourdain  de  Lille, 
et  d’un  grand  nombre  d’autres  seigneurs. 
Bernard  fut  le  VII.  comte  de  Comminges 
de  son  nom.  Il  étoit  fils  de  Bernard  VI.  qui 
mourut  subitement ,  étant  à  dîner  3  à  Lau- 
tar  le  jour  de  S.  André  29.  de  Novembre 
précèdent.  Bernard  VI.  fut  inhumé  4  dans 
l’abbaye  de  Bonnefont  de  l’ordre  de  Cltcaux 
au  diocèse  de  Comminges.  H  laissa  de  Cécile 
de  Foix  sa  femme,  un  autre  fils  nommé  Ar¬ 
naud-Roger  qui  fut  successivement  chanoine 
régulier,  prévôt  et  évêque  de  Toulouse,  et 
plusieurs  filles ,  entr'autres  Mascarose ,  qui 
épousa  Henri  II.  comte  de  Rodez.  On  lui 
donne  une 5  seconde  femme  nommée  Therese, 
dont  on  ne  dit  pas  la  maison  :  mais  cette 
Therese  étoit  femme  6  de  Bernard  VIL  son 
fils,  lequel  épousa  en  secondes  nôces  Laure 
de  Montfort. 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  45. 

3  Preuves. 

5  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tora.  2.  p.  672. 
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DE  LANGUEDOC  LIV.  XXV. 


LIV.  j 

Raymond  tombe  dangereusement  malade,  et  reçoit  Pab- 
aolation  de  diverses  sentences  d’excommunication  dont 
il  avoit  été  frappé. 

L'année  suivante  le  comte  Raymond  reçut 
à  Castelsarasin ,  le  12.  de  Février,  l'hom¬ 
mage  de  Guillaume  de  Gourdon  pour  tout 
ce  qu’il  possedoit  dans  1  les  diocèses  de  Ca- 
hors  et  de  Perigueux,  dont  ce  seigneur  lui 
fit  donation  entre-vifs,  avec  réserve  de  l’usu¬ 
fruit,  à  cause  des  services  qu’il  en  avoit 
reçus,  et  parce  quil  lui  étoit  lié  par  le  sang 
{Et  vobis  sum  vinculo  consanguinitatis  ad - 
strictus ).  II  partit  ensuite  pour  l’Àgenois,  et 
tomba  2  si  dangereusement  malade  au  châ¬ 
teau  de  Penne,  qu’on  désespéra  entièrement 
de  sa  vie.  Dans  cette  extrémité  il  appclla 
dans  sa  chambre  Fofficial  d’Agen ,  le  curé 
du  lieu,  et  le  chapelain  du  château,  et  leur 
demanda  l’absolution  des  diverses  sentences 
d’excommunication  dont  il  avoit  été  frappé, 
1°.  pour  les  dommages  qu’il  avoit  causez 
durant  la  guerre  dans  l’Ile  de  Camargue, 
à  l’église  d’Arles  et  aux  autres  églises  de 
Provence.  2°.  Pour  ceux  qu’il  avoit  causez 
à  levêque  de  Cavaillon,  à  son  église  et  aux 
autres  églises  de  la  province  d’Arles.  3°.  Pour 
les  griefs  que  levéque  de  Vaison  et  son 
église  avoient  contre  lui,  au  sujet  de  la  ville 
et  du  château  de  Vaison.  V*.  Pour  le  fait  de 
Téglise  du  Mas  d’Agenois,  qu’on  prétendoit 
qu’il  avoit  dépouillée  de  ses  droits.  L’official 
d’Agen  et  ses  deux  associez  s’informèrent  des 
médecins  du  comte,  dont  l’un  professoit  pu¬ 
bliquement  la  médecine  à  Toulouse,  s’il  étoit 
effectivement  en  danger.  Ils  attestèrent  tous 
quil  étoit  en  très-grand  péril  ;  ainsi  l’official 
donna  l’absolution  à  Raymond,  après  que  ce 
prince  eut  restitué  à  l’église  du  Mas  d’Agenois 
la  justice  de  cette  ville,  et  promis  par  ser¬ 
ment  d’obéir  aux  ordres  de  l’Eglise  touchant 
les  autres  chefs  pour  lesquels  il  avoit  été  ex¬ 
communié,  d’extirper  l’héresie,  etc.  L’acte  au¬ 
thentique  qui  en  fut  dressé,  est  daté  du  H. 
de  Mars  de  l’an  1211.  (12V2.)  en  présence  de 
Bertrand  sénéchal  d’Agenois,  Raymond  Gau- 

*  Mss.  Colb.  o.  1067. 
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celin  seigneur  de  Lunel,  etc.  Raymond  releva 
heureusement  bientôt  après  de  cette  ma¬ 
ladie. 

LV. 

Il  prend  les  armes  contre  le  roi ,  et  entratoe  divers 
comtes ,  vicomtes ,  et  seigneurs  dans  sa  révolte. 

Ce  prince  ne  s’étoit  rendu  vraisembla¬ 
blement  en  Agenois ,  que  pour  être  plus 
à  portée  de  concerter  avec  Hugues  comte 
de  la  Marché,  l’execution  des  projets  qu’ils 
avoient  formez  contre  le  roi  S.  Louis.  Hu¬ 
gues  ne  tarda  1  pas  en  effet  à  lever  l’étendard 
de  la  révolte  ;  et  s’étant  assuré  du  secours  de 
Henri  roi  d’Angleterre  son  beau-fils,  il  se  mit 
en  armes.  Raymond  de  son  côté  s’en  retourna 
à  Toulouse  aussitôt  après  sa  guérison  ;  et 
ayant  assemblé  2  ses  principaux  vassaux  au 
mois  d' Avril ,  il  leur  communiqua  ses  des¬ 
seins,  et  leur  demanda  leur  conseil  et  leur 
secours.  Ils  furent  tous  d’avis  de  prendre  les 
armes,  et  promirent  de  l’aider  de  toutes  leurs 
forces.  La  promesse  3  que  Roger  comte  de 
Foix  lui  fit  en  cette  occasion  le  5.  d’ Avril  de 
cette  année  est  conçue  en  ces  termes  :  «  Sa- 
»  client  tous ,  que  nous  Roger  par  la  grâce 
»  de  Dieu  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Cas- 
))  telbon ,  étant  requis  par  vous  Raymond 
»  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Toulouse , 
»  notre  seigneur,  de  vous  donner  conseil , 
»  pour  sçavoir  si  vous  ferez  présentement  la 
»  guerre  avec  vos  alliez  au  roi  de  France, 
»  pour  recouvrer  vos  domaines  ;  après  avoir 
»  considéré  très-attentivement  de  combien  de 
»  pais  le  roi  vous  a  dépouillé,  et  toutes  les 
))  autres  choses  qui  sont  à  considérer  dans 
»  cette  affaire ,  et  voyant  que  le  tems  ap- 
»  proche,  nous  vous  le  conseillons  de  bonne 
»foi,  et  nous  vous  jurons  sur  les  saints 
»  évangiles,  que  nous  nous  joindrons  à  vous 
»  dans  cette  guerre,  comme  à  notre  seigneur 
nlige,  que  nous  vous  aiderons  contre  ledit 
»  roi ,  et  que  nous  vous  défendrons  de  toutes 
»  nos  forces.  »  Raymond  4  s’assura  en  même 
tems  du  secours  de  Bernard  comte  d  Ar- 

i  Mntih.  Par.  an.  1242, 

î  Guill.  de  Pod.  ibid. 
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4  Guill.  de  Pod.  c.  45. 
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magnac,  de  Bernard  comte  de  Comminges, 
d’Hugues  comte  de  Rodez ,  d’Ainalric  vicomte 
de  Narbonne,  du  vicomte  de  Lautrec,  d’Ar¬ 
naud  Othon  vicomte  de  Lomagne ,  de  Ray¬ 
mond  -Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  Pons 
(TOlargues,  Berenger  de  Puiserguier  et  plu¬ 
sieurs  autres  seigneurs  du  diocèse  de  Beziers  ; 
de  Jourdain  seigneur  de  Lille-Jourdain,  des 
habitans  <TAlbi,  etc.  Berenger  de  Puiserguier 
étoit  fils 1  d’un  autre  Berenger  mort  en  1240. 
et  inhumé  dans  la  commanderie  de  S.  Jean 
de  Campagnac  au  diocèse  de  Beziers,  où  il 
s’étoit  donné  pour  frere .  Parmi  ces  seigneurs 
il  y  en  eut  quelques-uns  qui  eurent  la  malice 
de  promettre  leur  secours  à  Raymond,  dans 
la  vûe  de  le  perdre  en  le  précipitant  dans  la 
révolte. 

LVI. 

Il  sollicite  les  évêques  de  ses  états  à  agir  par  eux-mêmes 
contre  les  hérétiques ,  et  appelle  au  pape  des  procedu¬ 
res  des  inquisiteurs. 

Le  comte  retourna  en  Agenois  bientôt 
après,  et  là,  pour  faire  voir  qu’il  n’avoit  au¬ 
cune  intention  par  ses  démarches  de  favo¬ 
riser  les  hérétiques,  il  déclara  2  publique¬ 
ment  à  Arnaud  évêque  d’Agen,  le  premier  de 
Mai  de  l’an  1242.  en  présence  de  l’abbé  de 
S.  Maurin,  du  sénéchal  <f  Agenois,  de  Gaston 
de  Gontaud  et  de  divers  autres  seigneurs, 
qu'il  prioit  instamment  ce  prélat,  dans  le 
dessein  d’extirper  l’héresie  de  tous  ses  états, 
d’exercer  l’inquisition  dans  le  diocèse  d’Agen 
en  qualité  (T ordinaire,  et  de  commettre  pour 
cela  quelques  freres  Mineurs  et  Prêcheurs, 
ou  autres  ecclesiastiques  :  protestant  qu’il 
étoit  prêt  de  l’aider  lui  et  ses  déléguez  de 
toutes  ses  forces,  pour  la  poursuite  des  hé¬ 
rétiques  :  de  faire  executer  les  sentences  qu’il 
rendroit  contre  eux,  de  faire  justice  des  cou¬ 
pables,  de  confisquer  leurs  biens,  etc.  Il 
ajouta  que  si  frere  Bernard  de  Cancio ,  et 
frere  Jean  son  compagnon,  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs,  vouloient  procéder  à  l'in¬ 
quisition  dans  le  diocèse  d’Agen,  non  en  qua¬ 
lité  de  commissaires  nommez  par  leur  pro¬ 
vincial,  mais  comme  simples  religieux,  et 

1  Archiv.  du  dom.  de  Moutpcll.  Puiserg.  n.  2. 

2  Preuves. 
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par  le  devoir  de  leur  état  et  de  leur  pro¬ 
fession,  il  étoit  disposé  à  les  seconder  de  tout 
son  pouvoir,  de  leur  donner  un  sauf-con¬ 
duit,  etc.  avec  offre  de  contraindre  tous  ceux 
qui  étoient  suspects  d’héresic  à  se  représenter 
devant  eux.  Enfin  il  protesta  néanmoins  qu’il 
ne  prétendoit  pas  renoncer  à  l’appel  qu’il 
avoit  interjetté  au  saint  siégé  contre  les  freres 
Prêcheurs  qui  exerçoient  l’inquisition  dans 
ses  états,  en  vertu  de  la  commission  de  (leur 
provincial;  confirma  cet  appel,  et  déclara 
qu’il  avoit  dessein  de  le  poursuivre.  Il  fit  une 
semblable  protestation  1  devant  les  évêques 
d’Albi,  de  Cahors  et  de  Rodez  ;  et  on  assure 
qu’il  supplia  ces  prélats  de  ne  pas  employer 
les  freres  Prêcheurs  dans  l’office  d’inquisi¬ 
teurs,  mais  plûtôt  les  religieux  de  Clteaux  et 
les  Franciscains. 

On  trouve  ici  une  preuve  bien  sensible  que 
Raymond  avoit  de  bonnes  intentions  pour 
l’extirpation  de  l’héresie  ;  mais  il  prétendoit 
que  les  inquisiteurs  ne  dévoient  pas  procéder 
sans  l’aveu  et  la  commission  des  évêques  des 
lieux,  qui  comme  ordinaires  et  par  leur  ca¬ 
ractère,  étoient  en  droit  de  connoltre  de 
toutes  les  matières  qui  concernent  la  foi.  Or 
comme  les  freres  Prêcheurs  prétendoient  de 
leur  côté  exercer  l’inquisition  indépendam¬ 
ment  des  évêques,  et  en  vertu  de  la  com¬ 
mission  que  le  pape  Grégoire  IX.  avoit  donnée 
à  leur  provincial,  de  pouvoir  déléguer  ceux 
qu’il  jugeroit  à  propos,  le  comte  s’opposa  à 
ces  prétentions  et  en  appella  à  Rome.  Au  reste 
il  parolt  que  ce  qui  occasionna  cet  appel,  fut 
que  les  freres  inquisiteurs  qui  avoient  sus¬ 
pendu  leurs  procedures  depuis  l’an  1237.  vou¬ 
lurent  les  reprendre.  Pendant  la  vacance  du 
saint  siégé  les  deux  inquisiteurs  de  Toulouse 
condamnèrent  en  2  effet  à  Lavaur  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1241.  plusieurs  hérétiques, 
en  présence  du  clergé  et  du  peuple,  du  conseil 
de  Pierre  archevêque  de  Narbonne  ;  et  étant 
assistez  de  Raymond  évêque  de  Toulouse  et 
de  Pierre  abbé  de  Sorezc.  Ils  parcoururent 
ensuite  le  Toulousain,  et  ils  rendirent  diverses 
sentences  d’un  côté  et  d’autre  contre  les  hé¬ 
rétiques  et  leurs  fauteurs.  Cette  conduite  ir- 

1  Pcrcin.  mon.  conv.  Tolos.  ep.  52. 

2  Reg.  de  l’inq.  de  Toulouse. 
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ri  ta  beaucoup  les  sujets  de  Raymond,  à  cause 
de  la  sévérité  extrême  dont  usoient  les  deux 
inquisiteurs  :  elle  eut  pour  eux  des  suites  fu¬ 
nestes,  comme  nous  l'allons  voir. 

LVII. 


Massacre  des  inquisiteurs  &  Avîgnonel. 

Ces  deux  inquisiteurs  étoient  frere  Guil¬ 
laume  Arnaud ,  qu’on  dit  natif  de  Montpellier , 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  et  frere 
Etienne  de  Narbonne ,  ou  selon  d’autres  de  S. 
Tiberi  de  celui  des  Mineurs.  Ils  avoient  as¬ 
socié  à  leurs  fonctions 1  Raymond  surnommé 
X Ecrivain  (  Scriptor ),  qu’on  nommoit  aussi 
de  Costiran ,  chanoine  régulier  de  la  cathé¬ 
drale  de  Toulouse  et  archidiacre  de  Lezat, 
ou  de  Villelongue  selon  son  épitaphe ,  et  le 
prieur  d’Avignonet ,  religieux  Bénédictin 
de  l’abbayede  Cluse  dans  le  Piémont ,  et  non 
pas  religieux  d’un  prétendu  monastère  de 
Cluse  dépendant  de  l’abbaye  de  saint  Papotil, 
comme  quelques-uns  l’ont 2  avancé.  Ces  qua¬ 
tre  inquisiteurs  s’étant  rendus  à  Avignonet , 
château  situé  dans  le  Lauraguais,  furent  lo¬ 
gez  dans  le  palais  ou  maison  que  le  comte  de 
Toulouse  avoit  dans  ce  lieu  :  ils  s’occupoient 
avec  beaucoup  de  vivacité  à  poursuivre  les 
hérétiques  dupais,  lorsque  Raymond  d’Alfaro 
bailli  d’Avignonet  pour  le  comte,  ayant  cons¬ 
piré  leur  mort ,  envoya  chercher  du  secours 
au  château  deMontsegur ,  dont  Pierre  Roger 
de  Mirepoix  étoit  seigneur,  et  qui  servoit 
d’azyle  aux  proscrits  et  aux  sectaires.  Aussi¬ 
tôt  Pierre  Roger  assemble  sa  garnison ,  et 
ayant  proposé  à  ceux  qui  la  composoient 
d’entreprendre  une  expédition  qui  leur  seroit 
avantageuse ,  il  se  met  à  la  tète  d’un  certain 
nombre  de  chevaliers  et  de-sergens  ou  fan¬ 
tassins  ,  se  rend  dans  la  forêt  de  Gaiac ,  située 
au  voisinage  d’Avignonet ,  et  y  fait  faire  alte 
à  ses  troupes.  Un  renfort  de  Gaiac  l'étant  venu 
joindre  en  cet  endroit,  il  fait  marcher  devant 
douze  soldats  armez  de  haches  et  les  suit 
avec  le  reste  de  ses  gens.  O  arrive  ainsi  à  la 


*  Guill.  de  Pod.  c.  45.  -  Bol!.  7.  Mai.  p.  180.  et 
seq.  -  Catel  comt.  p.  3C2.  et  seq.  -  Porcin,  mart. 
Avinion.  -  Preuves. 

>  La  Faille,  abr.  p  140 


maison  des  lépreux  située Itors  d’Avignonet, 
où  on  vient  l’avertir  sur  le  soir  que  les  inqui¬ 
siteurs  alloient  se  coucher  ;  il  est  introduit 
ensuite  dans  le  château  durant  la  nuit ,  la 
veille  de  l’Ascension  28.  de  Mai  de  l’an  1242. 
Ceux  qui  étoient  armez  de  haches  se  joignent 
alors  à  quelques  habitans  d’Avignonet,  armez 
aussi  de  haches  et  de  bâtons;  et  Raymond 
d’Alfaro  s’étant  mis  à  leur  tête ,  ils  vont  en¬ 
semble  à  l’appartement  des  inquisiteurs,  bri¬ 
sent  les  portes  de  la  salle  qù  ils  étoient  cou¬ 
chez,  et  massacrent  impitoyablement  frere 
Guillaume  Arnaud ,  à  qui  ils  en  vouloient 
principalement  à  cause  de  sa  fermeté ,  frere 
Etienne ,  l’archidiacre  de  Lezat ,  le  prieur 
d’Avignonct ,  freres  Bernard  de  Roquefort  et 
Garsias  d’Aure ,  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs, 
compagnons  de  frere  Guillaume  Arnaud, 
frere  Raymond  Carbonerii  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs ,  compagnons  de  frere  Etienne, 
Bernard  clerc  de  l’archidiacre  de  Lezat,  Pierre 
Arnaud  notaire  ou  greffier  de  l’inquisition , 
Fortanier  et  Ademar  nonces  ou  appariteurs  de 
ce  tribunal,  lesquels  se  laissèrent  tous  égorger 
sans  se  défendre ,  et  en  chantant  le  Te  Deum  ; 
on  pilla  ensuite  leurs  meubles  et  leurs  papiers. 
On  assure  que  Raymond  d’Alfaro,  qui  étoit 
revêtu  d’un  pourpoint  blanc ,  se  vanta  d’avoir 
frappé  le  premier  les  inquisiteurs  avec  une 
massue  de  bois  ;  que  les  deux  nonces  ou  do¬ 
mestiques  des  inquisiteurs  étant  montez  au 
bruit  pour  donner  du  secours  à  leurs  maîtres , 
furent  tuez  et  jetez  par  les  fenêtres  ;  qu’un  des 
assassins  coupa  la  langue  de  frere  Guillaume 
Arnaud  ;  et  que  Raymond  d’Alfaro  étant  venu 
joindre  ensuite  aux  flambeaux  le  reste  de  la 
troupe,  il  leur  raconta  la  manière  dont  les 
choses  s’étoient passées,  elles  congédia. Enfin 
on  ajoute  que  Raymond  d’Alfaro  avoit  si  bien 
pris  ses  mesures ,  que  si  le  dessein  qu'il  avoit 
de  surprendre  les  inquisiteurs  dans  le  lit  eût 
manqué ,  il  sc  seroit  infailliblement  saisi  de 
leurs  personnes  entre  Castelnau-d’Arri  et  S. 
Martin ,  où  il  leur  avoit  dressé  des  embûches. 
Telles  sont  les  circonstances  de  cette  scene 
tragique  ,  tirées  pour  la  plupart  des  registres 
de  1  inquisition  de  Carcassonne ,  et  attestées 
par  ceux  qui  étoient  présens.  L’un  deux  té¬ 
moigne  qu’après  le  meurtre ,  les  assassins  em¬ 
portèrent  les  habits ,  les  hardes  et  les  papiers 
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des  inquisiteurs  :  qu'ils  furent  tuez  l’un  d’un 
coup  de  flèche,  l’autre  d'un  coup  de  hache, 
un  troisième  d'un  coup  de  lance  et  un  qua¬ 
trième  d’un  coup  de  couteau;  que  Pierre- 
Roger  de  Mirepoix  reprocha  aux  meurtriers 
de  ne  lui  avoir  pas  apporté  le  crâne  de  frere 
Guillaume  Arnaud ,  dont  il  vouloit  faire  une 
tasse  pour  boire ,  etc. 

Les  f reres  Prêcheurs  et  Mineurs  enleverei.t 
les  corps  deleurs  confrères ,  qu’ils  inhumè¬ 
rent  à  Toulouse  dans  les  églises  de  leur  or¬ 
dre,  où  on  voit  encore  aujourd’hui  leurs 
tombeaux  avec  leurs  épitaphes ,  et  où  on  les 
révère  comme  martyrs,  sans  leur  rendre 
cependant  un  culte  public.  Quant  à  l’archi¬ 
diacre  de  Lezat  et  à  son  clerc ,  ils  furent  in¬ 
humez  dans  le  cloître  de  la  cathédrale  de 
S.  Etienne  de  Toulouse ,  d’où  on  les  trans¬ 
féra  vers  l’an  1643.  dans  l’église ,  avec  leurs 
épitaphes.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
les  conjurez ,  après  avoir  dépouillé  les  inqui¬ 
siteurs  ,  leur  firent  souffrir  divers  tourmens; 
qu’ils  firent  découler  sur  leurs  membres  du 
plomb  fondu ,  de  la  poix  et  de  la  résine  bouil¬ 
lantes  ;  mais  ces  circonstances  sont  fabuleuses 
et  contraires  à  la  déposition  d’un  témoin  ocu¬ 
laire  1 ,  de  qui  nous  tenons  la  véritable 
relation  de  leur  mort.  Au  reste  Raymond 
l’Ecrivain  archidiacre  de  Toulouse  ,  l'un  de 
ceux  qui  furent  massacrez ,  s  etoit  distingué  2 
par  son  talent  pour  la  poésie  Provençale ,  et 
on  conserve  encore  quelques  poèmes  ou  chan¬ 
sons  de  sa  façon  *. 

Cet  attentat ,  quoique  commis  à  l’insçu  et 
pendant  l’absence  du  comte  de  Toulouse , 
fit  beaucoup  de  tort  à  ce  prince,  et  ses  en¬ 
nemis  ne  manquèrent  pas  d’en  profiter  pour 
décrier  de  plus  en  plus  sa  conduite.  Quel¬ 
ques-uns  3  même  de  ses  alliez  se  servirent 
de  ce  prétexte  pour  rompre  la  ligue  qu’ils 
avoient  formée  avec  lui  contre  le  roi ,  et  faire 
leur  paix.  Comme  le  siégé  de  Rome  étoit 
alors  vacant ,  les  cardinaux  4  écrivirent  au 

*  Preuves. 

2  Caen.  Jeux  Flor.  p.  59. 

3  Guill.  de  Pod.  ibid. 

4  Bol.  ibid. 

*  V .  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv ,  n°  6. 
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provincial  et  aux  frères  Prêcheurs  de  Pro¬ 
vence  pour  les  consoler.  Ils  marquent  dans 
leur  lettre,  quils  croyent,  que  ceux  qui 
avoient  répandu  leur  sang  dans  cette  occa¬ 
sion  étoient  martyrs  de  Jesus-Christ ,  à  cause 
du  genre  de  mort  qu’ils  avoient  souffert ,  et 
des  autres  circonstances.  Frère  Ferrier  et  les 
autres  inquisiteurs  1  de  Carcassonne ,  dénon¬ 
cèrent  aussitôt  excommuniez  tous  les  assas¬ 
sins,  et  enjoignirent  au  comte  de  Toulouse  de 
les  poursuivre ,  sous  peine  d’être  compris  lui- 
même  dans  l’anathême. 

LVIIL 

Henri  roi  d'Angleterre  vient  au  secours  des  comte*  de  U 
Marche  et  de  Toulouse ,  et  est  défait  par  le  roi. 

Cependant  le  comte  de  la  Marche  ayant 
pris  les  armes  contre  le  roi  et  contre  le 
comte  Alphonse  son  seigneur  2 ,  sollicita  vi¬ 
vement  Henri  roi  d’Angleterre  de  marcher 
à  son  secours.  Il  flattoit  ce  prince  de  la  jonc¬ 
tion  du  roi  d’Aragon  et  du  comte  de  Tou¬ 
louse  ;  et  il  fit  tant ,  qu’enfin  Henri  partit 
d’Angleterre  le  15.  de  Mai ,  et  débarqua 
quelques  jours  après  au  port  de  Royan  en 
Saintonge ,  vers  l’embouchure  de  la  Garonne 
dans  la  mer.  Le  roi  avoit  eu  la  précaution 
de  prévenir  son  arrivée  ;  et  après  avoir  tenu 
à  Paris  au  mois  de  Janvier  précèdent  un 
parlement ,  où  la  guerre  avoit  été  résolue 
contre  le  comte  de  la  Marche  et  ses  alliez , 
il  s’étoit  avancé  vers  la  fin  d’ Avril  jusqu’à 
Chinon  en  Touraine  à  la  tête  de  son  armée , 
et  il  avoit  passé  en  Poitou  où  il  avoit  sou¬ 
mis  diverses  places  du  domaine  du  comte  de 
la  Marche.  Il  assiegeoit  actuellement  Fron- 
tenai  lorsque  le  roi  Henri  ayant  débarqué, 
lui  envoya  déclarer  la  guerre  vers  la  mi- 
Juin  3 ,  au  préjudice  de  la  treve  conclue  en¬ 
tre  les  deux  couronnes,  et  alla  camper  sous 
Taillebourg  sur  la  Charente.  Louis  craignant 
les  suites  d’une  ligue  qui  lui  paroissoit  for¬ 
midable,  suMout  par  la  jonction  des  rois 
d’Aragon  et  de  Castille  qui  y  étoient  entrez , 

i  Preuves. 

*  Matth.  Par.  an.  1242.  -  Gest.  Lud.  IX.  p.  337. 
et  seq.  -  V.  la  Chaise,  vie  de  S.  Louis ,  1.  5. 

3  Rymers.  act.  publ.  tom.  1.  p.  406. 
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et  du  comte  de  Toulouse  qui  cherchoit  de¬ 
puis  long-tems  une  occasion  de  se  venger 
des  François ,  fit  tout  son  possible  par  sa  mo¬ 
dération,  pour  empêcher  Henri  d’en  venir 
à  une  rupture  ;  mais  n’ayant  pu  rien  gagner 
sur  l'esprit  de  ce  prince ,  il  se  repentit  d’a¬ 
voir  porté  trop  loin  son  amour  pour  la  paix, 
et  dit  à  ses  courtisans  ;  «  Je  suis  fâché  de  ce 
»  que  le  roi  d’Angleterre,  mon  cousin,  que 
»  j’ai  souhaité  d’avoir  pour  ami ,  se  soit  laissé 
)>  séduire  par  les  comtes  de  la  Marche  et  de 
»  Toulouse ,  dont  l’un  est  coupable  de  trahi- 
»  son,  et  l’autre  noté  d’héresie  ;  et  qu’il  pré- 
»  fere  leurs  fausses  promesses  à  mon  ami- 
»  lié  ;  »  ainsi  il  se  résolut  à  la  guerre. 

Le  roi  d’Angleterre  étant  campé  à  Taille- 
bourg  le  30.  de  Juin,  déclara  *,  «  qu’il  pro- 
»  mettoit  de  bonne  foi ,  à  son  très-cher  cou- 
»  sin  Raymond  comte  de  Toulouse  et  marquis 
»  de  Provence ,  de  travailler  de  toutes  ses 
»  forces,  tant  par  lui-même  que  par  ses  amis 
»  et  ses  vassaux ,  pour  lui  faire  épouser  Mar- 
»  guérite  sa  sœur,  fille  du  comte  de  la  Mar- 
»  chc  et  d’Angouléme,  dans  le  terme  dont  ils 
»  conviendraient  à  leur  première  entrevue:  » 
mais  les  projets  du  comte  de  la  Marche 2  n’eu¬ 
rent  pas  les  succès  qu’il  espérait.  Le  roi  soû- 
mit  tout  le  pais  jusqu’à  la  Charente,  s’appro¬ 
cha  de  l’armée  angloise,  campée  à  l’autre  bord 
de  cette  rivicre  9ous  Taillebourg,  et  se  posta 
vis-à-vis  le  19.  de  Juillet  II  attaqua  le  lende¬ 
main  les  Anglois  quil  obligea  à  prendre  la 
fuite,  et  à  se  retirer  à  Saintes  :  il  les  y  pour¬ 
suivit,  et  il  les  défit  entièrement  dans  une 
sanglante  bataille,  qui  se  donna  quatre  jours 
après.  Henri  se  réfugia  à  Blaye,  et  passa  en¬ 
suite  à  Bourdcaux  pour  plus  grande  sûreté , 
arec  le  débris  de  ses  troupes.  Le  roi  de  France 
continua  ses  conquêtes,  et  acheva  de  soumet¬ 
tre  les  places  qui  restoient  au  comte  de  la 
Marche  ;  en  sorte  que  ce  dernier  se  voyant 
sans  ressource  fut  contraint  de  demander  la 
paix  :  le  roi  eut  la  bonté  de  la  lui  accorder, 
et  elle  fut  conclue  au  commencement  du 
mois  3  d’Aoùt 

i  R  y  mers.  ibid.  p.  407. 

v  Matth.  Par.  et  gesl.  Lud.  IX.  ibid. 

3  Note  vu.  n.  1. 


L1X. 

Raymond  et  ses  alliez  s'emparent  de  divers  païs,  entr'au- 

tres  de  la  ville  de  Narbonne,  d’où  ils  chassent  l'arche¬ 
vêque  qui  les  excommunie. 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  en 
Poitou  et  en  Saintonge,  Raymond  comte  de 
Toulouse,  Amalric  vicomte  de  Narbonne, 
Trencavel  et  leurs  alliez  s’étant  mis  en  cam¬ 
pagne  1 ,  portèrent  la  guerre  dans  les  do¬ 
maines  du  roi  aux  environs  de  Narbonne , 
et  battirent  ceux  qui  voulurent  s’opposer  à 
leurs  entreprises,  entr’autres  Pons-Pierre  de 
Ganges  qui  fut  tué  dans  un  combat.  Ils  s’as¬ 
surèrent  2  ainsi  en  peu  de  tems  du  Rasez , 
du  Minervois,  du  Narbonnois,  du  Termenois 
et  de  quelques  autres  pais  voisins,  dont  les 
peuples  se  soùmirent  pour  la  plùpart  volon¬ 
tairement  à  leur  domination.  11  paraît  que  le 
comte  Raymond  ne  commença  cette  expédi¬ 
tion  qu’après  le  onze  de  Juin  ;  car  il  étoit 
encore  ce  jour-là  à  Toulouse ,  où  il  permit 3 
aux  Juifs  de  cette  ville  de  vendre  leurs  mai¬ 
sons  situées  dans  la  rue  de  Joxitz-aigues ,  que 
quelques  bourgeois  achetèrent,  pour  y  bâtir 
le  couvent  des  Carmes,  lesquels  sétoient  déjà 
établis  hors  la  ville,  à  l’extrémité  du  faux- 
bourg  du  château  Narbonnois. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  4  introdui¬ 
sit  le  comte  Raymond  dans  cette  ville ,  et  le 
reconnut  pour  son  seigneur.  11  s’empara  aus¬ 
sitôt  du  palais  et  de  tout  le  domaine  de  l’ar¬ 
chevêque  Pierre  Ameîii ,  et  exigea  de  grosses 
sommes  des  vassaux  de  l’église  de  Narbonne. 
Ce  prélat  se  retira  à  Beziers,  où  les  chanoi¬ 
nes  de  sa  cathédrale,  quelques-uns  de  l’église 
de  S.  Paul,  et  plusieurs  bourgeois  le  suivi¬ 
rent  le  lendemain.  11  y  rendit  une  sentence  5 
le  21.  de  Juillet,  par  laquelle  1°.  il  excom¬ 
munie  et  déclare  excommuniez  tous  ceux 
qui  avoient  tué  les  inquisiteurs  et  leurs  com¬ 
pagnons,  et  ceux  qui  avoient  donné  aide  et 
conseil  aux  assassins.  2°.  11  dénonce  Ray¬ 
mond  comte  de  Toulouse  excommunié  par 

*  Guill.  de  Pod.  c.  45. 

2  Preuves. 

3  Catcl  mem.  p.  237. 

•4  Ca tel  chr.  Narb.  p.  172.  -  llaluz.  eonril.  ISaib. 
appond.  p.  00.  et  seq.  p  111 
j  i  Preuves, 
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frere  Verrier  et  les  autres  inquisiteurs,  comme 
fauteur  et  défenseur  des  hérétiques ,  parce 
quil  refusoit  d’executer  les  sentences  de  l’in¬ 
quisition.  3°.  Il  excommunie  de  nouveau  ce 
prince  comme  routier,  violateur  de  la  paix, 
usurpateur  des  biens  de  l’église,  et  parjure 
envers  l’église  et  le  roi  de  France ,  avec  tous 
ses  alliez  et  complices,  nommément  les  com¬ 
tes  de  Comminges  et  de  Rodez ,  celui  qui  se 
dit  vicomte  de  Beziers ,  (  c’est-à-dire  Trenca- 
vel,  )  Olivier  de  Termes,  Aymeri  de  Cler¬ 
mont  et  ses  freres ,  Pons  de  Villeneuve  * , 
Pons  d’Olargues,  B.  Hugues  de  Serre-longue 
et  ses  enfans ,  et  generalement  tous  les  asso¬ 
ciez  de  Raymond.  4°.  Il  excommunie  tous 
ceux  du  Rasez,  du  Minervois,  du  Narbon- 
nois  et  du  Termenois,  ses  diocésains,  qui  les 
avoient  reçus. 

On  peut  remarquer  à  l’occasion  de  cet  acte, 
que  les  inquisiteurs  avoient  déjà  alors  excom¬ 
munié  le  comte  Raymond  :  aussi  trouve-t-on 
une  1  sentence  d’excommunication  lancée 
contre  ce  prince  par  frere  Ferrier  et  frere 
Guillaume  Raymond  de  l'ordre  des  freres 
Prêcheurs,  inquisiteurs  dans  les  diocèses  de 
Narbonne  ,  Beziers ,  Carcassonne ,  Rodez  , 
Albi  et  Elne,  du  conseil  de  l’archevêque  de 
Narbonne,  de  levêque  dAlbi,  et  de  divers 
autres  prélats,  pour  n’avoir  pas  voulu  exé¬ 
cuter  leurs  jugemens.  Au  reste  le  comte  Ray¬ 
mond  et  ses  alliez  étendirent  alors  plus  loin 
leurs  conquêtes  dans  les  domaines  du  roi  ; 
et  on  sçait  que  les  diocèses 2  d'Albi  et  de  Car¬ 
cassonne  se  soûmirent  presqu’entierement  à 
leur  autorité. 

LX. 

Raymond  reprend  le  titre  de  ducjde  Narbonne. 

Le  8.  du  mois  d’Août  suivant  3,  «Ray- 
»  mond  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Nar- 
»  bonne ,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
»  Provence,  et  Amalric  par  la  même  grâce , 
»  vicomte  et  Seigneur  de  Narbonne,  étant 

1  Ibid. 

2  V.  Marca  Bearn.  p.  763.  -  Reg.  31.  du  Thrés.  des 
ch.  -  Preuves. 

3  Preuves. 
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»  sur  le  pont  de  cette  ville,  promirent  solem- 
»  nellement ,  tant  en  leur  nom,  qu’en  celui  de 
»  leurs  associez,  défenseurs  et  amis  1*.  une 
))  entière  sûreté  aux  habitans  de  Narbonne, 

»  soit  ecclesiastiques,  soit  séculiers,  même 
»  aux  François  qui  sy  trouvoieuL  2*.  De 
)>  conserv  er  les  droits  de  l’archevêque ,  ex- 
))  cepté,  dit  Amalric,  ceux  que  j'ai  sur  ses 
))  immeubles,  pour  la  poursuite  desquels  le 
»  comte  promet  de  ne  pas  faire  la  guerre  à 
»  ce  prélat  3°.  Enfin  de  ne  pas  permettre 
))  qu'aucun  de  ceux  qui  sont  condamnez  pour 
»  héresie  demeurent  dans  Narbonne ,  etc.  » 
Raymond  reprit  donc  le  titre  de  duc  de  Nar¬ 
bonne  après  sa  ligue  avec  le  comte  de  la  Mar¬ 
che.  11  exerça  en  effet  alors  son  ancienne 
autorité  sur  cette  ville,  comme  il  parott  par 
un  mémoire  que  l'archevêque  fit  dresser  le 1 
Dimanche  17.  du  mois  d’Aoùt,  touchant  ks 
griefs  qu'il  avoit  contre  le  vicomte  Amalric, 
qu'il  accusoit  entr'autres  de  s'être  emparé  de 
ses  domaines,  de  la  justice,  de  la  moitié  de  la 
monnoye  qui  lui  appartenoit,  etc. 

LXI. 

Il  va  joindre  à  Bonrdeaux  le  roi  d'Angleterre,  «A  » 
ligue  avec  lai. 

Le  roi  informé  de  cette  révolution,  déta¬ 
cha  le  comte  de  la  Marche,  à  qui  il  avoit 
déjà  pardonné2,  l'ancien  comte  de  Bretagne, 
et  une  partie  de  sou  armée,  pour  aller  dans 
la  province  agir  contre  les  rebelles,  se  saisir 
du  passage  des  Pyrénées ,  et  empêcher  que 
le  roi  d'Aragon  ne  vint  au  secours  de  F  Ai*- 
glois.  Nous  ignorons  les  circonstances  de  Fex- 
peilition  de  ces  deux  generaux,  qui,  à  ce 
qu’on  croit  3,  n  achevèrent  pas  leur  voyage. 
D  autres  4  prétendent  que  le  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  les  défit  :  mais  nous  ne  trouvons  nulle 
part  la  preuve  de  ce  fait 

Raymond  alla  joindre  ensuite  à  Rourdeaux 
le  roi  d'Angleterre,  et  ils  convinrent  ensem¬ 
ble  d’un  traité  5,  dont  voici  les  principaux. 

1  Concfl.  Narb.  ibid. 

2  Matth.  Par.  p.  591.  et  seq. 

3  Lobin.  bist.  de  Bret.  1.  8.  n.  12. 

4  La  Chaise,  hist.  de  S.  Louis.  1.  5  n.  18. 

i  Rymers.  act.  publ.  tom.  1.  p.  410.  et  seqq 
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articles.  1%  Ils  promettent  de  s'aider  mutuelle¬ 
ment  pendant  toute  leur  vie,  contre  le  roi  de 
France  et  ses  alliez,  envers  tous  et  contre 
tous.  Henri  excepte  l’église  Romaine  ,  à  la¬ 
quelle  il  déclare  qu’il  veut  rendre  toute  sorte 
de  respect,  et  l'obéissance  qui  lui  est  dâe,  et 
l’empereur  Frédéric  son  beau-frere  :  Ray¬ 
mond  excepte  de  son  côté  ce  dernier  prince , 
qu’il  qualifie  son  seigneur;  et  contre  lequel  il 
déclare  qu’il  n’aidera  pas  Henri,  non  plus 
que  l’empereur  contre  Henri.  2°.  Ils  promet¬ 
tent  de  ne  faire  ni  paix  ni  treve  avec  le  roi 
de  France  et  ses  alliez ,  sans  le  consentement 
l'un  de  l’autre.  3°.  Henri  déclare  que  si  par 
hazard  l’église  Romaine ,  (  ce  qu’à  Dieu  ne 
plaise ,  ajoute-t-il,  )  venoit  à  inquiéter  Ray¬ 
mond  ,  et  si  le  roi  de  France  I’attaquoit  en 
personne  par  ordre  du  pape,  il  ne  laisseroit 
pas  de  marcher  au  secours  de  ce  prince , 
nonobstant  les  prières  que  le  pape  pourroit 
lui  faire  pour  l’en  détourner;  à  moins  qu’il 
ne  le  lui  défendit  sous  peine  d’excommunica¬ 
tion.  «  Pour  lors,  poursuit  Henri,  il  nous 
»  sera  permis  de  suspendre  la  guerre  contre 
»  le  roi  de  France,  tant  que  ce  roi  sera 
»  occupé  en  personne,  et  par  ordre  de  l’E- 
»  glise  dans  lès  états  du  comte,  mais  aussi- 
»  tôt  qu’il  sera  sorti  du  païs,  je  recommen- 
»  cerai  la  guerre  contre  le  roi  en  faveur  du 
»  comte.  )>  4°.  Henri  fit  jurer  par  sou  ordre , 
et  sur  son  ame ,  Jean  de  Plessat  son  vassal , 
dobserves  toutes  ces  choses ,  et  il  fit  faire  le 
même  serment  à  ses  baron*  du  Bordelois  et  du 
Bazadois ,  au  nombre  de  quatorze,  entre  les¬ 
quels  étoient  Elie  Rudel  seigneur  de  Bergerac, 
Arnaud  de  Blanquefort ,  Amanieu  de  Noaillan, 
Guillaume-Arnaud  de  Tantalon.  Le  comte  de 
Bigorre  avec  Gaston  vicomte  de  Bearn  se 
rendirent  cautions  du  traité  au  nom  de  ce 
prince.  Raymond  jura  lui-même  l’observation 
des  articles  avec  vingt-quatre  de  ses  vassaux, 
sçavoir  Amanieu  d'Albret ,  Arnaud  de  Blan- 
quefort,  Guillaume-Raymond  de  Pins  sei¬ 
gneur  de  Caumont,  Guillaume-Arnaud  de 
Tantalon,  Gaston  de  Montaut,  Arnaud  de 
Montpezat,  Regon  et  Nompar  de  Caumont, 
Bertrand  de  Cardaillac ,  Aymeri  de  Gourdon, 
Raymond  de  Caussade,  Amalvin  de  Pestil- 
lac ,  etc.  La  communauté  d'Agen  fit  un  sem¬ 
blable  serment  par  son  ordre,  et  il  donna 


Bernard  comte  de  Commingcs  pour  son  ga¬ 
rant  Enfin  Henri  et  Raymond  déclareront 
d’un  consentement  réciproque ,  que  si  l'un  ou 
l’autre  venoit  à  enfreindre  ces  articles ,  tous 
les  seigneurs,  dont  on  vient  de  parler,  ne 
seraient  plus  tenus  à  la  fidelité  qu’ils  dévoient 
à  celui  qui  serait  infracteur,  mais  qu’ils  se 
tourneraient  contre  lui.  On  expédia  deux 
actes  authentiques  du  traité.  Celui  du  roi  est 
daté  de  Bourdeaux  le  28.  cTAoût;  et  celui 
du  comte  du  3.  de  Septembre.  Durant  le  sé¬ 
jour  que  Raymond  fit  dans  cette  ville ,  le  roi 
d'Angleterre  moyenna  1  la  paix  entre  ce 
prince  et  GuiUaume-Arnaud  de  Tantalon 
d’une  part,  et  le  vicomte  de  Fransac  de  l’au¬ 
tre.  On  ne  marque  pas  quels  étoient  les  diffé¬ 
rends  qui  avoient  occasionné  la  guerre  en- 
tr’eux.  Henri  les  [fit  convenir  d’un  traité  le 
30.  du  mois  d’Août ,  et  paya  six  cens  marcs 
d’argent  au  comte  pour  le  vicomte  de  Fransac. 

LXI1. 

U  assiégé  le  château  de  Penne  en  Agenois.  Le  comte  de 
Foix  l'abandonne  et  fait  sa  paix  avec  le  roi. 

Un  ancien  historien  Anglois 2  rapporte  que 
Raymond  alla  voir  furtivement  le  roi  Henri 
à  Bourdeaux  ;  qu’il  fit  tous  ses  efforts  pour 
l’encourager  à  continuer  la  guerre  contre  la 
France  ;  qu’entre  les  motifs  dont  il  se  servit 
pour  l’y  engager ,  il  lui  dit  que  le  roi  n’étoit 
pas  si  formidable  qu’il  le  pensoit ,  puisqu'il 
avoit  résisté  autrefois  lui  seul  à  toutes  ses 
forces,  quoique  ce  prince  fût  soutenu  par  le 
pape;  qu'il  promit  de  marcher  à  son  secours 
aussitôt  qu'il  aurait  repoussé  leurs  ennemis 
communs  des  frontières  de  ses  états  ;  et  qu’il 
se  retira  enfin  après  avoir  reçu  de  Henri  des 
présens  considérables.  Nous  inférons  de-là, 
que  les  François  faisoient  alors  la  guerre  à 
Raymond;  et  comme  il  assiegeoit  au  com¬ 
mencement  du  mois  d’Octobre  le  château  de 
Penne  en  Agenois,  dont  il  étoit  le  maître 
quelque  tems  auparavant ,  c’est  une  preuve 
qu  ils  s’en  étoient  emparez  depuis  sa  défection , 
et  qu'ils  avoient  pénétré  en  Agenois. 

Tandis  que  Raymond  étoit  occupé  à  ce 

i  Ibid.  p.  412. 

?  Matlh.  Par.  p  *592. 
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siégé,  le  roi ,  qui  travailloit  sous  main  à  dé¬ 
tacher  de  la  ligue  les  principaux  alliez  de  ce 
comte  1 ,  gagna  enfin  Roger  copote  de  Foix , 
qui  voyant  que  les  affaires  prenoient  un  mau¬ 
vais  train,  fut  charmé  de  trouver  une  oc¬ 
casion  de  faire  sa  paix.  Roger  écouta  volon¬ 
tiers  les  propositions  que  le  roi  lui  fit  faire , 
et  se  réconcilia  avec  ce  prince  à  I inscù  de 
Raymond ,  nonobstant  les  promesses  solem- 
nelles  qu’il  avoit  faites  à  ce  dernier.  D  s’en¬ 
gagea  même  de  servir  le  roi  contre  lui  et  le 
roi  lui  promit  à  son  tour  de  le  recevoir  lui  et 
ses  successeurs ,  au  nombre  des  vassaux  im¬ 
médiats  de  la  couronne ,  pour  les  domaines 
qu’ils  tenoient  auparavant  en  fief  des  comtes 
de  Toulouse ,  de  la  mouvance  desquels  il  les 
tira  pour  toujours. 

Roger  après  avoir  conclu  ce  traité ,  et  re¬ 
couvré  les  bonnes  grâces  du  roi,  écrivit  de 
Pamiers  le  5.  d'Octobre  une  lettre  de  défi  à 
Raymond,  quïl  qualifie  cependant  par  la 
grâce  de  Dieu  comte  de  Toulouse  ,  marquis 
de  Provence  et  duc  de  Narbonne  :  il  lui  donne 
aussi  le  titre  d 'Altesse,  mais  non  pas  celui  de 
son  seigneur  comme  auparavant.  Cette  lettre 
est  une  espece  de  manisfeste  dans  lequel  le 
comte  de  Foix  excuse  sa  démarche ,  sur  ce 
qu’il  ne  pouvoit  faire  autrement  sans  s'ex¬ 
poser  à  perdre  son  ame,  son  corps ,  ses  biens , 
et  sa  réputation.  Il  rappelle  à  Raymond 
qu’après  le  traité  de  Paris,  il  avoit  laissé  non 
seulement  en  guerre  le  comte  Roger-Bernard 
son  pere ,  mais  qu’il  avoit  promis  même  de 
1e  combattre ,  et  qu'il  lui  avoit  enfin  conseillé 
de  faire  la  paix  avec  le  roi  et  avec  léglise 
comme  il  pourrait.  «  Roger-Bernard ,  ajoute 
»  Roger,  fit  cette  paix  comme  il  put ,  et  non 
»  comme  il  voulut  ;  et  s’étant  lié  ainsi  lui- 
))  même  et  ses  héritiers ,  les  obligations  qu'ü 
»  a  contractées  empêchent  notre  bonne  vo- 
»  lonté  pour  vous.  D  ailleurs  je  crois  que  vous 
»  n’avez  pas  oublié  que  vous  avez  donné  le 
»  feu  comte  mon  pere  pour  votre  caution 
»  envers  l’Eglise ,  et  que  vous  l’avez  absous 
»  de  la  fidelité  et  de  l  hommage  qu’il  vous 
»  devoit ,  si  vous  faisiez  jamais  la  guerre 
»  contre  elle  et  contre  le  roi.  Vous  ne  devez 

*  Guill.  de  Pod.  c.  45.  -  Marca  Béarn,  p.  7C3. 
et  seq. 


))  pas  vous  fâcher  non  plus  ,  si  pour  notre 
»  excuse  évidente  et  véritable ,  nous  vous 
»  faisons  ressouvenir  de  ce  que  vous  avez 
»  ôté  à  notre  pere  et  à  nous  la  terre  de  S. 

»  Félix  et  plusieurs  autres ,  et  de  ce  que 
))  vous  avez  envahi  sur  nous  depuis  peu  les 
)>  châteaux  que  le  roi  nous  avoit  donnez 
»  dans  le  Carcassez  ;  quoique  vous  n’y  eussiez 
»  aucune  jurisdidion ,  et  qu’ils  nous  eussent 
)>  été  baillez  pour  nous  récompenser  des  do- 
»  maines  que  notre  pere  avoit  perdus  pour' 
»  vous  soutenir  dans  la  guerre.  C’est  pour- 
)>  quoi ,  attendu  que  le  seigneur  roi  de 
))  France,  auquel  nous  avons  fait  hommage 
»  et  prêté  serment  de  fidelité  avec  votre  con- 
»  sentement ,  et  qui  nous  a  honoré  de  plu- 
»  sieurs  bienfaits,  nous  presse  instamment,  et 
»  nous  somme  de  le  secourir  auplûtôt  contre 
»  vous,  et  que  nous  ne  sçaurions  lui  déso- 
»  beir  sans  être  coupables  de  parjure ,  et 
»  sans  risquer  d’être  dépouillez  de  nos  do- 
»  maines,  etc.  nous  signifions  par  la  présente 
»  à  votre  altesse,  que  nous  sommes  résolus 
»  de  nous  attacher  fidellement  au  roi  et  à 
»  l’Eglise ,  et  de  leur  donner  aide  et  conseil 
»  du  mieux  qu’il  nous  sera  possible  ;  persua- 
»  dez ,  que  nous  sommes  en  cet  endroit  cn- 
»  tierement  absous  de  la  fidelité  et  de  l’hom- 
»  mage  envers  vous.  Au  reste  ne  soyez  pas 
»  surpris  si  pour  ces  raisons  nous  vous  fe- 
»  sons  la  guerre  dans  la  suite  ;  vous  signi- 
»  fiant  que  nous  ne  vous  devons  ni  fidelité 
»  ni  hommage ,  dans  la  guerre  que  nous 
»  allons  vous  déclarer  en  faveur  du  roi  et 
»  de  l’Eglise.  »  Les  abbez  de  Pamiers ,  de 
Foix ,  et  de  Lezat ,  et  quelques  autres  eccle¬ 
siastiques  ,  certifièrent  au  bas  de  cette  lettre 
que  Roger  l’avoit  fait  écrire  de  leur  avis , 
pour  la  notifier  au  comte  de  Toulouse ,  et 
qu’ils  étoient  prêts  d’en  rendre  témoignage 
devant  le  roi  et  l'Eglise. 

LXI11. 

Concile  de  Montpellier.  Réponse  de  Raymond  an  comte 

de  Foix. 

L’abbé  de  Pamiers ,  qui  donna  ce  certi¬ 
ficat  ,  se  nommoit  Maurin.  Il  prenoit  la  qua¬ 
li  té 1  de  délégué  du  saint  siégé,  ensorte  qu’il 

t  Preuves. 
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parolt  que  les  cardinaux  l’avoient  nommé 
pendant  la  vacance  du  siégé  de  Rome,  pour 
exercer  les  fonctions  de  légat  dans  la  pro¬ 
vince  :  il  présida  en  effet  en  qualité  de  dé¬ 
légué  du  saint  siégé  à  un  concile  qui  fut 
tenu  à  Montpellier  vers  le  mois  de  Septem¬ 
bre  de  cette  année,  et  dont  nous  ignorons  le 
sujet 

Raymond  reçut  durant  le  siégé  de  Penne 
en  Agenois  le  défi  du  comte  de  Foix.  11  en 
fut  si  irrité,  qu’il  engagea  les  vassaux  immé¬ 
diats  de  ce  comte,  qui  étoient  dans  son  camp , 
à  lui  faire  hommage-lige.  C'est  ainsi  qu’ Ar¬ 
naud  de  Marquefave  1 ,  fils  de  feu  Bernard , 
lui  rendit  hommage  le  9.  d’Octobre  pour  tout 
ce  qu'il  possedoit  depuis  Foix  jusqu’à  Tou¬ 
louse,  et  principalement  pour  le  château  de 
Marquefave:  Le  lendemain  Raymond  répon¬ 
dit  à  Roger,  et  lui  marqua  3  qu’il  étoit  ex¬ 
trêmement  surpris,  de  ce  qu’après  tous  les 
services  que  lui  et  ses  ancêtres  lui  avoient 
rendus  et  aux  siens,  il  vouloit  l’abandonner 
sans  raison  pour  se  joindre  à  ses  ennemis. 
«  Souvenez-vous,  ajoute-t-il,  de  ce  que  vous 
»  m’avez  dit  plusieurs  fois,  que  si  je  venois 
»  à  perdre  mes  domaines ,  vous  ne  vouliez 
»  pas  conserver  les  vôtres,  etc.  »  Enfin  il  le 
somme ,  en  vertu  de  son  serment  de  fidelité 
et  de  son  hommage,  de  remettre  incontinent 
entre  les  mains  du  viguier  de  Toulouse ,  qu’il 
avoit  commis ,  le  château  de  Saverdun  , 
comme  il  y  étoit  obligé  ,  pour  s’en  servir 
ensuite  contre  ses  ennemis ,  jusqu’à  ce  qu’il 
fût  rentré  dans  le  devoir,  avec  ordre  aux  sei¬ 
gneurs  particuliers  de  ce  château ,  d’obéir  à 
cet  officier,  et  de  lui  rendre  hommage  comme 
de  fideUes  vassaux. 

LXIV. 

Raymond  fait  au  roi  des  propositions  de  paix  qui  sont 

rejettées.  11  se  soùmel  sans  réserve  à  la  volonté  de  ce 

prince. 

Raymond  évêque  de  Toulouse,  qui  étoit 
lié  d’une  amitié  très-étroite  avec  le  comte 
Raymond,  persuadé  3  que  la  ligue  dans  la- 

t  Mss.  Colbert. ,  n.  1067. 

2  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  46.  -Matth.  Par.  p.  593.  et  seq.  - 
Preuves.  -  V.  hoti  vu. 


quelle  ce  prince  étoit  entré  le  perdroit  in¬ 
failliblement,  fit  cependant  tout  son  possible 
pour  le  porter  à  se  réconcilier  avec  le  roi  ; 
et  il  agit  si  efficacement,  que  le  comte  ré¬ 
solut  de  demander  la  paix,  et  chargea  ce 
prélat  de  la  négocier,  de  l’aveu  des  comtes 
de  Comminges  et  d’Armagnac,  du  vicomte 
de  Lomagne ,  de  Jourdain  de  LUle ,  et  de 
plusieurs  autres  seigneurs  qui  s’étoient  liez 
de  bonne  foi  avec  lui.  L’évêque  de  Toulouse 
profita  des  conjonctures ,  qui  paroissoient 
favorables.  En  effet  le  roi  après  avoir  soû- 
mis  tout  le  païs  entre  Saintes  et  Blaye ,  s’é- 
toit  avancé,  à  la  vérité,  jusqu’à  quatre  lieues 
de  cette  derniere  ville,  dans  le  dessein  d’al¬ 
ler  chercher  le  roi  d’Angleterre  jusqu’à  Bour- 
deaux;  mais  la  maladie  s’étant  mise  parmi 
ses  troupes,  et  étant  malade  lui-méme,  il 
avoit  été  obligé  de  s’arrêter,  et  de  repren¬ 
dre  ensuite  la  route  de  France  au  mois  de 
Septembre,  après  avoir  conclu,  à  ce  qu’on 
assure,  une  treve  de  cinq  ans  avec  le  roi 
d’Angleterre  *.  Le  roi  étoit  occupé  chemin 
faisant  à  mettre  des  garnisons  dans  les  pla¬ 
ces  que  le  comte  de  la  Marche  lui  avoit 
cedées,  lorsque  levêque  de  Toulouse  vint 
lui  faire  des  propositions  de  la  part  du  comte 
Raymond.  Il  les  reçut  avec  bonté  ;  mais  les 
ayant  fait  examiner  dans  son  conseil,  on  ne 
fut  pas  d’avis  de  les  accepter,  parce  qu’il 
sembloit  que  le  comte  vouloit  imposer  lui- 
même  la  loi.  Le  roi  répondit  donc  que  Ray¬ 
mond  n’avoit  qu  à  se  soù mettre  sans  condi¬ 
tion  et  sans  restriction  ;  et  pour  le  forcer 
en  quelque  maniéré  d’en  venir  à  ce  point , 
il  fit  partir  un  corps  d’armée  sous  les  ordres 
de  Hugues  évêqne  de  Clermont  et  d  lmbert 
de  Beaujeu,  pour  agir  contre  lui  sur  les 
frontières  du  Qucrci ,  et  attaquer  ses  autres 
domaines. 

Le  comte  Raymond  se  voyant  d’un  côté 
pressé  de  toutes  parts;  et  l’évêque  de  Tou¬ 
louse,  en  lui  rendant  compte  de  sa  négo¬ 
ciation  ,  l’avant  assuré  de  1  autre,  que  s’il  ne 
se  soùmetloit  entièrement  à  la  volonté  du 
roi ,  il  n’avoit  aucune  paix  à  attendre ,  il 
écrivit  2  enfin  à  ce  prince  le  20.  d’Octobre 

i  V.  note  ibiii. 
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de  Penne  en  Agenois,  soit  qu’il  eût  alors  soû¬ 
lais  cette  place,,  comme  il  est  assez  vraisem¬ 
blable  ,  soit  qu'il  en  continuât  le  siégé.  11  se 
soûmet  dans  cette  lettre  sans  restriction  aux 
ordres  du  roi,  et  lui  demande  grâce,  tant 
pour  lui-méme  que  pour  ses  associez,  du 
nombre  desquels  il  exclut  les  hérétiques, 
et  ceux  qui  étoient  condamnez  pour  héré¬ 
sie  :  avec  offre  de  l’aller  joindre  incessam¬ 
ment  s’il  vouloit  lui  envoyer  un  sauf-conduit 
à  Cahors.  «  Je  vous  promets  fermement, 
»  ajoute  ce  comte,  rempli  de  confusion  et 
»  de  douleur  de  ce  qui  s’est  passé,  non  par 
»  un  motif  de  crainte,  mais  pour  plusieurs 
»  raisons  que  vous  sçaurez  en  tcms  et  lieu, 
»  de  vous  être  invioloblement  attaché  tout 
»  le  reste  de  mes  jours  ;  de  vous  servir  fidcl- 
»  lement  envers  tous  et  contre  tous  ;  de 
»  défendre  et  d’honorer  l’Eglise  suivant  vos 
»  désirs  ;  de  protéger  la  foi  catholique  ;  de 
»  purger  le  païs  d’héretiques  ;  et  de  faire  une 
»  justice  sévere  de  ceux  qui  à  notre  honte 
»  ont  tué  les  inquisiteurs.  Que  si ,  ce  qu’à 
»  Dieu  ne  plaise,  vous  ne  jugez  pas  à  pro- 
»  pos  de  recevoir  notre  soùmission,  et  si  vous 
»  refusez  de  nous  donner  la  paix,  que  Dieu 
»  juge  entre  vous  et  nous,  si  étant  obligez 
»  de  nous  défendre,  il  arrive  malgré  nous, 
»  qu’il  y  ait  du  sang  répandu,  et  si  tous  les 
»  autres  malheurs  inséparables  de  la  guerre 
»  s’ensuivent.  »  Raymond  écrivit  en  1  même 
tems  à  la  reine  mere  sa  cousine,  pour  lui 
marquer  le  repentir  qu’il  avoit  de  ses  démar¬ 
ches,  et  le  désir  sincere  où  il  étoit  de  se  ré¬ 
concilier  avec  le  roi.  Il  la  prie  de  se  rendre 
sa  médiatrice,  et  pour  lui-méme  et  pour  ses 
alliez.  Il  dit  enfin  qu’il  ne  propose  aucune 
condition,  qu’il  se  remet  à  la  miséricorde  du 
roi,  et  qu’il  se  désiste  des  propositions  que 
l’évêque  de  Toulouse  avoit  faites  depuis  peu  à 
ce  prince;  avec  promesse  de  lui  garder  une 
fidelité  inviolable. 

*  Preuves. 
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LXV. 

Le  roi  donne  la  paix  au  comte  de  Toulouse ,  et  envoyé 
des  commissaires  sur  les  lieux  pour  recevoir  sa  sou¬ 
mission  et  celle  de  ses  allies. 

Le  comte  donna  1  ces  lettres  à  Raymond 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  qu’il 
envoya  à  la  cour  pour  y  négocier  sa  paix , 
et  que  l’évêque  de  cette  ville  chargea  de 
son  côté  d’y  travailler  de  toutes  ses  forces. 
Lorsque  cet  ecclesiastique  arriva  à  la  cour, 
le  roi  se  disposoit  sérieusement  à  porter  la 
guerre  dans  la  province,  et  à  attaquer  vi¬ 
vement  Raymond.  Dans  cette  vûe,  il  avoit 
obtenu  du  clergé  le  vingtième  des  revenus 
ecclesiastiques,  sous  prétexte  de  faire  la 
guerre  aux  hérétiques.  Le  prévôt  de  Tou¬ 
louse  trouva  que  plusieurs  des  principaux 
du  parti  de  Raymond  avoient  déjà  envoyé 
leurs  députez  pour  faire  leur  paix  particu¬ 
lière,  et  se  déclarer  contre  ce  comte,  s’il 
ne  faisoit  pas  lui-même  la  sienne.  Ces  cir¬ 
constances  l’obligerent  à  presser  sa  négocia¬ 
tion,  et  la  reine  Blanche  l’ayant  secondé 
avec  beaucoup  de  zeleet  de  vivacité,  le  roi 
Louis  se  porta  d’autant  plus  volontiers  à  la 
clémence,  qu’en  désarmant  ce  prince  toutes 
les  semences  de  révolte  étoient  entièrement 
étouffées ,  et  qu’il  faisoit  plaisir  à  la  reine  sa 
mere,  qui  prenoit  fort  à  cœur  les  intérêts 
de  Raymond  son  cousin  germain.  Quelques- 
uns,  dit  un  auteur  2  du  tems,  blâmèrent  la 
reine  d’avoir  eu  trop  d'indulgence  pour  ce 
comte;  mais  elle  n’agit,  ajoute-t-il,  que  par 
zele  pour  l’état,  et  dans  le  dessein  d’y  rétablir 
la  paix. 

Le  roi  nomma  Ferri  Pâté  maréchal  de 
France,  Jean  de  Gay  ou  le  Jay  chevalier 
de  mérite,  et  Guillaume  de  Limoges  son 
clerc,  pour  aller  recevoir  dans  la  province 
les  suretez  que  Raymond  promettoit  de  don¬ 
ner  dans  scs  lettres.  Le  comte  informé  du 
départ  de  ces  trois  commissaires  s’approcha 
de  sa  capitale,  et  après  avoir  reçu  3  au  mois 
de  Novembre  le  serment  de  fidelité  des  che- 

*  Guill.  de  Pod.  c.  45.  -  Matth.  Par.  p.  595.  - 
Preuves. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid.  •  Preuves. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  7.  n.  22. 
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valiers  et  des  consuls  de  Saverdun ,  il  les 
joignit 1  auprès  d’Alsone  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne.  L’évêque  de  Clermont  s’y  étant 
rendu  de  son  côté  avec  Imbert  de  Beau  jeu, 
on  convint  d’une  treve ,  et  on  fixa  un  jour 
auquel  Raymond  se  présenterait  devant  le 
roi  à  Lords  dans  le  Gàtinois ,  pour  y  ter¬ 
miner  sa  réconciliation. 

Raymond  s  étant  rendu 2  ensuite  à  S.  Rome 
dans  le  Lauraguais,  il  y  promit  solemnel- 
lement  le  22.  de  Décembre  aux  trois  com¬ 
missaires,  à  l’évéque  de  Clermont,  et  à 
Imbert  de  Beaujeu,  d’executer  fidellement 
les  promesses  quil  avoit  faites  au  roi,  de 
donner  à  ce  prince  toutes  les  suretez  néces¬ 
saires  lorsqu'à  seroit  arrivé  à  la  cour  ;  de  lui 
restituer  avant  son  départ  toutes  les  places 
et  tous  les  domaines  dont  il  s’étoit  emparé  de¬ 
puis  la  guerre,  soit  par  lui-méme,  soit  par 
ses  alliez;  de  rétablir  toutes  choses  dans  le 
même  état  qu’elles  étoient  auparavant  ;  et 
d’observer  en  son  entier  le  traité  de  Paris , 
soit  par  rapport  à  l’Eglise,  soit  par  rapport 
au  roi.  En  conséquence  il  remit  entre  les 
mains  3  d’Hugues  évéque  de  Clermont ,  et 
d’Imbert  de  Beaujeu  le  château  de  Saverdun 
et  celui  de  Brom  ou  Bram ,  par  un  acte  daté 
près  de  Villepinte  dans  le  Lauraguais ,  avec 
permission  au  roi  d'en  disposer  comme  il  ju¬ 
gerait  à  propos.  11  quitta  en  même  tems  les 
faabitans  d’Albi  et  Amalric  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  ,  du  serment  de  fidelité  qu’ils  lui  avoient 
prété. 

Ce  vicomte  promit  alors  4  de  son  côté, 
qu’aussitôt  qu’il  seroit  arrivé  en  la  présence 
du  roi ,  il  s'engagerait  d’obliger  tous  les  habi- 
tans  de  la  cité  et  du  bourg  de  Narbonne  à 
prêter  à  ce  prince  le  même  serment  de  fidélité 
qu’ils  avoient  prêté  au  feu  roi  son  pere;  de 
se  rendre  à  Narbonne  avant  son  départ  pour 
la  cour;  d’y  déclarer  publiquement  que  le 
comte  Raymond  l’a  voit  absous  de  son  serment 
et  de  toutes  leurs  conventions ,  et  de  remettre 
cette  ville  aux  commissaires  du  roi ,  qui  en 
prendraient  possession  au  nom  de  ce  prin- 

*  Guill.  de  Pod.  ibid. 
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ce.  Amalric  se  rendit  en  effet  bientôt  à  Nar¬ 
bonne,  où  il  fit  cette  déclaration  devant  le 
peuple,  entre  les  mains  de  l’évêque  de  Cler¬ 
mont,  qu’il  remit  en  possession  de  tout  ce  que 
le  roi  y  possedoit  avant  la  guerre ,  par  un 
acte  daté  du  mois  de  Janvier  suivant 

LX  VI. 

Lecomte  Raymond,  le  fieomtede  Narbonne,  et  divers 

seigneurs  se  rendent  à  1a  cour  et  y  terminent  leur 

paix. 

Le  comte  Raymond  partit  avec  les  trois 
commissaires  du  roi  pour  se  rendre  à  la  cour. 
En  passant  à  Monta uban  il  établit 1  le  28.  de 
Décembre  Sicard  d’Alaman  pour  son  lieute¬ 
nant  dans  le  Toulousain ,  l’Albigeois ,  le  Rou- 
erguc,  le  Querci  et  l’Agenois;  c’est-à-dire 
dans  toute  la  partie  de  ses  états  située  en  deçà 
du  Rhône.  Enfin  le  comte  étant  arrivé  à  Lor- 
ris  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1242.  (  1243.  ) 
il  y  déclara  devant  le  roi ,  par  des  lettres 2  scel¬ 
lées  de  son  sceau,  i°.  qu’il  se  soûmettoit ,  lui, 
ses  états  et  ses  alliez  à  la  miséricorde  de  ce 
prince.  2°  Il  jura  dé  faire  prêter  serment  de 
fidelité  au  roi  devant  les  commissaires  que  ce 
prince  envoycroit  sur  les  lieux ,  par  tous  les 
barons ,  châtelains ,  chevaliers  et  vassaux ,  et 
par  tous  les  habitans  des  bonnes  villes  de  son 
obéissance,  depuis  l’âge  de  quinze  ans  et  au- 
dessus  ,  suivant  la  formule  exprimée  dans  le 
traité  de  Paris ,  et  d'en  faire  délivrer  des  actes 
authentiques.  3°.  11  promit  de  remettre  entre 
les  mains  du  roi  et  de  ses  commissaires,  les 
châteaux  de  Puicelsi  en  Albigeois ,  Najac  en 
Rouerguc,  et  Laurac  dans  le  Toulousain, 
outre  celui  de  Penne  en  Agenois ,  pour  les  gar¬ 
der  pendant  cinq  ans  à  compter  du  premier 
de  Mars  suivant.  4°.  De  faire  son  possible  pour 
livrer  le  château  de  Penne  en  Albigeois  entre 
les  mains  de  ce  prince.  5°.  Enfin  d’accomplir 
entièrement  toutes  les  promesses  qu’il  avoit 
failes  par  le  même  traité  de  Paris ,  et  de  raser, 
qnand  on  le  jugerait  à  propos,  toutes  les  fortifi¬ 
cations  qui  avoient  été  faites  à  ses  places  du¬ 
rant  la  guerre  et  auparavant.  11  déclara  déplus 
par  un  acte  particulier,  qu’ayant  fait  sa  paix 
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avec  le  roi;  que  lui  ayant  fait  hommage, 
(  quoique ,  ajoute-t-il ,  nous  ne  croyons  pas  y 
avoir  jamais  contrevenu  dans  toute  notre 
conduite  ;  )  et  qu’étant  tenu  de  lui  remettre 
ou  à  ses  commissaires  les  châteaux  de  Puicel- 
si ,  de  Najac  et  de  Laurac ,  ce  prince  auroit 
le  pouvoir  de  les  confisquer,  supposé  qu’il 
ne  les  eût  pas  remis  après  la  mi-Mars  pro¬ 
chaine.  Un  ancien 1  historien  assure  que  Ray¬ 
mond  remit  alors  au  roi  des  lettres  qu’il  avoit 
reçues  de  l’empereur,  par  lesquelles  ce  prince 
Texhortoit  à  continuer  la  guerre.  11  promit 2 
enfin  à  la  reine  Blanche  le  19.  de  Janvier,  de 
purger  son  pais  d’héretiques,  et  de  faire  une 
justice  sévere  et  une  recherche  exacte  de  ces 
sectaires. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  arriva  à 
Lorris  quelques  jours  après  ,  suivi  de  treize 
des  principaux  habitans  de  cette  ville ,  qui 
prêtèrent  serment  de  fidelité  au  roi  le  23.  de 
ce  mois  envers  tous  et  contre  tous ,  avec  pro¬ 
messe  de  conserver  fidellement  les  domaines 
de  ce  prince ,  et  de  s’élever  contre  ce  vicomte 
et  ses  héritiers,  s’ils  entreprenoient  quelque 
chose  de  contraire  à  cette  fidelité.  Amalric 
promit  de  son  côté  par  serment ,  de  détruire 
toutes  les  fortifications  qu’il  avoit  faites  dans 
ses  châteaux  depuis  la  dernicre  guerre.  Ray¬ 
mond  Gaucelin  seigneur  de  Lunel ,  et  Béren¬ 
ger  seigneur  de  Puiserguier,  prêtèrent  ce 
jour-là  un  semblable  serment 3  ;  et  le  lende¬ 
main  samedi  24.  de  Janvier ,  Pierre  de  4  Gra¬ 
ve,  Pierre  de  Miramont  et  Vagier  de  Mon- 
tolieu  chevaliers  de  la  baillie  de  Carcassonne , 
en  firent  autant. 

LXVIÎ. 

Lecomte  de  Foix  se  rend  aussi  a  la  cour,  et  le  roi  le 
reçoit  à  l'hommage  comme  son  Tassai  immédiat. 

Roger  comte  de  Foix  alla  de  son  côté  trou¬ 
ver  le  roi  à  Montargis  au  mois  de  Janvier  de 
l’an  1243.  et  il  y  rendit  hommage  5  lige  à  ce 
prince  pour  tous  les  domaines  qu  il  tenoit  du 
comte  de  Toulouse  durant  la  dernière  guerre. 

1  Pbil.  Mousk.  p.  204. 

2  Preuves. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  5.  D.  18.  et  19. 

4  Mss.  Colbert,  n.  2609. 

3  Preuves. 


Le  roi  lui  promit  de  ne  plus  le  remettre ,  loi 
et  ses  héritiers ,  sans  leur  consentement,  sous 
l’hommage  de  ce  comte.  Depuis  cetems-là  les 
comtes  de  Foix ,  qui  dès  leur  origine  avoient 
été  hommagers  de  ceux  de  Toulouse,  d’abord 
pour  tout  le  comté  de  Foix ,  et  ensuite  seule¬ 
ment  pour  la  partie  de  ce  comté  située  en  deçà 
du  Pas  de  la  Barre ,  devinrent  vassaux  im¬ 
médiats  de  la  couronne;  changement  qui 
causa  un  chagrin  extrême  au  comte  Raymond. 

Il  est  vrai  qu’un  moderne  1  assure  que  le 
roi  ne  retint  l’hommage  de  terres  que  le 
comte  de  Foix  avoit  dans  la  mouvance  des 
comtes  de  Toulouse ,  que  pour  la  vie  de  Ray¬ 
mond  seulement ,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas 
que  le  comte  Alfonse  souffrit  des  fautes  de  son 
beau-pere  :  mais  outre  qu’on  vient  de  voir 
que  le  roi  promit  à  Roger,  de  ne  pas  les  re¬ 
mettre  lui  et  ses  héritiers ,  sous  la  foi  et  l’hom¬ 
mage  des  comtes  de  Toulouse,  on  ne  trouve 
pas  que  les  corn  tes  de  Foix  ayent  jamais  rend n 
hommage  à  Alfonse ,  lorsque  ce  prince  fut 
parvenu  au  comté  de  Toulouse ,  après  la  mort 
du  comte  Raymond.  Si  nous  en  croyons  un 
autre  historien 2  moderne ,  Raymond  et  Roger 
se  virent  alors  en  présence  du  roi ,  qui  scella 
par  son  autorité  l’accord  qu’ils  firent  ensem¬ 
ble  ,  et  défendit  réciproquement  à  leurs  vas¬ 
saux  de  rien  entreprendre  les  uns  contre  les 
autres  :  autre  circonstance  dont  nous  igno¬ 
rons  la  preuve.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  est  que 
Roger  3  promit  au  roi  de  délivrer  les  prison¬ 
niers  qu’il  avoit  faits  sur  le  comte  de  Toulou¬ 
se  ,  à  condition  que  lorsqu'il  seroit  de  retour 
dans  le  pais,  ils  lui  donneraient  toutes  les  su-  * 
retez  nécessaires,  qu’ils  ne  lui  feraient  pas  la 
guerre,  qu’ils  ne  lui  causeraient  aucun  préju¬ 
dice  ,  qu'ils  reviendraient  sous  son  hommage, 
et  que  le  comte  Raymond  délivrerait  de  son 
côté  Sicard  et  Hugues  de  Durfort,  et  les  au¬ 
tres  prisonniers  de  Fanjaux  et  de  Laurac ,  et 
leur  restituerait  leurs  biens.  Nous  comprenons 
par-là  que  Raymond  et  Roger  se  firent  la 
guerre  après  que  le  dernier  eut  abandonné 
l’autre.  En  effet  Arnaud  4  de  Marquefave, 

1  La  Chaise,  hist  de  S.  Louis.  1. 5.  o.  23. 

2  Marc.  Bearn.  p.  767. 

3  Preuves. 

*  Ch  de  Foix ,  caisse  34. 
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Guillaume-Aton  son  frere,  Pons  de Villeneuve, 
et  plusieurs  autres  se  déclarèrent  alors  en 
faveur  du  comte  de  Toulouse  contre  celui 
de  Foix  leur  seigneur  immédiat ,  qui  les  fit 
prisonniers.  Enfin  le  comte  de  Foix  obtint 
un 1  ordre  du  roi ,  qui  enjoignoit  à  l'évêque 
de  Toulouse  de  lui  remettre  le  château  de 
Saverdun ,  que  ce  prélat  tenoit  en  séquestre; 
et  au  comte  de  Toulouse  d'absoudre  les  che¬ 
valiers  et  les  habitans  du  même  château,  du 
serment  de  fidelité  qu'ils  lui  avoient  prêté. 

LXV11I. 

Raymond  de  retour  dans  te*  états  punit  les  auteurs  du 
massacre  des  inquisiteurs ,  et  fait  prêter  un  nouveau 
serment  entre  les  mains  des  commissaires  du  roi  par 
ses  Tassaux  et  principaux  sujets. 

Raymond  ne  fut  pas 2  plûtôt  de  retour  à 
Toulouse  ,  que  voulant  tenir  ses  promesses , 
il  fit  pendre  sans  miséricorde  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  au  massacre  des  inquisiteurs 
à  Avignonet.  Ensuite  les  consuls  de  la  ville 
et  du  fauxbourg  de  Toulouse  firent  serment 3 
le  23.  Février ,  en  sa  présence  et  par  son 
ordre,  entre  les  mains  de  Jean  le  Clerc  et 
tfOudard  de  Villars ,  envoyez  par  le  roi  dans 
le  païs  pour  le  recevoir  :  ils  promirent  1°. 
d’observer  fidellement  le  traité  de  Paris,  et 
de  demeurer  toujours  fidelles  au  roi  et  à 
l'Eglise  en  cas  que  Raymond  vînt  à  l'enfrein¬ 
dre.  2°.  D'aider  l'Eglise  contre  les  hérétiques 
et  leurs  fauteurs.  3°.  De  se  tourner  contre 
Raymond,  supposé  qu'il  vînt  à  faire  la  guerre 
au  roi.  Les  commissaires  du  roi  firent  prêter  le 
même  serment  à  tous  les  habitans  de  Toulouse 
âgez  de  quinze  ans  et  au  dessus:  Sicard  de  Mon- 
taut  et  Sicard  de  Miramont  en  prêtèrent  un 
semblable  peu  de  jours  après  ;  et  durant  les 
mois  de  Mars  et  d’ Avril  suivans,  ils  parcouru¬ 
rent  avec  les  commissaires  du  comte  le  Tou¬ 
lousain  ,  l’Albigeois,  le  Rouergue ,  le  Querci  et 
l'Agenois,  et  y  reçurent  un  pareil  serment  de 
la  part  des  barons,  des  chevalierset  des  habi¬ 
tans  des  principales  villes  delà  domination  de 


>  Ibid,  caisse  11. 

*  Guill.  de  Pod.  c.  46. 

*  Preuves.  •  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  3.  -  Reg. 
cur.  Fr. 


Raymond.  On  conserve  les  originaux  de  ces  ac¬ 
tes  dans  le  trésor  des  chartesdu  roi,  et  on  y  voit 
les  sermens  de  Bernard  comte  de  Comminges 
et  d'Hugues  comte  de  Rodez;  ceux  de  Pilfort 
de  Rabastens,Pons  Amelii ,  Guillaume  Pierre 
de  Berens,  Maffre  de  Rabastens,  Bertrand 
frere  de  Raymond  comte  de  Toulouse ,  et  Ray¬ 
mond  de  Cominiac  qualifiez  barons  <? Albi¬ 
geois  ;  des  chevaliers  et  bourgeois  de  Rabas¬ 
tens,  des  consuls  et  habitans  de  Gaillac,  des 
consuls,  chevaliers,  nobles  et  habitans  de 
Cordes ,  et  des  habitans  de  Puicelsi ,  Montai 
gut  et  Cahuzac  en  Albigeois,  ceux  de  Jour¬ 
dain  de  Lille,  Bernard  Amelii  de  Paillez  ,  des 
chevaliers  et  habitans  de  Lavaur  et  de  Fan- 
jaux,  des  habitans  de  Castelnau-d’Arri,  Ver¬ 
dun,  Villemur,  Laurac,  Puilaurens,  S.  Paul 
de  Cadajoux,  Castclsarasin ,  Mas  de  Verdun, 
Montesquiou  et  S.  Jori  dans  le  Toulousain  ; 
ceux  des  habitans  de  Na jac,  Milhaud,  Pey- 
russe  et  Villeneuve  en  Rouergue;  ceux  de 
Guillaume  de  Gourdon ,  Bertrand  de  Cardail- 
lac,  Deodat  de  Barasc ,  Gilbert  de  Castelnau 
et  Hugues  de  Cardaillac  barons  du  Querci  ; 
des  habitans  de  Montauban,  des  chevaliers 
et  nobles  de  son  bailliage ,  d'Arnaud  de  l'Es- 
pinasse  et  des  autres  habitans  du  bailliage  de 
Lauserte,  des  habitans  de  S.  Cire,  Moissac  , 
Lauserte,  Chàteauneuf  de  Laval,  Montcuc, 
Capdenac  et  Caylus  en  Querci  ;  ceux  des  ba¬ 
rons  d’Agenois,  sçavoir  Arnaud-Oton  vicomte 
de  Lomagneet  d’Auvillar,  Amanieud'Albret, 
Bernard  d  Hugues,  Autinier  de  Rovignan, 
Begon  et  Nompar  de  Caumont,  Bernard  et 
Arnaud  de  Durfort ,  Gaston  et  Vital  de  Gon- 
taud ,  Arnaud  d  Espagne  et  Pons  Amanieu  de 
Nadaillan  ;  des  consuls  et  des  habitans  d’Agen, 
Condom  ,  Mesin  ,  Marmande ,  Pont-Sainte- 
Marie  et  Penne  en  Agenois ,  et  enfin  celui  des 
consuls  et  habitans  de  Narbonne. 


LX1X. 


Le  roi  confisque  les  domaines  de  Pierre  Bermond  seigneur 
d’Alais,  Anduse,  Sauve  et  Soramiercs. 

Pierre  Bermond  seigneur  1  d’ Anduse  et  en 
partie  d  Alais  fit  aussi  au  mois  d  Avril  de  l'an 

i  Mss.  Colbert ,  n.  2669.  -  Mss.  d  Aubovs,  n.  23. 
j  2.  -  Le  Labour,  hist.  mss.  de  la  maison  d’Andusc. 
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1243.  (après  Pâques)  sa  paix  avec  le  roi,  qui 
avoit  confisqué  ses  châteaux  d’Alais ,  Anduse , 
Sauve  et  Sommieres ,  sans  doute  pour  s’être 
ligué  avec  le  comte  de  Toulouse  son  cousin 
germain.  Le  roi  après  lui  avoir  pardonné,  lui 
assigna  et  à  ses  descendans  mâles  par  droit 
d’aînesse ,  six  cens  livres  de  rente  annuelle , 
tant  dans  le  paiïs  d’Hierle  (  In  terra  Erisdii  ) , 
que  sur  le  château  de  Roquedu,  pour  les  tenir 
en  hommage-lige.  Ce  pais ,  que  les  ancêtres 
de  Pierre  Rermond  avoient  possédé,  étoit 
composé  de  divers  châteaux  et  villages  situez 
dans  les  Cevennes ,  sur  les  frontières  des  dio¬ 
cèses  de  Lodeve,  de  Nismes,  aujourd’hui  d’A¬ 
lais  ,  et  de  Mende.  Le  roi  s’y  réserva  le  droit 
de  chevauchée,  le  château  de  Merueys ,  et  la 
liberté  de  faire  détruire  tout  ce  qu’il  jugeroit 
à  propos  du  château  de  Roquedu  ;  avec  défense 
à  Pierre-Bermond4  elever  aucune  fortification 
sans  sa  permission ,  et  d'entrer  lui  et  ses  héri¬ 
tiers  dans  les  châteaux  ou  villes  d’Alais,  An¬ 
duse,  .Sauve  et  Sommieres,  que  le  roi  unit 
ainsi  en  partie  à  son  domaine.  Enfin  ce  prince 
se  réserva  la  liberté  d’assigner  ailleurs ,  s’il 
le  jugcoit  à  propos,  ces  six  cens  livres  de 
rente  à  Pierre-Bermond ,  qui  promit  de  lui 
être  fidelle  à  I avenir.  Oudard  de  Villars  sé¬ 
néchal  de  Beaucaire,  fit  cette  assignation  au 
mois  de  Juillet  suivant,  en  présence  de  Ray¬ 
mond  évêque  de  Nismes ,  de  Raymond-Pierre 
de  Ganges,  Bernard  de  Barre  chevaliers,  etc. 
Le  roi  par  cette  confiscation  réunit  au  do¬ 
maine  la  moitié  de  la  ville  d’Alais.  L’autre 
appartcnoit  à  Raymond  Pelet,  qui  étoit  con¬ 
venu  en  1238. 1  avec  Pierre-Bermond ,  que 
le  plus  ancien  d’entr  eux  ou  de  leurs  héri¬ 
tiers  auroit  la  préséance  sur  l’autre  dans 
cette  ville. 

LXX. 

Le  roi  d’Angleterre  se  plaint  à  l’empereur  do  comte  de 
Toulouse ,  et  conclut  une  treve  arec  la  France. 

Henri  roi  d’Angleterre  au  désespoir  de  la 
paix  du  comte  de  Toulouse  avec  le  roi ,  s’en 
plaignit  amerement 2  à  l’empereur  Frédéric 
son  beau-frere ,  dans  une  lettre  datée  de  Bour- 
deaux  le  8.  de  Janvier  de  l’an  1243.  Il  fondoit 

»  Preuves. 

?  R  y  mers.  act.  publ.  p.  414.  et  seq. 
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ses  plaintes  sur  ce  que  s’étant  engagés  réci 
proquement  à  ne  faire  ni  paix  ni  treve  sans 
la  participation  l’un  de  l’autre,  Raymond 
avoit  conclu  la  paix  à  son  insçû ,  au  préju¬ 
dice  de  son  serment.  Il  écrivit  à  peu  près  dans 
les  mêmes  termes  à  Pierre  de  la  Vigne ,  juge 
de  la  grande  cour  impériale ,  et  ministre  de 
Frédéric  ;  mais  Henri  n’avoit  pas  tant  à  se 
plaindre,  s’il  est  vrai,  comme  les  anciens  his¬ 
toriens,  et  même  les  Anglois 1  l’assurent ,  qu’il 
étoit  convenu  lui-même  d’une  treve  de  cinq 
ans  avec  le  roi  de  France  avant  la  fin  de 
l’an  1242.  et  cela  sans  la  participation  de 
Raymond,  dans  le  tems  même  que  ce  comte 
étoit  actuellement  en  guerre  avec  le  roî. 
Quoi  qu’il  en  soit ,  Henri 2  fit  un  traité  solem 
nel  avec  le  roi  pendant  la  semaine  sainte  de 
l’an  1243.  Ils  convinrent  d’une  treve  qui  de- 
voit  durer  depuis  le  jour  de  la  S.  Benoît  21. 
de  Mars ,  jusqu’à  la  S.  Michel ,  et  ensuite  pen¬ 
dant  cinq  ans.  Le  roi  donna  pour  scs  garans  , 
les  comtes  de  Toulouse ,  de  la  Marche,  d’Au¬ 
vergne,  etc. 

LXXI. 

Raymond  fiance  Marguerite  de  la  Marche. 

Le  mariage  projetté  entre  Raymond  comte 
de  Toulouse  et  Marguerite  de  la  Marche  s’ac¬ 
complit  3  cependant  ;  et  le  comte  s  etant  rendu 
à  Angouléme  à  son  retour  de  4  la  cour,  il  y 
fiança  solemnellement  cette  princesse  :  mais 
comme  Us  étoient  parens  du  troisième  au 
quatrième  degré,  ce  fut  sous  condition  qu’ils 
obtiendroient  dans  un  an  la  dispense  du  pape. 
Raymond  nomma  ensuite  ses  ambassadeurs 
à  Rome  Pons  d’Astoaud  son  chancelier ,  çt 
Guillaume  de  Puüaurens  son  chapelain  ou 
aumônier,  pour  obtenir  cette  dispense  :  le 
premier  fit  en  effet  le  voyage,  mais  soit  à 
cause  de  la  vacance  du  saint  siégé ,  qui  ne 
fut  rempli  que  vers  la  fin  du  moisde  Juin  de 
cette  année ,  soit  pour  d’autres  raisons  que 
nous  ignorons ,  la  dispense  ne  vint  pas  ;  en 
sorte  qu'ü  n’est  pas  certain  5  que  le  mariage 
ait  été  consommé. 

*  Matlh.  Par.  p.  895.  -  V.  note  xii.  n.  3. 

2  R  y  mers  ibid.  p.  440. 

3  Preuves. 

*  Note  viii.  n.  4. 

*  Notb  ibid. 


Digitized  by  v^ooQle 


[1243] 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XXV. 


49 


LXX11. 

Seigneurs  de  Savex. 

Raymond  étant  de  retour  dans  sa  capitale 
y  reçut  le  22.  de  Février  de  l’an  1243.  et  les 
jours  suivans  l'hommage  de  Bernard  Amclii 
seigneur  de  Paillés ,  pour  Roqueûssade  1 , 
Alzen,  Artigues,  et  plusieurs  autres  châteaux 
ou  villages  situez  vers  le  pais  de  Foix;  et  celui 
de  Bernard  et  Fortanier  de  Comminges ,  fils 
de  feu  Bernard  de  Comminges  de  Savez,  qui 
reconnurent  en  leur  nom  et  en  celui  d’Ay- 
meri  leur  frere  ,  tenir  de  lui  tout  le  païs 
de  Savez ,  ce  qu’ils  avoient  à  Bolbonne  ,  et 
généralement  tout  ce  qu’ils  possedoient  dans 
le  Toulousain.  Le  17.  de  Mars  suivant  Ro- 
ger  de  Comminges  fils  de  Roger,  comte  de 
Pailhas ,  reconnut  tenir  de  ce  prince  le  châ¬ 
teau  de  Quier  dans  le  pais  de  Foix. 

LXX1II. 

Concile  de  Bciicra.  Plaintes  de  Raymond  contre  les 
inquisiteurs. 

Raymond  se  rendit  quelque  tems  après  à 
Reziers ,  pour  assister  à  un  concile  qui  fut 
tenu  dans  le  palais  épiscopal  de  cette  ville , 
et  auquel  se  trouvèrent 2  les  archevêques  de 
Narbonne  et  d'Arles,  les  évêques  de  Toulouse, 
Lodevc,  Agde,  Nismes,  Carpentras,  Marseil¬ 
le,  Rodez,  Albi ,  Agen  et  Cahors;  les  abbez 
de  Villemagne,  S.  Tiberi,  la  Grasse,  S.  Pons, 
Quarante ,  S.  Hilaire ,  S.  Papoul ,  Foix ,  Ra¬ 
miers,  Gaillac,  Grand-selvc,  Fontfroide,  Bol- 
bonne  et  plusieurs  autres  ;  les  archidiacres 
de  Beziers,  Narbonne ,  Maguelonne,  Nismes, 
Lodevc  et  Toulouse;  les  procureurs  de  l’évé- 
que  de  Carcassonne ,  les  prévôts  des  églises 
d’Arles,  Nismes,  Maguelonne  et  Toulouse, 
etc.  Le  comte  fit  la  déclaration  suivante  en 
plein  concile  ,  le  samedi  dans  l’Octave  de 
Pâques  (  18.  cTAvril  )  de  l’an  1243.  en  pré¬ 
sence  de  plusieurs  chevaliers  et  laïques ,  de 
frere  Pons  prieur  provincial  des  frères  Prê¬ 
cheurs  en  Provence ,  et  des  autres  religieux 
de  son  ordre,  qui  se  disoient  juges  de  lhé- 

1  M.  Colbert,  n.  1067. 

2  Spicil.  tom.  4.  p  265.  -  Gnll.  christ,  nov.  ed. 

tom.  6.  instr.  p.  155. 
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rosie  dans  ses  états  par  Tautorité  apostolique: 
«  Je  déclare,  dit  Raymond ,  que  frere  Ferrier 
»  et  frere  Guillaume  Raymond  de  l’ordre  des 
»  frères  Prêcheurs ,  qui  prétendent  avoir  ju- 
»  risdiction  pour  informer  contre  les  héreti- 
»  ques  dans  mes  états ,  ont  rendu  contre  moi 
»  une  sentence  d’excommunication ,  nonobs- 
))  tant  et  après  l’appel  légitime  que  j’ai  inter- 
»  jetlé  au  saint  siégé  de  leurs  procedures,  soit 
»  par  rapport  à  leurs  personnes ,  soit  par  dé- 
»  faut  de  jurisdiction;  et  que  cette  sentence  m’a 
»  beaucoup  diffamé ,  quoique  rendue  contre 
»  le  droit.  Mais  ayant  fait  ma  paix  avec  le  roi 
»  de  France,  et  étant  dans  une  ferme  résolution 
»  de  purger  le  pais  d’héretiques ,  comme  j’y 
»  suis  obligé,  de  concert  avec  maître  Guillau* 
»  me,  clerc ,  et  les  autres  ambassadeurs  du  roi; 
»  et  le  différend  que  j’ai  avec  les  freres  Pré- 
»  cheurs ,  ne  pouvant  être  terminé  à  cause  de 
»  la  vacance  du  siégé  apostolique;  pour  ne  pas 
))  retarder  les  affaires  de  l’inquisition ,  et  pour 
»  témoigner  mon  zele  pour  la  foy,  j’offre,  à 
))  la  sollicitation  des  mêmes  ambassadeurs  ,  à 
»  vous  archevêques  de  Narbonne  et  d’Arles, 
))  qui  êtes  ici  présens ,  ou  si  vous  ne  voulez 
»  pas  procéder  tous  seuls ,  conjointement  à 
»  tous  les  évêques  de  l’assemblée ,  ou  enfin 
»  à  tous  ceux  que  vous  voudrez  associer,  de 
»  m’en  rapporter  entièrement  à  votre  déci- 
»  sion ,  tant  au  sujet  de  l’appel  que  j’ai  inter- 
»  jette ,  que  de  la  sentence  des  freres  Prê- 
»  cheurs  qui  m’excommunie:  dans  l’esperance 
»  que  vous  me  rendrez  la  justice  que  je  mé- 
»  rite;  que  vous  aurez  égard  à  ma  personne 
»  et  à  ma  réputation  ;  et  que  l’affaire  de 
))  l’inquisition  aura  un  heureux  succès.  » 
Deux  jours  après  1  Raymond  somma  les 
évêques  de  ses  étals  ;  scavoir  ceux  de  Tou¬ 
louse,  Agen,  Cahors,  Albi  et  Rodez ,  ou  d’ex¬ 
ercer  eux-mêmes  l’inquisition  contre  les  hé¬ 
rétiques  dans  leurs  diocèses,  ou  de  ly  faire 
exercer  en  leur  nom,  soit  par  les  religieux 
de  1  ordre  de  Citeaux ,  et  les  freres  Prêcheurs 
et  Mineurs,  soit  par  telles  autres  personnes 
qu  ils  jugeroient  à  propos  ;  avec  promesse 
de  les  aider  de  tout  son  pouvoir  dans  cette 
recherche ,  de  faire  exécuter  leurs  sentences 
ou  jugemens  ,  par  scs  sénéchaux  ,  viguiers  et 
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autres  baillifs  ;dc  punir  les  coupables  ;  de  con¬ 
fisquer  leur  biens,  etc.  Le  comte  fit  cette  som¬ 
mation  en  présence  de  l'archevêque  de  Nar¬ 
bonne  ,  des  évêques  d’Agde ,  Carpentras  et 
Lodeve,  de  l’abbé  de  S.  Paul  de  Narbonne, 
Raymond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  Barrai 
seigneur  de  Baux,  Hugues  d’Arcis  sénéchal 
de  Carcassonne ,  Oudard  de  Villars  sénéchal 
de  Beaucairc,  etc.  Nous  ignorons  la  réponse 
des  évêques  :  mais  nous  verrons  bientôt  que 
les  freres  Prêcheurs  furent  continuez  dans 
l’exercice  de  l'inquisition  ,  avec  cependant 
quelques  modifications  *. 

LXXIV. 

Lettre  de  Raymond  an  roi  louchant  le  château  de  Penne 
en  Albigeois. 

Raymond  fit  encore  quelque  séjour  à  Bé¬ 
ziers  ,  d’où  il  écrivit 1  au  roi  le  22.  d’ Avril , 
pour  lui  marquer  qu’il  avoit  travaillé  de  tou¬ 
tes  ses  forces  depuis  son  retour  de  la  cour, 
pour  lui  remettre  le  château  de  Penne  en  Al¬ 
bigeois  ,  de  la  même  maniéré  qu'il  lui  avoit 
remis  les  autres  châteaux  ;  mais  que  les  che¬ 
valiers,  quienétoient  les  maîtres,  refusoient 
de  lui  obéir  :  à  moins  que  le  roi  ne  promit 
par  des  lettres  patentes  de  le  lui  rendre  au 
bout  de  cinq  ans;  et  il  le  pria  de  faire  expé¬ 
dier  ces  lettres. 

LXXV. 

Le  TÎcomte  de  Narbonne  se  soùmot  à  l’arcbetequo. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne ,  voulant  de 
son  côté  executerles  conditions  de  son  traité 
de  paix,  promit  solcmncllement  le  25.  d'A- 
vril  dans  le  couvent  des  2  freres  Mineurs  de 
Narbonne,  en  présence  d  Hugues  d’Arcis  sé¬ 
néchal  de  Carcassonne ,  à  Pierre  archevêque 
de  Narbonne,  d’obéir  entièrement  à  ses  or¬ 
dres  touchant  la  réparation  des  dommages 
qu'il  lui  avoit  causez.  Douze  chevaliers  ses 
vassaux ,  et  vingt  des  principaux  habitans  de 
la  ville  se  rendirent  ses  cautions ,  et  promirent 

*  Preuves. 

i  Casen.  Franc,  ail.  p.  296.  et  seq. 


en  cas  d’inexécution  de  sa  part  ,  de  se  remet¬ 
tre  en  ôtage  à  Capestang. 

LXXVI. 

Entrevûe  des  rois  de  France  et  d’Aragon  an  Puy.  Jacques 

roi  de  Majorque  natt  à  Montpellier.  Trêve  entre  let 

comtes  de  Toulouse  et  de  Provence. 

Le  comte  Raymond  de  retour  dans  le  Tou¬ 
lousain  ,  confirma  à  Buzet  1  le  14.  de  May 
suivant ,  les  religieux  du  monastère  de  Pinel 
de  l’ordre  de  «Grand-mont ,  fondé  par  ses  pré¬ 
décesseurs  ,  dans  la  possession  de  tous  les  biens 
qu’ils  avoient  acquis.  11  fit  ensuite  un  voyage 
du  côté  du  Rhône ,  et  se  trouva  peut-être  à 
l’entrevue  que  les  rois  de  France  et  d’Ara¬ 
gon  eurent  au  mois  de  Juin  de  cette  année 
au  Puy ,  où  ils  tinrent  leur  cour,  suivant  un 
ancien  monument.  2  Jacques  roi  d’Aragon 
avoit  passé  quelque  tems  auparavant  en  deçà 
des  Pyrénées;  et  la  3  reine  Yolande  sa  femme 
accoucha  à  Montpellier  la  veille  de  la  Pente¬ 
côte  (ou  le  30.  de  Mai)  de  l’infant  Jacques, 
qui  fut  ensuite  roi  de  Majorque.  Le  roi  d’Ara¬ 
gon  retourna  à  Montpellier  après  son  entre¬ 
vûe  ,  et  reçut  dans  cette  ville  à  la  fin  du  mois 
de  Juin  un  nouveau  serment  de  fidelité  des 
habitans ,  qui  promirent  de  lui  être  soûmis 
pendant  sa  vie,  et  après  sa  mort,  à  la  reine 
Yolande  sa  femme,  si  elle  vivoit  en  viduité 
et  ne  se  faisoit  pas  religieuse,  et  ensuite  à 
leur  fils  Pierre ,  ou  à  tel  autre  de  leurs  enfans 
qu’il  voudroit  leur  donner  pour  seigneur. 

Le  Comte  Raymond  en  s’approchant  du 
Rhône ,  avoit  dessein  de  reprendre  la  guerre 
contre  le  comte  Raymond-Bercnger  :  mais 
Jean  archevêque  d’Arles  leur  fit 4  conclure 
une  trêve  jusqu  a  la  fête  de  tous  les  Saints , 
et  ils  la  signèrent  à  Beaucaire  le  29.  de  Juin. 
Raymond  profita  de  cet  intervalle  pour  faire 
un  voyage  en  Italie. 

1  Thr.  des  ch.  Reg.  176.  n.  155. 

2  Marc.  Hisp.  p  539. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 
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LXXVII. 

Brooilleriet  entre  le  comte  de  Foix  et  les  sujets  du  comte 
de  Toulouse. 

Ce  prince  en  partant  de  Toulouse  avoit 
donné  ordre  1  à  Sicard  d’Alamair  son  prin¬ 
cipal  ministre,  à  qui  il  laissa  le  gouvernement 
de  ses  états  pendant  son  absence ,  de  remet¬ 
tre  aux  seigneurs  ,  chevaliers ,  consuls  et 
bourgeois  de  Saverdun  au  païs  de  Foix ,  le 
serment  de  fidelité  qu’ils  lui  avoient  prêté 
durant  la  derniere  guerre  contre  le  roi.  En 
conséquence,  Sicard  ordonna  à  Bertrand  frere 
du  comte,  le  premier  de  Juillet  de  l’an  1243.  de 
faire  cette  remise  :  mais  quelques  voyes  de  fait 
qui  survinrent  entre  Roger  comte  de  Foix , 
et  les  vassaux  du  comte  de  Toulouse ,  retar¬ 
dèrent  l’execution  de  cet  ordre.  Le  roi  infor¬ 
mé  de  ces  troubles ,  interposa  son  autorité , 
et  ordonna  au  comte  de  Foix ,  et  «4  Sicard 
d’Alaman ,  de  lui  envoyer  des  députez ,  pour 
leur  signifier  sa  volonté.  Sicard  obéit ,  et  con¬ 
vint  d’une  suspension  d’armes.  Le  roi  nomma 
des  commissaires ,  et  ordonna  à  l’évêque  de 
Toulouse,  qui  tenoit  le  château  de  Saverdun 
en  séquestré ,  de  le  remettre  au  comte  de 
Foix ,  pour  le  posséder  de  la  même  maniéré 
qu’il  l’avoit  tenu  au  commencement  de  la 
guerre.  Ce  prélat  donna  ses  ordres  pour  exé¬ 
cuter  ceux  du  roi ,  par  des  lettres  datées  de 
Montauban  le  25.  d’Octobrc.  Il  étoit  alors  sans 
doute  en  chemin  pour  la  cour  de  France,  où 
il  se  rendit  en  effet 2  cette  année ,  et  non  pas 
à  celle  de  Rome,  comme  l’a  avancé  un  his¬ 
torien  3  moderne.  Le  comte  de  Foix ,  Ber¬ 
trand  frere  du  comte  de  Toulouse  ,  et  les 
commissaires,  qui  étoient  le  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  ,  Raymond  de  Campendu  et  Loup 
de  Foix ,  s’étant  rendus 4  à  Saverdun  le  ven¬ 
dredi,  après  la  S.  Nicolas  (  11.  de  Décembre), 
Bertrand  remit  par  ordre  de  Sicard ,  lieute¬ 
nant  du  comte  Raymond ,  le  serment  de  fide¬ 
lité  aux  seigneurs,  chevaliers  ,  consuls  et 
bourgeois  de  cette  ville.  Le  procureur  de  l  é- 
vêque  de  Toulouse  restitua  de  son  côté  le 

•  Preuves. -Ma rca  Bearn.  1.  8.  ch.  24.  p.  7G0.  et  seq. 

s  GuilL  de  Pod.  c.  46. 

*  Fleuri,  hist.  eccl.  1.  82.  n.  8. 

4  Preuves. 


château  de  Saverdun  au  comte  de  Foix ,  qui 
en  prit  possession ,  en  protestant  qu’il  le  re- 
cevoit  sous  l'hommage  et  la  fidélité  du  roi  de 
France.  Les  commissaires  ordonnèrent  en 
même  teins,  pour  la  sûreté  que  les  prison¬ 
niers  du  comte  de  Foix  dévoient  lui  donner, 
qu’ils  lui  promettraient  par  serment  de  ne 
loi  causer  aucun  dommage,  non  plus  qu'à 
Y  abbé  de  Lezat ,  de  lui  pardonner  tout  le  mal 
qu’il  leur  avoit  fait  dans  la  derniere  guerre , 
et  de  lui  faire  un  nouvel  hommage.  Arnaud 
de  Marquefave ,  son  fils ,  et  tous  les  autres 
chevaliers  qui  s’étoient  déclarez  en  faveur  du 
comte  de  Toulouse  leur  seigneur  médiat,  con¬ 
tre  celui  de  Foix  leur  seigneur  immédiat,  et 
qui  avoient  été  faits  prisonniers ,  furent  en¬ 
suite  délivrez  ,  et  firent  hommage  à  Roger, 
avec  Loup  de  Foix  oncle  paternel  de  ce  comte, 
pour  la  seigneurie  de  Saverdun.  Roger  de 
Comrainges  ,  et  Roger  comte  de  Pailhas  son 
pere ,  qui  avoient  embrassé  aussi  le  parti  du 
comte  de  Toulouse  contre  celui  de  Foix, 
durant  la  guerre,  firent 1  dans  la  suite  leur 
paix  avec  ce  dernier. 

LXXVI1I. 

Le  comle  Raymond  passe  au-delà  des  Alpes  el  va  à  U 
cour  de  l'empereur. 

Deux  motifs  cngagerentRaymond  comte  de 
Toulouse  à  faire  un  voyage  au-delà  des  Al¬ 
pes.  Le  principal  étoit  de  se  rendre  à  la  cour 
de  1  empereur  Frédéric ,  qui  résidoit  alors  dans 
la  Fouille,  et  1  autre  de  poursuivre  à  la  cour 
Romaine  son  appel  contre  les  inquisiteurs.  Il 
y  avoit  eu  de  la  froideur  entre  ces  deux  prin 
ces  :  mais  Frédéric  écrivit  peu  de  tems  aupa¬ 
ravant  une 2  lettre  à  Raymond,  dans  laquelle 
il  lui  témoigne  beaucoup  d’affection ,  lui  mar¬ 
que  qu  il  étoit  prêt  à  lui  en  donner  des  preu¬ 
ves,  s’excuse  sur  le  silence  qu’il  avoit  gardé 
à  son  égard ,  et  l’assure  que  son  amitié  pour 
lui  n’avoit  jamais  varié  et  que  les  circonstan¬ 
ces  ne  1  avoient  pas  altérée.  Raymond  joignit 
ce  prince  à  Malfi  3  dans  la  Fouille  au  mois  de 

*  Preuves.  -  Ch  de  Foix  ,  caisse  20. 

2  Par.  de  Vin.  1.  3.  ep.  32.  -  V.  note  vu. 

3  Rie.  de  S.  Germ.  toril.  10.  Cghcl!.  liai.  sac.  nov. 
ed  et  tcm.  7.  scripl.  rer.  liai.  pag.  1030.  et  seq. 
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Septembre  de  l’an  1243.  et  fit  un  assez  long 
séjour  à  sa  cour,  d’où  il  alla  de  tems  en  Lems 
aux  environs  prendre  le  divertissement  de 
la  chasse.  Un  moderne 1 ,  trompé  par  l'ancien  2 
auteur  qui  fait  deux  fois  mention  de  ce  voyage 
de  Raymond ,  sçavoir  sous  Van  1242.  et  sous 
Van  1243.  sans  doute  par  l'erreur  des  copistes, 
assure  que  ce  comte  alla  à  la  cour  de  Frédé¬ 
ric  dès  le  mois  de  Septembre  de  l'an  1242.  et 
qu'il  y  demeura  toute  Vannée  suivante  :  mais 
il  est  certain  que  Raymond  ne  passa  les  Al¬ 
pes  qu'en  1243. 11  obtint 3  alors  de  Frédéric 
la  restitution  du  marquisat  de  Provence  ou 
du  comté  Vcnaissin,  que  ce  prince  avoit  con¬ 
fisqué  au  commencement  de  l  an  1241.  parce 
que  ce  comte  s'étoit  déclaré  alors  contre  lui 
en  faveur  du  pape  Grégoire  IX. 

LXXIX. 

II  obtient  ton  absolution  du  pape,  et  prolonge  la  trêve 
avec  le  comte  de  Provence. 

Raymond  s'employa  par  reconnoissancc  à 
la  réconciliation  de  l'empereur  avec  le  pape 
Innocent  IV.  qui  avoit  été  élù  à  Pavie  le  24. 
de  Juin  de  cette  année,  après  une  vacance 
du  siégé  pontifical  de  plus  de  vingt  mois. 
Comme  Raymond  avoit  besoin  de  se  mettre 
bien  lui-méme  auparavant  dans  l'esprit  du 
pontife,  il  lui  envoya  4  d’abord  faire  ses  soù- 
missions.  Innocent  ayant  fait  ensuite  son  en¬ 
trée  à  Rome  vers  la  fête  de  tous  les  Saints, 
Raymopd  se  rendit  à  sa  cour,  et  lui  fit  re¬ 
mettre  5  des  lettres  du  roi  de  France,  qui  le 
sollicitoit  vivement  de  le  traiter  favorable¬ 
ment  :  mais  le  pape  ne  voulut  pas  l'admet¬ 
tre  à  son  audience ,  qu  il  n’eùt  été  réconcilié 
à  l'Eglise.  Cette  cérémonie  se  fit  de  la  ma¬ 
niéré  suivante.  Raymond  s'engagea  d'abord 
par  un  acte  authentique  d'obéir  exactement 
à  tous  les  ordres  de  l’Eglise ,  et  donna  cau¬ 
tion  juratoire  comme  il  satisferoit  pleinement 
à  ceux  qui  l'avoicnt  excommunié ,  supposé 

i  Rayncld.  an.  1243.  n.  28. 

3  Rie.  ibid. 

3  (iuill.  de  Pod.  c.  46.  -  V.  note  ii.  n.  5. 

4  Raynald.  ibid.  n.  31. 

s  Rie.  de  $.  Germ.  ibid.  -Raynald.  ao.  1244.  n.  17.- 
îhr.  des  ch.  croisades  l*r  sac  n.  40.  et  seq.  -  Preuves. 
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que  leurs  censures  fussent  justes  et  raison¬ 
nables.  Après  cette  promesse  il  reçut  l’absolu¬ 
tion  le  2.  de  Décembre,  et  Innocent  lui  ayant 
donné  audience ,  il  demanda  la  révocation  de 
la  censure  que  les  inquisiteurs  avoient  portée 
contre  lui ,  et  ,dont  il  avoit  appellé  au  saint 
siégé.  Le  pape  le  renvoya  à  l’archevêque  de 
Bari  qui  lui  donna  l’absolution.  Le  pape  le 
rétablit  ensuite  dans  sa  réputation ,  et  rendit 
compte  de  toutes  ces  choses  le  premier  de 
Janvier  suivant  (  1244  )  au  roi  S.  Louis.  In¬ 
nocent  marque  à  ce  prince  qu’il  avoit  fait 
un  bon  accueil  au  comte,  à  sa  recommanda¬ 
tion  ;  qu’il  lavoit  reçu ,  du  conseil  ^es  car¬ 
dinaux  ,  à  la  grâce  du  siégé  apostolique  ;  et 
qu'il  avoit  été  d’ailleurs  charmé  d'en  agir 
ainsi,  «  parce  que  ce  comte  tenant  un  des 
»  premiers  rangs  entre  les  princes  du  monde, 
»  il  pouvoit  être  d’une  grande  utilité  à  l’Egli- 
«  se.  »  Raymond  vécut  depuis  dans  une  par¬ 
faite  intelligence  avec  Innocent,  qui  lui  té¬ 
moigna  dans  toutes  les  occasions  une  affec¬ 
tion  singulière  ;  et  qui  enjoignit  aussitôt  à 
tous  les  archevêques  et  évêques  de  France, 
et  en  particulier  à  Zoen  évêque  d’Avignon , 
de  publier  dans  leurs  diocèses  l’absolution 
qu’il  avoit  donnée  à  ce  prince,  et  sa  récon¬ 
ciliation  avec  l’Eglise.  Ce  fut  en  conséquence 
de  cet  ordre ,  que  Pierre  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  ,  dans  des  lettres  1  datées  du  mois  de 
Mars  suivant  ,  déclara  le  comte  Raymond 
absous  de  toutes  les  sentences  dexcommuni- 
cation ,  que  lui  et  ses  suffragans  avoient  pro¬ 
noncées  contre  lui.  Innocent  écrivit  en  même 
tems  2  à  1  évêque  d'Avignon,  pour  l’engager 
à  s'employer  pour  prolonger  la  trêve  que  le 
roi  d’Aragon  avoit  ménagée  entre  les  comtes 
de  Toulouse  et  de  Provence,  et  pour  termi¬ 
ner  enfin  par  une  paix  la  cruelle  guerre  qui 
duroit  entre  eux  depuis  si  long-tems.  Nous 
inférons  de-Ià  que  la  trêve  conclue  au  mois 
de  Juin  précèdent  jusqu'à  la  Toussaints,  en¬ 
tre  ces  deux  comtes,  par  l'entremise  de  l’ar¬ 
chevêque  d’Arles,  avoit  été  prolongée  à  la 
sollicitation  du  roi  d'Aragon ,  et  quelle  étoit 
sur  le  point  de  finir. 

i  Preuves. 

?  Raynald.  an.  124#.  ibid. 
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Le  pape  ordonne  iax  inquisiteur*  de  continuer  leur* 
procedures ,  et  modéré  leur  autorité. 

Quant  au  différend  que  le  comte  de  Tou¬ 
louse  avoit  avec  les  inquisiteurs  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  ,  touchant  l'autorité  qu’ils 
exerçoient  indépendamment  des  évêques,  il  ne 
fut  pas  terminé  tout-à-fait  à  sa  satisfaction. 
Ces  religieux  s’adressèrent  1  à  Innocent  aus¬ 
sitôt  après  son  élévation  au  pontificat ,  et  lui 
demandèrent  d’être  déchargez  du  soin  de  l’in¬ 
quisition,  à  cause  des  traverses  qu’ils  avoient 
à  essuyer.  Le  pape  ne  jugea  pas  à  propos  de 
leur  accorder  leur  demande  :  il  écrivit  le  10. 
de  Juillet  de  l’an  1244.  au  prieur  provincial  et 
aux  frères  inquisiteurs  de  cet  ordre  établis  en 
Provence ,  pour  les  engager  à  continuer  leurs 
fonctions,  suivant  la  forme  que  le  pape  Gré¬ 
goire  IX.  leur  avoit  prescrite,  et  qu’il  avoit 
renouvelléc  lui-même  ;  avec  pouvoir  au  même 
provincial ,  d'établir  et  de  destituer  les  in¬ 
quisiteurs,  du  conseil  de  ses  freres,  comme 
il  jugeroit  à  propos.  11  confirma  cette  dispo¬ 
sition  l’année  suivante ,  et  ordonna  de  plus 
à  ce  provincial,  le  20.  de  Juillet  de  l’an  1245. 
de  renouvcller  l’inquisition  dans  le  diocèse  de 
Toulouse,  qui  commençoit  d’y  être  négligée. 
Enfin  ce  fut  pour  favoriser  les  freres  Prê¬ 
cheurs  2  dans  la  recherche  des  hérétiques, 
qu’il  nomma  au  mois  de  Septembre  suivant , 
Zoen  évêqt  e  d’Avignon  légat  dans  la  pro¬ 
vince  ,  avec  défense  de  faire  aucune  élection 
dans  toutes  les  églises  des  païs  soumis  à  la  lé¬ 
gation  de  ce  prélat  sans  son  consentement , 
sous  prétexte  qu’il  y  avoit  à  craindre  qu’on 
ne  choisît  quelqu’un  suspect  d’héresie. 

Le  pape  pour  modérer  cependant  le  trop 
grand  zele  des  inquisiteurs ,  leur  enjoignit 
le  12.  de  Décembre  suivant ,  de  n’imposer 
aucune  peine  aux  hérétiques  ou  à  leurs  fau¬ 
teurs  ,  qui  n  étant  ni  condamnez  ,  ni  con¬ 
vaincus,  viendroient  d’eux-mêmes  avouer 
leurs  fautes  dans  un  tems  marqué,  après 
lequel  on  procederoit  à  l'ordinaire  contre  les 
désobéissais ,  et  on  imploreroit  en  cas  de  be- 

*  Percin.  Martyr.  Avinion.  c.  13.  et  scq.  -  Reg  de 
finq.  de  Toulouse. 

*  Raynald.  an.  1243  n.  17.  et  seqq.  30.  et  seqq. 
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soin  le  bras  séculier.  Il  tâcha  d’un  autre  côté 
de  remédier  dès  le  commencement  de  soh 
pontificat  à  un  abus  qui  scandalisoit  les  fi- 
delles ,  et  qui  dénnoit  lieu  aux  hérétiques  de 
décrier  l’Eglise.  Cest  que  les  évêques,  les  ec¬ 
clesiastiques,  par  un  motif  d’intérêt  person¬ 
nel,  jettoient  souvent  des  interdits  generaux 
pour  la  faute  d’un  ou  de  quelques  particu¬ 
liers.  Afin  d’obvier  h  cet  inconvénient ,  In¬ 
nocent  défendit 1  de  rendre  de  pareilles  sen¬ 
tences  dans  les  lieux  suspects  d’héresie ,  au- 
delà  du  Rhône  ,  (  c’est-à-dire  ,  en-deça  par 
rapport  à  nous ,  )  dans  la  province  de  Pro¬ 
vence  limitée  par  les  freres  Prêcheurs;  et  or¬ 
donna  à  l’évêque  de  Carcassonne  de  révoquer 
et  de  déclarer  milles  toutes  celles  qui  avoient 
été  rendues. 

LXXXI. 

Concile  de  Narbonne.  On  y  réglé  la  procedure  dea 
inquisiteurs. 

Les  inquisiteurs  de  la  province  ayant  reçu 
le  nouveau  pouvoir  du  pape  pour  exercer 
leurs  fonctions ,  recommencèrent  leurs  pro¬ 
cedures  avant  la  fin  de  l’an  1243.  et  les  con¬ 
tinuèrent  les  années  suivantes  sans  aucun 
obstacle  soit  de  la  part  du  comte  de  Toulouse , 
soit  de  la  part  des  évêques.  Ils  consultèrent 
toutefois  ceux-ci  assemblez  dans  un  concile 
qui  fut  tenu  dans  la  province  de  Narbonne  2, 
à  la  fin  de  la  même  année,  ou  au  commen¬ 
cement  de  la  suivante ,  et  leur  demandèrent 
la  résolution  dé  plusieurs  difficultez  qui  se 
rencontroient  dans  l’exercice  de  leur  minis¬ 
tère. 

Pierre  Amelii  archevêque  de  Narbonne 
présida  à  ce  concile,  auquel  se  trouvèrent 
Jean  archevêque  d’Arles,  Raymond  archevê¬ 
que  d’Aix  ;  les  évêques,  Clarin  de  Carcas¬ 
sonne,  B.  (TElnc,  Jean  de  Haguelonne,  G.  de 
Lodeve,  P.  d’Agde,  Raymond  de  Nismes, 
Durand  d’Albi ,  et  P.  élu  de  Beziers  ;  avec  les 
abbezde  S.  Gilles,  de  S.  Afrodise  de  Beziers 
et  de  Castres.  Ces  prélats  firent  vingt-neuf 
canons,  qu’ils  adressèrent  aux  freres  inquisi¬ 
teurs  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  établis 
dans  leurs  provinces,  ou  dans  les  pais  voisins , 

*  Arch.  de  lïnquisition  de  Carcassonne. 

*2  Conc  tom.  xi  p.  487.  et  seqq.  -  V.  note  iii. 
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en  réponse  aux  questions  que  ces  religieux  leur 
avoient  proposées.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  ces  canons.  Vous  enjoin¬ 
drez  1  »  disent  les  évêques  (  parlant  aux  in¬ 
quisiteurs  ) ,  aux  hérétiques  ou  à  leurs  fau¬ 
teurs  qui  s'étant  venus  accuser  eux-mêmes, 
n’ont  pas  été  mis  en  prison  9  de  porter  des 
croix  sur  leurs  habits ,  de  9e  présenter  tous 
les  dimanches  à  leur  curé  pendant  la  messe 
entre  l’épitre  et  l'évangile,  ayant  une  partie 
de  leur  corps  nud,  suivant  la  saison,  et  une 
poignée  de  verges  à  la  main  pour  recevoir  la 
discipline ,  etc.  Ces  pénitens  feront  la  même 
cérémonie  à  chaque  procession  solemnelle  ;  et 
tous  les  premiers  dimanches  du  mois  ils  visi¬ 
teront,  en  se  fouettant  avec  des  verges ,  tou¬ 
tes  les  maisons  de  la  ville  où  ils  ont  fréquenté 
les  hérétiques  :  ils  jeûneront,  visiteront  les 
églises ,  etc.  On  ne  leur  permettra  2  pas  à 
l’avenir  daller  servir  Outre-mer,  conforme¬ 
ment  à  la  défense  que  le  pape  en  a  faite  de¬ 
puis  peu,  de  crainte  que  se  trouvant  en  grand 
nombre  dans  les  lieux  saints,  ils  ne  les  pro¬ 
fanent.  On  3  construira  des  prisons  pour  y 
renfermer  les  pauvres  qui  seront  convertis  , 
et  on  pourvoira  à  leur  subsistance.  Les  4  pé¬ 
nitences  seront  laissées  à  la  discrétion  des  in¬ 
quisiteurs  ,  avec  permission  à  eux  de  les  aug¬ 
menter  ou  de  les  diminuer  dans  la  suite.  Les 
coupables  feront 5  une  confession  publique  de 
leurs  crimes,  et  ils  en  feront  dresser  des  actes 
authentiques.  «  Comme  il  y 6  a  des  villes,  disent 
»  les  évêques ,  où  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
»  vent  être  renfermez  dans  une  prison  perpé- 
»  tuelle  est  trop  grand ,  en  sorte  qu’on  ne 
»  trouve  pas  assez  de  pierres  et  de  ciment 
»  pour  construire  des  prisons ,  nous  conseil- 
»  Ions  aux  inquisiteurs  d'attendre  là-dessus 
»  les  ordres  du  pape.  »  Les  relaps  7  seront 
abandonnez  au  bras  séculier  ,  sans  miséri¬ 
corde,  pour  être  punis  comme  ils  le  méritent  : 
mais  on  ne  doit  pas  leur  refuser  la  pénitence 

i  Concil.  ibfd.  can.  1. 
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s'ils  la  demandent.  On  détermine 1  ensuite  les 
fondemens  sur  lesquels  on  devoit  regarder 
quelqu'un  comme  fauteur  des  hérétiques. 
Les  inquisiteurs  2  doivent  s'abstenir  d'imposer 
des  amendes  pécuniaires  pour  l’honneur  de 
leur  ordre  ;  leurs  fonctions  étant  d’ailleurs 
assez  affligeantes.  On  défend  3  à  ceux  qui  se¬ 
ront  trouvez  coupables  (d’héresie ,  d’entrer  en 
religion  sans  la  permission  du  pape  ou  de  son 
légat.  Aucun  4  de  ceux  qui  doivent  être  ren¬ 
fermez  en  prison  n'en  sera  exempt  ,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit ,  sans  une  grâce 
spéciale  du  saint  siégé.  11  est  permis 5  de  re¬ 
cevoir  le  témoignage  des  infâmes ,  des  crimi¬ 
nels  ,  et  même  des  complices  en  matière  d’in¬ 
quisition  contre  les  hérétiques;  et  il  est  dé¬ 
fendu  aux  inquisiteurs  6  de  révéler  les  té¬ 
moins  :  mais  on  ne  pourra  condamner  per¬ 
sonne  qui  ne  soit  pleinement  convaincu.  On 
réputera  7  désormais  pour  hérétique ,  celui 
qui  sera  convaincu  par  témoins  ou  par  d’au¬ 
tres  preuves,  quoiqu’il  nie  sa  faute.  Enfin  8 
on  entre  dans  le  détail  des  points  pour  les¬ 
quels  quelqu'un  doit  être  censé  fauteur  des 
hérétiques  et  des  Vaudois .  Les  évêques  ajoû- 
tent  à  la  fin ,  en  adressant  ces  decrets  aux 
inquisiteurs:  «  Nous  vous  écrivons  ceci,  non 
»  pour  vous  obliger  à  suivre  nos  conseils , 
»  n’étant  pas  convenable  de  restreindre ,  au 
»  préjudice  de  cette  affaire ,  par  des  réglés 
»  ou  des  formules,  autres  que  celles  du  siégé 
»  apostolique,  la  liberté  qui  vous  a  été  don- 
))  née  ;  mais  seulement  pour  seconder  votre 
»  zele,  comme  Q  nous  a  été  enjoint  par  le 
»même  siégé  apostolique,  afin  que  comme 
»  vous  supportez  nos  charges,  vous  receviez, 
))  par  l’effet  d’une  charité  mutuelle,  nos  avis 
»  et  notre  secours  dans  une  affaire  qui  est  la 
»  nôtre.  » 

1  C.  i4.  et  seq. 

*C.  17. 

3  C.  18. 

4  C.  19. 
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LXXX11. 

Nouvelle  recherche  des  hérétiques  dans  la  province.  Le 

pape  modéré  encore  P»  u  toril©  des  inquisiteurs. 

Les  inquisiteurs  après  avoir  reçu  cette  ré¬ 
ponse,  procédèrent  sans  relâche  à  la  recher¬ 
che  des  hérétiques;  sçavoir 1  ceux  de  Tou¬ 
louse  dans  l’ancien  diocèse  de  cette  ville ,  et 
ceux  de  Carcassonne  dans  le  reste  de  la  pro¬ 
vince  de  Narbonne ,  et  dans  les  diocèses  d’Al- 
bi ,  Rodez ,  Mende  et  le  Puy.  Ils  firent  déter¬ 
rer  en  divers  endroits  les  corps  de  ceux  qui 
étoient  accusez  d’être  morts  dans  l’héresie , 
et  les  firent  brûler  publiquement.  Quant 
aux  vivans,  ils  citèrent  à  leur  tribunal  tous 
ceux  qui  leur  furent  dénoncez  ,  ou  qu’ils 
crurent  suspects  ;  parmi  lesquels  on  trouve 
plusieurs  personnes  de  condition  dont  nous 
nous  dispenserons  de  rapporter  les  noms.  On 
voit  leurs  interrogatoires  dans  les  registres 
de  l’inquisition  de  ces  deux  villes  :  on  y  nom¬ 
me  plusieurs  évêques,  diacres,  fils  majeurs 
et  fils  mineurs  des  hérétiques  ;  et  on  y  rapporte 
diverses  circonstances  de  leurs  cérémonies. 
On  y  trouve  entr’autres  qu'ils  avoient  des 
cimetières  particuliers  dans  les  villes ,  et  il 
y  est  marqué  que  dans  leurs  repas  les  convi¬ 
ves,  au  premier  coup  qu’on  buvoit ,  au  pre¬ 
mier  morceau  de  pain  qu’on  mangeoit ,  et 
quand  on  commençoit  à  servir  quelque  plat, 
disoient  Bénissex  ;  et  que  les  parfaits ,  qui 
étoient  présens,  répondoient  :  Dieu  vous  bé¬ 
nisse .  Raymond  de  Perele ,  chevalier  du  dio¬ 
cèse  de  Toulouse ,  dépose  à  la  fin  du  mois 
dT Avril  de  l’an  1244.  devant  linquisiteur  de 
Carcassonne ,  que  GuiUabert  de  Castres  évê¬ 
que  hérétique  avoit  ordonné  à  Monsegur  , 
il  y  avoit  quinze  ans,  en  sa  présence  et  en 
celle  d’Aton- Arnaud  de  Castelverdun,  un  évê¬ 
que  et  un  fils  majeur,  pour  les  hérétiques  d’A- 
genois ,  et  un  autre  fils  majeur  pour  ceux 
du  Toulousain,  etc.  On  trouve  de  plus  dans 
ces  actes  des  preuves  des  erreurs  de  ces  sec¬ 
taires,  dont  quelques-uns  avançoient  qu’ils 
croyoient  que  Dieu  n’avoit  pas  fait  les  cho¬ 
ses  visibles;  que  les  sacremens  de  baptême 
et  de  mariage  ne  servoient  de  rien  au  salut  ; 
que  les  enfans  morts  après  avoir  été  baptisez 

i  Reg.  del  inq.  de  Toulouse  et  Carcassonne. 
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étoient  dammez  ;  que  J.  C.  netoit  pas  dans 
l’Eucharistie ,  etc.  D’autres  nioient  l’incarna¬ 
tion  du  Verbe,  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
la  résurrection  des  morts.  Enfin  quelques  au¬ 
tres  avouoient  d’une  maniéré  claire  et  pré¬ 
cise  les  deux  principes  du  Manichéisme.  11  est 
vrai  qu’ils  ne  donnoient  pas  tous  également 
dans  des  erreurs  si  grossières:  aussi  les  inqui¬ 
siteurs  dans  leurs  interrogatoires  avoient-ils 
soin  de  distinguer  fhéresief  de  la  Vaudoi- 
sie  ;  en  sorte  que  ceux  qu’on  nommoit  sim¬ 
plement  hérétiques  adoptoient  les  erreurs  de 
Manés,  mais  non  pas  ceux  qu’on  appelloit 
Vaudois  ,  lesquels  étoient  en  plus  grand 
nombre. 

La  recherche  exacte  que  firent  les  inqui¬ 
siteurs  ,  et  la  sévérité  de  leurs  procedures , 
engagèrent  la  plupart  des  accusez  à  en  ap- 
peller  au  pape ,  et  ils  obtinrent  des  brefs  de 
pénitencerie,  pour  se  mettre  à  l’abri  des 
poursuites  :  mais  sur  les  1  remonstrances  que 
firent  là-dessus  à  Innocent  IV.  le  14  de  Juin 
de  l’an  1245,  les  évêques  de  Carcassonne  , 
Elne,  Toulouse,  Usez,  Lodcve  et  Nismes, 
l’évêque  élû  de  Béziers,  les  abbez  de  saint 
Afrodise  et  de  saint  Jacques  de  Bczicrs  et 
celui  de  Quarante ,  le  pape  permit  aux  in¬ 
quisiteurs  de  continuer  leurs  procedures. 
Cela  fit ,  que  s’ils  ne  purgèrent  pas  entière¬ 
ment  le  pais  d  hérétiques,  les  sectaires  n osè¬ 
rent  plus  du  moins  se  montrer  publiquement, 
et  que  plusieurs,  pour  éviter  de  tomber  en¬ 
tre  leurs  mains,  se  réfugièrent  dans  les  pais 
étrangers ,  et  surtout  en  Lombardie  ,  où  ils 
formèrent 2  une  église  particulière  appelléc 
ï  église  de  France ,  composée  d’environ  cent 
cinquante  personnes.  Il  n’en  resta  guère  da¬ 
vantage  dans  le  pais  ;  et  les  églises  de  Tou¬ 
louse,  d’ Albigeois  et  de  Carcassonne ,  avec  les 
débris  de  celle  d’Agcnois  n  étoient  plus  com¬ 
posées  que  d’environ  deux  cens  Cathares  en 
1250.  lorsque  frere  Reynier,  qui  avoit  été 
de  leur  secte,  et  qui  avoit  pris  ensuite  l’ha¬ 
bit  religieux  dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs, 
écrivit  contr’eux  sa  somme ,  dans  laquelle  il 
ne  compte  que  quatre  mille  de  ces  hérétiques 

1  Preuves. 

2  Suai.  fr.  Ren.  tom.  5.  Anccd.  Mart.  p.  176<. 
et  seq. 
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dispersez  dans  tout  le  monde ,  et  partagez  en 
seize  églises.  Cet  auteur  distingue  ces  héré¬ 
tiques  des  pauvres  de  Lyon  ou  Vaudois, 
qu’il  appelle  Leonistes  ,  et  qu’il  partage  en 
Lombards  et  en  Ultramontains.  11  ne  repro¬ 
che  à  ces  derniers  que  trois  erreurs,  sca- 
voir  l.°  de  dire  qu’il  est  défendu  de  jurer  sous 
peine  de  péché  mortel ,  et  que  les  puissances 
séculières  n’ont  pas  le  pouvoir  de  punir  les 
malfaiteurs.  2°.  Que  tout  laïque  peut  consa¬ 
crer  le  Corps  de  J.  C.  3°.  Enfin  que  l’église 
Romaine  n’est  pas  celle  de  J.  C. 

Le  pape ,  pour  modefer  encore  davantage 
la  trop  grande  autorité  des  inquisiteurs ,  et 
les  empêcher  d’en  abuser ,  leur  défendit 1  de 
rendre  aucune  sentence  et  de  porter  aucun 
jugement ,  sans  l'avis  et  le  consentement  des 
ordinaires,  qui  procédèrent  quelquefois  d’eux- 
mêmes,  et  sans  le  ministère  des  inquisiteurs, 
contre  les  hérétiques  de  leurs  diocèses.  Entre 
plusieurs  sentences  portées  2  par  les  évêques 
du  païs ,  nous  en  avons  une  rendue  en  1250. 3 
par  Guillaume  de  la  Brouë  archevêque  de 
Narbonne,  de  l’avis  de  l’abbé  de  S.  Paul ,  et 
de  quelques  autres  ecclesiastiques  de  son 
église;  et  une  4  autre  le  premier  d’Août  de 
l’an  1251.  par  «  Raymond  Vital  official  de 
»  Pamiers  pour  l’évêque  de  Toulouse,  et  dé- 
»  puté  par  lui  inquisiteur  de  l’héresie  dans 
»  tout  le  comté  de  Foix  et  la  Terre  de  Mire- 
»  poix,  du  conseil  de  plusieurs  ecclesiastiques, 
»  jurisconsultes ,  religieux  et  autres.  »  Il  pa¬ 
raît  d’ailleurs,  que  les  évêques  de  la  province 
n’eurent  pas  beaucoup  d'égard  dans  la  suite 
à  la  bulle  du  pape ,  qui  permettoit  au  pro¬ 
vincial  des  frères  Prêcheurs  de  nommer  lui- 
même  les  inquisiteurs  ,  car  les  évêques  de 
Toulouse ,  d’Agen  ,  d’Albi  et  de  Carpentras 
déférèrent  cette  nomination  au  mois  de  Juin 5 
de  l’an  1252.  à  Philippe  thrésorier  de  S.  Hi¬ 
laire  de  Poitiers  et  à  Guillaume  Fulcodi  com¬ 
missaires  d’Alfonse  comte  de  Toulouse  et  de 
Poitiers  ;  à  condition  cependant  que  les  in¬ 
quisiteurs  ne  détermineraient  rien  sans  leur 

1  Balui  oppend.  concil.  Narb.  p.  401. 

2  Y.  Marlen.  anecd.  tom.  1.  p.  1045. 

3  Preuves. 

4  Ch.  de  Foii,  caisse  31. 

*  Preuves. 
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conseil;  et  avec  protestation  de  suivre  en 
toutes  choses  la  forme  canonique  de  l’inqui¬ 
sition.  Le  pape  Innocent  IV.  enjoignit 1  d’un 
autre  côté ,  le  12  de  Novembre  de  l’an  1247. 
aux  archevêques  de  Bourdeaux ,  Narbonne  et 
Arles,  à  leurs  suffragans,  aux  évêques  de 
Cahors,  le  Puy,  Mende,  Àlbi  et  Rodez,  et 
aux  inquisiteurs  de  l’héresie ,  de  faire  res¬ 
tituer  aux  femmes  catholiques  leurs  dots , 
qui  avoient  été  confisquées  avec  les  biens  de 
leurs  maris  (hérétiques,  et  il  ordonna  le  14. 
de  Mai  de  l’an  1249.  aux  inquisiteurs,  de 
supprimer  une  partie  de  leurs  officiers,  pour 
empêcher  leurs  exactions  sur  ceux  qui  se 
convertissoient. 

LXXX1II. 

Siégé  cl  prise  du  châletu  de  Monlsegar  sur  les  hérétiques. 

La  prise  du  château  de  Montsegur ,  qui 
étoit  presque  le  seul  azyle  qui  restoit  à  l'héré¬ 
sie  dans  la  province ,  acheva  de  l’abattre.  Ce 
château  situé  dans  le  voisinage  des  Pyrénées , 
à  l’extrémité  du  Toulousain ,  et  aujourd’hui 
dans  le  diocèse  de  Mirepoix ,  vers  les  frontiè¬ 
res  du  païs  de  Sault ,  est  bâti  sur  un  rocher 
escarpé  et  bordé  de  précipices  affreux.  11 
appartenoit  anciennement  à  des  seigneurs 
particuliers ,  qui  le  possedoient  sous  la  mou¬ 
vance  des  vicomtes  de  Beziers  et  de  Carcas¬ 
sonne.  Il  avoit  été  pris  au  commencement  de 
la  croisade  par  Simon  de  Montfort,  qui  en 
avoit  disposé  en  faveur  de  Gui  de  Levis  ma¬ 
réchal  de  son  armée,  de  même  que  de  celui 
de  Mirepoix ,  dont  il  est  éloigné  de  trais  lieues 
vers  le  midi  :  mais  il  avoit  été  repris  par 
Pierre-Roger  de  Mirepoix  et  Raymond  de 
Ferele  ses  anciens  seigneurs,  partisans  du 
vicomte  Trencavel,  qui  en  avoit  fait  sa  prin¬ 
cipale  place  d’armes ,  et  le  refuge  des  proscrits 
et  des  hérétiques.  La  situation  de  cette  pla¬ 
ce2,  qui  passoit  pour  imprenable ,  en  ren- 
doit  la  conquête  très-difficile  ;  mais  comme 
la  tranquillité  du  païs ,  et  l’entiere  expulsion 
des  hérétiques  dépendoient  de  sa  soûmission, 
Pierre  Amelii  archevêque  de  Narbonne,  Du- 

1  Reg.  de  l’inq.  de  Toulouse. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  46.  -  Catel  comt.  pr.  p.  162. -Reg. 
de  l’inq.  de  Carcass.  -  Preuves. 
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rand  évêque  (TAlbi ,  Hugues  d’ Arcis  sénéchal 
de  Carcassonne ,  Raymond  de  Campendu  et 
divers  autres  seigneurs  résolurent  d’en  en¬ 
treprendre  le  siégé.  Ils  mirent  un  corps  de 
troupes  sur  pied,  et  s’étant  joints  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1244.  ils  Tattaquerent;  mais  ils 
ne  purent  rien  avancer  pendant  long-tems, 
tant  par  la  vigoureuse  défense  de  la  garnison, 
que  par  la  nature  du  lieu.  En  effet  plusieurs 
chevaliers  de  mérite  qui  s’y  étoient  retirez 
avec  leurs  familles ,  voyant  qu’il  falloit  se 
résoudre  à  vaincre  ou  à  périr,  se  battirent  en 
désespérez,  secondez  par  leurs  femmes,  qui 
malgré  la  foiblesse  de  leur  sexe  partagèrent 
avec  eux  toutes  les  fatigues  du  siégé.  Enfin 
les  generaux  catholiques  ayant  rassemblé  une 
troupe  de  gens  du  pals,  accoûtumez  à  grim¬ 
per  sur  les  rochers ,  et  les  ayant  fait  soûtenir 
par  un  gros  détachement  de  l’armée,  ces 
troupes  escaladèrent  heureusement  pendant 
une  nuit ,  le  rocher  sur  lequel  ce  château  est 
situé;  et  ayant  surpris  et  égorgé  ceux  qui 
gardoient  un  ouvrage  avancé ,  posté  dans  le 
coin  du  rocher,  elles  s'en  emparerent.  Le 
lendemain  les  assiegeans  frémirent  d’horreur 
à  la  vûe  des  dangers  qu  ils  avoient  courus 
pendant  la  nuit ,  au  travers  des  précipices 
qu’ils  avoient  été  obligez  de  franchir ,  pour 
venir  à  bout  d’une  entreprise  qu’ils  n’auroient 
osé  tenter  pendant  le  jour;  et  profitant  de 
leur  avantage,  ils  frayèrent  le  chemin  de 
cet  ouvrage  au  reste  de  l’armée.  Puis  étant 
plus  à  portée  du  château ,  ils  le  pressèrent 
si  vivement ,  que  les  assiégez  ne  pouvant  plus 
résister ,  demandèrent  à  capituler.  On  leur 
accorda  la  vie  sauve,  à  condition  qu’ils  livre- 
roient  à  la  discrétion  des  vainqueurs  envi¬ 
ron  200.  hérétiques  revêtus  (  ou  parfaits  )  tant 
hommes  que  femmes ,  qui  s  étoient  réfugiez 
dans  la  place ,  entre  lesquels  étoit  Bertrand 
Martin  leur  évêque.  On  exhorta  d  abord  les 
sectaires  à  se  convertir;  mais  comme  ils  per¬ 
sistèrent  dans  leurs  erreurs ,  on  traça  une 
enceinte  au  pied  de  la  montagne ,  on  l’en¬ 
toura  de  pieux,  et  ayant  dressé  un  grand 
bûcher  au  milieu ,  on  les  y  fit  périr  par  les 
flammes  ,  à  la  réserve  de  quelques-uns  qui 
trouvèrent  moyen  de  s’évader  :  plusieurs  per¬ 
sonnes  de  condition  furent  du  nombre  de  ceux 
qu'on  brûla  vifs  ;  entr’autres  Esclarmonde  fille 


de  Raymond  de  Perelc,  l’un  des  seigneurs  de 
Mpntsegur.  Ce  château  se  soùmil  vers  la  mi- 
carême  de  l’an  1244.  et  fut  rendu  à  Gui 
maréchal  de  Mirepoix ,  qui  en  fit  hommage  1 
au  roi  au  mois  de  Juillet  de  l’année  sui¬ 
vante  *. 

LXXX1V. 

Le  comte  Raymond,  principal  plénipotentiaire  de  l'em¬ 
pereur  Frédéric,  négocie  la  paii  de  ce  prince  avec  le 

pape. 

Le  comte  de  Toulouse  après  avoir  reçu  son 
absolution  du  pape ,  et  terminé  à  la  coqr  Ro¬ 
maine  toutes  les  affaires  qui  Tinteressoient, 
personnellement ,  employa  sa  médiation  2  ft 
comme  principal  plénipotentiaire  de  l’empe-, 
reur  Frédéric  ,  conjointement  avec  Pierre 
des  Vignes  et  Thadée  de  Suesse ,  grands  juges 
de  la  cour  impériale,  pour  réconcilier  ce 
prince  avec  le  saint  siégé.  Ils  mirent  la  négo¬ 
ciation  en  bon  train ,  et  Frédéric  écrivit  à 
divers  princes  de  l’Europe  pour  les  prier 
d  envoyer  leurs  ambassadeurs  à  Rome,  afin 
d’y  être  présens  à  la  conclusion  de  la  paix , 
que  son  très-cher  et  féal  allié  le  comte  Raymond 
avoit  négociée.  Baudouin  empereur  de  Cons¬ 
tantinople,  qui  se  trouvoit  alors  à  Rome,  se 
joignit  au  comte  pour  faire  réussir  l’accom¬ 
modement.  Enfin  les  ambassadeurs  de  Frédéric 
étant  convenus  des  articles  du  traité ,  ils  en 
firent  la  lecture  le  Jeudi  saint  de  Tan  1244.  en 
présence  du  même  Baudouin ,  de  tout  le  sacré 
college ,  d’un  grand  nombre  de  prélats ,  des 
sénateurs ,  et  du  peuple  Romain  :  mais  quel¬ 
ques  jours  après  Frédéric  refusa  de  les  ratifier, 
malgré  ses  promesses  ;  ainsi  le  pape  et  l’em¬ 
pereur  demeurèrent  plus  brouillez  que  jamais. 
Le  pape  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  Rome , 
se  rendit  à  Genncs ,  et  se  réfugia  ensuite  à 
Lyon.  Frédéric  de  son  côté  prétendant  que  le 
pape  avoit  voulu  le  tromper,  envoya  son 
apologie  3  dans  toutes  les  cours  de  lEurope  , 
se  vanta  d’avoir  des  lettres  testimoniales  de 

1  Reg.  cur.  Fr. 

2  Matih.  Par.  an.  1244.  p.  629.  et  seq.  *  Raynald. 
an.  1244  n.  16.  20.  etscqq. 

3  Matth.  Par.  ibid.  p.  642. 

*  T.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv,  n"  9. 
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l'empereur  Baudouin  et  du  comte  Raymond  , 
qui  justifioient  sa  conduite ,  et  se  soùmit  à  la 
décision  des  rois  de  France  et  d’Angleterre , 
et  de  leur  baronage . 

LXXXV. 

Frédéric  puni!  U  défection  de  l'évèque  de  Viviers  eide 
la  ville  d'Avignon. 

Raymond  demeura  en  Italie  jusqu'à  l'au¬ 
tomne  :  fl  obtint  une  bulle  1  par  laquelle  le 
pape  le  mit ,  lui ,  toute  sa  famille  et  ses  biens, 
sous  la  protection  du  saint  siégé.  11  se  tint 
ordinairement  durant  cet  interv  alle  à  la  cour 
de  l'empereur,  et  fl  y  étoit  sans  doute ,  lors- 
ce  prince ,  par  un  diplôme  daté  de  Pise  au 
mois  2  (T Août  de  cette  année,  pour  punir 
levéque  de  Viviers  de  ce  qu'il  a  voit  trans¬ 
gressé  ses  ordres,  et  setoit  uni  avec  les  rebelles 
de  l’empire,  révoqua  les  privilèges  pour  les 
péages,  qu’il  a  voit  accordez  au*  prédéces¬ 
seurs  de  ce  prélat  Le  nom  de.  levéque  de 
Viviers  contre  lequel  l'empereur  étoit  offensé, 
n'est  pas  marqué  dans  la  charte.  Raymond 
obtint  lui-méme  un  diplôme  par  lequel  Frédé¬ 
ric,  en  punition  de  ce  que  les  habita  ns  d'Avi¬ 
gnon  setoient  soustraits  à  la  fidelité  qu'ils 
dévoient  à  ce  comte  et  à  l'empire ,  les  priva 
des  fiefs  de  Geraud  d’Ami ,  et  de  Pierre  <FAmi 
oncle  paternel  de  ce  dernier ,  de  la  maison  de 
Sabran ,  que  le  même  comte  Raymond  leur 
avoit  donnez,  avec  ordre  à  ces  deux  barons 
de  retourner  sous  l'hommage  immédiat  de  ce 
prince.  La  charte  est  datée  de  Pise  au  mois 
if  Août  de  F  an  MCCX  L  F.  indiction  IL  preuve 
que  l'empereur  y  suit  le  calcul  Pisan ,  dont 
on  a  parlé  ailleurs.  Ainsi  cette  charte  appar¬ 
tient  à  l'an  1244.  et  non  à  l’an  1245.  comme 
quelques-uns  3  le  prétendent  L'année  suivante  4 
l'empereur  donna  à  Raymond  tons  ses  droits 
sur  Avignon ,  à  cause  de  la  rébellion  de  cette 
ville. 

i  Thr.  des  cb*  croisad.  1.  sac.  n.  43. 

*  Preuves. 

3  Fanion,  bist.  d'Arien.  L  1.  p.  69. 

*  Preuves. 


LXXXVL 

Raymond  repasse  les  Alpes  el  reçoit  l'hommage  des  com¬ 
tes  d'Astarac  et  de  Comminges  pour  ces  comtes. 

Ce  comte  revint  enfin  dans  ses  états  après 
avoir  fait  plus  d'un  1  an  de  séjour  au-delà 
des  Alpes.  11  se  raidit  d'abord  à  Narbonne , 
et  là  s'étant  joint  an  vicomte  Amalric  ,  pour 
faire  satisfaction  2  à  l'archevêque  Pierre  Ame- 
lii ,  qu  ils  avoient  chassé  de  cette  ville  en  1242. 
ils  l'y  introduisirent  solennellement  ,  lui 
servirent  d  écuyers,  à  pied  et  sans  manteau  , 
et  conduisirent  son  cheval  par  la  bride  depuis 
le  couvent  des  Cordeliers  jusqu'au  palais  épis¬ 
copal  ,  où  ce  prélat  leur  donna  l'absolution. 
Les  chanoines  et  les  bourgeois  de  Narbonne , 
qui  avoient  suivi  leur  archevêque  dans  son 
exil  volontaire ,  revinrent  alors  dans  la 
ville. 

Raymond  étant  arrivé  à  Toulouse ,  Segnis 
veuve  de  Centulle 1  comte  d'Astarac  mit  le  18. 
de  Novembre  sa  personne,  son  fils  Centulle , 
tout  le  comté  d'Astarac  et  tous  les  domaines 
qui  avoient  appartenu  au  feu  comte  Centulle 
son  mari ,  sous  la  protection  et  le  vasselage  de 
ce  prince,  qui  reçut  en  même  teins  l'hommage 
du  jeune  Centulle.  Le  viguier  de  Toulouse  se 
transporta  quelques  jours  après  dans  le  comté 
d'Astarac ,  pour  y  faire  reconnoltre  le  haut 
domaine  du  comte  de  Toulouse.  Centulle  IL 
comte  d’Astarac  épousa  4  dans  la  suite  Petro- 
tronille  de  Comminges,  dont  il  n'eut  pas  den- 
Cans ,  et  Bernard  son  frere  lui  succéda.  Ber¬ 
nard  VI.  comte  de  Comminges  5  se  rendit 
aussi  vers  le  même  tems  vassal  du  comte  Ray¬ 
mond,  du  conseil  d'Arnaud-Roger  évêque  de 
Comminges  son  oncle  paternel ,  et  de  plusieurs 
de  ses  barons,  pour  tout  ce  qufl  possedoit 
dans  les  diocèses  de  Comminges  et  de  Conse- 
rans,  et  lui  en  fit  hommage  lige,  en  présence 
des  évêques  de  Toulouse  et  de  Comminges, 
de  l'abbé  de  l'Escale-Dieu,  de  Roger  comte 
de  Pailhas,  d' Amalric  vicomte  de  Narbon¬ 
ne,  etc. 

i  Guill.  de  Pod.  c.  46.  et  seq. 

i  Chr.  S.  Paul.  Narb.  apud  Catel  comt  pr.  p.  172. 

3  Preuves.  -  Ms s.  Colbert,  n.  1067. 

i  V.  Hist.  gen.  des  pr.  offic.  etc.  tom.  2.  p.  617. 

*  Preuves. 
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LXXXV11. 

Il  reçoit  à  Toulouse  les  ambassadeurs  du  oomte  de  Sa- 
toye,  auquel  il  dooua  Cécile  de  Baux  sa  petite-nièce 
eu  mariage. 

* 

Raymond  reçut  en  ce  tems*là  à  Toulouse  une 
ambassade  solemnclle  d’Amedée  ou  Amé  IV. 
comte  de  Savoye,  pour  lui  demander  en  ma¬ 
riage  Cecile  fille  1  de  Barrai  de  Baux,  sa 
nièce*  Cette  ambassade  étoit  composée  d'Aymar 
seigneur  de  Bressieux ,  Humbert  de  Seyssel, 
et  Aymar  de  Compeys.  Raymond  ayant  agréé 
leur  demande ,  s’engagea  le  22.  de  Novembre 
de  l’an  1244.  de  travailler  à  l'accomplissement 
de  ce  mariage ,  et  de  donner  pour  dot  à  Cecile 
six  mille  livres  monnoye  de  Vienne,  payables 
en  differens  termes.  11  promit  de  plus,  de 
donner  pour  cautions  de  sa  promesse  les  évê¬ 
ques  de  Toulouse,  Cahors,  Albi  et  Rodez;  les 
comtes  de  Comminges  et  de  Rodez  ;  A  mairie 
vicomte  de  Narbonne  ;  Ray  mond-Gaucelin  sei¬ 
gneur  de  Lunel,  Raymond  de  Baux  prince 
d’Orange,  Dragonet  de  Montauban ,  Aymar  de 
Poitiers  comte  de  Valentinois ,  et  Guillaume 
d’Ami  seigneur  de  Castelnau ,  ou  d’autres  éga¬ 
lement  suffisais.  On  convint  que  le  comte  de 
Savoye  constitueroit  mille  marcs  d'argent  à  Ce¬ 
cile  de  Baux  pour  son  augment,  sur  les  villes  de 
Chamberi  ou  de  Montmeillan.  L'acte  fut  passé 
au  château  Narbonnois ,  et  scellé  du  sceau  du 
comte  de  Savoye,  que  les  ambassadeurs  avoient 
apporté  avec  eux ,  de  ceux  de  ses  ministres, 
du  comte  de  Toulouse  et  de  Barrai  de  Baux. 
Cecile  étoit 2  petite-nièce  de  Raymond ,  et  non 
pas  sa  nièce  comme  quelques  auteurs  l'ont 
cru.  Elle  étoit  fille  de  Barrai  seigneur  de  Baux 
et  vicomte  de  Marseille,  et  de  Sibylle  d’An- 
duse ,  fille  de  Pierre  Bermond  seigneur  d'An- 
duse ,  et  de  Constance  de  Toulouse  sœur  du 
même  Raymond.  Elle  avoit  été  déjà  accordée 
avecGuigues  V.  du  nom  daufin  du  Viennois 
et  comte  d’Albon ,  mais  le  mariage  n’avoit  pas 
été  consommé.  Amedée  l’épousa  en  secondes 
nôces,  et  la  3  cérémonie  s’en  fit  à  Orange  le 
18.  de  Décembre  suivant 

*  Btluz.  MiscelL  tom.  6.  p.  530.  et  seq.  -  Thr.  des 
ch.  Toulouse ,  sac  5.  n.  3. 

*  y.  Gukhcn.  hist.  gener.  de  Sav.  tom  t,  p.  272.  - 
V.  tom.  5.  isoT*  n.  n.  4. 

3  Gsich.  ibid.  tom.  3.  Pr.  p.  71. 


LXXXVIII. 

Il  crée  deux  cens  chevaliers  dans  une  cour  qu'il  tient  i 
Toulouse. 

Le  comte  Raymond  ,  après  son  retour 
d’Italie,  tint  à  Toulouse  ce  qu’on  appelloit 
alors  une  cour  plèniere .  1  Tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  distingué  dans  la  noblesse  des 
provinces  méridionales  du  royaume  se  trouva 
à  cette  cour,  que  Raymond  tint  aux  fêtes 
de  Noël  de  l  an  1244.  11  y  créa  deux  cens 
chevaliers  ,  entre  lesquels  furent  Bernard 
comte  de  Comminges ,  Pierre  vicomte  de 
Lautrec,  Gui  de  Severac  2,  Sicard  d’Alaman 
son  lieutenant  et  principal  ministre,  Jour¬ 
dain  de  Lille,  Guillaume  de  Bonneville  ou  de 
Bouvillc,  Bernard  de  la  Tour,  etc.  Arnaud 
de  Comminges  fut  aussi  sans  doute  de  ces 
nouveaux  chevaliers  ;  car  il  fit  hommage  à 
Raymond  3  le  34.  de  Décembre  de  cette  an¬ 
née  pour  la  ville  et  le  pais  de  Dalmazan,  et 
pour  tout  ce  qu'il  possedoit  dans  le  Toulou¬ 
sain  ,  en  présence  de  Roger  de  Comminges 
comte  de  Pailhas  son  frété ,  et  de  Roger  fils 
de  ce  dernier.  Arnaud  de  Comminges  et  Ro¬ 
ger  son  fils  rétractèrent 4  cet  hommage  deux 
ans  après,  et  se  soumirent  pour  le  pais  de 
Dalmazan  à  la  suzeraineté  du  comte  de  Foix , 
qu’ils  avoient  refusé  de  reconnoître  jusqu’a¬ 
lors.  Raymond  fit  ensuite  un  voyage  en  Al¬ 
bigeois  5 ,  suivi  des  évêques  de  Toulouse  et 
d’Albi ,  de  Bernard  comte  de  Comminges  , 
Amalric  vicomte  de  Narbonne ,  Jourdain  de 
Lille,  et  Pons  d’Astoaud  son  chancelier  :  il 
étoit  de  retour  à  Toulouse  au  commencement 
de  Février  de  l’année  suivante  (  1245). 

LXXXIX. 

U  va  à  la  cour  de  France  ei  à  la  cour  Romaine,  et  fait 

sommer  le  comte  de  Foix  de  lui  remettre  le  pals  situé 

en  deçà  du  Pas  de  la  Barre. 

Ce  prince  alla  bientôt  6  après  à  la  cour, 
d’où  il  se  rendit  à  Lyon  pendant  le  carême, 

1  Guill.  de  Pod.  c.  47. 

2  Preuves. 

3  Mss.  Colbert,  n.  4067. 

4  Preuves. 

3  Mss.  Colbert,  ibid. 

6  Guill.  de  Pod.  c.  47. 
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pour  y  conférer  avec  le  pape  Innocent  IV. 
qui  y  faisoit  son  séjour.  Il  fit  un  nouveau 
voyage  à  la  cour,  et  étant  de  retour  à  Tou¬ 
louse,  il  chargea  Sicard  de  Montant,  daller 
sommer  de  sa  part  Roger  comte  de  Foix  1 , 
tant  en  vertu  du  serment  que  ce  comte  lui 
avoit  prêté ,  que  de  leurs  conventions  et  des 
obligations  qu’il  avoit  contractées  envers  lui, 
de  lui  livrer  incessamment  tout  le  pats  situé 
en  deçà  du  Pas  de  la  Barre ,  dans  le  diocèse 
de  Toulouse ,  «  pais  que  nous  avons  donné 
»  en  commande ,  dit  Raymond  ,  étànt  à  Sa- 
»  verdun ,  à  votre  pere ,  après  que  nous  l'a- 
»  vons  retiré  des  mains  des  François,  comme 
»  vons  ne  l'ignorez  pas  sans  doute.  »  On  as¬ 
sure  2  que  Raymond  ne  fît  cette  sommation 
que  pour  se  Venger  du  comte  de  Foix ,  à  qui 
il  ne  pouvoit  pardonner  de  ce  qu'il  s'éloit 
soustrait  à  son  vasselage  ;  et  que  pour  soû- 
tenir  sa  démarche,  il  fit  fabriquer  de  fausses 
lettres  :  action  très- deshonorante  pour  sa 
mémoire ,  si  elle  est  aussi  vraie  qu'on  le  pré¬ 
tend. 

Cet  acte  réveilla  l'animosité  qui  n’avoit 
déjà  que  trop  éclaté  entre  les  deux  comtes; 
et  ils  auroient  sans  doute  terminé  leur  que¬ 
relle  par  les  armes ,  si  le  roi  n'eût  évoqué  à 
lui  cette  affaire,  et  nommé  des  3  commissaires 
pour  informer  sur  la  vérité  des  faits.  11  parott 
cependant  que  Raymond  confisqua  ces  domai¬ 
nes  sur  Roger  ;  car  la  plupart  des  conseigneurs 
de  Saverdun ,  et  plusieurs  autres  chevaliers 
du  pals,  le  reconnurent  depuis  pour  leur 
seigneur  immédiat  ;  en  sorte  que  Roger  ne 
pouvant  les  réduire  par  la  force  ,  implora 
la  protection  de  la  reine  Blanche ,  et  les  fit 
excommunier  :  mais  ils  obéirent  toujours  4 
à  Raymond. 

XC. 

Il  assiste  aa  concile  de  Lyon.  Evèqae»  de  Alaguelonne- 
Archevêques  de  Narbonne. 

Ce  prince  après  ce  coup  d'autorité  retourna 
à  Lyon  5 ,  où  il  se  trouva  avec  Baudouin 

t  Preuves. 

2  Y.  note  vu.  n.  4. 

*  Preuves. 

♦  Note  ibid. 

5  Guill.  de  Pod  c.  47. 
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empereur  de  Constantinople  et  Raymond-Be- 
renger  comte  de  Provence ,  au  concile  qu’in¬ 
nocent  IV.  y  célébra  à  la  fin  du  mois  de  Juin, 
et  dans  lequel  il  déposa  l'empereur  Frédéric. 
Nous  ignorons  le  nom  des  évêques  de  la  pro¬ 
vince  qui  assistèrent  à  ce  concile.  On  assure 1 
que  Jean  de  Maguelonne,  Raymond  de  Tou¬ 
louse  ,  et  Guillaume  de  Lodeve  furent  de  ce 
nombre;  et  on  ajoute  que  le  premier  étant 
décédé  durant  le  concile ,  le  pape  nomma  de 
son  propre  mouvement  pour  lui  succéder , 
frere  Ray  nier,  Italien,  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs  :  mais  on  se  contredit ,  puisqu'on 
rapporte  2  un  hommage  rendu  à  Jean  de 
Montlaur  évêque  de  Maguelone  en  1247.  Nous 
n'avonsd’ailleursaucun  monument  qui  prouve 
que  frere  Ray  nier  ait  succédé  à  ce  prélat  avant 
le  mois  de  mars  de  cette  demicre  année. 

La  mort  empêcha  Pierre  Amelii  archevê¬ 
que  de  Narbonne ,  d'assister  au  concile  de 
Lyon.  11  mourut  en  3  effet  à  Narbonne  le  20. 
de  Mai  de  l'an  1245.  et  fut  inhumé  dans  le 
monastère  de  Cassan ,  ou  il  avoit  choisi  sa 
sépulture.  Si  l'on  doit  s'en  rapporter  à  une 
monitkm  que  le  chapitre  de  sa  cathédrale  lui 
adressa  4  en  1241.  pour  l’avertir  de  ses  dé¬ 
fauts,  il  étoit  bien  moins  propre  à  gouverner 
un  diocèse  qu’à  manier  les  armes  et  à  com¬ 
mander  un  corps  de  troupes ,  comme  il  fit 
au  siégé  de  Valence  en  Espagne,  où  il  se  dis¬ 
tingua  par  sa  valeur.  On  voit  cependant  que 
Pierre  Amelii  avoit  du  zde  pour  la  discipline, 
car  il  déposa 5  en  1242.  trois  archidiacres  et 
quelques  autres  bénéficié»  de  son  église, 
parce  qu’ils  ne  résidoient  pas  dans  les  cures 
qu'ils  possedoient  conjointement  avec  leurs 
prébendes,  et  que  quelques-uns  n'étoient  ni 
prêtres  ni  diacres.  Le  pape  Innocent  IV.  lui 
avoit  permis 6  au  commencement  de  l'an  1245. 
de  faire  porter  la  croix  devant  lui  dans  la 
province  durant  sa  vie.  Guillaume  de  la 

•  Gar.  ser.  præs.  Mag.  p.  359.  et  seq.  -  Plantav. 
Lod.  p.  153.  et  168.  -  Percin.  hist.  acad.  Tolos.  part. 
2.  c.  4. 

2  Gar.  ibid. 

s  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  384.  -  Archiv.  de  l'égl.  de 
Narb. 

4  Preuve». 

5  Archiv.  de  l’égl.  de  Narb. 

8  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  instr.  p.  64. 
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[1245]  DE  LANGUEDOC.  IiV.  XXV. 


Broue,  abbé  de  S.  Apfaredlse  de  Beziers,  et 
natif  de  Puiæalicon  au  diocèse  de  Beziers,  lui 
succéda  ,  et  fut  élu  quatre  jours  après  sa 
mort 

XCI. 

Raymond  fait  casser  son  mariage  avec  Marguerite  de  la 

Marche,  et  projette  d'épouser  Beatrix  fille  de  R.  Be- 

renger  comte  de  Provence. 

Le  concile  de  Lyon  finit  le  17.  de  Juillet 
Pendant  sa  tenue  et  après  sa  conclusion,  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Provence  renou- 
vellerent  1  en  présence  d’innocent ,  et  avec 
son  agrément ,  le  projet  de  leur  alliance , 
par  le  mariage  du  premier  avec  Beatrix  qua¬ 
trième  fille  de  l’autre  ,  princesse  d'une  rare 
beauté,  sous  la  promesse  que  leur  fit  le  pape 
de  leur  accorder  la  dispense  de  la  parenté 
qui  étoit  entr’eux.  Raymond  avoit  fort  à  cœur 
de  terminer  cette  alliance ,  soit  parce  que 
Beatrix  devoit  hériter  de  la  Provence  suivant 
le  testament  de  son  pere,  soit  dans  l'esperance 
qu  elle  lui  donnerait  des  enfans  mâles  :  mais 
comme  il  étoit  marié  avec  Marguerite  de  la 
Marche,  il  falloit  auparavant  faire  casser  ce 
mariage.  Pour  y  réussir ,  il  prétexta  qu'il 
étoit  parent  de  Marguerite  du  3*  au  4r  degré; 
qu'il  ne  l'avoit  épousée  que  sous  la  condition 
qu’on  obtiendrait  la  dispense  dans  un  an  :  et 
que  cette  dispense  n'avoit  pas  été  accordée.  11 
demanda  un  commissaire  au  pape,  sur  l'amitié 
duquel  il  comptoit  beaucoup ,  et  obtint  Octa- 
vien  cardinal  diacre  du  titre  de  sainte  Marie 
•7i  Via  lata ,  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué, 
et  qui  fit  une  enquéteà  Lyon  les  13. 17.  et  29. 
de  Juillet2.  Six  témoins,  entre  lesquels  étoient 
Baudouin  empereur  de  Constantinople,  l'ar¬ 
chevêque  de  Reims,  et  les  évêques  de  Liege 
et  de  Poitiers  furent  ouïs;  et  ayant  tous  at¬ 
testé  la  parenté  qui  étoit  entre  Raymond  et 
Marguerite,  le  commissaire  rendit  une  sen¬ 
tence  le  3.  d'Août ,  par  laquelle  il  cassa  leur 
mariage  et  leur  permit  de  convoler  en  d’au¬ 
tres  nôces.  Il  parait  que  Marguerite  de  la 
Marche  consentit  volontiers  à  la  dissolution 
de  son  mariage,  qui ,  à  ce  qu'il  parait 3 ,  n’a- 

1  Goill.  de  Pod.  c.  47.  -  Ruffi.  comt.  de  Prov.  c.  4. 

5  Preuves. 

3  Note  tiii.  n.  3.  el  seq. 


voit  pas  été  consommé.  Elle  épousa  bientôt 
après  Aymeri  VIII.  vicomte  de  Thouars ,  et 
ensuite  en  troisièmes  nôces  Geoffroy  de  Châ- 
teau-briant 

Le  comte  Raymond  se  voyant  libre 1 ,  convint 
avec  le  comte  de  Provence  d'épouser  Beatrix 
fille  de  ce  prince ,  aussitôt  que  le  pape  au¬ 
rait  accordé  la  dispense.  Ces  deux  comtes 
étant  comme  assurez  de  l'obtenir  ,  partirent 
de  Lyon .  et  se  rendirent  dans  leurs  états,  pour 
y  disposer  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  à  la 
célébration  des  nôces:  mais  Raymond  fit  une 
faute  irréparable,  de  n'avoir  pas  profité  avant 
son  départ  de  la  bonne  volonté  du  pape  ;  car 
à  peine  fut-il  chez  lui ,  que  Raymond-Gaucelin 
seigneur  de  Lunel ,  qu  il  avoit  laissé  en  Pro¬ 
vence  pour  y  prendre  soin  de  ses  affaires,  lui 
dépêcha  un  courrier ,  qui  lui  apprit  la  mort 
de  Raymond-Rerenger  comte  de  Provence , 
arrivée  à  Aix  le  19.  du  mois  d’Août  de  l'an 
1245.  après  avoir  confirmé  son  testament  de 
l'an  1238.  par  lequel  il  déclarait  Beatrix  sa 
quatrième  fille  héritière  des  comtez  de  Pro¬ 
vence  et  de  Forcalquier  el  de  tous  ses  autres 
domaines.  Ray mond-Gaucelin  mandoit  à  Ray¬ 
mond,  de  se  rendre  incessamment  en  Provence 
pour  y  accélérer  la  conclusion  de  son  mariage 
avec  cette  princesse.  U  ajoutoit  cependant 
qu'ayant  consulté  Roraieu  de  Villeneuve  et 
Albert  de  Taraseon,-deux  des  principaux  con¬ 
seillers  du  feu  comte ,  que  ce  prince  avoit 
laissés  pour  tuteurs  de  Beatrix  et  régens  de  ses 
états,  ils  lui  conseilloient  de  ne  pas  venir  dans 
le  pais  à  main  armée;  mais  avec  peu  de  suite, 
pour  ne  pas  effaroucher  les  peuples.  Ces  deux 
ministres ,  qui  n'éloient  nullement  dans  les 
intérêts  de  Raymond ,  ne  lui  donnèrent  ce 
conseil  que  pour  le  mieux  trahir.  Ils  prirent 
en  effet  la  résolution  secrete  avec  Beatrix  de 
Savoye,  comtesse  douairière  de  Provence  et 
mere  de  Beatrix,  de  donner  cette  princesse 
en  mariage  à  Charles  frère  du  roi  de  France  ; 
et  pour  avoir  le  teins  de  négocier  cette  al¬ 
liance,  et  de  la  faire  réussir,  il  leur  importoit 
d’amuser  le  comte  de  Toulouse ,  de  crainte 
que  ce  prince ,  qui  avoit  la  force  en  main 

i  Guill.  de  Pod.  Ibid.  -  Chr.  Massil.  tom.  i.  bibl. 
Lab.  p-  742.  -  G  est.  Lud.  IX.  tom.  5:  Duch.  p.  343.  - 
V.  Ruffi.  hist.  des  C.  de  Prov.  et  Bouch.  tom.  2. 
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et  qui  était  à  portée ,  ne  leur  fit  quelque 
violence. 

XC11. 

Il  échoue  dan*  iod  dessein. 

Raymond  arriva  en  Provence  peu  accom- 
gné,  comme  on  le  souhaitait.  Les  deux  régens 
lui  donnèrent  aussitôt  les  plus  belles  espéran¬ 
ces  du  monde  :  mais  ils  firent  traîner  la  né¬ 
gociation  de  son  mariage  en  longueur ,  et  em¬ 
pêchèrent  sous  main  cpie  le  pape  ne  confirmât 
la  dissolution  de  celui  de  ce  prince  avec  Mar¬ 
guerite  de  la  Marche.  Raymond  obtint  à  la 
fin  cette  confirmation  1  par  une  bulle  datée 
du  26.  de  Septembre  ;  mais  il  ne  put  avoir  la 
dispense  qui  lui  étoit  nécessaire  pour  épouser 
Reatrix,  malgré  les  soins  qu’il  se  2  donna, 
tant  auprès  du  comte  de  Savoye  oncle  de  cette 
jeune  princesse,  que  de  Jacques  roi  d’Aragon 
cousin-germain  du  feu  comte  de  Provence. 
Jacques  qui  s’était  rendu  à  Aix  aussitôt  après 
la  mort  du  comte  de  Provence ,  promit  ou 
fit  semblant  de  promettre  à  Raymond  de  le 
favoriser ,  quoiqu il  eût  en  vûe  de  faire  épouser 
Beatrix  à  son  propre  fils.  Raymond  gagnaaussi 
divers  seigneurs  du  païs,  qui  parurent  por¬ 
tez  pour  lui  ;  mais  les  reines  de  France  et 
d’Angleterre ,  et  la  femme  de  Richard  prince 
d’Angleterre ,  sœurs  aînées  de  Beatrix ,  pré¬ 
tendant  l’exclure  de  la  succession ,  traverse¬ 
ront  d’abord  tant  qu  elles  purent  son  mariage 
avec  Raymond.  Ensuite  la  reine  Blanche  ayant 
écouté  ;lcs  propositions  des  deux  régens  en 
faveur  de  son  fils  Charles ,  et  le  roi  son  fils 
et  elle  ayant  eu  une  cntrevûe  avec  le  pape 
dans  l’abbaye  de  Cluni  vers  la  fin  du  mois  de 
Novembre ,  elle  le  détourna  de  donner  la  dis¬ 
pense  pour  le  mariage  de  Raymond ,  et  le  fit 
consentir  à  celui  de  Beatrix  et  de  Charles. 
Raymond  qui  ignoroit  toutes  ces  menées  , 
s’étoit  flatté  jusqu’alors  que  la  reine  Blanche 
sa  cousine  germaine  favoriseroit  ses  desseins. 
Dans  cette  esperance,  il  lui  envoya  un  de  ses 
confidens,  pour  la  solliciter  de  le  protéger; 
mais  il  fut  si  mal  servi ,  que  §on  ambassadeur 
rencontra  en  chemin  le  prince  Charles,  qui 

1  Thr.  des  ch.  sac  9.  n.  75. 

2  Guill.  de  Pod.  et  Gest.  Lud.  IX  ib  Malih.  Par. 
p.  684.  et  seq.  p.  704.  -  Chr.  Massil.  ibid. 


[1216] 

savançoit  vers  la  Provence  pour  y  épouser 
Beatrix,  avec  un  corps  d’armée  que  le  roi  sou 
frere  lui  avoit  donné ,  tant  pour  s’assurer  du 
païs,  que  pour  en  chasser  Jacques  roi  d’Ara¬ 
gon,  qui  tenoit  cette  princesse  assiégée.  Char¬ 
les  en  arrivant  trouva  les  choses  si  bien  dis¬ 
posées  pour  lui,  qu'il  s’empara  aisément  des 
principales  places;  et  le  roi  d’Aragon  n’osant 
[  attendre ,  décampa  aussitôt  :  ainsi  il  épousa 
sdemnellementet  sans  obstacle  la  jeune  com¬ 
tesse  de  Provence,  le  dernier  de  Janvier  de 
l’an  1246. 

XCIII. 

rt>  *  '  ■  v;  55i' 

La  comleiM  d’A*f*rac  et  le  ricomte  de  Lomagne  Jui 
cedent  leur  droit  au  comté  de  Fezeusac. 

Le  comte  Raymond  se  voyant  la  duppe  des 
Provençaux ,  repaya  le  Rhône  ,  et  s’étant 
rendu  dans  son  palais  de  Toulouse,  Signis 1 
comtesse  douairière  d’Astarac ,  et  Odon  ou 
Oton  vicomte  de  Lomagne  lui  cederent  le  25. 
de  mars  de  cetteannée,  en  présence  deBernard 
comte  de  Comminges ,  de  nutltre  GuiHaumc 
de  Puilaurens  son  chapelain,  t te.  tons  les  droits 
qu’ils  avoient  sur  le  Comté  de  Fezensac ,  ex¬ 
cepté  quelques  domaines  qu’ils  se  réservèrent. 
Pour  entendre  le  motif  de  cette  cession ,  il 
fout  sçavoir  que  Bernard  IV.  comte  rfArma- 
gnao  et  de  Fezensac,  mort  verslafin  du  Xll. 
siede ,  eut 2  quatre  fils  qui  lui  survécurent , 
savoir  Geraud  IV.  Arnaud-Bernard ,  Pierre-Ge» 
raud  et  Roger.  Geraud  IV.  lui  succéda  comme 
l  abié  et  mourut  en  1222.  laissant  un  fils  nom¬ 
mé  Bernard  V.  et  une  fille  dont  on  ne  dit  pas  le 
nom,  et  qui  épousa  Arnaud-Othon  vicomte 
de  Lomagne.  Bernard  V.  étant  mort  sans  pos¬ 
térité  en  1244.  Geraud  V.  son  cousin  germain, 
fils  de  Roger  son  oncle,  prétendit  lui  succéder 
à  l’exclusion  de  la  vicomtesse  de  Lomagne  et 
de  Signis  comte  d’Astarac,  qui  n’étant  pas  en 
état  de  résister  ,  cederent  leurs  droits  au 
comte  de  Toulouse.  Nous  concluons  de  là  que 
Signis  éterit  sœur  de  Bernard  V.  comte  d’Ar- 
magnac  et  de  Fezensac,  puisqu’elle  prétendoit 
à  sa  succession  *. 

»  Mss.  Colbert ,  1067.  -  Preuves. 

2  Hist  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  3.  p.  413. 

*  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv,  n°  10. 
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xci y. 

Raymond  fait  un  pèlerinage  k  S.  Jacquet  eu  Galice. 

Raymond  alla  1  visiter  ses  domaines  en 
Rouergue  et  en  Albigeois  durant  les  mois 
d*  Avril  et  de  Mai ,  et  y  reçut  les  hommages 
de  divers  seigneurs.  Il  entreprit  Tété  suivant 
un  voyage  2  ou  pèlerinage  à  S.  Jacques  en 
Galice ,  dont  on  assure  que  la  dévotion  ne  fut 
que  le  prétexte.  On  prétend  en  effet  que  l’en¬ 
vie  extrême  qu’il  avoit  de  laisser  des  enfans 
mâles ,  lui  fit  négocier  un  nouveau  mariage 
au-delà  des  Pyrénées ,  aussitôt  que  celui  qu  il 
avoit  projetté  avec  Beatrix  de  Provence  eut 
manqué.  On  ne  dit  pas  le  nom  de  la  personne 
qu  il  avoit  résolu  d’épouser  ;  on  rapporte  seu¬ 
lement  qu!une  dame  étrangère ,  d’une  grande 
condition ,  se  trouva  dans  l’Eglise  de  S.  Jac¬ 
ques  dans  le  tems  que  Raymond  y  entendoit 
la  messe ,  qu’on  crut  que  c’étoit-là  celle  avec 
laquelle  il  devoit  se  marier;  et  qu’on  publia 
même  qu’il  l’avoit  épousée:  mais  ce  bruit  étant 
sans  fondement ,  il  fut  bientôt  dissipé.  Ray¬ 
mond  étoit  à  Fanjaux  en-deça  des  Pyrénées  le 
12.  de  Juillet  de  3  l’an  1246.  Il  transigea  à 
Agen  4  le  26.  de  Septembre  avec  frere  P.  évê¬ 
que  de  cette  ville,  qui  prétendoit  que  la  mon¬ 
tagne  de  Puimirol ,  sur  laquelle  ce  comte  fai- 
soit  construire  une  nouvelle  ville ,  qu’on  nom¬ 
ma  Grand-château ,  étoit  de  la  mouvance  de 
son  église.  Ce  prélat  céda  à  Raymond  tous  les 
droits  qu’il  y  avoit ,  moyennant  la  somme  de 
cinq  cens  livres  monnaye  d’Agen ,  que  le 
comte  lui  assigna  sur  le  peage  de  Marmande. 
Raymond  fit  bâtir  en  même  tems  une  église 
paroissiale  dans  ce  lieu ,  et  le  pape  lui  accorda 
la  présentation  à  la  cure. 

XCV. 

Conciles  de  Montpellier  et  de  Deziers.  On  fait  dans  ce 

dernier  de  nouveaux  réglement  pour  la  procedure  de 

rinquiaiiion. 

Guillaume  de  la  Broue  archevêque  5  de 
Narbonne,  et  tous  les  évêques  ses  suffragans, 

1  Mss.  Colbert,  n.  1067.  -  Àrch.  du  dom.  de  Rodei. 

*  Guill.  de  Pod.  c.  47.  -  Note  vin.  n.  6. 

3  Mss.  Colbert,  n.  1067. 

«  Mss.  Colb.  ib. 

*  Cooc.  tom.  xi.  p.  676.  ci  seq. 


à  la  réserve  de  celui  de  Maguelonne ,  sçavoir 
Raymond  de  Toulouse,  Clarin  de  Carcassonne, 
Berenger  d  Eloe  ,  Guillaume  de  Lodeve  , 
Pierre  d’Agdc ,  et  les  évêques  de  Nismes  et 
d’Usez  ,  tinrent  à  Beziers  le  19.  d’ Avril  de 
cette  année  un  concile,  auquel  les  abbez  et 
les  autres  prélats  de  la  province  se  trouvèrent. 
On  y  dressa  quarante-six  canons,  qui  furent 
tirez  la  plùpart  des  conciles  précedens,  et 
qui  regardent  l'extirpation  de  l’héresie,  la 
réformation  de  la  discipline,  la  conservation 
de  la  liberté  ecclesiastique  et  des  biens  des 
églises ,  l’observation  de  la  paix ,  etc.  On  y 
défendit  aux  Juifs  du  païs  d’exercer  de  si 
grandes  usures ,  et  d’avoir  des  domestiques 
chrétiens  ;  et  aux  chrétiens  de  les  prendre  pour 
médecins  dans  leurs  maladies.  On  leur  ordonna 
de  plus  de  porter  une  marque  pour  se  dis¬ 
tinguer. 

Pierre  cardinal  évêque  d’Albano  1  écrivant 
au  mois  de  Mars  précèdent  à  l’archevêque  de 
Narbonne ,  lui  marquoit  «  qu  étant  aupara- 
»  vant  vice-gerant  du  pape  dans  les  pats  de 
»  Provence,  il  lui  avoit  fait  sçavoir  d’ordonner 
»  aux  inquisiteurs  des  hérétiques,  d’agir  avec 
»  son  conseil  ou  celui  de  ses  suffragans  pour 
»  l’imposition  des  pénitences.  Je  vous  ordonne 
»  de  nouveau,  ajoûte-t-il,  de  leur  enjoindre  de 
»  ne  rien  faire  sans  votre  conseil  où  celui  des 
»  autres  évêques.  Quant  aux  dépenses  qu’ils 
»  sont  obligez  de  faire  ,  vous  y  pourvoirez 
»  conformement  au  concile  tenu  à  Montpel- 
»  lier  par  l’évêque  d  Avignon ,  alors  légat  du 
»  saint  siège.  »  Nous  voyons  par-là  que  ce 
cardinal  avoit  succédé  dès  le  mois  de  Mars 
de  l’an  1246.  à  Zoen  évêque  d  Avignon ,  dans 
la  légation  de  la  province,  à  laquelle  ce  der¬ 
nier  avoit  été  nommé  en  1243.  11  ne  nous 
reste  aucun  autre  monument  du  concile  de 
Montpellier,  dont  il  est  parlé  dans  cette  lettre. 

Les  évêques  de  celui  de  Beziers  dressèrent 
en  conséquence  de  la  même  lettre  trente-sept 
articles ,  pour  régler  les  procedures  de  l’inqui¬ 
sition  ,  et  les  adresseront 2  «  aux  inquisiteurs 
»  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  établis  dans 
»  les  provinces  d’Arles ,  Aix ,  Embrun  et  Vicn- 
»  ne,  dans  la  province  de  Narbonne ,  excepté 

*  Ibid.  p.  687.  et  se^q. 

*  V.  note  ni.  n.  2. 
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»  le  diocèse  de  Toulouse,  et  dans  les  diocèses 
»  d’Albi ,  Rodez,  Mende  et  le  Puy.  »  On  ex¬ 
cepte  ici  le  diocèse  de  Toulouse ,  parce  qu'il 
avoit  ses  inquisiteurs  particuliers ,  auxquels 
ces  réglemens  furent  aussi  sans  doute  envo¬ 
yez.  On  a  déjà  remarqué  que  les  inquisiteurs 
qui  résidoient  à  Carcassonne  étendoient  leur 
jurisdiction  sur  tout  le  reste  de  la  province 
de  Narbonne,  et  sur  les  quatre  diocèses  de 
la  première  Aquitaine  exprimez  dans  l'adresse 
du  concile  de  Beziers.  Ces  articles  sont  con¬ 
formes  pour  la  plûpart ,  à  ceux  qui  furent 
dressez  deux  ans  auparavant  dans  le  concile 
de  la  province  1  de  Narbonne,  et  répondent 
à  diverses  questions  que  les  inquisiteurs 
avoient  proposées  aux  évêques.  11  sont  le 
principal  fondement  de  la  procedure  qui  fut 
observée  depuis,  non  seulement  dans  les  tri¬ 
bunaux  de  l'inquisition  établis  dans  ces  pro- 
Tinccs,  mais  encore  dans  le  reste  de  la  chré¬ 
tienté.  Suivant  ces  articles,  les  inquisiteurs 
dévoient  assembler  le  clergé  et  le  peuple  dans 
certaines  villes  de  leur  district,  après  une 
citation  generale  ,  et  marquer  un  tems  de 
grâce  dans  lequel  tous  ceux  qui  viendraient 
révéler  leurs  propres  fautes ,  ou  celles  des 
autres,  tant  morts  que  vivans ,  seroient  exemts 
de  la  peine  de  mort,  de  la  prison  perpétuelle, 
de  l’exil ,  et  de  la  confiscation  de  leurs  biens;  J 
passé  ce  tems  limité,  ceux  qui  ne  proûtoient 
pas  de  la  grâce  étoient  assujettis  à  une  ou 
plusieurs  de  ces  peines,  suivant  la  qualité  de 
leurs  fautes.  11  est  ordonné  aux  inquisiteurs 
d’abandonner  au  bras  séculier  (  pour  être  brû¬ 
lez  vifs)  les  hérétiques  parfaits  ou  revêtus, 
qui  refuscroient  de  se  convertir.  Les  relaps, 
les  fugitifs ,  les  contumax ,  et  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  profité  du  tems  de  grâce  dévoient 
être  condamnez  à  une  prison  perpétuelle  et 
renfermez  dans  de  petites  cellules  séparées, 
avec  confiscation  de  leurs  biens.  On  appelle 
dans  ces  statuts  ces  prisonniers  pour  crime 
d’ hérésie,  les  emmurez  (  ïmmurali )  :  de  là  vient 
que  l'on  nomme  encore  aujourd’hui  à  Toulou¬ 
se  ,  par  corruption ,  lotis  Armurats ,  les  pri¬ 
sons  qui  servoient  à  cet  usage ,  et  qui  sub¬ 
sistent  encore.  On  régla  ensuite  les  pénitences 
qu'on  imposcroil  à  ceux  qui  ne  dévoient  pas 

»  V.  ci  dessus,  n.  81. 


im 

être  renfermez  dans  les  prisons ,  comme  (f al¬ 
ler  servir  contre  les  infidelles  pendant  un 
certain  tems,  de  porter  sur  leurs  habits  deux 
croix  d'étoffe  jaune ,  l'une  par  devant ,  et 
l'autre  par  derrière  :  la  branche  perpendicu¬ 
laire  de  la  croix  devoit  avoir  deux  palmes  et 
demie  de  long,  la  transversale  deux  palmes; 
et  l  une  et  l'autre  trois  doigts  de  large ,  etc. 
Ceux  qui  avoient  été  hérétiques  revêtus ,  et 
qui  sc  convertissoient ,  dévoient  porter  de 
plus  une  troisième  croix ,  sçavoir  les  hommes 
sur  leur  capuchon ,  et  les  femmes  sur  leur 
voile.  Les  relaps  et  ceux  qui  avoient  porté 
les  autres  à  se  pervertir ,  étoient  encore  obli¬ 
gez  de  mettre  au-dessus  des  deux  croix  de 
devant  et  de  derrière  un  bras  transversal  d  une 
palme ,  de  la  même  étoffe.  Lorsque  les  pé- 
nitens  qui  étoient  obligez  de  porter  ces  croix 
alloicnt  servir  Outre-mer ,  ils  les  quittoient 
à  leur  débarquement ,  et  les  reprenoient  à 
leur  retour.  On  prescrivit  enfin  divers  autres 
genres  de  pénitence  suivant  l’exigence  des 
cas ,  et  on  défendit  aux  laïques  d'avoir  des 
livres  de  théologie ,  même  en  latin  ;  et  aux 
ecclesiastiques  d’en  avoir  en  langue  vulgaire. 
Au  reste  on  recommanda  fort  aux  inquisiteurs 
de  ne  pas  révéler  le  nom  des  témoins. 

XCVI. 

Fondation  de  la  ville  et  du  port  d’ Aigues-mortes. 

Guillaume  de  la  Broue  archevêque  de  Nar¬ 
bonne,  quelques  mois  après  le  concile  de  Be¬ 
ziers,  alla  trouver  le  roi  qui  étoit  à  Lorris 
en  Gâtinois,  et  qui  avoit  alors  pris  la  croix 
dans  le  dessein  d  aller  faire  la  guerre  aux  in¬ 
fidelles  dans  la  Terre-sainte.  Ce  prince  prit 
delà  occasion  de  faire  avancer  la  construction 
d'un  port  de  mer  qu'il  avoit  fait  commencer 
sur  les  côtes  de  la  province.  11  n'eut  pas  plu¬ 
tôt  1  acquis  le  bas  Languedoc  par  le  traité  de 
Paris,  qu'il  résolut  d'établir  un  port  sur  la 
côte  de  ce  pais ,  tant  pour  y  attirer  le  com¬ 
merce  maritime ,  que  pour  mettre  ses  sujets 
à  l’abri  des  caprices  de  l’empereur  Frédéric, 
qui  étendoit  sa  domination  sur  la  côte  de  Pro¬ 
vence  où  sc  faisoient  les  embarquemeus  pour 

»  Catcl  mem,  p.  328.  et  seqq.  -  V.  I>a  Gange,  «fl*. 
*ur  lhist.  de  S.  Louis,  p.  101.  -  Note  ix. 
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la  guerre  d’Oatre-mer.  Dans  celte  vûe  il  fit 
creuser  un  port  à  Aigues-mortes  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Nismes;  lieu  ainsi  nommé  à  cause 
des  marais  et  des  eaux  croupissantes  qui  sont 
aux  environs  ,  et  dépendant  de  l'abbaye  de 
Psatanodi ,  qui  en  étoit  distante  de  trois  quarts 
de  lieue.  11  y  fit  tracer  en  même  tems  Fen- 
ceinte  d'une  ville ,  et  il  paroît  1  que  l’un  et 
l’autre  étoient  déjà  commencez  dès  Fan  1240. 
Ce  prince  ayant  résolu  de  passer  la  mer, 
donna  des  ordres  pour  avancer  ces  ouvrages , 
fit  entourer  de  murailles  la  ville  et  le  port 
d’ Aigues-mortes  ;  et  élever  auprès  une  tour 
quon  nomma  de  Constance ,  pour  servir  de 
citadelle  et  de  phare  aux  vaisseaux  qui  en- 
treroient  dans  le  port,  n  établit  dans  cette 
tour  un  gouverneur  avec  une  garnison.  Tous 
ces  ouvrages  étoient  déjà  presque  achevez  en 
1246.  suivant  le  témoignage  d’un  historien 
du  tems2  qui  dit,  «  que  le  roi  de  France, 
»  pour  empêcher  l’empereur  Frédéric  de 
»  mettre  obstacle  à  son  voyage  d’Outre-mer , 
»  et  se  passer  de  ces  ports ,  fit  construire  en 
»  Provence 9  à  grands  frais,  un  port  très- 
»  commode  sur  la  Méditerranée,  et  eut  soin 
»  de  le  munir  de  bonnes  fortifications.  »  Le 
roi  voulant  peupler  la  nouvelle  ville  d’Aigues- 
mortes ,  accorda  de  grands  privilèges  et  des 
coûtumes  à  ses  habitans  ;  il  les  cxemta  en- 
tr autres  de  taille ,  de  queste ,  etc.  pour  toû- 
jours  ;  et  de  toute  sorte  de  chevauchées  pen¬ 
dant  vingt  ans ,  et  après  ce  terme ,  hors  des 
limites  des  diocèses  de  Maguelonne,  Usez  , 
Nismes,  Arles  et  Avignon.  11  régla  la  juris- 
diction  des  consuls  qui  dévoient  avoir  le  gou¬ 
vernement  politique  de  la  ville ,  y  établit 
un  bailli  ou  viguier ,  et  un  juge  royal  pour 
y  rendre  la  justice ,  par  une  charte 3  qui  est 
datée  de  Paris  au  mois  de  Mai  de  Fan  1246. 
et  qui  fut  confirmée  par  Philippe  le  Hardi  et 
les  autres  rois  ses  successeurs.  Telle  est  l’ori- 
gine  de  la  ville  (F Aigues-mortes ,  éloignée  au¬ 
jourd’hui  de  plus  d  une  demie  lieue  de  la 
mer ,  qui  s’est  retirée  peu-à-peu  :  la  grande 
quantité  de  sable  que  les  courans  ont  porté 

«  Matih.  Par.  an.  1240.  p.  537. 

5  Matib.  Par.  an.  1246.  p.  705.  -  V.  note  ibid. 

2  Mas.  Colb.  n.  2270.  et  2669.  -  V.  Secousse,  ord. 
de  nos  rois ,  loin.  4.  p.  41.  et  seq.  -  Note  ibid. 
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dans  le  port ,  l'ont  teüement  engorgé ,  qu’il 
n'en  reste  presque  plus  aucun  Tcstige.  D’ail¬ 
leurs  le  mauvais  air  qui  régné  aux  environs, 
a  presque  entièrement  dépeuplé  cette  ville , 
qui  a  cependant  toujours  un  viguier  royal 
et  un  gouverneur  *. 

XCVII. 

TrencaYel  *  «oûmel  au  roi  el  lui  cede  (pus  te»  droiU  «ur 
le*  vieomici  de  Beiïer* ,  C*tc<Monne ,  etc. 

Jacques  roidAragouGl  en  1246.  un 1  voyage 
à  Montpellier.  Le  vicomte  Trencaveà  son  cou¬ 
sin  germain,  quil  avoit  gardé  jusqu'alors  à  sa 
cour,  vojant  quil  ne  lui  restoit  plus  aucune 
esperance  de  recouvrer  les  domaines  de  ses 
ancêtres,  passa  les  Py renées,  et  se  rendit  à 
Carcassonne ,  où.  il  traita  avec  CJarin  évéque 
de  cette  ville  et  le  sénéchal  Jean  de  Cranis.  11 
déclara  ensuite  dans  le  2  palais  de  ce  prélat 
le  23.  d'Aoùl  de  l’an  1246.  qu'il  se  soûmettoit 
à  la  volonté  du  roi ,  et  remit  Roger  son  fils 
en  étage  entre  les  mains  du  même  aW^hat 
de  Carcassonne  ;  et  «  supposé,  ajoûte-t-il  dans 
»  l  acté ,  en  adressant  la  parole  à  cet  officier, 

»  que  le  roi  veuille  recevoir  ma  soùmission , 
»  il  me  fera  absoudre  par  le  pape  de  l'excom- 
munication  dont  je  suis  frappé  ;  si  non  vous 
»  me  ferez  conduire  avec  mes  associez  dans 
»  une  place  de  sûreté.  »  Le  roi  ayant  fait 
examiner  cet  acte  dans  son  conseil,  avec  la 
lettre  de  Jean  de  Cranis  qui  proposoit  de  l’ac¬ 
cepter  ,  et  d’assigner  cinq  cens  livres  de  rente 
en  fonds  de  terre  dans  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  à  Trencavel  pour  lui  donner  de 
quoi  subsister ,  répondit  au  sénéchal  au  com¬ 
mencement  de  l'année  suivante  (  1247.  )  , 
«que  cette  assignation  ne  couvenoil  pas. 

»  Mais ,  dit  le  roi ,  si  Trencavel ,  qui  te  qua- 
»  lifie  vicomte  de  Beziers ,  rend  tous  les  titres 
»quil  a  concernant  celte  vicomté;  s'il  re- 
»  nonce  à  tous  les  droits  qu'il  a  sur  ce  pais  et 
»  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  ;  s  il  donne 
»  toutes  les  assurances  nécessaires  ;  s  il  se  fait 
»  absoudre  de  l'excommunication  qui  Je  lie , 

»  et  s'il  prend  enfin  la  croix  pour  passer  la 

»  Gar.  ser.  præs.  Mag.  p.  359. 

?  Preuves. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  x*v,  n°  11. 
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»  mer  avec  nous ,  comme  il  lui  a  été  pro- 
»  posé»  nous  voulons  qua près  que  vous  au- 
»  rez  reçu  de  sa  part  les  sùrelez  convenables» 
»  vous  lui  assigniez  six  cens  livres  de  rente 
»  dans  la  sénéchaussée  de  Bcaucaire,  » 

Trencavel  se  soumit 1  à  toutes  ces  condi¬ 
tions»  et  céda  tant  pour  lui  que  pour  ses 
successeurs,  entre  les  mains  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  par  un  acte  daté  de  Beziers, 
au  plan  de  S.  Félix ,  devant  leglise,  le  7.  d’A- 
vril  de  Van  1247 .  de  la  nativité  de  J.  C.  les 
Ticomtez  de  Beziers  et  de  Carcassonne  ,  et 
tout  ce  que  lui.  et  ces  prédécesseurs  avoient 
possédé  dans  les  diocèses  de  Narbonne,  Agde, 
Maguelonnc,  Nismes  et  Albi.  11  fit  cette  ces¬ 
sion  en  présence  de  Guillaume  archevêque 
de  Narbonne,  des  évêques  Pons  d’Agdc,  Ray¬ 
mond  de  Beziers  et  Guillaume  de  Lodevc  ;  des 
abbez  de  Villemagne,  S.  Paul  de  Narbonne, 

.  S.  Tibcri  et  S.  Aphrodise  de  Beziers ,  de  Bc- 
renger  de  Guillem  seigneur  de  Germont , 
Deodat  de  Boussagues ,  Gaufrid  seigneur  de 
Faugcres ,  Pons  d’Olargues ,  Sicard  de  Mur- 
viel,  Guillaume  de  Thesan,  Raymond  de 
Campendu ,  et  de  divers  autres  seigneurs  et 
du  peuple.  11  déclara  ensuite  devant  toute 
l’assemblée ,  qu’il  délioit  les  consuls  et  tous 
les  habitans  de  Beziers  et  de  Carcassonne  du 
serment  de  fidelité  qu’ils  lui  avoient  prêté, 
et  renonça  à  toute  autorité  et  jurisdiclion  sur 
eux.  11  se  qualifie  dans  l’acte,  «  Trencavel 
»  autrefois  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcas- 
»  sonne,  et  fils  de  feu  Raymond-Roger  vi- 
»  comte  de  Beziers  et  de  Carcassonne.  »  L’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne  2  et  les  évêques  de 
Beziers  et  d’Agdc  protestèrent  en  même  tems 
publiquement ,  devant  le  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  ,  tant  en  leur  nom  qu’en  celui  de  tous 
les  abbez  et  de  toutes  les  églises  de  leurs  dio¬ 
cèses  ,  contre  tout  ce  qui  pourroit  leur  être 
préjudiciable  dans  cette  cession  ;  avec  réserve 
de  tous  les  droits  auxquels  Trencavel  étoit 
tenu  envers  eux.  Les  abbez  de  Villemagne  , 
S.  Pons  de  Tomieres,  Aniane,  S.  Tibcri,  S. 
Paul  de  Narbonne  et  S.  Aphrodise  de  Beziers 
souscrivirent  à  celte  protestation.  Trencavel 

1  Thr.  des  ch.  Lang.  n.  11.  V.  Catel  racm.  p.  G47.  - 

seq. 

2  Preuves. 
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parcourut  ensuite  les  divers  païs  qui  avoient 
été  soùmis  à  sa  domination  ou  à  celle  de  son 
pere,  et  fit  une  semblable  renonciation  devant 
le  peuple  assemblé  :  c’est  ainsi  que  s’étant 
rendu  à  Castres  en  Albigeois ,  il  renonça  pu¬ 
bliquement  le  12.  de  Mai  suivant  au  domaine 
qu  il  avoit  sur  les  chevaliers  et  les  habitans 
du  château  de  Lombers. 

XCVI1I. 

Construction  de  U  tille  basse  de  Carcassonne.  Olivier  de 
Termes  prend  U  croix. 

Le  roi  en  acceptant  1  la  soùmission  de 
Trencavel  pardonna  aux  habitans  de  Carcas¬ 
sonne,  qui  ayant  suivi  le  parti  de  ce  vicomte, 
avoient  été  proscrits  et  obligez  de  s'enfuir. 
11  permit  à  Jean  de  Cranis  son  sénéchal ,  de 
les  rappeller,  en  payant  une  amende  pécuniaire 
dans  un  certain  tems,  et  ordonna  à  cet  offi¬ 
cier  de  leur  rendre  leurs  biens,  de  leur  assi¬ 
gner  une  demeure ,  et  de  les  laisser  vivre  sui¬ 
vant  leurs  coutumes ,  qu’il  se  réserva  cepen¬ 
dant  de  pouvoir  changer  comme  illejugeroit 
à  propos  ;  à  condition  qu’ils  rebâtiroient  l’é¬ 
glise  de  Notre-Dame  et  celles  des  freres  Mi¬ 
neurs  ou  Cordeliers,  qu’ils  avoient  détruites; 
avec  défense  au  sénéchal  de  rappeller  les  traîtres 
qui  avoient  introduit  Trencavel  dans  l'ancien 
bourg  de  Carcassonne.  Enfin  il  chargea  cet 
officier  d’engager  l’évêque  de  celte  ville  à  se 
relâcher  sur  l’amende  qu’il  prélendoit  que 
ces  habitans  dévoient  lui  payer.  Jean  deCranis 
ayant  rassemblé  tous  ces  fugitifs,  leur  donna 
un  emplacement  auprès  de  Carcassonne,  entre 
la  cité  et  l’Aude,  où  ils  bâtirent  d’abord  le 
nouveau  bourg,  que  ce  sénéchal  transfera  2 
quelque  tems  après  par  ordre  du  roi ,  de 
l’autre  côté  de  celte  rivicre,  où  il  subsiste 
aujourd’hui,  et  fait  la  portion  la  plus  consi¬ 
dérable  de  celle  ville,  l’une  des  principales  de 
la  province  :  il  donna  par  ordre  du  3  roi, 
dans  le  nouveau  bourg,  un  terrain  aux  freres 
Prêcheurs  qui  y  bâtirent  un  couvent  *. 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Mss.  Colbert ,  n.  2275.  -  Archiv.  des  Jacob,  de 
Carcass. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv ,  n°  12. 
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Entre  les  partisans  de  Trencavcl,  Olivier 
de  Termes ,  ïun  des  plus  braves  chevaliers 
de  son  tems ,  tenoit  le  premier  rang.  Il  re- 
nouvella  en  1246.  la  soumission  qu’il  avoit 
faite  au  roi  en  1241.  1  et  permit  à  divers 
gentilshommes ,  auxquels  ce  prince  avoit  as¬ 
signé  des  rentes  sur  les  domaines  qui  lui 
avoient  appartenu ,  d'en  jouir.  Il  fit  plus  ;  il 
offrit  ses  2  services  au  roi ,  qui  les  accepta 
volontiers  ;  et  ayant  pris  la  croix,  il  s’engagea 
d'amener  avec  lui,  Outre-mer,  quatre  autres 
chevaliers  et  vingt  arbalétriers, et  de  les  sou¬ 
doyer  à  scs  dépens. 

XCIX. 

Le  comte  Raymond  va  à  la  cour  et  y  prend  la  croix. 

Le  roi  craignant  que  Raymond  comte  de 
Toulouse  ne  remuât  pendant  son  absence  , 
résolut  de  l'amener  aussi  avec  lui.  Dans  cette 
vûe  il  le  3  manda  au  commencement  de  l'an 
1247.  On  assure  que  Raymond  arriva  à  la 
cour  au  mois  de  4 *  Mars  ;  que  le  roi  et  la  reine 
Blanche  sa  mere  lui  firent  beaucoup  d’accueil, 
et  le  pressèrent  de  se  croiser;  quil  s’excusa 
sur  le  défaut  d’argent  ;  que  la  reine  pour  lui 
ôter  tout  prétexte ,  lui  prêta  une  somme  con¬ 
sidérable;  et  qu'enfin  le  roi  lui  ayant  promis 
de  ne  le  laisser  manquer  de  rien ,  il  se  déter¬ 
mina  à  prendre  la  croix.  Ce  qu  il  y  a  de  cer¬ 
tain  ,  c'est  que  le  roi  fit  un  traité  avec  Ray¬ 
mond  ,  pour  l’engager  à  le  suivre  dans  son  ex¬ 
pédition  d’Outre-iner;  qu’il  lui  promit  de  lui 
restituer  le  duché  de  Narbonne,  et  de  lui 
donner  pour  fournir  à  !a  dépense  vingt  à 
trente  mille  livres;  et  que  Raymond  se  croisa 6 7 
aussitôt  après  son  arrivée  à  la  cour.  Le  pape 
informé  de  sa  démarche  la  loua  extrêmement, 
et  il  le  prit  sous  "  sa  protection  spéciale,  tant 
quil  seroit  croisé,  et  quil  servi  roi  t  dans  la 
Terre-sainte  :  il  adressa  l'execution  de  cette 
bulle  à  divers  évêques,  recommanda  le  comte 

1  Catel  coint.  p.  308. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  V.  la  Chaizc,  hist.  de  S.  Louis ,  I.  vi.  n.  22. 

*  Preuves. 

«  Guill.  de  Pod.  c.  47. 

7  Thr  des  ch.  croisades ,  sac  1.  n.  45  el  seqq. 


au  roi,  qu’il  remercia  du  bon  accueil  qu’il 
lui  avoit  fait,  écrivit  au  patriarche  de  Jéru¬ 
salem  de  le  protéger  à  son  passage,  et  char¬ 
gea  son  légat  de  lui  délivrer ,  quand  il  seroit 
arrivé  Outre  mer,  deux  mille  marcs  sterling?, 
pour  l’aider  à  s’y  soutenir.  Raymond  écrivit 
de  son  1  côté  au  pape ,  pour  lui  témoigner  le 
désir  extrême  qu  il  avoit  de  déraciner  entière¬ 
ment  l’erreur  de  ses  états.  Le  pontife  chargea 
l'évêque  d’Agen  d'y  travailler  efficacement , 
et  manda  à  frère  Hugues  religieux  de  l’ordre 
desMineurs,  de  faire  payer  au  comte,  pendant 
tout  le  tems  quil  seroit  dans  la  Terre-sainte, 
les  rachats  des  voyages  pour  ce  pais ,  et  les 
legs  pieux  qu'il  avoit  consacrez  à  cet  usage. 
Enfin  le  pape  ordonna  au  mois  de  Mai  de  2 
l'année  suivante  ,  à  l'évéque  d'Agen  et  aux 
inquisiteurs  dans  les  terres  du  comte,  de  ré¬ 
voquer  les  longs  pèlerinages  qu’ils  avoient 
prescrits  à  ceux  qui  avoient  été  condamnez 
comme  hérétiques,  et  leur  défendit  d’en  im¬ 
poser  de  semblables,  durant  le  tems  du  pas¬ 
sage  d  Outre-mer. 

C. 

Il  engage  une  partie  de  scs  sujets  à  sc  croiser  avec  lui , 
el  tente  inutilement  de  procurer  la  sépulture  ecclesias¬ 
tique  au  comte  sou  perc. 

Raymond  ne  fut 3  pasplùtôt  de  retour  dans 
ses  états,  qu'il  engagea  un  grand  nombre  de 
barons  ,  de  chevaliers  et  de  bourgeois  ses 
sujets  à  ce  croiser.  11  fit  équiper  divers  vais¬ 
seaux  ,  et  disposa  toutes  choses  pour  son  vo¬ 
yage.  Comme  il  avoit  fort  à  cœur  de  procurer 
la  sépulture  ecclesiastique  au  feu  comte  Ray¬ 
mond  VI.  son  pere ,  il  se  donna  de  nouveaux 
mouvemens  pour  obtenir  avant  son  départ 
du  pape  Innocent  IV.  la  permission  de  l’in¬ 
humer.  Innocent  par  une  bulle  du  2G.  de 
Février  de  l’an  1247.  nomma  Guillaume  évê¬ 
que  de  Lodeve ,  et  les  deux  inquisiteurs, 
frere  Raymond  de  Cantio  Jacobin,  et  frere 
Guillaume  de  Brive  Cordelier,  pour  faire  de 
nouvelles  informations  4  ,  touchant  les  cir- 

t  Ravnald.  an.  12 48.  n.  27. 

2  Reg.  «le  l  inq.  do  Toulouse. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Catel  mein.  p.  308.  et  seqq. 
Porcin,  de  ha  ros,  part.  4.  p  7G.  et  seqq. 

4  V.  1.  xxm  n.  62. 
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constances  de  la  mort  de  ce  prince;  avec  or¬ 
dre  de  les  lui  envoyer  ,  pour  porter  ensuite 
lui-mème  un  jugement  définitif.  Les  trois 
commissaires  s’étant  rendus  à  Toulouse,  Ray¬ 
mond  leur  présenta  1  douze  articles,  dont  il 
offrit  de  prouver  la  vérité  par  témoins  ,  et 
dont  le  résultat  étoit ,  que  le  comte  son  pere 
avait  vécu  et  étoit  mort  dans  de  grands  senti- 
mens  de  piété  et  de  pénitence.  Les  commis¬ 
saires  procéderont  ensuite  dans  la  maison 
des  Templiers  de  Toulouse  à  l’audition  de 
plus  de  cent  témoins,  qui  déposeront  tous 
en  faveur  de  Raymond  VL  en  présence  des 
évêques  de  Rodez  et  d’Albi ,  de  divers  eccle¬ 
siastiques  ,  d’Amalric  vicomte  de  Narbonne , 
Raymond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  etc. 
Cette  enquête  dura  depuis  le  commencement 
de  Juillet  jusqu’au  16.  que  le  comte  ayant  été 
obligé  de  s'absenter,  Raymond  d’Alfaro  son 
viguier  la  fit  continuer  au  nom  de  ce  prince  : 
elle  fut  entièrement  terminée 2  le  2i.  du  même 
mois; et  les  commissaires  l’ayant  envoyée  au 
pape,  Raymond  sollicita  un  jugement  favo¬ 
rable  par  un  procureur  qui  se  rendit  exprès 
à  Lyon ,  où  Innocent  IV.  faisoit  toujours  son 
séjour.  Cet  envoyé  s’adressa  à  un  prélat  de 
la  cour  Romaine ,  qui  lui  promit  de  l’aider 
de  son  crédit ,  et  l’assura  que  le  pape  consen- 
tiroit  volontiers  à  la  demande  du  comte ,  si 
le  roi  vouloit  l’appuyer.  Raymond  obtint  aisé¬ 
ment  de  ce  prince  des  lettres  de  recomman¬ 
dation  auprès  d’innocent  ;  mais  il  se  trouva 
que  le  prélat  qui  avoit  donné  l’avis ,  qu’il 
s’étoit  fait  payer  bien  chèrement,  avoit  joué 
le  comte ,  et  que  le  pape  n’avoit  rien  promis  : 
du  moins  Innocent  le  nia-t-il ,  et  répondit , 
qu’il  feroit  procéder ,  si  l’on  vouloit ,  à  une 
nouvelle  enquête ,  parce  que  celle  qui  avoit 
été  faite  netoit  pas  suffisante.  Le  procureur 
du  comte  qui  n’avoit  aucune  instruction  là- 
dessus  ,  ne  voulant  rien  entreprendre  de  lui- 
même  ,  retourna  à  son  hôtel ,  où  il  trouva 
une  défense  de  faire  aucune  nouvelle  démar¬ 
che,  s  il  voyoit  qu’on  lui  eut  manqué  de  pa¬ 
role.  Le  pape  fit  expédier  3  cependant  le  19. 
de  Novembre  de  l’an  12V7.  une  nouvelle  com- 

i  t.  I.  xxni. 

i  Note  x. 

3  Ca ici  ibiJ.  p  371 
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mission  à  l’archevêque  d’Auch  et  aux  évêques 
du  Puy  et  de  Lodeve.  Il  y  expose  les  divers 
soins  que  le  comte  Raymond  s'étoit  donnez 
pour  obtenir  la  sépulture  ecclesiastique  du 
feu  comte  son  pere  ;  et  déclare  que  les  rai¬ 
sons  pour  lesquelles  Raymond  VI.  pere  de  ce 
prince ,  avoit  été  excommunié ,  notant  pas 
clairement  exprimées  dans  l'enquête  que  le 
même  évêque  de  Lodeve  avoit  faite,  et  qui  lui 
avoit  été  envoyée  ;  que  d’ailleurs  la  qualité 
des  témoins  qui  avoient  été  entendus  u’étant 
pas  exprimée;  et  qu  enfin  ne  seachant  pas  ce 
que  c  étoit  qu'une  autre  information  dont  il 
y  étoit  parlé  ,  il  n'avoit  pu  terminer  cette 
affaire;  qu  ainsi  il  les  chargeoit  d  informer 
de  nouveau  ,  et  de  faire  ensuite  inhumer 
dans  un  cimetière  ecclesiastique  le  corps  de 
ce  prince,  après  lui  avoir  donné  l’absolution, 
s  il  n’y  avoit  aucun  obstacle  qui  l'empéchàL 
Un  moderne  assure  1  que  les  nouveaux  com¬ 
missaires,  sur  des  dépositions  qu’ils  estimèrent 
dignes  de  foi ,  firent  la  cérémonie  d’absoudre 
le  corps  de  Raymond  VI.  et  il  cite  en  témoi¬ 
gnage  la  bulle  même  du  pape  ,  qu’on  garde , 
dit-il,  aux  archives  de  l’église  du  Puy  :  mais 
nous  avons  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  ce 
fait;  car  le  même  auteur  assure,  que  Guil¬ 
laume  de  Murat  èveque  du  Puy  fut  lun  de 
ccs  trois  commissaires.  Or  la  commission  est 
adressée  simplement  à  l'ècêque  du  Puy,  sans 
que  son  nom  y  paroisse ,  et  on  n’a  aucune 
preuve  que  Guillaume  de  Murat  ait  été  évê¬ 
que  du  Puy  avant  l  an  1250.  Quoi  qu  il  en  soit 
il  est  certain  que  le  corps  de  Raymond  VI. 
demeura  toujours  sans  être  inhumé  * ,  en 
sorte,  dit  un  auteur  du  tems  2,  que  le  comte 
son  fils  ne  put  réussir ,  ni  à  contracter  un 
nouveau  mariage,  ni  à  procurer  les  honneurs 
•de  la  sépulture  à  son  pere. 

t  Fr.  Theod.  blsl.  du  Puy,  p.  289.  et  seq.  -V.GaU. 
chr.  nov.  cd.  tom.  2.  p.  715. 

3  Guill.  de  Pod.  ibiJ 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv,  n° 
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DE  LANGUEDOC.  L1V.  XXV. 


Cl. 


Evêques  du  Puy.  Raymond  protégé  les  inquisiteurs,  et 
fait  un  voyage  en  Espagne. 

Guillaume  de  Murat  évêque  du  Puy ,  suc¬ 
céda  1  à  Bernard  de  Montoigu.  Les  habitons 
du  Puy  tentèrent  de  se  soustraire  à  l’autorité 
temporelle  de  ce  dernier  et  excitèrent  divers 
troubles;  ce  qui  l’obligea  à  jctlcr  l'interdit  sur 
la  ville  en  1239.  mais  appuyé  par  le  roi ,  il 
les  mit  enfin  à  la  raison,  et  ils  lui  firent  leurs 
soùmissions.  Bernard  de  Ventadour  succéda 
en  1251.  à  Guillaume  de  Murat  dans  l’évê- 
ché  du  Puy. 

Les  affaires  qui  engagèrent  le  comte  à  s’ab¬ 
senter  de  Toulouse  durant  le  mois  de  Juillet 
de  l’an  1247.  l’appellerent  à  ce  qu’il  parolt  en 
Espagne,  où  nous  sçavons  qu’il  fit  un  voyage  2 
cette  année.  Le  roi  ordonna  à  cette  occasion 
au  sénéchal  de  Carcassonne,  de  ne  rien  at¬ 
tenter  sur  les  domaines  de  ce  prince  pendant 
son  absence.  11  avoit  repassé  s  les  Pyrénées , 
et  étoit  à  Avignon  le  2.  d'Octobrc ,  et  à  La- 
vaur  dans  le  Toulousain  à  la  fin  de  Décem¬ 
bre.  11  ordonna  la  même  année ,  pour  hono¬ 
rer  4  la  mémoire  des  inquisiteurs  tuez  à  Avi- 
gnonet ,  et  sans  doute  pour  faire  sa  cour  au 
pape,  à  tous  les  juges  et  consuls  de  sa  domi¬ 
nation,  d’obliger  les  peuples  d’assister  aux 
prédications  des  frères  Prêcheurs  et  Mineurs, 
même  les  jours  de  fête ,  lorsque  ces  religieux 
passoient  dans  les  villes  et  les  villages;  et  ee 
fut  apparemment  sous  sa  protection  que  les 
inquisiteurs  de  Toulouse  firent  vers  le  même 
tems  une  nouvelle  recherche  des  hérétiques, 
dont  ils  condamnèrent  un  grand  nombre , 
du  conseil  de  divers  prélats ,  à  une  prison 
perpétuelle ,  après  les  avoir  absous. 


CIL 


Trencavel  conclut  sa  paix  avec  le  roi ,  et  preud  la  croix. 
Sa  postérité. 

Trencavel  pour  terminer  entièrement  sa 
paix  avec  le  roi ,  se  rendit  à  Paris  au  mois 


»  Fr.  Theod.  et  Gall.  chr.  ihid. 

*  Preuves. 

*  Mm.  Colb.  n.  1067.  -  Y.  notb  viii. 

*  Percin  mon.  convent.  Toi.  p.  53. 


d’Octobre  de  l’an  1247.  et  là  il  renouvella  1 , 
en  présence  de  ce  prince ,  la  cession  qu'il  lui 
avoit  déjà  faite  de  tous  ses  droits  sur  les  vi- 
comtez  de  Beziers  et  de  Carcassonne,  et  sur 
tous  les  domaines  que  sa  maison  possedoit 
dans  les  diocèses  de  ces  deux  villes,  et  dans 
ceux  de  Toulouse,  Albi,  Agde,  Lodevc,  Nis- 
mes  et  Maguelonne.  Il  en  fit  sceller  l’acte  du 
sceau  dont  il  se  servoit  lorsqu’il  se  qualifioit 
vicomte  de  Beziers ,  et  du  nouveau  qu’il  avoit 
fait  faire  exprès  ;  après  quoi  il  fit  rompre  en 
présence  du  roi  le  premier  de  ces  deux  sceaux 
avec  son  contre-scel.  Le  roi  ayant  accepté 
cette  cession ,  donna  en  dédommagement  à 
Trencavel  et  à  ses  héritiers ,  par  des  lettres 
datées  de  Pontoise,  six  cens  livres  de  rente 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  pour  les 
posséder  en  fief  et  hommage  lige;  sçavoir  200. 
liv.  sur  le  lieu  de  la  Caunette,  et  le  reste  à 
Bellegarde  et  sur  le  péage  de  Beaucaire;  à 
condition  qu’il  pourroit  assigner  ailleurs  cette 
rente  s’il  le  jugeoit  à  propos ,  et  quelle  ne 
seroit  que  de  cinq  cens  livres,  au  lieu  de  six 
cens ,  si  c’étoit  dans  la  vicomté  de  Beziers.  Le 
cas  arriva  quelques  années  après  ;  et  le  roi 
ayant  ordonné  au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1255.  à 
Iherrc  d’Auteuilson  sénéchal  de  Carcassonne, 
d’assigner  à  Trencavel  500.  livres  de  rente 
dans  le  vicomté  de  Beziers  ou  dans  les  autres 
pais  de  la  sénéchaussée,  le  sénéchal  exécuta2 
sa  commission  au  mois  de  Juin  de  l’année 
suivante,  et  assigna  pour  cette  somme  les  do¬ 
maines  de  Pauligni ,  Belvcsé ,  Raissac ,  S.  Mar¬ 
tin  de  Villereclam ,  Ccsserac  et  Cadirac  dans 
le  Minervois  et  le  Rasez,  portions  du  diocèse 
de  Narbonne;  et  Trencavel  renonça  à  l’assi¬ 
gnation  de  600.  liv.  de  rente  qui  lui  avoit  été 
faite  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  Cest 
tout  ce  qui  resta  à  l’héritier  des  vicomtez  de 
Beziers ,  Carcassonne ,  Rasez ,  Albi ,  Nismes 
et  Agde ,  de  tous  les  biens  que  ses  ancêtres 
avoient  possédez;  et  cette  ancienne  maison, 
qui  depuis  la  fin  de  la  seconde  race  avoit  joui 
des  droits  régaliens  dans  ces  six  vicomtez  , 
jusqu’au  commencement  de  la  guerre  des  Al¬ 
bigeois  ,  et  qui  étoit  la  plus  puissante  de  la 
province,  après  celle  des  comtes  de  Toulouse, 


»  Preuves. 
2  Preuves. 
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sc  vit  enfin  réduite  à  la  condition  d'une  des 
moindres  du  païs  :  funeste  suite  d’une  guerre 
de  religion ,  qui  força  Trcncavel ,  sans  au¬ 
cune  faute  de. sa  part,  à  porter  l’iniquité  du 
vicomte  Raymond-Roger  son  pere.  En  effet , 
quoique  l’assignation  qu'on  lui  fit,  par  grâce, 
d’une  petite  partie  de  ses  anciens  domaines , 
puisse  être  évaluée ,  suivant  le  cours  présent 
de  notre  monnoye ,  à  vingt  ou  vingt-cinq 
mille  livres  de  rente  ;  cela  suffisoit-il  pour  le 
dédommager  d’une  si  grande  étendue  de  païs 
qui  devoit  naturellement  lui  appartenir ,  et 
qu’on  confisqua  sur  lui  dans  le  tems  quil 
étoit ,  pour  ainsi  dire ,  au  berceau  :  et  si  cette 
confiscation  étoit  nulle  de  plein  droit,  comme 
il  parolt  par  la  cession  même  qni  lui  fut 
demandée,  onpouvoit  du  moins  lui  laisser  un 
état  plus  honnête;  tandis  que  de  simples  che¬ 
valiers  François  et  de  nouveaux  venus  obtin¬ 
rent  vers  le  même  tems  dans  le  païs,  des  éta- 
blissemens  beaucoup  plus  considérables  ; 

Trencavel,  après  s’être  soùmis  à  la  volonté 
du  roi,  prit  la  croix  1 ,  et  s’engagea  d'accom¬ 
pagner  ce  prince  à  la  Terre-sainte  avec  cinq 
chevaliers  et  cinq  arbalétriers.  Le  roi  ordonna 
alors  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  de  per¬ 
mettre  aux  gentilshommes,  anciens  vassaux 
de  ce  vicomte ,  entr  autres  à  Raymond  de  Tais 
chevalier,  d’aller  et  de  venir  dans  le  pais, 
pourvû  qu’ils  ne  fussent  coupables  que  d'a¬ 
voir  pris  parti  en  sa  faveur  durant  la  guerre 
qu’il  avoit  faite  quelque  tems  auparavant,  et 
à  condition  qu'ils  se  feroient  absoudre  de  l'ex¬ 
communication  qu'ils  avoient  encourue.  11  or¬ 
donna  d’un  autre  côté  au  même  sénéchal ,  de 
remettre  incessamment  à  Trencavel ,  scs  fils , 
qu’il  tenoit  en  ôtage  ;  et  il  le  chargea ,  sur  ce 
que  ce  vicomte  lui  avoit  déclaré ,  qu'il  avoit 
laissé  tous  les  titres  de  sa  maison  entre  les 
mains  de  Roger  comte  de  Foix,  d'engager  ce 
dernier  à  les  rendre.  Roger  étoit  le  dépositaire 
de  ces  papiers  ;  soit  à  cause  de  la  proximité 
du  sang  qui  le  lioit  avec  Trencavel,  dont  le 
comte  Raymond-Roger  son  ayeul  et  Roger- 
Bernard  son  pere  avoient  été  les  tuteurs,  soit 
en  vertu  des  substitutions  réciproques  que 
leurs  ancêtres  s’étoient  faites  de  tous  leurs 
domaines.  Roger  obéit,  et  rendit  presque  tous 

i  Preuves. 


ces  titres,  qui  sont  conservez  encore  dans  le 
thrésor  des  chartes  du  Roi.  Il  en  retint  quel¬ 
ques  autres ,  en  particulier  un  ancien  cartu- 
laire  où  on  trouve  la  plupart  des  actes  des 
anciens  vicomtes  de  Bcziers ,  Carcassonne , 
Nismes,  Albi,  etc.  Ce  eartuiairc  étoit  conservé 
dans  la  caisse  15.  duj  thrésor  des  chartes  de 
Foix.  Nous  en  avons  tiré  de  grandes  lumiè¬ 
res  pour  l’histoire  de  ces  anciens  vicomtes, 
et  des  comtes  de  Foix  leurs  parens. 

Trencavel  suivit  le  roi  Outre-mer  ,  et  il 
s’y  distingua  par  sa  valeur.  11  revint  de  la 
Terre-sainte  avec  ce  prince,  et  le  dernier  acte 
que  nous  ayons  de  lui ,  est  une  vente  1  qu’il 
fit  au  roi  en  1263.  avec  la  vicomtesse  Saurine 
sa  femme ,  et  leurs  fils  Roger  de  Beziers  9  et 
Raymond- Roger ,  pour  six  cens  livres  tour¬ 
nois,  du  château  de  S.  Martin  de  Villereclam 
dans  le  Rasez ,  et  de  ses  dépendances  ,  qu’il 
avoit  reçû  en  assignat.  Nous  comprenons  par 
cet  acte,  dans  lequel  Trencavel  se  qualifie 
autrefois  vicomte  de  Beziers ,  que  ses  descen¬ 
dais  prirent  le  surnom  de  Beziers:  surnom 
qu  il  prend  lui-même  dans  une  quittance  qu’il 
fit 2  au  roi  en  1248.  Il  étoit  sans  doute  décédé 
au  mois  de  Décembre  de  l’an  1267.  lorsque  le 
roi  3  donna  à  Roger  de  Beziers  fils  de  Trenca¬ 
vel  ,  sous  une  rente  annuelle,  les  droits  qu’il 
avoit  à  Cesseras  dans  le  Minervois.  Enfin  le 
même  Roger  de  Beziers ,  fils  de  Trencavel  dit 
vicomte  de  Beziers ,  se  croisa  4  en  1269.  et 
promit  de  suivre  le  roi  S.  Louis  dans  son 
expédition  contre  les  infidelles.  Nous  ne  trou¬ 
vons  plus  dans  la  suite  aucune  trace  des  des- 
ccndans  de  Trencavel. 

cm. 

Leroi  envoyé  des  commissaires  dans  la  province  pour  y 

recevoir  les  plaintes  contre  ses  officiers,  et  restituer 

les  biens  qu'il  avoit  mal  acquis. 

Guillaume  de  la  Brouë  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  5 ,  fit  aussi  un  voyage  à  la  cour  au 
mois  d’Octobrc  de  l’an  1247.  et  il  promit  au 

t  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Besse  Carcass.  p.  168. 

4  Thr.  des  ch.  croisades ,  n.  25. 

5  Preuves. 
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roi ,  en  présence  du  légat,  tant  pour  lui  que 
pour  les  autres  évêques  de  la  province ,  de 
faire  payer  exactement ,  depuis  le  premier  de 
Mai ,  la  décime  imposée  par  ordre  du  pape 
sur  tout  le  clergé  de  France  pour  la  guerre 
d’Outre-mer.  Ce  prince  envoya  vers  le  même 
teins  des  commissaires  dans  toutes  les  pro¬ 
vinces  du  royaume,  avec  ordre  de  dédomma¬ 
ger  tous  ceux  qui  auroient  souffert  quelque 
injustice  de  sa  part ,  ou  de  celle  de  ses  offi¬ 
ciers,  et  de  leur  restituer  les  biens  qu’ils  prou- 
veroient  leur  avoir  été  enlevez.  Maître  Pierre 
de  Castro  et  frere  Jean  du  Temple  de  l’ordre 
du  Val  des  Ecoliers 1 ,  furent  nommez  com¬ 
missaires  ou  inquisiteurs  dans  les  deux  séné¬ 
chaussées  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire, 
avec  l’autorité  de  Ueutenans  du  roi .  S’étant 
rendus  à  Alais  au  mois  de  Novembre  de  cette 
année,  les  consuls  de  cette  ville  leur  portè¬ 
rent  des  plaintes  contre  Pierre  Faber,  ci-devant 
sénéchal  de  Beaucaire,  qui  avoit  fait  diverses 
extorsions  sur  eux.  Tiburge  veuve  de  Ber¬ 
nard  Pelet  et  Bernard  Pelet  leur  fils  sc  plai¬ 
gnirent  aussi  des  vexations  qu’ils  avoient 
souffertes  de  la  part  de  ce  sénéchal ,  qui  avoit 
fait  détruire  la  Tour  d’ Alais,  nonobstant  les 
prières  que  Guiraude  dame  düsez  lui  avoit 
faites  de  ne  pas  l’abattre  ;  et  l’appel  que 
Sibylle,  ayeule  du  même  Bernard  Pelet  (fils 
de  Tiburge  ) ,  laquelle  avoit  la  garde  de  cette 
tour,  avoit  interjetté  au  roi.  Plusieurs  gen¬ 
tilshommes  de  la  viguerie  d’ Alais  portèrent 
d’un  autre  côté  des  plaintes  aux  commissaires 
du  roi,  tant  contre  le  même  Pierre  de  Athiis 
dit  Fabri,  sénéchal  de  Beaucaire,  Pierre  de 
Nonnecourt,et  Jaconiraus  frere  et  successeur 
de  Peregrin  Latinarius,  ses  prédécesseurs  , 
que  contre  les  officiers  particuliers  de  la  vi¬ 
guerie  d’Alais.  Les  habiiansdela  sénéchaussée 
de  Carcassonne  ne  firent  pas  de  moindres 
plaintes  contre  les  officiers  de  cette  séné¬ 
chaussée  2 ,  entr'autres  ceux  d’ Aigues-vives 
dans  le  Minervois.  Le  roi  sur  le  rapport  des 
commissaires,  fit  restituer  3  à  divers  gentils¬ 
hommes  de  la  même  sénéchaussée  les  domai¬ 
nes  que  ses  officiers  leur  avoient  saisis  mal- 

1  Thr.  des  ch.  sac  11.  n.  57. 

*  Ibid.  sac.  9.  n.  87.  93.  96.  99. 

3  Preuves. 


à-propos.  Il  fit  informer  1  sur  les  différends 
qui  duroient  toujours  entre  les  comtes  de 
Toulouse  et  de  Foix ,  avec  ordre  au  premier 
de  se  départir  du  serment  de  fidelité  qu’il 
avoit  reçu  des  chevaliers  de  Saverdun.  Il  or¬ 
donna  2  au  mois  de  Février  de  l’année  sui¬ 
vante  *  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  de  res¬ 
tituer  au  comte  de  Toulouse  les  châteaux  de 
Penne  en  Agenois ,  Puicelsi ,  Najac  et  Laurac  ; 
et  de  faire  transférer  à  Carcassonne  les  vivres 
et  les  armes  qui  étoient  dans  ces  places.  Enfin 
il  s’obligea  3  au  mois  de  Mai  suivant ,  de  pa¬ 
yer  à  Raymond  vingt  mille  livres  parisis ,  en 
cas  que  ce  comte  passât  la  mer  pour  le  secours 
de  la  Terre-sainte. 

CIV. 

Consuls  de  Toulon»®.  Suite  des  affaires  de  l’inquisition. 

Juifs  de  la  province. 

Raymond  faisoit  ses  préparatifs  pour  ce 
voyage.  11  engagea  à  Toulouse  la  veille  de 
l’Epiphanie  de  cette  année  4  le  comte  de  Ro¬ 
dez  à  se  croiser ,  ou  du  mois  à  envoyer  Outre¬ 
mer  un  chevalier  entretenu  à  scs  dépens.  11 
déclara  5  peu  de  teins  après  aux  habitans  de 
Toulouse  assemblez  dans  leur  palais  commun , 
que  le  consulat  de  cette  ville  leur  appartenoit 
en  propre  ou  à  leur  commune  ,  et  quelle 
avoit  l’autorité  d  élire  tous  les  ans  ses  consuls 
au  nombre  de  vingt-quatre  ;  sça voir  douze  de 
la  cité ,  et  autant  du  fauxbourg  *. 

Ce  prince  pour  donner  au  pape  de  nou¬ 
velles  preuves  de  son  zelc  pour  l’extirpation  de 
l’héresie ,  l’avertit 6  qae  plusieurs  hérétiques 
étrangers  qui  s  etoient  venus  établir  dans  ses 
états,  joints  à  ceux  qui  y  restoient,  faisoient 
divers  progrès ,  et  le  pria  de  donner  ses  or¬ 
dres  pour  une  recherche  plus  exacte  de  ces 
sectaires.  Le  pape  commit  le  29.  d’Avril  de 
l’an  1248.  levèque  d’Agen ,  et  lui  ordonna 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  5.  n.  61.  ’ 

4  Archiv.  de  la  ville  de  Rodez.  -  V.  Gall.  chr.  nov. 
ed.  tom.  1.  instr.  p.  52. 

5  Catel  comt.  p.  325. 

6  Preuves. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv  .  u°  1  i. 


Digitized  by  CjOOQle 


72 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  [1248] 


d'informer  dans  les  terres  de  Raymond ,  arec 
le  conseil  des  inquisiteurs  des  lieux  et  des 
diocèses,  et  en  observant  les  formalitez  pres¬ 
crites.  Le  lendemain  le  pape  1  permit  ,  à  la 
priere  de  Raymond ,  à  ceux  des  sujets  de  ce 
prince ,  qui  n'étoient  enfermez  en  prison  que 
pour  un  teins,  ou  qui  nétoient  condamnez 
qu  a  porter  des  croix  pour  crime  d'héresie , 
de  se  croiser  et  de  marcher  au  secours  de 
la  Terre-sainte.  11  permit  méjnc  à  ce  pré¬ 
lat,  ou  à  son  défaut  à  l'archevêque  d’Auch, 
de  faire  grâce  à  ceux  qui  étoient  condamnez 
à  une  prison  perpétuelle,  et  qui  ayant  donné 
des  marques  d'un  sincere  repentir,  se  croise¬ 
raient.  Enfin  il  2  permit  à  l'évêque  d’Aibi , 
comme  gérant  les  affaires  de  la  foi  par  l'auto¬ 
rité  ordinaire  dans  sa  ville  et  dans  son  diocèse , 
de  délivrer  de  prison ,  du  conseil  des  inqui¬ 
siteurs  ,  les  hérétiques  qui  y  étoient  renfer¬ 
mez  ,  et  qui  donnoient  de  véritables  marques 
de  pénitence  ;  à  condition  qu  on  leur  impo¬ 
serait  d’autres  peines  convenables.  11  enjoignit 
cependant  aux  inquisiteurs  de  la  province 
de  Narbonne  ,  d'informer  de  nouveau  tant 
contre  les  hérétiques  qui  avoient  été  déjà  ju¬ 
gez  ,  que  contre  tous  les  autres  ,  afin  de 
rétablir  les  registres  de  l'inquisition ,  dont 
certaines  gens  s  étoient  saisis,  et  qu’ils  avoient 
brûlez  au  sortir  d’une  assemblée ,  après  avoir 
tué  le  clerc  ou  le  curseur  de  l'inquisition.  Les 
inquisiteurs  commuèrent  souvent  depuis  la 
peine  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez 
pour  héresie,  en  une  amende  pécuniaire, 
dont  ils  marquoient 3  l’emploi.  C’est  ainsi  que 
les  deux  inquisiteurs  de  Toulouse  appliquè¬ 
rent  en  1255.  au  bâtiment  de  l’église  de  La- 
vaur  ,  qui  sert  aujourd'hui  de  cathédrale , 
les  sommes  que  dévoient  payer  douze  des 
principaux  habitans  de  cette  ville  condamnez 
pour  héresie,  dont  ils  avoient  commué  la 
peine. 

Innocent  IV.  ordonna  4  le  7.  de  Juillet  de 
l'an  1248.  à  l’évêque  de  Maguelonne,  confor¬ 
mement  aux  remontrances  de  ce  prélat ,  de 

*  Preuves. 

*  Preuves. 

3  Arcbiv.  de  la  cath.  de  Lavaur.  -  Y.  Percio.  de 
inquis.  p.  97. 

4  Baluz.  Miscell.  loin.  7.  p.  407. 


défendre  aux  Juifs  de  son  diocèse  et  du 
voisinage  de  porter  des  chapes  rondes  et  lar¬ 
ges  comme  les  clercs  et  les  prêtres  ;  et  de  leur 
enjoindre  au  contraire  de  s'habiller  d’une  ma¬ 
niéré  differente  des  ecclesiastiques  et  même 
des  laïques,  afin  qu’on  pût  les  distinguer.  11 
manda  au  mois 1  d'Octobre  suivant  aux  inqui¬ 
siteurs  de  la  province  de  Narbonne  de  l’or¬ 
dre  des  f reres  Prêcheurs ,  d’envoyer  à  leur 
provincial  d  Espagne,  et  à  frere  Raymond 
de  Pennafort ,  la  formule  suivant  laquelle  le 
feu  pape  Grégoire  IX.  leur  avoit  prescrit  de 
procéder  contre  les  hérétiques ,  pour  la  suivre 
dans  la  reclierche  de  ceux  qui  étoient  dans 
les  états  du  roi  d’Aragon ,  et  dans  la  partie 
de  la  province  de  Narbonne  soûmise  à  ce 
prince.  C’est  ce  qui  a  donné  l’origine  à  l’in¬ 
quisition  d’Espagne. 

CY. 

Evêques  de  Maguelonne. 

L’évêque  de  Maguelonne  dont  on  vient  de 
parler,  étoit  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs, 
et  s'appelait  frere  Raynier.  Le  zele  qu'il  té¬ 
moigna  2  pour  rétablir  dans  son  clergé  la  disr 
cipline  ecclesiastique,  qui  y  étoit  fort  déchue, 
lui  attira  des  ennemis ,  qui  l'empoisonneront 
avec  une  hostie  consacrée.  Cet  attentat  donna 
lieu  au  chapitre  de  Maguelonne  de  faire  un 
statut ,  pour  ordonner  que  dans  la  suite  le 
diacre  et  le  soûdiacre  partageraient  l’hostie 
avec  le  célébrant ,  et  qu'ils  prendraient  aussi 
avec  lui  une  partie  du  vin  consacré.  Frere 
lia)  nier  décéda  le  13.  de  Janvier  de  l’an  1249. 
Après  sa  3  mort  le  chapitre  de  Maguelonne 
envoya  à  Lyon  des  députez,  qui  du  consente¬ 
ment  du  pape,  et  en  sa  présence,  élurent  pour 
leur  évêque  Pierre  de  Conques  ou  de  Couches, 
sacristain  de  leur  église.  Le  pape  approuva 
cette  élection  le  premier  de  Mars  suivant ,  et 
déclara  que  la  manière  dont  elle  avoit  été 
faite  ne  pourrait  préjudicier  dans  la  suite  à 
la  liberté  du  chapitre. 

1  Ibid.  p.  4l4.  et  seq. 

2  Gariel.  ser.  præs.  Mag.  p.  363.  et  seq. 

3  Baluz.  ibid.  p.  466.  et  seq. 
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Le  roi  §.  Louis  arrive  dans  la  province  pour  aller  s’em¬ 
barquer  à  Aigues-mortes.  Fondation  de  l’abbaye  de 

Netloc.  Evoques  de  Carcassonne. 

Le  roi  S.  Louis 1  ayant  disposé  toutes  cho¬ 
ses  pour  son  départ ,  se  mit  en  chemin  le  ven¬ 
dredi  12.  de  Juin,  après  avoir  laissé  la  régence 
de  l'état  à  la  reine  Blanche  sa  mere.  11  passa 
à  Lyon ,  où  il  conféra  avec  le  pape  Inno¬ 
cent  IV.  et  ayant  ensuite  continué  sa  route, 
il  assiégea  et  prit  le  château  de  la  Roche  de 
Gluin  sur  le  Rhône,  dont  le  seigneur  ran-r 
çonnoit  sans  miséricorde ,  sous  prétexte  de 
lever  un  droit  de  péage,  tous  les  pèlerins  qui 
passoient  par-là  pour  aller  à  la  Terre-sainte. 
Nous  apprenons  l'époque  précise  de  ce  siégé, 
d’une  quittance  2  que  Trencavel  fit  au  roi , 
d'une  somme  qu'il  a  voit  reçue  sur  le  péage 
de  Beaucaire ,  à  la  Roche  de  Gluin  le  8.  de 
Juillet  de  Van  1248.  Louis  étant  arrivé  aux 
environs  d’Avignon  3 ,  ses  troupes  insultèrent 
les  habitans  de  cette  ville,  qu’ils  accusoient 
d’avoir  empoisonné  le  feu  roi  Louis  VIH.  et 
qu'ils  appelaient  en  passant  A  Ibigeois ,  traîtres , 
empoisonneurs ,  etc.  Ces  peuples  ne  pouvant 
supporter  un  pareil  reproche ,  surprirent 
pour  se  venger  quelques  François  dans  des 
défilez ,  et  les  tuerent  ou  les  dépouillèrent 
entièrement.  Les  courtisans  tâchèrent  alors 
d'exciter  la  colere  du  roi,  et  voulurent  lui 
persuader  d'assiéger  Avignon  :  mais  ce  prince 
ne  jugea  pas  à  propos  de  se  détourner;  et 
ayant  passé  le  Rhône  à  Tarascon ,  il  se  rendit 
à  Beaucaire ,  où  il  donna  une  charte  au  mois  4 
d’Août  de  Van  1248.  en  faveur  d'Oudard 
de  Magneville  son  sergent  ;  et  vint  de-là  à 
Nismes. 

On  a  plusieurs  chartes  de  ce  prince  da¬ 
tées  de  Nismes  au  mois  d’Août  de  l’an  1248. 
entr'autres  une  donation  5  qu’il  fit  alors  de 
vingt  livres  de  rente  sur  le  péage  de  Beziers 
aux  religieuses  de  l’abbaye  de  Netloc  (  De  Ni- 
tido  loco  )  de  l’ordre  de  Ctteaux,  fondée  dans 

>  GesL  Lud.  IX.  p  346.  -  Match.  Par.  an.  1248.  - 
Guill.  de  Pod.  c.  48. 

*  Preuves. 

4  Matth.  Par.  ibid. 

3  Mis.  Colbert ,  n.  2275. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  133.  n.  133. 


le  diocèse  tTAgde  par  son  cher  et  féal  Gufl- 
laume  de  Lodeve  *.  Cette  abbaye,  qui  étoit 
située  aux  environs  du  château  de  Meze , 
fut  unie  vers  la  fin  du  XV.  siecle  à  celle  de 
Valmagne  dans  le  même  diocèse.  Guillaume 
de  Lodeve  soti  fondateur  y  choisit  sa  1  sépul¬ 
ture  ,  et  lui  fit  de  nouvelles  liberalitez  par  son 
testament  du  8.  de  Septembre  de  l’an  1248. 
Ce  seigneur  qui  possédait  de  grands  domaines 
dans  les  diocèses  de  Lodeve  et  d’Agde,  en- 
tr’autres  à  Montagnac,  Pèzenas,  Florensac  , 
etc.  qull  avoit  acquis  de  Pierre  de  Bermond 
et  de  Patave  sa  femme ,  ordonna  à  Guillaume 
son  fils  et  son  héritier  de  faire  chevalier  Pierre 
de  Meze,  etc.  Il  âvoit  un  domestique  qui  prit 
son  nom ,  et  contre  lequel  les  habitans  de 
Beziers  2  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  quel¬ 
ques  années  après.  Le  roi  alla  de  Nismes  à 
Aigues-mortes  3  pour  s’y  embarquer  :  il  y 
fit  quelque  séjour,  et  Raymond  abbé  4  de 
Psalmodi  lui  en  céda  le  territoire  pour  quel¬ 
ques  terres  voisines  de  Sommieres  **.  Il  échan¬ 
gea  aussi  alors  5  avec  Bernard  de  Sommiers , 
le  château  du  Caylar  au  diocèse  de  Nismes, 
contre  la  moitié  de  la  ville  de  Sommieres  et 
quelques  autres  domaines.  Guillaume  Arnaud 
évêque  de  Carcassonne  ,  qui  avoit  succédé 
depuis  peu  à  Clarin ,  mort 6  le  26.  d’ Avril  de 
cette  année ,  alla  joindre  le  roi 7  à  Aigues- 
mortes. 

CVI1. 

Raymond  Ta  joindre  le  roi  à  Aigues-mortes.  Origine  de 

la  ville  de  Lille  d’Albigeois.  Repart  du  roi  pour  la 

Terre-sainte. 

Le  comte  de  Toulouse  ayant  appris  l’arri¬ 
vée  de  ce  prince  à  Aigues-mortes ,  se  rendit 
auprès  de  lui.  En  passant  à  Lauran  dans  le 
Mmervois ,  il  échangea  8  le  6.  d’Août  avec 

i  Baluz.  portef.  de  Lang. 

*  Preuves. 

3  Preuves.  -  Baluz.  Auv.  tom  2.  p.  87. 

4  Reg.  cur.  Fr. 

5  Preuves. 

6  De  Vie.  Carcass.  p.  111. 

7  Thr.  des  ch.  Carcass.  n.  2.  et  3. 

«  Mss.  Colbert,  n.  1067. 

*  V.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxv,  n°  15. 

**  /'.  Additions  et  Note*  du  Livre  xxv,  n°  16. 
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Bérenger  et  Gautier  de  S.  Jean ,  «  les  terres 
»  que  Pierre  Amelii  avoit  possédées  à  Mon- 
»  taigu  ,  contre  la  forteresse  ou  bastide  de 
»  Beauvoir,  et  une  vigne  contiguë  située  en- 
»  tre  cette  forteresse  et  la  ville  de  Lille  d’un 
»  côté,  le  chemin  public  et  la  riviere  de  Tarn 
»  de  l'autre,  dans  le  diocèse  d’Albi.  »  Nous 
remarquons  ces  choses ,  parce  que  c’est  là  le 
plus  ancien  monument  que  nous  ayons  trouvé, 
où  il  soit  fait  mention  de  la  ville  de  Lille  en 
Albigeois ,  qui  est  aujourd'hui  l’une  des  prin¬ 
cipales  du  pais.  Elle  fut  bâtie  au  XIII.  siecle 
des  ruines  de  l'ancien  château  de  Montaigu, 
situé  dans  le  voisinage  *. 

Raymond  arriva  à  Aigues-mortes  vers  la 
mi- Août ,  et  y  conféra  avec  le  roi ,  qui  s'em¬ 
barqua  1  dans  ce  port  le  mercredi  25.  du 
même  mois ,  et  demeura  deux  jours  à  l'an¬ 
cre  pour  attendre  un  vent  favorable.  Enfin 
Louis  fit  voile  le  vendredi  suivant ,  accom¬ 
pagné  de  Robert  et  Charles  ses  freres,  et  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  distingué  dans  la  no¬ 
blesse  du  royaume.  Entre  les  seigneurs  de 
la  province  qui  le  suivirent ,  furent  Trencavcl, 
auparavant  vicomte  de  Beziers,  Philippe  I. 
de  Montfort  seigneur  de  Castres ,  Gui  de 
Montfort  son  frere  seigneur  de  Lombers  ,  et 
Olivier  de  Termes  ,  qui  se  signalèrent  par 
leurs  exploits  dans  la  Terre-sainte. 

CVIII. 

Vicomtes  de  Polignac. 

Pons  V.  vicomte  de  Polignac  se  croisa  2 
aussi ,  et  vendit ,  pour  fournir  aux  frais  de 
son  voyage,  au  chapitre  du  Puy,  pour  vingt 
mille  sols  Viennois  ,  le  vendredi  avant  la 
Pentecôte  de  cette  année ,  les  droits  qu’il  avoit 
sur  la  monnoye  du  Puy ,  et  qui  consistoient 
en  cinq  deniers  pour  livre  sur  celle  qui  se 
fabriquoit  de  nouveau.  Il  mourut  durant  cette 
expédition  ,  et  laissa  d’Alix  de  Trainel  sa 
femme,  morte  le  16.  d’Août  de  l'an  1248.  et 
inhumée  aux  Jacobins  du  Puy ,  un  fils  et  une 
fille.  Le  fils ,  nommé  Armand  ,  qu'il  laissa 

1  Gest.  Lud.  IX.  p.  346. 

2  Chabr.  bist.  mss.  de  la  mais,  de  Pol.  1. 7.  ch.  13. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  ixv ,  n°  1 7. 


en  partant  pour  la  Terre-sainte  sous  la  garde 
d'Armand  son  frere ,  abbé  de  S.  Pierre  de  la 
Tour  au  Puy ,  lui  succéda.  La  fille  appellèe 
Agnès ,  épousa  en  1245.  le  jeune  Heracle , 
fils  d’Heracle  seigneur  de  Montlaur  en  Viva- 
rais.  11  donna  en  dot  à  cette  fille  la  terre  de 
Prades  et  400.  marcs  d’argent ,  du  poids  du 
marc  qu'on  appelloit  du  vicomte ,  et  qui  valoit 
80  sols  du  Puy.  Armand  seigneur  d’Alegrc  , 
Pons  seigneur  de  Vissée ,  Gui  seigneur  de  la 
la  Roche ,  et  Bertrand  seigneur  de  Chalençon 
furent  cautions  de  cette  dot.  Pons  eut  d'abord 
quelque  différend  avec  l’evêque  du  Puy  au 
sujet  de  l’hommage  pour  la  vicomté  de  Poli¬ 
gnac  ;  mais  ils  s’accordèrent  en  1229.  par  l'arbi¬ 
trage  de  Guillaume  doyen  de  l’église  du  Puy, 
et  Guillaume  seigneur  de  Chalençon.  U  pacifia 
en  1233.  les  différends  qu’il  avoit  avec  les 
seigneurs  d’Alegre  et  de  Seneuil ,  et  soûtint 
une  petite  guerre  contre  les  seigneurs  de  Cha- 
teau-neuf-Randon,  et  Gui  deMeschin  seigneur 
de  Toumel ,  touchant  la  baronnie  de  Ccissac, 
dont  ils  prétendoientla  moitié  comme  héritiers 
de  Guillelmete  de  Polignac  leur  ayeule.  Ber¬ 
nard  de  Montaigu  évêque  du  Puy,  et  Pierre 
prévôt  de  la  même  église  terminèrent  cette 
querelle  en  1243.  Armand  1  vicomte  de  Poli¬ 
gnac  fils  de  Pons  V.  épousa  en  1251.  Beatrix 
fille  de  Béraud  seigneur  de  Mercœur,  la¬ 
quelle  eut  vingt-cinq  mille  sols  de  Clermont 
en  dot. 

CIX. 

Le  comte  de  Toulouse  différé  son  départ  pour  la  Terre' 
sainte. 

Le  comte  de  Toulouse  2 ,  après  avoir  pris 
congé  du  roi  à  Aigues-mortes  ,  se  mit  en 
chemin  dans  le  dessein  de  s’embarquer  lui- 
même  à  Marseille,  sur  un  grand  vaisseau 
qu’il  avoit  fait  équiper  sur  les  côtes  de  Bre¬ 
tagne,  et  qu’on  devoit  lui  amener  dans  la  Mé¬ 
diterranée.  Il  prit  la  route  de  Lille  dans  le 
pais  Venaissin ,  où  il  confirma  3  le  25.  d'Aoùt 
les  privilèges  de  la  ville  et  du  fauxbourg  de 
Gaillac  en  Albigeois.  H  attendit 4  long-tcms  à 

1  Bibl.  Coaslin  invent,  de  Mercœur. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  48. 

3  Preuve». 

4  Guill.  de  Pod.  ibid. 
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Marseille  ce  vaisseau  qui  arriva  enfin  ;  mais 
la  saison  étant  alors  un  peu  trop  avancée  pour 
se  mettre  en  mer,  il  remit  son  départ  à  l'an¬ 
née  suivante ,  du  conseil  des  pr&ats  et  des 
seigneurs  qui  dévoient  le  suivre.  Il  ètoit  en¬ 
core  à  Marseille  le  premier  d’Octobre  :  il  re¬ 
passa  bientôt  après  le  Rhône,  et  se  rendit  en 
Rouergue  L 

CX. 

Concile  de  Valence.  Le  pape  change  les  pénitences  des 

hérétiques  condamnez  en  des  amendes  pécuniaires. 

Quelque  tems  après ,  le  pape  craignant  que 
l'empereur  Frédéric  ne  passât  les  Alpes,  et  ne 
vint  l’attaquer  jusques  dans  Lyon ,  résolut 
de  prévenir  les  peuples  pour  les  empêcher 
de  favoriser  ce  prince.  Dans  cette  vùc  il  fit 
tenir  2  au  commencement  de  Décembre  de 
l’an  1248.  un  concile  à  Valence  sur  le  Rhône, 
auquel  les  deux  cardinaux  d’Albano  et  de 
Sainte-Cecilc  présidèrent.  Les  archevêques  de 
Narbonne,  Vienne,  Arles  et  Aix  s’y  trouve¬ 
ront  avec  quinze  évêques ,  entr’autres  ceux 
de  Beziers,  Agde,  Usez,  Nismes,  Lodeve, 
Agen  et  Viviers.  On  y  ordonna  par  le  second 
canon,  de  renouveller  tous  les  trois  ans  le 
serment  de  la  paix,  et  d’y  ajouter  qu’on  ne  don- 
neroit  aucun  secours  à  Frédéric  en  cas  qu  il 
vint  en-deça  des  Alpes  ;  et  on  renouvella  l  cx- 
communication  lancée  tant  contre  ce  prince 
et  ses  fauteurs,  que  contre  ceux  qui  l’avoient 
appellé  ou  qui  I’appelleroient  dans  le  pais. 
Les  autres  canons  ordonnent  l’execution  des 
anciens  pour  la  conservation  de  la  foi ,  de 
la  liberté  ecclesiastique  ,  etc.  Il  est  marqué 
qu’on  traitera^  comme  fauteurs  des  héréti¬ 
ques,  ceux  qui  n’exccuteront  pas  les  sentences 
des  inquisiteurs,  qui  quitteront  de  leur  auto¬ 
rité  les  croix  qu’ils  étoient  obligez  de  porter 
sur  leurs  habits  après  avoir  abjuré  l’hércsie, 
et  qu’on  les  contraindra  à  les  reprendre.  11 
est  défendu  aux  inquisiteurs  de  se  servir  du 
ministère  des  avocats  dans  leurs  procedures, 
et  enjoint  aux  Juifs  de  porter  une  marque 
qui  les  distingue  des  Chrétiens.  Enfin  on  casse 
toutes  les  confréries  ou  associations  faites 

>  Mm.  Colbert. ,  n.  1067. 

*  Conc.  tom.  xi.  p.  695.  et  seqq. 


contre  les  canons  dans  les  villes  ou  châteaux 
du  pais. 

Le  pape,  sous  1  prétexte  d’animer  le  zcle 
du  comte  de  Toulouse  contre  les  hérétiques, 
envoya  au  mois  de  Mars  de  l’année  suivante 
(1249.)  Algise  son  chapelain  et  son  pénitencier 
dans  la  province  de  Narbonne,  dans  lesdiocèses 
de  Toulouse,  Albi ,  Rodez,  Cahors ,  Agen,  et 
les  pais  voisins  ;  avec  pouvoir  de  commuer 
les  pénitences  imposées  par  les  inquisiteurs  en 
amendes  pécuniaires ,  qui  dévoient  être  ap¬ 
pliquées  aux  besoins  de  l’Eglise  et  de  la  Terre- 
sainte;  et  de  donner  toutes  les  dispenses  né¬ 
cessaires  ,  nonobstant  les  privilèges  accordez 
aux  inquisiteurs.  La  plupart  de  ceux  qui 
avoient  été  condamnez  profiteront  sans  doute 
d’une  occasion  si  favorable  de  se  rédimer  des 
peines  infamantes  qui  leur  étoient  imposées. 
Le  pape  accorda  2  d’un  autre  côté  à  quelques 
habitans  de  Limous ,  qui  avoient  été  con¬ 
damnez  pour  héresie  à  porter  des  croix ,  ou 
à  d’autres  pénitences  notables,  de  les  faire 
changer  par  les  inquisiteurs  :  mais  ceux-ci 
leur  ayant  donné  une  absolution  sans  réserve, 
il  en  témoigna  son  mécontentement  à  l’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne  au  mois  d’Aout  sui¬ 
vant  ,  et  lui  ordonna  de  faire  reprendre  les 
croix  à  ceux  qui  les  avoient  quittées ,  et  de 
leur  faire  accomplir  la  pénitence  qui  leur 
avoit  été  imposée. 

CXI. 

Raymond  parcourt  ses  domaines.  Il  passe  en  Espagne, 

et  conféré  avec  l'Infant  de  Castille.  Vicomtes  de  (ii- 

moëz. 

Le  comte  Raymond  3  en  attendant  le  tems 
de  son  embarquement ,  fit  un  voyage  en  Age- 
nois  à  la  fin  du  mois  de  Janvier  :  il  vint  en¬ 
suite  à  Verdun  sur  la  Garonne ,  et  reçut  à 
Toulouse  le  onze  d’Avril  suivant  l’hommage 
d’Isarn  Jourdain ,  et  de  Bernard  fils  de  feu 
Bertrand  Jourdain  de  Lille ,  qui  reconnurent 
tenir  de  lui  tout  ce  quils  possedoient  dans 
le  pais  de  Gimoez  et  aux  environs  de  la  Ga¬ 
ronne  ,  vers  la  Gascogne  ,  dans  le  diocèse 

t  Baluz.  Bulles  ,  n.  58. 

7  Ibid.  n.  60. 

3  Mss.  Colbert,  n.  1067.  -  Preuves. 
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de  Toulouse.  Il  parolt 1  que  ces  deux  f reres 
moururent  sans  postérité,  et  que  Jourdain  IV. 
seigneur  de  Lille-Jourdain  leur  cousin  ger¬ 
main  leur  succéda  dans  la  seigneurie  de  Lau- 
nac  et  dans  la  portion  de  la  vicomté  de 
Gimoez ,  dont  ils  avoient  hérité  de  Bertrand 
leur  pere.  Raymond  fit  bientôt  après  un 
voyage  2  au-delà  des  Pyrénées  :  on  n’en  mar¬ 
que  pas  le  motif  ;  mais  on  sçait  quil  se 
rendit  à  Logrogno  sur  les  confins  de  la  Cas¬ 
tille  ;  qu’il  eut  une  conférence  avec  l’infant 
Alfonse ,  fils  aîné  du  roi  de  Castille ,  et  qu'il 
y  séjourna  pendant  quinze  jours.  Le  comte 
à  son  retour  dans  ses  états,  tomba  malade; 
et  ayant  un  peu  rétabli  sa  santé ,  il  se  rendit 
à  Agen ,  où  il  reçut  le  10.  de  Juin  3  l’hom¬ 
mage  d'Arnaud  Garsias  du  Fossat,  pour  divers 
châteaux  de  l’Agenois,  en  présence  de  Geraud 
évéque  de  Cahors,  d’Amalric  vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  Guillaume  Raymond  de  Pins  seigneur 
de  Caumont ,  etc. 

CXII. 

Différends  de  Raymond  arec  le  vicomte  de  Lomagne. 

Arnaud  Othon  vicomte  de  Lomagne  ,  vas¬ 
sal  de  Raymond,  après  avoir  épousé  Marie 
nièce  de  ce  prince  et  fille  de  Pierre  Bermond 
de  Sauve  ,  et  reçu  de  lui  toute  sorte  de 
bienfaits,  abandonna  ses  intérêts.  11  se  joignit 
en  effet  à  Simon  de  Montfort  comte  de  Ley- 
cestre ,  gouverneur  de  Gascogne  pour  le  roi 
d’Angleterre,  qui  avoit  entrepris  la  guerre 
dans  le  païs  contre  les  sujets  ou  alliez  de  Ray¬ 
mond  ,  et  fit  prisonnier  Geraud  d’Armagnac 
vassal  de  ce  prince.  Simon ,  qui  étoit  fils  du 
fameux  Simon  de  Montfort  mort  en  1218. 
vouloit  peut-être  faire  revivre  les  prétentions 
de  sa  maison  sur  le  comté  de  Toulouse  ;  car 
on  ne  marque  pas  le  sujet  de  cette  guerre , 
et  on  qualifie  Simon  comte  de  Leycestre, 
émule  4  ou  concurrent  de  Raymond.  Quoi 
qu’il  en  soit,  ce  dernier  piqué  de  ce  que  le 
vicomte  de  Lomagne  s’étoit  uni  à  ses  ennemis, 
le  somma  à  Agen  le  onze  de  Juin  de  Lan  1249. 5 

1  Note  xv. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  48. 

*  Mss.  Colbert,  ibld. 

4  Guill.  de  Pod.  ibid. 

*  Preuves. 


[1249] 

de  lui  remettre  le  château  d’Auvillar,  et  tous 
les  autres  domaines  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief 
dans  l’Agenois,  et  de  donner  la  liberté  à  Geraud 
d’Armagnac.  Arnaud  Othon  refusa  d’obéir, 
et  fit  signifier  à  Raymond  le  premier  de  Juillet 
suivant  un  appel  au  roi  :  son  principal  motif 
étoit  qu’il  navoit  rien  fait  qui  méritât  que 
Raymond  le  dépouillât  de  son  fief.  Quant  à 
Geraud  d’Armagnac ,  le  vicomte  s’excusa  de 
le  délivrer,  sur  ce  qu  il  l’avoit  pris  les  armes 
à  la  main  dans  les  domaines  qu’il  tenoit  du 
roi  cT Angleterre,  et  dans  lesquels  Geraud  lui 
faisoit  la  guerre;  domaines,  ajoute-t-il,  bien 
plus  étendus  que  ceux  que  je  possédé  dans 
votre  mouvance.  Nonobstant  cet  appel  Ray¬ 
mond  1  fit  condamner  le  vicomte  à  sa  cour 
d’Agenois,  qui  déclara,  que  le  château  d’Au¬ 
villar  et  tous  les  autres  domaines  qu’il  posse- 
doit  dans  le  diocèse  d’Agen  étoient  tombez  en 
commise ,  et  s’en  saisit  au  nom  de  Raymond. 

CXIII. 

Hérétiques  brûlez  à  Agen.  Raymond  va  joindre  sa  fille 
et  son  gendre  à  Aigues-mortes. 

Ce  dernier  durant  le  séjour  qull  fit  alors  2 
à  Agen ,  y  fit  brûler  vifs  quatre-vingts  cro¬ 
yons  des  hérétiques  ,  après  qu’ils  curent  été 
convaincus  de  leurs  erreurs  en  sa  présence. 
11  partit  quelque  tems  après  pour  aller  à  la 
rencontre  d’Alfonse  comte  de  Poitiers,  son 
gendre ,  et  de  Jeanne  sa  fille ,  qui  avoient  pris 
la  route  d’ Aigues-mortes,  et  qui  dévoient  s’y 
embarquer  pour  la  Terre-sainte.  Alfonse  et 
Jeanne  étoient  partis  de  France  à  la  fin  de 
Juin,  à  la  tête  d’un  renfort  considérable  qu’ils 
amenoient  au  roi ,  et  ils  firent  voile  le  26. 
d’Août. 

CX IV. 

Testament  et  mort  de  Raymond  VIL  dernier  comte  de 

Toulouse  de  sa  race.  Son  caractère ,  étendue  de  ses  do¬ 
maines,  etc. 

Raymond  3  après  avoir  pris  congé  de  sa 
fille  et  de  son  gendre ,  se  rendit  à  Milhaud 
en  Rouergue ,  où  il  fut  attaqué  de  la  fièvre. 

«  Preuves. 

i  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Gest.  Lud.  IX.  p.  354. 
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Elle  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  son  che¬ 
min  ;  mais  étant  armé  à  Pris  auprès  de  Ro¬ 
dez  ,  il  fut  obligé  de  s  alliter  ;  et  voyant  qu’il 
y  avoit  du  danger,  il  mit  ordre  aux  affaires 
de  sa  conscience.  11  se  confessa  à  un  fameux 
solitaire  ou  hermite  du  pais  nommé  frere 
Guillaume  Albaronier.  Levêque  d’Albi ,  qui 
ètoit  accouru  sur  la  nouvelle  de  sa  maladie, 
lui  administra  le  saint  Viatique,  quil  reçut 
avec  une  pieté  exemplaire.  Aussitôt  qu  il  seul 
que  le  corps  de  J.  C.  entroit  dans  la  maison, 
il  sortit  du  lit,  et  tout  foible  quil  étoit,  il 
alla  au  devant ,  et  communia  à  genoux  sur 
le  pavé  de  sa  chambre.  Plusieurs  autres  évê¬ 
ques  de  ses  états,  scavoir  ceux  de  Toulouse, 
Agen ,  Cahors  et  Rodez ,  se  rendirent  aussi 
à  Pris  avec  les  principaux  de  ses  vassaux, 
et  les  consuls  de  Toulouse  :  ils  étoient  alors 
tous  d’avis  qu  il  se  fit  transporter  dans  cette 
ville;  mais  il  voulut  quon  le  reportât  à  Mil- 
haud,  et  y  il  fit  son  testament  le  23.  de 
Septembre. 

Suivant  cet  acte  1 ,  qui  est  en  original  au 
thresor  des  chartes  du  Roi,  Raymond  choisit 
sa  sépulture  dans  le  monastère  de  Fontevraud, 
où  Henri  son  ayeul,  et  Richard  son  oncle 
rois  d’Angleterre ,  et  la  reine  Jeanne  sa  mere 
étoient  inhumez,  et  il  veut  être  placé  aux 
pieds  de  cette  princesse.  Il  ordonne  la  restitu¬ 
tion  de  tout  ce  qu  il  avoit  mal  acquis ,  et  légué 
dix  mille  marcs  sterlings  en  œuvres  pies; 
scavoir  cinq  mille  à  1  abbaye  de  Fontevraud, 
à  laquelle  il  légué  de  plus  son  argenterie  et 
ses  bijoux ,  et  cinq  mille  autres  aux  monas¬ 
tères  de  lEspinasse,  Rrugairac,  Lon gages  et 
Sainte-Croix  du  même  ordre  dans  le  Toulou¬ 
sain  ;  aux  abbayes  de  Goion ,  Oraison-Dieu , 
Grandselve ,  Feuillans ,  Eaunes ,  Bonnecombe 
et  Belleperche ,  de  celui  de  Liteaux  ;  aux 
couvens  de  filles  de  Prouille,  de  lordre  de 
S.  Dominique,  de  Notre-Dame  du  Bousquet 
au  diocèse  de  S.  Paul-T rois-châteaux,  et  de 
S.  André  au  diocèse  de  Vaison  ;  à  la  cathé¬ 
drale  de  S.  Etienne  de  Toulouse ,  etc.  11  légué 
de  plus  à  ces  églises  tous  ses  troupeaux.  11 
institue  Jeanne  sa  fille ,  femme  d  Alfonsc 
comte  de  Poitiers,  son  héritière  universelle; 

•  Tbr.  des  cb.  Toul.  sac.  5.  n.  G4.  -  V.  Catel  comt. 
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et  confirme  tous  les  privilèges,  coùtumes  et 
libertez  dont  jouissoient  les  barons ,  cheva¬ 
liers  et  autres  vassaux,  les  églises,  les  mo¬ 
nastères,  les  villes,  les  châteaux  et  les  villa¬ 
ges  de  ses  domaines  ;  avec  défense  de  leur 
causer  aucun  préjudice  touchant  les  tailles  et 
autres  impositions,  qu'ils  lui  avoient  accor¬ 
dées,  non  par  devoir ,  mais  de  leur  propre  t?o- 
lonté.  Il  laisse  le  gouvernement  de  tous  ses 
états  à  Sicard  dAlaman,  avec  pouvoir  d'en 
recevoir  tous  les  revenus ,  d  établir  les  officiers 
qu  il  jugeroit  à  propos ,  et  de  délivrer  tous 
ses  legs  avec  les  autres  exécuteurs  testamen¬ 
taires  ,  jusqu  à  ce  que  sa  fille  Jeanne  en  eût 
pris  possession.  Enfin  il  nomme  pour  ses 
exécuteurs  testamentaires  les  évêques  de  Tou¬ 
louse  ,  Agen  ,  Albi ,  Cahors ,  Rodez ,  Carpen- 
tras  et  Cavaillon ,  et  ses  chers  et  féaux  Bernard 
comte  de  Comminges,  Sicard  dAlaman,  et 
quatre  bourgeois  de  Toulouse ,  au  choix  de 
ces  deux  derniers.  Ce  testament  est  scellé  de 
dix  sceaux:  celui  de  Raymond  est  au  milieu, 
du  côté  droit  ;  et  ensuite  ceux  de  Gui  de 
Severac ,  de  Guillaume  abbé  de  Moissac  , 
Jourdain  de  Lille,  Hugues  comte  de  Rodez 
et  Durand  évêque  d  Albi  ;  et ,  du  côté  gauche, 
sont  après  celui  du  comte ,  ceux  de  frere  Guil¬ 
laume  de  Brive,  Raymond  d  Alfaro,  Richard 
Philagrius  et  Bernard  comte  de  Comminges*. 

Le  lendemain  Raymond  fit  un  codicille  en 
présence  de  ce  dernier,  de  Sicard  d  Alaman, 
de  Pons  dAstoaud  son  chancelier,  etc.  par 
lequel  1*.  il  déclare  que  s  il  revenoit  de  cette 
maladie,  il  executeroit  le  vœu  quil  avoit 
fait  d  aller  en  personne  servir  dans  la  Terre- 
sainte  ,  avec  ordre  à  son  heritiere ,  s  il  ne 
pouvoit  accomplir  ce  vœu,  d’y  envoyer  cin¬ 
quante  chevaliers  armez  pour  y  servir  à  ses 
dépens  pendant  un  an.  2°.  11  ordonne  de  ren¬ 
dre  au  pape  les  sommes  qu  il  avoit  reçues  du 
vingtième  sur  les  biens  ecclesiastiques,  des 
legs  et  des  rachats  des  vœux  pour  le  voyage 
d  Outre-mer.  3°.  Enfin  il  veut  qu  on  rende  au 
roi  de  France  et  à  la  reine  mere ,  l  argent 
qu  ils  lui  avoient  donné  pour  ce  passage.  Un 
historien  du  tems  1  ajoute  ,  que  Raymond  se 

*  Matth.  Par.  an  1249.  pag.  771.  et  823. 

•  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv.  ir  18. 
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voyant  an  lit  de  mort ,  ordonna  de  rendre 
à  Innocent  IV.  les  sommes  que  ce  pape  lui 
avoit  fait  donner  pour  faire  la  guerre  aux 
ennemis  de  l'Eglise,  et  surtout  à  Thomas  de 
Savoye  qui  avoit  encouru  lindignation  du 
pontife,  parce  qu’il  avoit  épousé  la  fille  de 
l’empereur  Frederiè  son  ennemi  déclaré.  Ainsi 
le  pape  pour  faire  la  guerre  à  ce  prince  em¬ 
pêcha  Raymond  de  passer  cette  année  à  la 
Terre-sainte,  comme  il  l’avoit  projet  té ,  et  le 
retint  dans  le  pais  pour  l’opposer  aux  par¬ 
tisans  de  Frédéric,  avec  lequel  ce  comte  étoit 
par  conséquent  brouillé  dans  le  tems  de  sa 
mort. . 

Raymond  ayant  fait  ses  dernieres  dispo- 
positions ,  et  reçu  l'Extrême-onction  ,  mou¬ 
rut  1  à  Milhaud  en  Rouergue  le  27.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1249.  à  lâgc  de  52.  ans.  Guil¬ 
laume  de  Puilaurens ,  qui  nous  a  laissé  une 
chronique  où  il  décrit  la  plûpart  des  actions 
de  ce  comte,  dont  il  étoit  chapelain  ou  au¬ 
mônier,  marque  «  que  la  providence  permit 
»  qu’il  mourût  dans  la  partie  orientale  de  ses 
»  états,  afin,  dit-il ,  que  le  corps  de  ce  der- 
»  nier  prince  de  la  maison  de  Toulouse , 
»  devant  être  rapporté  vers  l’Occident,  reçût 
))  en  passant  les  derniers  devoirs  de  tous  ses 
»  ses  sujets ,  qui  témoignèrent  un  extrême 
»  regret  de  sa  mort.  »  On  embauma  en  effet 
son  corps  ;  et  après  l’avoir  renfermé  avec 
beaucoup  de  soin ,  dans  un  cercueil ,  on  le 
transporta  avec  pompe  par  Albi ,  Gaillac  et 
Rabastens  jusqu’à  Toulouse ,  où  on  le  mit  sur 
la  Garonne  dans  un  batteau  qu’on  y  avoit 
préparé,  et  qui  le  conduisit  par  eau  au  mo¬ 
nastère  du  Paradis  en  Agenois ,  de  l’ordre 
de  Fontevraud,  où  il  demeura  en  dépôt  jus¬ 
qu’au  printems  de  l’année  suivante ,  qu’on 
le  transféra  à  l’abbaye  de  Fontevraud  *.  «  Ce 
»  fut  un  spectacle  digne  de  compassion  , 
»  ajoute  cet  historien,  de  voir  les  peuples  aller 
»  en  foule  au-devant  du  convoi ,  ou  le  suivre 
»  en  pleurant  et  en  gémissant  sur  la  perte 
»  de  leur  seigneur  naturel ,  et  sur  ce  qu’il 
w  ne  laissoit  aucune  postérité  masculine.  C’est 
»  ainsi  qu’il  plut  à  notre  seigneur  J.  C.  de 

i  Gnill.  de  Pod.  ibid. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv ,  n®  19. 


»  de  faire  voir  à  toute  la  terre,  qu’il  tiroit 
»  vengeance  du  pais,  à  cause  de  l’héresie  dont 
))  il  étoit  infecté  ,  en  enlevant  aux  peuples 
»  celui  qui  les  gouvernoit  » 

Raymond  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'abbaye  de  Fontevraud  auprès  de  Jeanne 
d’Angleterre  sa  mère.  On  y  voyoit  autrefois 
leurs  tombeaux  1  avec  ceux  de  Henri  II.  roi 
d’Angleterre,  d’Eleonor  d’Aquitaine  sa  femme, 
père  et  mere  de  la  même  Jeanne ,  de  Richard 
roi  d’Angleterre  son  frère ,  et  d  Elisabeth  de 
la  Marche  femme  de  ce  dernier.  Mais  Jeanne- 
Baptiste  de  Bourbon  abbesse  de  Fontevraud  , 
déplaça  tous  ces  tombeaux  en  1638.  en  fai¬ 
sant  réparer  et  accommoder  le  chœur  :  elle 
substitua  à  l’ancienne  figure  du  comte  Ray¬ 
mond,  relevée  en  bosse  et  couchée  sur  son 
tombeau,  une  autre  figure  moderne  à  genoux, 
qu’elle  plaça  sur  un  piédestal  qui  est  auprès 
des  autres  tombeaux  ,  lesquels  furent  mis 
ensemble  dans  un  avant-corps ,  qui  est  au 
fond  du  chœur  du  côté  de  l’évangile  *. 

Raymond  étoit  un  prince  qui  méritoit  vérita¬ 
blement  d’être  regretté  de  ses  sujets  ;  car  quoi¬ 
qu’il  ne  fût  pas  sans  défauts ,  ses  vertus  étoient 
cependant  bien  supérieures.  Il  étoit  doux  , 
affable,  liberal,  magnifique,  et  nemanquoit 
ni  d’esprit ,  ni  de  jugement  :  il  avoit  donné 
des  preuves  éclatantes  de  sa  valeur  dans  les 
diverses  guerres  qu'il  avoit  eu  à  soutenir  dès 
sa  jeunesse ,  soit  pour  conserver  et  recouvrer 
le  patrimoine  de  ses  ancêtres,  soit  pour  se¬ 
courir  ses  alliez ,  soit  enfin  pour  venger  ses 
querelles  particulières  ;  et  il  fut  un  des  plus 
braves  capitaines  2  de  son  tems.  On  loue  aussi 
sa  circonspection;  mais  on 3  l’accuse  de  légèreté 
et  d’imprudence  dans  sa  conduite,  et  de  varia¬ 
tion  dans  la  poursuite  des  hérétiques,  qu  il  mé¬ 
nagea  trop,  dit-on ,  dans  certains  tems,  et  qu’il 
poursuivit  dans  d’autres  avec  un  zele  outré. 
11  est  vrai  que  dans  les  commencemcns  de 
son  gouvernement  il  ne  les  réprima  pas  assez 

1  V.  Monum.  de  la  monarch.  Pr.  tom.  2.  p.  113. 
et  seq. 

2  Matlh.  Par.  an.  1249.  p.  771. 

SV.  La  Faille,  abrég.  p.  136.  142. -La  Chaize , 
hist.  de  S.  Louis,  liv.  3.  n.  13.  liv.  8.  n.  16. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv,  n°  20. 
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vivement  an  gré  de  la  cour  de  Rome  et  des 
ecclesiastiques  de  ses  états,  qui  demandoient 
qu'il  les  exterminât  sans  miséricorde  :  mais 
aussi  les  mômes  ecclesiastiques  furent-ils  très- 
contens  de  lui  durant  les  dernieres  années  de 
sa  vie;  car  il  tint  alors  une  conduite  uniforme 
à  l’égard  des  hérétiques,  et  ne  négligea  rien 
pour  en  purger  ses  états.  Du  reste ,  quelque 
conduite  qu’il  ait  tenue  envers  eux,  sa  foi 
personnelle  ne  fut  jamais  suspecte  *  et  il  fit 
toujours  une  profession  ouverte  de  catholicité. 
Il  eut  d’un  autre  côté  beaucoup  à  souffrir  des 
ecclesiastiques  qui  le  chargèrent  à  l’cnvi  de 
censures,,  dans  les  fréquens  différends  quils 
eurent  avec  lui ,  pour  des  intérêts  temporels  ; 
ensorte  que  les  papes  furent  obligez  de  mettre 
des  bornes  à  l’abus  manifeste  que  ürent  quel¬ 
ques  prélats,  du  pouvoir  des  clefs  contre  Ray¬ 
mond.  Us  furent  bien  plus  réservez  envers  ce 
prince,  lorsqu’il  eut  gagné  les  bonnes  grâces 
des  papes,  à  quoi  il  s’appliqua  sur  la  fin  de  ses 
jours.  Il  y  réussit  enfin,  et  ilétoit  très-lié  avec 
Grégoire  IX.  lorsque  ce  pape  vint  à  déeeder. 
Il  n'eut  pas  moins  de  part  à  l’amitié  d’inno¬ 
cent  IV.  qui  avoit  une  entière  1  confiance  en 
lui. 

Outre  les  sommes  immenses  qu’il  s’engagea 
de  payer  à  plusieurs  églises  par  le  traité  de 
paix  qu'il  conclut  avec  le  roi  en  1229.  et  les 
grandes  liberalitez  qu’il  exerça  envers  elles  par 
son  testament ,  nous  avons  divers  autres  mo- 
numens  de  sa  piété  ;  et  il  y  a  peu  d'églises  et 
de  monastères  situez  dans  1  étendue  de  ses  do¬ 
maines,  qui  ne  conservent  quelques  chartes, 
dans  lesquelles  il  donne  en  leur  faveur  ou  des 
marques  de  sa  protection,  ou  des  preuves  de 
sa  magnificence.  Il  fonda  entr  autres  en  1246. 2 
l’entretien  d'un  prêtre  dans  l'hôpital  ou  dom- 
meric  d’Àubrac ,  pour  y  célébrer  la  messe  , 
tant  pour  lui-mêine,  que  pour  les  comtes  ses 
prédécesseurs  et  successeurs. 

Raymond  fut  extrêmement  jaloux  de  son 
autorité,  et  attentif  à  1  administration  de  ses 
domaines;  et  il  ne  négligea  rien  pour  les  con¬ 
server  ou  pour  les  étendre  :  c’est  ce  qui  l’en¬ 
gagea  sans  doute  à  commettre  une  action  qui , 
si  elle  est  vraie,  n’est  pas  honorable  pour  sa 

1  Matlh.  Par  ibid. 

2  Àrch.  d’Àubrac. 


mémoire ,  et  prouve  qu’il  étoit  vindicatif.  On 
l’accuse 1  d’avoir  fait  fabriquer  de  fausses  let¬ 
tres  pour  dépouiller  le  comte  de  Foix  d’une 
partie  de  son  comté,  et  le  punir  de  s’être  sous¬ 
trait  à  son  vasselage.  On  se  fonde  sur  une 
déclaration  que  fit  après  sa  mort ,  frere  Guil¬ 
laume  de  Brive  cordelier,  que  le  pape  lui  avoit 
donné  pour  son  confesseur  ordinaire ,  avec 
pouvoir  à  ce  religieux  et  à  son  compagnon  de 
résider  à  sa  cour ,  d’user  de  souliers ,  d’aller 
à  cheval,  etc.  Mais  quelque  forte  que  soit 
cette  preuve,  elle  ne  nous  paroît 2  pas  suffi¬ 
sante,  pour  croire  Raymond  coupable  d’un 
si  noir  procédé. 

Ce  prince  lorsqu’il  mourut  possedoit  actuel¬ 
lement  ,  1°.  le  comté  de  Toulouse,  qu’il  tenoit 
de  ses  ancêtres,  et  qu:  eomprenoit  tout  l’an¬ 
cien  diocèse  de  cette  ville ,  lequel  compose 
aujourd  hui  une  province  ecclesiastique  en¬ 
tière.  Il  dominoit  sur  tout  ce  pais,  à  la  réserve 
du  comté  de  Foix  et  des  domaines  de  la  maison 
de  Mirepoix  qui  avoient  été  soustraits  à  son 
autorité  :  mais  il  prétendoit  dans  le  teins  de  sa 
mort  rentrer  dans  la  3  suzeraineté  dont  ses 
prédécesseurs  avoient  toujours  joui  sur  ce 
comté,  et  l’unir  pour  la  plus  grande  partie  à 
son  domaine.  2°.  La  partie  de  l’Albigeois  située 
à  la  droite  du  Tarn  ,  tout  le  Rouengue  et  tout 
le  Querci  qu'il  tenoit  aussi  de  ses  ancêtres. 
3°.  L’Agenois,  qui  eomprenoit  les  diocèses 
d’Agen  et  de  Condom  ,  et  qui  avoit  été  donné 
en  dot  à  Jeanne  d’Angleterre  sa  mere.  4°.  Le 
marquisat  de  Provence,  qui,  à  ce  quil  paroît, 
étoit  alors  moins  étendu  qu  il  ne  1  avoit  été 
anciennement ,  mais  qui  eomprenoit  du  moins, 
outre  tout  le  comtat  Venaissin,  les  diocèses  de 
S.  Paul-T rois-châteaux  et  d'Orange.  5°.  La 
seigneurie  de  la  ville-basse  ou  la  vicomté  de 
Marseille,  que  Raymond  ne  possedoit  qu’à  vie, 
et  qui  lui  étoit  échue  par  la  soumission  volon¬ 
taire  des  peuples  de  cette  ville.  6°.  La  suzerai¬ 
neté  sur  les  comtez  de  Comminges,  d  Aslarac 
et  de  Fezensac,  sur  le  comté  de  Diois,  et  les 
terres  que  le  comte  de  Yalenlinois  possedoit 
dans  le  Yivarais,  etc.  outre  celle  qu  il  exerçoit 
sur  les  seigneurs  particuliers  qui  possedoient 

1  V.  note  vu.  n.  i 

2  Ibid. 

3  V.  Marca  Ikarn.  1  8.  c.  24.  p.  770. 
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des  terres  dans  ses  autres  domaines ,  entre 
lesquels  étoient  les  comtes  de  Rodez  et  divers 
vicomtes.  7°.  Enfin  il  parottque  Raymond  a  voit 
des  prétentions  sur  la  seigneurie  de  Tripoli  en 
Syrie,  possédée  anciennement  par  ses  ancê¬ 
tres  ;  car  Guillaume  d'Anduse  et  Philippe 
vicomtesse  de  Narbonne  sa  sœur,  qui  préten- 
doient  1  en  avoir  hérité  de  ce  prince ,  leur 
tmclè#  en  firent  donation  entre-vifs  en  1259. 
en  faveur  d’Àimeri  fils  d'Amalric  vicomte  de 
Narbonne  et  de  la  même  Philippe. 

i  Preuve». 


LANGUEDOC.  UV.  XXV.  [1249] 

Raymond  transmit  tous  ces  domaines,  qui 
lui  étoient  restez  d  une  domination  bien  plus 
étendue,  possédée  par  ses  prédécesseurs,  à 
Jeanne  sa  fille  unique,  femme  d  Alfonse  comte 
de  Poitiers  et  frere  du  roi.  Ainsi  finit  la  posté¬ 
rité  masculine  des  comtes  de  Toulouse ,  après 
avoir  duré  et  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
siècles  complets,  depuis Fredelon  créé  comte 
de  Toulouse  en  849.  par  le  roi  Charles  le 
Chauve  *. 

*  P.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xxv ,  n°  21 . 
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LIVRE  VINGT-SIXIÈME. 


I. 

La  reine  mere  envoyé  des  commissaires  pour  prendre 

possession  des  états  du  comte  Raymond ,  au  nom  d’ Al- 

fonse  son  Bis. 

Alfonse  comte  de  Poitiers,  et  Jeanne  sa 
femme,  fille  unique  et  héritière  de  Ray¬ 
mond  VIL  comte  de  Toulouse,  étoient  ac¬ 
tuellement  en  mer  dans  le  tems  de  la  mort 
de  ce  prince.  Après  avoir  été  battus  1  de  la 
tempête,  qui  les  obligea  de  relâcher  à  Acre, 
Us  débarquèrent  enfin  à  Damiete  en  Egypte  2, 
le  Dimanche  24.  d’Octobre  de  fan  1249.  Ainsi 
ils  ne  purent  recueillir  par  eux-mêmes  la 
succession -du  comte  Raymond  :  mais  la  reine 
Blanche,  attentive  aux  intérêts  d' Alfonse  son 
fils,  suppléa  à  leur  défaut.  Guillaume  de  Pian 
sénéchal  du  roi  à  Carcassonne,  à  qui  elle 3  avoit 
donné  ses  instructions,  et  qui  étoit  à  Beziers 
dans  le  tems  de  cette  mort,  partit  pour  la 
cour  aussitôt  qu'il  en  eut  appris  la  nouvelle, 
pour  en  informer  cette  princesse,  et  recevoir 
ses  ordres.  Comme  on  ignoroit  dans  le  païs 
les  dernieres  dispositions  de  Raymond,  il  y 
eut  un  espece  d’interregne  pendant  le  voyage 
du  sénéchal.  Nous  trouvons  en  effet  un  acte * 
du  8.  d’Octobre  de  l'an  1249.  Louis  étant  roi 
de  France ,  Raymond  évêque ,  et  Toulouse 
n  ayant  pas  de  comte  ( Tolosœ  vacante  comité)  ; 
par  lequel  Roger  comte  de  Foix  fit  serment 
à  dame  Honors  de  Beaumont,  à  Loup  de 
Foix*,  et  aux  autres  seigneurs  de  Saverdun, 
de  conserver  les  coutumes  de  cette  ville. 

Cette  espece  d’interregne  ne  dura  pas  long- 
tems  :  dès  que  Guillaume  de  Pian  eut  informé 
la  reine  Blanche  de  la  mort  de  Raymond , 
elle  fit  expédier  des  lettres  5  datées  de  Paris 

•  Joinv.  p.  34. 

?  Gest.  Lud.  IX.  p.  334. 

*  Archives  de  l’église  de  Beziers. 

4  Archiv.  du  ch.  de  Foix. 

5  Catcl  comt  p.  378.  et  seq.  -  Preuves. 


au  mois  d’Octobre  de  fan  1249.  et  les  adressa 
à  ses  chers  du  chapitre  (De  capitulo),  (c’est- 
à-dire,  aux  consuls  ou  capitouls,)  et  aux: 
prud’hommes  de  la  ville  et  du  fauxbourg  de 
Toulouse.  La  reine  après  y  avoir  témoigné  le 
regret  quelle  avoit  de  la  mort  du  comte  Ray¬ 
mond  son  très  cher  cousin,  et  déclaré  que  ses 
états  étoient  échûs  à  Alfonse  comte  de  Poi-r- 
tiers  son  fils,  et  à  Jeanne  femme  de  ce  prince, 
leur  enjoint  d’obéir  et  de  prêter  aide  et  con¬ 
seil  à  Gui  et  Hervé  de  Chcvreuse,  chevaliers, 
et  à  Philippe  thrésorier  de  S.  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers,  chapelain  du  même  Alfonse,  qu’elle  en- 
voyoit  prendre  possession  du  païs. 

II. 

Les  commissaires  reçoiveol  le  serment  de  fidelité  de* 
seigneurs  et  des  peuples. 

Les  trois  commissaires  étant  arrivez  à  Tou¬ 
louse,  sc  rendirent  le  premier  de  Décembre 
suivant  dans  le  château  Narbonnois,  qui 
étoit  le  palais  des  comtes  ;  et  là  ayant  fait  lire 
leur  commission,  en  présence  de  la  principale 
noblesse  et  des  notables  du  pais  qui  s’y  étoient 
rassemblez ,  ils  reçurent  le  serment  des  uns 
et  des  autres,  «  qui  promirent  fidelité  à  Al- 
»  fonse  comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers,  et 
»  marquis  de  Provence,  à  Jeanne  sa  femme, 
»  fille  de  feu  Raymond  comte  de  Toulouse , 
»  et  à  leurs  enfans  communs,  sauf  le  droit 
»  du  roi  et  de  ses  héritiers,  conformement 
»  au  traité  de  paix  conclu  à  Paris  entre  le 
»  roi  et  le  même  comte  de  Toulouse.  »  On 
voit  par  là,  que  Blanche  fit  prendre  pos¬ 
session  des  états  de  Raymond ,  en  vertu  de  ce 
traité,  et  non  du  testament  de  ce  prince, 
dont  il  n'est  pas  dit  un  root  dans  l’acte.  Aussi 
verrons-nous  dans  la  suite,  qu’ Alfonse  tâcha 
de  le  faire  casser. 

Le  premier  qui  fit  ce  sonnent  fut  Bernard 
comte  de  Comniinges,  et  ensuite  plusieurs 
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barons  et  chevaliers  du  Toulousain  ;  en¬ 
trautres  Sicard  de  Montaut,  Jourdain  de 
Lille  de  Saissac,  Bernard  Âmelii  de  Paillés, 
Sicard  d’Alaman,  Guillaume  Arnaud  de  Biran 
pour  dame  Scgnis  comtesse  d’Astarac  et  sur 
lame  de  cette  comtesse,  Roger  de  Montaut, 
Isarn  Jourdain  de  Lille,  Raymond-Jourdain 
de  Lille ,  Bernard ,  Fortanier  et  Aimeri  de 
Comminges,  Décimé  dame  de  Lille,  et  veuve 
de  Pierre  de  Lille,  Arnaud  et  Guillaume  de 
Felgar  freres  de  1  évêque  de  Toulouse  ;  les 
consuls  de  Lavaur,  Puilaurens,  Laurac,  Fan- 
jaux,  Verdun,  Rieux,  Villemur,  Montferrand 
et  Castelsarasin  dans  le  Toulousain  ;  les  ba¬ 
rons  et  chevaliers  d’ Albigeois,  sçavoir,  Pons 
Amelius  de  Cahusac,  Pierre  Raymond  et 
Jourdain  de  Rabastens,  Bertrand  fils  du  sei¬ 
gneur  Bertrand  frere  dudit  feu  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  Bernard  de  Montesquieu,  etc.  les  con¬ 
suls  et  prud'hommes  de  plusieurs  villes  de  ce 
pais ,  sçavoir  de  Gaillac  (entre  lesquels  étoit 
Bernard  de  Foucaud,)  de  LiUe,  Castelnau  de 
Montmirail,  Rabastens  et  Cordes.  L’arche¬ 
vêque  de  Narbonne,  les  évêques  de  Toulouse, 
Agen  et  Comminges,  Amalric  vicomte  de 
Narbonne,  Pons  d’Astoaud  chancelier  dudit 
Alfonse  comte  de  Toulouse ,  Gui  Fulcodi, 
Guillaume  de  Puilaurens,  Guillaume  de  Pian 
sénéchal  de  Carcassonne,  Hugues  d’Arcis  son 
prédécesseur,  Pierre  de  Voisins ,  et  plusieurs 
autres  des  plus  qualifiez  de  la  province  étoient 
présens.  Les  jours  suivans  les  commissaires 
reçurent  dans  le  même  palais  le  serment  de 
fidelité  de  plusieurs  autres  barons  et  che¬ 
valiers,  et  en  particulier  de  Pincele  mere  de 
Geraud  (comte)  d’ Armagnac  tant  en  son 
nom ,  qu’en  celui  du  même  Geraud  son  fils  ; 
de  Guillaume  A  ton  de  Villemur  four  le  fait 
de  Saverdun  et  le  reste  de  ses  terres;  de 
Pierre  vicomte  de  Lautrec,  Roger-Bernard 
fils  de  Loup  de  Foix,  Roger  d’Aspel,  Gui 
de  Severac,  Mafré  de  Rabastens,  etc.  des 
consuls  et  prud’hommes  de  Lauzerte  et 
Montcuc  en  Querci;  d’Avignonct,  Caraman, 
S.  Félix,  Besscde,  Castel naiHTArri  et  S.  Paul 
dans  le  Toulousain  ;  de  Pey russe,  Villeneuve, 
Milhaud  et  Najac  en  Rouerguc  ;  et  enfin  des 
arbalétriers  et  sergens  de  feu  Raymond  comte 
de  Toulouse. 

Le  Jeudi  6.  de  Décembre  de  la  même  année, 
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les  consuls  1  et  tout  le  peuple  de  la  ville  et 
du  fauxbourg  de  Toulouse  s  etant  assemblez, 
les  commissaires  leur  déclarèrent  qu’ils  com- 
mettoient  par  un  exprès  commandement  de 
la  reine,  et  pour  autant  de  tems  qu’il  plairolt 
à  cette  princesse  et  à  Alfonse  comte  de  Poi¬ 
tiers  son  fils ,  pour  gouverneur  general  de 
tout  le  païs,  Sicard  d’Alaman,  à  qui  ils  or¬ 
donnèrent  de  prêter  en  conséquence  serment 
de  fidelité,  conformement  à  la  formule  en¬ 
voyée  par  la  reine  Blanche,  dont  ils  firent  la 
lecture  :  la  reine  leur  ordonnoit  de  faire 
prêter  un  pareil  serment  à  tout  autre  qui 
seroit  promû  à  cette  charge,  tant  qu'ils  se- 
roient  dans  le  païs.  Ensuite  Sicard  promit  par 
serment  aux  consuls  et  aux  babitans  de  Tou¬ 
louse,  de  les  maintenir  dans  l’usage  de  leurs 
libériez  et  coùtumes,  et  de  les  observer  fidel- 
lcment  lui-même  jusqu'à  l'arrivée  du  comté 
Alfonse.  L’archevêque  de  Narbonne  et  l’évê¬ 
que  de  Toulouse  qui  étoient  présens,  attes¬ 
tèrent  en  même  tems  qu'ils  avoient  vû  la  for¬ 
mule  originale  de  cet  acte,  envoyée  par  la 
reine,  avec  celle  du  serment  de  fidelité  que 
les  habitans  de  Toulouse  avoient  ordre  de 
prêter  et  qu’ils  prêtèrent  alors  à  ce  prince. 
Ces  peuples  y  ajoutèrent ,  suivant  l’ordre 
prescrit  ;  «  sauf  cependant  le  domaine  du  roi 
»  de  France,  et  la  paix  de  Paris,  en  tant  que 
»  cela  touche  le  roi  et  ses  héritiers.  »  La 
reine  avoit  marqué  dans  les  instructions 
qu  elle  avoit  données  aux  commissaires,  «  que 
»  les  habitans  de  Toulouse,  après  avoir  prêté 
»  ce  serment ,  pourroient  protester  s’ils  vou- 
»  loient,  que  c étoit  sans  préjudice  de  leurs 
»  coùtumes  et  de  leurs  libellez.  » 

Le  lendemain  7.  de  Décembre  les  mêmes 
commissaires  reçurent  à  Toulouse  le  serment 
de  fidelité  d  Hugues  comte  de  Rodez  ;  et 
s’étant  ensuite  transportez  à  Verdun  sur  la 
Garonne ,  Bernard  d’Arpajon  et  Berenger  de 
Gombret,  seigneurs  dans  le  llouergue,  en 
firent  autant.  Ils  passeront  de-là  à  Moissac 
sur  le  Tarn,  où  Deodat  de  Barasc,  Fortanier 
de  Gourdon ,  Bertrand  de  Cardaillac ,  le  vi¬ 
comte  de  Calvignac ,  et  quelques  autres  ba¬ 
rons  et  chevaliers  du  Querci,  avec  les  consuls 
de  Moissac  et  de  Montauban,  firent  une  pa- 

*  Catel  ibid.  -  Preuves. 
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rafle  cérémonie  ,  faits  faire  mention  cepen¬ 
dant  du  traité  de  Paris.  Elle  se  passa  dans  le 
palus  abbatial  de  Moissac ,  en  présence  de 
l’èvéqne  de  Toulouse,  des  abbez  de  Moissac  et 
de  Montauban,  de  Pons  d'Astoaud,  chan¬ 
celier  du  comte  Alfonse ,  etc.  Les  deux  freres 
Gui  et  Hervé  de  Chevreuse,  et  Philippe  thré- 
sorier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  firent  ainsi 
reconnottre  le  comte  Alfonse  par  les  seigneurs 
et  les  peuplesdu  Toulousain,  du  Querci,  du 
Rouergue,  et  de  l'Albigeois. 

111. 

te  foi  d'Angleterre  demande  en  rain  U  restitution  de 
l’Agenois. 

Quant  i  l’Agenois,  Henri  roi  d'Angleterre 
prétendit  que  ce  pats  devoit  lai  appartenir 
p ar  droit  de  reversion,  et  écrivit  4  le  13.  de 
Décembre  de  Van  1249.  à  Simon  de  Montfort 
comte  de  Leycestre,  son  lieutenant  en  Gas¬ 
cogne,  pour  le  charger  d’en  demander  la  res¬ 
titution  en  son  nom,  aux  exécuteurs  testa¬ 
mentaires  du  comte  Raymond,  auxquels  il 
écrivit  aussi  :  mais  toutes  ses  sollicitations 
furent  inutiles.  Les  consuls  et 1  2  habitans 
d’Agen  députèrent  en  cour  au  mois  de  Février 
suivant  (1250.)  ;  et  la  reine  mere  leur  ayant 
donné,  à  leurs  instances,  la  formule  du  ser¬ 
ment  de  fidelité  qu’ils  dévoient  prêter  à  Al¬ 
fonse  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse ,  et  à 
Jeanne  sa  femme ,  absent  pour  le  service  de 
J.  C.  ils  se  soùmirent  à  leur  autorité. 

IV. 

ILotUingdo  Sabra n  donne  des  sùrelex.  Barrai  de  Baux 

s'engage  à  soûmetlre  la  ville  d'Avignon  à  Alfonse. 

On  ne  voit  pas  que  personne  ait  pris  pos¬ 
session  du  marquisat  de  Provence  pour  Al¬ 
fonse  et  Jeanne  pendant  leur  absence.  On 
sçait  seulement  qu’Oudard  de  Villars  sénéchal 
de  Beaucaire  s’appliqua  après  la  mort  du 
comte  Raymond,  à  contenir  dans  le  devoir  le 
long  du  Rhône  les  anciens  partisans  de  ce 
prince.  Rostaing  de  Sabran  l’un  des  prin¬ 
cipaux,  pour  ôter  tout  soupçon  sur  sa  con- 

1  Rymers ,  act.  publ.  tom.  1.  p.  450.  et  seq. 

2  Thr.  des  cb.  Toulouse,  sac  5.  n.  11. 
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duite,  déclara  *  le  dOctobre  de  ian  124» 
à  S.  Saturnin  sur  le  Rhô  ne,  aujourd’hui  le 
Pont  S.  Esprit,  devant  le  cardinal  Pierre 
évêque  d’Albano  vice-gérant  du  pape  dans 
les  pais  de  Provence  et  les  provinces  voisines, 
et  devant  les  évêques  de  Carpentras  et  de 
Vaison,  qu’il  étoit  résolu  de  demeurer  tou¬ 
jours  dans  la  fidelité  du  roi  ;  et  pour  en 
donner  des  preuves,  il  remit  au  même  séné¬ 
chal  son  château  de  S.  Victor  dans  le  diocèse 
(TUsez,  chef-lieu  de  ses  domaines;  et  le  pria 
d’en  faire  abbattre  les  fortifications.  Il  parott 
cependant  que  les  peuples  du  marquisat  de 
Provence  se  soùmirent  à  Alfonse  aussitôt 
après  la  mort  de  Raymond,  excepté  œuix 
d’Avignon,  qui  s’étant  érigez  en  république  , 
refusèrent  de  le  reconnottre,  et  se  maintin¬ 
rent  dans  l’indépendance  sous  la  protection  de 
Barrai  de  Baux  leur  podestat  Barrai  crai¬ 
gnant  enfin  d’encourir  l’indignation  de  ce 
prince,  se  rendit  à  la  cour  2  au  mois  de  Mars 
de  l’an  1250.  et  promit  à  la  reine  de  travailler 
de  toutes  ses  forces  pour  engager  les  habi¬ 
tans  cT Avignon  à  se  soûmettre  à  Alfonse,  de 
même  que  ceux  d’Arles,  qui  s  étant  érigez 
aussi  en  république,  refusoient  l’obéissance  à 
Charles  son  frère  ;  sinon  de  leur  déclarer 
la  guerre  dans  un  mois  :  mais  il  s’acquitta 
tnal  de  sa  promesse,  et  les  Avignonois  de¬ 
meurèrent  toûjours  rebelles  à  Alfonse. 

V. 

Allons*  est  fait  prisonnier  en  Egypte  et  délivré  avec  fo 
roi  sonfrere.  Divers  seigneurs  de  1a  province  se  dis¬ 
tinguent  dans  celte  expeditioo. 

Ce  prince  ayant  appris  à  la  Terre-sainte  la 
mort  du  comte  Raymond  son  beau-pere, 
résolut  de  repasser  incessamment  la  mer  avec 
la  comtesse  Jeanne  sa  femme,  et  de  venir 
prendre  possession  du  païs  ;  mais  divers  obs¬ 
tacles  qui  survinrent,  ne  lui  permirent  pas 
pas  d’executer  si-tôt  son  dessein.  Après  avoir 
amené  au  roi  son  frere  un  renfort  considé¬ 
rable,  que  les  historiens  du  teins  3  appellent 

t  Preuves. 

2  Preuves.  -  V.  Fanton.  hist.  d'Àvig.  1.  1.  ch.  5. 

3  Joinville,  p.  35.  -  Malth.  Par.  ao.  1250.  -  V.  La 
Chaize ,  hist.  de  S.  Louis. 
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V arriere-ban  de  France ,  lannée  marcha  vers 
le  Caire  en  Egjplc,  el  arriva  le  20.  de  Dé¬ 
cembre  à  la  Massoure,  où  le  roi  fut  arrête 
plus  long-tems  qu'il  ne  l’avoit  cru  au  passage 
du  Thanis,  à  cause  de  l'opposition  des  Sara- 
sins,  qui  s’étoient  rassemblez  de  l'autre  côté 
du  fleuve.  Alfonsc  donna  des  preuves  de  sa 
valeur  en  differentes  petites  attaques  qu’il 
soutint  de  la  part  des  infidelles;  mais  il  eut  le 
malheur  de  tomber  entre  leurs  mains,  et 
d’être  fait  prisonnier  le  5.  (T Avril  de  Tan  1250. 
avec  le  roi  et  le  comte  d’Anjou  ses  freres. 
Ils  demeureront  au  pouvoir  des  Sarasins  jus¬ 
qu’au  6.  de  Mai,  qu'étant  enfin  convenus  de 
leur  rançon ,  ils  furent  délivrez  et  conduits  à 
Damiete,  où  ils  rejoignirent  la  reine  et  le9 
autres  princesses  leurs  épouses  qu’ils  y  avoient 
laissées.  Jeanne  de  Toulouse  témoigna  surtout 
une  joie  extrême  de  revoir  le  comte  Alfonse 
son  mari  ;  et  elle  l’accompagna  à  Acre,  où  le 
roi  se  rendit  avec  les  débris  de  ses  troupes, 
après  avoir  remis  Damiete  aux  infidelles. 

Le  roi  étant  arrivé  à  Acre,  y  fixa  son  sé¬ 
jour,  dans  le  dessein  de  continuer  son  expé¬ 
dition  :  il  y  fit  expedier  1  au  mois  de  Juillet 
suivant  trois  chartes,  qui  nous  font  con- 
nottre  les  services  qu’il  avoit  reçus  de  quel¬ 
ques  chevaliers  de  la  province,  qui  l’avoient 
suivi.  Parla  première  il  ordonne  au  sénéchal 
de  Carcassonne  d’assigner  28.  livres  tournois 
de  rente  à  ses  chers  et  féaux  Raymond  et 
Guillaume  d'Aban,  et  de  conserver  au  der¬ 
nier  le  poste  qu’il  occupoit  dans  la  citadelle 
de  Carcassonne  avant  leur  départ  pour  la 
Terre-sainte.  Par  les  deux  autres,  il  veut  que 
ce  sénéchal  rende  le  château  d’Aguilar  à  Oli¬ 
vier  de  Termes,  et  tant  à  lui  qu’aux  autres 
chevaliers  de  sa  suite,  les  terres  du  Ter- 
menois  jusqu  a  la  concurrence  de  deux  cens 
cinquante  livres  de  rente,  excepté  le  château 
de  Termes.  Le  roi  tenoit  ces  terres  en  sa 
main ,  et  il  les  avoit  fait  saisir  sur  ces  sei¬ 
gneurs  à  cause  de  leur  rébellion.  Il  accorda 
dans  la  suité  plusieurs  autres  grâces  à  Oli¬ 
vier  de  Termes,  dont  tous  les  historiens  du 
tems  2  font  de  grands  éloges  :  Olivier  com- 
mandoit  les  arbalétriers  et  les  routiers  durant 

1  Preuves.  -  Arcb.  du  dom.  de  Montpell. 

2  Joinv.  p.  108.  Mallh.  Par.  an.  1250.  p.  793.  | 
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cette  expédition;  et  il  trouva  moien  de  se 
sauver  à  Damiete,  dans  le  tems  que  l’armée 
du  roi  fut  défaite  par  les  infidelles.  Un  de  ces 
historiens  1  le  fait  mourir  peu  de  tems  après 
dans  cette  ville  avec  ses  routiers,  par  les  mains 
des  Sarasins  :  il  se  trompe  ;  on  vient  de  voir 
qu Olivier  suivit  le  roi  à  Acre,  et  il  est  cer¬ 
tain  qu'il  vécut  encore  long-tems  après. 

VI. 

Alfonse  et  Jeanne  viennent  en  France,  et  reçoivent  à 
Beaucaire  les  hommages  de  leurs  vassaux. 

Le  roi  ayant  permis  aux  princes  Alfonse 
et  Charles  ses  freres  de  repasser  la  mer,  ils 
s'embarquèrent  à  Acre  vers  la  fin  de  Juin  r 
avec  les  princesses  leurs  épouses,  et  abor¬ 
deront  enfin  vers  les  côtes  de  France  :  il  pa¬ 
raît  3  que  ce  fut  au  port  d’ Aigues-mortes. 
Alfonse  se  rendit  ensuite  à  Beaucaire  où  il 
reçut  4  à  la  mi-Octobre  avec  la  comtesse 
Jeanne  sa  femme,  l’hommagé  de  Bernard 
comte  de  Comminges  pour  tout  le  comté  de 
ce  nom,  et  pour  les  terres  qu’il  possedoit  dans 
le  Toulousain,  en  présence  de  Raymond  évê¬ 
que  de  Toulouse ,  des  sénéchaux  de  Carcas^ 
sonne  et  de  Beaucaire,  de  Raymond-Gaucelin 
seigneur  de  Lunel ,  et  de  divers  autres  sei¬ 
gneurs  qui  étoient  allez  à  sa  rencontre.  Al¬ 
fonse  et  Jeanne  reçurent 5  aussi  à  Beaucaire 
vers  le  même  tems  F  hommage  de  Bertrand  et 
de  Pierre  vicomtes  deLnutrec,  pour  tous  les 
fiefs  qu'ils  possedoient  dans  le  Toulousain  ; 
ceux  de  Jourdain  de  Saissac  et  de  Jourdain  de 
Lille,  d’Hugues  comte  de  Rodez  pour  le  comté 
de  ce  nom,  et  pour  tous  les  autres  fiefs  qu’il 
possedoit  en  Rouergue  ;  de  Guillaume  de  S. 
Maurice  pour  saint  Chevrier  et  la  Tour  ;  et 
enfin  au  mois  de  Novembre  suivant  celui  de 
Bernard  d’Arpajon,  pour  le  château  de  Gau¬ 
mont  et  ses  domaines  du  Rouergue. 

1  Mallh.  Par.  fbid.  p  795. 

2  Joinv.  p.  83. 

3  Preuves, 
i  Ibid. 

s  Thr.  des  chart.  Toulouse,  sac  7.  n. 90,-95. 
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VII. 

Diii-I  du  icignear  de  Lune).  S.  Geri. 

Alfonse  confirma  Raymond  Gaucelin  sei¬ 
gneur  de  Lunel ,  qui  fut,  présent  à  tous  ces 
hommages ,  dans  la  dignité  de  sénéchal  du 
païs  Venaissin,  qu’il  avoit  exercée  sous  le  feu 
comte  Raymond.  L’auteur  d’une  ancienne  1 
chronique  prétend  que  ce  seigneur  fut  con¬ 
damné  la  même  année  à  perdre  la  tête ,  et 
que  ses  biens  furent  confisquez  à  l’occasion 
suivante.  «  Raymond-Gaucelin,  dit-il,  ayant 
»  conçu  une  haine  implacable  contre  un 
»  autre  chevalier  nommé  Guillaume  de  Bou- 
»  ville,  avec  lequel  il  avoit  un  procès  pour 
»  une  terre  située  aux  environs  de  Beau- 
»  caire,  qu’il  avoit  perdu  par  sentence  d’Ou- 
»  dard  de  Villars  sénéchal  de  Beaucaire  et 
»  de  Nismes  fit  citer  ce  chevalier  devant  le 
»  même  sénéchal  pour  lever  le  gage  de  duel. 
»BouvUle  comparut,  mais  le  sénéchal  dé- 
»  Clara  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  lever  le 
)}  gage.  Nonobstant  ce  jugement  les  deux 
»  chevaliers  choisirent  chacun  un  parrain , 
w  se  battirent  en  duel ,  et  se  blesseront  l’un 
»  l’autre;  après  quoi  leurs  parrains  les  sépa- 
»  rerent.  Le  sénéchal  pour  les  punir  de  leur 
»  désobéissance,  les  condamna  tous  les  deux 
»  à  perdre  la  tête,  confisqua  leurs  biens,  et 
»  condamna  par  contumace  les  deux  par- 
»  rains  à  la  même  peine.  »  Si  ce  fait  est  vrai, 
Raymond-Gaucelin  obtint  bientôt  sa  grâce  ; 
car  d’un  côté  il  est  qualifié  seigneur  de  Lunel 
dans 2  divers  monumens ,  depuis  le  mois  de 
Mars  de  l’an  1250.  jusques  vers  l’an  1269. 
et  il  exerça  la  charge  de  sénéchal  du  Ve¬ 
naissin  3  jusqu’à  l’Ascension  de  l’an  1253. 

On  prétend  4  aussi  que  S.  Geri  pèlerin , 
mort  en  Italie  vers  l’an  1270.  étoit  de  la  race 
de  ce  seigneur,  et  son  proche  parent  :  mais 
quoiqu'il  paroisse  que  S.  Geri  étoit  natif  de 
Lunel ,  nous  n’avons 5  cependant  d’ailleurs 
aucune  preuve  qu’il  fût  de  la  maison  des  sei¬ 
gneurs  de  cette  ville. 

1  Bardh) ,  ebron.  mss. 

*  Tbr.  des  ch.  du  Roi ,  Toulouse ,  sac  5.  n.  3.  - 
V.  Baluz.  Miscell.  tom.  6.  p.  534. 

3  Preuves. 

4  Boll.  tom.  6.  Maii.  p  159.  et  seqq. 

5  Notb  xi. 


VIII. 

Sicard  d'Alaman  lieutenant  general  d' Alfonse  dans  le 
comté  de  Toulouse. 

Alfonse  et  Jeanne  de  Toulouse  sa  femme 
après  avoir  fait  quelque  séjour  à  Beaucaire, 
repasseront  le  Rhône  :  ils  étoient 1  en  effet  à 
Aix  en  Provence  le  20.  d’Oclobre ,  et  ils 
prirent  sans  doute  possession  en  passant ,  du 
marquisat  de  Provence.  Alfonse2  et  le  comte 
d’Anjou  son  frere  allèrent  ensuite  trouver 
Innocent  IV.  à  Lyon  ,  tant  pour  le  solliciter 
d’envoyer  un  promt  secours  au  roi  Louis 
leur  frere  dans  la  Terre-sainte ,  que  pour  le 
prier  de  terminer  enfin  ses  différends  avec 
l’empereur  Frédéric  :  différends  qui  met-* 
toient  obstacle  à  ce  secours ,  au  grand  scan¬ 
dale  des  fidelies.  Ces  deux  princes  passeront 
ensuite  à  la  cour  d’Angleterre,  afin  d’engager 
le  roi  Henri  III.  à  marcher  lui-même  pour 
la  guerre  d’Outre-mer.  Alfonse,  après  son 
retour  en  France ,  confirma  dans  le  gouver¬ 
nement  du  comté  de  Toulouse  Sicard  d’A- 
laman ,  qui  prend  la  qualité  de  vice-gérant 
de  ce  prince,  dans  un  acte  du  3  mois  d’ Avril 
de  l’an  1250.  et  celle  de  sénéchal  general  du 
comté  de  Toulouse ,  dans  l'hommage  4  qu’il 
reçut  à  Montauban  au  nom  d* Alfonse ,  à  la 
fin  du  mois  de  Février  de  l'an  1230.  (  1251.  ) 
de  Gaillard  d’Ademar  fils  de  Bernard  d'Ade- 
mar  de  Lescure ,  pour  le  village  de  Rosières 
en  Albigeois.  Il  se  qualifie  vicaire  general  du 
comté  de  Toulouse  pour  le  comte  Alfonse, 
dans  un  ordre  qu’il  donna  vers  le  même 
teins,  pour  faire  des  informations  sur  le 
privilège  5  que  les  habitans  de  Milhaud  pré- 
tendoient  dêtre  exemts  de  péage.  Enfin  il 
donna  le  8.  de  Mars  suivant  en  la  même 
qualité ,  des  lettres  6  de  sauve-garde  pour 
l'abbaye  de  Bonneval  en  Rouerguc  :  preuve 
que  Sicard  étendoit  également  son  autorité 
sur  tous  les  domaines  qui  avoient  appartenu 
au  feu  comte  Raymond  en-deça  du  Rhône. 

t  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  4.  n.  55. 

2  Malth.  Par.  an.  1250.  p  790.  p.  799.  et  803. 

3  Preuves. 

4  Mss.  Colb.  n.  1007. 

s  Àrchiv.  de  la  ville  de  Milhaud. 

*  Archiv.  del'abb.  de  Bonneval. 
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IX. 

Alfonie  ©4  Jeanne  tiennent  dans  leur  marquisat  de  Pro¬ 
vence.  La  tille  d'Avignon  se  soùmet  à  ce  prince  et  au 

comte  de  Provence  son  frere. 

Le  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse  vou¬ 
lant  après  son  retour  d* Angleterre  visiter  ses 
nouveaux  domaines,  prit  la  route  du  Rhône 
avec  la  comtesse  Jeanne  son  épouse.  Ils  arri¬ 
vèrent  en  Provence  au  commencement  de 
Mai  de  l’an  1251.  et  ils  y  reçurent  les  hom¬ 
mages  1  des  seigneurs  du  païs,  entrautres 
d’Àgout  de  Balmes,  Raymond  de  Baux,  Guil¬ 
laume  de  Baux  prince  dOrange,  Guillaume, 
Raymond  et  Ricaut  du  Puy ,  Agout  de  Sault 
pour  la  terre  de  Sault ,  etc*  Ce  prince  se  ren¬ 
dit  ensuite  à  Beaucaire  2,  où  il  avoit  donné 
rendez-vous  à  Charles  comte  d’Anjou  et  de 
Provence  son  frere ,  pour  concerter  ensem¬ 
ble  les  moyens  de  réduire  la  ville  d'Avignon , 
sur  laquelle  ils  avoient  un  droit  égal ,  et  qui 
leur  étoit  toûjours  rebelle.  Ils  se  disposoient 
à  l’aller  attaquer,  lorsque  les  Avignonois  leur 
envoyèrent  des  députez  pour  demander  la 
paix.  On  convint  de  part  et  d’autre  des  arti¬ 
cles  suivans.  1°.  Âlfonse  et  Charles  auront  la 
haute  et  moyenne  justice  dans  la  ville  d’Avi¬ 
gnon  ,  sauf  les  privilèges  et  les  coùtumes  des 
^habitans.  2°.  Les  deux  princes  établiront  un 
viguier  commun  dans  cette  ville  pour  y  ren¬ 
dre  la  justice  en  leur  nom,  avec  deux  juges 
ou  assesseurs,  qu’ils  changeront  tous  les  ans, 
et  ces  officiers  seront  étrangers.  3*.  Les  Avi¬ 
gnonois  seront  exemts  de  tailles  et  de  péages. 
4°.  Les  affaires  seront  jugées  dans  Avignon  ; 
et  on  ne  pourra  appeUer  que  de  celles  où  fl 
s’agira  d’une  somme  au-dessus  de  cinquante 
sols.  5°.  Les  habitans  d’Avignon  pourront 
servir  leurs  amis  à  la  guerre,  excepté  contre 
les  deux  princes  leurs  seigneurs ,  etc.  Cet 
accord  fut  passé  le  7.  de  Mai  de  l’an,  1251. 
dans  le  château  royal  de  Beaucaire,  en  pré¬ 
sence  des  évêques  d’Avignon ,  (f  Orléans  et  de 
Riez’,  de  Raymond  Gaucelin  seigneur  de  Lu- 
nel  sénéchal  du  Venaissin  pour  le  comte  AJ- 
fonsc,  de  Gui  Fulcodi ,  de  Pons  d’Astoaud, 

1  Thr.  des,  ch.  Toulouse,  sac  7.  n.  52. 

2  Fanion,  ibid.  1.  1.  c.  5.  -  Thr.  des  ch.  ibid.  sac  5 
n.  65.  et  75. 


du  sénéchal  de  Beaucaire ,  etc.  Trois  jours 
après  Alfonse  et  Charles  s’étant  rendus  à  Avi¬ 
gnon  devant  les  degrez  de  l’église  de  la  Vierge, 
ratifièrent  ce  traité,  en  présence  des  évêques 
d'Orléans  et  de  Vaison,  des  comtes  de  la 
Marche  et  de  Soissons ,  de  Gui  de  Chevreuse, 
Guillaume  de  Beaumont,  Philippe  d’Eau- 
bonne  ,  Geraud  d'Ami  seigneur  de  Castelnau, 
etc.  Ces  deux  princes  et  leurs  successeurs  do¬ 
minèrent  depuis  par  indivis  sur  la  ville  d’Avi¬ 
gnon,  qui,  quoiqu’enclavée  dans  le  comtat 
Venaissin,  lequel  appartenoit  au  premier  ou  à 
Jeanne  sa  femme,  n’en  fit  pas  cependant  partie, 
et  fut  gouvernée  par  des  officiers  particuliers. 
Le  même  jour  10.  de  Mai,  les  deux  princes 
promirent  à  Zoën  évêque  d’Avignon  d'appor¬ 
ter  tous  leurs  soins  pour  extirper  l’héresie  de 
cette  ville  et  des  environs. 

X. 

Âlfonse  et  Jetooe  font  leur  entrée  dans  Toulouse  et  y 

reçoirent  le  serment  de  fidelité  des  habitans.  Ils  con¬ 
sultent  pour  faire  casser  le  testament  du  feu  comtu 

.Raymond. 

Alfonse  et  Jeanne  partirent  ensuite  pour 
Toulouse ,  où  ils  firent  leur  entrée  \  solem- 
nelle  le  mardi  23.  de  Mai.  Le  dimanche  sui¬ 
vant  ce  prince  fit  assembler  tous  les  habitans 
dans  la  maison  de  ville  ;  et  là  il  jura  en  leur 
présence,  de  les  maintenir  dans  l’usage  de 
leurs  libériez ,  privilèges  et  coùtumes.  Le 
même  jour  28.  Mai  il  assembla  vingt  juris¬ 
consultes  des  plus  fameux ,  tous  versez  dans 
l’un  et  Vautre  droit ,  tant  ecclesiastiques  que 
séculiers ,  entre  lesquels  étoient  Pons  d’As¬ 
toaud  son  chancelier,  et  Gui  Fulcodi  qui  fut 
ensuite  pape  sous  le  nom  de  Clement  IV. 
Cétoit  pour  les  consulter  sur  le  testament  et 
le  codicille  du  feu  comte  Raymond  son  beau- 
pere,  et  les  prier  d’en  examiner  la  validité» 
«  à  cause,  disoit-il,  que  plusieurs  voulaient 
»  lui  persuader  que  ces  deux  actes  ne  pou- 
»  voient  faire  foi  de  la  dernière  volonté  de 
»  ce  prince,  quoiqu’on  y  vit  les  sceaux  de 
»  plusieurs  personnes  »  Le  conseil  fut  d'a¬ 
vis  ,  «  que  quoique  les  deux  actes  fussent 
»  sains  et  entiers ,  le  testament  étoit  nean- 

*  Catel  comt.  p.  38  et  teq.  -  Preuves. 
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»  moins  invalide,  parce  qu’il  n’étôit  pas  mar- 
»  qué  qu'il  eût  été  lu  devant  le  testateur  et 
»  les  témoins  ;  qu’il  n’étoit  pas  rédigé  dans  la 
»  forme  prescrite,  et  qu’ainsi ,  à  moins  qu’on 
»  ne  le  prouvât  par  des  témoins  convenables , 
»  0  ne  pouvoit  avoir  par  lui-même  la  force 
»  ni  de  testament  nuncupatif  ni  de  testament 
»  olographe  ;  attendu ,  ajoutent  les  juriscon- 
»  suites.,  que  le  testateur  ne  déclare  pas  que 
i)  cet  acte  a  été  lu  devant  les  témoins ,  et 
«  scellé  devant  lui  ;  que  d’ailleurs  leurs  sous- 
»  criptions  n’y  paroi ssoient  pas ,  et  qu’il  a  été 
»  ouvert  pendant  l'absence  de  l’héritier ,  dans 
»  le  tems  qu’il  ignorait  la  mort  du  testateur , 
»  sans  avoir  été  appellé  à  l’ouverture  ou  à 
»  l’insinuation ,  et  sans  que  les  témoins , 
*>  après  avoir  reconnu  leurs  sceaux ,  ayent 
»  fait  leur  déclaration  dans  le  tems  de  l’ou- 
o  verture ,  conformement  au  droit  civil  ;  sur- 
»  tout  n’ayant  pas  été  insinué  dans  les  tribu- 
»  naux  royaux ,  comme  cela  se  doit  faire  de 
»  droit  C’est  pourquoi ,  continuent  les  doc- 
»  teurs,  il  parott  que  cet  écrit  ne  sufGt  pas 
»pour  prouver  la  volonté  du  testateur,  et 
»  que  le  seigneur  comte  son  successeur  et  la 
»  dame  comtesse  femme  de  ce  dernier ,  ne 
»  sont  pas  tenus  en  aucune  maniéré  de  l’exe- 
n  enter,  s’il  n’y  a  d'autres  preuves ,  ou  s’ils  ne 
»  s’y  croyent  obligez  en  conscience  et  suivant 
»  le  for  intérieur.  Quant  au  codicille ,  pour- 
»  suivent-ils,  comme  il  y  est  fait  mention  de 
»  plusieurs  témoins  qui  étoient  présens ,  nous 
»  croyons  qu’il  faut  les  entendre  séparément  ; 
»  et  quesi  cinq  d*entr’eux s’accordent,  l’acte  est 
»  valide ,  et  doit  être  exécuté  en  tout  ;  et  seu- 
i)  lement  pour  les  legs  pieux ,  s’il  n’y  a  que 
»  deux  à  trois  témoins  qui  déposent  » 

Telle  est  cette  célébré  décision  touchant  les 
dernières  dispositions  de  Raymond  VII.  comte 
de  Toulouse ,  sur  lesquelles  le  comte  Âlfonse 
son  gendre  ne  cherchoit  à  s’éclaircir,  que 
dans  le  dessein  de  ^exempter  d’acquitter  les 
legs  pieux  que  ce  prince  avoit  faits ,  et  qui 
montoient  à  dés  sommes  considérables  :  en 
quoi  il  semble  qu’il  ne  fit  pas  assez  d’honneur 
à  la  mémoire  d’un  beau-pere  qui  lui  avoit 
laissé  des  domaines  si  riches  et  si  étendus  ;  car 
il  ne  pouvoit  pas  douter  de  la  dernière  vo¬ 
lonté  de  ce  prince  ;  tous  les  témoins  qui  avoien  t 
assiste  à  son  dernier  testament ,  parmi  les¬ 


quels  il  y  en  avoit  de  la  première  considéra¬ 
tion  ,  étant  encore  alors  pleins  de  vie. 

XI. 

Iti  t'accommodent  avec  les  légataires  de  Raymond. 

Un  historien  moderne  1  prétend  à  la  vérité 
qu’ Alfonse ,  nonobstant  cette  décision,  exé¬ 
cuta  ponctuellement  le  testament  du  comte 
Raymond  son  beau-pere ,  et  qu’il  en  confirma 
toutes  les  restitutions; on  disant ,  que  les  prin¬ 
ces  ne  perdent  jamais  rien  à  rendre  ce  qui  ne 
leur  appartient  pas  :  mais  il  lui  prête  cette 
sentence,  et  il  suppose  sans  preuve  ce  qui 
n’est  pas.  En  effet ,  Alfonse  envoya  quelque 
tems  après 2  sommer  l’abbesse  et  les  religieu¬ 
ses  de  Fontevraud,  à  qui  les  exécuteurs  tes¬ 
tamentaires  de  Raymond  avoient  déjà  remis 
tous  les  bijoux  que  ce  prince  leuravoit  léguez, 
de  les  lui  rendre.  Elles  firent  d  abord  beau¬ 
coup  de  difficulté ,  mais  enfin  elles  s'accom¬ 
moderait;  et  moy  ennant  la  somme  de  quinze 
cens  livres  tournois  une  fois  payée,  et  quatre 
cens  livres  tournois  de  rente  qu’ Alfonse  et 
Jeanne  leur  assignèrent  sur  le  péage  de  Mar- 
mande  eu  Agenois,  elles  renoncèrent  au 
payement  des  cinq  mille  marcs  d'argent  que 
le  feu  comte  Raymond  leur  avoit  léguez ,  et 
rendirent  tous  les  joyaux  de  ce  prince.  Al¬ 
fonse  et  la  comtesse  sa  femme  s’accommodè¬ 
rent  aussi  avec  les  abbayes  de  Grandselvc  et 
de  Belkperche .  et  donnèrent 3  à  la  première* 
quinze  livres  de  rente,  et  à  l'autre  dix,  sur 
le  salin ,  ou  grenier  à  sel  de  Toulouse  ,  pour 
les  legs  qui  leur  avoient  été  faits  dans  le  même 
testament. 

XIL 

Ils  parcourent  le  reste  de  lenrs  domaines. 

Alfonse  et  Jeanne  ne  firent  pas  un  long  sé¬ 
jour  à  Toulouse ,  et  ils  étoient  déjà  partis  de 
cette  ville  le  30.  de  Mai  :  le  premier  donna 
ce  jour-là  à  Verdun  sur  la  Garonne,  une 
charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Grandselvc 4. 

*  La  Chaize,  hist.  de  S.  Louis.  I.  x.  n.  12. 

2  Preuves.  -  Mss.  Colbert,  n.  2009. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  4.  n.  1  h.  et  33. 

»  Archiv.  de  I  nh.  de  Grnndsrlve. 
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Ils  parcoururent  ensuite  les  autres  domaines 
qui  avoient  appartenu  au  feu  comte  Ray¬ 
mond,  et  commencèrent  par  l’Agenois.  Ar- 
naud-Othon  vicomte 1  de  Lomagne  vint  trou¬ 
ver  le  comte  Alfonse  à  Agen ,  lui  fit  excuse 
d’avoir  offensé  le  feu  comte  son  bcau-pere , 
et  lui  demanda  par  grâce  de  lui  rendre  la  vi¬ 
comté  d  Auvillar ,  que  la  cour  d'Agcnois  avoit 
confisquée  sur  lui.  Alfonse  se  laissa  fléchir , 
et  rendit  cette  vicomté  à  Arnaud-Othon ,  qui 
lui  en  fit  hommage  lige  le  4.  de  Juin ,  en  pré¬ 
sence  de  Gui  de  Chev  reuse ,  Robert  de  S.  Ger 
et  plusieurs  autres  chevaliers  de  la  suite  de 
ce  prince  ou  du  païs.  Le  vicomte  de  Lomagne 
s'étant  réconcilié  avec  AUonse  f  l'acompagna 
jusqu'à  Penne  en  Agcnois  où  ce  prince  or¬ 
donna  le  8.  de2  Juin  à  son  sénéchal  de  Rouer- 
gue ,  de  continuer  de  payer  à  son  cher  et  féal 
Raymond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  la 
pension  annuelle  et  viagère  de  cinq  mille  sols 
Melgoriens,  que  le  feu  comte  Raymond  son 
beau-perc  de  bonne  mémoire ,  lui  avoit  ac¬ 
cordée. 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Toulouse  pas¬ 
sèrent  à  Lauserte  en  Querci le  12.  de  Juin, 
et  arrivèrent  le  lendemain  à  Montauban  où 
ils  demeurèrent  quelques  jours.  Ils  parcou¬ 
rurent  ensuite  l’Albigeois  et  le  Rouergue. 
Alfonse  reçut  à  Milhaudle  5.  de  Juillet  l’hom¬ 
mage  3  de  Guillaume  de  Barrière ,  en  présence 
de  l’évéque  de  Toulouse,  de  Pierre  de  Voisins 
sénéchal  de  cette  ville,  Jean  d'Arcis  son  sé¬ 
néchal  de  Rouergue ,  etc.  Pierre  de  Voisins 
chevalier  François  posséda  la  dignité  de  séné¬ 
chal  de  Toulouse  jusqu’en  1254. 11  donna  en 
cette  qualité  au  4  mois  d'Aout  de  l'an  1251. 
le  bail  de  la  nouvelle  monnoye  de  Toulouse , 
sur  laquelle  Alfonse  régla  les  droits  que  les 
monnoy eurs  dévoient  prendre. 

•  Preuve». 

2  Cartul  d'Alfonf.  comte  de  Toulouse ,  aux  archiv. 
du  coll.  des  Jésuites  de  Toulouse.  -  Preuves. 

3  Mss.  Colbert,  n.  1067. 

4  Preuves,  -  Catel  comt.  p.  389. 


XIII. 


Ils  retournent  en  F  rance ,  et  y  font  leur  séjour  ordinaire. 
Administration  de  leurs  domaines. 


Alfonse  et  Jeanne  prirent  bientôt  après 
la  route  de  l’Auvergne  ;  et  étant  arrivez  à  Glo- 
sille  le  7.  de  Juillet ,  ils  y  confirmèrent  1  les 
habitans  de  Gaiilac  en  Albigeois  dans  leurs 
coùtumes  et  privilèges.  Ils  confirmèrent  le 
lendemain  à  la  Roque  de  Valserguc  les  coû- 
tumes  de  la  ville  de  Montauban.  Ils  sc  rendi¬ 
rent  delà  2  à  Riom;  et  étant  à  l'abbaye  de 
Clteaux  au  mois  de  Novembre  suivant,  ils 
assigneront 3  à  ce  monastère  la  somme  de 
seize  cens  marcs  d’argent  sur  le  péage  de 
Marmande,  en  déduction  de  celle  de  deux 
mille  marcs  que  le  comte  Raymond  s'étoit  en¬ 
gagé  de  leur  payer  par  le  traité  de  Paris.  Le 
comte  et  la  comtesse  de  Toulouse  firent  de¬ 
puis  leur  séjour  en  France,  particulièrement 
au  Château  de  Vincennes ,  et  ne  revinrent 
dans  la  province  que  sur  la  fin  de  leurs  jours. 
Ils  partageront  4  l’administration  et  le  gou¬ 
vernement  des  domaines  qui  avoient  appar¬ 
tenu  au  feu  comte  Raymond,  entre  quatre 
sénéchaux  indépendans  les  uns  des  autres.  Le 
premier  fut  celui  de  Toulouse,  qui  avoit  sous 
son  autorité  tout  l’ancien  diocèse  de  cette 
ville.  Le  second  étendoit  la  sienne  sur  l’Age- 
nois  et  le  Querci.  Le  troisième,  sur  le  Rouer¬ 
gue  et  sur  la  partie  de  l’Albigeois  située  à  la 
droite  du  Tarn  ;  et  enfin  le  quatrième  exer- 
çoit  sa  jurisdiction  sur  le  marquisat  de  Pro¬ 
vence  ou  le  comté  Venaissin.  Outre  ces  do¬ 
maines,  Alfonse  fit  gouverner  ceux  qui  bui 
appartenoient  en  propre,  sçavoir  l’Auvergne 
par  un  officier  qui  se  qualiûoit  connétable , 
et  le  Poitou  et  la  Saintonge  par  deux  séné¬ 
chaux  dif ferens.  Au  reste  la  comtesse  Jeanne 5 
confirmoit  ordinairement  à  la  fin  de  chaque 
charte ,  celles  que  le  comte  Alfonse  sou  mari 
donna  en  differens  tems,  pour  les  païs  qui 
avoient  appartenu  à  Raymond  :  elle  se  qua- 
lifioit  dans  ces  actes,  comtesse  de  Toulouse  et 


t  Archiv.  de  Thôt.  de  ville  de  Gaiilac  et  delfontaab. 
3  Catel  comt.  p.  384. 

3  Thr.  des  cb.  Toulouse,  sac  5.  n.  68. 

*  Preuves. 

s  V.  Catel  comt.  p.  384.  et  seq. 
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de  Poitou ,  au  lieu  qu  Alfonse  prenoit  le  titre 
de  comte  de  Poitou  et  de  Touloute. 

XIV. 

Rrouilleries  entre  l’archeTdqae  et  le  vicomte  de  Narbonne. 

Le  diocèse  de  Narbonne  étoit  depuis  k>ng^ 
tems  dans  le  trouble,  par  la  division  qui  ré- 
gnoit  entre  l'archevêque  et  le  vicomte  :  divi¬ 
sion  qui  fat  poussée  jusqu’aux  dernieres  ex*- 
trèmitez.  Guillaume  de  la  Broué*  après 1  avoir 
été  promù  à  l’archevêché  de  Narbonne,  se 
plaignit  au  pape  Innocent  IV,  en  1248.  de  ce 
quAmalric  vicomte  de  cette  ville,  nonobstant 
le  serment  de  fidelité  qu'il  lui  avoit  prêté,  et 
l'hommage  qu'il  lui  avoit  rendu,  le  dépouilloit 
de  ses  droits,  et  empietoit  sur  l'autorité  et  la 
jurisdiction  de  son  église,  et  des  autres  de  son 
diocèse.  Sur  ces  plaintes,  Innocent  écrivit  au 
roi  pour  le  prier  d’accorder  sa  protection  à 
ce  prélat  ;  mais  le  vicomte  continua  ses  en¬ 
treprises,  défendit  aux  habitans  de  Narbonne 
de  reconnoltre  l'archevêque  pour  leur  sei¬ 
gneur,  fit  pendre  un  des  vassaux  de  ce  pré¬ 
lat,  et  emprisonner  plusieurs  autres,  et  mit 
des  gardes  aux  portes  du  palais  épiscopal , 
dans  le  dessein  de  se  saisir  de  la  personne  des 
écuyers  et  des  autres  domestiques  de  l’arche¬ 
vêque.  Ce  prélat ,  pour  se  venger,  excom¬ 
munia  publiquement  Amalric  avec  tous  ses 
partisans,  et  jetta  l’interdit,  tant  sur  la  cha¬ 
pelle  vicomtale,  que  sur  la  cité  et  le  bourg  2 
de  Narbonne.  Le  vicomte  appella  au  pape  de 
ces  censures  :  mais  malgré  son  appel,  le  pape 
nomma  des  commissaires  le  8.  de  Novembre 
de  l'an  1248.  et  leur  ordonna  d'execuler  la 
sentence  de  l'archevêque. 

Gui  et  Hervé  de  Chevreuse,  et  Philippe 
thrésorier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  étant 
arrivez  pour  prendre  possession  du  comté  de 
Toulouse ,  par  ordre  de  la  reine  Blanche , 
s’entremirent  pour  accomoder  ce  prélat  avec 
le  vicomte  ;  et  leur  firent  passer  un  com¬ 
promis  le  4.  de  Décembre  de  l’an  1249.  par 
lequel  ils  convinrent  de  s’en  rapporter  à  la 
décision  de  Raymond  évêque  de  Toulouse. 
L’archevêque  en  attendant  l’arrivée  de  ce 

1  Baluz.  âppenp.  concil.  Narb.  p.  89  et  scq. 

2  P.  127. 


prélat,  envoya  «odMoer  îe  vicomte  par  l’abbé 
de  Caunes  1 ,  le  16.  de  Fetrier  suivant,  do 
réparer  les  griefs  qu’il  avoit  contre  lui  ;  il  se 
plaignoit  entrautres  de  ce  qu’Amalric  s’étoit 
approprié  les  fiefs  qui  relcvoient  de  l’église  de 
Narbonne ,  et  en  particulier  du  capitole  ;  de 
ce  qu’il  se  qualifioit  seigneur' de  cette  ville, 
tandis  que  le  haut  domaine  appartenoit  à  sa 
personne  ;  de  ce  qu’il  avoit  retiré  cinq  mille 
sols  de  deux  camps  quU  avoit  fait  tenirà  Nar¬ 
bonne  pour  la  vente  des  Saraêins,  quoique  le 
profit  de  ces  camps  dût  être  commun  en- 
tr’eux  ;  de  ce  que  le  même  vicomte,  irrité  de 
se  voir  excommunié,  avoit  empêché  les  peu¬ 
ples  de  porter  leurs  offrandes  dans  les  églises; 
de  ce  qu  il  avoit  chassé  et  dépouillé  son  propre 
aumônier,  parce  qu'il  gardoit  l’interdit  qui 
avoit  été  jette  sur  sa  chapelle;  et  enfin  de  ce 
qu'il  y  avoit  néanmoins  fait  célébrer  les  of¬ 
fices  divins,  etc.  L’abbé  de  Caunes  alla  le  len¬ 
demain  à  Coursan ,  signifier  eette  plainte  au 
vicomte. 

La  reine  Blanche  régente  du  royaume,  in¬ 
formée  de  cette  affaire,  qui  faisoit  beaucoup 
de  bruit  dans  le  royaume,  interposa 2  son  au¬ 
torité,  et  manda  au  sénéchal  de  Beaucaire, 
et  à  l’évêque  de  Toulouse,  de  la  terminer. 
L'archevêque  demanda,  qu’avant  toutes  choses 
le  vicomte  réparât  les  griefs  qu’il  avoit  contre 
lui.  Ce  dernier  vouloit  à  son  tour  que  l’arche- 
vôque  levât  l’excommunication.  Enfin  ils  con¬ 
vinrent  le  25.  de  Juillet  de  l’an  1250.*  de  s’en 
rapporter  au  jugement  de  quatre  citoyens  de 
Narbonne  ;  et  ils  choisirent  pour  sur-arbitres 
Raymond  évêque  de  Toulouse,  et  Guillaume 
de  Pian  sénéchal  de  Carcassonne.  Les  uns 
et  les  autres  s’étant  assemblez  le  5.  d’Aoùt 
sajouraerent  à  Narbonne  pour  y  porter  un 
jugement  définitif  le  6.  d’Octobrc  suivant  : 
mais  divers  obstacles  ne  leur  ayant  pas  permis 
de  se  rassembler,  et  le  vicomte  continuant 
toùjours  ses  entreprises,  l’archevêque  eut  re¬ 
cours  à  1  autorité  du  pape  qu’il  alla  trouver 
à  Lyon,  et  qui  révoqua  3  le  29.  de  Novembre 
de  l’an  1250.  le  privilège  qu’il  avoit  accordé 
auparavant  à  Philippe  d’Anduse,  femme  du 

*  Ibid.  p.  108.  et  $eq. 

2  P.  104.  et  $eq. 

3  Baluz.  ibid  p.  101.  et  .*eq. 
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vicomte  Amalric,  d'entendre  l'office  divin 
dans  la  chapelle  de  son  mari ,  et  dans  les  au¬ 
tres  lieux  interdits  ;  avec  ordre  à  l'évêque  de 
Carcassonne ,  de  faire  observer  celui  que  l'ar¬ 
chevêque  avoit  jette  sur  cette  chapelle.  Le 
pape  pria  ensuite  la  reine  Blanche ,  d'obliger 
le  vicomte  de  Narbonne  à  executer  l'ordon¬ 
nance  de  l'an  1^9.  suivant  laquelle  il  étoit 
enjoint  aux  officiers  du  roi  de  saisir  les  biens 
de  ceux  qui  demeureroient  plus  d’un  an  dans 
l'excommunication,  attendu  que  le  vicomte 
étoit  dans  le  cas. 

Cependant  le  sénéchal 1  de  Carcassonne  et 
quelques  autres  seigneurs  de  considération , 
s'étant  entremis  de  nouveau  pour  appaiser  ces 
troubles,  firent  convenir  le  10.  de  Janvier  de 
l'année  suivante  l'archevêque  et  le  vicomte  de 
Narbonne,  de  subroger  l'évêque  de  Beziers  à 
celui  de  Toulouse,  et  de  s'en  tenir  à  sa  dé¬ 
cision.  L'archevêque  et  le  vicomte  s'étant 
rendus  bientôt  après  à  la  cour,  ils  convinrent 
le  11.  de  Février  devant  la  reine  Blanche, 
qui  autorisa  le  compromis,  de  prendre  pour 
adjoint  à  ce  prélat,  Gui  Fulcodi,  fameux 
jurisconsulte  et  clerc  2  du  roi.  Ces  deux  ar¬ 
bitres  s'étant  rendus  3  ensuite  à  Narbonne,  y 
prononcèrent  leur  sentence  le  7.  de  Juillet  de 
l'an  1251.  en  présence  de  l'évêque  d’Agde,  de 
l’abbé  de  Quarante,  etc.  1°.  Ils  ordonnèrent 
que  les  préconisations  ou  publications  se  fe- 
roient  à  l'avenir  à  Narbonne  comme  elles  9e 
frisoient  anciennement,  c'est-à-dire,  tant  au 
nom  de  l'archevêque  qu’en  celui  du  vicomte, 
et  que  ce  dernier  rétablirait  l’autre  dans  ses 
domaines  et  dans  sa  jurisdktion ,  sauf  ses 
droits  au  pétitoîre.  2°.  L'execution  des  peines 
corporelles  contre  les  malfaiteurs  est  réservée 
au  vicomte.  3°.  Celui-ci  est  condamné  à  res¬ 
tituer  les  tailles  qu'il  avoit  exigées  des  ha- 
bitans  de  Cuxac,  vassaux  de  l'archevêque, 
sous  prétexte  qu'il  s* était  croisé  ;  à  renoncer  à 
l'hommage  qu'il  avoit  reçu  de  Bertrand  du 
Capitole,  pour  le  capitole  de  Narbonne,  et  à 
permettre  que  farchevêque  eût  son  notaire, 
qui  pourrait  recevoir  tous  les  actes  publics, 
4°.  Oa  permit  au  vicomte  de  se  dire  seigneur 

i  P.  122.  et  seq. 

*  P.  131. 

3  P.  151. 
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de  Narbonne.  5".  L'archevêque  fut  condamné 
à  lever  l'interdit  qu'il  avoit  jetté  sur  la  cha¬ 
pelle  du  vicomte,  et  sur  la  cité  et  le  bourg 
de  Narbonne,  et  la  sentence  d'excommuni¬ 
cation  qu'il  avoit  lancée  contre  Amalric  et 
contre  ses  officiers ,  à  condition  qu'ils  pro¬ 
mettraient  d'obéir  aux  ordrfs  de  l'Eglise. 
Quant  à  la  peine  canonique  dont  ib  étoient 
liez,  il  leur  est  enjoint  de  se  faire  absoudre, 
et  on  leur  donna  un  délai  jusqu’à  la  nativité 
de  la  Vierge. . 

L'archevêque  révoqua  alors  la  sentence 
d'interdit  dont  il  avoit  frappé  la  cité  et  le 
bourg  de  Narbonne;  et  i'abbéde  S.  Aphrodîse 
de  Beziers  leva  l’excommunication  par  son 
ordre,  après  qu' Amalric  eut  promu  d'obéir  à 
ceux  de  l’Eglise  et  d'executer  la  sentence  en 
tous  ses  points  :  ce  vicomte  donna  pour  ses 
cautions  Raymond  de  Durban  et  Bernard  de 
S.  Etienne  chevaliers.  11  restitua  ensuite  tout 
ce  à  quoi  il  avoit  été  condamné  ;  et  pour 
marque  de  cette  restitution,  il  remit  un  éven¬ 
tail  (Flabellum) ,  entre  les  mains  de  cet  abbé , 
qui  de  son  côté  leva  l’interdit  jetté  sur  la 
chapelle  vicomtale,  et  sur  toutes  les  autres 
églises  où  Amalric  6e  trouverait  L'arche¬ 
vêque  se  plaignit  cependant  peu  de  teros 
après  aux  arbitres,  de  ce  que  le  vicomte  n’exe- 
cutoit  pas  la  sentence  dans  tous  ses  points, 
et  qu'il  empéchoit  entr’autres  son  notaire,  de 
recevoir  les  actes  .publics.  Sur  ces  plaintes  1 
l’évêque  de  Beziers  et  Gui  Fulcodi  condam¬ 
nèrent  le  vicomte  au  mois  de  Septembre  sui¬ 
vant,  à  permettre  que  ce  notaire  retint  les 
contrats  de  mariage,  les  testaments,  etc.  Ib 
rendirent  cette  nouvelle  sentence  en  présence 
de  l'évêque  d'Agde  et  de  divers  ecclesiastiques, 
entre  lesquels  étoit  Guillaume  Duranti  cha¬ 
noine  de  Maguelonne,  qui  fut  ensuite  évêque 
de  Mende. 

Ces  divers  jugemens  ne  rendirent  pas  la 
prix  au  diocèse  de  Narbonne  c  l'archevêque 
toujours  mécontent  du  vicomte  Amalric, 
qui  n'executoit  pas  à  son  gré  la  sentence  ar¬ 
bitrale,  lui  fit  signifier  2  le  4.  de  Décembre 
suivant  par  deux  clercs  de  son  église ,  un 
acte,  pour  le  sommer  de  réparer  incessant* 

1  P.  148. 

2  P.  114.  cl  seq. 
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ment  divers  griefs  .dent  fl  se  plaignoit  ;  et 
dont  l’un  èio\t  qrfîl  ne  vouloit  pas  permettre 
aux  clercs  d’acheter  de*  alleus  dans  ses  do¬ 
maines,  sans  payer  un  certain  droit  ;  ce  qui , 
ajoutoit-41,  a  toùjours  été  permis  à  an  cha¬ 
cun,  même  aux  Juifs,  suivant  les  usages  et 
les  coutumes  du  pans,  etc.  Ce  vicomte  3  et  ses 
officiers  ne  faisant  aucun  cas  de  cette  son» 
rnation,  l’archevêque  les  excommunia  publi¬ 
quement  de  nouveau  dans  l’égiisetde  S.  Just 
le  12.  de  Janvier  de  l’an  1252.  Amalric  de¬ 
meura  pendant  quelque  teins  frappé  cf ana¬ 
thème  :  mais  las  de  vivre  excommunié,  il  alla 
trouver  l’archevêque,  lui  demanda  pardon  et 
promit  de  lui  faire  une  entière  satisfaction. 
Ce  prélat  reçut  en  même  teins  le  serment  du 
vicomte ,  qui  jura  d’obéir  aux  ordres  de 
l’Eglise  et  aux  siens  ;  et  hd  ayant  prescrit  les 
réparations  qu’il  devoit  faire,  H  lui  donna 
l’absolutiondans  le  palais  archiépiscopal  le  18. 
de  Mai  suivant.  Enfin  Amalric  s’étant  pré¬ 
senté  devant  2  Raymond  évêque  de  Reziers 
le  11.  de  Décembre  de  la  même  année,  promit 
d’accomplir  la  pénitence  que  ce  prélat  lui 
imposèrent,  pour  avoir  tenu  en  prison  et  laissé 
mourir  dans  les  fers  un  clerc  marié,  notaire 
de  l’archevêque,  et  loi’ demanda  f  absolution, 
conformement*  au  pouvoir  que  le  pape  lui 
en  avoit  donné.  L’évéque  de  Beziers  en  don¬ 
nant  cette  absolution  au  vicomte,  se  réserva 
de  lui  imposer  dans  la  suite  une  pénitence 
proportionnée  ;  ce  qu’il  ne  fit  qu’au  mois 
(f  Octobre  de  l’an  1254. 11  lui  défendit  de  faire 
emprisonner  à  l’avenir  aucun  clerc  sans  la 
permission  du  juge  ecclesiastique,  et  lui  or¬ 
donna  de  faire  exhumer  à  ses  dépens  le  corps 
de  ce  notaire,  de  le  faire  inhumer  avec  cé¬ 
rémonie  dans  l’église  de  S.  Félix  sa  paroisse, 
d’y  fonder  on  anniversaire  pour  lui,  d’en¬ 
tretenir  une  lampe  qui  brùleroit  continuelle¬ 
ment  dans  la  cathédrale,  de  donner  dix  livres 
tournois  en  aumône,  etc.  Ce  dernier  acte  est 
daté  de  Beziers  dans  Iss  écoles  de  théologie  des 
frétés  Mineurs ,  en  présence  de  Jacques  abbé 
de  S.  Aphrodise  de  Beziers,  Guillaume  Du¬ 
rant!  chanoine  de  Maguelonne,  Pons  de  la 
Redorte,  Raymond  du  Lac,  chevaliers,  etc. 

>  Archiv.  del’abb.  de  Fontfroid. 

a  Baluz.  fbfd.  p.  151  et  eeqq.  -  Catel  mera  ibid. 


xv. 

Démêlez  de»  eccle**a»tiqoee  de  ia  prerineo  arec  Je*  offi¬ 
ciera  du  roi. 

Guillaume  de  la  Brooe  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  eût  un  autre  démêlé 1  avec  le  sénéchal 
de  Carcassonne,  qui  s’étort  saisi  des  châteaux 
et  des  fiefs  que  le  roi  avoit  codez  à  Pierre  son 
prédécesseur,  pour  le  dédommager  des  do¬ 
maines  qui  avoient  été  confisquez  sm*  les  hé¬ 
rétiques  dans  la  mquvance  de  l’église  de  Nar¬ 
bonne.  11  porta  des  plaintes  de  cette  saisie  à 
Innocent  IV.  qui  écrivit  de  Lyon  le  13.  de 
Février  de  l’an  1251.  au  eomte d’Anjou,  pour 
le  prier  de  faire  cesser  ces  vexations,  qu’il 
croyoit  que  le  sénéchal  avoit  commises  par 
son  ordre.  Le  pape  écrivit 2  de  Perouse  le  22. 
de  Juillet  de  l’année  suivante  à  l’archevêque 
de  Narbonne  et  à  l’évêque  d’Elne,  pour  les* 
engager,  sur  les  plaintes  du  clergé  de  France, 
à  employer  leurs  bons  offices  auprès  des  offi¬ 
ciers  royaux,  soit  dans  la  province,  soit  dans 
le  reste  du  royaume,  pour  qu’ils  ménageassent 
davantage  les  intérêts  des  églises,  dont  ils 
saisissoient  les  biens  et  qu’ils  maltraitaient  de 
differentes  maniérés ,  sous  prétexte  que  les 
princes  dont  ils  tenoient  leurs  pouvoirs  en 
étoient  les  protecteurs  ou  les  avouez.  Durand 
évêque  d’Aibi  fut  un  de  ceux  qui  se  plai¬ 
gnirent  le  plus  des  entreprises  des  officiers 
séculiers.  Ce  prélat,  son  chapitre,  les  abbez, 
les  prieurs  et  les  autres  ecclesiastiques  de  son 
diocèse  écrivirent  là-dessus  au  pape,  qui  en¬ 
joignit  le  1&.  de  Mai  de  l’an  1252.  à  l'ar¬ 
chevêque  d’Auch ,  d'employer  les  censures 
ecclesiastiques  pour  mettre  ces  officiers  à  la 
raison.  * 

XVI. 

Alfome  enrojc  de»  commissaire»  réformateurs  dan» 
ses  étals. 

Outre  les  sénéchaux  à  qui  Alfonse  avoit 
confié  ^administration  et  le  gouvernement 
ordinaire  de  ses  domaines,  et  de  la  comtesse 
Jeanne  sa  femme,  ce  prince,  à  l’exemple  du 
roi  S.  Louis  son  frere,  envoyoit  fréquemment 
des  commissaires  (  Mis  si  )  dans  scs  états,  pour 

t  Bibl.  du  Roi ,  Paluz.  bulles  n.  62. 

2  Marc,  concord.  nov.  ed.  p.  i277. 
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y  réformer  les  abus  qui  pouvoient  s’y  glisser. 
11  choisit 1  pour  cette  fonction  en  1252.  Jean 
de  Maisons  ( DeDomibus )  chevalier,  maitre  Gui 
Fulcodi,  Pierre  Bernardi,  frere  Jean  de  Cas¬ 
telnau  et  frere  Philippe  de  l’ordre  des  f reres 
Mineurs.  Ces  envoyez  s’étant  rendus  dans 
l’Agenois ,  dressèrent  des  articles  de  réfor¬ 
mation,  et  les  publièrent  à  Agen  dans  le  pa¬ 
lais  épiscopal,  et  dans  les  autres  domaines  qui 
avoient  appartenu  au  feu  comte  Raymond , 
qu’ils  parcoururent.  Enfin  ils  firent  à  2  Tou¬ 
louse  le  mercredi  après  le  dimanche  des  Ra¬ 
meaux  de  l’an  1253.  (1254).  la  publication  de 
ces  réglemens,  dont  ils  ordonnèrent  l’exe¬ 
cution  ,  sauf  en  toutes  choses  la  volonté  du 
comte  Alfonse ,  et  dont  voici  les  principaux 
articles.  1°.  Les  sénéchaux  obligeront  par  la 
saisie  des  biens,  ou  par  1  emprisonnement  à 
l’égard  des  pauvres,  tous  ceux  qui,  au  mépris 
des  censures  ecclesiastiques,  seront  demeurez 
plus  d  un  an  excommuniez,  à  rentrer  dans  le 
sein  de  l’Eglise  ;  à  moins  qu’ils  n’ayent  appellé 
de  la  sentence  qui  les  excommunie,  ou  qu’ils 
n’ayent  été  excommuniez  pour  les  dixmes 
( Pro  decimis).  2°.  Il  est  défendu  aux  Juifs  de 
construire  de  nouvelles  synagogues,  et  de 
sortir  de  leurs  maisons  le  Vendredi -saint. 
3°.  Les  sénéchaux  ne  donneront  pas  les  bâtir 
lies9  (ou  bailliages),  à  des  clercs,  et  révo¬ 
queront  ceux  à  qui  ils  en  ont  donné,  afin  de 
les  empêcher  de  se  dissiper.  Ils  ne  mettront 
pas  non  plus  dans  ces  charges  ceux  qui  sont 
suspects  d’héresie.  4°.  Il  est  défendu  aux  séné¬ 
chaux,  sur  les  plaintes  dès  barons  et  des  che¬ 
valiers  du  pais,  de  construire  de  nouvelles 
bastides ,  sans  l’exprès  commandement  du 
comte.  5°.  On  réglé  la  jurisdiction  des  bafilis  ; 
et  il  leur  est  ordonné  de  se  tenir  dans  les 
bornes  qui  leur  avoient  été  prescrites  par  ce 
prince,  lorsqu’il  avoit  été  dans  le  païs.  6°.  En¬ 
fin  on  marque  de  quelle  maniéré  les  officiers 
du  comte  dévoient  agir  dans  la  confiscation 
des  biens  des  hérétiques ,  et  pour  la  resti¬ 
tution  des  dots  des  femmes  catholiques,  dont 
les  maris  avoient  été  condamnez  pour  crime 
d’héresie. 

1  fiibl.  du  Roi ,  Baluz.  roulleaux ,  n.  2. 

2  Preuves. 


GÉNÉRALE  [1252] 

XVII. 

Il  tombe  dangereusement  malade,  prend  de  nouveau  la 

croix ,  et  envoyé  divers  chevaliers  à  la  Terre-sainte. 

Alfonse  eut  une  attaque  de  paralysie  vers 
la  fin  de  l’an  1252.  Se  voyant  dans  un  danger 
évident,  il  fit  vœu  de  retourner  à  la  Terre- 
sainte  ,  et  reprit  la  croix.  C’est  ce  que  nous 
apprenons  1  d  une  lettre  que  Philippe  tréso* 
rier  de  saint  Hilaire  de  Poitiers  et  chapelain 
de  ce  prince ,  écrivit  au  roi.  Celte  lettre 
n'est  point  datée  ;  mais  elle  est  anterieure  au 
premier  de  Décembre  de  l’an  1252.  jour  de  la 
mort  de  la  reine  Blanche.  Ce  fut  peut-être 
par  une  suite  de  sa  maladie,  qu’ Alfonse  étant 
extrêmement  incommodé  des  yeux,  eut  2 
recours  par  le  moyen  de  Raymond-Gancelin 
seigneur  de  Lunel  et  de  deux  Juifs  de  cette 
ville ,  à  un  fameux  Juif  qui  demeurait  en 
Aragon ,  et  qui  passoit  pour  un  excellent 
oculiste.  Ce  prince  ne  pouvant  exécuter  si¬ 
tôt  son  vœu ,  envoya  en  attendant  à  la 
Terre-sainte  un  grand  nombre  de  chevaliers 
de  tous  ses  domaines:  on  trouve  leurs  noms 
dans  une  charte  3  que  le  roi  S.  Louis  donna 
au  camp  de  Juppé  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1252.  pour  confirmer  une  sentence  ar¬ 
bitrale  quOlivier  de  Termes  avoit  rendue, 
au  sujet  d’un  différend  qui  s’étoit  élevé  entre 
ces  chevaliers  et  les  Hospitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérusalem.  Alfonse  leva  à  cette  occasion 
un  subside  dans  ses  domaines 4: 

XVIII. 

Maison  d’Anduse. 

Le  roi  par  une  autre  charte 5  datée  du  camp 
devant  Joppé ,  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1252. 
manda  à  Philippe  archevêque  de  Bourges , 
aux  évêques  de  Paris,  de  Senlis  et  d’Evreux, 
et  à  Gaufrid  archidiacre  de  Paris ,  de  rendre 
à  Pierre  Bermond  de  Sauve,  s’ils  creyoient 
qu’il  y  étoit  obligé  en  conscience,  les  domai¬ 
nes  qui  lui  avoient  appartenu,  et  dont  ce  sei- 

*  Preuve». 

3  Preuves. 

3  Preuves. 

*  Preuve». 

s  Domaines  de  Monlpcll.  acl.  liasse 8.  n.  6. 
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gneur  demandoit  la  restitution.  Guillaume 
dAnduse  ayant  renouvellé  ces  instances  après 
la  mort  de  Pierre  Bermond  son  pere ,  arrivée 
en  1254.  le  prince  Louis  fils  aîné  du  roi ,  or¬ 
donna  1  le  lundi  après  la  Trinité  de  la  même 
année  au  sénéchal  de  Bcaucaire ,  de  lui  ren¬ 
dre  la  terre  d’Yerle.  Ce  jeune  prince  prit 
donc  les  rênes  du  gouvernement  après  la 
mort  de  la  reine  Blanche  son  ayeulc  et  peu* 
dant  l'absence  du  roi  son  pere  ,  quoiqu'il  ne 
fût  dans  le  teins  de  cette  mort  que  dans  la 
douzième  année  de  son  âge.  On  peut  confira 
mer  cette  observation  pardautres2  lettres, 
suivant  lesquelles  Louis  fils  aîné  du  roi  de 
France  étant  à  Paris  au  mois  d’Avril  de  l'an 
1252.  (  1253.  )  ordonne  au  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  ,  de  laisser  Berenger  Guillelmi ,  fils 
de  Berenger  Guillelmi ,  dans  la  possession  du 
château  de  Clermont  au  diocèse  de  Lodeve  ; 
attendu  qu’il offroit  défaire  hommage  au  roi 
son  pere. 

Au  reste  Pierre  Bermond  ancien  seigneur 
de  Sauve  3 ,  laissa  de  Josserande  de  Poitiers 
fa  première  femme,  fille  d’Aymar  comte  de 
Valentinois  et  de  Philippe  dame  de  la  Voûte 
et  de  plusieurs  autres  châteaux  du  Vivarais , 
1".  Guillaume  dont  on  vient  de  parler,  et  à 
qui  il  donna  la  baronie  d  Yerlc,  que  le  roi 
lui  avoit  accordée  par  grâce,  pour  tous  les 
anciens  domaines  de  sa  maison  qui  avoient 
été  confisquez.  2°.  Roger  qui  ltérita  de  la 
Voûte  et  des  autres  terres  que  Josserande  sa 
mère  avoit  en  Vivarais ,  et  qui  fit  une  bran¬ 
che  de  la  maison  de  Bermond.  3°.  Béraud  qui 
posséda  diverses  terres  dans  le  Toulousain  et 
l'Albigeois.  4°.  Philippe  femme  d’Almalric  vi¬ 
comte  de  Narbonne.  5°.  Marie  qui  épousa 
Arnaud-Othon  vicomte  de  Lomagne.  Pierre 
Bermond  se  maria  en  secondes  nôces  avec 
Alemande  de  Pierre ,  fille  de  Raymond  sei¬ 
gneur  de  Ganges.  Guillaume  dAnduse  son  fils 
aîné  épousa  4  dans  la  suite ,  avec  la  permis¬ 
sion  du  roi  et  à  la  prière  d’Alfonsc  comte  de 
Toulouse,  de  la  femme  duquel  il  étoit  cousin, 

1  Preuves. 

2  Domaine  de  Montpell.  act.  de  Clermonl  Lod.  n.  1. 

3  Le  Labour,  hist.  inss.  de  la  m.iis.  d  Anduse. 

4  Archiv.  du  dom.  de  Montpell.  act.  rom.  liasse  8. 
n  3. 


la  fille  et  héritière  dEgline  veuve  de  Pons 
d’Oiargues.  11  fit  une  nouvelle  tentative  pour 
obtenir  du  roi  la  restitution  de  la  baronie  de 
Sauve  possédée  par  ses  ancêtres  :  mais  il  fut 
débouté  1  de  sa  demande  au  parlement  que 
ce  prince  tint  à  la  Chandeleur  de  l'an  1258. 
(1259.) 

XIX. 

Alfonsé  reçoit  U  soûmitsiqnde  Barrai  de  Baux. 

Cependant  Barrâl  seigneur  2  de  Baux, 
voulant  faire  sa  paix  avec  Alfonsc  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse  et  Ta  comtesse  Jeanne 
sa  femme,  les  fit  d'abord  solliciter  par  la 
reine  mere  et  par  le  comte  d'Anjou  et  de 
Provence  ,  de  lui  pardonner  sa  félonie.  11 
vint  enfin  les  trouver  lui-même  au  mois  de 
Mars  de  Tan  1252.  (  1253.  )  au  château  de 
Vincennes  où  ils  résidoient  toûjours,  et  leur 
fît  ses  soûmissions.  Aifonse  lui  accorda  le 
pardon  du  passé,  et  lui  rendit  les  fiefs  du 
pats  Venaissin  et  des  (erres  adjacentes ,  qu'il 
avoit  confisquez  sur  lui ,  et  que  ce  seigneur 
tenoit  auparavant  du  feu  comté  de  Toulouse. 
Barrai  promit  3  fidelité  pour  ces  fiefs  à  Al- 
fonse ,  et  aux  marquis  et  seigneurs  du  Ve¬ 
naissin  ses  successeurs,  et  lui  en  fit  hom¬ 
mage;  avec  promesse  de  n'exercer  aucune 
violence  envers  les  habitant  de  ces  fiefs,  et 
d’aller  servir  durant  deux  ans  à  la  Terre- 
sainte  à  ses  dépens ,  avec  neuf  autres  cheva¬ 
liers  et  dix  arbalétriers.  Alfonsc  s’accorda  4 
au  mois  de  Mai  suivant  avec  Etienne  abbé 
de  Clairvaux  et  ses  religieux ,  touchant  les 
sommes  qu'il  leur  devoit  au  nom  du  feu  comte 
Raymond ,  et  leur  assigna  cent  quatre  livres 
parisis  de  rente  sur  la  prévôté  delà  Rochelle, 
pour  l'entretien  de  vingt  étudians  en  Théo¬ 
logie  de  l'abbaye  de  Clairvaux  dans  le  college 
de  S.  Bernard  de  Paris  :  moyennant  cette 
assignation ,  l'abbé  et  les  religieux  de  Clair¬ 
vaux  le  reconnurent  pour  patron  et  fonda¬ 
teur  de  ce  college. 

1  Reg.  olim. 

2  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  3.  n.  70. 

3  Ibid.  n.  29. 

*  Ibid,  n  31. 
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XX. 

Il  m  prépare  à  partir  pour  la  Terre-sainte. 


Ce  prince  se  préparait  alors  à  retourner 
dans  la  Terre-sainte  L  Le  pape  Innocent  IV. 
voulant  seconder  son  zele,  et  lui  procurer 
des  secours  suffisans  pour  cette  expédition , 
lui  accorda ,  lorsqu'il  se  mettroit  en  chemin, 
1°.  trois  mille  marcs  d'argent ,  sur  les  restitu¬ 
tions  des  usures  et  des  biens  mal  acquis  qui 
seroient  faites  dans  le  royaume  de  France  et 
les  comtez  de  Toulouse ,  Poitiers ,  Provence 
et  Bretagne.  2°.  Les  rachats  que  dévoient 
payer  ceux  qui  s  étant  croisez  pour  la  Terre- 
sainte,  ne  pourraient  ensuite  executer  leur 
vœu.  3°.  Les  legs  faits  en  general  pour  le  se¬ 
cours  de  la  Terre-sainte.  Alfonse  ne  profita 
pas  de  ces  concessions ,  parce  que  divers  obs¬ 
tacles  s’opposèrent  à  son  départ  L’archevêque 
de  Narbonne ,  et  les  évêques  de  Beziers ,  Lo- 
deve  et  Agde  lui  firent  des  2  remontrances 
au  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  touchant 
le  bruit  qui  s’étoit  répandu,  qu’il alloit  faire 
restituer  aux  plus  proches  parens  des  héré¬ 
tiques,  moyennant  une  certaine  somme,  les 
biens  qui  avoient  été  confisquez  sur  ces  der¬ 
niers.  Enfin  3  au  mois  de  Juillet  suivant,  Q 
fit  le  bail  de  la  nouvelle  monnoye  qu’il  devoit 
faire  fabriquer  à  Toulouse. 

XXI. 

H  a  des  sujets  de  querelle  avec  le  roi  d'Angleterre. 

L’année  suivante  (  1254.  ) ,  Alfonse  eut 
quelque  démêlé  avec  Henri  111.  roi  d’Angle¬ 
terre,  qui  avoit  passé  la  mer  pour  punir  la 
révolte  des  Gascons.  Les  Anglois  causeront 
alors  divers  dommages  aux  sujets  <f  Alfonse , 
et  étendirent  leurs  courses  jusqu'aux  portes 
de  4  Toulouse.  Le  comte  en  porta  des  plaintes 
à  Henri,  qui  en  réparation  de  ces  dommages, 
s'engagea  *  de  payer  7258.  liv.  de  Bourdeaux. 
Alfonse  par  des  lettres  datées  de  Vincennes 
te  25.  de  Mars  de  l'an  1253.  (  1254.  )  commît 

1  Ibid,  sac  6.  n.  34. 

2  Preuves. 

*  Preuves. 

♦  Preuves. 

*Cart.  d  Alf. 


[1254] 

la  répartition  de  cette  somme  à  Hugues  d’Ar- 
cis  son  sénéchal  de  Toulouse,  à  proportion 
des  pertes  que  ses  sujets  avoient  faites  ;  en 
comptant  66.  sols  huit  deniers  de  Bourdeaux, 
pour  un  marc  d'argent  La  bonne  intelligence 
étant  ainsi  rétablie  entre  les  deux  princes , 
Henri  donna  des  lettres  de  sauve-gaide  dans 
son  camp  auprès  de  Bergerac  le  28.  Juin  sui¬ 
vant,  en  faveur  des  marchands  du  comté  de 
Toulouse  qui  négocieraient  en  Gascogne  ;  à 
condition  qu'ils  n'apporteroient  pas  de  vivres 
à  ses  ennemis.  H  parait  qu  Henri  et  Alfonse 
eurent  bientôt  après  quelque  nouveau  sujet 
de  dispute ,  car  ils  convinrent  1  d’arbitres , 
qui  dévoient  s'informer  dans  la  quinzaine 
de  la  nativité  de  la  Vierge,  des  dommages 
que  leurs  sujets  s'étoient  causez  les  uns  aux 
autres,  indépendamment  de  l'infraction  de 
la  ireve,  pour  laquelle  il  y  avoit  d'autres 
commissaires  nommez. 

XXIL 

Le  roi  revient  en  France  avec  divers  chevaliers  de  la  pro¬ 
vince  qui  Pavoient  auivi  à  la  Terre-sainte.  Seigneurs 

de  Castres,  et  de  Lombers. 

Le  roi  après  un  séjour  de  près  de  six  ans 
Outre-mer ,  se  disposa  enfin  à  repasser  en 
France,  où  sa  présence  étoit  absolument 
nécessaire.  11  se  rendit  au  mois  d  Avril  de 
l'an  1254.  à  Acre,  où  il  devoit  s’embarquer, 
et  où  il  donna  avant  son  départ  aux  freres 
de  S.  Lazare  d’Acre  2,  la  permission  d'en¬ 
voyer  une  ou  deux  fois  l'an,  un  de  leurs 
vaisseaux  au  port  (T Aigues-mortes  ,  pour  y 
trafiquer,  avec  exemption  de  tonte  sorte  de 
droits.  Le  roi  s'embarqua  ensuite  le  vendredi 
24.  d’Avril  avec  toutes  ses  troupes,  excepté 
cent  chevaliers  qu'il  laissa  pour  le  secours 
des  Chrétiens  de  la  Terre-sainte. 

Philippe  L  de  Montfort  seigneur  de  Cas¬ 
tres,  fut  du  nombre  de  ces  derniers.  H  fixa 
son  séjour 3  dans  la  Terre-sainte ,  où  il  avoit 
épousé  en  secondes  nôces  Marie  d'Antioche 
dame  de  Thoron ,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans.  11  laissa  l’administration  de  sa  terre  de 

*  Rymers ,  act.  publ.  lom.  1.  p.  621. 

*  Mm.  Colbert,  n.  2669. 

3  Domaine  de  Montpell.  Albfi,  n.  8.  -  Non  xvii. 
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France  et  Albigeois ,  à  Philippe  il.  son  fils, 
qu’il  avoit  eu  d’Eleonor  de  Courtenay  sa  pre¬ 
mière  femme ,  morte  avant  l’an  1230.  et  se 
réserva  deux  mille  livres  Tournois  de  rente 
pendant  sa  vie  sur  ces  biens ,  dont  il  disposa 
dans  la  suite  en  faveur  du  même  Philippe  IL 
dit  le  Jeune  son  fils  *.  Gui  de  Montfort  sei¬ 
gneur  de  Lombers  en  Albigeois,  frère  con¬ 
sanguin  de  Philippe  1.  avoit  accompagné 
aussi  le  roi  à  la  Temvsainte;  mais  il  mourut 
sans  enfans  au  commencement  de  cette  expé¬ 
dition.  Lambert  de  Monteil-Adhemar  son 
oncle  maternel,  lui  succéda  dans  la  baronie 
de  Lombers. 

Quant  à  Olivier  de  Termes,  au  vicomte 
Trencavel,  et  à  la  plùpart  des  autres  che¬ 
valiers  de  la  province  qui  avoient  suivi  le 
roi  Outre-mer ,  ils  s’embarquèrent  pour  repas¬ 
ser  avec  lui  en  France.  Après  le  départ  de  la 
flotte ,  elle  essuya  une  rude  tempête  auprès 
de  liste  de  Chypre  ;  et  le  péril  fut  si  grand  1 , 
qu’Olivier  de  Termes,  n’osant  s’exposer  da¬ 
vantage  à  la  mer,  demanda  qu'on  le  débar¬ 
quât  dans  cette  islc  :  on  lui  accorda  sa  de 
mande,  et  le  roi  continua  sa  route.  Cette 
action  d'Olivier  ne  fit  aucun  tort  à  sa  répu¬ 
tation,  et  Jean  sire  de  Joinville,  témoin 
oculaire  et  non  suspect ,  rend 2  à  cette  occa¬ 
sion  un  témoignage  bien  avantageux  à  ce 
chevalier.  «  Le  grand  mal  et  dommage  que 
»  le  roi  eût  fait ,  dit  ce  naïf  historien ,  s'il  fût 
»  descendu  :  bien  y  apparut  en  messire  Oli- 
»  vier  de  Termes ,  le  puissant  chevalier ,  qui 
»  étoit  en  celle  nef  ou  étoit  le  roi ,  lequel 
»  messire  Olivier  étoit  l’un  des  plus  vaillans 
»  et  [dus  hardis  hommes  qu  onques  je  cog- 
»  neusse  en  la  Sainte-Terre.  Toutefois  ne  osa 
»  il  demourer ,  et  se  descendit  en  l’isle  ;  et 
»  advint  que  lui  qui  étoit  un  grant  et  notable 
»  personnage ,  et  moult  riche  d'avoir ,  il  eut 
»  tant  de  empeschemens  et  destourbiers ,  qu’il 
»  fat  plus  d’un  an  et  demi  avant  qu'il  peust 
»  s’en  revenir  devers  le  roi.  Or  entendez 
»  donc,  que  eussent  pû  faire  tant  de  petiz 
»  personnages  qui  n’eussent  eu  de  quoi  payer 

*  Joinville ,  p.  108  et  seq. 

a  P.  113. 

*  y.  Additions  et  Nota  du  Livre  xxvi ,  tr  t. 


»  ou  finer  aux  trehuz ,  veu  que  si  grant  ri- 
»  chomme  y  avoit  eu  tant  de  destourbier.  » 

XXIII. 

Il  arrive  à  Beaucaire,  et  parcourt  une  partie  du  bat 

Languedoc.  Origioe  de  rataemblée  des  trois  états  de 

k  province. 

Le  roi  Louis  IX.  arriva 1  devant  le  château 
dHyeres  en  Provence  le  10.  de  Juillet;  et 
quoiqu’il  eût  formé  le  dessein  d’aller  débar¬ 
quer  à  Aigues-mortes,  il  descendit  néan¬ 
moins  deux  jours  après  en  Provence ,  d’où 
après  avoir  passé  le  Rhône ,  il  se  rendit  à 
Beaucaire.  Il  donna  quelques  chartes 2  dans 
cette  ville  datées  du  mois  de  Juillet  ;  une 
entr’autres  en  faveur  de  Trencavel ,  ancien 
vicomte  de  Béziers,  qui  lui  ayant  repré¬ 
senté  que  les  lieux  de  la  Calmete  et  de  Bel- 
legarde ,  qu’il  lui  avoit  assignez  pour  trois 
cens  dix  livres  de  rente,  no  valoient  pas 
cette  somme,  U  y  ajouta  trente  livres  de 
rente  sur  le  péage  de  Beaucaire. 

Les  chevaliers  et  les  bourgeois  3  de  cette 
ville  firent  alors  des  plaintes  au  roi  contre 
ses  officiers  de  justice;  ce  qui  engagea  ce 
prince  à  publier  une  ordonnance,  datée  de 
S.  Gilles  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1254.  la¬ 
quelle  contient  divers  réglemens  pour  l’ad¬ 
ministration  de  la  justice ,  conformement  à 
F  usage  établi  dans  le  pats  depuis  les  tems  les 
plus  reculez .  Entre  ces  réglemens  l’un  des 
plus  remarquables  est  le  suivant.  «  Afin  qu'il 
»  soit  permis  aux  habitans  de  Beaucaire,  dit 
»  le  roi,  d’user  plus  librement  de  leurs  biens, 
»  nous  défendons  étroitement  à  nos  séné- 
»  chaux ,  de  les  empêcher  de  porter  où  ils 
»  voudront  leur  bled ,  leur  vin  et  leurs  autres 
»  denrées  pour  les  vendre  ;  à  condition  tou- 
»  tefois ,  qu’ils  ne  fourniront  ni  armes  ni 
))  vivres  aux  Sarasins,  tant  que  les  Chrétiens 
»  leur  feront  la  guerre,  ni  à  tous  ceux  qui 
»  seront  en  guerre  avec  nous.  S  il  arrivoit 
))  cependant  quelque  cas  pressant ,  pour  le- 
»  quel  il  conviendroit  de  défendre  de  porter 
»  les  denrées  hors  du  païs,  le  sénéchal  assem- 

1  Ibid.  p.  115.  et  seq.  , 

2  Mss.  Colbert,  n.  2173.  et  2070. 

3  Preuves. 
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)>  blera  alors  on  conseil  non  suspect ,  auquel 
»  se  trouveront  quelques-uns  des  prélats, 
»  des  barons ,  des  chevaliers  et  des  habitans 
»  des  bonnes  villes ,  de  l’avis  desquels  le  séné- 
»  chai  fera  cette  défense  ;  et  quand  elle  aura 
»  été  faite  il  ne  pourra  la  révoquer  sans  un 
»  conseil  semblable.  Durant  la  défense  il  ne 
»  fera  grâce  à  personne;  ce  que  nous  vou- 
»  Ions  être  étendu  aux  cours  de  nos  séné- 
»  chaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne , 
»  et  être  exactement  observé  par  elles.  »  Le 
roi  déclare  ensuite  que  tous  ceux  de  Beau¬ 
caire  contribueront  également  aux  collectes 
communes,  excepté  le  viguier ,  le  juge  et  le 
notaire  de  la  cour ,  ou  le  greffier ,  qu’il  veut 
être  exemts  de  tailles  ;  sauf  le  privilège  des 
particuliers.  Ce  prince  confirma  aussi  les 
habitans  de  Beaucaire  dans  Y  usage  ancien  où 
ils  étoient ,  de  se  servir  du  droit  écrit  ;  »  non 
»  pas ,  ajoute-t-il ,  que  l’autorité  de  ce  droit 
»  nous  oblige  et  nous  astreigne  ;  mais  parce 
)>  que  nous  ne  voulons  pas  pour  le  présent 
»  changer  leurs  mœurs  et  leurs  coùlumes.  » 
Cette  ordonnance ,  qui  est  très  importante 
pour  les  privilèges  et  les  immunitez  de  la 
province ,  et  qui  a  échappé  aux  recherches 
de  nos  compilateurs,  établit  parfaitement 
l'usage  où  on  étoit  alors ,  usage  qui  a  été 
suivi  depuis  presque  sans  interruption ,  d’as¬ 
sembler  les  trois  états  du  pais  pour  les  con¬ 
sulter  lorsqu’il  s’agissoit  de  quelque  matière 
intéressante  pour  les  peuples.  C’est-là  le  plus 
ancien  monument  qui  prouve  que  le  tiers 
état  ait  été  nommément  appellé  dans  les  as¬ 
semblées  de  la  province,  et  même  du  ro¬ 
yaume.  Ainsi  on  peut  le  regarder  comme  le 
principal  fondement  qui  a  donné  l'origine  à 
nos  Etats ,  suivant  la  forme  qui  s’y  est  obser¬ 
vée  depuis ,  lesquels  ne  sont  devenus  gene¬ 
raux,  que  par  le  concours  des  états  parti¬ 
culiers  de  chaque  sénéchaussée,  qui  s'assem¬ 
blèrent  dabord  séparément ,  et  qui  s'étant 
réunis  dans  la  suite,  n'ont  composé  qu’un 
seul  corps  :  nous  traiterons  ailleurs  cette 
matière  avec  plus  d  étendue. 


GÉNÉRALE  [12»] 

XXIV. 

Seigneurs  el  évêques  d’Usez.  Abbaye  de  Fons  près  <TA- 

lais.  Différend  des  évêques  du  Puy  avec  le  roi  pour  1a 

régale. 

On  voit  par  la  même  ordonnance,  que  le 
roi  saint  Louis  après  avoir  passé  à  Beaucaire 
se  rendit  à  S.  Gilles  :  il  alla  ensuite  à  Niâmes, 
où  il  demeura  quelques  jours  de  la  fin  da 
mois  de  Juillet  et  du  commencement  d'Aoùt; 
et  il  y  donna  diverses  chartes.  L’une  des  pre¬ 
mières  fut  pour  1  confirmer  la  donation  que 
le  feu  roi  son  pere  avoit  faite  en  1226.  en 
faveur  de  Raymond  évêque  d’Usez.  Le  nom 
du  successeur  de  ce  prélat,  à  qui  S.  Louis 
accorda  cette  grâce  n  est  pas  marqué  :  nous 
sçavons  qu'il  s'appelait  Bertrand ,  et  qu’il 
avoit  succédé  à  Pons ,  lequel  acquit 2  en  1242. 
la  huitième  partie  de  la  seigneurie  d’Usez, 
de  Raymond  111.  seigneur  d  Usez  en  partie, 
et  de  la  Tour  d  Aigues,  fils  de  feu  Raymond 
seigneur  du  Cayla,  et  frere  de  Guillaume  dit 
Martorel.  Philippe  de  Mamolene  femme  de 
Raymond  111.  ratifia  cette  vente;  et  Rostaing 
de  Sabran  leur  fils  en  fit  autant  l’année  sui¬ 
vante.  Ces  seigneurs  d’Usez  étoient  delà  mai¬ 
son  de  Sabran ,  de  même  qu’Eleazar  IV.  qui 
possedoit  en  même  tems  une  autre  partie  de 
la  seigneurie  de  cette  ville.  Ce  dernier  testa  * 
en  1254.  et  laissa  un  fils  nommé  Berengcr 
qui  lui  succéda  dans  une  partie  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  d  Usez.  L’autre  moitié  appar- 
tenoit  alors  en  entier  à  Decan,  descendant 
des  anciens  seigneurs  d'Usez,  qui  confirma 
en  1254.  avec  l'évêque  et  le  prévôt  de  la 
cathédrale ,  l’accord  fait  en  1144.  entre  leurs 
prédécesseurs.  Le  même  Decan  seigneur  d  li¬ 
sez  ,  fondé  de  procuration  de  Robert  son 
frere,  chapelain  du  pape,  céda  au  roi  en 
1264.  les  droits  qu’il  prétendoit  sur  le  châ¬ 
teau  de  Cauvisson  moyennant  viogt  livres 
Tournois  de  rente.  Ce  Robert  d’Usez  fut  fait 
évêque  d'Avignon  4  en  1267.  Bertrand  évê¬ 
que  d’Usez  vivoit  encore  en  1272. 

1  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6  instr.  p.  306.  et  seq. 

2  Mis.  d'Aubais,  a.  88  -  Y.  tom.  A  de  celte  bâ- 
toire,  note  xi. 

3  Preuves. 

♦  Gall.  chr.  nov.  edii.  tom.  3.  add.  ad.  pag.  8 iJL 
lom.  1. 
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Parmi  les  chartes  que  le  roi  donna  à  Nis- 
mes  au  mois  d’Août  de  l'an  1254.  une  des 
principales  est  celle  1  qu’il  fit  expédier  en 
faveur  des  habitans  de  cette  ville,  et  qui  est 
à  peu  près  semblable  à  celle  qu’il  avoit  don¬ 
née  peu  de  jours  auparavant  en  faveur  de 
ceux  de  Beaucaire  *.  Il  assigna  par  une  autre 2 
de  même  date ,  trente  livres  de  rente  annuelle 
aux  religieuses  de  Fonts  près  cf  Alais,  de  l’or¬ 
dre  de  Cltcaux ,  sur  le  péage  de  cette  ville , 
au  lieu  de  la  dixiéme  partie  du  péage  de  la 
Roque,  que  Pierre  Bermond  alors  seigneur 
de  Sauve  et  de  la  moitié  d’Alais,  leur  avoit 
donnée  pour  l’entretien  de  sept  religieuses;  ce 
qui  ne  suffisoit  pas.  Enfin  le  roi  par  une 
troisième  charte  de  même  date ,  accorda  à  la 
priere  des  archevêques  d’Arles ,  de  Narbonne 
et  d’Aix,  et  de  plusieurs  autres  prélats  qui 
étoient  à  sa  suite,  aux  ecclesiastiques,  aux 
religieux  et  à  leur  famille,  une  exemption 
de  péage  à  Beaucaire,  excepté  pour  les  mar¬ 
chandises.  Ce  prince  se  rendit  ensuite  à  Alais, 
et  continua  sa  route  par  les  Ccvcnnes.  Etant 
arrivé  3  au  Puy  le  dimanche  veille  de  S.  Lau¬ 
rent  9.  (TAoût,  il  y  reçut  ce  jour-là  le  droit 
de  giste  de  la  part  des  bourgeois;  le  lundi  10. 
de  la  part  de  l’évêque  élû  du  Puy,  et  le  mardi 
de  la  part  du  chapitre  ;  ainsi  il  séjourna  trois 
jours  dans  cette  ville. 

Cet  évêque 4  élû  du  Puy,  nommé  Bernard 
de  Ventadour,  avoit  succédé  dès  la  Pentecôte 
de  l’an  1251.  à  Guillaume  de  Mural.  11  refusa 
d’abord  de  reconnoltre  le  droit  de  régale  sur 
son  église  :  mais  s’étant  rendu  à  la  cour  il  le 
reconnut  sur  la  ville  du  Puy  seulement,  de¬ 
vant  le  conseil  du  roi,  le  mardi  après  l’octave 
de  la  Pentecôte  de  l’an  1254.  Il  fut  reçu  en¬ 
suite  à  prêter  le  serment  de  fidelité.  Comme 
il  prélendoit  cependant  que  le  chapitre  ne 
devoit  pas  dénoncer  au  roi  la  vacance  du 
siégé,  ni  lui  demander  la  permission  d’élire, 

*  Preuves. 

?  Ms*.  Colb.  n.  2669.  et  2670. 

*  Du  Cang.  Obs.  sur  Thist.  de  S.  Louis.  -  Brussel 
us  des  fiefs,  tom.  1.  p.  653. 

4  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  716.  -  Mss.  Colbert, 
n.  2136.  -  Heg.  cur.  Fr. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi ,  u°  2. 
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et  qne  la  régale  ne  s  etendoit  pas  sur  les  do¬ 
maines  de  l’évêché  situez  hors  de  la  ville,  on 
étoit  convenu  qu’on  feroit  une  enquête,  et 
qu’on  s’en  rapporteroit  à  la  décision  des  ar¬ 
bitres.  Le  roi  étant  enfin  arrivé  au  Puy,  ce 
prélat  et  son  chapitre  d'un  côté,  et  ce  prince 
de  l’autre,  choisirent  pour  décider  ce  diffé¬ 
rend  Philippe  archevêque  de  Bourges  :  nous 
ignorons  si  Bernard  de  Ventadour  fut  sacré 
après  ce  compromis.  On  assure 1  que  ce  prélat 
reçut  au  Puy,  le  vendredi-saint  25.  de  Mars 
de  tannée  suivante,  le  roi  S.  Louis,  qui  s’y 
rendit ,  dil-on ,  pour  le  jubilé  qu’on  avoit  ac¬ 
coutumé  d’y  gagner,  lorsque  les  deux  fêtes  se 
rencontroicnt.  Mais  outre  que  l’Annonciation 
tomboit  en  1255.  le  jeudi  et  non  le  vendredi 
saint,  il  n’y  a  aucune  preuve  que  le  roi  ait 
fait  ce  voyage  :  dailleurs  Bernard  de  Ven¬ 
tadour  évêque  du  Puy  mourut  en  1254.  et 
Arnaud  de  Poiignac,  abbé  de  S.  Pierre  de  la 
Tour  et  prévôt  de  la  cathédrale,  lui  succéda 
la  même  année.  Le  roi  durant  le  séjour  qu’il 
fit  au  Puy  au  mois  d’Aout  de  l’an  1254.  y 
reçut  2  1  hommage  de  Barthelemi  évêque  de 
Cahors,  pour  cette  ville  et  le  comté  :  il  pour¬ 
suivit  sa  route  par  Brioudc,  Issoirc,  Cler¬ 
mont,  etc. 

XXV. 

Le  roi  envoyé  des  commissaires  dans  les  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne.  Coucile  et  évêques 
d’Albi. 

Ce  prince  également  attentif  au  bien  spi¬ 
rituel  et  au  bien  temporel  de  ses  sujets  de  la 
province,  y  ordonna  la  tenue  d’un  concile, 
et  nomma  des  commissaires  dans  les  deux 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne 
pour  la  restitution  des  biens  et  des  droits  unis 
mal  à  propos  au  domaine,  en  faveur  de  ceux 
qui  prouveroient  qu  ils  en  avoient  été  injus¬ 
tement  dépouillez.  Ces  commissaires  furent  3 
Philippe  archevêque  d’Aix,  frère  Pons  de  S. 
Gilles  de  lordre  des  Prêcheurs,  frère  Guil¬ 
laume  Robert  de  Beaucaire  de  celui  des  Mi¬ 
neurs,  et  le  fameux  Gui  Fulcodi.  Ils  se  ren¬ 
dirent  à  Nismes  au  mois  de  Novembre  sui- 

1  Gissey,  hist.  dn  Puy.  p.  CDO  -  Gall.  chr.  ibid. 

2  Mss.  Colbert ,  n  2670. 

3  Preuves. 
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Tant,  et  rétablirent  les  habitans  de  cette  ville 
dans  l'ancienne  forme  d'élire  leurs  consuls, 
que  le  sénéchal  et  le  viguier  avoient  changée. 

Le  concile  fut  tenu  i  à  Albi,  et  composé 
des  évéques  des  provinces  de  Narbonne , 
Bourges  et  Bourdeaux.  Zoen  évêque  d’Avi¬ 
gnon  y  présida  en  qualité  de  légat  du  saint 
siégé,  et  on  y  dressa  soixante-douze  canons; 
1°.  pour  l'entierc  extirpation  de  l’héresie  du 
pais  ;  sur  quoi  on  se  conforma  à  ceux  du 
concile  de  Toulouse  de  l'an  1229.  les  évêques 
en  supprimeront  seulement  ou  y  ajoutèrent 
quelque  chose  par  rapport  aux  circonstances 
présentes  ;  2°.  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline  ecclesiastique  et  régulière.  On  y 
ordonna  ontr’autres  de  tenir  un  double  re¬ 
gistre  de  l’inquisition,  et  de  garder  les  deux 
originaux  séparément  dans  des  lieux  sûrs;  de 
construire  des  prisons  dans  chaque  diocèse 
pour  y  mettre  les  hérétiques  qui  seroient 
condamnez  à  y  être  renfermez  ;  d'exhumer 
et  de  brûler  les  ossemens  de  ceux  qui  étoient 
morts  dans  l'héresie,  etc.  On  défendit  aux 
Juifs  de  porter  des  chappes  rondes,  afin  qu’on 
ne  les  confondît  pas  avec  les  Chrétiens  ;  on 
leur  ordonna,  pour  se  distinguer,  de  porter 
sur  la  poitrine  une  roue  d’un  doigt  d'épais¬ 
seur  et  d’une  palme  de  diamètre.  On  y  dé¬ 
fendit  enGn  de  lever  de  nouveaux  péages. 
Ce  concile  est  postérieur  à  la  mort  du  pape 
Innocent  IV.  qui  y  est  qualifié  de  bonne  mé¬ 
moire  dans  le  trente-cinquième  canon,  et  qui 
décéda  le  7.  de  Décembre  de  l'an  1254.  Ainsi 
s’il  fut  tenu  cette  année,  comme  on  le  pré¬ 
tend  2,  ce  fut  durant  le  carême  de  l’an  1255. 
qu'on  ne  comptoit  encore  alors  que  1254.  à 
commencer  à  l’Incarnation.  On  doit  conclure 
de  là  que  Durand  évêque  d’Albi  n’y  assista 
pas,  puisqu’il  mourut 3  le  vendredi  avant  la 
saint  Laurent  de  l’an  1254.  Bernard  de  Com- 
bret  prévôt  de  la  cathédrale  lui  succéda ,  et 
fut  élu  le  lendemain. 

1  Conc.  tom.  xi.  p.  722.  el  scq. 

2  V.  Lab.  conc.  ibid.  p.  738. 

*  Galî.  cbr.  no?,  ed.  tom.  1.  p.  19.  cl  instr.  p.  8.  - 
Malien,  cnccd.  tom.  1.  p.  4037.  -  Archiv.  de  Vég  1. 
d’Albi. 


XXVL 

Fia  des  vicomtes  de  Minerve. 

Le  roi,  quelque  tems  après  son  arrivée  en 
France,  y  donna  1  par  une  charte  datée  de 
Pontoise  au  mois  d’Octobre  de  l’an  1254.  à 
Guillaume  de  Minerve  chevalier,  à  cause  des 
services  qu’il  en  avoit  reçus,  cinquante  livres 
de  rente  en  fief,  qu’il  promit  de  lui  assigner 
sur  les  terres  qui  avoient  été  confisquées  sur 
lui.  Guillaume  est  le  dernier  que  nous  con- 
noissions  de  la  race  des  anciens  vicomtes  de 
Minerve,  dont  le  roi  s'appropria  les  domaines, 
à  cause  que  ceux  de  cette  maison  curent  le 
malheur  d’embrasser  les  erreurs  des  Albi¬ 
geois.  11  avoit  2  suivi  le  roi  à  la  Terre-sainte, 
et  avoit  épousé  Blanche  soeur  d’Olivier  de 
Termes,  à  laquelle  le  roi  donna  en  1253. 
en  considération  des  services  de  son  frère , 
soixante  livres  de  rente  sur  les  biens  qui 
avoient  été  confisquez  sur  son  mari ,  pour 
avoir  de  quoi  subsister.  Guillaume  de  Mi¬ 
nerve  n’en  eut  que  des  filles  :  le  roi  voulut 
que  le  droit  quelles  avoient  sur  la  dot  de 
leur  merc  fût  réglé  après  le  décès  de  cetto 
dame,  suivant  les  usages  et  les  coûtumes  du 
païs. 

XXVII. 

Le  roi  publie  une  ordonnance  pour  les  aénécbausées  de 

Beaucaire  et  de  Carcassonne. 

Le  roi  non  content  des  deux  ordonnances  3 
qu’il  avoit  fait  publier  en  passant  dans  la  pro¬ 
vince,  après  son  retour  de  la  Terre-sainte,  en 
faveur  des  habitans  des  deux  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  pour  corriger 
les  abus  qui  s’y  étoient  glissez,  en  fit  publier 
au  mois  de  Décembre  suivant  une  nouvelle, 
qui  contient  trente-neuf  articles,  et  dont  Q 
étendit  ensuite  l’usage  au  reste  de  ses  do¬ 
maines  et  à  tout  le  general  du  royaume.  Les 
premiers  articles  regardent  le  serment  que 
les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcas¬ 
sonne,  et  les  autres  officiers  de  ces  deux 

t  Archiv.  du  dom.  de  Montpell. 

2  Archiv.  de  lab.  de  Fontfroide. -  Mu  Colbert, 
n.  2273. 

3  Laur.  ord.  tom.  1.  p.  65.  el  seqq.  -  V.  Baluz. 
conc.  Narb.  p.  68.  ci  seqq. 
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sénéchaussées  étoient  tenus  de  faire ,  de 
rendre  la  justice  sans  distinction  des  per¬ 
sonnes,  suivant  les  coutumes  et  les  usages 
approuve*;  de  ne  pas  recevoir  de  présens; 
de  n'en  point  envoyer  aux  gens  du  conseil 
du  roi  ;  de  ne  pas  protéger  les  baillifs  infe¬ 
rieurs  qui  malverseroient  dans  leurs  char¬ 
ges,  etc.  11  est  défendu  aux  baillifs  supérieurs, 
tant  qu'ils  seront  en  charge,  d’acheter  des  im¬ 
meubles  dans  leurs  bailliages  ou  sénéchaus¬ 
sées  sans  la  permission  du  roi  ;  d  épouser,  eux 
et  leurs  parens,  des  filles  du  païs  ;  d'empêcher 
le  transport  du  bled ,  du  vin  et  des  autres 
denrées  du  païs,  sans  une  nécessité  urgente 
et  sans  avoir  pris  conseil,  etc.  Au  mois  de 
Février  suivant  le  roi  ajouta  trois  articles  à 
cette  ordonnance,  dans  quelques  exemplaires 
de  laquelle  on  a  marqué  mal  à  propos  1  le 
nom  du  sénéchal  de  Cahots  au  lieu  de  Car¬ 
cassonne  ;  car  le  roi  n’avoit  pas  alors  de  sé¬ 
néchal  dans  le  Querci ,  païs  qui  n'étoit  pas  de 
son  domaine,  mais  de  celui  d'Alfonse  son 
frere.  il  est  certain  2  d’ailleurs  quelle  fut 
d’abord  dressée  pour  les  deux  sénéchaussées 
royales  de  Bcaucaire  et  de  Carcassonne. 


XXVIII. 


Allonge  publie  une  ordonnance  semblable  pour  tes  do¬ 
maines.  Concile  ou  assemblée  de  Beziers. 

Le  comte  Alfonse  se  conforma  à  ces  dis¬ 
positions  pour  ses  domaines  particuliers,  par 
une  ordonnance  1  qu’il  fit  publier  vers  le 
même  tems  touchant  l'administration  de  la 
justice.  Il  régla  aussi  la  maniéré  dont  ses 
sénéchaux  dévoient  donner  ses  baillies  ou 
pré v ôtez,  et  les  differens  degrez  d’appel  des 
sentences  de  ses  juges.  Enfin  il  enjoignit  à 
tous  ses  officiers  de  gouverner  suivant  le 
droit,  les  coùtumes  et  les  usages  du  païs. 

L'ordonnance  de  8.  Louis,  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler,  fut  enregistrée  dans  un  con¬ 
cile  4  ou  assemblée  generale  tenue  dans  le  pa¬ 
lais  épiscopal  de  Beziers  le  8.  de  Mai  de 
Fan  1255.  et  composée  des  prélats ,  des  ba- 


*  V.  Laurier,  ibid.  p.  68. 

*  Y.  ibid.  p.  76. 

*  Preuves. 

4  Conc.  loin.  xi.  p.  753.  et  seq. 


tons,  et  des  chevaliers  du  pats .  Guillaume 
archevêque  de  Narbonne  y  présida ,  et  les 
évêques  de  Beziers,  Toulouse,  Lodevc,  Nis- 
mes,  Agde  et  Usez,  les  procureurs  des  évê¬ 
ques  de  Carcassonne  et  de  Maguelonne,  les 
abbez  de  S.  Pons,  Anianc,  Villemagnc,  Cau- 
nes,  Montolieu,  de  S.  Afrodise  et  de  S.  Jac¬ 
ques  de  Beziers,  de  Joncels,  S.  Hilaire,  Qua¬ 
rante,  S.  Chignan,  et  enfin  les  procureurs 
des  abbez  d’Alct ,  S.  Guillem  du  désert ,  et 
S.  Poly carpe  s’y  trouvèrent,  outre  les  archi¬ 
diacres,  les  prçcentcurs,  et  divers  autres 
ecclesiastiques. 

XXIX. 

Siégé  et  prise  du  château  de  Queribus  dans  le  Fcnouille- 

des.  Les  évêques  de  la  province  prétendent  s'exempter 

du  droit  de  chevauché*, 

Pierre  d’Autcuil  sénéchal  de  Carcassonne 
avoit  écrit  trois  jours  avant  cette  assemblée 
à  l’archevêque  de  Narbonne  et  à  ses  suf- 
fragans,  pour  leur  déclarer,  qu’ayant  reçu 
ordre  du  roi  d’assieger  le  château  de  Que¬ 
ribus,  situé  dans  le  fief  du  roi,  à  cause  que 
ce  château  étoit  le  réceptacle  des  hérétiques 
et  des  malfaiteurs  ;  et  qu'ayant  déjà  com¬ 
mencé  de  l'attaquer,  ils  eussent  à  lui  donner 
du  secours  pour  le  soûmettre,  sans  préjudice 
de  leurs  droits.  Ces  prélats  ayant  délibéré  là- 
dessus,  prétendirent  quïls  n  étoient  pas  tenus 
de  suivre  à  l’armée  le  roi  ou  son  sénéchal  ; 
et  que  toutes  les  fois  quïls  l'avoient  fait  dans 
les  tems  passez,  ce  n’avoit  pas  été  par  leur 
ordre,  mais  bien  par  celui  des  légats  du  pape 
ou  de  l'archevêque  de  Narbonne.  Ils  con¬ 
sentirent  cependant  de  donner  en  cette  occa¬ 
sion  quelque  secours  au  sénéchal ,  soit  par 
eux-mêmes ,  soit  par  leurs  vassaux  ;  non 
parce  quïl  l’exigeoit,  mais  par  amour  pour 
le  roi ,  à  cause  que  celte  expédition  regardoit 
le  bien  public  et  les  intérêts  de  l’Eglise  :  mais 
ils  se  réservèrent  leurs  droits  et  leurs  im- 
munitez. 

Celle  réserve  déplut  sans  doute  au  séné¬ 
chal.  On  trouve  1  en  effet  une  lettre  écrite 
au  roi  le  15.  de  Juin  de  la  même  année  par 
Gui  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix ,  Pierre  et 


*  Àrchiv.  du  dom.  de  Muntpcil  act.  ram.  lijstc  8. 
n.  6.  acte  11. 
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Arnaud  de  Grave ,  Philippe  Goloyn  et  Fro- 
tard  de  Penne,  chevaliers,  qui  attestent 
avoir  vû  et  entendu  dire  que  les  prélats  de 
la  province  de  Narbonne ,  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  et  de  Béziers  et  leurs  gens , 
avoient  servi  plusieurs  fois  dans  ses  armées 
commandées  par  scs  sénéchaux ,  et  qu’ils 
avoient  servi ,  entr  autres ,  dans  celle  du 
comte  de  Montfort. 

Le  château  de  Qucribus,  que  Pierre  d’Au- 
teuil  assiégea,  étoit  situé  dans  le  pais  de 
Fcnouilledes  :  il  la  voit  déjà  soumis  au  mois 
d’Âoût  de  cette  année  ;  car  lé  roi  lui  manda 1 
en  ce  teras-là ,  «  de  retirer  la  garnison  du 
»  chàteau-neuf  de  Carcassonne  ,  excepté 
»  deux  sergens  et  une  guaite ,  quil  relien- 
»  droit  aux  gages  ordinaires,  et  d’y  habiter 
»  lui-même  avec  sa  famille  pour  le  garder  ; 
»  de  détruire  entièrement  le  château  d'Aniort; 
)>  de  ne  laisser  que  quinze  sergens  en  gar- 
»  nison  dans  celui  de  Termes ,  et  vingt  dans 
»  celui  de  Queribus;  de  retirer  la  garnison 
)>  du  château  de  Minerve ,  dont  il  conficroit 
»  la  garde  au  viguier,  qui  n'auroit  pas  pour 
»  cela  des  gages  plus  forts  ;  de  fortifier  le 
»  château  de  Puilaurens ,  et  de  réduire  à 
»  quatre  sols  Tournois  tous  les  slipendiaires 
»  (  Soldadarioê  )  qui  en  avoient  cinq.  » 

XXX, 

Différends  d’Alfoose  comte  de  Toulouse  avec  les  habi- 
tans  de  celte  ville. 

L’absence  d’Alfonse  comte  de  Toulouse 
causa  quelques  troubles  dans  cette  ville ,  dont 
les  habitans  prétendoient 2  que  le  sénéchal 
et  le  viguier  donnoient  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  atteinte  à  leurs  privilèges  et  à  leurs 
coûtumes  :  ils  en  portèrent  des  plaintes  à  ce 
prince  au  commencement  de  l’an  1255.  et  Al- 
fonse  écrivit  aussitôt  au  sénéchal,  et  lui  manda 
de  laisser  jouir  par  provision  les  Toulousains 
de  certains  articles  de  leurs  coûtumes  qu’il  lui 
marquoit.  11  ordonna  d'un  autre  côté  au  vi¬ 
guier  de  ne  rien  innover  sans  sa  permission 
touchant  l’administration  de  la  justice ,  pour 

1  Ibid.  sen.  de  Carcass.  lit.  part.  8.  cont.  n.  2. 

2  Catel  comt.  p.  38  t.  et  seqq.  -  Mss.  de  feu  M.  Fon- 
caud,  conseiller  d’élat ,  n.  115. 
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laquelle  il  étoit  en  différend  avec  les  consuls  ; 
avec  promesse  de  nommer  incessamment  des 
commissaires  pour  régler  toutes  choses.  Ce 
prince  envoya  bientôt  après  en  effet  Guil¬ 
laume  de  Rolland  chanoine  de  Paris,  son 
clerc ,  et  Philippe  d'Eaubonne  chevalier,  qui 
sont  qualifiez  en  quelques  monumens ,  vice - 
gerans  (  ou  lieutenans)  du  comte  de  Toulouse . 

Ces  deux  commissaires  étant  arrivez  à 
Toulouse  1 ,  assemblèrent  les  consuls  (  ou  ca- 
pitouls  )  dans  la  maison  commune  ;  et  là  ils 
leur  représentèrent  de  la  part  du  comte,  que 
la  plûpart  des  articles  des  privilèges  et  des 
coûtumes  de  la  ville  de  Toulouse ,  étoient 
contraires  ou  à  la  justice  et  à  l'équité ,  ou 
aux  intérêts  de  ce  prince;  qu'ainsi  ils  les 
prioient  instamment  d'y  renoncer ,  à  moins 
qu’ils  n’eussent  des  remontrances  raisonna¬ 
bles  à  faire  pour  en  obtenir  la  conservation. 
Ils  se  retirèrent  ensuite  pour  laisser  une  li¬ 
berté  entière  d’opiner.  Les  consuls  convoquè¬ 
rent  une  assemblée  generale  des  habitans ,  le 
3.  de  Juin  de  l'an  1255.  Les  évêques  de  Tou¬ 
louse  et  de  Conserans,  les  abbez  de  S.  Scrnin 
et  de  Sorezc,  le  prévôt  de  la  cathédrale,  les 
deux  nouveaux  inquisiteurs,  plusieurs  autres 
religieux,  le  sénéchal  de  Toulouse  *  Sicard 
d’Alaman  et  Pons  d’Astoaud  s’y  trouvèrent  à 
leur  priere.  Après  qu’on  eut  examiné  la  ma¬ 
tière  ,  rassemblée  pria  les  évêques  de  Tou¬ 
louse  et  de  Conserans ,  et  tous  ceux  qu’on 
vient  de  nommer,  d'aller  représenter  aux 
commissaires,  «  que  la  ville  de  Toulouse 
»  ayant  reçu  de  bonnes  coûtumes  de  ses  com- 
»  tes,  ils  étoient  résolus  de  les  observer  sans 
»  aucun  changement  jusqu'à  l’arrivée  d’Al- 
»  fonse,  à  qui  ils  exposeraient  leurs  raisons; 
»  et  qui ,  à  ce  qu’ils  esperoient ,  voudrait  bien 
»  les  confirmer ,  sans  consentir  à  les  mettre 
»  en  compromis ,  comme  les  deux  envoyez 
»  l’a  voient  proposé.  »  Pons  d’Astoaud  fut 
choisi  pour  porter  la  parole,  et  il  signifia 
cette  réponse  aux  commissaires.  Les  Toulou¬ 
sains  députèrent  2  en  même  teins  à  Alfonse 
pour  le  supplier  de  les  maintenir  dans  leurs 
usages.  Ce  prince  répondit ,  que  son  inten¬ 
tion  n’avoit  jamais  été  d'abroger  leurs  pri- 

1  Preuves. 

2  Catel  comt.  p.  380.  et  seq. 
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vileges  ou  \euTS  boôues  coûtâmes ,  mais 
plùlôi de  \es conserver;  et  comme  ils  sc  plai- 
gnoient  des  commissaires  ,  il  les  chargea  de 
lui  envoyer  les  articles  de  leurs  anciens  usa¬ 
ges  que  ces  derniers  vouloient  abolir  ;  avec 
promesse  rfy  mettre  ordre. 

Les  Toulousains  envoyèrent  bientôt  après 
ces  articles;  mais  toutes  leurs  sollicitations 
furent  inutiles.  Alfonsc  instruit  sans  doute 
par  ses  deux  commissaires,  donna  une  or¬ 
donnance  1  à  Vincennes,  le  dimanche  après 
la  S.  Nicolas  d’hiver  de  l’an  1255.  (  et  non 
pas  de  l’an  1254.  comme  il  est  marqué  dans 
l’édition  que  Catel 2  en  a  donnée.  )  Il  s’y  éleve 
avec  force  contre  les  entreprises  ,  qu’il  pré- 
tendoit  que  les  consuls  et  le  commun  con¬ 
seil  de  la  ville  et  du  fauxbourg  de  Toulouse 
avoient  faites  sur  son  autorité  et  sa  jurisdic- 
tion  ;  et  fait  divers  réglemens  contraires  aux 
anciens  usages.  U  fit  notifier  cette  ordonancc 
aux  habitans  de  Toulouse  par  maître  Etienne 
de  Bagnols  chanoine  de  Reims ,  Philippe  d'Eau- 
bonne  chevalier  et  Pierre-Bernardi  son  ser¬ 
gent  ,  qu’il  envoya  dans  le  païs.  U  manda  de 
plus  aux  3  consuls  et  aux  habitans  de  Tou¬ 
louse  ,  qu’il  vouloil  rentrer  dans  le  droit  où 
avoit  été  le  comte  Raymond  son  prédéces¬ 
seur,  de  nommer  les  consuls  de  cette  ville;  droit 
dont  il  prétendoit  avoir  été  dépouillé  depuis 
la  mort  de  ce  prince  :  il  leur  avoit  écrit 4  la 
même  chose  au  mois  de  Septembre  précèdent. 
Nous  ignorons  l’effet  de  ces  deux  lettres  ; 
mais  il  est  certain  5  que  Raymond  VII.  peu 
de  teins  avant  sa  mort ,  avoit  laissé  aux  ha¬ 
bitans  de  Toulouse  une  entière  liberté  délire 
eux-mêmes  leurs  magistrats  municipaux  *. 
Les  nouveaux  commissaires  rfAlfonse  après 
avoir  notifié  6  l’ordonnance  de  ce  prince , 
firent  divers  réglemens  pour  la  justice  de  la 
cour  du  viguier ,  touchant  les  avocats ,  les 
huissiers ,  les  notaires  ou  greffiers ,  etc. 

t  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  9.  n/83.  -  Àrchiv.  de 
fabb.  de  Moissac. 

2  Catel  comt.  p.  387.  et  seq. 

3  Ibid,  et  cartul.  du  comte  Alfonse. 

4  Catel  ibid.  p.  585. 

s  Ibid.  p.  385.  et  seq. 

s  Preuves. 


Maitre  Etienne  (  de  Bagnols  ) ,  l’un  de  cos 
commissaires,  est  qualifié  lieutenant  du  sei¬ 
gneur  comte  dans  le  Toulousain  dans  quel— 
ques  actes  de  l’année  suivante. 

XXXI. 

Les  habitans  de  Montpellier  tâchent  de  se  rendre  indé— 
pendans.  Ils  font  la  guerre  aux  Marseillois. 

Les  habitans  de  Montpellier  sujets  du  roi 
d’Aragon,  renouvelloient  alors  leurs  efforts 
pour  se  soustraire  à  l’autorité  de  ce  prince  , 
et  s’ériger  en  république.  Dans  celte  vue  ils 
formèrent  1  une  ligue  le  25.  d’Octobre  de 
l’an  1254.  avec  Amalric  vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  qui  s'engagea  de  les  secourir  avec 
deux  cens  arbalétriers,  de  prendre  leur  dé¬ 
fense  ,  et  de  les  protéger  contre  tous  cet ix 
qui  violeroient  leurs  droits ,  excepté  contre 
le  roi  de  France  et  ses  freres ,  et  contre  le 
roi  de  Castille.  L’évêque  de  Magudonne  en¬ 
tra  dans  cette  ligue.  Ces  peuples  cherche¬ 
ront  *  vers  le  même  teins  à  faire  la  paix  avec 
ceux  de  Marseille,  avec  lesquels  ils  étaient 
en  guerre  ;  afin  rfavoir  moins  rfennemis  sur 
les  bras.  Le  sujet  de  cette  guerre  venort  de 
ce  que  les  marchands  Marseillois  vouloient 
dominer  sur  ceux  de  Montpellier,  et  les  ré¬ 
duire  sous  leur  consulat -  Leur  querelle  com¬ 
mença  au  port  d’ACre  dans  h  Palestine  ;  et 
elle  fut  poussée  si  vivement,  qu’enfin  les 
deux  peuples  en  vinrent  à  une  guerre  ou¬ 
verte,  et  que  les  vaisseaux  marchands  des 
deux  villes ,  qui  faisoient  alors  presque  tout 
le  commerce  du  royaume  dans  le  Levant  et 
la  Méditerranée ,  exercerait  depuis  diverses 
hostüRez  les  uns  contre  les  autres.  Charles 
comte  de  Provence  tenta,  après  avoir  sou¬ 
mis  la  ville  de  Marseille  à  sa  domination  , 
d’accommoder  ce  différend,  et  fit  convenir 
les  deux  villes  de  quelques  articles  ;  mais  il 
ne  put  réussir  à  les  mettre  d’accord  par  la 
faute  des  Marseillois.  Ces  peuples  et  ceux  de 
Montpellier  convinrent  ensuite  de  prendre 
pour  arbitre  Barrai  de  Baux,  qui  s’engagea 
de  faire  executer  les  conventions  que  ces 
derniers  avoient  faites  avec  le  comte  de  Pro- 

1  Preuves. 

2  Ruffi  Mars.  p.  76.  -T^euves 


*  /'.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxvi,  n®  3. 
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vence ,  sans  préjudice  des  droits  que  ce  comte, 
celui  de  Toulouse  et  lui-même  avoient  sur 
Montpellier  :  mais  tous  ses  soins  pour  réta¬ 
blir  la  paix  entre  ces  deux  villes  furent  intt- 
tiles ,  et  la  guerre  continua  entre  elles  comme 
auparavant.  Enfin  Charles  comte  d’Anjou  et 
de  Provence  ayant  interposé  de  nouveau  sa 
médiation,  elles  envoyèrent  des  députez  à 
Brignole,  où  il  les  fit  convenir  de  la  paix  le 
9.  de  Juin  de  l’an  1257.  Par  l’un  des  articles 
du  traité ,  les  habitans  de  Montpellier  furent 
condamnez  à  payer  soixante  mille  sols  royaux 
à  ceux  de  Marseille ,  pour  les  dédommager 
des  perles  qu'ils  leur  avoient  causées  :  preuve 
que  les  premiers  avoient  été  supérieurs  du¬ 
rant  cette  guerre  *. 

Cela  n’empêcha  pas  que  les  peuples  de 
Montpellier  ne  travaillassent  toujours  à  se 
soustraire  à  l’autorité  du  roi  d’Aragon,  de 
concert  avec  Pierre  évéque  de  Maguelonne , 
qui  ,  pour  s’appuyer  de  la  protection  du  roi 
de  France  4 ,  déclara  le  15.  d’ Avril  de  l'an 
1255.  à  Sommieres,  dans  la  chapelle  du 
château ,  devant  Guillaume  d’Auton  sénéchal 
de  Beaucaire  et  Gui  Fulcodi  commissaire  de 
ce  prince  :  «  Que  la  ville  de  Montpellier  et 
»  ses  dépendances  avoient  été  de  tout  tems 
))  un  fief  de  la  couronne  de  France;  et  que 
»  les  évêques  ses  prédécesseurs  avoient  tou- 
»  jours  tenu  en  fief  des  rois  de  France  leurs 
»  seigneurs ,  tant  la  partie  appellée  Mont- 
»  pellieret  que  le  reste  de  la  ville  de  Mont- 
»  pellier,  avec  le  château  de  la  Palu  vulgai - 
»  renient  nommé  Laies,  tenu  de  lui  évéque , 
»  en  fief  par  le  roi  d’Aragon  ;  non  pas  comme 
»  roi ,  mais  comme  seigneur  de  Montpellier.  » 
Ce  prélat  reconnut  en  même  tems  qu'il  avoit 
fait  hommage  au  roi  de  toutes  ces  choses ,  ou 
à  la  reine  Blanche,  laquelle  l’a  voit  reçu 
pour  ce  prince.  Enfin  il  déclara  qu’il  devoit 
tenir  en  fief  du  roi  de  France  tout  ce  qui  étoit 
contenu  dans  la  ehartc  du  feu  roi  Philippe- 
Auguste. 

i  tiariel.  ser  præs.  Mag.  p.  376.  et  seq.  -  Gall.  cbr. 
nov.  ed.  fois.  6.  lotir,  p.  370.  et  seq. 

*  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi ,  n°  4. 
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XXX1L 

Les  rois  de  France  et  d'Aragon  compromettent  de  leurs 

différends.  Le  dernier  tente  de  soûmetlre  la  ville  de 

Montpellier. 

Le  sénéchal  de  Beaucaire  et  Gui  Fulcodi 
ne  reçurent  vraisemblablement  cette  décla¬ 
ration  ,  que  pour  contrcquarrer  Jacques  roi 
d’Aragon ,  et  l’obliger  d’en  venir  à  un  accord 
avec  le  roi ,  louchant  les  prétentions  qu’il 
avoit  entrepris  alors  de  faire  valoir  sur  divers 
domaines  situez  dans  la  province  et  dans  les 
pais  voisins.  Aussi  ces  deux  rois  passèrent  uu 
compromis  1  au  mois  de  Juin  suivant,  et 
promirent  de  s’en  rapporter ,  à  peine  de  trente 
mille  marcs  d’argent,  à  la  décision  du  doyen 
de  Bayeux  et  du  sacristain  de  Gironne ,  qu’ils 
choisirent  pour  arbitres  de  ces  différends, 
et  qui  dévoient  porter  leur  jugement  dans  le 
terme  d’un  an. 

Le  Roi  d’Aragon  2  résolu  ensuite  d’aller 
soùmctlrc  les  habitans  de  Montpellier,  de¬ 
manda  au  roi  le  passage  sur  ses  terres  ,  avec 
la  permission  de  s’y  pourvoir  de  vivres ,  et 
d’employer  à  cette  expédition  les  François 
qui  voudroient  le  suivre.  Le  roi  l’écouta 
favorablement,  et  manda  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  permettre  le  passage ,  à  con¬ 
dition  néanmoins  que  ce  prince  donnerait 
des  assurances,  que  lui  et  ses  troupes  ne 
causeraient  aucun  dommage  dans  le  pals.  Il 
lui  permit  aussi  de  s’y  pourvoir  de  vivres  : 
mais  quant  aux  peuples,  il  leur  défendit  de 
marcher  à  son  secours,  à  moins  qu’ils  n’y 
fussent  obligez  en  vertu  de  leurs  fiefs.  Le  roi 
donna  les  mêmes  ordres  au  sénéchal  de  Beau¬ 
caire,  et  enjoignit  peu  de  tems  après  à  celui 
de  Carcassonne ,  d’assembler  les  prélats  et  les 
barons  de  sa  sénéchaussée  ,  entr’autres  le 
Maréchal  de  Mirepoix  et  Pierre  de  Voisins , 
pour  examiner  les  suretez  que  le  rai  d’Aragon 
devoit  donner  en  cette  occasion.  Il  fut  con¬ 
clu  que  le  sénéchal ,  qui  devoit  partir  pour 
la  cour ,  demeurerait  sur  les  lieux  ;  mais 
nous  ignorons  les  autres  résolutions  de  l’as¬ 
semblée.  11  parait  seulement  que  le  roi  d’A¬ 
ragon  ne  passa  pas  les  Pyrénées ,  et  que  la 

1  Marc  Hisp  p.  1440.  et  seq. 

2  Preuves. 
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ville  de  Montpellier  se  maintint  toujours  dans 
l'indépendance  de  ce  prince. 

XXXIII. 

Procédures  des  commissaires  do  roi  pour  les  restitutions. 

L'archevêque  d’Aix ,  Gui  Fulcodi ,  et  les 
autres  commissaires  que  le  roi  avoit  envoyez 
dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de 
Carcassonne  f  pour  la  restitution  des  biens 
mal  acquis  au  domaine ,  continuèrent  cepen¬ 
dant  leurs  fonctions.  Ils  se  rendirent  à  Nis- 
mes  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1255.  et  y 
portèrent 1  divers  jugemens,  entrautres  en 
faveur  de  Bercnger  de  Sauve  chevalier ,  de 
Dccan  seigneur  d'Uscz ,  etc*  Ils  retournèrent 
dans  cette  ville  au  mois  de  Juillet  de  l'année 
suivante  1256,  et  entre  diverses  sentences 
qu'ils  rendirent  en  présence  du  sénéchal  de 
Beaucaire,  ils  restituèrent  le  château  de 
Durfort  à  Jean  et  à  Bernard  de  Sauve,  et  à 
Gaucelin  de  Durfort,  qui  setoient  liguez  au¬ 
trefois  contre  le  roi  avec  Pierre  Bermond , 
et  auxquels  les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de 
Carcassonne  avoient  pardonné,  conforme¬ 
ment  au  traité  de  paix  moyenné  par  l'arche¬ 
vêque  de  Vienne  alors  légat  du  saint  siégé 
dans  le  pais.  Ils  accordèrent  par  grâce  deux 
cens  cinquante  livres  Tournois  au  mo  s  de 
Janvier  suivant  à  Sibylle  d'Alai$  ,  veuve 
de  Raymond  Pelet ,  qui  n'a  voit  pu  rien  ob¬ 
tenir  des  biens  de  Bernard  d'Anduse  son  pere. 
Entre  les  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne,  qui  demandèrent  aux  commis¬ 
saires  la  restitution  des  biens  qui  avoient  été 
confisquez  sur  leurs  parens ,  furent 2  Adé¬ 
laïde  et  Brumissende  de  Minerve ,  filles  de 
feu  Pierre  de  Minerve  et  de  Condors  fillo 
(fEsquieU  de  Minerve,  et  d'Agnès  :  Marquise, 
fille  de  feu  Aymeri  de  Clermont  et  femme 
de  Pierre  de  Lauran  fils  de  Pierre  Roger  de 
Cabaret  ;  Guillaume  Pierre  de  Vintron  qui 
demandoit  la  restitution  du  château  de  Ccs- 
senon,  comme  curateur  d’Aude,  fille  de 
Saure,  fille  de  feu  Hugues  de  Cessenon.  Gui 

1  Thr.  des  ch.  quittances  2.  sac,  n.  83.  et  seq.  - 
Mss.  d'Aubays,  n.  25.  2. 

2  Domaine  de  Montpell.  sen.  de  Carc.  act.  ram.  sac 

t.  n.  4. 


Fulcodi  l'un  des  commissaires  fit  des  apos¬ 
tilles  sur  toutes  ces  requêtes,  et  observa  en¬ 
trautres,  que  BerengeredeRoquebrune  mere 
du  même  Guillaume  Pierre  de  Vintron ,  et 
Guillaume  de  Minerve  sou  ayeul  maternel , 
étoient  morts  hérétiques. 

XXXIV. 

Alfonse  se  dispose  à  passer  dans  la  Terre-sainto.  Mon- 
noyé  de  Toulouse. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  se  disposoit  tou¬ 
jours  à  retourner  dans  la  Terre-sainte;  et  ce 
fut  pour  l'aider  à  fournir  aux  dépenses  de 
cette  expédition ,  que  le  pape  Alexandre  IV. 
fit  ordonner  1  à  tous  ceux  qui  avoient  pris  la 
croix  dans  les  royaumes  do  France  et  de 
Navarre ,  dans  les  corniez  de  Toulouse ,  de 
Provence  cl  de  Poitiers ,  et  qui  n'étoienl  pas 
en  état  de  faire  le  voyage  avec  ce  prince ,  de 
lui  en  payer  le  rachat.  Le  pape  assigna  aussi 
à  Alfonse  le  produit  des  restitutions  des  biens 
mal  acquis  et  des  usures,  et  les  legs  faits 
pour  la  Terre-sainte  dans  tous  ces  pais ,  jus¬ 
qu'à  la  somme  de  trois  mille  marcs  d'argent. 
Ce  prince  dans  le  dessein  de  mettre  ordre  à 
ses  affaires  avant  son  départ ,  fit  présenter  2 
au  roi  son  frere  un  mémoire ,  qui  contenoit 
divers  articles.  H  demandoit  entr’autres  ln. 
que  le  roi  son  frere  le  garantit  de  la  demande 
que  le  roi  d  Aragon  lui  faisoit  de  la  vicomté 
de  Milhaud,  située  dans  le  Rouergue;  at¬ 
tendu  que  ce  pais  avoit  été  cédé  au  feu  comte 
Raymond  son  beau-perc  par  le  traité  de  Pa¬ 
ris.  2°.  Quil  lui  cédât  l’hommage  du  sei¬ 
gneur  de  Mirepoix  ,  que  le  roi  s’étoit  réservé 
par  le  même  traité  ;  et  qu'il  lui  rendit  aussi 
les  fiefs  du  comté  de  Foix  ,  avec  la  jouissance 
depuis  la  mort  du  même  Raymond ,  qui  avoit 
été  maintenu  dans  la  possession  de  tout  l'évê¬ 
ché  de  Toulouse.  3°.  Qu  il  entretint  cinquante 
chevaliers  et  dix  arbalétriers  pour  le  secours 
de  la  Terre-sainte ,  ou  qu  il  le  remboursât 
des  dépenses  qu’il  avoit  faites  pour  y  envoyer 
un  pareil  secours ,  en  conséquence  du  testa¬ 
ment  du  même  comte  Raymond  ;  parce  que 
le  roi  s’étoit  engagé  envers  ce  dernier ,  à  lui 

»  Thr.  «les  di.  sac  6.  n.  3  T 
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restituer  le  duché  de  Narbonne ,  et  à  lui 
donner  une  somme  considérable,  lorsqu’il 
s’étoit  croisé.  4®.  Qu’il  lui  permit  de  lever 
dans  le  comté  de  Toulouse  et  ses  autres  do¬ 
maines  ,  les  legs  faits  pour  !a  Terre-sainte  et 
le  rachat  des  vœux  pour  le  passage  dOutre- 
mer. 

Nonobstant  tous  ces  préparatifs,  Alfonse 
n’entreprit  pas  alors  ce  voyage ,  et  continua 
son  séjour  dans  le  château  de  Vincennes ,  où 
il  donna  cette  année  diverses  chartes.  1°.  Il  y 
affranchit  les  habitans  de  la  ville  de  Gaillac 
en  Albigeois  1  du  droit  de  pezade ,  moyen¬ 
nant  trois  cens  marcs  d'argent  qu’ils  lui  payè¬ 
rent.  2°.  Il  reçut  l’hommage  2  de  Nicolas 
évêque  de  Conserans ,  qui  reconnut  en  son 
nom  et  en  celui  de  son  chapitre ,  tenir  en  fief 
honoré  de  ce  prince  comme  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  tant  la  partie  de  la  ville  de  Conserans 
qu'ils  possedoient  immédiatement ,  que  celle 
que  le  comte  de  Comminges  tenoit  d’eux  en 
fief ,  et  tout  le  reste  des  domaines  de  leur 
église,  qu’ils  ne  tenoient  auparavant  d’au¬ 
cun  seigneur.  3°.  11  donna  des  coutumes  3 
aux  habitans  de  Villefranchc  en  llouergue, 
de  sainte  Foy  et  de  Montclar  en  Agenois. 
4°.  Il  ratifia  un  échange  passé  en  son  nom 
au  mois  de  Mars  de  la  même  année,  par 
Etienne  de  Bagnols  et  Pierre  Bernard  de 
Chartres  ses  clercs,  et  Philippe  dEaubonne 
chevalier ,  avec  Pierre  de  Montbrun  che¬ 
valier,  à  qui  il  avoit  donné  en  échange 
contre  la  ville  de  Basiege ,  le  château  et  la 
ville  de  Montesquieu ,  et  les  biens  confisquez 
sur  Bernard  de  Montesquieu  chevalier,  ac¬ 
tuellement  emmuré  pour  crime  d'hércsie.  5°. 
Enfin  il  fit  le  bail  delà  raonnoye  de  Toulouse 
pour  trois  ans  sous  certaines  conditions  ;  avec 
promesse  de  n’en  pas  faire  fabriquer  ailleurs 
de  semblable  durant  ce  tems-là.  11  écrivit 
vers  le  même  teins  au  sénéchal  4e  Carcas¬ 
sonne  ,  pour  le  prier  de  donner  cours  à  cette 
monnoye  dans  les  états  du  roi  son  frere  ; 

,  HM.de  ville  <k  Grillée. 

*  Tfcr.  des  ehr.  Toulouse,  tac  6.  n.  4.  -V.  La  Faille, 
annal,  tom.  1.  pr.  p.  10.  -  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1. 
instr.  p.  186. 

3  Thr.  des  ch.  ibid.  sac  11.  n.  61.  -  Dom.  de  Mont¬ 
pellier,  sen.  de  Carcass.  act.  ram.  -  Gartul.  du  C. 
Àlfons.  -  Catcl  comt.  p.  389.  et  seq. 


comme  il  permettait  que  celle  de  ce  prince  eût 
cours  dans  les  siens . 

XXXV. 

Le  vicomte  de  Narbonne  défie  le  roi  d'Aragon.  Evêques 
de  Maguelonne. 

Le  roi  défendit 1  à  ce  sénéchal ,  en  cas 
que  la  guerre  s’élevât  entre  le  roi  d’Aragon 
et  les  habitans  de  Montpellier ,  d’y  prendre 
aucune  part ,  non  plus  que  ses  sujets,  et  lui 
ordonna  de  permettre  aux  vassaux  que  le 
roi  de  Castille  avoit  dans  la  sénéchaussée , 
d’aller  servir  ce  prince  en  personne  contre 
ses  ennemis ,  sauf  la  fidelité  qu’ils  lui  dévoient 
et  ses  droits.  Cette  permission  regardoit  prin¬ 
cipalement  Amalric  vicomte  de  Narbonne , 
qui  s’étant  ligué  avec  Alfonse  roi  de  Castille 
contre  Jacques  roi  d’Aragon  ,  défia  2  ce 
dernier  de  la  part  de  l’autre ,  par  un  acte 
public  daté  du  10.  de  Mars  de  l’an  1256. 
preuve  que  le  roi  S.  Louis  favorisa  le  roi  de 
Castille  contre  celui  d’Aragon.  Aussi  les  ar¬ 
bitres  dont  il  étoit  convenu  avec  le  roi  Jac¬ 
ques  en  1255.  pour  terminer  dans  un  an 
leurs  différends ,  n’ayant  rien  conclu ,  les 
infans  3  d’Aragon  eurent  recours  aux  armes , 
et  commirent  divers  actes  d’hostilitez  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne.  Le  roi  qui  ne 
désiroit  que  la  paix,  informé  de  ces  hosti- 
litez ,  envoya  Thomas  de  Montleard  chevalier, 
et  frere  Jean  de  la  Trinité  son  chapelain  au 
roi  d’Aragon ,  pour  s’en  plaindre.  Ces  deux 
ambassadeurs  après  sétre  acquittez  de  leur 
commission ,  mandèrent  au  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  d’assembler  Olivier  de  Termes  et 
quelques  autres  des  principaux  vassaux  delà 
sénéchaussée ,  pour  délibérer  avec  eux  sur 
ce  qu’il  y  avoit  à  faire  dans  ces  conjonctu¬ 
res.  Le  9énéchal  assembla  en  conséquence  les 
milices  du  pais 4  pour  résister  aux  infans  d’A¬ 
ragon  ,  et  somma  les  habitans  d’Albi  de  se 
mettre  en  armes,  de  le  suivre  dans  cette 
expédition ,  et  de  se  rendre  à  là  Grasse  :  mais 
ils  refusèrent  d’obéir  :  c’est  tout  ce  que  nous 

1  Domaine  de  Montpellier,  8.  comin.  ibkli 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Reg.  olinL 
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sçavons  de  la  suite  de  cette  affaire.  Nous  vo¬ 
yons  cependant  que  le  roi  d’Aragon  navoit 
pas  encore  soûmis  la  ville  de  Montpellier  le 
7.  de  Février  de  l’année 1  suivante  (1277.)  ;  car 
Guillaume  Christophe  évéque  de  Maguelonne 
fit  faire  alors  une  copie  authentique  de  l’accord 
passé  en  1210.  entre  Guillaume  (fAutignac 
son  prédécesseur  et  les  consuls  de  Montpel¬ 
lier  ,  «  pour  l’envoyer  au  roi ,  ensemble  avec 
»  les  griefs  et  querelles  qu'ils  avoient  résolu 
»  de  poursuivre  contre  le  roi  d’Aragon.  » 

Ce  prélat,  qui  étoit  auparavant  chanoine 
et  archidiacre  de  Maguelonne,  avoit  succédé 
à  Pierre  de  Conques  mort  le  8.  de  Février  de 
l’an  1256.  Ce  dernier  avoit  protégé  singu¬ 
lièrement  le  monastère  de  Notre-Dame  du 
Paradis  fondé  dans  les  fauxbourgs  de  Mont¬ 
pellier,  sous  la  réglé  de  S .  Benoit,  et  l’institut 
des  moinesses  cloîtrées  de  S.  Damien,  lequel 
a  passé  aujourd'hui  aux  religieuses  de  la  Visi¬ 
tation.  Guillaume  Christophe  prêta  au  roi  à 
Nismes  le  lundi  après  V octave  de  la  Nativité 
de  Notre  Seigneur  de  l’an  1256.  (1257.  )  entre 
les  mains  de  Guillaume  d’Aulon  sénéchal  de 
Beaucaire,  en  présence  de  Gui  Fulcodi,  de 
Guillaume  de  Laudun,  Rostaing  de  Montaut, 
et  Amalric  de  la  Roche  chevaliers,  le  même 
serment  de  fidelité  que  son  prédécesseur  avoit 
prêté  deux  ans  auparavant. 

XXXVI. 

Vicomtes  de  Lautrec.  Seigneurs  de  Castres. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  2  marcha 
au  secours  de  Bertrand  dit  C ancien  vicomte 
de  Lautrec,  dans  la  guerre  que  ce  vicomte 
avoit  à  soûtenir  contre  Philippe  II.  de  Mont- 
fort  seigneur  de  Castres.  Bertrand  et  ses  ne¬ 
veux  Pierre,  Isarn,  Bertrand  et  Amalric,  fils 
de  Sicard  son  frere,  aussi  vicomtes  de  Lau¬ 
trec,  prétendoient  que  les  biens  confisquez 
pour  héresie  dans  l’étendue  de  cette  vicomté 
dévoient  être  réunis  à  leur  domaine,  et  Phi- 
l»PPe  soûtenoit  qu’ils  lui  appartenoient  en 

1  Thr.  des  ch.  Maguel.  sac  2.  n.  22.  et  26,  -  V.  Gall. 
chr.  ton».  3.  p.  579.  et  ci-dessus,  au.  1210.  -  Gar.  ser. 
pref.  lfag.  p.  371.  et  seq. 

2  Domaine  de  Montpell.  sen.  de  Carc.  lit.  part.  8. 

eont  n.  2.  et  act.  ram.  d es  trois  sen.  liasse  8.  n.  12. 


qualité  de  suzeraid.  Le  roi  informé  de  cette 
guerre  ordonna  à  Pierre  d’Auteuil  sénéchal 
de  Carcassonne  d'interposer  son  autorité,  et 
d’informer  s’il  étoit  en  possession  de  ces  biens 
avant  qu'il  eût  donné  la  terre  d' Albigeois  à 
Philippe  de  Montfort.  Le  sénéchal  s’en  saisit  : 
mais  U  rendit  ensuite  à  Bertrand  rancien9 
par  ordre  du  roi,  ceux  dont  ce  vicomte  étoit 
nanti  avanl  la  paix  de  l'an  1229.  Le  fils  de 
feu  Guillaume  de  Paulin,  sur  qui  ces  biens 
avoient  été  confisquez ,  en  demanda  la  res¬ 
titution  à  Bertrand  ;  mais  ce  vicomte  refusa 
de  les  rendre,  et  l'ayant  rencontré  il  le  tua. 
Le  roi  voulant  punir  cet  attentat,  ordonna 
au  sénéchal  d’arrêter  le  vicomte  prisonnier  : 
ce  prince  lui  ordonna  de  le  délivrer  le  di¬ 
manche  après  la  S.  Nicolas  de  l'an  1257.  à 
condition  qu'il  payerait  deux  cens  livres  aux 
parons  et  amis  du  mort  ;  qu'il  leur  aban¬ 
donnerait  les  domaines  dont  il  étoit  question  ; 
et  qu’il  irait  servir  Outre-mer  à  ses  dépens 
pendant  deux  ans.  Bertrand  se  soumit  à  toutes 
ces  conditions  le  13.  de  Février  suivant,  ea 
présence  de  Philippe  de  Montfort,  d’Olivier 
de  Termes  et  de  plusieurs  autres  seigneurs 
qualifiez.  11  mourut  sans  doute  dans  la  Terre- 
sainte  ;  car  il  ne  nous  reste  plus  depuis  aucun 
monument  de  lui.  Sicard  Vil.  son  fils  lui 
succéda  dans  la  moitié  de  la  Vicomté  de 
Lautrec. 

Philippe  II.  de  Montfort  seigneur  de  Cas¬ 
tres  eut  un  autre  démêlé  avec  Pierre  vicomte  • 
de  Lautrec  et  Vacquerie  sa  femme,  au  sujet 
du  château  de  Fiac,  et  de  quelques  autres 
domaines  qu'il  prétendoit  être  de  sa  mou¬ 
vance.  Us  le  terminèrent 1  au  mois  de  Mai 
de  l'an  1258.  par  l’entremise  de  Pierre  de 
Voisins,  Pierre  de  Grave  et  Boson  de  Mo¬ 
nestier.  Raymond  abbé  de  Candeil  appella  2 
en  pariage  en  1262.  pour  diverses  terres  dé¬ 
pendantes  de  son  abbaye  le  même  Philippe 
de  Montfort,  qui  se  qualiûoit  «  successeur  en 
»  Albigeois,  au-delà  du  Tarn,  des  comtes  de 
»  Toulouse  et  de  Montfort,  des  vicomtes  de 
»  Beziers  et  autres  seigneurs.  »  Cet  abbé  avoit 
succédé  à  Ancelin,  qui  donna  3  en  125& 

1  Preuves. 

2  Archiv.  du  dom  de  Montpell. 

3  Archiv.  de  l’ab.  de  Candeil. 
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des  coûtâmes  à  la  ville  de  la  Bessiere  en  Albi¬ 
geois,  qu'il  a  voit  fondée.  Philippe  II.  de 
Montfort  confirma  1  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1265.  celles  de  la  ville  de  Castres ,  du 
conseil  et  de  la  volonté  de  Guillaume  de  Pelut, 
et  des  autres  chevaliers  terriers  de  son  pere . 
Il  se  dit  dans  cet  acte  «  vice-gérant  de  Phi- 
»  lippe  de  Montfort  seigneur  de  Tyr  et  de 
»  Thoron,  son  pere,  à  Castres,  dans  le  Nar- 
»  bonnois ,  en  Albigeois ,  et  dans  toutes  les 
»  terres  qu’il  possedoit  en  Albigeois  ;  avec 
»  pouvoir  de  les  gouverner  et  d’en  réformer 
»  l'état,  à  cause  du  droit  qu’il  devoit  avoir  un 
»  jour  sur  ces  terres.  » 

XXXVII. 

Olivier  de  Termes  revient  de  U  Terre-sainle.  Suite  de 
sa  vie. 

Olivier  de  Termes  étoit  de  retour  de  la 
Terre-sainte  depuis  la  fin  de  l’an  1255.  Pen¬ 
dant  son  absence  2  Guillaume  de  Niort  et 
quelques  autres  gentilshommes  avoient  fait 
la  guerre  à  Guillaume  de  Canet  son  neveu , 
et  ravagé  ses  terres  :  mais  le  roi  avoit  or¬ 
donné  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  faire 
réparer  les  dommages.  Après  son  retour  il 
soûtint  tai-méme  une  autre  guerre  contre 
quelques  seigneurs  de  son  voisinage,  sur  les¬ 
quels  il  fit  divers  prisonniers  :  le  roi  qui  le 
consideroit  beaucoup,  pour  les  services  hn- 
•  portails  qu’il  en  avoit  reçus,  et  pour  sa  grande 
expérience  dans  l’art  militaire,  lui  donna  dans 
cette  occasion  et  dans  plusieurs  des  marques 
particulières  de  sa  bienveillance.  Ce  seigneur 
après  avoir  vaincu  ses  ennemis,  songea  h 
mettre  quelque  ordre  à  ses  affaires,  qui 
étoient  fort  délabrées,  à  cause  des  dettes  im¬ 
menses  qu’il  avoit  contractées  pour  la  guerre 
dOHtre-mer.  Dans  cette  vûe  H  fit  son  tes¬ 
tament  3  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1257. 
Il  choisit  sa  sépulture  dans  le  monastère  de 
Fontfroide ,  supposé  qu’il  décédât  en-deça  de 
la  mer.  Il  assigna  pour  le  payement  de  ses 
dettes  tous  les  revenus  de  ses  terres  pendant 
vingt  ans ,  à  compter  depuis  le  jour  de  sa 

i  Mss.  de  Brienne ,  n.  316. 

*  Àrcbiv.  du  dom.  de  Montpell. 

3  Àrchiv.  de  l*ab.  de  Fontfroide. 
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mort,  excepté  du  châteati  de  Tahrirao,  et  des 
domaines  du  Val-de-daigne,  qu’il  réserva  pen¬ 
dant  ce  tems-là  pour  la  subsistance  de  son 
fils  Raymond,  qu’il  fit  son  héritier  universel. 
11  légua  son  château  d'Aguilar  au  roi  de 
France,  et  pria  ce  prince  de  faire  délivrer,  en 
considération  de  ce  legs,  vingt  à  trente  mille 
sols  Tournois  à  ses  exécuteurs  testamentaires, 
pour  l’acquit  de  ses  dettes.  11  ordonna  de  res¬ 
tituer  à  Therese  sa  femme  les  six  mille  sols 
Mclgoriens  de  dot  qu’il  en  avoit  reçus,  et 
nomma  pour  ses  exécuteurs  testamentaires 
l’archevêque  de  Narbonne,  le  sénéchal  de 
Carcassonne  et  Raymond  de  Sierra-Longa 
son  frerey  pour  agir  du  conseil  de  Tabbé  de 
Fontfroide  et  du  prieur  des  Jacobins  de  Nar¬ 
bonne. 

Olivier  vécut  encore  plusieurs  années  après 
ce  testament,  et  acquitta  pendant  sa  vie  la 
plûpart  de  ses  dettes  ou  des  restitutions  aux¬ 
quelles  il  se  croyoit  obligé.  11  avoit  déjà  vendu 
en 1 1252.  étant  dans  la  Terre-sainte,  le  village 
de  Marcorignan  à  l’abbaye  de  Fontfroide  ;  et 
il  lui  vendit  en  1257.  les  châteaux  de  S.  Na- 
zaire  et  de  sainte  Valere  au  diocèse  de  Nar¬ 
bonne,  pour  80000.  sols  Mclgoriens.  11  se 
qualifie  dans  cet  acte  fils  de  feu  noble  homme 
le  seigneur  Raymond  de  Termes ,  et  de  dam 
Ermessinde  de  Coursavine .  Le  roi  lui  ayant 
permis  ensuite  de  vendre  le  reste  de  ses  do¬ 
maines,  ce  prince  lui  acheta  en  1260.  le  châ¬ 
teau  d’Aguilar,  la  ville  ou  village  de  Ter¬ 
mes,  etc.  pour  3320.  liv.  Tournois.  Enfin 
Olivier  vendit  cette  année  et  les  suivantes 
pour  50000  sols  Tournois  d’un  côté,  et  prés 
de  200000  sols  Melgoriens  de  l’autre,  les 
châteaux  de  Tuchan,  Siguiran,  Roquedcfa, 
Serignan,  Taurisan,  Arques,  et  Cauneie? 
dans  le  Termenois  ou  le  diocèse  de  Narbonne; 
ceux  de  Brenac  dans  le  Rasez  et  de  Pech- 
Sieuran  dans  le  Lauraguais,  et  plusieurs  au¬ 
tres  domaines,  aux  abbayes  de  la  Grasse  et 
de  Fontfroide,  à  la  cathédrale  de  Carcassonne, 
à  la  commanderie  de  Peyriez,  etc.  11  re¬ 
tourna  2  à  la  Terre-sainte  pour  y  cueillir  de 
nouveaux  lauriers,  et  débarqua  à  Acre  sxx 

t  Ibid.  -  Mss.  Colbert,  n.  Fruités. 

Carra  ss.  p.  168.  et  seq. 

s  Sanut.  3.  part.  13.  e.  7. 
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mois  de  Septenfow  4e  ten  1964.  Il  y  fit  un 
tro Même  voyage  après  tin  1961.  et  y  sé¬ 
journa  jusqu'au  mois  de  Juillet  de  l'an  1916. 
qu'il  alla  joindre  1  le  toi  S.  Louis  devant 
Tunis.  U  suivit  le  roi  dans  cette  expédition  ; 
et  étant  revenu  en  France  après  la  mort  de 
ce  prince,  le  roi  Philippe  2  le  Hardi  le  ren¬ 
voya  encore  à  la  Terre-sainte  au  mois  <T  Avril 
de  Fan  1213.  à  la  tète  de  vingt-cinq  chevaliers 
et  de  cent  arbalétriers  ;  et  fl  y  mourut  enfin 
le  12.  d'Aoùt  de  l'an  1215.  Nous  avons  cru 
devoir  ce  petit  détail  k  la  mémoire  d'un  des 
pins  braves  et  des  plus  magnifiques  chevaliers 
de  sou  siècle;  qui  après  avoir  recouvré  une 
partie  des  domaines  de  ses  ancêtres,  qu'il 
avoit  eu  le  malheur  de  perdre,  pour  avoir 
embramé  le  parti  du  vicomte  de  Beziers  son 
seigneur  suzerain,  les  employa  avec  pro¬ 
fusion  au  service  de  la  religion  et  de  son 
prince  *. 

XXXVIII. 

Archevéquee  de  Narbonne.  E? êquee  du  Puy. 

Guillaume  de  la  Brouë  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  et  Armand  de  Polignac  évêque  du  Puy, 
moururent  en  1257.  le  premier  le  26.  de 
Juillet ,  et  l’autre  au  mois  de  Juin  de  cette 
année.  Le  chapitre  de  Narbonne  élut  pour 
archevêque  Jacques ,  auparavant  abbé  de  S. 
Aphrodise  de  Beziers  ;  et  le  célébré  3  Gui 
Fulcodi ,  qui  fut  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Qemcnt  IV.  succéda  à  Armand  de  Polignac, 
On  ne  marque  pas  le  jour  de  l'élection  de 
Gui,  mais  il  n'étoit  encore  qu'd/u  au  mois  de 
Janvier  de  Tannée  suivante,  lorsque  le  roi 
S.  Louis,  par  une  ordonnance  4  qu’il  adressa 
à  tous  ses  sujets  du  diocèse  du  Puy,  défendit 
les  guerres  privées,  avec  ordre  au  sénéchal  de 
Beaucaire  d'y  tenir  la  main. 


1  G  est-  Lad.  IX.  p.  391. 

2  Sanut.  Ibid.  c.  12.  et  14. 

v  GaU.  ehr.  nov.  ed.  tom.  %  p.  716.  et  teq. 
i  Leur.  ordon.  tom.  1.  p.  84 

*  y.  Addition*  et  Notes  du  Livre  xxvi,  n°  5. 


XXXIX. 

Inquisiteurs  de  1a  foi  de  Toulouse  et  de  Carcassonne. 

Alfonse  frere  de  ce  prince  donna  de  nou¬ 
velles  preuves  de  son  zele  pour  l'extirpation 
de  l’héresie ,  dans  une  ordonnance  qn'il  fit 
dresser  à  Vincennes  an  1  mois  de  Mars  de 
Fan  1256.  (1257).  11  déclara  que  tous  ceux 
qui  seroient  élevez  dans  la  suite  à  la  dignité 
de  sénéchal,  de  consul  ou  de  viguier  dans  son 
comté  de  Toulouse. ou  dans  les  pals  voisins, 
seroient  tenus  de  faire  serment  entre  les 
mains  des  inquisiteurs  de  la  foi,  qu’ils  pour¬ 
suivraient  les  hérétiques  et  les  feraient  em¬ 
prisonner  :  il  ordonna  aussi  aux  baiUifs  in¬ 
ferieurs  de  prêter  un  semblable  serment.  Les 
inquisiteurs  consultèrent 2  quelque  tems  après 
le  pape  Alexandre  IV.  sur  plusieurs  diffi- 
cultez  qu’ils  rencontraient  dans  l'exercice  de 
leur  charge.  Le  pape  répondit  à  leurs  ques¬ 
tions  le  3.  de  Décembre  de  l’an  1257.  par  une 
bulle  qui  est  conçûe  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  que  celle  qu’il  adressa  l'année 
suivante  5  aux  freres  Mineurs  d'Italie,  tou¬ 
chant  les  mêmes  difficultez.  Enfin  le  roi 
après  avoir  mis  sous  4  sa  sauve-garde  les  in¬ 
quisiteurs  de  Carcassonne  au  mois  (l’Octobre 
de  Tannée  suivante  (1258.),  enjoignit  au  sé¬ 
néchal  de  cette  ville  de  faire  continuer  la 
construction  des  prisons  pour  y  renfermer  les 
hérétiques  ;  et  ordonna  aux  seigneurs  hauts- 
justiciers  qui  avoient  droit  de  confiscation 
pour  fait  d’héresie ,  de  pourvoir  à  la  sub¬ 
sistance  des  emmurez  de  leurs  terres,  avec 
défense  k  eux  de  mettre  dans  les  charges 
publiques  ceux  qui  ôtoient  suspects. 

XL 

Traité  «ta  tes  rois  d»  France  et  d'Aragon  tondant  In 
souveraineté  sur  1e  Catalogne,  les  cemtox  de  Carcas¬ 
sonne  et  de  Rases,  etc. 

Le  rai  termina  enfin  en  1258.  les  diffé¬ 
rends  qu'il  avoit  depuis  long-tems  avec  Jac¬ 
ques  rai  <f Aragon,  touchant  la  souveraineté 


1  Preuves. 

2  Archhr.  de  Tin.  de  Careati. 

s  V.  Raynild.  an.  1206.  n.  23. 


t  Preuves. 
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sur  la  Catalogue  et  le  Roussillon ,  que  ce 
dernier  ou  ses  prédécesseurs  a  y  oient  usurpés 
à  son  préjudice.  Jacques  de  son  côté  avoit  des 
prétentions  sur  divers  domaines  de  la  pro¬ 
vince  ou  des  païs  voisins ,  dont  le  roi  étoit 
en  possession.  On  a  déjà  vû  que  les  deux  rois 
avoient  passé  à  ce  sujet  un  compromis  qui 
n’avoit  servi  de  rien.  Ils  reprirent  les  négo¬ 
ciations  ;  et  Jacques  donna  procuration  1  à 
Tortose  le  14.  de  Mars  de  Tan  1257.  (1258.) 
à  Arnaud  évêque  de  Barçelonne,  Guillaume 
prieur  de  Sainte-Marie  de  Corneillan,  et  Guil¬ 
laume  de  Roquefeuil  son  lieutenant  à  Mont¬ 
pellier,  pour  se  rendre  en  qualité  de  ses  am¬ 
bassadeurs  à  la  cour  de  France,  et  y  terminer 
cette  affaire.  Il  leur  donna  pouvoir  en  même 
tems  par  un  acte  séparé  2 ,  de  conclure  le 
mariage  de  sa  fille  Isabelle  avec  Philippe  se¬ 
cond  fils  du  roi. 

La  cour  étoit  à  Corbeil  au  diocèse  de  Paris, 
lorsque  les  ambassadeurs  d’Aragon  y  arri¬ 
vèrent.  Ils  convinrent 3  avec  le  roi  Louis  IX. 
des  articles  sui  vans  le  1 1.  de  Mai  de  l’an  1258. 
1°.  Ce  prince  céda  au  roi  Jacques  et  à  ses 
successeurs  tous  les  droits  qu’il  avoit  sur  les 
comtez  de  Barçelonne,  Urgel,  Besalu,  Rous¬ 
sillon,  Empuries,  Cerdagne,  Confiant,  Girone 
et  Ausone.  2°.  Jacques  céda  à  son  tour  à  Louis 
et  à  ses  successeurs  tous  les  droits  qu’il  pré- 
tendoit  «  sur  la  ville  et  le  pais  de  Carcassonne 
»  et  de  Carcassez  ;  sur  la  ville  et  le  païs  de 
»  Rasez  ;  sur  les  villes  et  païs  de  Laurac  et  de 
»  Lauraguais  ;  de  Termes  et  de  Termenois  ; 
»  de  Beziers  et  vicomté  de  Beziers  ;  de  Mi- 
»  nerve  et  de  Minervois  ;  d’ Agde  et  cf  Agadois  ; 
»  d’Albi  et  d’ Albigeois  ;  de  Rodez  et  de  Rouer- 
»  gue;  de  Cahors  et  de  Querci  ;  de  Narbonne 
»  et  de  duché  de  Narbonne;  de  Puilaurens, 
»  de  Queribus,  de  Castel-Fisel ,  et  de  Sault  ; 
»  de  Fenouillet  et  de  Fenouilledes  ;  de  Pièrre- 
»  Pertuse  et  de  Pierre-Pertusez  ;  de  Milhaud 
»  et  de  comté  de  Milhaud  ;  de  Gevaudan,  de 
»  Grezes  et  de  vicomté  de  Grezes  ;  de  Nismes 
n  et  de  Neinausois  ;  de  Toulouse,  et  de  comté 
»  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles  ;  et  enfin  sur 

*  Preuves. 

*  Spicil.  tom.  12.  p.  586. 

3  Thr.  des  ch.  Monlpell.  sac  2  n.  27.  -  V.  Catel 
mem.  p.  29.  -  Marc  Hisp  p  1444.  et  scq.  -  La  Chaise, 
hist.  de  S.  Louis,  liv.  11.  a.  21. 


»  tous  les  domaines  qui  avoient  appartenu  à 
»  feu  Raymond  comte  de  Toulouse.  »  Le  païs 
de  Foix  est  compris  dans  le  préambule  du 
traité,  entre  ceux  sur  lesquels  le  roi  d’Aragon 
avoit  des  prétentions;  mais  il  n’en  est  rien  dit 
dans  l’article  de  la  cession  qu’il  fit  de  tous  ces 
païs  au  roi.  3°.  On  convint  que  s'il  se  trou- 
voit  quelques  fiefs  dépendans  du  païs  de  Fe¬ 
nouilledes  dans  les  comtez  de  Roussillon  et  de 
Bezalu ,  ou  dans  les  autres  comtez  cedez  par 
Louis  à  Jacques,  ils  demeureroient  entièrement 
à  ce  dernier  ;  de  même  que  les  fiefs  dépen¬ 
dans  des  mêmes  comtez,  qui  se  trouveroient 
dans  le  Fenouilledes  ,  appartiendraient  à 
Louis.  4°.  Jacques  céda  à  Louis  la  ville  de 
Milhaud  et  son  comté,  pour  les  posséder  de 
la  même  maniéré  que  ce  dernier  prince  et  les 
siens  les  possedoient,  avec  une  entière  cession 
du  droit  de  rachat,  tant  du  même  comté  de 
Milhaud  que  de  la  vicomté  de  Grezes  (ou  de 
Gevaudan),  que  (eu  Pierre  roi  d’Aragon  son 
pere  avoit  engagez  à  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse.  5°.  Enfin  Jacques  céda  à  Louis  tout 
le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  sur  la  ville 
et  le  comté  de  Toulouse,  le  comté  de  S.  Gilles, 
l’Agenois  et  le  Venaissin,  et  sur  tous  les 
autres  domaines  qui  avoient  appartenu  à  feu 
Raymond  comte  de  Toulouse.  Les  princes  1 
Louis  et  Philippe  fils  du  roi  de  France,  furent 
présens  à  ce  traité,  avec  l’évêque  d’Apt,  Ray- 
mond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  Simon 
sire  de  Nesle,  le  connétable  de  France,  etc. 
Le  roi  d’Aragon  le  ratifia  2  à  Barçelonne, 
le  t6.  du  mois  de  Juillet  suivant,  en  présence 
d’Arnaud  évêque  de  Barçelonne,  du  même 
Raymond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  Gau¬ 
tier  de  Pins,  Guillaume  de  Roquefeuil,  Guil¬ 
laume  de  Montclus,  et  divers  autres  seigneurs 
de  sa  cour.  Nous  comprenons  par  là  que  le 
seigneur  de  Lunel ,  qui  avoit  été  présent  au 
traité,  fut  envoyé  par  le  roi  en  qualité  de 
son  ambassadeur  ou  plénipotentaire  auprès 
du  rai  d’Aragon,  pour  obtenir  la  ratification 
de  ce  prince,  de  même  que  du  traité  de  ma¬ 
riage  qui  fut  conclu  alors  3  entre  Isabelle 

t  La  Chaise,  ibid. 

*  Thr.  des  ch.  Monlpell.  ibid.  -  Casen.  Calai  Franc, 
p.  411. 

3  Spicil.  ibid. 
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d’Aragon,  cl  Philippe  second  fils  du  roi  ;  mais 
comme  l*un  et  l’autre  n’avoient  pas  encore 
atteint  l'âge  competent,  il  ne  fut  célébré  1 
que  quatre  ans  après  :  celle  célébration  donna 
occasion  aux  deux  rois  de  confirmer  le  traité, 
dont  quelques  modernes  rapportent  2  des 
circonstances  fabuleuses. 

Quant  à  l’avantage  réciproque  que  ces  deux 
princes  retireront  de  cet  accord,  par  la  ces¬ 
sion  qu’ils  se  firent  l’un  à  l’autre,  les  histo¬ 
riens  3  sont  fort  partagez.  Les  François  conr 
viennent  tous,  et  cela  est  hors  de  doute,  que 
les  droits  de  Louis  à  la  souveraineté  sur  la 
Catalogne  et  sur  le  Roussillon  étoient  incon¬ 
testables  ;  mais  les  uns  assurent  que  ceux  de 
Jacques  sur  les  pals  qu'il  céda  à  la  France 
étoient  chimériques;  tandis  que  les  autres 
prétendent  qu’ils  n’éloient  pas  si  mal  fondez. 
11  parolt  que  les  uns  et  les  autres  ne  sont(  4 
pas  assez  au  fait  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’est 
que  Jacques  avoit  des  droits  réels  de  suze¬ 
raineté,  sur  les  comtez  de  Carcassonne  et  de 
Rasez ,  sur  le  Lauraguais  et  le  Termenois ,  et 
sur  le  païs  de  Sault  ;  et  pour  le  domaine  im¬ 
médiat  ou  utile,  sur  les  païs  de  Fenouilledes 
et  de  Pierre-Pertuse,  sans  parler  des  vicomtez 
de  Milhaud  et  de  Gevaudan  qu'il  étoit  en  droit 
de  retirer,  en  payant  le  prix  pour  lequel  le 
roi  Pierre  son  pere  avoit  donné  ces  deux 
vicomtez  en  engagement  en  1204.  à  Ray¬ 
mond  VI.  comte  de  Toulouse  :  mais  pour 
tous  les  autres  païs  énoncez  dans  la  tran¬ 
saction,  il  n’y  avoit  aucune  prétention  légi¬ 
time.  On  peut  juger  par  là  si  la  cession  fut 
égale  de  part  et  d’autre  ;  et  si  la  souveraineté 
sur  la  Catalogne  et  le  Roussillon ,  que  le  roi 
de  France  céda  à  celui  d'Aragon,  valoit  au¬ 
tant  que  les  droits  utiles  et  honorifiques  que 
ce  dernier  céda  à  l’autre  sur  les  païs  dont  on 
vient  de  parler,  et  sur  lesquels  S.  Louis  avoit 
d’ailleurs  la  souveraineté.  Ce  dernier  affermit 
du  moins,  par  ce  traité,  son  autorité  dans  les 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcas¬ 
sonne,  situées  vers  les  frontières  des  états 
d’Aragon  ;  et  se  délivra  de  la  crainte ,  que 

1  Gest-  Lud.  IX.  p.  371.  et  seq. 

2  Note  xii. 

S  Ibid. 

♦  Note  ihid. 
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Jacques,  qui  étoit  un  prince  belliqueux,  ne 
portât  la  guerre  dans  la  province,  et  ne  l’in- 
quietât  dans  la  possession  de  la  plûpart  des 
païs  qui  composoient  ces  deux  sénéchaussées. 
En  un  mot ,  il  voulut  prévenir  tout  sujet  de 
querelle  et  de  dispute  entre  les  deux  cou¬ 
ronnes.  Jacques  ne  conserva  ainsi  en  deçà 
des  Pyrénées  d’autre  domaine,  que  «la  sei¬ 
gneurie  de  Montpellier  avec  ses  dépendances, 
et  la  suzeraineté  sur  la  vicomté  de  Carlad  en 
Auvergne ,  qu’il  se  1  réserva ,  et  qui  faisoit 
partie  du  domaine  des  anciens  vicomtes  de 
Milhaud  ses  ancêtres  maternels. 

* 

XLI. 

Le  roi  d’Aragon  va  à  Montpellier,  et  pardonne  aux 
habitans  qui  se  ioù  mettent. 

Un  autre  avantage  que  le  roi  d’Aragon 
trouva  dans  le  traité ,  fut  que  le  roi ,  qui  jus¬ 
qu’alors  avoit  paru  favoriser  la  rébellion  des 
babitans  de  Montpellier  contre  lui,  ne  les 
protégea  plus  ;  en  sorte  qu'ils  furent  obligez 
de  se  soumettre.  Ils  implorèrent  en  effet  bien¬ 
tôt  après  la  clémence  de  Jacques,  et  prièrent 
instamment  ce  prince  de  les  honorer  de  sa 
présence.  Jacques  s'étant  laissé  lléchir,  arriva 
auprès  2  de  la  ville  le  10  de  Décembre  de  l’an 
1258.  Gui  Fulcodi  évéque  du  Puy ,  et  Ray- 
mond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel  qui  étoient 
à  sa  suite ,  et  qu'il  avoit  admis  dans  son  con¬ 
seil  ,  le  suppliercut  alors  de  pardonner  à  ces 
habitans,  qui  étoient  venus  au-devant  de  lui, 
et  qui  lui  donnoient  toute  sorte  de  marques 
de  respect,  de  soumission  et  de  repentir.  Le 
roi  leur  accorda  leur  demande,  et  avant  que 
d’entrer  dans  la  ville,  il  fit  expédier  un  acte 
de  rémission  daté  le  même  jour,  du  plan 
(ou  place)  qui  est  devant  les  frétés  Prêcheurs 
de  Montpellier ,  où  le  peuple  s  étoit  assemblé 
en  parlement  par  son  ordre ,  en  présence  de 
l'archevêque  de  Narbonne ,  des  évêques  du 
Puy  ,  de  Barcelone,  de  Rodez  et  de  Mague- 
lonne.  Jacques  fit  ensuite  son  entrée  solem- 
nelle  dans  Montpellier,  et  vécut  depuis  en 
bonne  amitié  avec  les  habitans.  11  étoit  en- 

*  Y.  La  Chaise  ,  ibid. 

2  Gariel.  ser.  præs.  Mag.  p.  300.  et  seq.  -  Tbalam. 
de  Montpell. 
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core  dans  cette  1  ville  le  26.  de  Février  de 
l'an  1259.  11  n’y  fit  peut-être  un  si  long  sé¬ 
jour  ,  que  parce  qu’il  eut  cette  derniere  année 
quelque  nouveau  sujet  de  dispute  avec  le  roi 
de  France  ;  car  celui-ci  fit  défense 3  à  ses  su¬ 
jets  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  de  por¬ 
ter  des  vivres  à  Montpellier  et  dans  les  autres 
domaines  de  Jacques  ;  mais  la  paix  fut  bien¬ 
tôt  rétablie  entre  les  deux  rois  :  S.  Louis 
donna  main-levée  de  cette  défense  au  mois 
(fOctobre  de  l’an  1259.  et  le  sénéchal  la  si¬ 
gnifia  aux  trois  ordres  du  pais  *. 

XL11. 

Concile  de  Montpellier. 

Jacques  archevêque  de  Narbonne  tint  à 
Montpellier  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
1258.  un  concile  3  de  sa  province ,  dans  le¬ 
quel  on  dressa  dix  canons ,  tant  pour  la  dis¬ 
cipline  et  la  liberté  ecclesiastique  et  pour  la 
conservation  des  biens  de  l’Eglise ,  que  pour 
mettre  des  bornes  à  l’avarice  des  Juifs,  qui 
exigeoient  des  usures  exorbitantes,  et  pour 
régler  la  maniéré  dont  on  devoit  procéder  à 
l’égard  des  clercs  coupables  de  crimes.  Ce 
prélat  fit  une  procession  4  solemnelle  le  2. 
de  Mai  de  l’année  suivante ,  pour  demander 
à  Dieu  de  détourner  une  peste  qui  désoloit 
la  province  et  le  reste  du  royaume. 

XLIIL 

Traité  entre  la  Franco  et  l'Angleterre» 

Le  roi  Louis  termina  aussi  en  1258.  les 5 
différends  qu’il  a  voit  avec  Henri  roi  d’Angle¬ 
terre,  au  sujet  de  diverses  provinces  de 
France  dont  ce  prince  lui  demandoit  la  res¬ 
titution.  Louis  fut  maintenu  par  le  traité 
dans  la  possession  de  la  Normandie ,  de  F An- 

t  Zurit  annal.  1.  3.  c.  57. 

2  Preuves. 

3  Catel  mem.  p.  798.  -  GarieL  ibid.  p.  382.  et  seq.  - 
Concfl.  tom.  xi.  p.  778.  et  seq. 

4  Cale!  ibid. 

5  R  y  mers  act.  publ.  tom.  1.  p.  675.  et  seq.  728.  - 
Corps  dipl.  tom.  1.  p.  207. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi ,  n°  6. 
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jou,  du  Maine ,  de  la  Touraine  et  du  Poitou , 
qui  lui  étoit  contestée  :  il  céda  de  son  côté  à 
l’Anglois ,  1°.  les  droits  qu’il  avoit  tant  en 
fiefs  quien  domaines  dans  le  Périgord ,  le 
Limousin,  et  le  Querci;  mais  avec  réserve 
de  l'hommage  de  ses  freres.  2e.  Ce  dernier 
pais ,  supposé  que  Richard  roi  d’Angleterre 
l’eût  donné  en  dot  à  Jeanne  sa  sœur  en  la 
mariant  à  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse, 
et  que  la  comtesse  Jeanne  de  Toulouse ,  femme 
du  comte  Alfonse,  mourût  sans  enfans.  3°. 
L’Agenois,  en  cas  que  la  même  comtesse  dé¬ 
cédât  sans  postérité  :  en  attendant  il  lui  donna 
en  équivalent  la  somme  de  3720.  livres  de 
rente ,  à  laquelle  le  revenu  de  ce  pals  fut 
évalué ,  etc.  Simon 1  de  Montfort  comte  de 
Leycestre ,  beau-frere  du  roi  d’Angleterre , 
et  fils  puîné  du  fameux  Simon  de  Montfort, 
renonça  vers  lç  même  tems,  en  faveur  du 
roi ,  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre, 
tant  sur  le  comté  de  Toulouse ,  la  vicomté 
de  Beziers,  et  toute  la  conquête  d’ Albigeois; 
que  sur  le  comté  d’Evreux  et  le  reste  de  la 
Normandie. 

XL1V. 

Régale  da  Poy.  Evêques  de  Mende. 

On  rapporta  2  dans  un  parlement,  que  le 
roi  tint  à  la  Pentecôte  de  cette  année ,  l’en¬ 
quête  qui  avoit  été  faite  touchant  la  régale 
du  Puy  ;  et  on  adjugea  à  'ce  prince  les  droits 
de  justice  et  tous  les  revenus  épiscopaux,  le 
siégé  épiscopal  vacant ,  excepté  ceux  de  l’au¬ 
tel  ,  et  les  péages  que  l’évêque  levoit  dans  la 
ville.  Le  roi  déclara  3  cependant  au  mois  de 
Juillet  de  l'année  suivante  (  1259.  ) ,  que 
n’ayant  pù  trouver  par  cette  enquête,  que 
lui  et  ses  prédécesseurs  eussent  tenu  la  mai¬ 
son  épiscopale  du  Puy  ,  les  forteresses  de  la 
ville ,  et  les  châteaux  de  la  campagne  pen¬ 
dant  la  vacance  du  siégé  épiscopal ,  excepté 
pendant  les  deux  demieres  ;  qu’ü  eût  nommé 
aux  dignitez  et  aux  prébendes  ;  et  qu’on  lui 
eût  dénoncé  la  mort  de  1  évêque ,  ou  qu'on 
lui  eût  demandé  la  permission  de  faire  une 

*  Preuves. 

2  Reg.  olim. 

3  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  i.  instr.  p.  234.  et  seq. 
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[1259]  DE  LANGUEDOC.  L1V.  XXVI. 


élection ,  il  ne  vouloit  pas  inquiéter  davan¬ 
tage  l’église  du  Puy.  U  ajouta ,  que  quoiqu’il 
ne  prétendit  plus  demander  la  garde  des  for¬ 
teresses  de  la  ville  ,  en  vertu  de  la  vacance 
du  siégé  épiscopal ,  il  la  demanderoit  néan¬ 
moins  quand  il  le  jugcroit  à  propos  à  raison 
de  son  domaine  ;  et  qu  ayant  trouvé  par  la 
même  enquête ,  que  la  justice  de  la  ville  du 
Puy,  des  fauxbourgs ,  et  de  tout  le  domaine 
épiscopal  lui  appartenoit  de  tout  teins  par 
droit  de  régale ,  pendant  la  vacance  du  siégé, 
de  même  que  le  péage  et  les  autres  revenus 
de  l’évêché ,  il  se  réservoit  ces  droits  et  à  scs 
successeurs.  Gui  Fulcodi  évêque  du  Puy ,  qui 
étoit  alors  à  la  cour,  obtint  cette  charte,  et 
l’envoya  à  son  chapitre,  Le  roi  et  sa  cour 
donnèrent  1  ordre  vers  le  même  tems  au 
sénéchal  de  Beaucairc  de  faire  une  enquête, 
sur  le  différend  qui  s  étoit  élevé  entre  Odilon 
évêque  de  Mende  ,  et  Hugues  comte  de  Ro¬ 
dez  ,  qui  se  plaignoit  de  ce  que  ce  prélat  avoit 
reçu  à  son  préjudice  ,  l'hommage  de  Guérin 
de  Château-neuf,  pour  les  châteaux  d’Ap- 
chier ,  de  S.  Alban ,  et  de  Mont-Alairac  en 
Gevaudan. 

Odilon  évêque  de  Mende  2 ,  étoit  de  la  mai¬ 
son  de  Mercœur  :  il  possedoit  le  doyenné  de 
Brioudc  lorsque  cet  évêché  étant  venu  à  va¬ 
quer  ,  et  les  chanoines  s’étant  partagez  pour 
l’élection,  entre  Armand  de  Peyre  prévôt,  et 
Bernard  d'Apchier  chanoine  de  la  cathédrale, 
le  pape  Innocent  IV.  qui  étoit  alors  à  Lyon  , 
le  nomma  de  sa  propre  autorité  en  1*247.  Les 
deux  autres  contendans  ayant  renoncé  à  l'é¬ 
vêché,  le  chapitre  de  Mende,  pour  soùtenir 
son  droit ,  élut  ensuite  Guillaume  de  Baftie  ; 
mais  enfin  celui-ci  fut  obligé  de  ceder,  comme 
les  autres,  à  Odilon  de  Mercœur ,  qui  con¬ 
serva  pendant  quelques  années  le  doyenné  de 
Brioude,  dont  il  se  démit  enfin  en  faveur 
d’Odilon  son  neveu,  fils  de  son  frcrc.  Ce  pré¬ 
lat  s’accorda  3  tant  en  son  nom  qu’en  celui 
de  son  chapitre,  au  mois  de  Décembre  de  lan 
1265.  avec  le  roi ,  touchant  la  vicomté  de 
Grezes  ou  de  Gevaudan ,  sur  laquelle  il  pré- 

1  Preuves. 

2  Mart.  anecd.  tom.  1. 1024.  -  Gall.  ehr.  nov.  ed. 
tom.  1.  p.73.  -  Note  xiv. 

J  Preuves. 


tendoit  quelques  droits,  et  qu’il  céda  entière 
ment  à  ce  prince ,  qui  lui  donna  un  dédom¬ 
magement.  On  peut  voir  dans  la  charte  quel¬ 
les  étoieQt  les  dépendances  de  cette  vicomté , 
dont  la  ville  de  Maraejouls  est  aujourd’hui  le 
chef-lieu.  Odilon  de  Mercœur  eut  divers 
démêlez  avec  la  principale  noblesse  du  Ge¬ 
vaudan  ,  entr  autres  avec  Randou  de  Château- 
neuf,  qui  l’assiegea  dans  Mende  :  ce  prélat 
l’obligea  à  lever  le  siégé  et  à  prendre  la  fuite. 
11  fut  évêque  de  Mende  jusqu’au  commence¬ 
ment  de  l’année  1274.  qui  fut  celle  de  sa  mort. 
Au  reste ,  il  parott  certain  que  Guillaume  de 
Château-neuf,  qui  fut 1  grand  maître  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  depuis  l'an  1251. 
jusqu’en  1260.  étoit  proche  parent  et  de  la 
même  maison  que  Randou  de  Château-neuf 
dont  nous  venons  de  parler;  car  le  nom  do 
Guillaume  2  étoit  fort  usité  dans  cette  mai¬ 
son  ,  l’une  des  plus  anciennes  du  royaume. 

XLV. 

Di  (Te  rends  enlre  les  officiers  du  roi  et  les  évôqucs  d’Albi. 

Il  fut  ordonné  dans  un  3  nouveau  parle¬ 
ment  que  le  roi  tint  à  la  Toussaints  de  l’an 
1259.  que  l’évêque  d’Albi  (  Bernard  de  Com- 
bret)  répondroit  à  la  cour,  «  sur  l’ajourne- 
»  ment  personnel  qui  avoit  été  décerne  contre 
»  lui ,  pour  avoir  fait  une  assemblée  de  gens 
))  d’armes,  parmi  lesquels  il  y  avoit  plusieurs 
»  proscrits  (  Faiditos  ),  contre  la  défense  du 
»  sénéchal  de  Carcassonne  ;  et  on  débouta 
»  l’archevêque  de  Bourges  de  la  demande 
))  qu’il  faisoit ,  que  ce  prélat  fût  renvoyé  à  sa 
»  cour,  à  cause  qu'il  tenoit  de  lui  la  ville 
»  d’Albi ,  et  qu’il  étoit  son  suffragant.  »  Pour 
entendre  le  motif  de  cet  arrêt ,  il  faut  re¬ 
prendre  les  choses  de  plus  haut. 

A  peine  le  roi  Louis  VIII.  eut-il  pris  pos¬ 
session  de  la  ville  d’Albi ,  après  la  cession 
qu’Amauri  de  Montfort  lui  eut  faite  de  tous 
les  droits  qu’il  prétendoit  y  avoir ,  qu'il  s’éleva 
de  grands  différends  entre  les  officiers  royaux 
et  l’évêque  ,  au  sujet  de  la  jurisdiction  tem¬ 
porelle  que  chacun  d  eux  prétendoit  sur  cette 

1  V.  Verlot.  hist.  de  Maltli.  loin.  1.  p.  399.  et  seq. 

2  V.  hist  gen.  des  gr.  off.  lom.  3.  p.  808.  et  seq. 

3  Ueg.  olim. 
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Tille.  Pierre  de  Colmieu  vice-légat  du  saint 
siégé,  tâcha  de  les  terminer  en  1229.  par  une 
sentence  1  arbitrale  :  mais  le  sénéchal  de 
Carcassonne  et  le  bailli  royal  qui  résidoit  à 
Albi ,  croyant  que  le  roi  étoit  lezé  dans  ce 
jugement ,  n’y  eurent  aucun  égard.  L’évêque 
de  son  côté  soutint  ses  prétentions  avec  beau¬ 
coup  de  chaleur  ;  et  les  habitaus  ayant  pris 
son  parti ,  ils  chassèrent  de  la  ville  le  bailli 
royal,  et  empêchèrent  qu’on  ne  levât  le 
péage  du  roi.  Le  sénéchal  de  Carcassonne  les 
fit  citer  à  son  tribunal  pour  les  obliger  à 
faire  satisfaction  :  mais  ils  refusèrent  de  com- 
paroltre.  Le  roi  â.  Louis  étant  parti  ensuite 
pour  la  Terre-sainte ,  ils  promirent  de  s'en 
tenir  à  la  décision  de  l’archevêque  de  Bour¬ 
ges,  et  de  Guillaume  de  Pian  sénéchal  de 
Carcassonne,  qu’ils  prirent  pour  arbitres, 
du  conseil  de  la  reine  mere.  Ayant  appris  peu 
de  tems  après  que  ce  prince  avoit  été  fait  pri¬ 
sonnier  à  la  Massoure ,  ils  ne  voulurent  plus 
mettre  l’affaire  en  arbitrage ,  formèrent  di¬ 
verses  ligues  ou  associations ,  prirent  les 
armes ,  s’assurèrent  des  portes  de  la  ville,  et 
s’élevèrent  de  nouveau  contre  les  officiers  du 
roi  ;  en  sorte  qu’ils  auraient  tué  le  bailli  ro¬ 
yal,  si  Pierre,  l’un  des  vicomtes  de  Lautrec , 
ne  l'eût  fait  évader.  Le  sénéchal  porta  des 
plaintes  de  tous  ces  griefs  à  la  reine  mere, 
et  lui  adressa  en  1252.  un  2  mémoire  dans 
lequel  il  marque  en  détail  les  droits  qui ,  à 
ce  qu’il  prétendoit ,  appartenoient  aux  an¬ 
ciens  vicomtes  (fAlbi,  que  le  rai  représen- 
toit.  11  assembla  en  même  tems  un  corps  de 
troupes ,  et  assiégea  cette  ville  sur  l’evêque, 
qui  pour  se  3  soutenir  vendit  aux  habitans 
de  Gaillac  le  droit  de  pezade  qu'il  avoit  dans 
leur  ville. 

Ce  prélat  voulant  se  mettre  à  l’abri  des 
poursuites  des  officiers  du  roi,  implora  la 
protection  de  l'archevêque  de  Bourges  son 
métropolitain ,  dont  il  se  rendit  vassal ,  et  à 
qui  il  fit  hommage  4  en  1254.  pour  sa  ville 

1  Gall.  chr.  dot.  ed.  tom.  1.  instr.  p.  8. -  ci dessus, 
1.  xxiv.  n.  64. 

2  Preuves. 

s  Preuves. 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  issir,  p.  8.  -  Thr.  des 
ch.  Toulouse,  sac  8.  d.  71. 
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épiscopale.  11  mît  ensuite 1  un  corps  de  trou¬ 
pes  sur  pied ,  appuyé  du  secours  d'Isarn  et 
d’Amalric  vicomtes  de  Lautrec ,  et  de  divers 
gentilshommes  ;  ravagea  le  païs  pendant  leté 
de  l’an  1259.  et  fit  la  guerre  à  l’abbé  de 
Gaillac ,  qui  étoit  soùtenu  de  son  côté  par 
Bertrand  (  le  jeune)  vicomte  ôc  Lautrec, 
Bertrand  vicomte  de  Bruniquel ,  que  l’évèque 
fit  prisonnier ,  et  plusieurs  autres  seigneurs. 
Pierre  d’Auteuil  sénéchal  de  Carcassonne  in¬ 
formé  de  cette  entreprise,  fit  citer  aussitôt 
à  son  tribunal  l’évêque ,  les  consuls  et  les 
habitans  d'Albi  et  leurs  associez ,  et  les  somma 
de  lui  remettre  les  prisonniers  qu’ils  avoient 
faits.  Ce  prélat,  sous  prétexte  que  la  sei¬ 
gneurie  d’Albi  lui  appartenoit  sous  le  vasse- 
lage  de  l’archevêque  de  Bourges ,  refusa  de 
répondre  à  la  citation,  et  fit  signifier  au  sé¬ 
néchal  un  appel  au  roi.  Le  sénéchal  sans 
s’en  embarrasser ,  assembla  Olivier  de  Ter¬ 
mes,  Lambert  deTurey,  Pierre  de  Grave, 
et  les  autres  principaux  seigneurs  de  la  séné¬ 
chaussée,  se  mita  leur  tète,  vint  en  Albi¬ 
geois  ,  se  saisit  du  temporel  de  l’évêque ,  et 
condamna  les  habitans  d’Albi ,  qui  s’étoient 
mis  en  état  de  lui  résister ,  à  une  amende 
considérable.  Ceux-ci  eurent  recours  à  la 
protection  de  l’archevêque  de  Bourges  leur 
prétendu  seigneur ,  à  qui  ils  écrivirent  par  2 
leurs  députez  ;  et  leur  évêque  s’étant  rendu 
à  un  concile  qui  fut  tenu  à  Bourges  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année ,  et  à  ce  qu’il 
paraît  pour  cette  affaire,  pressa  vivement 
l’archevêque  de  s'employer  en  sa  faveur  au¬ 
près  du  roi ,  qui  l’avoit  fait  citer,  et  qui  ren¬ 
dit  au  parlement  de  la  Toussaints  l'arrêt  dont 
on  a  déjà  parlé. 

L'evêque  et  les  habitans  d'Albi  promirent 
enfin  d'obéir  aux  ordres  du  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  ,  et  se  présenteront  devant  lui  à  la 
Purification  de  l'année  suivante.  Cet  officier 
condamna  alors  à  diverses  amendes  Pierre , 
Isarn  et  Amairic  vicomtes  de  Lautrec,  et  plu¬ 
sieurs  autres  chevaliers  du  païs ,  pour  avoir 
pris  les  armes  en  faveur  de,  l’évêque  d’Albi  : 
Alfonse  comte  de  Toulouse  fit  condamner 3 

1  Preuves.  -  Gall.  chr.  ibid.  p.  8.  cl  seq. 

2  Mari,  anecd.  tom.  1.  p.  1107. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  4.  d.  23.  et  66.  -  Preuves. 
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aussi  à  des  amendes  par  le  sénéchal  de  cette 
ville,  tous  ceux  de  ses  sujets  qui  setoient 
trouvez  dans  la  tkevauchée  et  le  conflit  dor¬ 
mes  entre  l'abbé  de  GaiUac  et  l’évêque  d’ Albi. 
Le  sénéchal  de  Carcassonne  1  fit  faire  ce¬ 
pendant  une  nouvelle  enquête  pour  prou¬ 
ver  les  droits  que  le  roi  avoil  dans  Albi,  en- 
tr’autres  celui  de  chevauchée.  L’évêque  re- 
nouvella 2  de  son  côté  en  1262.  son  hommage 
pour  la  ville  d’ Albi  à  l’archevêque  de  Bourges  ; 
et  les  habitans  députèrent  à  ce  ^prélat  pour 
lui  demander  sa  protection.  Enfin  Bernard 
de  Combret  las  de  tous  ces  troubles ,  demanda 
permission  au  pape  Urbain  IV.  de  transiger 
avec  le  roi ,  et  ils  convinrent  des  articles  sui- 
vans  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1264.  1°. 
Le  roi  céda  à  l’évêque  la  haute  justice  dans 
la  ville  d’Albi.  2°.  Us  convinrent  que  la  mo¬ 
yenne  seroit  commune  entr’eux  ;  que  leurs 
officiers  l'exerceraient  par  prévention  ;  qu’ils 
partageraient  les  'confiscations  pour  crime 
d’hérésie ,  etc.  * 

XLVI. 

Ordonnance  du  roi  pour  la  restitution  de*  biens  de  la 
province  mal  acquis  au  domaine. 

Outrâtes  arrêts  que  le  roi  rendit  dans  son 
parlement  en  1259.  pour  le  repos  et  la  tran¬ 
quillité  de  ses  sujets  des  deux  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne ,  il  publia  à 
Vincennes  au  mois  d*  Avril  delà  même  année 3 
une  ordonnance  4,  dans  laquelle  il  résout 
diverses  questions  que  Henri  de  Virziles,  Ni¬ 
colas  de  Châlons  et  Pierre  de  Voisins ,  qu'il 
avoit  envoyez  commissaires  dans  ces  deux 
sénéchaussées,  pour  restituer  lesbiens  que 
le  domaine  avoit  mal  acquis ,  lui  avoient  pro¬ 
posées,  touchant  cette  restitution  ou  sur 
d’autres  matières.  La  réponse  du  roi  contient 
27.  articles,  dont  voici  les  principaux.  Ce 
prince  5  modérant  la  rigueur  de  son  ordon- 

i  Preuves. 

*  Mari.  ibid.  p.  1117.  et  seq.  -  Reg.  cur.  Fr.  -  Gall. 
cbr.  ib.  instr.  p.  9.  et  seq. 

3  Note  xiii. 

4  Laur.  ord.  tom.  1.  p.  62.  et  seq. 

3  Cap  1. 

*  F.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxvi,  n°  7. 

TOM*  Tl. 


nance  de  l’an  1228.  qui  commence  par  le  mot 
cupientes ,  déclare  que  les  biens  saisis  sous 
prétexte  d’héresie,  seront  rendus  à  tous  ceu* 
qui  en  demanderont  la  restitution ,  excepté  à 
ceux  qui  auront  pris  la  fuite  par  la  crainte 
de  l’inquisition,  qui  n’auront  pas  fait  purger 
leur  contumace ,  et  qui  auront  recelé  les  hé¬ 
rétiques  condamnez  à  la  prison,  ou  aban¬ 
donnez  au  bras  séculier.  Les  femmes  1  ne 
seront  pas  privées  de  leurs  biens  par  les  fau¬ 
tes  de  leurs  maris  ;  et  les  biens  des  hérétiques, 
qui  sans  avoir  été  citez  auront  embrassé  l’é¬ 
tat  religieux ,  seront  rendus  h  leurs  héritiers. 
On  satisfera  2  les  créanciers  et  les  femmes 
des  hérétiques ,  conformément  au  droit  écrit 
qui  est  en  usage  dans  le  pais.  Les  tailles  im 
posées  3  par  le  comte  de  Montfort,  et  levées 
ensuite  par  le  roi ,  demeureront  au  même 
état  quelles  ont  été  imposées,  et  on  ôtera 
l’augmentation ,  s’il  s’en  trouve  quelqu’une  ; 
elles  diminueront  à  proportion  des  biens  que 
le  domaine  royal  possède  dans  chaque  lieu  , 
et  elles  tiendront  la  place  des  anciens  services 
ou  gistes  ausquels  les  hommes  d  Albigeois 
étoient  tenus.  Les  proprietaires  auront 4  la 
liberté  de  vendre  leurs  allcus  sans  être  obli¬ 
gez  de  payer  aucun  lods.  Enfin  le  roi  5  or¬ 
donne  aux  commissaires  de  garder  ce  qui  est 
prescrit  dans  le  droit  civil ,  touchant  les  fils 
des  proscrits  (  Faiditorum  )  ;  droit ,  dit  ce 
prince  ,  qui  est  observé  dans  le  pais. 

XLVII. 

Accord  entre  le  roi  el  l'archevêque  d’Arles  touchant 
Beaucaire  el  la  terre  d’Argence. 

Le  roi  s’accorda  6  au  mois  d’Octobre  sui¬ 
vant  avec  larchevêque  d’Arles ,  au  sujet  de 
la  ville  de  Beaucaire  et  du  pais  d’Argence, 
qui  comprcnoit  la  partie  du  diocèse  d  Arles 
située  en-deça  du  Rhône  ;  pais  que  les  comtes 
de  Toulouse  possedoient  auparavant  sous  la 
mouvance  de  l’église  d’Arles ,  et  que  Simon 

1  Cap.  2. 

2  Cap.  4. 

*Cap.  19.  el  seq. 

4  Cap  23 

5  Cap.  26. 

6  Gall.  ehr.  nov.  edit  toro.  2.  instr.  p  235. 
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de  Monlfort  a  voit  acquis  de  la  manière  1 
qu'on  la  rapporté  ailleurs.  Le  roi  étant  de¬ 
venu  possesseur  du  même  pais  par  le  traité 
de  l'an  1229.  et  ce  prince  ne  faisant  hommage 
à  personne ,  l'archevêque  d’Arles  lui  demanda 
un  dédommagement.  Enfin  Gui  Fulcodi  évê¬ 
que  du  Puy ,  que  le  pape  avoit  chargé  du 
soin  de  cette  affaire ,  la  termina  ;  et  le  roi 
assigna  à  cet  archevêque  cent  livres  Tournois 
de  rente  sur  le  péage  de  Beaucaire,  pour  tou¬ 
tes  ses  prétentions. 

XLVIU. 

Archefêques  de  Narbonne.  Evêques  du  Puy,  de  Lodeve 
et  de  Magaetonne.  Seigneurs  de  Lunel. 

Les  talens  éminens  qu'on  remarquoit  dans 
l  evêque  du  Puy  ,  engagèrent 2  vers  le  même 
tems  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Nar¬ 
bonne  ,  après  la  mort  de  Jacques  leur  arche¬ 
vêque  ,  arrivée  le  5.  d  Octobre  de  l’an  1259. 
à  l'élire  en  sa  place;  et  ils  firent  cette 
élection  par  compromis  cinq  jours  après. 
Gui  Fulcodi  ne  prit  pas  sitôt  cependant 
possession  de  l'archevêché ,  et  il  ne  se  qua- 
lifioit  encore  qu’archevéque  élû  au  mois  de 3 
Mai  de  l'année  suivante»  lorsqu'il  reçut  à 
Narbonne  l'hommage  d'Amalric  vicomte  de 
cette  ville.  U  continua  de  gouverner  en 
même  tems  1  église  du  Puy  jusqu’au  22.  de 
Juillet  de  4  l’an  1260.  que  le  chapitre  de 
cette  église  élut  pour  évêque  Guillaume  de  la 
Kouë  religieux  de  la  Chaise -Dieu ,  qui  ne  fut 
paisible  possesseur  de  l’évêché  qu’en  1263. 
parce  qu’il  eut  un  concurrent  en  la  personne 
de  Simon  trésorier  de  saint  Martin  de  Tours , 
que  le  doyen  et  le  prévôt  de  l’église  du  Puy 
avoient  élû  de  leur  côté.  Au  commencement 
de  l’épiscopat  de  Guillaume  de  la  Roue ,  Si¬ 
mon  de  Montfort ,  à  qui  Esquivât  de  Cha- 
banois  son  neveu  avoit  cédé  les  droits  qu'il 
avoit  sur  le  comté  de  Bigorrc,  fit  présenter 5 
l’ancienne  redevance ,  à  laquelle  les  comtes 
de  Bigorre  setoient  assujettis  envers  cette 
église. 

1  Liv.  xxii.  n.  79. 

2  Baluz.  append.  concil.  Narb.  p.  161.  et  seq.  * 

3  Ibid. 

4  Gall.  cbr.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  236. 

3  Preuves. 


[1260] 

Gui  Fulcoldi  se  qualifie  évêque  du  Puy  H 
archevêque  nommé  de  Narbonne ,  le  13.  de  Dé¬ 
cembre  de  lan  1260.  dans  la*sentence  arbi¬ 
trale  1  qu’il  rendit  alors  à  Montpellier  dans  le 
palais  et  en  présence  de  Jacques  roi  d’Aragon, 
au  sujet  desdifferends  qui  s’étoient  élevez  tou¬ 
chant  le  domaine  et  la  justice  de  là  même 
ville ,  entre  ce  prince  et  Guillaume  évêque 
de  Maguelonne.  Plusieurs  seigneurs  des  plus 
considérables  de  la  cour  d’Aragon  ou  du  pais 
furent  présens  à  ce  jugement,  entr’autres 
Hugues  comte  de  Rodez ,  Raymond  Gaucelin 
seigneur  de  Lunel ,  Raymond  de  Sainte- 
Eugenie ,  Gui  de  Severac ,  Guillaume  de 
Roquefeuil  ,  Arias  Yranchez  ,  Hugues  de 
Creyssel,  et  Raymond  de  Roger  chevaliers, 
Berengre  de  Fredol  prévôt  de  l'église  de  Ma¬ 
guelonne  ,  etc.  Ce  dernier ,  qui  étoit  frere  de 
Pierre  de  Fredol  demoiseau,  seigneur  de  la 
Yerune ,  succéda  deux  ans  après  à.  Guillaume 
dans  l’évêché  de  Maguelonne.  Quant  à  Ray- 
mond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel ,  il  est  en¬ 
core  fait  mention  de  lui  2  en  1269.  11  ne 
laissa  qu’un  fils  nommé  Rousselin ,  qu’il  fit 
héritier  de  la  seigneurie  de  Lunel  et  de  ses 
autres  domaines ,  dont  il  substitua  la  moitié 
à  Geraud  d  Ami  seigneur  de  Castelnau,  de  la 
maison  de  Sabran.  Rousselin  épousa  Beatrix 
de  Geneve,  et  mourut  sans  enfans  :  par-là 
Geraud  d’Ami,  comme  substitué,  hérita  de  la 
moitié  de  la  baronie  de  Lunel.  Rousselin  dis¬ 
posa  de  l'autre  en  faveur  de  Raymond-Gau- 
celin  de  3  Sabran-Uscz ,  son  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne,  par  Guillelmete  de  Lunel  sa 
tante,  femme  de  Ray  non  de  Sabran  seigneur 
düsez  en  partie,  et  ayeul  paternel  de  ce 
dernier. 

Gui  évêque  du  Puy  et  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  termina  aussi 4  comme  arbitre,  en  1260. 
les  différends  qui  setoient  élevez  entre  Ray¬ 
mond  évêque  de  Lodeve,  et  les  habitans  de 
cette  ville.  Raymond  avoit  succédé  dès  l’année 
précédente  dans  cet  évêché  à  Guillaume  de 

1  Tr.  des  ch.  Maguel.  sac.  1.  n.  7.  -  V.  Gar.  ser. 
præs.  Mng.  p.  383.  et  seq.  -  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6. 
instr.  p.  372. 

2  Preuves  -  Reg.  cur.  Fr. 

3  V.  tom.  4.  de  cette  histoire,  note  vi. 

4  Plant.  Lod.  p.  194. 
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Casouls.  Le  comte  de  1  Rodez,  qui  conservoit 
encore  un  reste  de  l'autorité  que  les  vicomtes 
de  Lodeve,  ses  prédécesseurs,  avoient  exercée 
dans  cette  ville,  se  plaignit  quelque  teins 
après,  de  ce  que  l'élection  de  Raymond  avoit 
été  faite  sans  sa  participation,  et  de  ce  qu'on 
ne  lui  avoit  pas  confié  la  garde  du  palais  épis¬ 
copal  durant  la  vacance,  suivant  l'usage.  Sur 
cette  contestation  l'évêque  et  les  chanoines  de 
Lodeve  s'accordèrent  avec  le  comte  de  Rodez. 
Ils  convinrent  que  ce  comtfc  et  ses  succes¬ 
seurs  anroient  à  l'avenir  cette  garde  en  pa¬ 
reil  cas,  et  on  lui  donna  une  somme  pour  ses 
autres  prétentions. 

Le  nouvel  archevêque  de  Narbonne  fit  au 
mois  d’ Avril  de  l’an  1261.  un  voyage  à  la 
cour,  où  le  roi  confirma  2  en  sa  faveur  les 
traitez  faits  entre  l'archevêque  Pierre  son 
prédécesseur  et  le  feu  roi,  touchant  les  biens 
confisquez  sur  les  hérétiques  dans  la  mou¬ 
vance  de  l’église  de  Narbonne.  Gui  Fulcodi 
fit  alors  hommage  à  ce  prince,  et  lui  prêta 
serment  de  fidelité  pour  les  domaines  que  son 
église  avoit  reçus  en  dédommagement.  11  ne 
posséda  pas  long-tcms  l'archevêché  de  Nar¬ 
bonne.  Le  pape  Urbain  IV.  instruit  de  sa  ca¬ 
pacité  et  de  ses  vertus,  le  créa  cardinal  évêque 
de  Sabine  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1261. 
Comme  cette  promotion  lobligeoit  à  se  dé¬ 
mettre  de  l’archevêché,  il  ne  put  4  se  résoudre 
à  quitter  son  église,  et  il  s’excusa  auprès  du 
pape  d’accepter  sa  nouvelle  dignité.  D’ail¬ 
leurs  le  roi,  à  qui  il  étoit  fort  utile,  soit  par 
ses  conseils  soit  par  ses  services,  souhaitoit 
extrêmement  le  retenir  en  France,  du  moins 
encore  pendant  un  an  ;  mais  Urbain  fit  de  si 
fortes  instances,  tant  auprès  de  ce  prince 
qu'auprès  de  Gui,  à  qui  il  écrivit  la  lettre  du 
monde  la  plus  honorable,  et  à  qui  il  enjoignoit 
de  se  soûmettre  en  vertu  d'obéissance ,  qu’enfin 
ce  prélat  se  rendit.  Il  fut  fort  regretté  dans 
son  église,  qu’il  avoit  édifiée  par  sa  vie  vrai¬ 
ment  épiscopale,  et  dont  il  avoit  réformé  la 
discipline  par  des  statuts  4  synodaux.  Après 

*  Ibid.  p.  200.  -  V.  tom.  2.  de  cette  histoire,  note 

xlt.  n.  43. 

*  Reg.  cur.  Fr.  -  V.  Gall.  chr.  nov.  edit.  tom.  6. 
instr.  p.  69.  et  seq. 

J  Baluz.  cooe.  Narb.  uppend.  n.  30. 

*  Ibid.  p.  79.  et  scq. 


son  départ  pour  l’Italie,  le  chapttre  de  Nar¬ 
bonne  élut  en  sa  place  Maurin  chapelain  du 
pape  et  chanoine  de  la  cathédrale. 

XLIX. 

Suite  des  procedures  des  commissaires  du  roi  pour  la 
restitution  des  biens  mal  acquis  au  domaine  dans  la 
province. 

Cependant  maîtres  Henri  de  Virzilcs,  Ni¬ 
colas  de  Châlons  sur  Marne,  et  Pierre  de  Voi¬ 
sins  clercs  du  roi ,  et  ses  inquisiteurs  ou  com¬ 
missaires  dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaire 
et  de  Carcassonne,  continuoient  de  travailler 
à  la  restitution  des  biens  mal  acquis  au  do¬ 
maine.  Le  roi  1  leur  renvoya  le  Jeudi  après 
le  Dimanche  Lœtare  de  Fan  1261.  (1262). 
l’examen  des  demandes  que  les  ecclesiastiques 
séculiers  et  réguliers  de  la  province  de  Nar¬ 
bonne  et  des  diocèses  voisins  lui  faisoient  à 
ce  sujet ,  avec  ordre  de  lui  remettre  les  in¬ 
formations.  Ils  ordonnèrent  à  Pierre  cTAu- 
teuil  sénéchal  de  Carcassonne,  de  donner  un 
dédommagement  aux  habitans  de  Limous, 
qui  ne  seroient  pas  notez  publiquement  d’hé¬ 
résie  et  de  révolte  {de  faidimento )  ou  con¬ 
vaincus  d’avoir  pris  part  aux  guerres  de 
Trencavel  et  du  comte  de  Toulouse ,  pour  les 
terres  qu’on  leur  avoit  prises  pour  bâtir  la 
ville,  lorsque  les  lieutenans  du  roi  dans  la 
province  ayant  fait  la  paix  avec  eux  au  nom 
de  ce  prince ,  réglèrent  qu  elle  seroit  trans¬ 
férée  de  dessus  la  colline  où  elle  étoit  située, 
dans  la  plaine  *.  Ils  ordonnèrent  aussi  de 
supprimer  les  quatre  mille  sols  de  taille,  que 
Gautier  Gastablat  sénéchal  de  Carcassonne 
avoit  imposée  sur  eux,  pour  remplir  les  onze 
mille  sols  qu’il  avoit  donnez  en  assignat  à 
Pierre  de  Voisins  sur  la  même  ville;  parce 
que  cette  taille  avoit  été  imposée  contre  1  an¬ 
cienne  liberté  des  habitans  de  Limous;  qui 
obtinrent  ainsi  ce  quils  2  avoient  demande 
inutilement  quelques  années  auparavant ,  et 
qu'on  leur  avoit  refusé,  sous  prétexte  de  leurs 
révoltes  passées. 

i  Arch.  de  IVvêch.  do  Beziers.  -  M$$.  do  Baluze, 
n.  312. 
i  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi ,  n°  8. 


Digitized  by  CjOOQle 


116  HISTOIRE 

Les  consuls  1  et  les  habitans  du  nouveau 
bourg  de  Carcassonne^  demandèrent  aux 
mêmes  commissaires,  la  restitution  de  rem¬ 
placement  de  l’ancien  bourg  et  des  jardins 
voisins  :  mais  l'ancien  bourg  fut  adjugé  au 
roi,  à  cause  qu'ils  avoient  pris  part  à  la  guerre 
de  Trcncavei ,  et  que  d’ailleurs  ce  prince  leur 
avoit  donné  des  places  dans  le  nouveau  pour 
y  bâtir.  Les  commissaires 2  refusèrent  aussi  la 
demande  que  faisoient  les  habitans  de  Beziers, 
d'être  dédommagez  du  terrain  que  le  roi 
avoit  donné  en  1248.  aux  Dominicains  dans 
l'ancien  palais  vicomtal  de  celte  ville,  pour  y 
bâtir  un  couvent  :  ils  s'excusèrent,  sur  ce  que 
ce  château  avoit  appartenu  au  comte  de 
Montfort ,  et  sur  ce  que ,  quoiqu'il  eût  été 
démoli  lorsqu'il  quitta  le  païs,  il  leur  étoit 
défendu  par  leurs  instructions  de  faire  aucune 
restitution  des  domaines  qui  avoient  été  pos¬ 
sédez  par  ce  comte ,  durant  son  séjour  dans 
la  province.  Enfin  ils  3  firent  un  grand  nom¬ 
bre  de  restitutions  des  biens  unis  au  domaine 
royal,  en  faveur  des  veuves  et  des  descendans 
de  divers  gentilshommes  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  dont  on  avoit  confisqué  les 
terres,  soit  pour  crime  d'héresie,  soit  pour 
avoir  porté  les  armes  en  faveur  du  comte  de 
Toulouse  ou  de  Trcncavei.  Ils  députèrent 
Pierre  du  Puy  juge  de  la  cour  royale  de 
Carcassonne  pour  l'execution  de  leurs  sen¬ 
tences  ;  et  cet  officier  ayant  formé  quelque 
difficulté ,  Philippe  de  Cahors  clerc  du  roi 
fit  de  nouvelles  informations  ;  après  quoi  ils 
confirmèrent  leurs  jugemens,  que  Guillaume 
de  Cohardon  sénéchal  de  Carcassonne  fit  ré¬ 
diger  quelque  tems  après  dans  un  registre  4, 
pour  en  conserver  la  mémoire. 

L. 

Le  roi  unit  la  ville  de  Peienas  ta  domaine.  Seigneurs  de 
Mirepoix.  • 

Philippe  de  Cahors  étoit  chefcier  5  de  S. 
Mery  de  Paris  et  frere  puîné  d'Elie  de  Cahors 

*  Preuves. 

2  Arc  hiv.  des  Jacob  de  Beziers.  -  Y.  Gall.  chr.  nov. 
edit.  lom.  6.  instr.  p.  156. 

3  Mss.  de  Baluze,  ibid. 

4  Mss.  de  Baluze ,  ibid. 

s  Reg.  cur.  Fr. 
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chanoine  de  la  cathédrale  de  Paris.  Ils  avoient 
un  troisième  frere  appellé  Raymond,  et  ils 
étoient  fils  de  Raymond  de  Cahors  bourgeois 
de  Montpellier,  à  qui  Simon  de  Montfort  avoit 
donné  en  fief  en  1211.  les  châteaux  de  Pe- 
zenas  et  de  Torves,  qu’ils  vendirent 1  au  roi 
pour  trois  mille  livres  Tournois,  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1261.  (1262). 

Le  roi  tint  2  durant  l’octave  de  la  Chan¬ 
deleur  de  cette  année  un  parlement ,  dans 
lequel  on  jugea  un  procès  qui  s  étoit  élevé 
entre  Guiot  de  Levis  maréchal  de  Mirepoix, 
et  Bcrenger  de  Puiserguier  chevalier.  Ce  der¬ 
nier  demandoit  de  rentrer  dans  la  possession 
des  châteaux  de  Florcnzac  et  de  Pomerols  au 
diocèse  d’Agde ,  dont  il  prétendoit  que  Be- 
renger  son  pere  avoit  été  dépouillé  injuste¬ 
ment,  durant  la  guerre  des  Albigeois,  par 
Simon  de  Montfort,  qui  en  avoit  disposé  en 
faveur  de  Gui  de  Levis  ayeul  du  même  Guiot 
Le  roi  donna  commission  à  Gui  Fulcodi  ar¬ 
chevêque  de  Narbonne,  d’informer  de  la  vé¬ 
rité  des  faits  ;  et  ayant  vérifié  que  Berenger 
de  Puiserguier,  pere  du  demandeur,  s’étoit 
uni  au  comte  de  Toulouse  dans  la  guerre  que 
ce  prince  avoit  faite  au  roi  en  1242.  et  qu’il 
s’étoit  emparé  par  force  de  ces  deux  châ¬ 
teaux,  Guiot  de  Levis  fut  maintenu  dans  leur 
possession.  Guiot  ou  Gui  de  Levis  fut  le  troi¬ 
sième  seigneur  de  Mirepoix  de  son  nom  :  il 
épousa  Isabelle  de  Montmorenci  dont  il  eut 
plusieurs  enfans. 

LI. 

Voyage  de  Jacques  roi  d'Aragon  en-deça  des  Pyrénées  el 
à  Montpellier. 

Au  mois  de  Mai  suivant ,  le  roi  accom¬ 
pagné  de  la  principale  noblesse  du  royaume, 
se  rendit 3  à  Clermont  en  Auvergne,  pour  la 
consommation  du  mariage  du  prince  Philippe 
son  fils  avec  Isabelle  d’Aragon,  qui  fut  con¬ 
duite  à  Clermont  par  le  roi  Jacques  son  pere, 
suivi  des  infans  Pierre  et  Sanche,  et  de  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  distingué  à  sa  cour. 
Le  roi  S.  Louis  assigna  alors  à  Isabelle  pour 

i  Thr.  des  ch.  du  roi ,  Lang.  n.  21. 

3  Reg.  olim. 

3  Gest.  Lud.  IX.  p.  371.  et  seq.  -  Spicil.  tom.  8. 
p.  605.  -  Thr.  des  ch.  Aragon. 
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son  douaire,  les  lieux  de  Lauran  et  d’Angles, 
et  la  forêt  de  Servian  dans  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  et  quinze  cens  livres  de  rente 
sur  le  grenier  à  sel  de  Carcassonne  ;  à  con¬ 
dition  que  cette  assignation  cesseroit  si  Phi¬ 
lippe  parvenoit  au  trône  ;  et  que  ce  prince 
assignerait  alors  six  mille  livres  Tournois  de 
rente  à  la  reine  son  épouse  pour  son  douaire. 
Après  la  célébration  des  nôces,  le  roi  d'Ara¬ 
gon  alla  à  Montpellier,  où  il  parait  qu’il  avoit 
fait  un  1  voyage  au  mois  de  Septembre  pre¬ 
cedent,  et  où  il  termina  le  mariage  de  l’in¬ 
fant  Pierre  son  fils  aîné,  qui  épousa  solem- 
ndlement  le  13.  de  Juin  de  l’an  1262.  dans 
l’église  de  Notre-Dame  de  cette  ville,  Cons¬ 
tance  fille  de  Mainfroi  roi  de  Sicile.  Ferdi¬ 
nand  fils  du  roi  d’Aragon,  Gausbcrt  vicomte 
de  Castelnau,  Olivier  de  Termes,  Raymond- 
Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  et  un  grand 
nombre  de  prélats  et  d’autres  seigneurs  fu¬ 
rent  présens  à  cette  cérémonie.  Pierre  assigna 
pour  le  douaire  de  Constance  le  domaine  de 
la  ville  de  Gironne  avec  les  Juifs,  etc.  et  lui 
en  donna  l’investiture  par  un  coûteau  fermé. 
Constance  eut  cinquante  mille  onces  2  d’or 
en  dot.  Le  rai  d’Aragon  envoya  la  même  3 
année  Guillaume  de  Roquefeuil  gouverneur 
de  Montpellier,  en  ambassade  à  la  cour  de 
Savoye,  pour  traiter  du  mariage  de  Jacques 
son  autre  fils,  avec  Beatrix  fille  du  comte 
Amedée  :  mais  cette  alliance  n’eut  pas  lieu. 


LII. 

Origine  du  parlement  de  LaDguedoc. 

Il  ne  paraît  pas  qu’Alfonse  comte  de  Tou¬ 
louse  et  de  Poitiers  ait  accompagné  le  roi 
S.  Louis  son  frcre  à  Clermont  Gui  de  Sevcrac 
l'un  de  ses  principaux  vassaux  du  Rouergue 
l’aDa  joindre  en  1261.  à  Nogent  l’Erembert, 
peut-être  pour  appuyer  les  plaintes 4  qu’il  lui 
avoit  déjà  portées  contre  les  vexations  dont 
on  accusoit  Vivien  évêque  de  Rodez.  Ce 
prince  et  la  comtesse  Jeanne  sa  femme  firent 

i  Domaine  de  Montp.  tit.  de  Montpell. 

?  Spicil.  tom.  10.  p.  190.  et  seq. 

3  Zurit.  «on.  1.  3.  c.  64. 

4  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  2.  n.  22.  -  Preuves.  - 
V.  Clem.  IV.  ep.  342. 


leur  résidence  1  ordinaire  à  Long-Pont  les 
deux  années  suivantes  ;  et  il  y  donna  com¬ 
mission  2  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur  de  l'an  1263.  à  Odon  de  Moutonier 
son  clerc,  de  terminer,  en  qualité  de  son 
auditeur ,  un  différend  qu’il  avoit  avec  Hu¬ 
gues  comte  de  Rodez  et  quelques  seigneurs 
du  pais,  touchant  une  mine  d’argent  trouvée 
à  Orzals  en  Rouergue.  Cette  affaire  avoit  été 
déjà  plaidée  en  1262.  devant  Raoul  de  Go- 
nesse  trésorier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  et 
vice-gérant  d’ Alfonse.  Raoul  ayant  consulté 
l’évêque  de  Toulouse,  Sicard  d’Alaman,  Pons 
d’Astoaud ,  le  même  maître  Odon  de  Mou¬ 
tonier,  et  plusieurs  autres,  avoit  refusé  d’cn- 
teriner  une  requête  que  le  comte  de  Rodez 
lui  avoit  présentée,  et  remis  à  délibérer  sur 
cette  matière  avec  les  commissaires  du  comte 
Alfonse  au  prochain  parlement ,  qui  devoit  se 
tenir  dans  la  quinzaine  de  la  fête  de  Tous  les 
Saints.  Sur  ce  refus  le  comte  de  Rodez  en 
avoit  appellé  à  ce  prince,  qui  avoit  commis 
par  des  lettres  datées  de  Long-Pont  la  veille 
de  S.  Jean-Baptiste  de  l’an  1263.  Philippe  de 
Boissi  sénéchal  de  Rouergue  pour  décider  cet 
incident.  Ce  sénéchal  ayant  rendu  son  juge¬ 
ment  ,  le  comte  de  Rodez  en  avoit  encore 
appellé  à  Alfonse.  Tel  étoit  l’état  du  procès 
lorsque  ce  prince  commit  Odon  de  Moutonier 
pour  le  terminer.  Odon  étant 3  à  Toulouse, 
y  rendit  une  sentence  interlocutoire  le  jeudi 
après  la  Nativité  de  la  Vierge  de  l’an  1264. 
en  présence  de  Sicard  d’Alaman,  de  Pons 
d'Astoaud,  de  Pierre  vicomte  de  Lautrec,  des 
sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Rouergue,  du 
viguier  de  Toulouse  et  de  plusieurs  juris¬ 
consultes,  qui  lui  servoient  d’assesseurs.  11  dé¬ 
clara  que  le  trésorier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers 
avoit  simplement  admis  la  requête  du  comte 
de  Rodez  ;  et  qu’après  l’avoir  reçùc,  il  avoit 
déclaré  qu’tï  en  dèlibereroit  au  prochain  par¬ 
lement  du  seigneur  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse . 

Nous  sommes  entrez  dans  le  détail  de  ccttc 
procedure,  parce  qu  elle  nous  apprend  l'ordre 


i  Thr.  des  ch.  ibid.  sac.  6.  n.  68.  et  seq.  sac  11. 
n.  64. 

3  Archiv.  du  dora,  de  Rodez. 

3  Preuves. 
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judiciaire  observé  dans  les  domaines  du  comte 
Alfonse,  et  que  ce  prince  avoit  son  parlement , 
comme  son  frère  avoit  le  sien,  pour  juger  en 
dernier  ressort  les  affaires  que  ses  sujets  por- 
toient  devant  lui  par  appel ,  ou  qu’il  trou- 
voit  à  propos  d’y  évoquer.  Nous  donnerons 
ailleurs  d’autres  preuves  qu’Alfonse  avoit  en 
effet  un  parlement  particulier  pour  toute 
l’étendue  de  ses  domaines  et  de  la  comtesse 
Jeanne  sa  femme  et  qu’il  en  tenoit  les  séances 
à  sa  cour  :  on  convient 1  en  effet  qu’il  l’établit 
dès  son  avenement  au  comté  de  Toulouse. 
Cest-là  la  véritable  origine  du  parlement  de 
Toulouse  ou  de  Languedoc,  que  nos  rois 
successeurs  d’Alfonse  dans  le  comté  de  cette 
ville  continuèrent  après  sa  mort,  comme 
nous  verrons  dans  la  suite.  Le  parlement  de 
Toulouse ,  à  prendre  ce  terme  dans  le  sens 
qu’on  lui  donne  communément,  est  donc 
aussi  ancien  que  celui  de  Paris  ou  de  France  * 
puisque  les  plus  anciens  registres  quon  ait  de 
ce  dernier  ne  remontent  pas  au-dessus  de 
l’an  1259.  Au  reste  Alfonse  après  avoir  ac¬ 
quis  2  le  droit  d'Hugues  de  S.  Romain  che¬ 
valier,  dans  le  domaine  duquel  la  mine  d’Or- 
zals  étoit  située,  transigea  enfin  au  mois  de 
Novembre  de  l’an  1265.  avec  le  comte  de 
Rodez ,  et  demeura  en  possession  du  tiers  de 
cette  mine,  outre  la  moitié  du  droit  de  sei- 
gneuriage,  qui  consistoit  en  trois  sols  par 
marc,  de  l’argent  qu’on  en  tiroit,  etc.  Il  laissa 
l’autre  moitié  en  fief  au  comte  de  Rodez. 


année,  et  lui  écrivit 1  ensuite  pour  le  prier 
de  changer  son  vœu  ;  et  au  lieu  d’aller 
Outre-mer,  de  joindre  ses  armes  à  celles  du 
comte  de  Provence  son  frere,  pour  venir  en 
Italie  le  venger  de  Mainfroi  roi  de  Sicile  : 
mais  le  comte  persista  dans  sa  première  réso¬ 
lution.  Ce  prince  ordonna  vers  le  même  2 
tems  à  Pierre  de  Landreville  son  sénéchal  de 
Toulouse  d’assembler  la  noblesse  du  pais,  et 
de  déclarer  la  guerre  à  Geraud  comte  <f  Ar¬ 
magnac,  son  vassal,  qui  s’étoit  révolté  contre 
lui.  Le  sénéchal  se  mit  aussitôt  en  armes, 
ravagea  les  terres  de  Geraud,  fit  sur  lui  plu¬ 
sieurs  prisonniers,  et  l’obligea  à  demander  la 
paix  et  à  donner  des  étages.  Alfonse  manda 
alors  à  Landerville,  qu’après  avoir  reçu  des 
assurances  de  la  part  de  ce  comte  et  de  Pin- 
celle  sa  femme  {il  faut  lire  sa  mere)>  comme 
ils  esteroient  à  droit  devant  sa  cour,  et  lui 
feroient  toutes  les  satisfactions  convenables, 
il  lui  rendit  ses  étages  et  les  domaines  qu’il 
avoit  saisis  sur  lui.  Le  sénéchal  condamna  en¬ 
suite  Geraud  à  payer  à  Alfonse  quinze  cens 
livres  Tournois  pour  les  frais  de  la  guerre  : 
mais  par  un*  accord  qu’il  passa  ensuite  avec 
lui  à  Toulouse  à  la  fin  de  Septembre  de 
l’an  1264.  il  se  contenta  de  quatre  cens  cin¬ 
quante  livres  de  Morlas  *. 


LIV. 


Procès  fait  à  Raymond  de  Felgar  évêque  de  Toulouse  par 
les  commissaires  du  pape. 


LIII. 

Alfouse  se  prépare  à  retourner  à  1a  Terre-sainte  ;  il  met 
le  comte  d'Arroagnac  son  vassal  à  la  raison. 

Alfonse  dans  le  dessein  de  2  passer  inces¬ 
samment  à  la  Terre-sainte,  demanda  en  1264. 
au  pape  Urbain  IV.  la  confirmation  des  grâces 
qu’innocent  IV.  son  prédécesseur  lui  avoit 
accordées  pour  cette  entreprise;  sçavoir,  le 
rachat  des  vœux  de  ceux  qui  s’étant  croisez 
n’avoient  pû  les  accomplir,  etc.  Urbain  lui 
accorda  sa  demande  le  27.  d’Août  de  la  même 

i  V  La  Chaise,  hist.  de  S.  Louis,  liv.  5.  n.  3. 
p.  304. 

*  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac.  6.  n.  il. 

t  Ibid  n.  34. 


La  ville  de  Toulouse  étoit  alors  dans  le 
trouble  et  l'agitation ,  à  l’occasion  du  procès 
intenté  à  Raymond  de  Felgar  son  évêque, 
auparavant  religieux  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs.  Ce  prélat  3  fut  accusé  de  divers 
crimes  devant  le  pape  Urbain  IV.  entr’autres 
de  mener  une  vie  licencieuse,  et  d’être  extrê¬ 
mement  négligent  dans  les  fonctions  de  son 
ministère.  Sur  cette  accusation  le  pape  nomma 
Maurin  archevêque  de  Narbonne,  Berenger 
de  Fredol  évêque  de  Maguelonne,  et  le  prieur 

i  Rnynald.  an.  1264.  n.  14. 

i  Thr.  des  ch.  Ibid,  sac  4.  n.  65.  sac  6.  n.  10. 

3  Preuves.  -  Thr.  des  ch.  sac  6.  n.  72. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi,  n°  9. 
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de  Sérac  l’ordre  de  S.  Benoit ,  pour  se 
rendre  à  Toulouse ,  y  examiner  en  qualité 
dtfiqumteurs  ou  de  commissaires,  la  vie  et 
la  conduite  de  Raymond  de  Felgar.  Us  sc 
transportèrent  tous  trois  bientôt  après  dans 
cette  ville,  et  y  commencèrent  leur  proce¬ 
dure  :  mais  ï évêque  ne  jugea  pas  à  propos  de 
comparottre ,  quoiqu'ils  leussent  cité  ;  et 
après  leur  avoir  fait  signifier  un  appel  au 
pape,  il  partit  pour  Rome,  malgré  la  défense 
qu’ils  lui  avoient  faite  de  s'absenter.  Après 
son  départ,  ses  officiers  prirent  le  soin  de 
sa  défense  ;  et  comme  il  étoit  fort  aimé  dans 
la  ville,  le  sénéchal,  le  viguier,  et  les  prin¬ 
cipaux  habitans  se  déclarèrent  hautement  en 
sa  faveur,  et  refusèrent  constamment  d  exé¬ 
cuter  les  ordres  des  commissaires.  Ceux-ci 
voulant  se  faire  obéir,  excommunièrent  le 
viguier  et  les  officiers  de  l’évêque,  et  don¬ 
nèrent  en  même  teins  avis  au  pape  des  tra¬ 
verses  qu'ils  essuyoient  dans  l'execution  de 
leur  commission.  Le  pape  écrivit  le  28.  de 
Janvier  de  l'an  1264.  au  comte  Alfonse,  pour 
le  prier  d'ordonner  au  sénéchal  de  Toulouse, 
et  à  ses  autres  officiers,  de  favoriser  les  trois 
commissaires,  et  de  permettre  qu’ils  prissent 
sur  les  revenus  de  l’évéché  de  Toulouse,  de 
quoi  fournir  aux  frais  de  leur  commission , 
comme  il  leur  avoit  accordé.  Il  adressa  celte 
lettre  à  Maurin  archevêque  de  Narbonne, 
qui  l’envoya  au  comte  le  17.  de  Mars,  et  l’ac¬ 
compagna  d’une  des  siennes,  dans  laquelle  il 
expose  à  ce  prince  le  refus  que  le  sénéchal, 
le  viguier,  et  les  capitulaires  (ou  capitouls) 
de  Toulouse  lui  faisoient,  et  à  ses  collègues, 
de  prendre  sur  les  revenus  de  l'évéché  de 
Toulouse  les  dépenses  de  la  commission ,  et 
le  prie  d'interposer  son  antorité  pour  les  y 
contraindre. 

Alfonse,  après  avoir  reçu  la  lettre  du  pape, 
manda  le  samedi  avant  les  Rameaux  (12. 
tfAvril)  au  sénéchal  de  Toulouse,  d’en  dé¬ 
libérer  avec  des  personnes  intelligentes  et  non 
suspectes;  «  et  supposé,  ajoute-t-il,  que  le 
»  vicaire  et  les  autres  officiers  de  l'évêque 
»  vous  donnent  de  bonnes  raisons  pour  vous 
»  empêcher  de  saisir  le  temporel  de  l’évêché, 
»  afin  de  subvenir  aux  frais  de  la  commission, 
»  excusez-vous  tant  auprès  du  pape  qu’auprès 
»  des  commissaires,  de  ne  pouvoir  procéder 


»  à  cette  saisie.  »  11  lui  ordonne  enfin  de  lui 
faire  sçavoir  ce  qui  se  passerait.  On  voit  par 
là  qu'Alfonsc  étoit  favorable  à  l’ovêque  de 
Toulouse,  qui  avoit  à  la  tète  de  son  parti 
Béraud  d’Anduse ,  cousin  de  la  comtesse 
Jeanne,  femme  de  ce  prince.  Béraud,  pour 
intimider  les  commissaires,  alla  un  jour  à  la 
tête  d’une  tronpe  de  gens  armez  dans  le  cloître 
de  S.  Etienne,  où  ils  demeuraient,  et  menaça 
de  les  faire  mourir  :  mais  ayant  été  repoussé 
par  les  domestiques  de  l’archevêque  et  4e  ses 
collègues,  ses  gens  déchargèrent  leur  fureur 
sur  V écuyer  (Scutifero)  de  ce  prélat,  qui  ra- 
menoit  ses  chevaux  de  l’abbreuvoir,  et  le 
blessèrent  à  mort  Les  commissaires  portèrent 
des  plaintes  de  ces  violences  le  24.  d’ Avril  au 
comte  Alfonse,  et  lui  marquèrent  que  le  sé¬ 
néchal  refusoit  toujours,  malgré  scs  ordres, 
de  pourvoir  à  leur  entretien  sur  les  revenus 
de  l’évêché  de  Toulouse. 

Ces  plaintes  étant  inutiles ,  et  le  sénéchal 
persistant  toujours  dans  son  refus ,  les  com¬ 
missaires  usèrent  de  voyes  de  fait,  et  se  dé¬ 
dommagèrent  de  leur  propre  autorité ,  soit 
sur  le  temporel  de  l’évêché  de  Toulouse,  soit 
sur  les  biens  des  Toulousains  qui  étoient  atta¬ 
chez  à  leur  évêque  ;  eu  sorte  que  le  pape  , 
informé  de  ces  désordres ,  fut  obligé  d  écrire 
le  18.  de  Mai  suivant  au  comte  Alfonse,  pour 
le  prier  de  protéger  levèque  de  Toulouse  et 
scs  adhérons;  et  de  ne  pas  permettre  qu’on 
fit  tort  à  leurs  personnes  on  à  leurs  biens  » 
sauf  les  frais  de  la  commission.  Cependant  le 
sénéchal  Pierre  de  Landreville  voulant  exé¬ 
cuter  les  ordres  du  comte ,  assembla  plusieurs 
jurisconsultes ,  et  ayant  fait  appeller  à  ras¬ 
semblée  Bernard  Saisset ,  chancelier  de  l’église 
de  Toulouse,  le  vicaire  general ,  l'official  et 
les  procureurs  de  l'évêque ,  il  leur  déclara  , 
que  s'ils  avoieut  de  bonnes  raisons  pour  em¬ 
pêcher  la  saisie  des  revenus  de  l’évêché,  ils 
n’avoient  qu’à  les  proposer.  Le  vicaire  gene¬ 
ral  1  répondit,  qu’il  n'y  avoit  aucun  lieu  de 
faire  cette  saisie ,  parce  que  l'évêque  avoit 
récusé  les  commissaires  pour  des  raisons  lé¬ 
gitimes,  et  qu’il  avoit  appellé  de  leur  proce¬ 
dure  au  saint  siégé ,  où  il  avoit  obtenu  uu 
auditeur  apostolique  ;  qu’ainsi  il  le  sommoit 

*  Preuve*. 
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de  surseoir  à  la  saisie,  avec  menace ,  en  cas 
quil  passât  outre ,  de  l'excommunier  lui  et 
tout  son  conseil.  Landreville  ordonna  aussi¬ 
tôt  la  surséance  ;  et  pour  se  mettre  à  l’abri 
des  menaces  que  les  commissaires  avoient 
faites ,  de  jetter  l'excommunication  et  l’in¬ 
terdit  sur  sa  personne,  sur  la  ville  de  Tou¬ 
louse,  et  sur  tous  les  états  du  comte  Alfonse, 
il  appella  au  pape  avec  le  lieutenant  du  vi- 
guier  et  les  consuls  de  Toulouse ,  tant  en 
leur  nom  qu'en  celui  du  peuple ,  de  tout  ce 
que  les  mêmes  commissaires»  pourroient  dé¬ 
cerner  contre  eux  :  ces  derniers  voyant 
alors  qu’ils  ne  pouvoient  aller  plus  avant ,  et 
craignant  d’être  maltraitez  par  la  populace , 
furent  obligez  de  se  retirer. 

Pierre  de  Landreville  setoit  déjà  déclaré 
ouvertement  partisan  1  de  l’évêque  de  Tou¬ 
louse  ,  qu’il  avoit  aidé  peu  de  teins  aupara¬ 
vant  ,  conjointement  avec  Béraud  d’Andusc , 
à  s’emparer  de  force  de  l’abbaye  du  Mas  Gar¬ 
nier,  où  ce  prélat  avoit  ensuite  déposé  l’abbé 
et  nommé  un  autre  en  sa  place.  Les  religieux 
du  Mas  appelèrent  de  cette  entreprise  au 
comte  Alfonse ,  qui  nomma  Philippe  de  Mont- 
leard  chevalier ,  et  maître  Barthelemi  d’Or- 
leans  chanoine  d’Angoulême,  pour  aller  faire 
une  enquête  sur  les  lieux.  Les  deux  commis¬ 
saires  citèrent  le  sénéchal ,  qui  n’osa  compa¬ 
raître  ,  et  le  condamnèrent  par  contumace  le 
8.  de  Mars  de  l’an  1264.  (  1265.  )  à  rendre  à 
l’abbaye  du  Mas  tout  ce  qu'il  en  avoit  enlevé, 
et  qu’on  estimoit  mille  livres  Toulousaines  ; 
ils  réservèrent  au  comte  Alfonse  à  le  punir 
personnellement. 

Raymond  de  Felgar 2  évêque  de  Toulouse , 
obtint  enfin  à  Rome  du  pape  Urbain  IV, 
l’absolution  de  la  sentence  d’excommunication 
que  l’archevêque  de  Narbonne  avoit  lancée 
contre  lui  :  mais  à  peine  fut-il  de  retour  dans 
son  diocèse ,  que  cet  archevêque  l’excom¬ 
munia  de  nouveau  sans  garder  aucune  for¬ 
malité  ;  de  quoi  le  pape  Clément  IV.  succes¬ 
seur  d’Urbain ,  le  reprit  sévèrement  le  22.  de 
Juillet  de  l’an  1265.  Raymond  fut  ainsi  obligé 
de  retourner  à  Rome ,  où  il  obtint  une  nou¬ 
velle  absolution  ;  mais  son  affaire  ne  finit 

1  Archiv.  de  l’âb.  du  Mas  Garo. 

Clcin.  IV.  ep.  108. 


pas  sitôt,  et  elle  durait  encore 1  au  mois  de 
Septembre  de  l’année  suivante,  lorsque  le 
pape  manda  aux  inquisiteurs  dépitiez  contre 
l'évêque  de  Toulouse ,  que  ce  prélat  se  plai- 
gnoit ,  de  ce  qu’après  avoir  entendu  un  très 
grand  nombre  de  témoins  contre  lui ,  ils  ne 
lui  permettoient  d’en  produire  que  quelques- 
uns  pour  sa  défense.  Le  pape  déclara  ensuite , 
que  n’y  ayant  pas  de  promoteur  dans  cette 
affaire,  l’évêque  pouvoit  récuser  ceux  des 
témoins  qu’il  jugerait  à  propos  ;  et  que  pour 
plus  grande  liberté,  il  lui  permettoit  d’en 
faire  ouir  jusqu  a  cent  pour  sa  justification  : 
en  un  mot ,  il  ordonna  aux  commissaires  ou 
inquisiteurs  9  d’entendre  autant  de  témoins 
pour  établir  son  innocence ,  qu’ils  en  avoient 
reçùs  pour  prouver  les  crimes  de  fratricide 
et  de  simonie  dont  il  étoit  accusé.  Enfin  il 
leur  donna  permission  de  prolonger  la  pro¬ 
cedure  au-delà  du  terme  marqué ,  autant  de 
tems  qu  il  en  faudrait  pour  recevoir  la  dépo¬ 
sition  de  tous  ces  témoins.  Le  pape  accorda  2 
un  nouveau  délai  le  18.  de  Décembre  sui¬ 
vant  ,  soit  pour  que  ce  prélat  pût  donner  les 
moyens  de  récusation  qu’il  avoit  contre  les 
témoins  qui  lui  étoient  contraires ,  soit  pour 
entendre  ceux  qui  lui  étoient  favorables. 

LV. 

Alfonse  prétend  exercer  les  droits  de  régale  dans  l'église 
de  Toulouse.  Efêques  de  cette  fille. 

U  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  de  Fel¬ 
gar  se  tira  de  cette  affaire  avec  honneur.  Le 
pape  le  qualifie  en  effet  son  très-cher  frere 
dans  une  lettre  3  quil  écrivit  le  20.  d’Octobre 
de  l’an  1267.  à  l’évêque  de  Beziers ,  pour  le 
charger  de  confirmer  la  sentence  d’excom¬ 
munication  lancée  par  l'official  de  Toulouse 
contre  le  viguier  de  cette  ville,  qui  sous 
prétexte  des  droits  de  régale,  setoit  saisi  des 
biens  de  l’évêché  de  Toulouse ,  au  nom  du 
comte  Alfonse ,  sur  le  faux  bruit  qu’on  avoit 
fait  courir  de  la  mort  de  ce  prélat.  Raymond 
posséda  d’ailleurs  paisiblement  l’évêché  de 
Toulouse  jusqu’à  sa  mort  arrivée  4  le  19. 

*  Ibid.  cp.  378.  -  V.  Catel  mera.  p.  905. 

2  Ep.  418. 

3  Ep.  543. 

*  Guill.  de  Pod.  c.  51. 
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^Octobre  de  1210.  après  ravoir  gouverné 

pendant  trente-neuf  ans.  11  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Dominicains  de  Toulouse,  ses 
confrères ,  auxquels  il  avoit  fait  beaucoup  1 
de  bien.  On  y  voit  encore  son  tombeau  et 
son  épitaphe ,  où  on  fait  un  grand  éloge  de  sa 
personne.  Un  historien  moderne  2  de  son  or¬ 
dre  croit  qu’on  s’est  trompé,  d’avoir  dit  qu’on 
avoit  formé  diverses  accusations  contre  lai  ; 
et  qu’on  l’a  confondu  avec  Raymond  évéqne 
de  Toulouse  qui  vivoit  sous  le  pontificat  d’Ur¬ 
bain  11.  mais  l’accusation  intentée  contre 
Raymond  de  Felgar ,  est  appuyée  sur  un  si 
grand  nombre  ,de  monumens ,  qu’on  ne  sçau- 
roit  la  révoquer  en  doute.  On  attribue  à  ce 
prélat 3  plusieurs  écrits  contre  les  hérétiques 
de  son  tems  *. 

Le  chapitre  de  Toulouse  élut  à  sa  place 
Bertrand  de  Lille-Jourdain  prévôt  de  la  ca¬ 
thédrale  ,  qui  fut  sacré  vers  la  fin  de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1270.  Ce  nouvel  évêque  étoit 4  fils 
de  Berna  rdJourdain  11.  seigneur  de  Lille- 
Jourdain  ,  et  dlndie  fille  naturelle  de  Ray¬ 
mond  VL  comte  de  Toulouse.  Il  naquit  pos¬ 
thume  en  1227.  et  son  pere  l’ayant  destiné 
par  son  testament  à  embrasser  l’état  religieux 
parmi  les  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale 
de  Toulouse ,  il  y  fit  profession  et  en  devint 
prévôt  II  étoit  déjà  parvenu  à  cette  dignité 
et  à  celle  de  chapelain  du  pape  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1259.  lorsqu’étant  à  Paris, 
il  y  termina  un  différend  qui  s’étoit  élevé 
entre  Jourdain  IV.  du  nom  seigneur  de 
Lille-Jourdain  son  frere ,  et  Isarn-Jourdain 
et  Bernard  d’Astafort ,  touchant  la  succes¬ 
sion  de  Raymond-Jourdain  fils  (fOthon  de 
Terride  vicomte  de  Gimoëz  son  oncle  5  pa¬ 
ternel  ,  mort  sans  enfans. 

•  Perrin  mem.  conv.  Toi.  an.  1270  et  1385. 

?  Ibid.  ann.  1270.  n.  7. 

s  Ibid.  n.  8. 

♦  Non  xv.  a.  1. 

*  Ibid.  n.  2. 

*  y.  Additions  et  Notai  do  Livre  xxvi,  n°  10. 


lvi. 

Le  roi  d'Aragon  dispute  au  roi  la  souveraineté  sur 
Montpellier. 

Jacques  roi  d’Aragon  envoya  1  en  1264.  à 
la  cour  de  France  une  ambassade  solemnelle, 
composée  <T Arnaud  évêque  de  Barcelone  et 
de  Pons  Hugues  comte  d’Empurias ,  pour  se 
plaindre  au  roi  de  ce  que  le  sénéchal  de 
Beaucaire  avoit  cité  à  son  tribunal  ses  offi¬ 
ciers  et  les  habttans  de  Montpellier ,  où  il 
prétendoit  ne  reconnoltre  aucun  supérieur. 
Ces  ambassadeurs  étant  arrivez  à  la  cour  » 
entrèrent  en  conférence  avec  le  roi  et  son 
conseil  le  25.  de  Mai ,  et  proposèrent  leurs 
raisons.  Le  roi  leur  répondit  entr’autres. 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention  de  faire  au¬ 
cun  tort  au  roi  d’Aragon  ;  que  Montpellier 
étoit  dans  son  fief,  et  dans  les  limites  dix 
royaume  ;  et  qu’ainsi  ayant  une  pleine  auto¬ 
rité  dans  le  pais,  son  sénéchal  étoit  en  droit 
de  soûmettre  les  habitans  de  cette  ville  à  sa 
jurisdiction.  Les  ambassadeurs  avancèrent 
dans  leur  réplique ,  que  les  anciens  seigneurs 
de  Montpellier  n’avoient  jamais  reconnu  au¬ 
cun  supérieur:  (  mais  outre  l’hommage  qu’ils 
rendoient  soit  aux  évêques  de  Maguelonne  , 
soit  aux  anciens  comtes  de  Melgueil,  on 
pouvoit  leur  citer  divers  monumens  2  dans 
lesquels  ils  qualifient  nos  rois  leurs  seigneurs . 
Les  envoyez  pour  soûtenir  leur  paradoxe  , 
l’appuyerent  sur  un  autre ,  sçavoir  que  les 
évêques  de  Maguelonne  ne  reconnoissoient 
pas  eux-mêmes  la  souveraineté  de  nos  rois. 
(  On  a  vu  ailleurs  des  preuves  du  contraire.  ) 
Le  roi  leur  répondit  qu’il  se  feroit  informer 
de  l’état  des  choses  par  le  sénéchal  de  Beau¬ 
caire,  et  qu’il  en  délibereroit  au  prochain 
parlement  avec  le  cardinal  Fulcodi ,  qui  avoit 
également  à  cœur  les  intérêts  des  deux  rois  , 
et  qui  s’étoit  employé,  tant  pour  négocier  la 
paix  entr’eux,  que  pour  la  conclusion  du 
mariage  du  prince  Philippe  son  fils  avec  Isa¬ 
belle  d’Aragon  ;  qu’au  reste  il  aimoit  sincè¬ 
rement  le  roi  Jacques  :  qu’il  étoit  si  éloigné 
de  vouloir  lui  causer  le  moindre  préjudice 
touchant  la  ville  de  Montpellier,  qu’il  aime- 


i  Preuves. 

3  V.  Duchés,  tom.  A.  p.  719. 
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roit  mieux  lui  ceder  ses  propres  droits,  que 
d’empieter  sur  ceux  de  ce  prince  ;  et  qu’enfin 
il  manderait  au  sénéchal  de  Beaucaire  de 
surseoir  scs  poursuites  jusques  à  nouvel 
ordre.  Les  ambassadeurs  demanderont  alors 
au  rai  qu’il  donnât  un  ordre  absolu  au  séné¬ 
chal  de  discontinuer  ses  procedures ,  et  offri¬ 
rent  de  mettre  l’affaire  en  arbitrage  :  mais 
ils  ne  purent  ébranler  la  fermeté  de  Louis , 
qui  s’en  tint  à  sa  résolution  ;  ensorte  qu’après 
avoir  protesté  sur  la  guerre  que  cette  dispute 
pouvoit  faire  naître  entre  les  deux  couron¬ 
nes  ,  ils  se  retirèrent. 

Jacques  n’osa  cependant  avoir  recours  aux 
armes  pour  soùtenir  une  querelle  si  mal 
fondée.  En  effet  les  droits  du  roi  étoient  si 
certains  ,  qu'ils  ne  souffraient  aucune  diffi¬ 
culté.  Ainsi  les  sénéchaux  de  Beaucaire  con¬ 
tinuèrent  d'exercer  leur  jurisdiction  sur  les 
habilans  de  Montpellier,  quelque  démarche 
qu’ayent  faite  dans  la  suite  les  successeurs  du 
roi  Jacques  pour  les  en  exempter  ;  et  il  pa¬ 
rait  que  ce  prince  abandonna  entièrement 
ses  prétentions.  Il  étoit  d’ailleurs  assez  oc¬ 
cupé  dans  l’interieur  de  ses  états  par  les 
troubles  1  qui  s’y  éleverent  la  même  année , 
au  sujet  d'un  subside  nommé  le  bouage  qu’il 
y  avoit  établi.  La  plûpart  des  grands  lui  ré¬ 
sistèrent  ouvertement,  entr’autres  Bernard- 
Guillaume  d’Entenza,  comte  de  Pailhas  et 
de  Ribagorça  qui  lui  chercha  de  plus  que¬ 
relle  sur  la  seigneurie  de  Montpellier ,  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir,  parce  qu'il  étoit 
petit-fils  par  son  pere,  appelle  aussi  Bernard- 
Guillaume,  mort  au  Puy-sainte-Marie ,  de 
Guillaume  VIII.  seigneur  de  Montpellier,  et 
d’Agnès  sa  seconde  femme.  Les  habitans  de 
cette  ville  qui  avoient  donné  2  cent  mille 
sols  Melgoriens  à  Jacques  pour  la  confirma¬ 
tion  de  leurs  privilèges,  6’opposerent  égale¬ 
ment  à  l’imposition  du  bouage.  Le  roi  déli¬ 
béra  3  en  effet  avec  le  cardinal  Gui  Fulcodi, 
sur  l’affaire  du  roi  d’Aragon ,  dans  un  par¬ 
lement  qu'il  tint  en  1264.  mais  nous  ignorons 
la  résolution  qui  y  fut  prise. 

1  Zurit.  annal.  1.  3.  c.  66. 

2  Gariel  ser.  prss.  Mag.  p.  201. 

3  Reg.  olim. 


[1264] 

LVII. 

Voyage  du  cardinal  Fulcodi  en  France.  Eal  élù  pape 
sous  le  nom  de  Cicraent  IV.  Erèques  de  Béziers.  ' 

Gui  étoit  alors  de  retour  d’Italie ,  où  il 
avoit  été  prendre  possession  de  levêché  de 
Sabine  et  du  cardinalat.  Après  cette  cérémo¬ 
nie,  le  pape  Urbain  IV.  le  nomma  1  à  la  fin 
de  l'an  1263.  légat  en  Angleterre ,  dans  l’es- 
perance  qu’il  pacifierait  par  sa  dextérité  les 
troubles  qui  s  étoient  élevez  dans  ce  royaume 
entre  le  roi  et  les  grands  ;  avec  pouvoir  de 
publier  la  croisade  pour  mettre  ces  derniers 
à  la  raison.  Gui  ayant  repassé  les  monts,  prit 
sa  route  par  la  province,  et  termina  à  Beziers 
le  27.  de  Mai  de  l’an  1264.  par  une  sentence  2 
arbitrale ,  les  différends  qui  s’étoient  élevez 
entre  Pons  évêque  de  cette  ville  et  les  cha¬ 
noines  de  sa  cathédrale  d’une  part ,  et  ceux 
de  la  collegiale  de  saint  Aphrodise  de  l’autre, 
au  sujet  de  l'élection  d’un  abbé  que  ceux-ci 
avoient  faite  sans  le  consentement  des  autres. 
Gui  Fulcodi  cassa  cette  élection  par  sa  sen¬ 
tence.  Pons  évêque  de  Beziers  étoit  de  la 
maison  de  S.  Just.  Il  avoit  succédé  à  Raymond 
de  Vallauquez  mort  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1261.  Ce  dernier  confirma  en  1259.  la  fon¬ 
dation  du  couvent  des  religieuses  de  sainte 
Claire  de  Beziers  ;  fondation  que  le  pape  Ale¬ 
xandre  IV.  confirma  de  son  côté  le  25.  de 
Février  de  l'an  1260.  par  une  bulle,  «  dans 
»  laquelle  il  approuve  leur  établissement  sui- 
»  vant  la  réglé  de  saint  Benoît ,  et  l'institution 
»  des  moniales  cloîtrées  de  saint  Damien  d’ As¬ 
sise.  » 

Le  cardinal  Fulcodi  fit  ensuite  un  voyage  à 
Montpellier,  et  y  consacra  3  la  veille  de  la 
Pentecôte  de  l’an  1264.  l’église  des  freres 
Mineurs.  Il  se  rendit  de-là  en  France  dans  le 
dessein  de  passer  la  mer  pour  exercer  sa  lé¬ 
gation  en  Angleterre;  mais  les  évêques  et  les 
barons  de  ce  royaume  révolté  contre  leur 
roi ,  lui  en  refuseront  l’entrée.  Obligé  de 
s’arrêter  à  Bologne  sur  mer,  il  excommunia 

1  Baluz.  app.  Concil  Narb.  n.  31.  et  seq.  -  Raynald. 
an.  1263.  n.  84.  et  seq. 

2  Arch.  de  l’ab.  de  S.  Afrodisc  et  de  l’égl.  de  Beziers. 
-  V.  Andoq.  p.  100.  et  seq. 

3  Gar.  ibid.  p.  380. 
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de4à  les  Anglois  rebelles,  et  jetta  l'interdit 
su?  la  rille  d®  Londres  et  sur  les  cinq  ports 
d’ Angleterre  qui  luiètoient  fermez  ;  mais  vo¬ 
yant  que  ses  censures  et  ses  tentatives  étoient 
inutiles,  il  reprit  le  chemin  de  Rome,  et 
apprit  bientôt  après  que  les  cardinaux  as¬ 
semblez  à  Perouse  lavoient  élû  pape  à  la 
place  d'Urbain  IV.  mort  dans  cette  ville  le 
2.  d’Octobre  précèdent.  Il  fut  contraint  de  se 
déguiser  pour  éviter  les  embûches  de  Main- 
froi  roi  de  Sicile;  et  étant  arrivé  à  Perouse , 
il  fit  d'abord  beaucoup  de  difficulté  d  accep¬ 
ter  le  pontificat  11  se  rendit  cependant  à  la 
fin ,  fut  couronné  dans  cette  ville  le  26.  de 
Février  de  Tan  1265.  et  prit  le  nom  de  Qe- 
ment ,  parce  qu’il  étoit  né  le  jour  de  S.  Clé¬ 
ment. 

Gui  Fulcodi,  dont  nous  avons  eu  déjà  occa¬ 
sion  de  parler  plusieurs  fois ,  étoit  né  à  S. 
Gilles  sur  le  Rhône  dans  le  diocèse  de  Nismes, 
d'une  bonne  famille,  qui  portoit  le  surnom 
de  Fulcodi ,  et  non  celui 1  de  le  Gros  ou 
Grossi ,  que  quelques  modernes  lui  donnent 
Son  pere  Pierre  Fulcodi  ou  Fulcois ,  un  des 
meilleurs  jurisconsultes  de  son  tans,  après 
avoir  été  chancelier  de  Raymond  VI.  comte 
de  Toulouse  à  la  fin  du  siecle  précèdent , 
avoit  dans  la  suite  embrassé  la  vie  monastique 
dans  la  grande  Chartreuse,  où  il  étoit  mort  en 
odeur  de  sainteté.  Gui  suivit  d’abord  l’exer¬ 
cice  des  armes,  et  se  maria  avec  une  jeune 
demoiselle  dont  il  eut  plusieurs  enfans 2  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe.  Il  s’adonna  ensuite  à 
l’étude  de  l’un  et  l’autre  droit  ;  et  il  y  fit  des 
progrez  si  étonnans ,  qu’il  passa  pour  le  plus 
grand  jurisconsulte  de  son  siecle.  U  joignit 
à  cela  des  qualitez  encore  plus  estimables  ; 
une  prudence  consommée ,  beaucoup  de  pro¬ 
bité  ,  dç  pieté,  de  modestie  et  de  zele  pour  la 
religion.  Toutes  ces  vertus  lui  attirèrent  une 
réputation  éclatante,  avec  l’estime  univer¬ 
selle  des  gens  de  bien  ;  et  on  avoit  tant  de 
confiance  en  ses  lumières,  qu’il  devint  comme 
l’arbitre  general  des  plus  grands  différends 
qui  s’élevèrent  dans  le  païs  et  dans  les  pro¬ 
vinces  voisines.  Raymond  VIL  comte  de 
Toulouse,  dont  il  étoit  né  sujet,  Alfonse  son 

'  Note  xv. 

2  Rjnten',  ad.  pubj.  com.  1.  p.  1740. 
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successeur,  le  roi  S.  Louis,  le  roi  d’Aragon 
et  divers  autres  princes,  remployèrent  à 
lenvi  dans  leurs  affaires  les  plus  importan¬ 
tes  ;  et  le  roi  l’admit  au  rang  de  ses  conseil¬ 
lers  les  plus  intimes.  Après  la  mort  de  sa 
femme  il  embrassa  la  cléricature ,  et  fut  suc¬ 
cessivement  archidiacre  et  évôque  du  Puy , 
archevêque  de  Narbonne,  cardinal  évêque 
de  Sabine,  et  enfin  souverain  Pontife.  Uu 
auteur  contemporain  1  parle  de  lui  de  la  ma¬ 
nière  suivante:  «  Clement  pape,  uéà  S.  Gille 
»  en  Provence,  fu  estrait  de  chevalier  et  de 
»  bonnes  gens,  et  estoit  grand  clerc  en  droit, 

»  et  estoit  avocat  le  meilleur  de  la  terre ,  et 
»  avoit  renom  d’estre  loiaus  homs  ;  ce  que 
»  n’avoient  pas  souvent  des  gens  de  son 
»  mestier.  il  ot  famé  épousée  ,  de  laquelle  il 
)>  ot  denx  filles.  Après  la  mort  sa  femme 
»  se  tint  comme  clers ,  et  fu  entor  le  roi 
»  Lois  de  France ,  et  de-là  fu  évêque  du 
Puis,  etc.  » 

Clement  IV.  après  son  élévation  au  ponti¬ 
ficat  ,  écrivit 2  le  7.  de  Mars  de  l'an  1265.  la 
lettre  suivante  à  Pierre  de  S .  Gilles  (  son  ne¬ 
veu  )  :  «  Tandis  que  plusieurs  se  réjouissent 
»  de  notre  élévation ,  nous  gémissons  sous  le 
>:  fardeau  qui  nous  est  imposé ,  et  nous  n’y 
))  trouvons  que  des  sujets  de  crainte  et  de 
»  larmes.  Pour  vous  apprendre  donc  la  ma- 
))  niere  dont  vous  devez  vous  conduire  dans 
»  cette  circonstance ,  sachez  que  vous  n’eu 
»  devez  être  que  plus  modeste;  car  un  hon- 
»  neur  passager  ,  dont  nous  sommes  fort 
»  humiliez ,  ne  doit  pas  élever  nos  proches. 

))  Nous  vous  défendons,  de  même  qu'à  votre 
»  frère  et  à  tous  nos  parens ,  de  venir  nous 
»  trouver  sans  une  permission  spéciale;  au- 
))  trement  vous  seriez  obligez  de  vous  en  re- 
»  tourner  pleins  de  confusion.  Ne  cherchez 
»  pas  à  cause  de  uous  une  alliance  plus  con- 
»  siderable  pour  votre  sœur  :  vous  ne  nous 
))  y  trouveriez  pas  disposé,  et  nous  ne  vous 
))  donnerions  aucun  secours.  Si  vous  la  ma- 
»  riez  cependant  au  fils  d’un  simple  chevalier, 

»  nous  vous  promettons  tout  au  plus  trois 
»  cens  livres  Tournois  ;  que  si  vous  aspirez  à 

1  Marten.  coll.  ampî.  tom.  5.  p.  738. 

2  Clem.  IV.  ep.  2.  apud  Mart.  aoecd.  tom.  2.  - 
V.  note  ibid. 
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»  quelque  chose  de  plus  relevé,  n’attendez 
»  rien  de  nous.  Noos  vous  ordonnons  de  tenir 
»  tout  ceci  secret ,  et  de  n’en  parler  qu’à  votre 
»  mere.  Nous  ne  prétendons  pas  de  plus 
)>  qu’aucun  de  nos  parens  s’élève  sous  prétexte 
»  de  notre  promotion  ;  et  nous  ne  voulons 
»  pas  que  Mabilie  et  Cécile  ayent  d’autres 
»  maris  que  ceux  quelles  auroient  eus ,  si 
»  nous  étions  resté  simple  clerc.  Allez  voir 
»  Gilie  :  dites-lui  de  demeurer  toujours  à 
»  Suyse,  et  de  garder  la  même  modération  et 
))  la  même  modestie  dans  ses  habits  ;  quelle 
»  ne  s’employe  pour  personne  auprès  de 
»  nous  ;  car  ses  prières  deviendraient  inutiles 
»  à  celui  pour  qui  elle  les  ferait,  et  pour- 
))  raient  lui  être  désavantageuses  à  elle-même. 
»  Si  par  hazard  on  lui  offre  de  l’argent, 
»  quelle  le  refuse ,  à  moins  quelle  ne  veuille 
»  perdre  entièrement  mes  bonnes  grâces.  Sa- 
»  luez  votre  mere  et  vos  freres  :  nous  ne 
m  vous  écrivons  pas  et  à  ceux  de  la  famille 
»  avec  la  bulle,  mais  sous  le  sceau  du  Pê- 
»  cheur ,  dont  les  pontifes  Romains  se  servent 
»  dans  leurs  affaires  secrettes.  »  Cette  lettre, 
qui  prouve  d’une  maniéré  bien  manifeste  et 
le  détachement  et  la  modestie  du  pape  Clé¬ 
ment  IV.  nous  fait  connoRrc  une  partie  de 
scs 1  parens.  Pierre  le  Gras  ou  de  S.  Gilles , 
à  qui  il  l’adresse ,  étoit  fils  d’une  de  ses  sœurs , 
et  frere  d’ Adélaïde  qui  épousa  Guillaume  de 
Boulbon  chevalier,  dont  elle  devint  veuve 
en  1268.  Clement 2  avoit  aussi  un  frere  qui 
étoit  curé  ;  et  qu’il  se  contenta  de  pourvoir 
d’une  meilleure  cure.  Quant  à  ses  deux  filles 
Mabilie  et  Cecile,  les  seuls  enfans  qui  lui 
restoient  lorsqu’il  fut  fait  pape,  la  première 
fut  religieuse  à  Nismes  3.  La  principale  no¬ 
blesse  de  la  province  s’empressa  de  demander 
Fautre  en  mariage  :  mais  Clement  voyant 
que  tous  ces  seigneurs  cherchoient  plutôt  à 
épouser  la  fille  du  pape  que  la  fille  de  Gui 
Rilcodi ,  refusa  de  la  marier,  et  se  contenta 
de  pourvoir  honnêtement  à  son  entretien. 
Enfin  il  obligea  un  de  ses  neveux,  qui  jouis- 
soit  de  trois  prébendes,  à  se  contenter  d'une 
seule. 

»  Note  Ibid. 

*  Clem.  IV.  ep.  631. 

3  Marten.  coll.  ampliss.  tom.  5.  p.  106. 
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Ce  pape  conserva  d’un  autre  côté  1  une 
tendre  affection  pour  la  ville  de  saint  Gilles 
sa  patrie  ,  et  pour  l’abbaye  de  ce  nom  ;  et  il 
leur  en  donna  des  marques  dans  toutes  les 
occasions.  Il  ne  fut  pas  moins  sensible  au 
souvenir  de  ses  anciens  amis  z,  entre  lesquels 
étoient  Sicard  d’Alaman  et  Olivier  de  Ter¬ 
mes  ;  et  il  approuva  le  dessein  que  celui-ci 
lui  communiqua  en  1265.  de  retourner  dans 
la  Terre-sainte  ,  et  d’y  finir  ses  jours  en  com¬ 
battant  contre  les  infidelles.  11  aima  toujours 
l’église  de  Narbonne  son  ancienne  épouse,  et 
lui  rendit 3  toute  sorte  de  services.  11  soûtlnt 
ses  droits  auprès  du  roi 4 ,  et  ceux  des  autres 
églises  de  la  province  lui  furent  également 
chers  :  il  porta  5  des  plaintes  à  ce  prince 
des  griefs  qu  elles  avoient  contre  les  officiers 
royaux ,  qui  les  tratnoient  de  parlement  en 
parlement ,  et  l’exhorta  à  les  protéger  en  con¬ 
sidération  des  services  que  les  prélats  du  pais 
lui  avoient  rendus  pendant  la  guerre  :  il 
écrivit 6  à  ces  derniers  le  15.  de  Juillet  de 
l’an  1265.  pour  les  encourager  à  ne  pas  se 
lasser  de  demander  au  roi  là-dessus  la  justice 
qui  leur  étoit  dûe.  Son  amour  pour  l’Eglise 
de  Narbonne  ne  l’aveugla  pas  cependant  sur 
les  défauts  de  Maurin  son  successeur  immé¬ 
diat  dans  l’archevêché  de  cette  ville  ;  et  il  le 
reprit 1  fortement  dè  sa  précipitation  dans 
ses  jugemens ,  de  sa  légèreté  et  de  sa  négli¬ 
gence  ,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  vers 
le  même  tems.  11  lui  fit  une  vive  réprimande 
dans  une  autre  occasion  8,  d’avoir  mal  parlé 
du  sacrement  de  l’autel ,  durant  un  voyage 
qu’il  avoit  fait  à  Rome.  Maurin  se  justifia 
sur  ce  dernier  article ,  et  Gement  fut  con¬ 
tent  de  son  apologie. 

1  Ep.  286.  335.332.701.-Ga11.chr.  nov.ed.  tom.  6. 
instr.  p.  203. 

2  Ep.  73.  80.  270.  576. 

3  Baluz.  portef.  cotéSchcd.  Narbonenses. 

4  Clem.  IV.  ep.  270.  576. 

s  Raynald.  an.  1263.  n.  30.  et  seq. 

6  Baluz.  ibid. 

i  Ep.  108. 

«  Ep.  549.  577. 
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foi  avec  lesquels  il  avoit  eu  des  démêlez  f< 


Monde  Roger  lv-  comte  de  Foix.  Roger  Bernard  IIL 
«on  fiU  lai  succédé. 

Pierre  d’Auteuil  auparavant  sénéchal  de 
Carcassonne  se  trouva  1  au  parlement  de  la 
Pentecôte  de  Van  1264.  11  y  fit  le  rapport 
d'une  sentence  qu'il  avoit  rendue  neuf  ans 
auparavant ,  par  laquelle  il  avoit  adjugé  au 
roi  les  grandes  justices  du  lieu  de  Penautier , 
contre  le  comte  de  Foix.  Ce  comte  étoit  Ro¬ 
ger  IV.  du  nom ,  qui  mourut 2  le  24.  de 
Février  de  Van  1265.  et  que  divers  auteurs 
font  mourir ,  mal  à  propos ,  un  an  auparavant. 

Roger  soûtint  la  guerre  3  en  1251.  en  Ca¬ 
talogne  contre  Jacques  roi  d'Aragon ,  sous  la 
mouvance  duquel  il  possedoit  divers  domai¬ 
nes  au-delà  des  Pyrénées.  Cette  guerre  lui 
réussit  fort  mal ,  et  il  fut  obligé  de  payer  dix 
mille  sols  à  ce  prince  pour  les  frais  de  son 
armement.  11  en  eut  une  autre  contre  Alva¬ 
rez  comte  d'Urgel,  et  Geraud  de  Capraria 
son  frere ,  qui  firent  la  paix  avec  lui  au  mois 
de  Décembre  de  l’an  1256.  et  lui  cédèrent  4 
divers  domaines  du  comté  d'Urgel ,  en  pré¬ 
sence  d'Esquivat  comte  de  Bigorre.  Ce  der¬ 
nier  confia  5  à  Roger  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1257.  la  garde  de  la  ville  de  S.  Girons 
et  du  pais  de  Nebouzan  ,  jusqu  a  ce  qu’Ar- 
naud  d’Espagne,  fils  de  Roger  de  Comminges 
et  de  Raymond  d’Aspel ,  son  vassal ,  à  qui  ce 
pais  appartenoit,  eût  atteint  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans.  Gaston  vicomte  de  Bearn ,  qui  avoit 
des  prétentions  sur  le  même  pais ,  au  nom 
de  Marthe  sa  femme ,  le  lui  engagea  l’année 
suivante. 

Roger  IV.  comte  de  Foix  augmenta  con¬ 
sidérablement  les  domaines  de  ses  ancêtres , 
tant  en-deçà  qu  au-delà  des  Pyrénées.  11  re¬ 
mit  6  un  dénombrement  de  tous  ceux  quil 
tenoit  du  roi ,  au  sénéchal  de  Carcassonne 
au  mois  de  Septembre  de  l’an  1263.  11  s’étoit 
alors  réconcilié  avec  les  inquisiteurs  de  la 


*  Beg.  olim. 

s  V.  tom.  tt.  note  xv. 

3  Mitc.  Bear.  1.  8.  chj.  24. 

*  Cb.  de  Foix ,  caisses  26.  et  46. 

*  Preuves. 

«  Preuves. 


vifs.  Après  cette  réconciliation  il  fit  pub] 
une  ordonnance  1  le  dernier  de  Mars  de  l’I 
1261.  pour  déclarer  exclus  de  tout  ol 
public,  ceux  qui  étoient  notez  ou  suspe< 
d’héresie.  L’inquisiteur  de  Carcassonne  1 
chercha  neanmoins  querelle  dans  la  suit 
au  sujet  du  bailli  de  Foix ,  et  le  poussa 
vivement,  que  Roger,  qui  avoit  pris  la  pi 
tection  de  son  officier ,  fut  obligé  d’appel 
au  pape  le  12.  de  Décembre  de  l’an  1264. 
comte  étoit  alors  malade  à  Mazcres  ;  et 
mal  ayant  augmenté  considérablement ,  il 
fit  transporter  dans  l’abbaye  de  Bolbonn 
où  il  mourut 2  dans  la  chambre  de  l’abb 
le  24.  de  Février  de  l  an  1265.  après  ave 
reçu  les  derniers  sacremens  avec  beaucoi 
d'édification ,  et  s’être  fait  revêtir  de  l’ha] 
de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  en  présence  du  mêi 
abbé  de  Bolbonne ,  de  ceux  de  Calers , 

Mas  d’Asil  et  de  Lezat ,  et  de  tous  les 
gieux  de  la  maison.  11  fut  inhumé  le  len< 
main,  mercredi  25.  de  Février,  dans  l’égli  Bü 
de  cette  abbaye,  qu'il  avoit  fait  construi 
sous  l’invocation  de  saint  Jacques  et  de  sai 
Philippe,  dans  une  chapelle  particulier 
qu’il  avoit  dotée  en  1262.  de  deux  cens 
Toulousains  de  rente.  11  y  avoit  fait  trai 
ferer  les  tombeaux  de  ses  ancêtres ,  qui 
rent  reconnus  en  1251.  pour  fondateurs 
ce  monastère,  par  le  chapitre  general 
Clteaux  :  l’archevêque  d’Auch ,  les  évêquj 
de  Toulouse  et  de  Comminges,  les  abbez  do 
on  vient  de  parler,  et  un  grand  nomb 
d’ecclesiastiques,  de  religieux  et  de  lâïqu 
qui  étoient  accourus  de  toutes  parts,  assi 
terent  à  ses  obsèques ,  et  témoignèrent  bea 
coup  de  regret  de  sa  mort. 

Ce  comte,  par  son  testament ,  fait  son 
Roger-Bernard  héritier  du  comté  de  Foi 
de  la  vicomté  de  Castelbon  ou  de  Ccrdagn< 
de  ses  terres  du  Carcassez,  et  de  tous  ses  a^ 
très  domaines  :  il  avoit  déjà  disposé  3  en  : 
faveur  dès  le  25.  de  Juillet  de  l  an  1260.  < 
la  vallée  d’Andorre,  de  celle  de  la  Gardi 


1  Preuves. 

2  Preuves.  -  Marca  ibid.  -  Catel.  c.  pr.  p. 
Arch.  de  l  ab.  de  Bolb.  -  V.  tom.  6.  note  xv. 

3  Ch.  de  Foix,  caisse  26. 
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et  des  divers  châteaux  qui  y  étoient  com¬ 
pris.  11  légué  1°.  à  Sibylle  sa  611e,  femme 
d’Aymeri  filsd’Amalric  vicomte  de  Narbonne, 
outre  sa  dot,  cent  livres  de  rente  sur  son 
château  de  Rustiques  au  diocèse  de  Carcas¬ 
sonne.  Sibylle  avoit  eu  trente  mille  sols  Mel- 
goriens  en  dot  ;  2°.  à  Agnès ,  son  autre  fille , 
femme  d'Esquivat  comte  de  Bigorre ,  quelle 
avoit  épousé  en  1256.  avec  vingt-cinq  mille 
sols  Morlanois  de  dot,  sept  mille  autres  sols 
que  ce  dernier  lui  devoit;  3°.  à  Philippe,  sa 
troisième  fille ,  femme  d'Arnaud  d  Espagne  , 
cinq  mille  sols  Melgoricns  outre  sa  dot.  Le 
contrat  de  mariage  de  Philippe  de  Foix  et 
d'Arnaud  d'Espagne,  (ils  de  feu  Roger  de 
Comminges  et  de  Guise  sa  femme ,  fut  passé 1 
le  7.  de  Juin  de  l'an  1202.  en  présence  de 
Gaston  de  Bearn  vicomte  de  Montcade ,  Ge- 
raud  comte  d'Armagnac ,  Raymond  vicomte 
de  Cardone,  Arnaud  abbé  du  Mas  d'Asil, 
Arnaud-Roger  comte  de  Pailhas,  Raymond- 
Roger  son  frere,  Guillaume  de  Son,  etc. 
Mais  comme  Philippe  n’a  voit  pas  encore  l’âge 
competent,  il  ne  fut  célébré  que  le  15.  de 
Janvier  de  l’an  1263.  (  1264.  )  Arnaud  d  Es¬ 
pagne  fut  obligé  2  d’obtenir  une  dispense  du 
pape  qui  coûta  mille  sols  Morlanois ,  à  cause 
que  Philippe  étoit  sa  parente.  Roger  ordonne 
ensuite  qu’Esclarmonde  sa  quatrième  fille , 
qui  étoit  encore  fort  jeune ,  fût  élevée  dans 
le  château  de  Foix  jusqu'à  l'âge  de  quinze 
ans;  il  lui  substitue  tous  ses  domaines,  en 
cas  que  Roger-Bernard  son  fils  mourût  sans 
enfans  mâles;  sinon  il  lui  donne  quarante 
mille  sols  Melgoriens  pour  sa  dot.  Elle  épousa 
dans  la  suite  Jacques  infant  puîné  d’Aragon , 
qui  fut  depuis  roi  de  Majorque.  Roger  laissa 
l’administration  et  l’usufruit  de  tous  ses  do¬ 
maines  à  Brunissende  de  Cardone  sa  femme , 
tant  quelle  vivroit  en  viduité.  Il  prie  le  roi 
de  prendre  son  fils  Roger-Bernard  en  sa  garde 
et  protection ,  et  de  le  recevoir  pour  son  vas¬ 
sal  ,  sous  le  même  hommage  auquel  lui  et 
le  comte  son  pere  «voient  été  tenus.  Enfin  il 
nomme  pour  ses  exécuteurs  testamentaires 
Amanieu  d’Armagnac  archevêque  d’Auch, 
Gaston  vicomte  de  Bearn,  Raymond  vicomte 

*  Ibid,  caisse  22. 

2  Ibid,  caisse  14. 


GÉNÉRALE  [1265J 

de  Cardone,  et  les  abbez  de  Bolbonne  et  du 
Mas  d’Asil.  Amanieu  étoit  frere  de  Geraud 
comte  d’Armagnac  et  de  Fezensac  :  il  fut  d’a¬ 
bord  chanoine  régulier  de  la  cathédrale  de 
Toulouse,  et  élu  archevêque  d'Auch ,  en  1262. 

Roger-Bernard  111.  comte  de  Foix  se  ren¬ 
dit  4  à  Pamiers  le  lendemain  de  la  sépulture 
du  comte  Roger  (  IV.  )  son  pere ,  le  jeudi  après 
la  fête  de  S.  Mathias  de  l'an  1264.  (  1265.  ) 
et  là  il  remit  à  l’abbé  et  aux  religieux  du 
monastère  de  saint  Antonin  ,  en  présence  de 
l’archevêque  d'Auch,  des  évêques  de  Tou¬ 
louse  et  de  Comminges ,  des  vicomtes  de  Car¬ 
done  et  de  Narbonne ,  le  château  et  tous  les 
autres  droits  que  le  feu  comte  son  pere  avoit 
possédez  dans  cette  ville.  Le  8.  de  Mars  sui 
vant  il  fit  serment ,  du  consentement  exprès 
de  l’archevêque  d’Auch ,  et  d’Arnaud  Garsias 
abbé  du  Mas  d'Asil  ses  tuteurs  2 ,  aux  sei¬ 
gneurs,  aux  nobles,  et  aux  habitans  de 
Saverdun ,  de  conserver  fidellemcnt  les  coû- 
tumes  et  les  libériez  de  ce  château.  Il  alla 
bientôt  après  à  Paris ,  où  il  assigna  3  le  15. 
d’ Avril  de  la  même  année ,  du  conseil  de  l’ar¬ 
chevêque  d'Auch  ,  et  en  présence  de  Geraud 
comte  d'Armagnac  ,  à  Brunissende  sa  mere , 
sept  mille  sols  de  rente  pour  son  douaire. 
Cette  comtesse  lui  donna  entre-vifs  deux 
jours  après ,  tous  les  droits  qu  elle  avoit ,  à 
raison  du  bail ,  suivant  la  coûlume  de  France , 
sur  les  terres  du  Carcassez.  Il  rendit  hom¬ 
mage  4  à  Perpignan  le  29.  Août  suivant ,  à 
Jacques  roi  d'Aragon  ,  pour  les  châteaux  de 
Son  et  de  Querigut ,  et  pour  le  reste  du  païs 
de  Donazan ,  pour  la  ville  d’Evols ,  pour  ce 
qu  il  possedoit  dans  la  Cerdagne  et  le  Con¬ 
fiant,  etc. 

Roger-Bernard  III.  n  avoit  pas  encore  vingt- 
cinq  ans,  lorsqu  il  succéda  au  comte  Roger  IV. 
son  pere.  11  avoit  été  promis  en  5  mariage  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1252.  à  Marguerite  de 
Montcade  fiile  de  Gaston  vicomte  de  Bearn  et 
de  Malhe  de  Mastas,  qu’il  devoit  épouser  so- 
lemnellement  cinq  ans  après.  Marguerite  eut 

1  Ma  rca  ibid, 

2  V.  tom.  5.  note  xv.  ibid. 

3  Ch.  de  Foix,  cause  2. 

*  Ibid,  caisse  10. 

5  Marc.  Bear.  ch.  26. 
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mille  mares  d’argent  en  dot.  Roger-Bernard 
reçut 1  en  1267.  l’hommage  d  Arnaud  dEs- 
pagne  (son  beau-frere),  par  la  grâce  de  Dieu 
vicomte  de  Cornerons ,  fils  de  feu  noble  Roger 
de  Comminges ,  qui  reconnut  tenir  de  lui  le 
château  de  Quier,  avec  tout  ce  qu’il  possedoit 
dans  le  Savartez,  et  le  reste  du  comté  de 
Fois.  Arnaud  d’Espagne  étoit  fils  de  Guise , 
et  proche  pareut  de  Bernard  de  Comminges, 
qui  étant  mort  sans  enfans ,  laissa  sa  suc¬ 
cession  à  Fortanier  et  à  Aymeri 2 *  ses  freres, 
qui  en  firent  le  partage  en  présence  de  Ber¬ 
nard  comte  de  Comminges  leur  cousin.  L’un 
des  deux  freres  se  chargea  de  payer  à  Gail- 
harde  veuve  du  même  Bernard  de  Com- 
mmges,  mille  sols  Morlanois  pour  sa  dot, 
par  un  acte  daté  du  mardi  dernier  jour  de 
Septembre  de  l’an  1269.  Alfonse  étant  comte 
de  Toulouse . 

LIX. 

Construction  du  pont  S.  Esprit. 

Alfonse  favorisa,  à  ce  qu’il  parolt,  la  cons¬ 
truction  du  fameux  pont  S.  Esprit  sur  le 
Rhône,  qui  fut  commencé  en  1265.  On  pré¬ 
tend  que  les  fréquens  naufrages  qui  arri- 
voient  au  passage  du  fleuve ,  par  l’extrême 
rapidité  des  eaux,  faisant  souhaiter  avec  ar¬ 
deur  aux  peuples  du  pais,  qu’on  pût  bâtir  un 
pont  en  cet  endroit ,  un  ange  apparut  à  un 
berger  qui  gardoit  son  troupeau  dans  le  voi¬ 
sinage,  et  lui  ordonna  d’entreprendre  ce  tra¬ 
vail,  et  d’y  bâtir  une  chapelle  avec  un  hô¬ 
pital  ;  que  le  berger  inspiré  de  Dieu ,  et  aidé 
des  aumônes  des  ûdelles,  mit  aussitôt  la 
main  à  l’œuvre,  etc.  Le  plus  ancien  monu¬ 
ment  qui  rapporte  ce  fait,  est  une  bulle  du 
pape  Nicolas  V.  de  l’an  1448.  11  est  évident 
qu’on  '  y  a  confondu  le  prétendu  auteur  du 
pont  S.  Esprit  avec  S.  Benezet  berger,  ar¬ 
chitecte  de  celui  d’Avignon.  Ce  qu  il  y  a  de 
vrai,  c’est  que  les  4  habilans  de  la  ville  de 
S.  Saturnin  du  Port,  ainsi  appcllée  à  cause 

1  Ch.  de  Foii ,  caisse  14. 

*  Ibid,  caisse  7. 

*  V.  liv.  xix.  n.  71.  -  Helyot,  hist.  des  ord.  rclig. 
tom.  i  p.  287. 

4  Archiv.  du  monastère  et  de  l'hôpital  du  Pont 
S.  Esprit. 


du  passage  qu’il  y  avoit  en  ce  lieu  sur  le 
Rhône,  s’étant  associez ,  résolurent  de  cons¬ 
truire  un  pont  sous  le  nom  du  saint  Esprit , 
parce  qu’ils  attribuèrent  leur  résolution  à 
l’esprit  divin. 

Leur  ressource  étoit  moins  dans  leurs  ri¬ 
chesses,  que  dans  l’esperance  d’obtenir  des 
contributions  abondantes  et  des  aumônes  vo¬ 
lontaires  de  tous  les  peuples  des  environs  in¬ 
téressez  à  la  réussite  d’un  ouvrage  si  utile. 
Ils  firent  donc  quêter  de  part  et  d’autre  pen¬ 
dant  quelques  années,  et  ayant  ramassé  une 
somme  assez  considérable,  ils  remployèrent 
en  matériaux,  disposèrent  toutes  choses  pour 
jetter  les  fondemens,  et  commencèrent  par 
construire  une  maison  sur  la  rive  droite  du 
Rhône  pour  la  retraite  des  ouvriers.  Rom 
Jean  de  Tyanges,  prieur  du  monastère  de  S. 
Saturnin  du  Port,  de  Tordre  de  Cluni,  et  sei¬ 
gneur  de  la  ville  en  pariage  avec  le  roi,  s’op¬ 
posa  à  cette  construction  ,  sous  prétexte 
quelle  étoit  préjudiciable  aux  droits  du  mo¬ 
nastère.  11  porta  l’affaire  devant  le  sénéchal 
de  Beaucaire,  qui  ajourna  les  parties,  et  or¬ 
donna  qu’en  attendant  les  choses  demeure- 
roient  au  même  état.  Cependant  les  ouvriers 
ou  les  entrepreneurs,  et  leurs  conseillers ,  qui 
étoient  des  principaux  habitans  de  S.  Sa¬ 
turnin,  sommèrent  le  prieur  le  16.  d’Aout  de 
l’an  1265.  de  consentir  à  la  construction  du 
pont  ;  attendu  que  tout  étoit  prêt  pour  com¬ 
mencer,  et  que  le  tems  étoit  favorable,  parce 
que  les  eaux  du  Rhône  étoient  alors  fort 
basses.  Le  prieur  répondit  qu’il  avoit  fait  son 
opposition,  et  qu'il  attendoit  la  décision  du 
sénéchal  de  Beaucaire.  11  se  rendit  toutefois 
bientôt  après,  et  posa  solemnellement  la  pre¬ 
mière  pierre,  le  12.  de  Septembre  suivant  t , 
à  la  première  arche  du  côté  opposé,  ou  à  la 
rive  gauche  du  fleuve.  Depuis  ce  jour,  on 
continua  le  travail  sans  interruption,  avec 
des  peines  et  des  dépenses  immenses,  qui  du¬ 
reront  pendant  près  de  45.  ans  ;  car  le  pont 
ne  fut  achevé  que  vers  la  tin  de  Tan  1309. 
Les  habitans  de  S.  Saturnin  eurent  la  prin¬ 
cipale  direction  de  ce  grand  ouvrage,  sous 
l  autorité  du  prieur  et  de  ses  religieux.  Ils 
élisoient  tous  les  ans  trois  d’entr’eux,  qui  sous 

1  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  6.  instr.  p.  308. 
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le  nom  de  recteurs  avoient  l'intendance  sur 
tout  le  bâtiment,  et  rendoient  compte  à  la  fin 
de  l'année  de  leur  administration ,  et  de  l'em¬ 
ploi  des  quêtes  qu'ils  faisoient  faire  de  toutes 
parts,  lesquelles  furent  autorisées  par  les 
bulles  des  papes  et  les  chartes  de  nos  rois. 
Ces  recteurs  achetèrent  une  carrière  sur  les 
bords  du  Rhône,  au  bourg  S.  Andeol,  à  deux 
lieues  au-dessus  de  S.  Saturnin  ou  du  S.  Es¬ 
prit,  où  on  les  voituroit  commodément  par 
eau.  Us  établirent  en  même  tems  une  société 
ou  confrairie  de  freres  donnez  et  de  sœurs 
données,  ausquels  ils  donnèrent  en  1281.  des 
réglemens  et  un  habit  particulier.  Les  pre¬ 
miers  étoient  employés  ou  à  la  construction 
du  pont,  ou  à  quêter  dans  toute  la  chrétienté  ; 
et  les  autres  à  avoir  soin  des  ouvriers  et  des 
malades. 

Le  pont  étant  fort  avancé,  on  bâtit  auprès 
une  chapelle  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge  et  de  S.  Louis,  avec  un  hôpital,  dont 
le  roi  Philippe  le  Bel  1  approuva  la  cons¬ 
truction  par  des  lettres  patentes  du  15.  de 
Février  de  l’an  1309.  (1310).  Ce  prince  ex¬ 
empta  en  même  tems  ces  lieux,  avec  la  per¬ 
mission  du  pape,  de  la  jurisdiction  de  la  prin¬ 
cipale  église  de  S.  Saturnin,  et  ordonna  que 
les  aumônes  des  fidelles  seroient  employées  à 
l’entretien  du  pont,  après  qu’on  iauroit  entiè¬ 
rement  fini ,  et  au  service  de  la  chapelle  et 
de  l’hôpital,  sous  l’administration  des  habitans 
de  la  ville.  Philippe,  pour  contribuer  lui- 
même  à  cet  entretien,  accorda  aux  recteurs 
du  Pont  un  droit  appellé  le  Petit-blanc,  qui 
consiste  à  la  levée  de  cinq  deniers  Tournois, 
pour  chaque  minot  de  sel  qui  remonte  sur  le 
Rhône  :  ce  qui  produit  environ  huit  à  dix 
mille  livres  tous  les  ans. 

On  appella  d’Avignon  pour  desservir  la 
chapelle  et  l’hôpital,  et  continuer  les  quêtes, 
les  freres  de  l’ordre  des 2  Pontifes,  ou  Hos¬ 
pitaliers  de  S.  Benezet,  à  qui  le  pape  Nicolas  V. 
ordonna  en  1448.  do  porter  l’habit  blanc,  avec 
un  morceau  d’étoffe  rouge  sur  la  poitrine, 
qui  représentoit  deux  arches  d’un  pont,  sur¬ 
monté  d’une  croix,  pour  les  distinguer  des 
Hospitaliers  du  S.  Esprit  de  Montpellier,  et 

1  Preuve*. 

2  V.  Heliot ,  ibid. 
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du  S.  Esprit  tn  Saxia  à  Rome.  Ces  religieux 
du  pont  S.  Esprit ,  les  seuls  qui  restoient  de 
l’ordre  des  Pontifes,  tentèrent  dans  la  suite 
de  se  séculariser,  sans  quitter  cependant  la 
vie  commune  et  l’habit  blanc,  qu’ils  portoient 
encore  en  1622.  c’est  pourquoi  on  les  appelloit 
les  prêtres  blancs.  Ils  cessèrent  de  vivre  en 
commun  en  1633.  mais  le  parlement  de  Tou¬ 
louse  leur  enjoignit  en  1669.  de  reprendre  la 
vie  commune  et  régulière,  et  adjugea  après 
leur  mort  leur  dépouille  à  l’hôpital  du  pont 
S.  Esprit.  Ils  quittèrent  de  nouveau  la  vie 
commune  en  1676.  après  avoir  changé  leur 
habit  blanc  en  noir  ;  et  ils  se  sont  enfin  éri¬ 
gez  en  une  espece  de  collegiale,  sous  l’au 
torité  de  l’évêque  diocésain.  Ces  ecclesias¬ 
tiques  ne  desservent  plus  aujourd'hui  que 
l’église,  parce  que  l’hôpital  qui  y  étoit  joint, 
fut  détruit  à  la  fin  du  XVI.  siecle,  pour  bâtir 
la  citadelle,  laquelle  fut  achevée  en  1622. 
On  a  construit  en  1690.  au  pont  S.  Esprit  un 
nouvel  hôpital  avec  une  petite  chapelle  sous 
l’invocation  de  S.  Louis,  et  on  y  a  mis  en  1694. 
des  sœurs  grises  pour  avoir  soin  des  malades. 

Telle  est  l’histoire  Me  la  construction  du 
pont  S.  Esprit,  l’un  des  plus  hardis  morceaux 
d'architecture  qu’on  puisse  voir.  H  donna 
dans  la  suite  son  nom  à  la  ville  de  S.  Saturnin 
du  Port ,  et  elle  l’avoit  déjà  pris  au  milieu 
du  XV.  siecle.  11  a  425.  toises  de  long,  depuis 
l’angle  flanqué  du  bastion  S.  Michel  de  la  cita¬ 
delle,  qui  fait  un  des  pieds  droits  de  la  pre¬ 
mière  arcade  du  côté  de  la  ville,  jusqu’au 
bout  de  la  rampe  qui  termine  la  derniere  ar¬ 
cade  de  l’autre  côté  du  Rhône.  Sa  largeur  est 
de  12.  pieds  dans  œuvre,  et  de  17.  pieds  hors 
d’œuvre,  y  compris  l’épaisseur  des  parapets. 
11  est  soutenu  par  26.  arches  d’une  inégale 
largeur;  sçavoir,  19.  grandes  et  7.  petites. 
Les  plus  grandes  ont  18.  toises  d’ouverture. 
Il  y  a  267.  toises  fondées  sur  le  roc,  et  153. 
sur  des  pilotis  ;  mais  on  en  comprendra 
mieux  toutes  les  dimensions  par  le  plan  que 
nous  joignons  ici  *. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi,  n°  11. 


Digitized  by  Cjoooie 


[12661  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXVI.  129 


LX. 

Divers  •eigt*UT*  ^  la  province  vont  tenir  en  lulie 
sou»  Charles  d’Anjoa. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers 
se  disposoit  toûjours  à  son  passage  à  la  Terre- 
sainte,  lorsque  Charles  comte  d’Anjou  et  de 
Provence  son  frcre  entra  en  Italie,  oit  il  étoit 
appelle  par  le  pape,  pour  faire  la  conquête 
de  la  Lombardie,  et  des  royaumes  de  Naples 
et  de  Sicile,  sur  Mainfroi  fils  naturel  de  l’em¬ 
pereur  Frédéric  II.  Charles  s’embarqua  à 
Marseille  pour  cette  expédition  le  15.  de  Mai 
de  l’an  1265.  suivi  de  ce  quïl  y  avoit  de  plus 
considérable  parmi  la  noblesse  de  ses  états  et 
des  provinces  voisines,  entrautres  de  René 
de  Beauveau  1 ,  qui  parvint  dans  la  suite  aux 
premières  dignitez  du  royaume  de  Naples. 
Plusieurs  seigneurs  des  plus  qualifiez  de  la 
province  se  firent  un  plaisir  d’aller  servir 
sous  ses  enseignes  :  tels  furent  Philippe  11.  de 
Montfort  seigneur  de  Castres,  Gui  III.  de 
Levis  maréchal  de  Mirepoix,  et  JourdainlIV. 
seigneur  de  Lille-Jourdain. 

Le  premier  avoit  alors  de  grands  différends 
avec  2  Amalric  vicomte  de  Lautrec,  seigneur 
de  Girossens  et  d’ Ambres  en  Albigeois,  qui, 
à  ce  qu’il  prétendoit,  l’avoit  insulté  dans  le 
château  de  Cadalen.  11  laissa  en  partant  la 
poursuite  de  cette  affaire  à  ses  agens,  qui 
confisquèrent  le  château  d’Ambres  sur  Amal¬ 
ric  pour  crime  de  félonie.  Le  vicomte  prétendit 
de  son  côté  que  cette  confiscation  étoit  nulle, 
«  parce  que  lorsqu’il  s’agit  d’une  question 
»  féodale  entre  le  seigneur  et  le  vassal,  elle 
»  doit  être  jugée  par  les  pairs  de  la  cour  ;  or, 
)>  ajoutoit-il ,  en  adressant  la  parole  dans  ses 
»  écritures  au  procureur  de  Philippe,  vous 
»  qui  ri  êtes  pas  pair ,  ne  pouvez  connoltre  de 
»  cette  affaire.  »  Charles  détacha  3  Philippe 
de  Montfort  dès  le  commencement  de  l'an 
1265.  avec  un  corps  de  troupes,  pour  lui  pré¬ 
parer  les  voyes  au-delà  des  Alpes  ;  commission 
dont  ce  chevalier,  qui  étoit  fort  brave,  s’ac¬ 
quitta  avec  honneur  :  Philippe  battit  en  effet 
les  partisans  de  Mainfroi. 

t  Sainte  Marthe ,  gen.  de  Beauvau. 
î  Domaine  de  Montp.  Girosseos.  n.  I.  et  2.  Ambres, 
n.  4. 

3  Ge si.  Lud.  IX. 


Jourdain  IV.  seigneur  de  Lfl  le  n’alla  joindre 
Charles  qu’au  commencement  de  l’année  sui¬ 
vante.  Etant  arrivé  à  Perouse  le  29.  de  Jan¬ 
vier,  il  y  fit  son  testament  *,  dans  lequel  il 
déclare ,  k  qu’il  étoit  en  chemin  pour  aller 
dans  la  Pouille  au  secours  de  l’église  Romaine, 
et  du  seigneur  Charles  roi  de  Sicile.  Il  avoit 
laissé  à  son  départ ,  l’administration  de  ses 
domaines  à  Bertrand  son  frere,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Toulouse,  et  avoit  pris  à  sa  suite 
Raymond  de  S.  Paul  damoiseau  du  diocèse  de 
Toulouse.  Philippe  de  Montfort,  le  maréchal 
de  Mirepoix,  et  le  seigneur  de  Lille-Jourdain , 
signalèrent  leur  valeur  durant  cette  expé¬ 
dition.  Les  deux  premiers  commandoient  2  , 
avec  le  fils  de  Barrai  de  Baux,  l’avant-garde 
de  Charles  à  la  fameuse  bataille  de  Benevent, 
que  ce  prince  gagna  sur  Mainfroi  son  con¬ 
current  le  26.  de  Février  de  l’an  1266. 
Charles,  quelque  tems  après  cette  victoire, 
avoit  dessein  de  rappeller  auprès  de  lui  Barrai 
de  Baux ,  qu’il  avoit  établi  gouverneur  de 
Milan  sous  le  titre  de  podestat,  et  de  lui  subs¬ 
tituer  Philippe  de  Montfort  :  mais  il  changea 
de  résolution,  et  il  envoya  ce  dernier  en 
Sicile,  pour  y  être  son  vicaire 9  ou  vice-roi. 

LXI. 

Alfonse  comte  dé  Toulouse  se  prépare  à  son)  expédition 

dans  la  Terre-sainte.  11  demande  un  don  gratuité  tes 

sujets. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  envoya  3  au 
commencement  de  l’an  1266.  Jean  de  Nan- 
teuil  chevalier  et  Guiscard  son  clerc  en  am¬ 
bassade  au  pape  Clement  IV.  pour  lui  de¬ 
mander,  1°.  la  permission  de  lever  une  décime 
sur  le  clergé  de  France  pour  les  frais  de  la 
guerre  d’Outre-mer.  2°.  Quelques  bénéfices 
pour  ses  aumôniers.  Le  pape  se  contenta  de 
lui  donner  de  bonnes  espérances  pour  l’avenir 
et  le  pressa  cependant  de  partir  le  plùtôt  qu’il 
pourrait  pour  celte  expédition.  Ce  prince 
pour  fournir  aux  frais  de  son  armement  fit 
demander  un  don  4  gratuit  aux  habitans  de 

*  Preuves. 

2  Gcst.  Lud.  IX.  p.  376.  -  Clem.  IV.  ep.  212.  256. 
et  seq. 

3  Clem.  IV.  ep.  245.  267.  354  et  *eq.  408. 

*  Preuves. 
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Toulouse,  qui  lui  envoyèrent  au  mois  de  Mai 
de  cette  année  deux  dentreux  pour  traiter 
avec  lui ,  et  lui  faire  les  remontrances  qu'il 
avoit  promis  d'entendre  par  leurs  députez  au 
prochain  parlement .  Ils  le  sollicitèrent  en 
même  tems  de  les  honorer  de  sa  présence  : 
ils  le  traitent  dans  leur  lettre  tantôt  d Altesse, 
tantôt  de  Majesté ,  et  tantôt  de  Sérénité,  et 
de  Magnificence .  Ce  prince  marchant  sur  les 
traces  du  roi  son  frère,  envoya  des  commis¬ 
saires  sur  la  fin  de  l'année,  pour  rendre  jus¬ 
tice  à  tous  ceux  qui  avoient  quelque  plainte 
à  faire  contre  lui.  11  choisit  pour  cette  fonc¬ 
tion  Pons  d’Astoaud  et  Odon  de  Moutonier 
son  clerc  *,  qui  parcoururent  le  Toulousain, 
l’Albigeois,  l’Agenois,  le  Querci  et  le  Rouer- 
gyic,  et  restituèrent  divers  domaines  à  tous 
ceux  qui  purent  prouver,  quils  en  avoient 
été.  dépouillez  injustement  par  les  comtes  ses 
prédécesseurs. 

.  LXII. 

Le  pape  écrit  au  roi  louchant  le  copilc  de  Melgucfl. 

On  «voit  fait  entendrë  au  roi1  2  que  le  comté 
de  Melgueil  lui  appartenoit ,  ou  du  moins 
au  fils  de  Pierre  Pelet  seigneur  d’Alais  ;  et 
que  l’évêque  de  Maguelonne,  qui  le  possedoit 
sous  la  mouvance  du  saint  siégé,  en  jouissoit 
sans  aucun  titre  légitime.  Le  roi  par  un  désin¬ 
téressement  qui  a  peü  dqxemples,  prit  en 
quelque  manière  le  pape  Clement  IV.  lui- 
même,  qui  étoit  sa  partie,  pour  arbitre  dans 
cette  affaire ,  et  le  pria  de  l'instruire  de  la 
vérité.  Clemcirt  lui  répondit  le  16.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1266;  et  lui  dit  :  «  Le  comté 
»  de  Melgueil  est  un  fief  censuel  de  l'église 
»  Romaine  quelle  a  tenu  justement ,  comme 
»  on  lé  dit  communément.  Le  comte  Bertrand 
y>  bisayeul  de.  Pierre  Pelet  et  les  comtes  de 
»  Toulouse  l’ont  possédé  en  divers  tems  avec 
»  justice  ,  aitisi  qu’ils  l’assuroient,  ou  sans 
»  aucun  droit  légitime,  comme  d'autres  le 
»  croyent  ;  mais  le  comte  de  Toulouse,  pere 

du  dernier  mort ,  ayant  été  privé  de  ses 
»  domaines  par  le  pape  Innocent  111.  pour 
»  des  causes  qui  appartiennent  à  la  foi ,  le 

1  Preuves.  -  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  1.  n.  2i. 
sac  6.  II.  13.  15.  16.  18.  83  -  Carlul.  du  C.  Alf. 

2  Ctom.  IV.  cp  376. 
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»  légat  Pierre  de  Benevent  confisqua  ce  comté 
)>  au  nom  de  l’église  Romaine.  Raymood 
»  Pelet,  bisayeul  de  Pierre,  demanda  à  ce 
»  légat  la  restitution  du  comté.  L’affaire  fut 
»  plaidée ,  et  elle  demeura  indécise ,  parce 
»  qu’ou  trouva  que  le  cens  annuel  d'une  li- 
»  vre  d’or,  dont  le  comté  étoit  chargé  envers 
»  l’église  Romaine,  n’avoit  pas  été  payé  depuis 
»  plusieurs  années.  Dans  la  suite  l’église  Ro- 
)>  maine  voyant  que  Raymond  Pelet  n’avoit 
»  pas  prouvé  ce  qu'il  avoit  avancé  ;  et  d’ail- 
»  leurs  le  cens  annuel  n’ayant  pas  été  payé, 
»  il  plut  au  pape  d’infeoder  le  comté  de  Mel- 
»  gueil  à  l’évêque  de  Maguelonne  et  à  ses 
»  successeurs,  sous  un  certain  cens;  et  ce 
»  prélat  en  jouit  paisiblement,  excepté  que 
»  le  dernier  comte  de  Toulouse  envahit  sur 
»  lui  le  château  de  Melgueil  et  quelques  au- 
»  très ,  mais  il  les  lui  rendit  quelque  tems 
»  après.  .Ce  que  nous  avons  dit  du  légat 
»  Pierre  de  Benevent,  se  passa  avant  quc.lc 
»  roi  votre  pere  entreprit  la  guerre  d’Albi- 
»  geois  ;  et  avant  même  qu’il  assiégeât  la  ville 
»  dq  Toulouse,  du  vivant  du  roi  son  pere. 
»  Pour  nous,  qui  avons  toujours  été  amis 
»  sincères  de  Pierre  Pelet  et  de  scs  préde- 
»  cesseurs ,  .faisant  réflexion  sur  ce  qui  s’est 
«  passé,  nous  ayons  travaillé  autrefois  à  en- 
»  gager  l'église  de  Maguelonne,  à  lui  ceder 
»  quelque  chose  pour  ses  droits  ;  mais  nous 
»  n'avons  pù  réussir.  Nous  avons  même  per- 
»  mis  en  dernier  lieu,  à  l'instance  du  même 
»  Pierre  Pelet,  à  l’évêque  de  Maguelonne, 
»  de  lui  assigner  quelques  rentes ,  tant  pour 
d  ôter  tout  scrupule  de  conscience,  s’il  en  y 
»  avoit  quelqu’un,  que  pour  faire  cesser  les 
«  murmures  du  peuple.  Croyez  donc,  mon 
»  très-cher  fils,  qu'il  ne  vous  est  fait  aucun 
»  préjudice.  Si  ceux  qui  prétendent  le  con- 
»  traire  demandent,  d’où  vient  que  l'église  Ro* 
»  maine  peut  avoir,  des  fiefs  dans  le  royaume 
»  de.  France?  nous  répondrons  quelle  y  pos- 
»  sede  celui-là  et  d’autres ,  et  rien  ne  l'cm- 
«  pèche,  puisque  le  royaume  n'est  pas  né 
))  avec  les  rois,  et  qu'il  n'a  pas  été  acquis  par 
»  les  rois  tous  seuls.  S'ils  lisent  les  anciens 
»  historiens  de  la  conquête  de  la  province 
»  Narbonnoise,  ils  trouveront  que  les  papes 
»  y  ont  travaillé  en  personne ,  et  qu’ils  y  ont 
»eu  la  principale  part.  »  Clement  entend 
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parler  ici  de  la  fable,  ou  du  roman  de  Phi- 
lomela,  qui  fait  assister  le  pape  Leon  111.  ac¬ 
compagné  du  coHege  des  cardinaux,  arec  le 
roi  Charlemagne,  à  la  conquête  de  la  Nar- 
bonnoise  sur  les  Sarrasins  *.  Enfin  Clement 
exhorte  le  roi  à  ne  pas  troubler  l'évêque  de 
Maguelonne,  et  en  sa  personne  l'église  Ro* 
maine,  dans  la  possession  du  comté  de  Mel- 
gueil ,  et  à  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  que  des 
flatteurs  pouvaient  lui  suggérer  sur  ce  sujet. 
Il 1  écrivit  en  même,  teins  à  ce  prélat  pour 
l’exhorter  à  ne  rien  craindre,  et  l’assurer  de 
sa  protection  dans  cette  affaire.  Nous  pour¬ 
rions  faire  plusieurs  réflexions  sur  ces  deux 
lettres  :  mais  un  auteur  2  célèbre  nous  a  pré¬ 
venus.  On  peut  d’ailleurs  consulter  ce  que 
nous  avons  déjà  3  dit  sur  la  donation  que 
Pierre  comte  de  Melgueil  fit  en  1085.  de  son 
comté  à  l’église  Romaine,  dont  il  se  rendit 
vassal,  sans  la  participation  du  roi  son  sou¬ 
verain-  Du  Teste  nos  rois  ont  laissé  depuis  ce 
comté  aux  évêques  de  Maguelonne,  et  nous 
ne  trouvons  après  S.  Louis,  que  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  son  petit  fils,  qui  ait  renouvelié  la 
querelle  sous  le  pontificat  de  Boni  face  VIII. 

Clement  IV.  écrivit  deux  autres  lettres 
au  roi  S.  Louis  l’an  1266.  l'une 4  le  22  de  Juil¬ 
let  en  faveur  des  ecclesiastiques  de  là  pro¬ 
vince  de  Narbonne  ;  l'autre  le  21.  de  Septem¬ 
bre.  Dans  la  derniere  5  il  loue  ce  prince 
d’avoir  fait  construire  un  port  a  Aigues-mor¬ 
tes  ,  le  seul  du  royaume  sur  la  Mediterranée 
propre  aux  embarquement  pour  le  passage  de 
la  Terre-sainte,  et  la  tour  de  Constance ,  qui 
servoit  également  et  de  phare  pour  les  vais¬ 
seaux  qui  entroient  dans  le  port ,  et  de  for¬ 
teresse  pour  la  sûreté  des  marchands  qui  y 
commerçoient.  Il  approuve  ensuite  le  des¬ 
sein  que  le  roi,  qui Tavoit  consulté,  avoit 
formé,  d’entourer  cette  ville  de  murailles,  et 
de  mettre  pour  cela  une  imposition  tant  sur 
les  prélats  de  la  province  de  Narbonne  et 

t  Ep.  377. 

v  V.  Casen.  Franc-ail.  I.  1.  ch.  3. 

l  V.  tom.  2.  de  celle  histoire,  1.  xxxiv.  n.  27. 

4  Mas.  de  Baluz.  n.  643. 

s  Ep»  37». 

•  P.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi ,  n°  12. 


sur  les  peuples  du  voisinage , .  que  sur  les 
consuls  et  marchands  de  Montpellier  et  des 
autres  villes  des  environs ,  après  que  ce  prince 
les  auroit  convoquer  et  pris  leurs  avis ,  soit 
en  sa  présence ,  soit  devant  les  commissaire» 
qu’il  envoyeroit  sur  les  lieux. 

LXIII. 

Nouveaux  di (Te rends  entre  l’archevêque  et  le  vicomte  de 

Narbonne.  Monnoje  de  Narbonne  et  de  Mende. 

Le  pape  écrivit 1  le  onze  de  Mai  de  la  mémé 
année  à  l'évêque  d'Agoc,  et  le  chargea  de 
prendre  connoissance  d’un  différend  qui  s’é-* 
toit  élevé  à  Narbonne  entre  le  vicomte  Amal* 
rie  et  les  habitans  d’une  part,  et  Maurirt 
archevêque  de  l’autre.  Les  consuls  de  cette 
ville  avoient  requis  le  premier  au  mois  de 
Juillet  précèdent  de  faire  fabriquer  de  nou¬ 
velles  especes  dont  on  avoit  besoin ,  ainsi  que 
ses  prédécesseurs  lavoient  toujours  pratiqué 
en  pareil  cas.  Amalric  ayant  pris  l’avis  de 
l’abbé  de  S.  Paul,  fit  travailler.  L’archevêque 
en  fut  informé ,  et  ce  prélat ,  sous  prétexté 
que  le  vicomte  ne  pouvoii  rien  faire  sans  son 
consentement ,  lui  défendit  de  .passer  outre  : 
Amalric  soutenant  au  contraire  que  le  droit 
de  battre monnoye  lui appar benoit  à  lui  seul, 
et  quil  le  tenoit  en  fief  du  roi  de  France,  ne 
fit  aucun  cas  de  la  défense  de  l’archcvéque  : 
pour  se  mettre  cependant  à  l’abri  de  ses  cen¬ 
sures,  il  appelle  au  pape.  Nonobstant  son 
appel,  Maurin  l’excommunia,  et  avec  lui* les 
ouvriers  de  k  monnoye ,  et  tous  les  hahkans 
qu’il  avoit  employez,  et  jetta  l'interdit  sur 
toutes  ses  terres.  Nous  ignorons  le  jugement 
que  le vêque  d'Agde  rendit  sur  ce  différend  ; 
mais  nous  sçavons  que  les  consuls  et  les  prin¬ 
cipaux  habitans  de  Narbonne  s’étant  rendus 
le  22.  d'Avril  de  l’an  1270.  dans  le  palais  du 
vicomte  Amalric ,  ce  dernier  les  fit  sommer 
par  Amahiguet  sou  fils  r  de  ne  pas  consentir 
à  la  fabrication  de  la  nouvelle  monnoye  que 
l’archevêque  vouloit  faire  battre,  et  de  ne 
pas  remployer  dans  le  commerce;  sur  quoi  ils 
déclareront  qu  ils  en  délibereroient. 

Le  roi  ou  sou  parlement  auroicût  dû  na- 

•  Hôtel  de  ville  de  Narbonne.  Dôm.  de  Montpell. 
Narbonne,  n.  2.  et  4. 
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turellement  prendre  connoissance  de  ce  dif¬ 
férend;  mais  il  n'en  est  rien  dit  dans  les 
registres  des  parlemens  qui  furent  tenus  en 
1266.  On  voit  seulement  dans  celui 1  de  la 
Pentecôte ,  que  1  évêque  de  Mende  fut  rétabli 
dans  la  possession  de  faire  battre  monnoye 
dans  sa  ville  épiscopale  :  droit  dont  ses  pré¬ 
décesseurs  avoient  joui ,  et  dont  il  avoit  été 
dépouillé  par  le  sénéchal  de  Beaucaire.  11 
est  marqué  qu'on  appelloit  cette  monnoye 
deniers  Mendois.  Dans  le  parlement  suivant 
tenu  à  la  Toussainls,  on  ordonna  d'ôter  les 
sergens  que  le  même  sénéchal  avoit  mis  pour 
le  roi  au  Puy ,  parce  que  c  etoit  au  préjudice 
de  la  jurisdiction  que  l'évêque  avoit  dans 
cette  ville. 

LXIV. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  convoque  son  parlement 

Michel  de  Toulouse  tice-chauctlier  de  l'église  Ro¬ 
maine. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  convoqua  de 
son  côté  son  2  parlement  en  1266.  par  des 
lettres  datées  de  Raropillon  la  veille  de  S. 
Barnabé,  et  il  établit  pour  présidons,  Evrard 
Malethans  chevalier ,  connétable  ou  gouver¬ 
neur  d'Auvergne ,  Jean  de  Montmorillon  che¬ 
valier  et  prêtre  Poitevin ,  et  Guillaume  de 
Plapàpe  archidiacre  d’Autun ,  avec  pouvoir 
de  choisir  eux-mêmes  leurs  assesseurs  ou 
conseillers ,  tant  clercs  que  laïques.  Il  est 
fait  mention  de  ce  parlement  dans  des  lettres 3 
d' Alfonse,  datées  du  dimanche  après  la  fête 
de  S.  Barnabé  apôtre  l’an  1266.  par  lesquelles 
il  ordonne  à  Evrard  Malethans  chevalier  son 
connétable  d’Auvergne ,  d’entendre  Jean  sei¬ 
gneur  de  Chastillon  :  Vous  lui  rendrez  jus¬ 
tice ,  dit  ce  prince,  jusqu  à  notre  parlement , 
qui  se  tiendra  le  lendemain  de  la  quinzaine 
de  la  fêle  de  Tous  les  Saints  ;  et  vous  aurez 
soin  de  nous  faire  sçavoir ,  à  notre  dit  futur 
parlement ,  ce  que  vous  aurez  fait , 

L’auteur 4  qui  fait  mention  de  la  convo¬ 
cation  de  ce  parlement ,  nous  apprend  sous 
l’année  suivante  (  1267.  ) ,  «  que  Michel  de 

* 

t  Reg.  olim. 

2  Bardin  chr. 

3  Du  Chesne,  hisl.  de  Cbilill.  pr.  p.  4. 

4  Bardin  ibid. 
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»  Toulouse  archidiacre  de  Narbonne ,  per- 
»  sonnage  très-sçàvant  et  très  versé  dans  la 
»  philosophie  et  1  astronomie ,  écrivit  un  traité 
»  sur  les  droits  et  les  prérogatives  des  archi- 
»  diacres  ;  et  que  ce  traité  déplut  beaucoup 
»  à  son  archevêque,  qui  l'excommunia  et  le 
)>  dépouilla  de  son  bénéfice.  Michel  en  appella 
))  au  pape  qu’il  alla  trouver ,  et  qui  lui  donna 
»  l'absolution ,  le  rétablit  dans  l’archidiaconé, 
)>  et  approuva  son  livre.  Je  l'ai  lû ,  ajoute 
»  cet  auteur,  et  on  y  .trouve  diverses  pro 
))  phéties.  »  Le  roi  accorda  aussi  sa  protection 
à  Michel  de  Toulouse ,  qui  parvint  à  la  di¬ 
gnité  de  vice-chancelier  de  l’église  Romaine , 
comme  on  voit 1  par  un  acte  daté  de  Perouse 
le  27.  d’Octobre  de  l’an  1267.  suivant  lequel 
((  Michel  de  Toulouse  vice-chancelier  de  l’é- 
»  glise  Romaine  et  archidiacre  de  Narbonne 
»  déclare ,  que  la  liberté  que  le  roi  lui  avoit 
)>  accordée,  de  faire  voiturer  à  Toulouse  le 
»  sel  qu'il  retiroit  de  son  archidiaconé  de 
»  Narbonne,  et  qui  en  faisoit  le  principal 
»  revenu,  ne  tireroit  pas  à  conséquence  pour 
»  scs  successeurs.  » 

LXV. 

.  Voyage  do  roi  d'Aragon  à  Montpellier. 

Jacques  roi  d’Aragon  après  avoir  fait 2  en 
1266.  la  conquête  du  royaume  de  Murcie 
sur  les  Sarasins,  expédition  dans  laquelle 
Guillaume  de  Roquefeuil  gouverneur  de 
Montpellier  s'acquit  beaucoup  de  gloire  ,  se 
rendit  dans  cette  demiere  ville  sa  patrie ,  et 
il  parolt  qu’il  y  étoit  déjà  arrivé  3  dès  le  mois 
d'Octobre  de  cette  année.  Il  y  fit  un  assez 
long  séjour ,  et  il  y  donna  4  le  19.  de  Janvier 
suivant ,  une  charte  en  faveur  de  l’abbaye 
de  la  Grasse.  Le  pape  Clement  IV.  lui  écrivit 
le  5  29.  d’ Avril  pour  l’exhorter  à  engager 
ses  lieutenans  à  ne  pas  enfreindre ,  comme 
ils  faisoient,  l’accord  qnïl  avoit  moyenné 
avant  son  élévation  au  pontificat ,  entre  lui 

•  *  Thr.  des  ch.  Narb.  n.  11. 

2  Chron.  o  comment,  del  rey  en  Jacme  ,  conquest. 
de  Mure.  c.  156. 

3  Zurit.  ann.  1.  8.  c.  71. 

4  Clem.  IV.  ep.  639. 

s  Baluz.  portef.  de  Montp. 


Digitized  by  v^ooQle 


[1267]  DK  LANGUEDOC.  L1V.  XXVI.  133 


et  les  habitons  de  Montpellier ,  touchant  l’é¬ 
lection  du  baile  et  des  autres  officiers  de  sa 
cour  royale  dans  cette  -ville  *. 

LXVI. 

Le  comte  Alfonse  impose  on  subside  sur  ses  sujets  pour 
la  croisade. 

Le  pape  écrivit  diverses  lettres  1  à  Alfonse 
comte  de  Toulouse  durant  l’année  1267.  pour 
l'exhorter  à  se  préparer  à  son  expédition  de 
la  Terre-samte  par  la  visite  de  ses  états ,  et 
la  réparation  de  tous  les  griefs  que  ses  sujets 
avoient  contre  lui.  11  lui  fait  esperer  de  lui 
accorder  pour  cette  entreprise , .  trente  mille 
livres  Tournois,  sur  le  tiers  des  revenus 
ecclesiastiques  qu’il  se  proposoit  de  lever.  11 
loi  marque  qu’il  avoit  destiné  pour  le  roi  son 
frere ,  Us  subsides  de  la  croix  dans  tout  le 
royaume;  et  qu’il  y  avoit  compris,  de  son 
consentement,  ses  propres  états,  quoiqu’il 
eût  d’abord  résolu  de  lui  réserver  cette  por¬ 
tion  des  subsides  :  c’est  que  le  roi  S.  Louis 
avoit  repris  la  croix  dès  le  25.  de  Mars  de 
cette  année,  avec  le  (dessein  dépasser  de  nou¬ 
veau  dans  la  Terre-sainte.  Plusieurs  cheva¬ 
liers  de  la  province  se  croisèrent  à  cette  oc¬ 
casion,  entrautres  Raymond  2  Seguin  de 
Melgueil.  Parmi  ceux  qu’Alfonse  retint  à  son 
service,  Sicard  de  Montaut  chevalier  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  s’obligea  3 ,  sous 
la  garantie  de  Guillaume  Hunaud  chevalier 
et  de  Sicard  vicomte  de  Lautreè  damoiseau , 
d’amener  20.  chevaliers  avec  lui  pour  une 
certaine  somme  dont  il  convint,  et  pour  le 
fouage  qui  seroit  levé  dans  scs  terres.  Ce 
prince  écrivit  de  Rampillon  au  commence¬ 
ment  de  Mai  de  Fan  1267.  à  son  sénéchal  de 
Toulouse  et  d’ Albigeois ,  de  faire  lever  inces¬ 
samment  le  fouage  dans  sa  sénéchaussée ,  et 
d'en  faire  remettre  le  produit  au  Temple  à 
Paris ,  avec  les  deniers  des  baillies  de  la  même 
sénéchaussée,  le  jeudi  après  la  quinzaine  de  la 
Pentecôte ,  «  comme  ayant  propos  de  soccore 

>  Ep.  485.  et  seqq.  536.  -  Raynald.  an.  1267.  n.  50. 

*  Clem.  IV.  ep.  487. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  10.  a.  4.  sac  11. 

a  y  Additions  et  Notes  du  Livre  ixti  ,  n°  13. 


»  personaument  à  h  Sainte-terre  d'Outre- 
»  mer  9  qui  a  si  grant  mestier  de  grant  aide  , 
»  et  où  il  lui  conviendra  faire  si  grant  des - 
»  pens  et  si  grant  mises .  Et  de  rechef  nos  vos 
»  mandons ,  ajoute-t-il ,  que  quant  vos  affer- 
»  merez  vos  baillies  de  vostre  sénéchaussic.... 

»  ne  les  affermez  mie  à  gens  soupçonneuses 
)>  de  l’héresie,  ne  d’autre  grant  crime ,  ne  à 
»  Juis,  ne  à  vos  parens,  ne  à  vos  cosins,  ne 
»  à  vos  affins ,  ne  à  aucuns  de  vostre  mes- 
»  niée ,  ne  à  autres  qui  soient  à  nos  gaiges  ne 
»  aux  vostres ,  etc.  »  Il  ordonna  à  cet  officier 
par  d’autres  lettres,  à  la  fin  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  suivant,  «  de  faire  lever  incessam- 
)>  ment  le  fouage  ou  aide ,  que  Ton  lui  doit , 

»  et  qu’on  lui  a  promis  dans  sa  sénéchaussée 
»  pour  le  secours  de  la  Terre-sainte.  »  11  en¬ 
voya  de  semblables  ordres  à  ses  sénéchaux 
d’Agenois,  de  Querci ,  de  Venaissin ,  de  Poi¬ 
tou  ,  de  Saintongc  et  de  Rouerguc ,  et  à  son 
connétable  d'Auvergne.  11  chargea  de  plus 
Pons  d’Astoaud  et  Sicard  d’Alaman  cheva¬ 
liers  ,  et  les  autres  commissaires  qu'il  avoit 
envoyez  dans  ces  provinces ,  de  lui  procurer 
par  toutes  les  voyes  qui  leur  étoient  mar¬ 
quées  ,  autant  d’argent  qu'il  seroit  possible, 
pour  fournir  aux  frais  de  Son  armement. 

Il  pardlt  que  la  ville  de  Toulouse  s’abonna 
pour  le  fouage  avec  Alfonse ,  qui  écrivit 1 
vers  le  même  tems  aux  consuls  et  aux  habi- 
tans,  qu’il  prorogeoit  à  leur  priere,  jusqu  a 
la  Purification ,  le  payement  des  six  milles 
livres  Tournois  qu’ils  lui  avoient  promis. 
Nous  inférons  d’une  autre  de  ses  lettres ,  que 
les  nobles  étoient  exempts  de  fouage  ;  car 
Bertrand  Carboncl  damoiseau ,  [s’étant  plaint 
de  ce  que  les  consuls  de  Lavaür  vouloient 
Fobliger  à  le  payer  à  sôti  préjudice,  parce 
qu'il  étoit  noble  et  fils  de  chevalier ,  et  quil 
n' était  pas  dusage  qu'on  mit  les  nobles  à  la 
taille  pour  le  fouage,  ou  pour  toute  autre 
chose,  le  comte  écrivit  le  mercredi  avant  la 
Pentecôte  au  sénéchal  de  Toulouse ,  de  ne 
pas  permettre  que  ce  damoiseau  fût  mis  in¬ 
justement  à  la  taille ,  contre  l’usage  accoû- 
tumé.  Enfin  Alfonse  manda  au  même  séné¬ 
chal  ,  de  suspendre  la  levée  du  fouage  sur  les 
hommes  du  vicomte  de  Lautrec  son  vassal , 

i  Ibid. 
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jusqu'à  ce  qu'il  fût  assuré  qu’ils  y  étoient 
tenus  dè  droit  ou  de  coutume  ;  mais  qu’il 
tâchât  cependant  de  les  engager  à  lui  accor¬ 
der  volontairement  quelque  somme  à  la 
place  du  louage. 

LXVI1. 

Vicomtes  de  Lautrec. 

Le  vicomte  de  Lautrec ,  dont  le  nom  n’est 
pas  marqué  dans  cet  acte ,  étoit  ou  Isarn  ou 
^Bertrand  son  frere ?  eû  faveur  desquels  Al- 
fonse  écrivit  au  commencement  d’Aout  de 
cette  année  à,  Philippe  de  Montfort ,  pour 
leur  faire  rendre  une  certaine  quantité  de 
bled,  que  les  gens.de  ce  seigneur  leur  avoient 
enlevée  dans  la  ville  de  la  Bruguière ,  qu'ils 
tenoient  de  lui  en  fief.  Ils  avoient  perdu 
alors  Pierre  et  Sicard  leurs  freres ,  qui  pos- 
sedoient  avec  eux  et  avec  Amalric  leur  autre 
frere, la  moitié  delà  vicomté  de  Lautrec.  Pierre 
étant  mort  sans  enfans  de  Vaquerie  de  Mont 
teil  Àdemar  sa  femme,  et  Sicard  n'ayant 
laissé  qu’une  fille ,  nommée  Alix  ouHelits  ; 
lsara  ,  Bertrand ,  Amalric  ,  et  Gui  dit  Albi¬ 
geois,  leurs  freres,  et  les  enfans  de  Beatrix 
leur  sœur,  femme  de  Sicard  d'Alaman  prin¬ 
cipal  ministre  du  feu  comte  de  Toulouse , 
prétendirent  recueillir  leur  succession.  Us 
Raccordèrent 1  au  mois  de  Septembre  de  Tan 
1268.  sur  la  moitié.de  la  vicomté  de  Lautrec 
qui  leur  appartenait ,  avec  Siçard  VH.  leur 
cousin  germain ,  possesseur  de  l'autre  moitié. 
Isarn,  Bertrand  et  Amalric  partagèrent  en 
1270.  la  portion  de  la  vicomté  de  Lautrec 
qui  avoit  appartenu  à  Pierre  leur  frere.  Isarn 
laissa  2  postérité,  et  de  lui  descendent  les  sei¬ 
gneurs  de  Montfa  et  de  S.  tiermjcr.  Quant  à 
Bertrand  et  à. Amalric y  ils  laissèrent  aussi 
postérité  ;  mais  elle  tomba  enfin  en  que¬ 
nouille;  et  par-là,  une  portion  de  la  vicomté 
.de  Lautrec  passa  dans  les  maisons  de  Levis, 
Arpajou,  Voisins,  etc,  ■* 

>  Preuve». 

?Nozsk>id< 


LXVIII. 

Al  fonte  donne  divers  ordres  pour  le  gouvernement  d« 
ses  étals.  Comtes  de  Rodez. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  donna  plusieurs 
autres  ordres  *  en  1267.  pour  le  gouverne¬ 
ment  dé  scs  domaines.  Il  manda  le  jour  de 
Pâques  à  son  féal ,  le  comte  de  Comminges, 
de  réparer  le  tort  que  ses  gens  avoient  fait  au 
comte  de  Foix,  dont  ils  avoient  ravagé  les 
terres ,  tandis  que  ce  comte  étoit  en  chemin 
pour  se  rendre  au  parlement ,  auquel  le  roi 
l’avoit  appellé.  H  ordonna  vers  le  même  tons 
à  Pons  d  Astoaud  et  Odon  de  Moutonier  ses 
commissaires ,  de  faire  réparer  les  excès  que 
ses  juges,  baillis  et  autres  officiers  avoient 
commis  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 
11  écrivit  de  Long-Pont  le  dimanche  après  la 
S.  Jean-Baptiste  au  viguicr  de  cette  ville,  de 
casser  de  l  avis  du  sénéchal ,  des  mêmes  com¬ 
missaires  ,  et  de  Sicard  d-Àlaman  chevalier, 
la  confrérie  du  Carmel  qui  s'étoit  renouvel- 
lée  dans  cette  ville,  et  dans  laquelle  cinq 
mille  personnes  de  l’Un  et  de  l’autre  sexe 
s  étoient  engagées,  de  crainte  des  inconve- 
Hiens  qui  pouvoient  s’ensuivre,  et  qui  étoient 
déjà  arrivez.  Enfin  il  manda  quelque  téms 
après  à  ce  viguier ,  de  l’informer  de  quelques 
autres  confréries  qui  s'étoient  établies  de 
nouveau  à  Toulouse,  et  qui  pouvoient  y  cau¬ 
ser  du  trouble. 

Ce  prince  écrivit  de  Long-Pont  à  la  fin  de 
l’année  et  du  commencement  de  la  suivante 
(  1268.  )  plusieurs  lettres ,.  au  sujet  du  diffé¬ 
rend  qui  s’étoit  élevé  entre  ses  gens  et  Henri 
fils  de  Hugues  comte  de  Rodez  son  vassal; 
différend  qui  avoit  été  suivi  de  part  et  d’autre 
de  voyes  de  fait,  et  qui  fut  enfin  terminé 
par  un  traité,  Henri  jouisseit  alors  d’une 
partie  des  biens  d’Isabeau  de  Roquefeuil,  sa 
mere ,  fille  aînée  et  héritière  de  Raymond 
de  Roquefeuil ,  seigneur  de  Roquefeuil  et  de 
Merueys  au  diocèse  de  Nismcs,  vicomte  de 
Creixel  en  Rouergue ,  etc.  2  laquelle  par  son 
testament  de  l’an  1251.  lui  avoit  légué  la 
moitié  de  ses  domaines,  et  l’autre,  moitié  à 

t  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  10-  n.  4. 

s  Arch.  du  dom.  de  Rodez,  mariages  et  testant* 
leur.  D.  D.  D. 
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Delphine  de  Turennc  sa  mere.  Isabeau  mou¬ 
rut  bientôt  après,  et  non  en  1271.  comme 
quelques  modernes  \  l’ont  avancé.  Outre 
Henri,  elle  laissa  quatre  filles  de  Hugues 
comte  de  Rodez  son  mari,  Walburge,  Alix , 
Àlcaycte  et  Delphine.  La  première  épousa 
Guillaume  seigneur  de  Randon  en  Gevaudan  : 
la  seconde  fut  religieuse  à  Nonnenque  ;  Al- 
cayete  la  troisième,  se  maria  2  le  4.  de  Sejn 
tembre  de  l'an  1267.  avec  Amalric  fils  puîné 
dAmalric  vicomte  de  Narbonne,  et  eut  qua¬ 
rante  mille  sols  Tournois  de  dot.  Enfin  Del¬ 
phine  épousa  le  24.  cTOctobre  3  de  l’an  1262. 
Pierre  Pelet  damoiseau,  Delphine  avoit  alors 
quatorze  ans  accomplis ,  et  elle  renonça ,  mo¬ 
yennant  six  cens  marcs  d'argent,  à  la  suc¬ 
cession  de  feue  dame  IsabeUe  de  Roquefeuil 
sa  mere ,  et  de  Hugues  par  la  grâce  de  Dieu 
comte  de  Rodez ,  son  pere.  Le  contrat  de  ma- 
riage  fut  passé  au  château  de  Yaleraugue  dans 
le  diocèse  de  Nismesr  et  aujourd'hui  d'Alais, 
en  présence  de  Delphine  de  Roquefeuil  son 
ayeule  maternelle ,  de  Pierre  Gaucelin  de 
Follaquier,  Berenger  de  la  Fare,  Guillaume 
de  Frotard.et  Guillaume  de  Rostaing  che¬ 
valiers.  Hugues  comte  de  Rodez  fit  son  tes¬ 
tament  en  1271.  et  mourut  environ  trois  ans 
après.  Henri  son  fils,  qui  lui  succéda,  n’av oit 
pas  4  encore  atteint  l’âge  nubile ,  quand  son 
mariage  fut  arrêté  le  8.  de  Septembre  de  l’an 
1256.  avec  Marquise  fille  de  Barrai  seigneur 
de  Baux.  Il  l'épousa  dans  la  suite  solemnel- 
lement ,  et  elle  eut  deux  mille  marcs  d  ar¬ 
gent  en  doL 

LX1X. 

Alftaie  tieat  un  ■oaveatt  parte  méat ,  et  M  prépara  à 
mu  dépari  pour  la  Terre-taiole. 

Alfonse  avoit  donné  ordre  5  a  Pons  d’As- 
toaud ,  et  à  Odon  de  Moutonier  ses  commis¬ 
saires  ou  lieutenant  dans  le  comté  de  Tou¬ 
louse  j  <Je  se  rendre  à  sa  cour  trois  semaines 
après  là  Chandeleur  de  Tan  1268.  mais  il  leur 
écrivit  le  vendredi  après  l’octave  de  l'Epi¬ 
phanie,  de  différer  leur  départ,  jusqu’au 

«  Hlst.  gen.  des  gr.  ôffic.  etc.  tom.  2.  p.  700. 

s  Don»,  de  Rodez,  ibid.  acquits,  n.  26. 

*  Ibid.  n.  45. 

4  Hôtel  de  y.  de  Rodez. 

*  Thr.  des  ch.  Toulouse. 


prochain  parlement  de  la  Pentecôte ,  et  d’aller 
en  attendant  faire  des  informations  dans  l’A- 
genois,  an  sujet  de  quelques  courses  que  son 
sénéchal  dans  le  pais  avoit  faites  sur  les  ter¬ 
res  du  roi  d’Angleterre.  11  leur  ordonna  en 
même  tems  de  travailler  à  ses  enquêtes  et  aux 
autres  affaires  qu’il  leur  avojt  confiées ,  et  de 
faire  sçavoir  à  ceux  pour  qui  ils  avoient  fait 
des  enquêtes,  dé  ne  pas  aller  à  sa  cour  ,' 
jusqu'à  ce  patlemeht ,  parce  qnil  ne  leur  fe - 
voit  auparavant  aucune  rcpoûse.  On  voit  par- 
là  ,  et  par  un  mémoire 1  que  ce  prince  adressa 
â  ses  officiers  vers  l’an  1264.  qu’il  jugéoît 
dans  son  parlement,  nôri  seulement  les  cau¬ 
ses  qui  étoient  portées  par  appel  devant  lui , 
de  toute  l’étendue  de’  ses  domaines ,  mais 
encore  les  affaires  sur  lesquelles  fl  faisoit  in¬ 
former  auparavant.  Ce  mémoire  prouve  aussi 
qu’il  étoit  fort  attentif  à  empêcher  les  guer¬ 
res  particulières  entre  les  seigneurs  ses.  vas¬ 
saux  ,  et  à  punir  par  des  amendes  ceux  qui 
les  entreprenoient.  Le  roi  tint  de  son  côté 
son  parlement  à  la  Pentecôte  de  l’an  1268.  2 
et  il  y  Conûrma  une  sentence ,  par  laquelle 
le  sénéclial  de  Carcassonne  condamnoit  les 
habitans  d’Albi  à  mille  livres  Tournois  d’a¬ 
mende  ,  pour  avoir  refusé  de  le  suivre  en 
armes  quelques  années  auparavant ,  contre 
les  fils  du  roi  d’Aragon.  Ce  sénéchal  ordonna 
vers  le  printeras  de  cette  année  3 ,  à  tous  les 
seigneurs  du  pais  qui  étoient  obligez  par  leurs 
fiefs  à  résider  un  certain  tems  de  l’année 
dans  la  cité  de  Carcassonne ,  de  s'y  rendre 
incessamment.  Ces  seigneurs  étoient  Philippe 
de  Montfort ,  Gui  de  Levis  maréchal  de  Mire - 
poix ,  Jeanne  veuve  de  Pierre  de  Voisins  et 
sesenfans,  Lambert  et  Simon  de  Turey  ou 
de  Limons  seigneurs  de  Saissac ,  èt  plusieurs 
autres  qui  paraissent  avoir  une  origine  Fran¬ 
çoise  :  ainsi  11  est  fort  vraisemblable  que 
lorsque  le  ftimeux  Simon  de  Montfort  leur 
inféoda  les  terres  qu'ils  possedoient  dans  le 
pais,  ce  fut  à  condition  de  résider  tous  les 
ans  pendant  un  certain  tems  dans  cette  for¬ 
teresse  ,  à  la  place  des  châtelains  qui  y  4  de- 

»  Preuves. 

2  Reg.  oliin. 

3  Preuves. 

1  V.  lom.  4  de  relie  lii>l  |>r  51)  p  38S.  et  seqq. 
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meuroient  anciennement  sous  les  anciens 
vicomtes. 

Alfonsc  continua  ses  préparatifs  en  1268. 
pour  sa  nouvelle  expédition  dans  la  Terre- 
sainte,  et  il  s’y  disposa  par  des  aumônes 
abondantes.  Il  ordonna  entr  autres  à  la  fin 
du  mois  de  Juin  de  cette  1  année  à  son  séné¬ 
chal  de  Toulouse  et  d’Albigeois ,  de  distribuer 
une  somme  considérable  aux  maisons  reli¬ 
gieuses  et  aux  hôpitaux  de  sa  sénéctiaussée  ; 
sçavoir ,  trente  livres  Tournois  à  chacun  des 
couvens  des  f reres  Prêcheurs  et  des  frères 
Mineurs  dp  Toulouse,  une  somme  propor¬ 
tionnée  aux  freres  des  Sacs  ,  aux  freres  de  la 
Trinité ,  aux  freres  des  Capistres  (  De  capis- 
tris) ,  aux  freres  de  S.  Augustin  et  aux  sœurs 
Minoreles  de  cette  ville  ;  aux  religieuses  de 
l’Oraison-Dieu,  de  Ragnols  dans  le  Laura- 
guais  et  de  l’Espinasse  ;  aux  sœurs  de  Prouille , 
aux  freres  de  l'ordre  de  notre-Dame  mere  de 
J.  C.  aux  freres  Mineurs  d’Albi ,  aux  freres 
Prêcheurs  de  Castres,  aux  religieuses  de 
Gaillac,  etc.  Parmi  les  divers  ordres  reli¬ 
gieux  qu’on  vient  de  nommer,  ceux  qu’on 
appelloit  des  Sacs  (  Saccorum  )  ou  de  la 
pénitence  de  J .  C.  avoient  plusieurs  autres 
couvens  dans  la  province ,  sçavoir  à  Nar¬ 
bonne,  où  leur  prieur  provincial  transigea 2 
en  1266.  avec  Geràud  abbé  séculier  de  S. 
Paul  de  Narbonne ,  au  Puy  ,  etc.  Le  roi  leur 
donna  en  3  1264.  un  emplacement  à  Mont¬ 
real  au  diocèse  de  Carcassonne  poür  y  bâtir 
un  couvent, 

LXX. 

Il  leve  une  imposition  sur  les  Juifs ,  et  accorde  quelques 
privilèges  aux  habitai»  de  Toulouse. 

Alfonsc  imposa  en  1268.  une  4  capitation 
.  sur  tous  les  Juifs  de  ses  domaines.  11  fit  faire 
des  recherches  exactes  pour  sçavoir  au  vrai 
la  valeur  de  leurs  biens ,  et  il  en  fit  mettre 
quelques-uns  en  prison  pour  les  obliger  à  la 
déclarer.  Il  manda  au  mois  d'Octobre  à  ses 
sénéchaux,  de  lui  envoyer  deux  Juifs  des  plus 
riches  de  chaque  sénéchaussée ,  pour  traiter 

1  Thr.  des  cb.  sac.  10.  n.  4. 

2  Àrchiv.  de  l’ab.  de  S.  Paul  de  Narb. 

*  M$s.  Colbert,  n.  2275. 

*  Tb.  des  cb.  ibid. 
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avec  eux  au  nom  de  tous  les  autres.  Les 
biens  de  ceux  du  diocèse  de  Toulouse  et  de  la 
partie  de  l’Albigeois  qui  est  à  la  droite  du 
Tarn ,  furent  évaluez  à  deux  mille  trois  cens 
trente-cinq  livres  Tournois,  sans  y  compren¬ 
dre  les  Juifs  de  Toulouse,  d’Hauterive  et  de 
Gascogne  ;  sur  quoi  Alfonse  écrivit  au  com¬ 
mencement  de  l’année  suivante  à  Sicard 
d’Alaman  chevalier,  et  à  Gilles  Camelin  son 
clerc,  que  les  premiers  dévoient  financer 
quatre  mille  livres  Tournois,  parce  que  ceux 
de  la  ville  de  Toulouse,  dont  les  biens  n’é- 
toient  estimez  que  treize  cens  livres  Toulou¬ 
saines,  s  étoient  engagez  de  lui  donner  trois 
mille  cinq  cens  livres  Tournois.  11  donna 
pouvoir  à  ces  deux  commissaires  au  mois  de 
Décembre  suivant,  «  de  lever  la  queste,  la 
»  taille,  et  toute  autre  redevance,  sous  quel- 
»  que  nom  que  ce  fût ,  sur  ses  hommes  de 
»  corps  et  de  casalage  du  comté  de  Toulouse.» 
Ce  prince  et  Jeanne  sa  féramc  tirèrent  outre 
cela  des  sommes  considérables,  1°.  des  diffe¬ 
rentes  villes  1  de  leurs  domaines,  qui  leur 
firent  des  dons.  2°.  Des  manumissions  de  plu¬ 
sieurs  serfs  de  leurs  terres,  dont  ils  chan¬ 
gèrent  les  obligations  en  une  rente  foncière. 

Les  habitans  de  Toulouse,  à  l’occasion  du 
subside  qu'ils  accordèrent  à  Alfonse  leur 
comte ,  lui  adressèrent  un  mémoire  2  distri¬ 
bué  en  quinze  articles,  concernant  leurs  li¬ 
bériez  et  privilèges ,  l’administration  de  la 
justice  et  de  la  police  de  leur  ville ,  etc.  Ils 
demandèrent  entr’autres  1°.  que  lorsqu’on 
ferait  quelque  imposition,  elle  fût  répartie 
sur  les  habitans  au  sol  la  livre.  2°.  Qu’on 
rédigeât  les  coùturaes  de  la  ville  de  Toulouse 
parce  quelles  étoient  incertaines,  et  qu’on 
en  supposoit  qui  n  étoient  pas  bonnes.  3°.  Que 
le  comte  établit  dans  cette  ville  quelque  per¬ 
sonne  intelligente  pour  terminer  sur  les  lieux 
toutes  les  causes  d’appel  portées  devant  lui, 
parce  que  sous  ce  prétexte  il  étoit  fait  pré* 
judice  à  ses  droits  et  à  ceux  des  parties. 
Alfonse  trouvant  ces  articles  justes  et  rai¬ 
sonnables,  les  renvoya  à  Sicard  d’Alaman 
au  commencement  de  Juillet  de  l’an  1268. 
avec  ordre  de  sçavoir  si  personne  ne  s’y  op- 

»  Preuves.  -  Cariul.  du  comte  Alfonse. 

?  Domaine  de  Montpell.  vig.  de  Toulouse,  n.  8.  et  9. 
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posoit ,  et  de  les  lui  renvoyer  au  prochain 
parlement  de  la  quinzaine  de  Tous  les  Saints , 
pour  en  disposer  ensuite  comme  il  jugerait 
à  propos.  Sicard  après  avoir  reçu  cette  com¬ 
mission  assembla  les  consuls  et  les  habitans 
de  Toulouse  ;  et  les  ayant  consultez ,  ils  con¬ 
sentirent  tous  à  rétablissement  des  articles, 
et  le  comte  les  approuva.  Ce  prince  soliici- 
toit 1  cependant  toujours  le  pape  Clement  IV. 
de  lui  tenir  Sa  promesse,  et  de  lui  accorder 
au  plùtôt  le  secours  qu'il  lui  faisoit  esperer 
pour  son  expédition  de  la  Terre-sainte.  11 
lui  envoya  dans  cette  vûe  frère  Philippe  de 
l'ordre  des  Mineurs.  Le  pape  accueillit  favo¬ 
rablement  cet  envoyé;  mais  quant  au  se¬ 
cours  promis ,  il  répondit  à  Alphonse  à  la 
fin  du  mois  d'Avril  de  l’an  1268.  qu'il  ne 
pouvoit  lui  rien  mander  de  précis,  jusqu’au 
retour  d'un  légat  qu'il  avoit  envoyé  en  Alle¬ 
magne. 

LXXI. 

Faculté  de  droit  civil  établie  daoa  l’univeriilé  de 
Montpellier. 

Le  pape  2  confirma  le  5.  de  Mai  suivant 
les  privilèges  que  Jacques  roi  d’Aragon  avoit 
accordez  à  l’abbaye  de  la  Grasse ,  et  écrivit 
quelques  jours  après  à  ce  prince  à  l’occasion 
suivante.  Jacques  avoit  nommé  Guillaume 
Seguier,  pour  professer  le  droit  civil  à  Mont¬ 
pellier  ,  sans  la  participation  de  l’évèque  de 
Maguelonne.  Ce  prélat  prétendant  qu'il  n’ap- 
partenoit  qu’à  lui  de  donner  le  pouvoir  (  /•'- 
etntiam  )  d'enseigner  dans  l’université  de  cette 
ville,  excommunia  le  nouveau  professeur 
avec  tous  ceux  qui  assisteroient  à  ses  leçons. 
Le  roi  se  fondoit  sur  ce  qu’on  ne  pouvoit 
professer  les  loix  humaines  sans  l’autorité  du 
prince  ;  et  l'évêque  soùtenoit ,  qu'étant  dans 
l’usage  de  donner  les  licences  dans  les  autres 
facilitez,  celle  de  droit  civil  devoit  y  être 
comprise;  qu’à  la  vérité  il  n'a  voit  pas  encore 
exercé  sort  pouvoir  par  rapport  à  celle-ci , 
mais  que  c  étoit  uniquement  parce  qu'on  ne 
lui  avoit  jamais  demandé  la  permission  de 
l'enseigner.  Jacques  chercha 3  à  s  appuyer  du 

i  Clem  IV.  ep.  628. 

*Ep.  639.  «652. 

a  liill  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  instr.  p.  66. 


m 

suffrage  de  Maurin  archevêque  de  Narbonne  ,. 
à  qui  il  écrivit  le  20.  d’Aoùt  :  mais  il  parolt 
que  le  pape  1  n’étoit  pas  favorable  à  ses  pré¬ 
tentions  ,  et  qu’il  penchoit  entièrement  du 
côté  de  l’évêque.  Du  reste  ce  différend,  prouve 
que  la  faculté  de  droit  civil  ne  fut  établie 
dans  l’université  de  Montpellier  qu’après  le 
milieu  du  xui.  siecle,  quoique  ce  droit  y  eût 
été  enseigné  dès  le  m 

LXX11. 

Vain*  efforts  de  l'église  de  Viviers  pour  se  soustraire  à 
l'autorité  du  roi ,  sous  prétexte  qu'elle  étoit  soumise 
à  l'empire. 

♦ 

Clement  IV.  écrivit  2  la  même  année  au 
roi  S.  Louis  au  sujet  des  plaintes  que  l’évê¬ 
que  et  le  clergé  de  Viviers  lui  avoient  por¬ 
tées.  «  Ce  prélat  et  ses  ecclesiastiques  se  plai- 
)>  gnent ,  dit  le  pape ,  de  ce  que  n’étant 
)>  soùmis  qua  l’empire,  comme  ils  l’assurent, 
)>  eux  et  leurs  vassaux  sont  citez  au  tribunal 
»  de  vos  officiers ,  où  ils  sont  mulctez ,  lors-, 
))  qu’ils  refusent  de  comparaître ,  et  jugez 
»  en  matière  civile  et  criminelle.  Nous  n’a- 
»  vons  trouvé  nulle-part  quelles  sont  les  li- 
»  mites  de  l’empire  et  de  votre  royaume  ; 
»  et  nous  ne  sçaurions  les  distinguer,  quoi- 
»  que  nous  ayons  toujours  ouï  dire  aux 
»  anciens ,  qu’en  quelques  endroits  ce  sont 
»  les  fleuves  qui  en  font  la  séparation,  et 
»  dans  d'autres  les  provinces  et  les  diocèses  : 
))  mais  nous  lïgnorons.  La  question  présente 
»  ayant  été  cependant  agitée  au  commen- 
»  cernent  de  votre  régné,  dans  le  temps  que 
»  Pelegrin  Latinarius  étoit  sénéchal  de  Beau- 
)>  caire ,  et  cet  officier  ayant  eu  là-dessus  un 
»  grand  différend  avec  Bermond  évêque  de 
»  Viviers,  je  fus  choisi  pour  arbitre  avecllay- 
»  mond  de  Vairac  chevalier;  et  ayant  visité 
»  les  archives  de  l'église  de  Viviers ,  nous 
»  y  trouvâmes  plusieurs  diplômes  ;  mais  ils 
»  étoient  tous  des  empereurs ,  et  nous  n’y 
»  vîmes  aucune  charte  qui  ne  prouvât  que 
»  cette  église  dépendoit  de  l’empire  depuis 
»  des  teins  fort  reculez.  On  nous  montra  de 
»  plus  les  étendarts  impériaux  dont  lévèque 

•  Clem  IV.  ep.  ihid. 

‘3  Ep.  066. 
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»  de  Viviers  setoit  servi  dans  l'occasion ,  et 
»  nous  ne  pûmes  découvrir  autre  chose. 
»  Ayant  ensuite  rendu  compte  de  notre  cora- 
»  mission  au  sénéchal,  il  suspendit  scs  pour* 
»  suites,  après  avoir  retenu  le  peu  de  fiefs 
»  dont  il  avoil  exigé  des  reconnaissances  en 
»  votre  nom.  »  te  pape  prie  ensuite  le  roi, 
de  ne  pas  permettre  que  ses  officiers  vexent 
injustement  lévêque  et  l’église  de  Viviers: 
«  Puisque,  ajoute-t-il,  vous  ne  pouvez  trou- 
»  ver  dans  vos  registres ,  comme  nous  le 
»  croyons ,  que  les  évéques  de  cette  ville 
»  ayent  été  anciennement  soûmis  à  votre 
»  domination,  et  quïl  est  prouvé  au  contraire 
»  qu’ils  dépendoient  de  celle  de  l'empereur. 
»  Au  reste  si  vous  avez  un  véritable  droit , 
»  auquel  nous  n’avons  jamais  prétendu  ni  ne 
»  prétendons  faire  aucun  préjudice ,  nous 
»  sommes  persuadez  qu'il  convient  beaucoup 
»  mieux  d’employer  la  justice  que  la  force 
»  pour  le  recouvrer.  »  Cette  lettre  fait  voir 
qne  dés  que  le  roi  S.  Louis  eut  acquis  le  do¬ 
maine  utile  du  Vivarâis,  par  la  cession  que 
Raymond  Vil.  comte  de  Toulouse  lui  en  fit 
en- 1229.  ses  officiers  se  mirent  en  état  d’y 
foire  reconnottre  sa  domination  ;  et  que  l’évé- 
que  et  les  vassaux  de  l’église  de  Viviers, 
qui  s’étoient  soustraits  vers  le  milieu  du  xn. 
siecle  de  la  sujettion  où  ils  avoient  été  an¬ 
ciennement  des  rois  de  France,  pour  se  met¬ 
tre  sous  celle  de  l’empire,  firent  difficulté 
d'obéir1.  Mais  comme  les  droit  du  roi  sur  le 
Vivarais  étoient  2  incontestables ,  et  que  ce 
n’étoit  que  par  la  négligence  de  quelques-uns 
de  nos  rois  que  les  empereurs  avoient  étendu 
leur  autorité  sur  ce  païs,  et  empiété  sur  celle 
de  ce  prince,  Louis  n’eut  garde  de  se  rendre 
aux  remontrances  du  pape.  Ce  prince  et  ses 
successeurs  firent  si  bien  valoir  par  leurs 
sénéchaux  de  Beaucaire,  auxquels  le  Viva¬ 
rais  étoit  soûmis ,  leurs  droits  légitimes  sur 
ce  païs,  et  sur  tout  ce  qui  est  en  deçà  du 
Rhône  depuis  un  bord  jusqu'à  l'autre ,  qu’en- 
fin  les  évêques  de  Viviers  furent  obligez  de  se 
soûmettre. 

1  V.  Ht.  xvi.  de  cette  histoire,  n.  Si.  1.  xvm.  n.  2. 

2  V.  tom.  2.  de  cette  histoire,  note  xxiii. 
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LXX1IL 

Mort  du  pape  Clement  IV.  Ses  ouvrage*. 

Clément  IV.  ne  survécut  que  quelque^  mois 
à  cette  lettre:  il  mourut  le  29.  de  Novembre 
suivant  à  Viterbe ,  où  il  avoit  établi  la  rési¬ 
dence  de  la  cour  Romaine.  Il  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Jacobins  de  cette  ville,  où  .on 
voit  son  tombeau  avec  son  épitaphe  1  qui 
contient  l'abrogé  de  sa  vie.  Etant  pape ,  il 
exerça  2  comme  auparavant  lorsqu'il  étoit 
évêque  le  grand  talent  qu'il  avoit  pour  la 
prédication  ,  et  mena  une  vie  très  pénitente 
et  très  exemplaire.  On  loue  la  beauté  de  sa 
voix  et  l  amour  quïl  avoit  pour  le  chant  ec¬ 
clesiastique.  Entre  ceux  qu’il  employa  sous 
son  pontificat,  il  confia  à  Folquîer  chanoine 
de  Narbonne  la  légation  de  Portugal.  Outre 
le  recueil  de  ses  lettres,  il  écrivit  plusieurs 
ouvrages ,  entrautres  la  vie  de  sainte  Hed- 
wige  duchesse  de  Pologne,  qu'il  canonisa.  On 
trouve  dans  les  archives  de  l'inquisition  de 
Carcassonne  un  de  ses  ouvrages  intitulé: 
Questiones  domini  Guidonis  Fulcodi  et  res - 
ponsiones  ejus .  Cest  un  traité  manuscrit  de 
quarante  pages  in-folio,  divisé  en  quinze 
questions,  dans  lequel  il  examine  le  pouvoir 
des  ordinaires  par  rapport  à  l'inquisition  de 
la  foi.  Il  soutient  quils  n’en  peuvent  exer¬ 
cer  aucun  pendant  la  durée  de  la  commis¬ 
sion  donnée  aux  inquisiteurs  de  l'ordre  des 
freres  Prêcheurs  par  le  pape.  11  traite  les 
questions  qui  lui  avoient  été  proposées  par 
les  inquisiteurs  mêmes,  dans  le  tems  qu’il 
n’étoit  encore  que  simple  jurisconsulte ,  sui¬ 
vant  la  méthode  des  canonistes,  et  les  princi¬ 
pes  fondez  sur  les  fausses  décrétales,  qui 
étoient  alors  les  plus  communs. 

LXXIV. 

Leroi  Ieve  des  subsides  pour  son  passage  jd’OuIre-  mer. 

Assemblée  des  trois  états  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne. 

Le  roi  fit  lever  une  taille  sur  tous  les’sujets 
immédiats  de  son  domaine,  pour  son  passage 

*  V.  Catel  coml.  p.  799. 

2  Gest.  Lud.  IX.  p.  397.  V.  Raynald.  an.  1208.  et 
Pagi  Brévia r.  Gest.  Ponlif.  Rom.  tom.  3.  -  Ciacon.  lo 
Clem.  IV.  ed.  1670. 
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de  la  Terre-sainte,  suivant  l'usage  où  étoient 
alors  les  seigneurs , .  de  tailler  leurs  vassaux 
dans  cette  circonstance  et  dans  quelques  au¬ 
tres.  11  fit  outre  cela  demander  un  secours 
ou  don  gradiiit  pour  cette  entreprise ,  aux 
vassaux  de  tous  les  seigneurs  du  royaume. 
Nous  avons  .encore  1  l'acte,  par  lequel  les  ha- 
bilans  d’Albi  lui  accordèrent  cent  marcs  ster¬ 
ling  le  17.  de  Septembre  de.lan  1269.  «  à 
»  condition  qu'il  déclarerait  dans  des  lettres 
»  patentes,  que  ce  don.  ne  leur  causerait 
»  aucun  préjudice  à  L'avenir ,  et  ne  les  as- 
»  sujettiroit  pas  à  l'imposition  de  la  taille , 
»  parce  qu’ils  étoient  vassaux  de  l'Eglise.  » 
Les  vassaux  des  vicomtes  de  Lautrec  2  ac¬ 
cordèrent  aussi  au  roi , .  avec  leur  permis¬ 
sion,  un  subside  pour  le  passage  d’Outre- 
mer. 

Dans  la  suite,  lorsque  nos  rois  voulurent 
établir  quelques  impositions  extraordinaires 
dans  les  vigueries  et  les  sénéchaussées  de  la 
province ,  ils  firent  assembler  les  trois  états 
du  païs:  scavoir  les  prélats  et  les  nobles, 
pour  obtenir  <f  eux  la  permission  de  faire  con¬ 
tribuer  leurs  vassaux  ;  et  les  consuls  et  les 
députez  des  bonnes  villes ,  pour  leur  deman¬ 
der  leur  consentement;  et  cet  usage  s  est 
toûjours  conservé.- Outre  cela,  on  assembloit 
sous  le  régné  de  saint  Louis  les  trois  états  de 
chaque  sénéchaussée  en  particulier  ,  pour 
délibérer  sur  les  affaires  importantes  du 
païs,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué.  Telle 
fut  l'assemblée  de  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne  ,  qui  se  tint 3  en  1269.  et  dont  il  nous 
reste  encore  le  procès-verbal.  Les  consuls  de 
Narbonne  avoieut  demandé  à  Guillaume  de 
Cohardoo  sénéchal  de  Carcassonne ,  qu'il  dé¬ 
fendit  la  sortie  des  grains  de  la  sénéchaussée. 
Le  sénéchal  sur  cette  demande  se  crut  obligé 
d’assembler  les  prélats  ,  les  barons ,  les  che¬ 
valiers,  les  consuls  et  les  principaux  habi- 
tans  du  païs  pour  eu  délibérer  avec  eux.  11 
indiqua  l'assemblée  à  Carcassonne  pour  le  di¬ 
manche  onzième  du  mois  d'Aoùt,  et  y  appclla 
l'archevêque  de  Narbonne,  les  evêques  de 
Bcziers,  Agde,  Lodevc,  Maguelonne  et  Albi, 

*  Preuves. 

2  Ibid. 

3  Preuves. 


l’évêque  élù  de  Carcassonne,  vingt-deux  ab- 
bez ,  le  prieur  de  Cassan ,  le  prévôt  de  S.  Salvi 
d’Albi ,  et  douze  commandeurs  de  l’ordre  des 
Templiers  ou  de  celui  des  Hospitaliers,  pour 
le  clergé;  Philippe  de  Mentfort,  Gui  de  Levis 
mareckaid'  Albigeois,  Amalric  vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  karn  vicomte  de  Lautrec  et  ses  f reres 
Amalric  et  Bertrand ,  et  une  vingtaine  d'au¬ 
tres  seigneurs  pour  la,  noblesse  ;  et  enfin  les 
consuls  de  27.  principales  villes  pour  le  tiers 
état.  Arnoul  de  Coür-ferrand  chevalier ,  et 
Raymond  A îarchi,  que  le  roi  avoit  envoyez 
dans  le  pais  pour  demander  le  subride  de  la 
Terre-sainte ,  se  trouvèrent  aussi  à  cette  as¬ 
semblée  ,  dans  laquelle  l’archevêque  de  Nar¬ 
bonne  et  Philippe  de  Montfort  parleront  au 
nom  des  autres  prélats  et  seigneurs  terriers , 
et  furent  d'avis  sur  ce  qu'il  y  avoit  une  grande 
abondance  de  bled  dans  le  païs ,  qu’on  n'em- 
pécheroit  pas  le  transport  au  dehors,  excepté 
pour  les  Sarrasins,  les  pirates,  et  les  autres 
ennemis  de  1  Eglise  et  du  roi  de  Sicile.  Cet 
avis  fut  generalement  suivi  par  toute  i'asseu*- 
blée;  et  le  sénéchallayant  approuvé,  il  le 
fit  publier,  et  nomma  l'évêque  de  Beziers, 
Philippe  de  Montfort,  et  le  juge  du  sénéchal 
de  Carcassonne  »  c'est-à-dire  un  député  de 
chaque  ordre,  pour  tenir  la  main  à  ce  qu'on 
ne  portât  pas  de  bled ,  à  ceux  à  qui  il  étoit 
défendu  d'eu  vendre. 


LXXVv 


Seigueurs  do  Mirepoix.  Evêques  de  Carcassouoe. 

Cette  assemblée  se  tint  à  Carcassonne  dans 
la  maison  du  maréchal  ;  c'est-à-dire  de  Gui 
de  Levis  ou  de  Levies,  qui  se  qualifie  mare - 
chai  (T Albigeois  et  Seigneur  de  Mirepoix  , 
dans  une  4  donation  qu'il  fit  le  15.  d’Octobre 
suivant  au  monastère  de  Prouillc ,  pour  lo 
soulagement  de  feu  Gui  son  pere  d'illustre 
mémoire ,  de  feue  Jeanne  sa  more ,  d’Isabelle 
sa  femme  et  de  leurs  enfans.  Le  même 2  ma¬ 
réchal  d’ Albigeois  fut  rétabli  au  parlement 
que  le  roi  tint  à  la  Chandeleur  de  l’année 
suivante,  dans  la  possession  d  avoir  un  juge 
d  appeaux,  et  de  faire  brûler  les  hérétiques 


•  Àrchiv.  du  mon.  de  Prouil. 
2  Rep.  olim. 
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de  ses  terres  condamnez  au  feu  par  les  in¬ 
quisiteurs»  Quant  à  l’évêque  élû  de  Carcas¬ 
sonne  qui  assista 1  à  l’assemblée  des  trois  états 
tenue  en  cette  ville ,  il  étoit  de  la  maison 
de  Campendu  ,  et  avoit  succédé  depuis  peu 
à  Guillaume  Radulfe ,  qui  avoit  succédé  lui- 
même  à  Guillaume  Arnaud  mort  en  1255. 

LXXVI. 

Jacques  roi  d'Aragon  se  met  en  mer  pour  la  Terre- 

sainte.  Il  relâche  à  Aigues-mortes  et  abandonne  le 

dessein  de  ce  voyage. 

Le  roi  faisoit  cependant  de  grands  prépa¬ 
ratifs  pour  son  voyage  de  la  Terre-Sainte , 
et  excitoit  les  autres  potentats  à  suivre  son 
exemple.  U  souhaitoit  surtout  avoir  pour 
associé  dans  cette  expédition  Jacques  roi 
d'Aragon,  à  cause  de  la  réputation  de  valeur 
que  ce  prince  s’étoit  acquise  et  de  son  expé¬ 
rience  dans  l’art  militaire.  Jacques  seconda 
les  vœux  de  Louis ,  et  il  se  croisa  2  avec  la 
principale  noblesse  de  ses  états.  Il  équippa 
une  flotte  à  Barcelone,  d’où  il  fît  voile  le  4. 
de  Septembre  de  l'an  1269.  mais  il  fut  surpris 
trois  à  quatre  jours  après  d'une  si  violente 
tempête  ,  que  toute  cette  flotte  fut  dispersée. 
Deux  de  ses  vaisseaux ,  sur  lesquels  deux 
de  ses  fil$  naturels  setoient  embarquez,  fu¬ 
rent  portez  vers  le  Levant»  et  aborderont 
enfin  au  port  d'Acre:  quelques  autres,  et  en 
particulier  celui  que  le  prince  montoit,  fu¬ 
rent  obligez  de  relâcher  au  port  d'Aigues- 
mortes,  d’où  il  se  rendit  à  notre-Dame  de 
Vauvert  dans  le  diocèse  de  Nismes  ,  pour  y 
rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces ,  d'avoir 
été  délivré  d'un  péril  si  éminent.  Berenger 
évêque  de  Maguelonne,  et  le  fils  de  Ray- 
mond-Gaucelin ,  c’est-à-dire  Rousselin  fils  du 
seigneur  de  Lunel,  furent  le  trouver  pour 
lui  ofTrir  leurs  services,  et  promirent  de  l’ac¬ 
compagner  à  la  Terre-sainte;  le  premier  avec 
dix  chevaliers,  et  l'autre  avec  vingt  Jacques 
accepta  leurs  offres ,  et  alla  ensuite  à  Mont¬ 
pellier  ,  d’où  les  consuls  envoyèrent  soixante 

1  V.  de  Vie.  de  ep.  deCarcass.  p.  106.  el  seq. 

2  Chr.  o  comment,  del  vey  en  Jacme,  del  passage  en 

Oultre-mar.  c.  8.  el  seq.  -  Guill.  de  Pod.  c.  50.  -  V. 
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cavaliers  à  sa  rencontre  pour  le  recevoir.  11 
demanda  du  secours  aux  habitans  de  cette 
ville  pour  le  passage  d'Outre-mer  ;  ils  lui 
promirent  soixante  mille  sols  Tournois,  s'il 
faisoit  le  voyage.  Enfin  il  repassa  au-delà  des 
Pyrénées,  et  assista  peu  de  tems  après  à  Bur- 
gos  aux  nôces  de  l  infant  Ferdinand  de  (bas¬ 
tille  son  petit-fils ,  avec  Blanche  fille  du  roi 
S.  Louis.  Ce  mariage  fut  par  conséquent  cé¬ 
lébré  en  1269;  et  non  en  1268.  comme  un 
nouvel  historien  Espagnol  le  prétend  K  Jac¬ 
ques  ne  songea  plus  depuis  à  son  voyage  de 
la  Terre-sainte  :  on  2  assure  que  ce  fut  une 
mai  tresse  qui  l'en  détourna. 

LXXV1I. 

Arrivée  du  roi  S.  Louis  à  Aigues-mortes  :  il  y  séjourne 
deux  mois  ,  ou  dans  le  voisinage. 

Le  roi  Louis  IX.  ayant  disposé  toutes  cho¬ 
ses  3  pour  son  départ ,  nomma  pour  gouver¬ 
ner  le  royaume  pendant  son  absence  Mathieu 
de  Vendôme  abbé  de  saint  Denys  et  Simon 
sire  de  Nesle.  il  avoit  ordonné  de  faire  au  port 
d' Aigues-mortes ,  où  il  devoit  s'embarquer, 
toutes  les  provisions  nécessaires  de  guerre  et 
de  bouche,  et  d'y  rassembler  un  nombre  suf¬ 
fisant  de  vaisseaux ,  dont  les  Génois  dé¬ 
voient  lui  fournir  la  plus  grande  partie.  11 
reçut  le  14.  de  Mars  de  l'an  1270.  dans  l’église 
de  S.  Denys,  des  mains  du  légat,  le  bourdon 
de  pèlerin ,  et  partit  ensuite  avec  les  prin¬ 
ces  ses  fils  et  une  partie  des  croisez.  11  prit 
sa  route  par  la  Bourgogne  et  le  Lyonnois, 
vint  à  Beaucaire,  et  se  rendit  à  Aigues-mor¬ 
tes  où  il  avoit  donné  rendez-vous  aux  croi¬ 
sez  pour  le  commencement  de  Mai  :  mais 
la  flotte  ne  s’étant  pas  trouvée  prête,  il  fut 
obligé  de  séjourner  près  de  deux  mois  ou 
dans  cette  ville  ou  aux  environs.  Les  croi¬ 
sez  qui  étoient  déjà  arrivez ,  ou  qui  arrivè¬ 
rent  dans  la  suite,  furent  aussi  contraints  de 
se  disperser  dans  le  voisinage  pour  subsister, 
à  cause  de  leur  grand  nombre. 

11  nous  reste  plusieurs  chartes  de  S.  Louis 4 

1  Ferrer,  an.  1268.  n.  2. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid. 

3  Gest.  Lud.  IX.  p.  384. 

*  Mss.  Colbert,  n.  2273. 
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pondant  cet  intervalle  :  elle  noua  apprennent 
que  ce  prince  étoit  à  Sommieres  le  jeudi 
après  l'invention  de  la  sainte  Croix  (  8.  de 
Mai)  et  à  Niâmes  quatre  jours  après.  Il  dé¬ 
clara  à  Aigues-mortes  1 ,  le  jeudi  avant  l’As¬ 
cension  (  15.  de  Mai  )  que  le  don  gratuit  de 
mâle  livres  Tournois  que  les  habitans  de  la 
cité  et  du  bourg  de  Narbonne  avoient  pro¬ 
mis  à  ses  commissaires  *  pour  son  passage 
<f Outre-mer ,  ne  li  reroi t  pas  à  conséquence. 
11  étoit  retourné  2  à  Nismes  le  23.  de  Mai-, 
et  il  célébra  3  la  fête  de  la  Pentecôte ,  qui 
tomboit  le  premier  de  Juin ,  dans  l'abbaye 
de  S.  Gilles,  où  il  tint  une  tour  pleniert.  U 
retourna  à  Aigues-mortes ,  où  il  assigna  4 
le  12.  de  Juin  douze  deniers  par  jour  à  Calra 
ton  maître  cf artillerie  du  château  de  Carcas¬ 
sonne;  puis  il  revint  au  mois  de  5  Juin  à 
Nismes  où  il  accorda  un  diplôme  en  faveur 
de  Bernard  de  Combret  évêque  d’Albi ,  qui 
étoit  présent  11  retourna  enfin  à  Aigues- 
mortes,  et  y  publia  le  25.  de  ce  mois  sa  nou¬ 
velle  ordonnance  6  contre  les  blasphéma¬ 
teurs.  11  est  vrai  quelle  est  datée  <f  Aigues- 
mortes  le  25.  Juin  de  l'an  1269.  mais  outre 
que  ce  prince  étoit  alors  en  France,  elle 
est  adressée  à  Mathieu  abbé  de  S.  Denys  et 
à  Simon  de  Ncsle  régens  du  royaume ,  qui 
ne  furent  nommez  à  cette  dignité  que  long- 
teins  après.  Enfin  il  paroft  par  d'autres  let¬ 
tres  1  que  S.  Louis  étoit  encore  à  Aigues- 
mortes  le  dimanche  après  la  nativité  de  S. 
Jean-Baptiste  de  lan  1270.  (ou  le  29.  Juin). 
Il  y  demeura  jusqu'à  son  embarquement  Le 
comte  Alphonse  son  frere  lavoit  été  joindre 
aux  environs  de  oette  ville  un  mois  aupara¬ 
vant  avec  la  comtesse  Jeanne  sa  femme. 

•  Preuves. 

*Mss.  Colbert,  ibid. 

3  Gesl.  ibid. 

♦  Mss.  Colb.  ibkL 

*  Pr.  tom.  4.  de  cette  histoire,  p.  609.  -  Gall.  chr. 
nov.  ed.  tom.  1.  instr.  p.  11. 

*  Laurier,  ord.  tom.  1.  p.  106. 

7  Mss.  Colb.  ibid. 


LXXVIII. 

Àlfou*«  comte  de  Toulouse  et  Jeanne  sa  femme  arrivent 
à  Aymargues ,  el|s*J  arrêtent. 

Alfonse  et  Jeanne  étoient 1  encore  à  Paris 
au  commencement  de  Février  de  cette  année. 
S'étant  ensuite  mis  en  marche,  ils  arrivè¬ 
rent  2  au  commencement  de  Mars  dans  leur 
ville  de  la  Rochelle,  où  ils  firent  diverses 
manumissions  de  plusieurs  de  leurs  serfs  ou 
vassaux  de  corps  et  de  casalagt,  tant  du  comté 
de  Toulouse  que  des  autres  pais  soûmis  à 
leur  autorité,  et  changèrent  leur  servitude 
en  un  cens  annuel.  Ils  en  retirèrent  des  som¬ 
mes  considérables,  ainsi  que  de  la  confir¬ 
mation  qu’ils  donnèrent  la  même  année,  en 
faveur  de  plusieurs  roturiers,  des  acquisi¬ 
tions  qu'ils  avoient  fientes  de  divers  fiefs  ou 
arriere-fiefs  des  nobles  ;  et  enfin  de  la  vente 
des  biens  confisquez  pour  hérésie.  Sicard 
dTAlaman  chevalier,  GiUes  Camclin  chanoine 
de  S.  Qutriace  de  Provins,  et  Thotnas  de 
Neuville,  qui  sont  qualifiez  clercs  du  comte 
Alfonse ,  et  que  ce  prince  avoit  préposez  4 
l'administration  de  ses  domaines  par  des  let¬ 
tres  datées  de  Long-pont  ,  le  samedi  avant 
Noël  de  l’an  1269.  procédèrent  à  cette  vente. 
De  la  Rochelle,  Alfonse  et  Jeanne  se  rendirent 
à  S.  Jean  d'Àngeli  3  :  ils  étoient  à  Saintes  au 
mois  d'Avril  avant  Pâques,  c’est-à-dire,  avant 
le  13.  de  ce  mois.  Us  traversèrent  lAgenois 
et  le  Qucrci,  et  donnèrent  des  lettres  à  Mon- 
tauban  le  21.  d'Avril,  par  lesquelles  ils  dé¬ 
clarent  que  le  subside  volontaire,  que  les 
sujets  de  Deodat  de  Barasc,  leur  vassal ,  leur 
avoient  accordé  pour  leür  passage  à  la  Terre- 
sainte,  ne  leur  causeroit  aucun  préjudice,  ne 
serait  pas  réputé  fouage ,  tic.  S'étant  rendus 
à  Toulouse,  où  ils  demeurèrent  quelques 
jours  de  la  fin  d'Avril  et  du  commencement 
de  Mai ,  ils  y  donnèrent  de  nouveaux  affran- 
chissemens  en  faveur  de  quelques  serfs  du 
comté  de  cette  ville.  Us  arrivèrent  enfin  avant 
la  fin  de  Mai  à  Aymargues  dans  le  diocèse  de 
Nismes,  à  deux  lieues  d'Aigue9~mortes,  où  Us 

i  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  10.  n.  4. 

3  Cartul.  du  comte  Alfonse. 

3  Catel  coml.  p.  392.  et  scq.  396.  et  seq.  -  Cartul. 
ibid.  Preuves. 
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établirent  leur  demeure  jusqu'à  leur  embar¬ 
quement,  et  où  ils  firent  leur  testament. 

LXXIX. 

Ils  y  font  leur  testament. 

Celui  de  Jeanne  est  1  daté  d’ Ay margues  le 
hindi  veille  de  la  S.  Jean-Baptiste  de  Van  1270. 
Elle  choisit  sa  sépulture  dans  l'abbaye  des 
religieuses  de  Notre-Dame  de  Gerci  au  diocèse 
de  Paris,  de  Tordre  de  S.  Augustin  des  frétés 
de  S.  Victor  de  Paris ,  quelle  a  voit  fondée 
avec  le  comte  son  mari.  Elle  légué  la  somme 
de  dix  mille  marcs  d’argent  en  œuvres  pies, 
et  donne  sur  cette  somme  cinq  mille  livres 
Tournois  à  la  même  abbaye  de  Gerci ,  outre 
ses  vases  d’or  et  d’argent.  Elle  veut  que  le 
reste  soit  distribué  à  l’abbaye  de  Fontevraud, 
où  le  comte  son  pere  étoit  inhumé,  à  divers 
monastères  de  cet  ordre  ou  de  celui  de  Cl- 
teaux,  à  tous  les  couvens  de  l’ordre  des  Mi¬ 
neurs  et  de  celui  des  Prêcheurs  situez  dans 
ses  domaines,  à  plusieurs  autres  maisons  re¬ 
ligieuses  qu’elle  nomme  ;  mais  sur-tout  à  un 
monastère  de  filles  de  l’ordre  de  Clteaux,  dont 
elle  ordonne  la  fondation  dans  ses  domaines, 
et  auquel  elle  lègue  la  ville  de  Lille  en  Albi¬ 
geois.  Elle  ordonne  aussi  de  prendre  sur  cette 
somme  les  legs  qu’elle  fait  à  ses  domestiques, 
parmi  lesquels  elle  fait  mention  de  trois  de  ses 
chapelains,  de  son  physicien  ou  médecin,  etc. 
Elle  nomme  pour  ses  exécuteurs  testamen¬ 
taires  dans  les  domaines  qui  lui  étoient  pro¬ 
pres,  Bernard  comte  de  Comminges,  Amalric 
vicomte  de  Narbonne,  et  Sicard  dAlaman; 
et  en  France,  Guillaume  de  Vaugrigneuse 
sous-doyen  de  l'église  de  Chartres,  Jean  de 
Nanteuil,  et  Pierre  chambellan  du  roi,  avec 
tous  les  évêques  de  ses  états,  chacun  dans  son 
diocèse.  Elle  légué  à  Guillaume  d’Anduse  son 
cousin ,  et  à  ses  successeurs,  le  village  de  Soal 
dans  le  Toulousain  ;  à  Béraud  d’Anduse  frere 
de  ce  dernier,  le  château  de  Montcuc  dans  le 
Querci  ;  à  Sicard  d'Alaman,  celui  de  Rabas- 
tens  en  Albigeois;  à  Philippe  et  à  Gaucerande, 
filles  de  Roger  de  la  Voûte,  ses  Cousines ,  cinq 
cens  livres  Tournois  à  chacune  pour  se  ma¬ 
rier;  à  Gaucerande  fille  d  Amalric  vicomte 

»  Preuves. 


de  Narbonne,  sa  cousine ,  le  château  de  Lille 
dans  le  païs  Venaissin;  à  Marguerite  sœur 
de  la  même  Gaucerande  de  Narbonne,  la  ville 
de  Cavaillon  ;  à  Guillaume  de  Narbonne , 
clerc ,  leur  frere,  les  châteaux  de  Bonite  et 
de  Cabrieres;  à  Sicard  d'Alaman,  fils  du 
même  Sicard  et  de  feu  Beatrix  (de  Lautrec), 
le  château  de  Caylus  en  Querci,  pour  se  ma* 
rier  avec  Gaillarde,  fille  de  Bertrand  vioomte 
de  Bruniquel  sa  cousine  ;  et  enfin  à  Charles 
roi  de  Sicile,  comte  de  Provence  et  d’Anjou, 
et  à  ses  enfans  et  de  Beatrix  (de  Provence) 
sa  cousine ,  tout  le  païs  Venaissin  quel  qu’il 
soit,  excepté  les  domaines  dont  elle  disposoit 
par  ce  testament.  Elle  nomme  pour  héritière 
universelle  de  tous  ses  domaines  situez  en 
Agenois,  en  Querci,  en  Albigeois  et  en  Rouer- 
gue,  Philippe  sa  cousine,  fille  de  feu  Arnaud 
Othon  vicomte  de  Lomagne,  et  de  Marie 
(dAnduse)  sa  femme  qui  étoit  actuellement 
remariée  avec  Archambaud  comte  de  Péri¬ 
gord.  Elle  lui  légué  de  plus  tous  ses  bijoux, 
avec  ordre  à  ses  exécuteurs  testamentaires  de 
la  marier  *  comme  ils  jugeraient  à  propos. 
Enfin  elle  donne  au  comte  Alfonse  son  mari 
la  jouissance  de  tous  ses  biens,  jusqu'à  ce  que 
Philippe  de  Lomagne  son  héritière  soit  par¬ 
venue  à  l’âge  nubile.  Telle  est  la  demiere  dis¬ 
position  de  la  comtesse  Jeanne  dé  Toulouse  ; 
mais  elle  ne  fut  pas  exécutée  comme  nous 
le  verrons  dans  la  suite. 

Le  testament  1  d'Alfonse  est  daté  en  ge¬ 
neral  du  mois  de  Juin  de  l’an  1270.  et  écrit  en 
François.  11  institue  pour  ses  héritiers  ceux 
qui  dévoient  l’être  par  droit  ou  par  coûtume, 
et  fait  des  legs  preux  ou  des  fondations,  en 
faveur  de  toutes  les  églises  les  plus  célébrés 
du  royaume,  et  de  la  plupart  des  couvens  des 
divers  ordres  qui  y  étoient  établis,  en  sorte 
que  l’acte  est  extrêmement  long.  11  exerce 
aussi  sa  libéralité  envers  ses  officiers  et  ses 
domestiques,  et  légué  trois  mille  livres  Tour¬ 
nois  de  ses  meubles  à  la  comtesse  Jeanne  sa 
femme.  Il  ordonne  à  ses  exécuteurs  testa¬ 
mentaires  de  racheter  les  pèlerinages  qu’il 
a  voit  vouez  à  S.  Jacques  de  Compostelle,  à 
notre-Dame  de  Roquemadour,  à  notre-Dame 
de  Boulogne,  à  S.  Eloy  de  Noyon,  et  à  divers 

1  Thr.  des  eh.  du  Roi ,  testamens.  n.  5. 
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autres  lieux  de  dévotion,  supposé  qu'il  ne  pût 
pas  les  accomplir  lui-même,  il  veut  que  ce 
qu’il  a  pris  du  mariage  du  fils  du  vicomte  de 
Polignac  avec  la  demoiselle  de  S.  Bonnet,  soit 
rendu ,  et  nomme  pour  ses  exécuteurs  tes¬ 
tamentaires  maître  Guillaume  de  Vaugrineuse 
sous-doyen  de  l'église  de  Chartres,  six  autres 
ecclesiastiques ,  monseigneur  Pierre  le  cham¬ 
bellan  chevalier,  deux  freres  Mineurs  ,  et 
frcre  Jean  de  Vannes  de  l’ordre  de  la  Trinité. 
Enfin  il  affranchit  tous  ses  serfs  et  leurs  en- 
fans  quelque  part  qu’ils  fussent,  et  abandonne 
toutes  les  dîmes  qu’il  tenoit  en  sa  main,  en 
faveur  des  lieux  ou  des  personnes  auxquels 
elles  dévoient  appartenir. 

LXXX. 

La  ville  de  Toulouse  faii  un  don  gratuit  à  Alfouse. 

Noqs  avons  plusieurs  autres  actes  d’Âlfonsc 
et  de  Jeanncpendant  leur  séjour  à  Aymargues 
au  mois  de  Juin  de  l’an  1270.  1°.  Ils  y  ren¬ 
dirent  1  une  ordonnancé  et  nommèrent  des 
commissaires,  pour  obliger  les  Juifs  de  tous 
leurs  domaines  à  restituer  les  usures  qu’ils 
avoient  exercées!  2°.  Ils  assignèrent  à 2  Marie 
femme  d’Archaipbaud  comte  de  Périgord,  et 
cousine  de  Jeanne,  quelques  terres  aux  en¬ 
virons  de  Nerac,  pour  les  trois  cens  livres  de 
rente  qu’ils  lui  avoient  promises  pour  sa  dot. 
3°.  Alfonse  déclara  3  que  le  don  gratuit  que 
les  habitons  de  Toulouse  lui  avoient  fait  pour 
le  passage  de  là  Terfe-samte  ne  pourroit  leur 
porter  aucun  préjudice,  etc. 

LXXXI. 

Départ  do  roi  pour  le  croisade.  Noblesse  de  la  province 
qui  raccompagne 

Le  4  roi  après  un  séjour  d’environ  deux 
mois  à  Aigues-mortes  ou  dans  le  voisinage, 
s'embarqua  enfin  le  mardi  premier  de  Juillet 
dans  le  port  de  cette  ville,  avec  le  prince 
Philippe  son  fils  aîné,  deux  autres  de  ses  fils, 
et  un  grand  nombre  de  seigneurs  des  plus 

i  Bfoliotb.  de  Ch  au  félin,  mss.  n.  222. 

*  Bibl.  Coaslta.  hiv.  de  Périgord, 

s  Calel  comt.  p.  305. 

4  Gest.  Lud.  IX.  p.  385. 


distinguez  parmi  la  noblesse  Françoise.  On 
marefue  1  entre  ceux  de  la  sénéchaqssée  de 
Carcassonne,  qui  s’engagèrent  à  son  service, 
Lambert  de  Limous  ou  de  Turey,  avec  neuf 
chevaliers  de  sa  suite,  Geraud  de  Campcndu 
suivi  de  quatorze  autres  chevaliers,  Raymond 
Aban  avec  quatre  chevaliers,  le  maréchal  de 
Mirepoix ,  et  Guillaume  deCohardon.  Quant 
à  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  on  ne  fait 
mention  que  de  Pierre  Rambaut,  parent  Va - 
postoie  Clement9  c’est-à-dire,  parent  du  feu 
pape  Clement  IV.  Nous  apprenons  d’ailleurs  2 
que  le  châtelain  ou  gouverneur  de  Beaucaire 
fut  du  voyage,  et  qu’il  fut  tué  par  les  Sarasins 
au  commencement  de  l'expédition.  Au  reste 
il  parott  que  Guillaume  de  Cohardon  et  Gui 
de  Levis  seigneur  de  Mirepoix  ne  partirent 
pas;  car  ce  dernier  servit  d’assesseur  3  à 
l’autre  le  15.  d’Qctobre  de  l’an  1270.  avec 
plusieurs  seigneurs  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne,  pour  le  jugement  de  quelques  mal¬ 
faiteurs  qui  furent  condamnez  à  être  pendus» 
Aymeri  fils  aîné  d’Amalric  vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  s'étoit  croisé  4  aussi  :  mais  sans  doute 
il  ne  fit  pas  le  voyage,  puisqu'il  transigea 
le  7.  de  Mars  de  l’an  1271.  de  la  Nativité  de 
J.  C.  avec  Amalric  son  feere  puîné,  touchant 
la  succession  du  feu  vicomte  Amalric  tem¬ 
péré  :  or  les  croisez  néloient  pas  encore  alors» 
de  retour  en  France.  Enfin  on  voit  dans  le 
trésor 5  des  chartes  du  roi  un  acte,  par  le¬ 
quel  «  Roger  de  Beziers,  fils  de  Trencavel 
»  dit  vicomte  de  Beziers,  reconnut  en  1269. 

»  que  le  roi  lui  avoit  prêté  deux  cens  livres 
»  Tournois,  en  cas  qu’il  fit  le  voyage  de.  la 
•  »  Terres-sainte ,  comme  il  s’y  étoit  engagé , 

»  avec  six  chevaliers  et  quatre  arbalétriers 
»  de  sa  suite.  » 

i  V.  notes  sur  Joinville  edft.  de  Ducange ,  p.  984. 
et  seq. 

a  Gest.  ibid.  p.  385. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 

5  Thr.  des  ch.  croisades,  n.  25. 
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Alfonse  ei  Jeanoe  s’embarquent  après  avoir  mis  ordre 
au  gouvernement  de  leurs  étals. 

Alfonse  et  Jeanne  sa  femme  étoient  encore 
au  commencement  dé  Juillet  à  Aymargues  : 
ils  donnèrent 1  alors  pouvoir  à  Sicard  d’Ala- 
man  chevalier ,  et  à  Gilles  Camclin  chanoine 
de  Provins ,  «  de  vendre  pour  mille  livres  de 
»  rente  de  leurs  domaines ,  à  condition  que 
>>  ce  seroit  de  l’avi9  et  du  consentement  de 
»  celui  à  qui  ils  avoient  remis  la  garde  du 
»  sceau  qu'ils  avoient  fait  faire  pour  le  gou- 
»  vemement  de  leurs  états  pendant  leur  ab- 
»  sence ,  et  de  deux  au  moins  d’entre  ceux 
»  à  qui  ils  avoient  confié  ce  gouvernement; 
»  avec  ordre  d'employer  cette  somme  pour  la 
»  dotation  du  monastère  de  Gerci  qu'ils 
»  avoient  fondé  l'un  et  l'autre.  »  Le  comte 
et  la  comtesse  de  Toulouse  en  partant  pour 
la  Terre-sainte  laissèrent  donc  l'administra¬ 
tion  de  leurs  domaines  à  un  conseil  composé 
de  leurs  principaux  officiers ,  parmi  lesquels 
Sicard  d'Alaman  tenoit  le  premier  rang.  Ce 
seigneur  se  qualifioil  en  effet  lieutenant  du 
comte  Alfonse  dans  le  Toulousain  et  l'Albi¬ 
geois  au  mois  de  Mai  de  l'an  1269.  dans  un 
acte  2  d’aveu  rendu  alors  à  Bernard  évêque 
d’Albi,  par  Béraud  d'Anduse,  fils  de  feu 
Pierre  Bermond .  Aymar  de  Poitiers  3  comte 
de  Valentinois  fut  trouver  le  comte  Alfonse 
et  la  comtesse  Jeanne  à  Aymargues ,  où  il 
leur  fit  hommage  lige  pour  tout  ce  qu’il 
possedoit  dans  les  diocèses  de  Viviers  et  du 
Puy  :  il  leur  promit  de  plus  la  somme  de 
deux  mille  livres  Tournois ,  et  donna  pour 
ses  cautions  Decan  seigneur  d'Usez ,  Bertrand 
vicomte  de  Lautrec  ,  Bertrand  seigneur  de 
Lombers ,  et  quelques  autres  chevaliers ,  par 
un  acte  daté  d' Ay  margues  le  mercredi  après 
la  fête  des  apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul  de 
l'an  1270.  ou  le  4.  de  Juillet. 

i  Cartul.  d’Àlfonse.  -  Calel  comt.  p.  393.  et  seq. 

*  Preuves, 

3  Preuves.  -  Thres.  des  ch.  Toulouse,  sac  1.  n.  25. 

et  seq. 


Les  croisez  débarquent  sur  les  côtes  d'Afrique.  Olivier 
de  Termes  s'y  rend.  Mort  du  roi  saint  Louis. 

Si  nous  en  croyons  un  ancien  1  auteur, 
Alfonse  et  Jeanne  auroient  été  encore  à 
Aigues-mortes  le  lundi  avant  la  Madelaioe 
(  ou  le  22.  de  Juillet  )  de  l'an  1270.  car  il 
prétend  qu'ils  y  soumirent  alors  par  des  let¬ 
tres  leurs  domestiques  à  la  jurisdiction  de 
l’inquisiteur  de  Toulouse  pour  les  matières 
d'héresie,  de  magie,  de  sortilège,  etc.  mais  il 
est  certain  qu'Àlfonse  et  Jeanne  sa  femme 
s'éloient  mis  alors  en  mer.  Ils  joignirent  2 
en  effet  le  roi  le  vendredi  onzième  de  Juillet 
au  port  de  Cagliari  en  Sardaigne,  où  sa  flotte 
s'étoit  arrêtée.  Le  roi 3  prit  la  résolution  en 
cet  endroit  de  porter  scs  armes  sur  la  côte 
d  Afrique;  et  ayant  fait  voile  vers  Tunis  le 
mardi  15.  de  Juillet ,  il  arriva  devant  cette 
ville  deux  jours  après.  Le  débarquement  fait, 
le  roi  fît  attaquer  huit  jours  après  le  château 
de  Carthage.  Cette  forteresse  fut  emportée 
par  les  matelots  de  la  flotte ,  soûtenus  par  les 
troupes  4  de  Carcassonne,  de  Châlons-sur- 
Marne  ,  de  Périgord  et  de  Beaucaire ,  qu’un 
historien  moderne 5  transforme  en  bataillons , 
mais  qu'on  devroit  plûtôt  qualifier  escadrons . 

Olivier  de  Termes  sur  la  nouvelle  du  dé¬ 
part  du  roi ,  revint  de  la  Terre-sainte ,  dans 
le  dessein  de  lui  offrir  de  nouveau  scs  servi¬ 
ces,  et  de  combattre  sous  scs  enseignes: 
mais  ayant  appris  à  son  passage  à  Naples  que 
ce  prince  avoit  tourné  du  côté  d’Afrique ,  il 
s'embarqua  aussitôt ,  l’alla  joindre  aux  envi¬ 
rons  de  Tunis,  et  lui  annonça  la  prochaine 
arrivée  de  Charles  roi  dé  Sicile  qui  se  dispo- 
soit  à  venir  à  son  secours.  Charles  n’eut  pas 
la  consolation  de  voir  en  vie  le  roi  son  frere: 
il  le  trouva  mort  en  arrivant ,  d'une  maladie 
qui  l'enleva  le  25.  d'Aoùt.  Ce  triste  accident 
déconcerta  tous  les  projets  des  croisez;  et 

*  Bariiin  chr. 

3  Gest.  Lud.  IX  p.  3S6.  et  seq. 

3  Ibid.  -  Gesi.  Phil.  III.  p.  525.  et  seq.  -  Petr.  d* 
Cond.  ep.  tom.  2.  Spicil.  p.  552. 

4  Et  iradidlt  eis  dominus  nex  quatuor  bella ,  scilicel 
Carcassonense,  CaUlaunense,  Petrngoriceose,  ei  Bd- 
liquadrense ,  et  servientes  peditum. 

s  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  207. 
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Philippe  111.  fils  et  successeur  du  roi  S.  Louis 
ayant  pris  le  commandement  de  l'armée,  ne 
songea  qu'à  faire  une  retraite  honorable.  Ce 
prince  reçut  aussitôt  l’hommage  du  roi 
Charles  et  du  comte  Alfonse  ses  oncles ,  et  de 
tous  les  grands  du  royaume  qui  se  trou  voient 
sur  les  lieux.  11  manda  en  môme  tems  aux 
régens  du  royaume  de  faire  prêter  serment 
de  fidelité,  en  son  nom,  à  tous  les  vassaux 
de  la  couronne. 

LXXX1V. 

Vicomtes  de  Narbonne. 

Il  s'éleva  quelques  troubles  dans  la  ville 
de  Narbonne  peu  de  tems  après  le  départ  du 
roi  pour  son  expédition,  comme  il  parott  par 
une  lettre  1  que  Guillaume  de  Cohardon 
sénéchal  de  Carcassonne ,  écrivit  le  30.  de 
Juillet  de  lan  1270.  à  Amalric  vicomte  de 
Narbonne,  dans  laquelle  il  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  suivi  les  ordres  qu'il  lui  avoit 
donnez  pour  maintenir  la  paix  dans  cette 
ville,  lui  enjoint  de  faire  arrêter  tous  les 
habitans  qui  avoient  été  chassez,  à  l’occa- 
casion  de  la  dernierc  guerre  de  Raymond 
comte  de  Toulouse,  et  de  protéger  ceux  qui 
étoient  demeurez  fidelles  durant  cette  guerre. 
Amalric  ne  survécut  pas  long-tems  :  il  mou¬ 
rut  2  au  mois  de  Décembre  suivant,  fort  re¬ 
gretté  de  ses  sujets,  à  cause  de  ses  excellentes 
qualitez ,  entre  lesquelles  on  loue  beaucoup 
a  valeur  et  son 2  expérience  dans  l'Art  mili¬ 
taire.  Jean  Esteve  et  Geraud  Riquier  poètes 
Provençaux  de  Narbonne,  firent  en  son  hon¬ 
neur  aussitôt  après  sa  mort  des  poèmes  qui 
nous  restent,  et  ils  célébreront  ses  vertus  *. 

Ce  vicomte  fut  extrêmement  jaloux  de  ses 
droits  et  de  son  autorité  :  il  laissa  de  Philippe 
d'Anduse  sa  femme  ,  qui  lui  survécut ,  trois 
fils  et  trois  filles  ;  sçavoir  Aymeri  V.  qui  lui 
succéda  dans  la  vicomté  de  Narbonne  ;  Amal¬ 
ric  qui  épousa  Algayete  de  Rodez ,  et  fit  la 
branche  des  seigneurs  de  Talayran;  Guil¬ 
laume  seigneur  de  Verneuil ,  archidiacre  de 

*  Preuves. 

2  Preuves.  -  Calel  mem.  p.  612. 

J  V.  Calel  ibid.  p.  609.  -  Clem.  IV.  ep.  270. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxyi ,  n»  14. 

TOME  VI. 


Toulouse,  et  chanoine  de  Narbonne  et  de 
Chartres  ;  Gaucerande  qui  épousa  Guillaume 
de  Voisins  seigneur  de  Coufouiens  ;  Margue¬ 
rite  ,  et  Marquise  1  promise  en  mariage  en 
1269.  à  Hugues  fils  de  Pons-Hugues  comte 
d'Ampurias.  Aymeri  V.  vicomte  de  Narbonne, 
avoit  épousé,  avant  la  mort  du  vicomte  Amal¬ 
ric  sou  pere,  Sibylle  de  Foix.  11  s’accorda  2 
le  7.  de  Mars  de  l'an  1271.  avec  Amalric  son 
frere  puîné:  il  lui  céda  pour  son  partage 
mille  livres  Tournois  de  rente,  et  lui  affecta 
pour  cela  les  domaines  situez  dans  les  dio¬ 
cèses  de  Bcziers  et  d’Albi,  et  la  moitié  des 
fiefs  du  diocèse  de  Narbonne.  Ils  eurent  quel 
ques  différends  pour  ce  partage ,  et  prirent 
pour  arbitre  Gui  de  Levis  maréchal  d' Albi¬ 
geois  ,  qui  les  termina  en  1272. 

LXXXV. 

Seigneurs  de  Castres. 

Le  roi  Philippe  III.  résolu  de  passer  en 
France  convint  d'un  traité  avec  le  roi  de  Tu¬ 
nis,  et  fit  rembarquer  ses  troupes.  Elles 
étoient  fort  diminuées  par  la  mortalité  qui 
setoit  mise  dans  le  camp.  3 ,  et  qui  enleva 
çntr’autres  Philippe  II.  de  Montfort  seigneur 
de  Castres.  Ce  seigneur  après  avoir  pris  pos¬ 
session  en  1267.  de  la  seigneurie  de  Cas¬ 
tres  que  Philippe  1.  seigneur  de  Tyr  son 
pere  lui  avoit  enfin  cedée ,  et  en  avoir  fait 
hommage  au  roi,  se  disposa  à  retourner 
dans  le  royaume  de  Naples  :  il  mit  ordre  à 
ses  affaires,  et  fit  son  testament 4  le  premier 
d’Avril ,  de  l'an  1270.  au  château  de  Roque- 
courbe  en  Albigeois ,  en  présence  de  Jeanne 
de  Levis  sa  femme.  11  laissa  ses  enfans  héri¬ 
tiers  de  ses  domaines  selon  la  coùtume  de 
France,  avec  ordre  aux  filles  qui  avoient  été 
dotées,  ou  qui  le  seroient  avant  sa  mort  ou 
celle  de  sa  femme ,  de  se  contenter  de  leur 
dot,  conformement  à  la  même  coùtume. 
Enfin  ayant  fait  consentir 5  de  gré  ou  de  force, 

i  Arch.  du  dom.  de  Montp.  Narb.  6.  cont  n.  1. 

s  Ibid.  vig.  de  Narb.  Preuves. 

S  GuilL  de  Pod.  c.  61.  •  Marten.  coll.  ampl.  lom.  6. 
pag.  486.  et  seq. -Calel  mem.  pag.  706  el  seq.  - 
V.  note  xv. 

♦  Preuves, 
s  Marten.  ib. 
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l'abbé  et  les  religieux  de  Castres,  de  ceder 
l'église  de  saint  Vincent  aux  freres  Prêcheurs, 
pour  lesquels  il  avoit  fondé  un  courent  à 
Castres  en  1258.  il  partit  pour  le  royaume 
de  Naples,  où  il  joignit  Charles  roi  de  Sicile. 
Ce  prince  étant  venu  ensuite  au  secours  du 
roi  S.  Louis  son  frère ,  sur  les  côtes  d’Afri¬ 
que,  Philippe  de  Montfort  le  suivit ,  et  mou¬ 
rut  devant  Tunis  le  28.  de  Septembre  de 
l'an  1270. 

Après  la  mort  de  ce  seigneur,  Geraud  de 
Burlas  chevalier ,  son  vassal ,  qui  ne  l’avoit 
pas  quitté ,  fit  enterrer  ses  entrailles  et  ses 
chairs  dans  le  camp,  et  apporta  ses  osse- 
mens  et  son  cœur  à  Castres,  où  il  les  fit 
inhumer  dans  l'église  de  S.  V  incent  le  9.  de 
Septembre  de  l’année  suivante ,  en  présence 
de  Jeanne  de  Levis  sa  veuve ,  et  de  toute  la 
noblesse  du  pais.  Les  religieux  du  couvent 
firent  graver  une  épitaphe ,  sur  son  tom¬ 
beau,  où  ils  relevent  beaucoup  ses  talens 
et  scs  vertus,  mais  surtout  ses  exploits  mi¬ 
litaires.  Ils  le  représentent  dans  cette  épita¬ 
phe  et  dans  d'autres  mémoires  quils  nous 
ont  transmis ,  comme  la  fleur  de  chevalerie 
de  son  tems,  bien  fait,  liberal,  rempli  d hon¬ 
neur,  de  probité,  de  pieté,  de  courage  et 
de  sagesse  *. 

Philippe  de  Montfort  IL  du  nom  laissa 
deux  fils  et  trois  filles  de  Jeanne  de  Levis  sa 
femme.  Les  deux  fils  nommez  Jean  et  Simon 
étoient  encore  mineurs,  et  ils  demeurèrent 
sous  le  bail  ou  tutelle  de  leur  mere.  L'aînée 
des  filles  appelée  Jeanne ,  avoit  épousé  alors, 
à  ce  qu’il  paroît,  Guigues  VIL  comte  de 
Forez.  Elle  se  remaria  dans  la  suite  avec 
Louis  de  Savoye.  Lauret  te  la  seconde  épousa 
après  l’an  1273.  Bernard  comte  de  Commi ti¬ 
ges  ;  et  enfin  Elconor  la  troisième  se  maria 
à  Jean  V.  comte  de  Vendôme.  Jeanne  de 
Levis  veuve  de  Philippe  IL  de  Montfort  de¬ 
manda  1  au  nom  de  ses  enfans ,  dont  elle 
avoit  la  tutelle,  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1270.  au  sénéchal  de  Carcassonne,  «  d’é- 
»  tre  reçue  à  l'hommage  pour  la  ville  de 
»  Castres  et  les  autres  domaines  situez  dans 

i  De  Fo»,  Castres,  p.  28.  et  scq. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi,  n°  15. 
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»  le  diocèse  d'Albi,  entre  le  Tarn  et  l’Agout , 
»  sous  !c  service  de  sept  gens-d’armes  et 
»  demi  :  »  elle  rendit  cet  hommage  au  mois 
de  Février  suivant.  Ainsi  Philippe  IL  1  laissa 
à  scs  enfans  les  trois  quarts  de  terres  d’Al- 
bigeois,  que  le  roi  S.  Louis  avoit  inféodées 
en  1229.  à  Philippe  l.  son  pore. 

Jean  de  Montfort  fils  aîné  de  Philippe  IL 
se  qualiûoit  comte  de  Squillace  au  royaume 
de  Naples,  et  il  étoit  déjà  majeur,  lorsqu  il 2 
fit  demander  par  son  procureur,  au  parle¬ 
ment  de  la  Chandeleur  de  l’an  1273.  (1274.) 
un  délai  qui  lui  fut  refusé,  pour  payer  à 
Jeanne  de  Levis  sa  mere ,  sa  dot  de  trois  mille 
livres  Tournois ,  et  son  douaire.  Laurette  sa 
sœur  obtint  dans  le  même  parlement ,  qu'il 
lui  délivreroit  la  part  qui  lui  appartenoit 
de  l’hérédité  de  Philipj>c  de  Montfort  leur 
pere ,  parce  quelle  avoit  atteint  l'âge  de  15. 
ans ,  et  que  suivant  la  coûtume  de  France , 
elle  pouvoit  gerer  ses  biens  ,  quoiqu'elle 
n’eùt  pas  encore  21.  ans.  Il  est  décidé  dans 
l’arrêt,  que,  suivant  la  même  coutume, 
une  demoiselle  qui  étoit  entrée  dans  la  sei¬ 
zième  année  de  son  âge,  étoit  habile  à  gou¬ 
verner  son  bien.  Nous  apprenons  d'ailleurs 
que  les  enfans  de  Philippe  II.  de  Montfort 
seigneur  de  Castres ,  partagèrent  également 
sa  succession.  Jean  comte  de  Squillace  son 
fils  aîné  et  son  héritier  transigea  en  effet  3 
le  20.  de  Février  de  l’an  1273.  (1274.)  tant 
pour  lui-méme  que  pour  ses  cohéritiers ,  à 
Uoque-(x>urbe  en  Albigeois,  avec  le  prévôt 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale  d’Albi ,  lou¬ 
chant  la  justice  du  lieu  de  Caylus  auprès  de 
cette  ville.  Jean  et  ses  sœurs  avoient  hérité 
alors  de  Simon  leur  frère,  mort  sans  enfans 
dans  la  Pouille  au  royaume  de  Naples,  le  24 
de  Janvier  4  précèdent.  On  apporta  le  corps 
de  Simon  à  Castres,  où  il  fut  inhumé  dans 
l’église  de  S.  Vincent  aux  pieds  de  Philippe  H. 
son  pere.  Jeanne  de  Levis,  veuve  de  ce 
dernier,  y  fut  inhumée  aussi  à  côté  de  lui, 
après  sa  mort  arrivée  le  30.  de  Mai  de  l’an 

»  Note  ibid. 

2  Domaine  de  Montp.  sén.  de  Carc.  en  gen.  7.  conl. 
n.  1. 

s  Archiv.  de  Végl.  d’Albi. 

4  Marlen.  ibid.  p.  498.  et  seq. 
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1284.  Quant  à  Jean  de  Montfort  seigneur 
de  Castres,  il  mourut  1  sans  enfans  le  pre¬ 
mier  de  Décembre  de  l’an  1300.  et  Eleonor 
comtesse  de  Vendôme  sa  sœur  recueillit  sa 
succession.  Au  reste  Philippe  1.  seigneur  de 
Tyr ,  et  auparavant  seigneur  de  Castres,  qui 
sétoit  fixé  dans  le  Levant  ,  et  s'y  étoit  re¬ 
marié,  survécut  à  Philippe  II.  son  fils;  mais 
il  étoit  déjà  mort  en  1213.  Ses  enfans  du 
second  lit  héritèrent  des  domaines  qu'il  pos- 
sedoit  dans  le  pais  d'Outre-mer,  et  y  for¬ 
mèrent  une  branche  de  leur  maison. 

LXXXVI. 

Le*  peuple»  de  U  sénéchaussée  de  CerctsMooe  prêtent 

serment  de  fidelité  sa  roi.  Assemblée  des  trois  étale 

de  cette  sénéchaussée. 

le  roi  Philippe  III. 2  après  avoir  fait  voile 
des  cdtes  d’Afrique ,  aborda  sur  qelles  de  Si¬ 
cile  le  22.  de  Novembre,  et  passa  le  reste 
de  l'année  dans  cette  isle,  ainsi  que  le  comte 
Alfonse  son  oncle  et  Jeanne  de  Toulouse 
femme  de  ce  prince  qui  l’y  avoit  suivi.  Ce¬ 
pendant  les  régens  du  royaume  ayant  r crû 
les  ordres  du  roi ,  firent  rendre  hommage  et 
prêter  serment  de  fidelité  à  ce  prince  par 
les  peuples  et  les  vassaux  de  la  couronne. 
Guillaume  de  Cohardon  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  ,  qui  étoit  alors  absent ,  commit  à  sa 
place  pour  les  recevoir ,  ses  lieutenans ,  qui 
parcoururent  les  divers  cantons  du  païs  :  ils 
se  transportèrent  entr’autres  à  Beziers ,  où 
fis  reçûrent  3  le  20.  de  Janvier  de  l'an  1271. 
l’hommage  de  Guillaume  d’Anduse  pour  le 
château  d’Olargues  dans  le  Narbonnois,  et 
divers  domaines  d’ Albigeois,  au  nom  de  Ca- 
vaiers  sa  femme,  fille  et  héritière  de  Pons 
d’Olargues  chevalier.  Ils  reçûrent  dans  l’église 
de  la  Magdeleine  de  Beziers  le  10.  de  Mai  4 
suivant ,  le  serment  de  fidelité  des  habitans 
de  cette  ville,  nonobstant  l’opposition  de  l’of¬ 
ficial  de  l’évêque.  Aymeri  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  et  Amàlric  son  frere,  prêteront  le 

1  Note  ibid. 

2  GesL  Phil.  III.  p.  525.  et  seq. 

3  Mss.  d’Àubays.  n.  25.  2.  -  Baluz.  portef.  de 
Languedoc. 

4  Domaine  de  Montp.  Beziers.  n.  5. 


même  1  serment,  et  firent  hommage  au  roi, 
à  Carcassonne,  pour  leurs  domaines  le  22. 
de  ce  mois. 

LXXXV11. 

Nouvelle  assemblée  des  trois  états  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne. 

Ces  deux  freres  assistèrent  à  une  assem¬ 
blée  de  trois  états  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne,  qui  fut  tenue  à  Beziers  2  le  jeudi 
après  la  S.  Laurent  de  l’an  1271.  pour  déli¬ 
bérer,  s’il  étoit  à  propos  de  permettre  la 
sortie  des  grains  à  cause  de  la  mauvaise  ré¬ 
colte.  L’assemblée  fût  composée  de  l’arche¬ 
vêque  de  Narbonne,  des  évêques  de  Beziers, 
Agde  et  Lodeve,  de  l’évêque  élu  de  Carcas 
sonne ,  des  députez  des  chapitres  de  ces  ca¬ 
thédrales  et  de  celle  d’Albi ,  de  dix-neuf  ab- 
bez  et  leurs  couverts ,  de  cinq  commandeurs, 
du  prieur  de  Cassan ,  etc.  pour  le  clergé  ; 
d’ Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  Amalric  son 
frere;  Isarn,  Bertrand  et  Amalric  freres , 
vicomtes  de  Lautrec ,  et  de  plusieurs  autres 
seigneurs  pour  la  noblesse  ;  et  enfin  des  con¬ 
suls  et  dépotez  de  Narbonne,  Carcassonne, 
Beziers,  Agde,  Lodeve,  Albi,  Pezenas,etc. 
pour  le  tiers  état.  On  conclut  à  défendre  la 
sortie  du  bled  jusqu’à  la  S.  Jean  de  l’année 
suivante ,  excepté  pour  la  ville  d’Acre  dans 
la  Terre-sainte. 

LXXXVI1I. 

Mort  d’Alfonse  el  de  la  comlesso  Jeanne  sa  femme.  Le 
roi  Philippe  111.  uuil  leurs  états  à  son  domaine. 

Le  Toi  3  Philippe  III.  partit  de  l’isle  de  Si¬ 
cile  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1271.  arriva 
à  Paris  le  21.  de  Mai,  et  se  fit  sacrer  à  Reims 
le  15.  d’Août  suivant.  Quant  à  Alfonse 
comte  de  Toulouse  son  oncle  ,  et  Jeanne 
femme  de  ce  prince ,  ils  passèrent  tout  l’hy- 
ver,  et  au  moins  une  grande  partie  du  prin¬ 
temps  suivant  en  Sicile,  où  ils  furent  peut- 
être  arrêtez  par  maladie.  Alfonse  étoit  en 
effet  encore  à  Messine  la  veille  de  la  Pente¬ 
côte  (  23.  Mai  )  de  l'an  1271.  et  il  y  fît  alors 

»  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Gest.  Phil.  111. 
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un  1  codicille,  par  lequel  il  legub  quarante 
mille  livres  Tournois,  sur  la  portion  qui  lui 
revenoii  de  la  somme  que  le  roi  de  Tunis 
avoit  donnée  au  roi  son  neveu,  pour  entre¬ 
tenir  pendant  un  an  un  certain  nombre  de 
gens  d’armes  dans  la  Terre-sainte.  Ceci  fait 
voir  combien  se  trompent  quelques  moder¬ 
nes  2 ,  lorsqu’ils  avancent  qu’ Alfonse  accom¬ 
pagna  le  roi  Philippe  son  neveu  en  Italie,  et 
qu'il  le  quitta  à  Viterbe  dans  le  dessein  de 
prendre  la  route  du  Languedoc.  Alfonse  et 
Jeanne  se  mirent  cependant  en  mer,  et  ayant 
débarqué  en  Italie  3 ,  ils  conlinuoient  leurs 
route  par  terre,  lorsquils  furent  attaquez 
l’un  et  l’autre  ,  avec  la  plùpart  des  gens 
de  leur  suite,  d’une  violente  maladie  au 
château  de  Cometo  sur  les  contins  de  la  Tos¬ 
cane  et  de  l’état  de  Gennes.  Ils  se  tirent  trans¬ 
porter  à  Savonc;  et  se  voyant  sans  espé¬ 
rance  de  guérison,  Alfonse  tit  un  testament 
ou  codicille ,  par  lequel  il  choisit  sa  sépul¬ 
ture  parmi  ses  ancêtres  dans  l'abbaye  de  S. 
Lenys,  où  il  fonda  uu  anniversaire.  Ce  prince 
mourut  le  vendredi  dans  1  octave  de  l’As¬ 
somption  21.  Août  de  lan  1271.  et  la  com¬ 
tesse  Jeanne  sa  femme  le  mardi  suivant. 

Telles  sont  les  circonstances  de  leur  mort 
rapportées  par  un  auteur  contemporain  4  : 
elles  sont  décrites  un  pim  différemment  par 
un  historien  Génois  qui  vivoit  alors,  et  qui 
pouvoit  avoir  été  témoin  oculaire.  «  La 
»  même  année  1271.  dit  cet  historien  5,  Al- 
»  fonse  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse, 
»  frere du  roi  de  France,  étant  à  Naples, 
»  et  voulant  retourner  dans  son  païs ,  s’em- 
»  barqua  sur  des  galères  avec  sa  femme , 
»  fille  et  héritière  du  comte  de  Toulouse,  il 
»  passa  sur  nos  eûtes  sans  vouloir  entrer  à 
»  Gennes ,  et  débarqua  dans  la  place  (  ou 
»  faubourg  )  de  S.  Pierre  d'Aréna  ;  comme 
»  il  étoit  fort  mal  il  y  mourut.  Les  chevaliers 
»  qui  étoient  à  sa  suite  inhumèrent  dans  la 
»  cathédrale  de  Gennes  ses  chairs  et  ses  in- 

*  Thr.  des  ch.  Testam.  n.  5. 

2  La  Chaizc,  hisl.  de  S.  Louis,  liv.  15.  n.  21. 
et  23. 

3  Gest.  Phil.  III.  ibid.  -Guill.  de  Pod.  chr.  c.  51. 
Catel,  et  mss.  de  Baluze,  n.  26t. 

4  Guill.  de  Pod.  ibid. 

*  Caffari  ann  Gen.  tom.  6.  Rcr.  liai.  p.  553. 


»  testins,  et  après  y  avoir  célébré  ses  obse- 
»  ques,  ils  apportèrent  ses  os  en  France.  Sa 
»  femme  décéda  le  jour  suivant  de  mort  su- 
»  bile;  en  sorte  que  plusieurs  disoient  quelle 
»  avoit  été  empoisonnée.  »  On  porta  les  os- 
semens  du  comte  Alfonse  dans  l’église  de 
S.  Denys,  où  ils  1  furent  inhumez,  peu  de 
tems  après  les  obsèques  du  feu  roi  Louis  son 
frere.  Son  cœur  fut  mis  dans  l’abbaye  de 
Maubuisson.  Quant  à  la  comtesse  Jeanne  de 
Toulouse  sa  femme,  elle  fut  enterrée  dans 
l'abbaye  de  Gcrci  en  Brie,  au  diocèse  de  Pa¬ 
ris,  où  elle  avoit  choisi  sa  sépulture,  et 
quelle  avoit  fondée  au  mois  d  Août 2  de  l’an 
1269.  avec  le  comte  son  mari,  pour  qua¬ 
rante  religieuses.  On  y  voit  encore  au  milieu 
du  chœur,  son  tombeau  et  son  épitaphe ,  où 
il  est  marqué  qu  elle  mourut 3  le  jour  de  l’As¬ 
somption.  Ce  tombeau  est  de  pierre  :  elle  y 
est  représentée  en  bosse  enveloppée  d  un  grand 
manteau,  avec  une  guimpe,  la  tête  couverte 
d’un  voile,  et  portant  par  dessus  une  con- 
ronne  qui  approche  fort  de  celle  des  reines 
de  France  *. 

Ainsi  moururent  à  l’âge  de  cinquante  ans, 
Alfonse  comte  de  Poitiers,  et  Jeanne  com¬ 
tesse  de  Toulouse,  sans  laisser  postérité.  Par 
leur  mort,  Philippe  111.  roi  de  France  re¬ 
cueillit  toute  leur  succession.  11  est  vrai  que 
Jeanne  avoit  par  son  testament  disposé  de 
ses  domaines  4 ,  excepté  du  comté  de  Tou¬ 
louse,  qui  devoil  appartenir  à  nos  rois, 
conformement  au  traité  de  Paris  de  l’an  1229. 
mais  celte  disposition  n’eut  pas  lieu.  Philippe 
se  mit  en  possession ,  en  vertu  du  même 
traité,  de  tous  les  pais  dont  Jeanne  avoit 
hérité  du  feu  comte  Raymond  son  pere;  en 
sorte  que  Philippe  de  Lomagne,  héritière 
de  cette  princesse,  ayant  fait  demander  au 
parlement ,  par  le  ministère  du  comte  de 
S.  Paul  son  tuteur,  d’être  reçue  à  foi  et 
houimage  pour  les  domaines  de  cette  suc¬ 
cession,  elle  fut  déboulée  de  sa  demande 
par  un  arrêt  de  l’an  1274.  Nos  rois  ne  réu- 

1  Gest.  Phil.  et  Guill.  de  Pod.  ibid. 

2  Gall.  Chr.  tom.  4.  p.  485. 

3  Monumen.  de  la  mon.  Franc,  tom.  2.  p.  120. 

4  Preuves. 

*  P.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxv i ,  n°  16. 
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nirent  toutefois  le  comté  de  Toulouse  à  la 
couronne  qu’en  1361.  Philippe  III.  de  même 
que  successeurs  ,  gouvernèrent  jusqu'alors 
les  differens  païs  dont  ils  avoient  hérité  par 
la  mort  de  Jeanne,  en  qualité  de  successeurs 
des  comtes  de  Toulouse ,  comme  comtes  par¬ 
ticuliers  de  cette  ville,  et  comme  si  tous 
ces  païs  eussent  composé  un  domaine  qui 
leur  étoit  propre  et  particulier.  C’est  ce  qu’on 
voit 1  entr’autres  dans  la  confirmation  d’une 
charte  de  Raymond  le  Jeune,  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  en  1293. 

Alfonse  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse 
fut  un  prince  débonnaire  ,  chaste ,  pieux , 
aumônier ,  juste  et  équitable  :  il  ne  man- 
quoit  d’ailleurs  ni  de  valeur  ni  de  fermeté. 
Il  marcha  sur  les  traces  du  roi  son  frere 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes ,  et 
il  paraît  que  la  comtesse  sa  femme  étoit  d’un 
caractère  à  peu  près  semblable.  Les  périls 
auxquels  elle'  s’exposa  dans  les  deux  voyages 
d’Outre-mer  qu’elle  entreprit  avec  son  mari, 
font  voir  qu’elle  avoit  du  courage  et  un  fort 
attachement  pour  ce  prince.  Il  firent  l’un 
et  l’autre  des  charités  immenses ,  soit  pen¬ 
dant  leur  2  vie ,  soit  par  leurs  dernieres  dis¬ 
positions,  sur-tout  en  faveur  des  comrou- 
nautez  religieuses  et  des  hôpitaux.  On  peut 
juger  jusqu'où  alloient  leurs  aumônes  an¬ 
nuelles  par  un  mémoire  qui  nous  reste,  où 
il  3  est  marqué  qu’ils  distribuèrent  les  seuls 
jours  du  lundi  et  du  mardi  de  la  semaine- 
sainte  de  l’au  1267.  huit  cens  quatre-vingt- 
quinze  livres  Tournois ,  somme  alors  très 
considérable.  En  effet,  tous  leurs  revenus 
joints  ensemble,  n’alloient  en  1257.  qu’à 
quarante-cinq  mille  livres  Tournois  4  ou  en¬ 
viron.  Trois  ans  après  ils  étoient  augmentez 
de  sept  à  huit  mille  livres.  Les  trois  cinquiè¬ 
mes  de  ces  revenus  ou  environ  provenoient 
des  domaines  de  la  comtesse,  et  le  reste  de 
ceux  du  comte.  Ce  prince  employa  en  1260. 
vingt  mille  livres  pour  la  dépense  de  son  hô¬ 
tel.  Celle  de  l’hôtel  de  la  comtesse  monta 

*  Preuves. 

*  Cartul.  do  comte  Allons.  -  V.  Calel  conit.  p.  391. 
et  seq.  p.  394.  mem.  p.  240.  etc. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  8.  n.  45. 

4  Preuves. 


cette  année  à  peu  près  à  huit  mille  livres  ; 
et  à  proportion  les  années  précédentes  et  les 
suivantes. 

Les  domaines  de  cette  princesse  compre- 
noient  dans  le  tems  de  sa  mort  ,  1°.  le  comté 
de  Toulouse,  qui  renfermoit  presque  toute 
la  province  ecclesiastique  de  ce  nom.  Il  étoit 
partagé  1  en  dix-sept  bailliages  et  gouverné 
par  un  sénéchal.  2°.  Le  Rooergue  divisé  en 
sept  bailliages,  et  gouverné  aussi  par  un 
sénéchal.  3°.  La  partie  d’ Albigeois  située  à 
la  droite  du  Tarn,  composée  de  sept  bail¬ 
liages  ,  soumise  d’abord  à  la  juridiction  du 
sénéchal  de  Roucrgue ,  et  ensuite  de  celui 
de  Toulouse,  dont  ce  pais  dépend  encore 
aujourd’hui.  4°.  L’Agenois  divisé  en  douze 
bailliages,  et  régi  par  un  sénéchal  qui  éten- 
doit  son  autorité  sur  le  Querci.  5°.  Ce  dernier 
païs,  partagé  en  douze  autres  bailliages.  6°. 
Enfin  le  païs  Venaissin  ou  marquisat  de 
Provence,  composé  de  douze  bailliages,  et 
gouverné  par  un  sénéchal  particulier.  Quant 
aux  domaines  d’Alfonse ,  ils  consistoient  dans 
.le  Poitou,  l’Auvergne,  une  partie  de  la  Sain- 
tonge ,  et  le  païs  d’ Aunis. 

Ce  prince  et  la  comtesse  sa  femme  firent 2 
des  acquisitions  considérables,  et  augmen¬ 
tèrent  considérablement  leur  domaine  immé¬ 
diat  dans  le  Toulousain,  l’Agenois,  le  Querci  , 
le  Roucrgue ,  l’Albigeois  et  le  Venaissin  ;  ils 
y  firent  construire  plusieurs  nouvelles  villes 
qu’on  appella  Bastides  ;  sçavoir  dans  le  Tou¬ 
lousain  celles  de  Ville-franche,  de  Calmont, 
de  Salles ,  de  Fosseret ,  de  Gimont  * ,  de  Cor¬ 
des**,  etc.  et  dans  le  Roucrgue,  Ville-franche 
et  Verfcil  ;  en  Agenois  la  Bastide  de  sainte 
Foy ,  etc.  Ils  dépensèrent  trois  mille  livres 
Tournois  pour  faire  réparer  les  murs  du 
château  Narbonnois  de  Toulouse,  ancien 
palais  des  comtes  de  cette  ville ,  et  ils  y  fi¬ 
rent  édifier  une  tour.  Enfin  on  remarque 
que  pendant  seize  ans ,  Alfonse  dépensa 
vingt  mille  livres  pour  les  frais  de  l'inqui¬ 
sition,  qu’il  avoit  fort  à  cœur.  Aussi  sous 

*  Ibid. 

2  Preuves. 

*  F,  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi  ,  n®  17. 

**  F.  Additions  et  Notes  du  I.ivie  x.xvi ,  n*  18. 


Digitized  by  v^ooole 


150  HISTOIRE  GÉNÉRALE  [1271] 


son  gouvernement  aucun  hérétique  n'osa  se 
montrer  publiquement  dans  le  pais ,  et  les 
restes  de  ceux  qui  y  avoient  excité  tant  de 
troubles  sous  les  comtes  de  Toulouse  ses  pré¬ 
décesseurs,  dont  il  fut  le  dernier,  ne  trou¬ 
vèrent  de  sûreté  que  par  la  fuite  ;  en  sorte 
qu'à  sa  mort  la  province  avoit  entièrement 
repris  son  ancien  lustre  et  sa  première  tran¬ 
quillité.  Ces  troubles  y  introduisirent  ce¬ 
pendant  divers  usages  et  coutumes,  et  y 
opérèrent  un  changement  total  dans  le  gou¬ 
vernement;  sur  quoi  nous  allons  faire  quel¬ 
ques  courtes  observations. 

LXXXIX. 

Mœurs  el  coûtumcs  des  peuples  durant  le  xm.  siecle. 

Religion.  Clergé. 

Lorsque  les  hérétiques  renouvelleront  dans 
le  pais  leurs  erreurs  à  la  fin  du  xn.  siecle, 
lun  et  l'autre  clergé  étoit  également  tombé, 
oomme  dans  le  reste  du  royaume ,  dans  un 
grand  relâchement.  La  vie  licencieuse  des 
ecclesiastiques  servit  de  prétexte  aux  sectai¬ 
res  pour  les  décrier;  comme  ces  derniers  af¬ 
fectaient  un  air  de  pieté  et  de  réforme ,  ils 
séduisirent  plus  aisément  les  peuples.  Les 
fréquens  conciles  qui  furent  tenus  ensuite 
dans  le  païs,  dressèrent  divers  canons  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline  séculière 
et  régulière  ;  et  le  concile  de  Latran  tenu 
en  1215.  ordonna  1  par  rapport  à  cette  der¬ 
nière,  que  les  abbez  et  les  prieurs  des  moi¬ 
nes  de  chaque  province  ecclesiastique  s'as¬ 
sembleraient  tous  les  trois  ans  en  chapitre 
general,  et  travailleraient  à  se  réformer. 
En  conséquence  les  abbez  ou  les  prieurs  de 
tous  les  monastères  de  l'ordre  de  S.  Benoit 
de  la  province  de  Narbonne ,  tinrent  une  as¬ 
semblée  generale  à  S.  Tyberi 2  en  1226.  et 
y  firent  divers  statuts  de  réforme  qui  furent 
confirmez  par  le  papes. 

Les  différons  ordres  religieux  qui  furent 
instituez  dans  l'Eglise  au  xm.  siecle ,  et  qui 
s'établirent  dans  la  province,  comme  les 
frères  Prêcheurs  et  Mineurs,  les  religieux 
de  la  Trinité  et  ceux  de  la  Merci  pour  la 

*  Cooc.  Later.  can.  12. 

2  Spicil.  tom.  6.  p.  30.  et  seq. 


rédemption  des  captifs,  les  Carmes,  les  An- 
gustins,  etc.  contribueront  beaucoup,  par 
la  ferveur  dont  les  premiers  instituteurs 
étaient  animez,  à  y  faire  refleurir  la  reli¬ 
gion  ,  et  à  y  réparer  les  brèches  que  l'hé- 
resie  avoit  causées.  Les  soins  que  se  don¬ 
neront  les  premiers  inquisiteurs ,  aideront  à 
déraciner  les  vices,  et  à  cultiver  la  pieté; 
mais  on  ne  saurait  disconvenir  que  leur  zele 
n'ait  eu  d'abord  quelque  chose  de  trop  amer; 
en  sorte  qu’il  fallut  que  les  deux  puissances 
se  joignissent  pour  régler  leurs  procedures, 
et  mettre  de  justes  bornes  à  leur  trop  grande 
autorité. 

Les  évêques  et  les  autres  prélats  firent  va¬ 
loir  extrêmement  la  leur  dans  ce  siecle,  et 
furent  fort  attentifs  à  conserver  et  à  augmen¬ 
ter  les  privilèges  et  le  domaine  temporel 
de  leurs  églises.  Ils  employèrent  sur-tout 
très  communément  les  censures  contre  ceux 
qu’ils  croyoient  y  donner  atteinte  ;  et  firent 
un  usage  si  fréquent  de  l'excommunication, 
qu’il  dégénéra  en  abus ,  et  que  les  papes , 
quoiqu’ils  s'en  servissent  eux-mêmes  assez 
souvent ,  se  crurent  obligez  d'y  mettre  or¬ 
dre.  Dans  certains  diocèses,  et  en  particu¬ 
lier  1  dans  celui  de  Maguelonne,  on  mettait 
une  bierre  devant  la  porte  de  celui  que 
lévêque  avoit  frappé  d'anathème,  et  ou 
jettoit  des  pierres  contre  sa  maison,  pour 
inspirer  plus  de  terreur  au  peuple.  D’un 
autre  côté  les  officiers  du  roi  et  des  grands 
vassaux  n’eurent  pas  toujoûrs  pour  la  juris- 
diciion  des  évêques  tous  les  égards  que  ceux- 
ci  prétendoient  leur  être  dûs ,  et  cela  causa 
quelquefois  des  disputes  assez  vives  entre 
les  deux  puissances.  Les  ecclesiastiques  ne 
manquoient  pas  dans  ces  occasions  d'avoir 
recours  au  pape,  et  on  voit  entr 'autres  une 
lettre  de  Grégoire  IX. 2  au  roi  S.  Louis , 
pour  se  plaindre  de  ce  que  les  habitans  du 
Puy  citaient  au  tribunal  de  ce  prince  les 
chanoines  de  la  cathédrale,  contre  les  pri¬ 
vilèges  des  ecclesiastiques,  qui  ne  pouYoient 
être  assignez  que  devant  un  juge  d'église. 
Or  le  privilège  clérical  étoit  alors  fort 
étendu,  puisque  les  clercs,  même  mariez, 

*  Preuves. 

2  Aichiv.  de  I  égl.  du  Puy. 
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eu  jouissaient.  Au  reste  les  curez  n’avoieut 
pas  la  liberté  de  disposer  par  leur  testament 
de  leurs  effets  mobiliaires ,  ainsi  qu’il  pa¬ 
roi!  par  une  requête 1  présentée  eu  1218.  à 
Bernard  évêque  d’Albi  par  ceux  de  son  dio¬ 
cèse,  qui  lui  eu  demandèrent  la  permission. 
On  peut  avoir  remarqué  que  l’usage  s’étoit 
conservé  parmi  les  gens  de  condition  durant 
le  même  siècle,  de  fixer  la  destinée  de  leurs 
enfaos  par  leurs  dernieres  dispositions,  et 
d’ordonner  à  ceux  qu'ils  jugeoient  à  propos, 
d'embrasser  l’état  ecclesiasi  ique  ou  religieux , 
arec  une  certaine  somme  qu'ils  leur  lé- 
guoient.  On  continua  aussi  de  se  donner  à 
la  fin  de  ses  jours  pour  frere  on  sœur  dans 
quelque  communauté,  de  se  faire  revêtir 
*?aot  la  mort  de  l'habit  rel'gieux,  et  de  se 
Xaire  inhumer  avec  cet  habit 


XC. 

-Autorité  du  roi  dans  la  province  et  des  grands  vassaux. 

Avant  l’héresie  des  Albigeois  et  la  guerre 
qui  en  fut  la  suite,  les  comtes  de  Toulouse 
dominoient  presque  sur  toute  la  province,  et 
ks  grands  vassaux  y  jouissoient  paisiblement 
des  domaines  et  des  droits  que  leurs  ancêtres 
leur  avoient  transmis,  sans  que  nos  rois  se 
mêlassent  que  très  peu  de  leurs  affaires.  De¬ 
puis  que  les  croisez  eurent  pénétré  dans  le 
ptis,  et  que  le  fameux  Simon  de  Montfort  y 
eut  établi  sa  domination,  nos  rois  furent  plus 
attentifs  à  y  faire  valoir  leur  autorité,  et  ib 
réunirent  enfin  à  leur  domaine  près  des  deux 
tiers  de  la  province,  soit  par  la  cession  qu'A- 
mauri  fib  de  Simon  fit  en  1226.  à  Louis  VIII. 
toit  (dus  légitimement  par  le  traité  conclu  à 
Paris  en  1229.  entre  saint  Louis  et  Ray¬ 
mond  Vil.  comte  de  Toulouse.  Cette  réunion 
diminua  beaucoup  de  l'étendue  du  domaine 
de  ce  comte  ;  mais  die  ne  l'empêcha  pas 
d’user  encore  d’un  grand  pouvoir  dans  les 
pafequi  lui  restèrent.  Aussi  Raymond  eut-il, 
de  même  que  les  comtes  de  Toulouse  ses  pré¬ 
décesseurs,  des  officiers  et  une  maison  2  de 
prince.  Il  exerça  comme  eux  une  pleine  et 
entière  jurisdiction,  sur  tous  ses  sujets;  et 

i  Archir.  de  Tégl.  d’Àlbi. 
î  Not*  xviu. 


on  a  vu  que  le  comte  Alfonse  son  successeur 
avoit  un  parlement,  dans  lequel  il  jugeoit  en 
dernier  ressort  toutes  les  causes  qui  y  étoient 
portées  des  divers  païs  soumis  à  sa  domination 
et  à  celle  de  la  comtesse  sa  femme  ;  et  qu  il 
jouit  des  droits  régaliens  1  dans  toute  leur 
étendue. 

Les  principaux  vassaux  de  la  province,  qui 
avoient  leurs  domaines  situez  dans  la  partie 
que  les  rois  Louis  YUI.  et  Louis  IX.  réunirent 
à  la  couronne,  tels  que  les  vicomtes  de  Nar¬ 
bonne  et  de  Lautrcc,  les  seigneurs  d' lisez,  de 
Lunel,  etc.  conservèrent  aussi  leurs  anciens 
droits,  sous  l'autorité  de  ces  princes,  dont  ils 
devinrent  vassaux  immédiats  par  cette  réu¬ 
nion  ;  au  lieu  qu'étant  soumis  auparavant 
aux  comtes  de  Toulouse,  du  moins  pour  une 
partie  de  leurs  terres,  ils  n’étoient  qu'arri ere- 
vassaux  de  la  couronne.  D'autres,  comme  le 
comte  de  Foix,  profitèrent  des  troubles,  que 
la  guerre,  qui  se  renouvella  dans  le  païs,  y 
causa,  pour  se  soustraire  à  la  domination  des 
comtes  de  Toulouse,  et  se  soumettre  immé¬ 
diatement  à  celle  de  nos  rois.  Enfin  quelques 
évêques,  ou  autres  seigneurs  ecclesiastiques  y 
prirent  occasion  de  ces  désordres  pour  ac¬ 
croître  leur  puissance  temporelle,  et  étendre 
le  domaine  de  leurs  églises  ;  et  il  faut  con¬ 
venir,  que  si  un  pur  zelc  de  religion  anima 
quelques-uns  de  ces  prélats  contre  les  comtes 
de  Toulouse  et  leurs  associez ,  l’interét  per¬ 
sonnel  porta  la  plupart  des  autres  à  les  pour¬ 
suivre  sans  miséricorde,  sous  le  spécieux 
prétexte  qu'ils  favorisoient  les  hérétiques. 

XCI. 


Justice,  sénéchaux ,  viguiers ,  baillis,  etc. 

On  a  remarqué  que  les  rois  Louis  Vlll.  et 
Louis  IX.  apres  avoir  réuni  à  leur  domaine 
une  grande  partie  de  la  province,  la  parta¬ 
gèrent  en  deux  sénéchaussées  royales  de 
Beaucaire  çt  de  Carcassonne  ;  et  on  a  parlé 
des  limites  qu  ils  assignèrent  à  chacune.  Ces 
princes  les  firent  gouverner  par  des  séné¬ 
chaux,  qu’ils  choisirent  parmi  les  chevaliers 
les  plus  distinguez  dans  la  noblesse  du 
royaume.  La  principale  fonction  de  ces  offi- 
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ciers  étoit  de  rendre  la  justice,  et  de  présider 
au  tribunal  de  la  sénéchaussée,  composé  de 
divers  jurisconsultes  qui  étoient  leurs  juges 
ou  lieutcnans,  et  des  principaux  seigneurs 
du  païs,  qu’ils  appelloient  ordinairement  aux 
assises,  et  qui  leur  servoient  cT assesseurs.  C’est 
de  quoi  on  trouve  diverses  preuves  1,  sur¬ 
tout  pour  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 
Ces  sénéchaux  commandoient  de  plus  la  no* 
blesse  du  pais,  lorsqu’elle  marchoit  au  ser¬ 
vice  du  roi,  ou  qu’elle  s ’assembloit  pour  quel¬ 
que  autre  raison,  et  ils  avoient  aussi  la  prin¬ 
cipale  2  administration,  ou  l’intendance  du 
domaine  du  prince,  et  de  tous  les  subsides  qui 
se  levoient  dans  leur  district,  dont  ils  étoient 
regardez  comme  les  gouverneurs.  Ainsi  leur 
autorité  y  fut  très  grande  dans  le  xra.  siecle, 
parce  que  nos  rois  n’envoyerent  dans  le  pais 
des  gouverneurs  ou  lieutenans  generaux,  que 
dans  quelques  cas  particuliers.  Ces  sénéchaux 
étoient  cependant  soùmis  aux  réformateurs 3 
ou  commissaires  que  nos  rois  envoyèrent  de 
tems  en  tems  sur  les  lieux,  pour  examiner  la 
conduite  des  officiers  royaux ,  et  recevoir  les 
plaintes  que  les  peuples  avoient  à  faire  con¬ 
tre  eux. 

Les  sénéchaux,  nommez  bailli  fs  supérieurs , 
avoient  sous  eux  d’autres  officiers  qui  leur 
étoient  subordonnez  4,  comme  les  yiguiers  et 
autres  juges ,  qu’on  désignoit  sous  ïe  nom  ge¬ 
neral  de  baillifs  inferieurs .  Les  viguiers,  dont 
l’origine  est  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 
des  sénéchaux,  et  qui  étoient  auparavant  les 
vicaires  des  comtes  et  des  vicomtes,  pour  l’ad¬ 
ministration  de  la  justice,  continuèrent  d’ex¬ 
ercer  dans  uii  certain  district,  qu’on  appella 
viguerie ,  sous  l’autorité  des  sénéchaux ,  les 
mêmes  fonctions  que  ceux-ci.  Les  comtes  et 
les  vicomtes  avoient  inféodé  anciennement  la 
plûpart  de  ces  vigueries,  qui  ayant  été  ainsi 
érigées  en  fiefs,  devinrent  héréditaires.  Il  en 
restoit  encore  quelques-unes  de  cette  espece 
dans  la  province,  sous  le  régné  de  S.  Louis. 
Nous  avons  en  effet  un  hommage  5  rendu  à 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Laur.  or  don.  tom.  i.  p.  65.  et  seq. 
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ce  prince  en  1236.  par  Guillaume  Raymundi 
viguier  perpétuel  de  Sauve,  entre  les  mains 
d’un  commissaire  député  par  le  sénéchal  de 
Beaucaire.  On  voit  dans  cet  hommage,  que 
les  droits  et  les  prérogatives  des  viguiers  con- 
sistoient  à  convoquer  et  à  commander  les 
troupes  de  la  viguerie  pour  les  chevauchées  ; 
à  se  saisir  de  la  personne  des  malfaiteurs  ;  à 
veiller  à  la  sûreté  du  païs  ;  à  prendre  la  garde 
des  châteaux  lorsque  les  seigneurs  en  fai- 
soient  hommage  au  roi  ;  à  recevoir  les  re¬ 
venus  des  fermes  du  roi  ;  à  exercer  la  justice 
civile  et  criminelle  :  mais  comme  plusieurs  de 
ceux  qui  possedoient  les  vigueries  inféodées, 
n  étoient  pas  en  état  de  remplir  ces  fonctions, 
et  qu’ils  se  contentoient  de  jouir  des  domaines 
attachez  à  leur  dignité,  les  comtes  et  les  vi¬ 
comtes  nommèrent  dans  la  suite  d'autres  vi¬ 
guiers  amovibles ,  pour  rendre  la  justice  en 
leur  nom,  en  qualité  de  leurs  lieutenans. 

11  y  avoit  dans  la  province  divers  baillis 
subordonnez  aux  sénéchaux.  Les  uns  éten- 
doient  leur  jurisdiction  dans  une  grande 
étendue  de  pais,  comme  ceux  du  Vivarais, 
du  Gevaudan,  du  Velay,  du  païs  de  Sault,  etc. 
et  remplissoient  dans  leur  district  les  mêmes 
fonctions  que  les  viguiers.  Les  autres,  qu’on 
appelloit  aussi  prévôts ,  n’a  voient  qu’un  petit 
territoire  où  ils  rendoient  la  justice  *,  et  per- 
cevoient  les  revenus  du  prince  sous  l’autorité 
du  sénéchal,  qui  mettoit  tous  les  ans  2  les 
simples  bailliages  de  la  sénéchaussée  à  l’en- 
chere,  et  les  adjugeait  au  plus  offrant  ;  en- 
sorte  que  celui  auquel  un  bailliage  étoit  ad¬ 
jugé,  prenoit  à  ferme  les  droits  du  domaine 
du  roi  dans  l’étendue  de  son  bailliage,  et 
avoit  soin  de  les  lever  ou  de  les  faire  lever, 
et  administroit  la  justice  dans  le  canton.  Les 
obligations  de  ces  baillis  ou  prévôts  sont 
marquées  dans  une  ordonnance  3  qu’Alfonse 
comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers  rendit  an 
milieu  du  xiu.  siecle  par  rapport  à  ses  do¬ 
maines  ,  et  où  il  marque  les  différons  degrez 
de  jurisdiction  qui  y  étoient  en  usage. 

Les  viguiers  et  les  grands  baillis  étoient 
pris  ordinairement  dans  le  corps  de  la  no- 
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blesse,  qui  étant  employée  aux  fonctions  de 
la  judicature ,  étoit  obligée  de  s'appliquer  à 
l'étude  des  loix ,  et  de  se  mettre  au  fait  des 
usages  et  des  coûtumes  du  royaume.  Ils 
avoient  sous  eux  des  jurisconsultes  qui  étoient 
leurs  heatenans  ou  assesseurs,  dont  le  prin¬ 
cipal  étoit  qualifié  juge,  et  qui  assistoient 
aux  assises  ordinaires  de  la  viguerie  :  on  pou- 
voit  appeller  de  cette  cour  à  celle  du  sénéchal. 
Les  moindres  baillis  n’étoient  que  de  simples 
jurisconsultes.  Sous  Alfonse  comte  de  Tou¬ 
louse  et  de  Poitiers  on  réunit  plusieurs  de  ces 
petits  bailliages  dans  la  sénéchaussée  de  Tou¬ 
louse,  sous  l’autorité  d'un  seul  juge  general, 
et  on  partagea  cette  sénéchaussée  en  diffe¬ 
rentes  jurisdictions  ou  judicatures ,  qui  com- 
prenoient  une  certaine  étendue  de  pais.  C'est 
ainsi  que  la  partie  de  l’Albigeois  située  à  la 
droite  du  Tarn ,  laquelle  étoit  demeurée  à 
Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  par  le  traité 
de  paix  de  l’an  1229.  composa  une  seule  ju¬ 
dicature,  régie  par  un  juge  et  un  procureur 
du  comte ,  et  ensuite  du  roi ,  qui  alloient 
successivement  tenir  les  audiences  dans  les 
différons  cantons  ;  et  elle  subsiste  encore  en 
son  entier.  On  trouve  un  juge  d' Albigeois 
pour  Alfonse  dès  l'an  1252.  et  les  années  sui¬ 
vantes.  Ce  pais  avoit  auparavant  titre  de 
sénéchaussée,  et  il  avoit  d’abord  été  gouverné 
par  un  sénéchal  particulier  :  il  fut  uni  en¬ 
suite  à  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  et  enfin 
sous  le  même  Alfonse  à  celle  de  Toulouse  : 
ce  qui  a  subsisté  toujours  depuis  ;  car  les 
sénéchaux  de  Toulouse  se  sont  toujours  qua¬ 
lifiez  après  cette  union ,  sénéchaux  de  Tou¬ 
louse  et  d’ Albigeois.  Les  deux  autres  anciens 
sénéchaux  de  la  province  ajoutèrent  aussi 
dans  ce  siecle  un  second  titre  à  celui  qu’ils 
avoient  eu  d'abord.  L’un  se  qualifia  sénéchal 
de  Beaucaire  et  de  Nismes  ;  et  l'autre  de  Car¬ 
cassonne  et  de  Beziers  :  dénomination  qui  s'est 
toujours  conservée. 


XC1I. 


La  province  comprise  dans  la  Provence  prise  en  general. 
Langue  Provençale. 

Ces  trois  iénécliaussées,  après  que  celle 
de  Toulouse  eut  été  réunie  à  la  couronne 
en  1271.  firent  partie  de  ce  quou  appella  de¬ 


puis  la  Languedoc ,  qui  eomprenoit  les  pro¬ 
vinces  méridionales  de  France  :  elles  formè¬ 
rent  dans  la  suite  la  province  qu’on  nomme 
aujourd'hui  Languedoc,  nom  qui  ne  com¬ 
mença  à  être  en  usage  que  vers  la  fin  du  xm. 
siecle.  Auparavant  et  depuis  la  fin  du  XL 
siecle  cette  province  fut  censée  appartenir  à 
la  Provence  prise  en  general  ;  c’est  de  quoi 
nous  avons  une  infinité  de  preuves  i.  En  effet 
les  auteurs  du  tems  placent  le  diocèse  2  de 
Maguelonne  dans  la  Provence ,  et  ceux  3  qui 
ont  parlé  de  la  fameuse  bataille  de  Muret , 
lieu  situé  sur  la  Garonne ,  disent  qu’elle  se 
donna  à  Muret  en  Provence  :  de-là  vient 
qu’ils  4  font  le  pape  Clement  IV.  Provençal 
de  nation.  Or  ce  pontife  étoit  né  à  Sf  Gilles 
dans  le  diocèse  de  Nismes,  Enfin  on  voit  évi¬ 
demment  qu'on  eomprenoit  alors  là  partie 
occidentale  de  la  province  sous  le  nom  ge- 
peral  de  Provence,  par  le  vers  suivant  de 
l'histoire  manuscrite  de  Philippe  Mouskes  au¬ 
teur  du  tems  5  : 

En  Provence  sur  Albigeois  alla. 

On  partageoit  donc6  alors  le  royaume,  comme 
dans  les  deux  siècles  précedens  *,  en  deux  par¬ 
ties,  France  et  Provence,  à  cause  des  deux 
differens  idiomes  dont  se  servoient  les  peuples 
qui  les  habitoicnl  :  idiomes  si  differens  ï’un 
de  l'autre ,  que  8  les  peuples  de  Provence  et 
de  Languedoc  regardoient  encore  vers  la  fin 
du  xiv.  siecle ,  la  langue  Françoise ,  comme 
un  langage  qui  leur  étoit  étranger  et  abso¬ 
lument  inconnu.  On  a  fait  voir  qu’on 9  appella 
parties  £  Albigeois  ou  Albigeois  pris  en  ge¬ 
neral  ,  la  partie  occidentale  de  la  province , 
ou  les  pais  compris  dans  les  deux  aUciennes 
sénécliaussées  de  Toulouse  et  de  Carcassonne, 
avec  le  Querci ,  le  Rouergue,  etc.  depuis  la 
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3  Spicil.  Ion».  10.  p.  622.  -  Marc.  Ilisp.  p.  755. 

4  Marten.  an.  tom-  5.  p.  106. 

5  Bibl  du  roi  Mss.  n.  9634.  p.  147. 

6  Preuves. 

7  V.  I.  xiv.  n.  101. 1.  xviii.  n.  80. 

*  Preuves. 

p  V.  loin.  5.  note  v. 
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guerre  que  Simon  de  Montfort  entreprit 
dans  ces  pais ,  contre  les  hérétiques  qui  les 
avoient  infectés  de  leurs  erreurs. 

La  langue  Provençale  qu'on  parloit  alors 
dans  la  province  est  à  peu  près  la  même  1 
quon  y  parle  encore  aujourd'hui.  On  l’appel- 
loit  Provençale,  parce  quelle  étoit  commune 
à  tous  les  peuples  de  la  Provence  prise  en 
general,  c'est  à  dire  à  près  de  la  moitié  du 
royaume  :  on  la  parloit  aussi  au  xiu.  siecle 
et  au  commencement  du  suivant,  dans  le 
Roussillon  ,  la  Catalogne,  l'Aragon  et  le  ro¬ 
yaume  de  Valence ,  comme  on  peu!  voir  en- 
tr’autres  par  les  mémoires  que  Jacques  1.  roi 
d'Aragon  nous  a  laissez  de  sa  vie,  et  par 
Ihisloire  d'Aragon  écrite  à  Valence  en  Es¬ 
pagne  au  commencement  du  xiv.  siecle ,  par 
Raymond  Muntaner  *. 


XCIII. 


Loi  Romaine.  Cothurnes  particulières.  Duel ,  épreuves 
du  fer  chaud  ,  etc. 


Les  loix  Romaines  furent  les  seules 2  qu’on 
observa  dans  la  province  durant  le  xm.  siecle 
et  les  suivans  ;  et  le  roi  S.  Louis  3  confirma 
en  1254.  les  peuples  des  deux  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  dans  l’usage 
de  ces  loix.  Elles  furent  enseignées 4  publi¬ 
quement  à  Toulouse  et  à  Montpellier  avant 
même  l’érection  des  universitcz  de  ces  deux 
villes.  Il  y  eut  ensuite  des  professeurs  publics 
du  droit  Romain  dans  la  première  dès  son 
institution ,  et  bientôt  après  dans  l’autre  : 
l’étude  de  ces  loix  y  fut  très  cultivée  5,  même 
parmi  les  gens  de  condition ,  qui  sc  crurent 
honorez  du  titre  de  jurisconsulte.  On  trouve  6 
en  effet,  entre  plusieurs  autres ,  un  Richard 
de  la  Tour  qui  se  qualifie  damoiseau  et  juris¬ 
consulte  ,  dans  une  transaction  à  laquelle  il 
fut  présent ,  et  qui  fut  passée  au  mois  de  Fe- 


1  Preuves. 

2  Cas.  Franc-al.  -  Alteser.  rer.  Âquit.  1.  3.  c.  11. 

3  Preuves. 

t  Casen.  Ibid.  p.  46. 

s  V.  Catcl  mem.  p.  293.  et  seq.  Comt.  p.  383.  -  Gar. 
ser.  præs.  Mag.  p.  241. 

6  Arch.  d'Aubrac. 


vrier  de  l’an  1270.  entre  Deodat  de  Canillac 
et  les  religieux  de  l'hôpital  d’Aubrac. 

Outre  les  loix  Romaines  qui  étoient  le 
droit  commun  du  pais ,  chaque  ville  eut  ses 
coùlumes  particulières,  qui  lui  furent  don-, 
nées  par  ses  seigneurs,  lesquels  les  firent 
rédiger  pour  la  plupart  dans  ce  siècle  :  mais 
ces  coutumes  ne  regardent  proprement  que 
le  gouvernement  politique,  les  frais  de  jus¬ 
tice  ,  et  quelques  usages  particuliers,  dont  les 
uns  furent  abrogez  et  les  autres  établis.  Entre 
les  premiers  on  trouve  dans  les  coutumes  de 
Montpellier  rédigées  en  1204.  et  dans  celles 
de  Carcassonne  qui  le  furent  quelques  années 
après,  et  qui  sont  à  peu-près semblables,  que 
la  cour  n'ordonnera  pas  le  duel,  lépreuve 
du  fer  chaud ,  celle  de  leau  bouillante  et  les 
autres  épreuves  réprouvées  par  les  canons  et 
les  loix  ;  à  moins  que  les  parties  n'en  fussent 
daccord.  Maurin  abbé  de  S.  Anlonin  de  Pa- 
miers,  et  Roger-Bernard  comte  de  Foix, 
déclarèrent  aussi  dans  les  coutumes  1  qu'ils 
donnèrent  eu  1232.  aux  habitans  de  Ramiers, 
qu'ils  ne  contraindroient  personne  à  subir  le 
duel ,  l'épreuve  du  feu  et  celle  de  l  eau  chaude 
ou  froide  *. 

CXIV. 

Punitiou  des  crimes.  Adultéré.  Droit  d'azWe. 

Il  est  marqué  dans  la  plupart  de  ces  coû- 
tumes,  que  la  punition  des  homicides  et  des 
autres  crimes  qui  méritoient  la  mort ,  étoit 
laissée  à  la  volonté  et  au  jugement  du  sei¬ 
gneur  et  des  prud'hommes  ;  en  sorte  que  les 
peines  étoient  arbitraires.  Alfonse  comte  de 
Toulouse  et  de  Poitiers  dans  les  coutumes 
qu'il  donna  à  la  ville  de  Ville-franche  en 
Rouergue ,  sc  réserva  aussi  de  punir  arbi¬ 
trairement  les  voleurs  et  les  homicides ,  avec 
la  confiscation  des  biens  de  ceux  qui  seroient 
condamnez  à  quelque  peine  afflictive ,  pour 
quelque  raison  que  ce  fût  ;  au  lieu  que  dans 
les  autres  coutumes  ces  biens  passoient  aux 
plus  proches  ou  aux  héritiers  naturels ,  ex¬ 
cepté  les  cas  dhéresie  ou  de  leze-majesté. 
Quant  à  l’adulterc ,  il  est  dit  dans  presque 

1  Ch.  de  Foix,  caisses  4.  et  5. 


*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi ,  n®  19. 


*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi,  n°  20. 
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tontes  ces  contâmes  ,  qu’on  se  contenteroit 
de  faire  courir  tout  nuds  dans  les  rues,  les 
deux  coupables  qui  auraient  été  surpris  en 
flagrant  délit ,  en  les  fustigeant  :  mais  il  leur 
étoit  permis  de  se  racheter  de  cette  punition 
par  une  amende  pécuniaire.  L’option  de  payer 
cette  amende ,  ou  de  conrir  tout  nuds  dans 
les  rues ,  les  hommes  n’ayant  que  leurs  bro¬ 
yés,  et  les  femmes  la  chemise  autour  des 
reins,  est  marquée  expressément  dans  la  con¬ 
firmation  des  coûtâmes  de  Castres,  que  Phi¬ 
lippe  II.  de  Montfort  accorda  en  1265.  en 
faveur  des  habitans  de  cette  ville.  Celles  1 
que  le  roi  S.  Louis  donna  en  124-6.  aux  ha¬ 
bitons  de  la  nouvelle  ville  d’ Aigues-mortes  , 
sont  encore  plus  mitigées  sur  cet  article  :  car 
il  y  est  porté,  qu’on  ne  fera  aucune  infor¬ 
mation  sur  le  erime  d’adultere  ;  mais  que  si 
on  surprend  quelqu’un  en  flagrant  délit ,  il 
pourra  composer  avec  la  cour  royale,  sinon 
qu’on  le  fera  courir  tout  nud ,  mais  sans  fus¬ 
tigation,  et  qu’on  couvrira  seulement  la 
nudité  des  femmes.  Tout  cela  prouve  le  pro¬ 
grès  que  la  licence  des  mœurs  avoit  fait 
alors  ;  elle  étoit  montée  à  un  tel  point ,  qu’on 
étoit  obligé  en  quelque  sorte  de  tolerer  les 
lieux  publics  ou  de  débauche  :  on  les  excluoit 
seulement  de  certaines  rues  ou  de  certains 
quartiers  dans  les  villes,  et  on  leur  assignoit2 
des  endroits  séparez ,  ordinairement  dans  les 
fauxbourgs  et  hors  de  l’enceinte  de  la  ville , 
comme  à  Toulouse.  En  1285.  les  consuls  et  les 
habitai»  3  de  Montpellier  défendirent  aux 
femmes  débauchées  d'habiter  ailleurs  que  dans 
une  rue  particulière  appellée  la  rue  chaude  ; 
et  pour  empêcher  quelles  ne  fussent  insultées, 
ils  les  mirent  sous  la  protection  du  roi  et  de 
sa  cour.’ 

On  trouve  des  réglemens  dans  quelques- 
unes  des  ces  chartes  de  commune  comme 
dans  celles  de  Montpellier  et  de  Carcassonne , 
touchant  les  successions  et  les  mariages.  11 
y  est  marqué  qu’on  jugera  les  affaires  con¬ 
formement  à  ces  réglemens ,  et  à  leur  défaut 
selon  le  droit  écrit .  11  est  porté  dans  plusieurs 
autres,  et  en  particulier  dans  celles  de  Car¬ 

1  Heg.  80.  du  thérs.  n.  465.  -V.  tom.  5.  note  xviii. 

2  Y.  Catel  comt.  p.  228.  et  seq.  p.  973. 

3  Mss.  d’Àubays. 


cassonne  et  de  Beziers  1  ,  que  les  malfaiteurs 
qui  se  réfugieront  dans  les  églises  y  jouiront 
du  droit  d’azyle  *. 

xcv. 

Bourgeois,  Tiers  état,  assemblées  provinciales ,  tailles 
et  autres  subsides. 

On  partageoit  dans  ce  siècle ,  comme  dans 
les  précedens ,  tous  les  habitans  de  la  pro¬ 
vince  en  libres  et  en  serfs.  Les  premiers 
comprenoient  les  nobles  et  les  citoyens  ou 
bourgeois  des  villes  murées.  Il  y  avoit  même 
des  villes  dont  l’habitation  donnoit  la  liberté 
à  ceux  qui  n’en  jouissoient  pas  auparavant. 
Telle  étoit  celle  de  Beziers ,  qui  avoit 2  ob¬ 
tenu  à  la  fin  du  xil  siecle,  du  vicomte  Ro¬ 
ger  son  seigneur ,  «  que  tout  homme  qui 
»  viendrait  s’y  établir ,  serait  libre  de  toute 
»  servitude,  comme  les  autres  habitans  de 
»  Beziers,  soit  envers  le  vicomte,  soit  en- 
»  vers  tout  autre  seigneur.  »  Les  nobles 
étoient  exemts  de  subsides ,  et  netoient  tenus 
qu’au  service  militaire  suivant  la  nature  de 
leurs  fiefs  ;  mais  les  simples  bourgeois  étoient 
assujettis,  1°.  à  suivre  leur  seigneur  dans  ses 
chevauchées;  2°.  à  divers  cens,  rentes  ou 
autres  droits  seigneuriaux  ;  3°.  à  payer  une 
taille  à  leurs  seigneurs  en  certains  cas.  On 
appelloit  aussi  ce  subside  d’un  nom  general  , 
tolte ,  queste  ,  prêt  forcé  ou  volontaire,  etc. 
Les  seigneurs  étoient  dans  l’usage  d’imposer 
cette  taille  sur  leurs  vassaux ,  soit  libres ,  soit 
serfs;  1°.  pour  leur  rachat,  lorsqu'ils  étoient 
faits  prisonniers  par  leurs  ennemis  ;  2°.  pour 
le  mariage  de  chacune  de  leurs  filles;  3°. 
pour  le  passage  d’Outre-mer  :  c'est  ainsi  que 
ces  trois  cas  sont  énoncez  dans  les  coûtumes  5 
qu’Àlfonse  comte  de  Toulouse  donna  en  1256. 
aux  habitans  de  la  nouvelle  ville  de  Ville- 
franche  en  Rouergue,  qu’il  avoit  fait  cons¬ 
truire  ,  et  dans  celles 4  que  Thibaud  de  Non- 
geville  sénéchal  de  Toulouse  pour  ce  prince, 
donna  le  2.  de  Décembre  de  l’an  1270.  aux 

1  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  inslr.  p.  143. 

2  Gall.  chr.  ibid. 

3  Cartul.  d’Àif.  comte  de  Toulouse. 

4  Archiv.  de  l’ab.  de  Belleperche. 

*  y.  Additions  et  Notes  do  Livre  xxvï,  n°  21 . 
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habitons  d’Angeville  dans  le  Toulousain.  On 
admettoit  un  quatrième  cas  dans  quelques 
autres  coùtumes ,  comme  dans  celles  de  la 
vicomté  de  Lautrec;  sçavoir,  lorsque  le 
seigneur  étoit  promû  à  l’ordre  de  chevalier. 
Dans  toutes  les  autres  occasions  les  seigneurs 
ne  pouvoient  imposer  aucun  subside  sur  leurs 
vassaux  sans  leur  consentement  ou  leur 
bonne  volonté,  ainsi  qu’il  est  marqué  dans  la 
plùpart  des  mêmes  coùtumes  ;  et  fi  est  porté 
dans  celles  de  Toulouse,  Montpellier,  Car¬ 
cassonne  ,  Beziers ,  etc.  que  les  habitons  sont 
exemts  de  queste ,  de  prêt  forcé  et  de  taille 
forcée .  La  répartition  des  impositions  sp  fai- 
soit 1  par  sols  et  par  livres. 

Ce  furent  ces  personnes  libres ,  qu’on  par- 
tageoit 2  en  citoyens  bourgeois  et  en  citoyens 
ruraux  ,  qui  formèrent  le  tiers  état ,  lequel 
faisoit  dans  la  province  dès  le  xm.  siecle ,  un 
corps  distinct  du  clergé  et  de  la  noblesse , 
comme  on  voit  par  les  assemblées 3  provin¬ 
ciales  qui  y  furent  tenues ,  et  qui  ont  donné 
l’origine  aux  états  generaux  du  pais ,  qu’on 
tient  régulièrement  tous  les  ans.  Au  reste  il 
est  porté  dans  la  plùpart  de  ces  coùtumes , 
et  en  particulier  dans  celles  d'Albi ,  que  les 
habitons  avoient  une  entière  liberté  de  dispo¬ 
ser  de  leurs  biens;  mais  que  leur  succession 
appartenoit  au  seigneur  lorsqu'ils  mouroient 
ab  intestat  et  sans  parens  *. 

XCVI. 


Noblesse ,  chevalerie ,  guerres  particulières ,  châteaux  , 
nouvelles  bastides. 


La  noblesse  étoit  alors  héréditaire,  à-peu- 
près  comme  elle  Lest  aujourd  hui  ;  et  les  no¬ 
bles  avoient  seuls  le  droit  de  posséder  des 
fiefs  :  c’est  pourquoi  Alfonse  comte  de  Tou¬ 
louse  et  Jeanne  sa  femme  ayant  besoin  d’ar¬ 
gent  pour  leur  second  voyage  de  la  Terre- 
sainte,  confirmèrent  4  en  1269.  et  1270. 


t  Cartul.  du  comte  Alf. 

2  Concil.  Toi.  an.  1229.  can.  38. 

3  Preuves. 

4  Cartul.  d’Àlf.  comte  de  Toulouse.  -  Thr.  des  ch. 
Toulouse,  sac  11.  n.  71. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi ,  n°  22. 


moyennant  une  certaine  somme ,  divers 
bourgeois  dans  la  possession  des  fiefs  qu  ils 
avoient  acquis.  On  distinguoit  plusieurs  de- 
grez  dans  la  noblesse ,  sçavoir  les  barons ,  les 
châtelains  et  les  chevaliers ,  comme  il  parolt 
par  le  trente-huitième  canon  du  concile  1 
tenu  à  Toulouse  en  1229.  Les  barons  étoient 
les  grands  vassaux  ou  les  vassaux  immédiats 
du  roi  ou  d  un  autre  grand  vassal ,  leur  su¬ 
périeur  ;  les  châtelains ,  les  seigneurs  des 
châteaux  qui  avoient  droit  de  justice  ;  et  les 
chevaliers,  les  simples  gentilshommes.  Oq 
comprenoil  aussi  tous  les  nobles  sous  le  nom 
general  de  chevaliers  (  milites ,  )  pour  les 
distinguer  des  non  nobles  ou  bourgeois  des 
villes ,  qui  étoient  sujets  aux  chevauchées , 
et  quon  nommoit  pedites ,  parce  qu’ils  ser- 
voient  à  pied  ;  au  lieu  que  les  nobles  com- 
battoient  toujours  à  cheval  armez  de  toutes 
pièces ,  et  faisoient  la  principale  force  de  la 
milice  Françoise.  Ceux  des  nobles  qui  avoient 
été  reçùs  chevaliers ,  prenoient  déjà  quel¬ 
quefois  cette  qualité  dans  les  actes  dès  le 
commencement  du  xul  siecle;  et  cet  usage 
devint  ensuite  commun  peu-à-peu  :  mais  nous 
ne  trouvons  pas  que  ceux  qui  n'éloient  pas 
encore  parvenus  à  ce  grade ,  ou  les  fils  des 
chevaliers,  se  soient  qualifiez  damoiseaux  ou 
écuyers  avant  le  milieu  de  ce  siecle  :  depuis 
cette  époque  ils  se  donnèrent  souvent  ce 
titre. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  cérémonies 
qui  s  observoient  à  la  création  ou  à  la  récep¬ 
tion  des  chevaliers  ;  on  peut  les  voir  ailleurs: 
nous  nous  contenterons  de  remarquer ,  que 
cette  création  se  faisoit  alors  communément 
dans  les  cours  plenieres,  que  les  rois  et  les 
princes  tenoient  dans  certains  jours  solem- 
nels  de  l’année.  C’est  ainsi  que  Raymond  VIL 
comte  de  Toulouse  créa  2  deux  cens  cheva¬ 
liers  dans  une  de  ces  cours,  qu’il  tint  à  Noël 
de  l'an  1244.  Quand  ceux  qui  avoient  été 
créez  chevaliers  servoient  à  l'armée ,  ils  dé¬ 
voient  avoir  3  au  moins  quatre  autres  cava¬ 
liers  à  leur  suite ,  et  les  arbalétriers  à  clieval 
trois.  Le  grade  de  chevalier  donnoit  en  ce 

1  Codc.  tom.  11.  p.  43$. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  47. 

3  Preuves. 
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«fccle  et  les  suivans  un  tel  relief,  qu’on  les 
quaüfioit  monseigneur ,  ou  domnm  en  latin  ; 
et  que  les  princes  mêmes  ne  faisoient  pas  dif¬ 
ficulté  de  leur  donner  ce  titre.  On  peut  voir 
quels  étoient  les  privilèges  de  la  noblesse  de  la 
province  et  les  droits  dont  elle  jouissoit  sur 
ses  serfs  ou  vassaux ,  dans  les  coûtantes  1  des 
chevaliers  de  la  vicomté  de  Narbonne ,  qui 
furent  rédigées  en  1232. 

Les  barons  et  les  nobles  se  maintinrent 
dans  l'usage  de  venger  à  main  armée  leurs 
propres  querelles  ou  celles  de  leurs  amis  et 
alliez ,  jusqu'à  ce  qu’enfin  le  roi  S.  Louis  tou¬ 
ché  de  voir  les  désordres,  que  les  guerres 
particulières  causoient  dans  le  royaume ,  en 
défendit  l’usage.  Les  bourgeois  des  villes 
usèrent 2  aussi  quelquefois  de  représailles  de 
leur  propre  autorité.  Ces  guerres  et  celle 
d'AIbigeois  engageront  les  seigneurs  du  païs 
à  construire  de  nouveaux  châteaux ,  à  for¬ 
tifier  les  anciens ,  et  à  clorre  de  murs  les 
bourgs  et  les  villes  où  ils  dominoient.  Ainsi 
à  la  fin  du  xn.  siècle  et  au  commencement 
du  suivant ,  la  province  étoit  remplie  de  for¬ 
teresses  ,  dont  plusieurs  passoient  pour  im¬ 
prenables  ,  soit  par  l’avantage  de  leur  situa¬ 
tion  ,  soit  par  l'ouvrage  de  l'art.  Le  roi  saint 
Louis  après  avoir  réuni  à  son  domaine  les 
sénéchaussées  de  Bcaueaire  et  de  Carcassonne, 
conserva  les  plus  ivnportans  de  ces  châteaux , 
et  y  mit  des  gouverneurs  ou  châtelains  pour 
les  garder.  11  3  nous  reste  un  état  de  ces 
places ,  de  leurs  gouverneurs  et  de  leurs  gar¬ 
nisons  dans  la  derniere  de  ces  deux  séné¬ 
chaussées,  pendant  l’année  1259.  Le  roi  ayant 
engagé  le  comte  de  Toulouse  par  le  traité  de 
l'an  1229.  et  ensuite  le  comte  de  Foix  et  les 
autres  seigneurs  du  païs  qui  furent  mainte¬ 
nus  dans  la  possession  de  leurs  domaines,  à 
raser  les  fortifications  de  leurs  villes  et  de 
leurs  châteaux,  et  à  ne  pas  construire  de 
nouvelles  forteresses  ;  on  donna  le  nom  de 
Bastides ,  aux. nouvelles  villes  et  aux  nou¬ 
veaux  •  bourgs ,  qu’ils  fondèrent  depuis  en 
assez  grand  nombre  dans  le  païs,  parce  que 

1  Preuves. 

2  Catel  coml.  p.  228. -La  Faille,  annal,  tom.  1. 
pr.  p.  53.  et  seq. 

3  Preuves. 
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tous  ces  lieux  furent  d’abord  ouverts  et  sans 
défense. 

Quoique  la  noblesse  fût  héréditaire  dans  la 
province  au  xm.  siecle ,  les  surnoms  ne  l’é- 
toient  pas  encore  entièrement 1 ,  du  moins 
dans  quelques  familles:  c’est  ce  qu’on  voit 
entr’autresdans  l'acte  de  l’hommage  2  rendu  à 
Raymomd  VIL  comte  de  Toulouse  le  27.  de 
Novembre  de  l’an  1237.  par  Jourdain  de 
Dourgne ,  et  Jsam  de  Saissac  son  frere  ,  fils 
de  feu  Sicard  de  PuUaurens ,  pour  tout  ce 
que  leur  pere  avoit  possédé  dans  la  ville  de 
Puilaurens. 

On  ne  mettoit  pas  cependant  beaucoup  de 
différence  dans  ce  siecle  entre  les  simples 
chevaliers  et  les  bourgeois 3  des  principales 
villes.  C’est  ainsi  que  suivant  l’accord  4  qui 
fut  passé  en  1251.  entre  les  comtes  de  Tou¬ 
louse  et  de  Provence  d’un  côté ,  et  les  habi- 
tans  d’Avignon  de  l'autre ,  les  bourgeois  hono¬ 
rables  ,  qui  avoient  coùlume  de  vivie  en  che¬ 
valiers  ,  jouissoient  des  mêmes  privilèges  que 
ces  derniers.  On  passoit  en  effet  aisément  de 
la  bourgeoisie  à  la  chevalerie  ou  à  la  noblesse; 
comme  on  voit  par  l’attestation  5  que  vingt- 
trois  des  principaux  habitans  de  Bcaueaire  , 
entre  lesquels  les  uns  étoient  chevaliers  ou 
damoiseaux  ,  et  les  autres  simples  bourgeois, 
donnèrent  sous  leurs  sceaux  en  1298.  pour 
certifier ,  que  l'usage  ou  la  coùtume  depuis 
un  tems  immémorial  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  en  Provence ,  «  étoit ,  que  les 
»  bourgeois  recevoient  la  ceinture  militaire 
))  et  les  autres  marques  de  chevalerie  des  main  s 
»  des  nobles  et  des  barons ,  et  môme  des  ar- 
»  chevèques  et  des  évêques ,  sans  l'autorité 
»  ou  la  permission  du  prince  ;  et  qu’ils  jouis- 
»  soient  ensuite  du  privilège  des  chevaliers.  » 
Cette  attestation  confirme  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs,  que  la  noblesse  ne  consistoit 
anciennement  que  dans  la  liberté,  et  que 
ce  fut  le  service  militaire  et  la  possession 
des  fiefs,  qui  fit  dans  la  suite  la  différence 
entre  ceux  qu'on  appella  nobles  ,  et  les 

1  Preuves. 

2  Mss.  Colbert ,  n.  1067.  p  360. 

3  Preuves. 

4  Fanion,  hist.  d’Avignon.  I.  1.  p.  111. 

5  Preuves. 
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autres  persounes  libres  qui  ne  l'étoient 
pas  *. 

XCV1I. 

Serfs,  affranchissemens. 

On  distinguoit  les  serfs ,  en  serfs  de  corps  1 , 
et  en  serfs  de  corps  et  de  casalage.  Les  sei¬ 
gneurs  avoient  droit  sur  la  personne  des  pre¬ 
miers  quelque  part  qu'ils  demeurassent ,  et 
les  autres ,  outre  la  servitude  personnelle  à 
laquelle  ils  étoient  assujettis ,  étoient  tenus 
d'habiter  dans  les  domaines  du  seigneur ,  de 
cultiver  ses  terres ,  et  de  lui  payer  certaines 
redevances.  Les  hommes  de  corps  2  étoient 
toutefois  capables  des  effets  civils,  et  ils  pou- 
voient  ester  à  droit.  Ils  étoient  seulement 
obligez  de  payer  la  queste,  la  taille ,  et  divers 
autres  droits  à  leurs  seigneurs,  soit  eccle¬ 
siastiques  soit  laïques  :  obligation  qui  passoit 
à  leur  postérité.  Cette  servitude  se  prescri- 
voit  par  trente  ans.  «  Si  quelqu’un ,  est-il  dit 
»  dans  les  coutumes  de  Pamiers  de  l’an  1232. 
»  vient  s’établir  comme  libre  à  Pamiers ,  et 
»  y  demeure  pendant  trente  ans,  sans  la 
»  réclamation  de  son  seigneur,  il  ne  sera 
»  plus  permis  au  seigneur  de  le  remettre  en 
»  servitude.  »  Suivant  les  coûtumes  de  quel¬ 
ques  autres  villes ,  comme  celles  de  Carcas¬ 
sonne  ,  un  homme  de  corps ,  qui  s'y  établis- 
soit ,  devenoit  aussitôt  libre. 

Un  des  droits  dont  jouissoient  les  seigneurs 
sur  leurs  serfs  de  corps ,  étoit  que  ceux-ci 
ne  pouvoient  marier  leurs  filles  sans  leur 
consentement,  à  moins  que  cette  permission 
ne  fut  portée  dans  l’acte  primordial  Renga¬ 
gement  ou  de  servitude.  C’est  ainsi  qu’Arnaud 
Morel  et  Bernard  Beausadun  s’étant  donnez 3 
pour  hommes ,  au  mois  de  Janvier  de  l’an 
1183.  à  Roger  vicomte  de  Beziers ,  sous 
l’obligation  de  lui  payer  deux  sols  Hugonencs 
d'usage,  eux  et  leur  postérité,  le  vicomte 
«  leur  permit  et  à  tous  leurs  descendans ,  de 
»  marier  librement  leurs  filles,  sans  lui  de- 

*  Preuves. 

2  De  Vie.  Carcass.  p.  58. 

3  Ch.  de  Foix ,  cartul.  cais.  15. 

*  y.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xxvi,  n°  23. 


)>  mander  conseil  ;  et  quitta  et  affranchit 
w  leurs  filles  présentes  et  à  venir  de  cette 
»  obligation.  »  11  n  étoit  pas  permis  non  plus 
au  fils  d  un  serf  d’embrasser  l'état  ecclesias¬ 
tique,  sans  la  permission  de  son  seigneur. 
Cet  usage  est  clairement  exprimé  dans  les 
coutumes  et  libériez  données  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1270.  par  Alfonse  1  comte  de 
Toulouse  et  Jeanne  sa  femme  aux  habita  ns 
de  Castel-sacral  en  Querci,  auxquels  ils  per- 
»  mettent  à  l'avenir  u  de  vendre,  donner  ou 
»  aliéner  leurs  biens,  meubles  et  immeubles  ; 
»  sauf  les  droits  du  prince ,  si  l’alienation  se 
»  fait  en  faveur  des  églises  et  des  chevaliers, 
»  (cest-à-dire  des  nobles;  )  avec  permission  de 
»  marier  librement  leurs  filles ,  de  promou- 
»  voir  leurs  fils  à  l’état  ecclesiastique  ,  etc. 
)>  Le  comte  se  réserve  le  droit  de  succéder  à 
»  ceux  qui  mouroient  sans  héritiers.  »  Al¬ 
fonse  et  Jeanne  affranchirent  de  leur  vivant 
la  plùparl  de  leurs  autres  serfs  de  leurs  do¬ 
maines  ,  dont  ils  changèrent  les  obligations 
en  un  cens  annuel  ;  et  le  premier  par  son 
testament  donna  la  liberté  à  tous  ceux  de  ses 
propres  états.  Eulin  le  roi  Philippe  le  Bel 
abolit  entièrement  la  servitude  dans  la  pro¬ 
vince  ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

XCV1II. 

Franc  alleu.  Juifs. 

Les  nobles,  les  bourgeois  des  villes,  et  les 
autres  personnes  libres  continuèrent  cepen¬ 
dant  de  posséder  la  plùpart  de  leurs  terres  en 
franc-alleu,  ou  sans  payer  aucune  redevance 
seigneuriale,  suivant  l'usage  observé  de  tout 
tems  dans  le  pais,  et  confirmé  par  le  roi  S. 
Louis  2  ;  en  sorte  que  dans  ce  siecle ,  comme 
dans  les  précédons,  les  alleus  y  furent  op¬ 
posez  3  aux  fiefs.  11  étoit  môme  permis  4  alors 
aux  Juifs  d’y  posséder  des  alleus  :  aussi  ces 
peuples  n'y  furent  jamais  tant  en  crédit ,  ni 
si  nombreux  qu'au  xm.  sieclç ,  à  cause  de  la 
protection  que  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Foix,  les  vicomtes  de  Beziers  et  de  Carcafr- 

1  Cartul.  du  C.  Alfons. 

2  Laurier,  ord.  ton).  1.  p.  72.  et  seq. 

3  Preuves. 

*  Baluz.  app.  concil.  Narb.  p.  115. 
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sonne,  et  plusieurs  des  principaux  seigneurs 
leur  accordèrent,  jusqu’à  les  admettre  dans 
les  charges  publiques,  et  leur  confier  l’ad¬ 
ministration  de  leurs  finances  et  de  leurs  do¬ 
maines  ,  malgré  la  défense  qui  en  avoit  été 
faite  dans  divers  conciles.  Ils  a  voient  des 
synagogues  dans  les  principales  villes  de  la 
province;  et  ils  eurent  aussi  dans  ce  siecle 
et  dans  le  precedent  plusieurs  sçavans  rabbins 
qui  s’y  rendirent  célébrés  par  leurs  écrits  1 . 
Tels  furent  Abraham  ben  lsaac  de  Mont¬ 
pellier,  Abraham  ben  lsaac  de  Narbonne, 
Zerachia  ben  lsaac  Haietsari  lévite  de  Lunel, 
Meir  Haccohen  prêtre  de  Narbonne  qui  pro¬ 
fessa  la  loi  à  Tolede  en  Espagne ,  Salomon 
aben  Tybbon  de  Montpellier,  Salomon  Rasci 
de  Lunel,  Samuel  ben  Salomon  surnommé 
Nin  de  Carcassonne ,  et  Elic  de  Carcassonne. 
Enfin  il  y  en  a  qui  prétendent 2  que  le  fa¬ 
meux  rabbin  David  Kimchi  étoit  de  Nar¬ 
bonne  *. 

XCIX. 

Commerce.  Monnoies  royales  et  seigneuriales  de  la 
proiuce. 

Le  commerce  qui  florissoit  dans  la  pro¬ 
vince  y  attiroit  d'ailleurs  beaucoup  de  Juifs 
étrangers,  outre  les  Génois,  Lombards,  Flo¬ 
rentins,  Pisans,  et  autres  peuples  d  Italie,  qui 
avoient  des  établissemens  fixes  dans  les  prin¬ 
cipales  villes,  comme  à  Montpellier,  Nar¬ 
bonne,  Nismes,  etc.  On  a  vu  par  la  guerre 
que  les  habitans  de  Montpellier  soùtinrent 
contre  les  Marseillois,  que  les  premiers  éten- 
doient  leur  commerce  dans  toutes  les  échelles 
du  Levant.  C'est  ce  qui  paroit  d  ailleurs  1°.  par 
les  traitez  3  qu'ils  conclurent  en  1225.  avec 
ceux  de  Marseille,  Nice,  Gcnnes,  Pise,  et 
les  autres  villes  situées  sur  la  côte  de  la  Mé¬ 
diterranée,  avec  les  rois  de  Jérusalem  et  de 
Chypre,  le  prince  d’Antioche,  etc.  doù  ils 
prirent  occasion  d’établir  chez  eux  un  con¬ 
sulat  de  mer,  qui  y  subsiste  encore  aujour- 

1  Bar  lot.  bibl.  Rab.  loin.  1.  2.  el  4. 

2  Ibid.  lom.  2.  p.  25. 

3  Gar.  ser.  prxs.  Mag.  p.  334. 

*  y.  Additions  el  Notes  du  Livre  xxvi  ;  n°  24. 


d’hui.  2°.  Par  le  traité  *,  «  que  Charles  par 
»  la  grâce  de  Dieu,  prince  d’Antioche  et  sei- 
»  gneur  de  Constantinople,  fils  de  Bohemond 
»  prince  d’Antioche  et  comte  de  Constanti- 
»  nople  de  bonne  mémoire,  »  et  Bohemond 
prince  d’Antioche  et  comte  de  Tripoli,  renou¬ 
velleront  avec  les  mêmes  habitans  de  Mont¬ 
pellier  au  mois  de  Février  de  l’an  1243.  la 
dixiéme  année  de  leur  principe  et  de  leur 
comté ,  suivant  lequel  ces  peuples  dévoient 
avoir  entr’autres  dans  ces  trois  villes,  un 
consul  et  une  rue  affectée  aux  marchands 
leurs  concitoyens. 

Celle  de  Narbonne  n  etoit  pas  alors  moins 
célébré  par  son  commerce,  comme  on  voit 
par  les  differens  traitez  que  ses  habitans 
conclurent  2  en  1224.  1225.  et  1244.  avec 
ceux  de  Marseille,  Hyeres,  Nice,  Vintimille, 
Gennes  et  Pise,  les  seigneurs  de  Toulon,  etc. 
et  par  les  traitez  qu'ils  renouvellerent  en  1246. 
et  1255.  avec  ceux  de  Savone  et  de  Vinti¬ 
mille.  Raymond  de  Montcade  seigneur  de 
Fraga,  confirma  en  leur  faveur  lan  1271. 
sur-tout  par  rapport  au  commerce,  les  pri¬ 
vilèges  que  Raymond  Berenger  comte  de 
Barcelone,  leur  avoit  accordez  3  en  1148. 
dans  la  ville  et  le  territoire  de  Tortose  après 
qu’il  eut  pris  cette  ville  sur  les  Sarasins. 
Enfin  nous  trouvons  4  que  deux  citoyens  de 
Narbonne,  en  qualité  d'ambassadeurs  de  la 
cité  et  du  bourg,  étant  à  Pjse  le  6.  de  Juin 
de  l'an  1279.  suivant  le  cours  et  la  coutume 
des  Pisans,  y  confirmèrent  l’election  dun 
consul  que  les  commcrçans  de  Narbonne  y 
avoient  faite  *. 

Le  sénéchal  de  Carcassonne  fit  des  5  infor¬ 
mations  contre  les  mêmes  habitans  de  Nar¬ 
bonne,  vers  le  commencement  de  l’an  1267  : 
il  prétendoit  quils  avoient  pris  et  reçu  des 
monnoies  défendues  par  la  demiere  ordon¬ 
nance  du  roi,  qui  devoit  avoir  son  execution, 

1  Mss.  d’Aubays ,  carlul.  de  Montpell.  -  V.  Gar. 
ibid.  p.  339. 

2  Hôtel  de  ville  de  Narbonne. 

3  V.  liv.  xvii.  n.  7. 

4  Preuves. 

5  Àrchiv.  de  la  vicomté  de  Narb.  reg.  I.  F. 

*  Y.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxvi,  n»  25. 
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à  compter  depuis  le  mois  d'Août  de  Vannée 
précédente.  Ce  prince  n’ôta  pas  cependant  le 
cours  des  monnoies  des  seigneurs  :  mais  il 
le  restreignit  dans  l’étendue  de  leur  do¬ 
maine,  et  voulut  que  les  Tournois  et  les 
Parisis,  qui  étoit  la  monnoie  royale,  fussent 
seuls  en  usage  dans  tout  le  royaume ,  à  l’ex¬ 
clusion  de  toutes  les  monnoies  des  seigneurs 
qu’on  employoit  auparavant  indifféremment 
par-tout. 

On  devoit  fabriquer  des  Tournois  et  des 
Parisis  ailleurs  qu’à  Paris  et  à  Tours,  puisqu’il 
y  avoit  des  monnoies  royales  dans  d’autres 
villes.  On  voit  en  effet  dans  une  sentence  1 
arbitrale  du  mois  de  Mars  de  l’an  1264.  sui¬ 
vant  laquelle  Gérard  de  Manjanes  garde  de 
la  monnoie  du  pont  de  Sorgues  pour  Alfonse 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  et  marquis 
de  Provence,  fut  condamné  à  payer  une 
amende  à  Jean  d’Arcis  sénéchal  de  Venaissin 
pour  ce  prince ,  qu’on  fabriquoit  de  la  mon¬ 
noie  à  Nismes,  Carcassonne,  Toulouse,  S. 
Remi,  Apt,  Nice,  Tarascon,  au  Pont  de  Sor¬ 
gues  et  à  Momas  :  or  les  fabriques  de  Car¬ 
cassonne  et  de  Nismes  étoient  alors  des  fa¬ 
briques 2  royales,  et  elles  avoient  succédé  à 
celles  des  anciens  co  »  tes  et  vicomtes  de  ces 
deux  villes. 

Quant  aux  seigneurs,  les  comtes  de  Tou¬ 
louse  se  maintinrent  3  jusqu’à  la  réunion  de 
cette  ville  au  domaine  royal  dans  l’usage  d’y 
faire  fabriquer  la  principale  monnoie  de  leurs 
états  ;  et  il  parott  qu’Alfonse  frere  de  S.  Louis 
n’eut  point  d’autre  fabrique  pendant  long- 
tems  pour  toute  la  partie  de  ses  domaines 
située  en-deça  du  Rhône.  Il  renouvella  4  sur 
la  fin  de  sa  vie  celle  d’Albi,  qui  étoit  en  usage 5 
dès  la  fin  du  xu.  siecle.  11  avoit  outre  cela 
une  monnoie  au  Pont  de  Sorgues,  et  une 
autre  à  Mornas  pour  le  pais  Venaissin,  comme 
on  vient  de  le  voir. 

En  1202.  et  1204.  un  sol  Toulousain  va- 
loit 6  deux  sols  Melgoricns,  et  vingt-six  sols 


Toulousains  pesoient  et  valoient  un  marc 
d'argent  fin.  Les  sols  Toulousains  étoient  sans 
doute  les  mêmes  que  ceux  qui  sont  appeliez 
Raymondens  dans  diverses  chartes  1  de  ce 
siecle.  On  peut  voir  dans  nos  preuves2  et 
dans  Catel,  quels  étoient  les  poids  et  l’aloy  de 
la  monnoie  de  Toulouse  en  1240. 1251. 1253. 
et  1256.  Les  autres  monnoies  seigneuriales  de 
la  province  durant  le  xrn.  siecle,  furent 
1°.  celle  de  Melgueil,  qui  étoit  la  plus  célébré, 
et  dont  les  évêques  de  Maguelonne  tirèrent 
le  profit ,  après  que  les  papes  leur  eurent  in¬ 
féodé  le  comté  de  ce  nom,  qu’ils  avoient  con¬ 
fisqué  sur  le  comte  de  Toulouse.  2°.  Celle  de 
Narbonne  que  le  vicomte  de  cette  ville  pré 
tendoit  être  en  droit  de  faire  frapper  à  l’ex 
clusion  de  l’archevêque.  3°.  Celles  des  évêques 
de  Viviers,  du  Puy  et  de  Mende.  4°.  Enfin 
on  trouve  des  anciennes  monnoies  fabriquées 
au  coin  des  vicomtes  de  Polignac.  Nous  ne 
parlons  pas  des  monnoies  des  comtes  de  Rodez 
vassaux  des  comtes  de  Toulouse,  ni  de  celles 
des  évêques  de  Cahors  et  d’Agen,  qui  avoient 
cours  dans  la  province.  On  tiroit  une  partie 
de  l’argent  qui  s’employoit  dans  ces  monnoies, 
des  mines  de  Villemagne  3  au  diocèse  de  Bo- 
ziers,  d'Orzals  en  Roucrgue,  et  de  l’Àrgen- 
tiere  en  Vivarais.  Berenger  évêque  de  Ma¬ 
guelonne  fit  frapper  dans  son  diocèse  une 
monnoie  étrangère,  qu’on  appelloit  des  Mila- 
rets  (  Miliarensis  moneta  )  :  elle  avoit  cours 
parmi  les  Sarasins,  et  étoit  au  coin  de  Ma¬ 
homet.  Comme  ce  prélat  ne  se  conduisoit  en 
cela  que  par  l’esprit  de  cupidité  sordide ,  à 
cause  du  grand  profit  qu’il  y  avoit  à  faire  sur 
ces  especes,  le  pape  Clement  IV.  l’en  reprit 4 
sévèrement,  et  lui  défendit  de  continuer  *. 


C. 


Etudes,  uuiversiiez,  poësie  provençale. 

j 

Les  études  furent  beaucoup  plus  floris¬ 
santes  dans  la  province  durant  le  xrn.  siecle, 


1  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  4.  n.  25. 

2  Preuves. 

3  V.  Catel.  comt.  p.  229. 

4  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  10.  n.  4. 

&  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  1.  app.  p.  6. 

«  Thr.  des  ch.  ibitl.  sac  13.  n.  52,  V.  Preuves. 


*  Preuves. 

2  Preuves.  *  Catel  comt.  p.  389.  et  seq. 

3  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  fl.  instr.  p.  144.  et  seq. 

*  Clem.  IV.  ep.  377.  -  V.  Gar.  ser.  præs.  Mag. 
p  388. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvi,  n°  26. 
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par  rétablissement  des  universitez  de  Tou¬ 
louse  et  de  Montpellier,  quelles  ne  lavoient 
été  pendant  les  trois  précedens.  La  médecine, 
quon  avoit  commencé  d'enseigner  long-tems 
auparavant  dans  la  première  de  ces  deux 
villes,  fut  toujours  cultivée  1  depuis  ;  et  cette 
faculté  y  prit 2  une  nouvelle  forme  en  1220. 
par  les  soins  du  cardinal  Conrad  légat  dans 
la  province  :  on  enseigna  de  plus  dans  ces 
deux  universitez  dès  le  xm.  siecle  la  théo¬ 
logie  scholastique,  le  droit  canonique  et  civil, 
les  arts  liberaux ,  et  la  grammaire.  On  ne 
négligea  pas  aussi  de  s'appliquer  à  l’histoire  ; 
et  la  province  produisit  dans  ce  siècle  deux 
célébrés  historiens,  sçavoir,  Rigord  religieux 
de  S.  Denys,  auteur  de  la  vie  du  roi  Philippe 
Auguste,  lequel  se  qualifie  3  Got  de  Nais¬ 
sance,  et  physicien  ou  médecin  de  profes¬ 
sion  ;  et  Guillaume  de  Puilaurens  chapelain 
ou  aumônier  de  Raymond  Vil.  comte  de 
Toulouse. 

La  poésie  provençale  fut  toùjours  en  hon¬ 
neur  dans  le  pais,  nonobstant  les  troubles 
que  la  guerre  des  Albigeois  y  causa.  Nous 
avons  déjà  fait  mention  de  divers  poètes  qui 
s’y  rendirent  célèbres  durant  ce  siecle:  on 
peut  y  ajouter  de  plus ,  1°.  Pierre  d’Auver¬ 
gne  dit  le  moine  de  Montaudon,  natif  de  Vie 
en  Auvergne  et  religieux  de  l’abbaye  d’Au- 
rillac,  qui,  selon  sa  vie  rapportée  dans  un  an¬ 
cien  manuscrit  4  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
«  fut  seigneur  de  la  cour  du  Puy-saintc-Ma- 
»  rie,  et  tint  pendant  long-tems  cette  seigneu- 
»  rie.  2°.  Pierre  Cardinal  natif  de  Veillac  au 
»  diocèse  du  Puy,  fils  d’un  chevalier  du  pais 
»  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville, 
»  qui  après  avoir  appris,  dit-on  5,  les  belles 
»  lettres,  à  lire  et  à  chanter ,  se  mit  dans  la 
»  dévotion,  et  fit  plusieurs  syrventez  pour 
»  reprendre  la  folie  de  ce  monde ,  et  les  faux 
»  clercs .  Il  alla  cependant  par  les  cours  des 
»  rois  et  des  gentils-barons ,  menant  avec  lui 
»  son  jongleur,  fut  fort  honoré  de  Jacques 
»  roi  d’Aragon,  et  mourut  Agé  de  cent  ans.  » 

*  Malh.  Par.  p.  801. 

*  Car.  Ibid.  p.  326. 

5  Duch.  lom.  5.  p.  1. 

«  Mss.  7223. 

S  11)1  J. 

toh*  vi. 


Michel  de  la  Tour ,  de  qui  nous  tenons  ces 
circonstances  ,  marque  dans  le  même  ma¬ 
nuscrit,  qu’il  transcrivit  à  Nismes  les  poé¬ 
sies  de  .Pierre  Cardinal  :  elles  consistent  en 
cinquante  syrventez,  et  quatre  sermons  ou 
Noéls  Provençaux.  Nostradamus  1  le  fait  na¬ 
tif  d’un  château  près  de  Beaucaire  nommé 
Argcnce  :  il  n’y  a  jamais  eu  de  château  de  ce 
nom  auprès  de  Beaucaire ,  et  c’est  le  païs 
même  des  environs  qui  s’appelloit  le  païs 
d’Argencc.  Il  rapporte  quelques  autres  par- 
ticularitez  de  la  vie  de  Pierre  Cardinal,  qui 
n’ont  pas  plus  de  certitude ,  et  le  fait  mourir 
en  1306  *. 

CI. 

Habits,  nôces,  funérailles. 

Il  nous  reste  plusieurs  monumens  qui  font 
mention  de  la  maniéré  dont  les  peuples  du 
païs  étoient  habillez  au  xm.  siecle.  Le  ma¬ 
réchal  d’Arles  2 ,  qui  écrivoit  au  commen¬ 
cement  de  ce  siecle,  témoigne  que  de  son 
tems,  les  peuples  de  la  Narbonnoise,  hommes 
et  femmes ,  au  lieu  des  toges  fort  amples 
qu’ils  portoient  anciennement,  et  qui  avoient 
fait  donner  à  la  province  le  uom  de  Togata , 
se  servoient  de  vêtemens  extrêmement  ser¬ 
rez  et  à  pli  de  corps ,  comme  les  Espagnols 
et  les  Gascons.  Suivant  Rigord ,  natif  3  du 
païs,  qui  écrivoit  vers  le  même  tems,  les 
hommes  se  couvraient  la  tête  avec  des  capu¬ 
chons.  On  peut  voir  dans  Geoffrai  moine  de 
Vigeois  4  en  Limousin ,  quelle  étoit  à  la  fin 
du  xu.  siecle  la  somptuosité  des  habits  des 
seigneurs  et  des  dames,  et  le  luxe  qui  régnoit 
alors  en  France.  11  parle  aussi  de  la  maniéré 
dont  s’habilloient  de  son  tems  les  religieux 
de  lordre  de  S.  Benoit.  11  remarque  qu  autre¬ 
fois  on  portoit  la  barbe:  mais  qu  alors  on  la 
rasoit  ;  que  les  fourrures  étoient  fort  en 
usage,  etc.  Le  concile  tenu  à  Montpellier  3 
en  1195.  défend  aux  hommes  de  porter  des 

*  Noslradam.  pool.  Prov.  p.  177.  et  <cq. 

2  Gervas,  lisber.  ol.  imper.  p.  91i. 

3  Kig.  p.  12. 

4  Gaul'rid.  Vos.  bibl.  Lab.  lom.  2.  p.  328. 

i  Baltiz.  cône.  Narb.  p.  36. 

*  r.  Additions  ol  Note*  du  Lwie  x.wi  n  27. 
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habits  fendus  par  en  bas ,  et  aux  femmes  des 
robes  traînantes. 

Les  habitans  de  Toulouse  firent  un  régle¬ 
ment  1  en  1204.  pour  défendre  aux  jbngleurs 
et  au x  jongleuses,  d’entrer  dans  les  maisons, 
excepté  durant  les  nôces,  sans  la  permission 
du  maître  ou  de  la  maîtresse;  et  à  toute 
sorte  de  personnes ,  excepté  au  pere ,  à  la 
mere ,  aux  fils ,  aux  filles ,  aux  freres  et  aux 
sœurs ,  au  mari  et  à  la  femme  du  mort ,  de 
se  faire  conduire  ci  soûtenir  par  d’autres  aux 
funérailles  ;  et  à  tous  en  general  de  s’égrati¬ 
gner  le  visage  avec  les  ongles,  de  s’arracher 
les  cheveux,  de  se  déchirer  les  habits,  et 
de  se  renverser  par  terre  dans  une  semblable 
occasion.  C’étoit  un  usage  2  ancien  à  Mont¬ 
pellier,  au  milieu  du  xm.  siecle,  déporter 
les  morts  au  tombeau  dans  leurs  lits  de  pa¬ 
rade;  et  ces  Hts  appartenoient  au  curé. 

Cil. 

Notaires  publics.  Chronologie. 

Les  notaires  publics,  que  quelques  princes 
et  grands  seigneurs  avoient  commencé  d  éta¬ 
blir  dans  leurs  domaines  au  xil  siecle,  de¬ 
vinrent  communs  dans  le  suivant;  et  pres¬ 
que  tous  les  hauts-justiciers,  soit  ecclesiasti¬ 
ques,  soit  laïques,  se  crurent  en  droit  den 
instituer.  Ainsi  la  plûpart  des  actes  du  xm. 
siecle  furent  passez  par  le  ministère  de  ces 

»  Catel  comt.  p.  213  et  seq. 

*  Clem.  IV.  ep.  668. 


notaires,  qui  ne  les  signoient  pas  ordinaire 
ment.  Les  parties  se  contcntoient,  pour  l’au¬ 
thenticité  ,  d’y  apposer  les  sceaux ,  et  d’en  faire 
mention  à  la  fin  de  l’acte,  après  avoir  nommé 
les  témoins  qui  y  avoient  été  présens.  Il 
ne  parolt  pas  non  plus  que  les  notaires  ayent 
gardé  les  minutes  de  leurs  expéditions  avant 
le  milieu  du  xm.  siecle  :  ils  les  délivroient 
aux  parties  en  original  ;  et  en  faisoient  deux 
ou  plusieurs  exemplaires,  suivant  le  nombre 
des  parties  ;  et  pour  éviter  toute  fraude ,  ils 
écrivoient  les  deux  exemplaires ,  un  de  cha¬ 
que  côté  du  parchemin ,  et  mettoient  dans  le 
blanc  qui  étoit  au  milieu  les  lettres  de  l’al¬ 
phabet  en  grandes  capitales.  Ils  coupoient 
ensuite  ce  parchemin  par  le  milieu  de  ces 
lettres  capitales.  On  appeloit  ces  sortes  de 
chartes,  dont  l’usage  étoit  déjà  établi  dans  les 
siècles  précedens,  des  chartes  divisées  par 
Y alphabet  *. 

Quant  à  la  chronologie,  quoique  l’usage  de 
ne  commencer  Tannée  qu’à  Pâques  ou  à  l’In¬ 
carnation,  fût  presque  general  dans  tout  le 
royaume  au  xm.  siecle;  il  y  eut  cependant 
certains  cantons  de  la  province,  comme  les 
diocèses  de  Narbonne,  de  Beziers  et  de  Car¬ 
cassonne  ,  et  le  pais  de  Foix ,  où  on  datoit 
plus  communément  de  la  Nativité  de  notre 
Seigneur.  On  trouve  même  souvent  dans  le 
même  païs  des  chartes  datées  les  unes  de  la 
Nativité  et  les  autres  de  l’Incarnation ,  com¬ 
me  nous  avons  eu  soin  de  le  faire  observer 
en  plusieurs  occasions. 

*  V.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxvt,  n®  28. 
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LIVRE  VINGT-SEPTIÈME. 


I. 

Le  sénéchal  de  Carcassonne  prend  possession  du  comté 
de  Toulouse  au  nom  du  roi. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  apprit  à  Com¬ 
pïègne  la  mort  du  comte  Alfonse  son  oncle, 
et  de  la  comtesse  Jeanne  de  Toulouse,  femme 
de  ce  prince  K  II  chargea  aussitôt  Guillaume 
de  Cohardon,  chevalier,  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne,  «  de  saisir  incessamment  sous  la  main 
»  du  roi,  de  garder,  et  de  faire  garder  en  son 
»  nom  le  comté  de  Toulouse ,  la  terre  d’Agc- 
»  nois ,  et  toutes  les  autres  choses  qui  lui 
»  étoient  échues  par  la  mort  d’Alfonse  et  de 
»  Jeanne,  dans  l’étendue  de  la  sénéchaussée.  » 
La  commission  est  datée  du  samedi  après  la 
fête  de  l’Exaltation  de  samte-Croix,  c’est- 
à-dire,  du  19.  de  Septembre  de  l’an  1271. 

Cohardon,  à  qui  quelques  auteurs  célé¬ 
brés  2  donnent  mal-à-propos  le  nom  de  Car- 
donne,  n’avoit  pas  attendu  les  ordres  de  la 
cour  :  le  bruit  public  eut  *  à  peine  annoncé 
dans  le  païs  la  mort  d’Àlfonse  et  de  Jeanne , 
qu'il  se  joignit  à  Jean  de  Cranis  ou  de  Scranis, 
chevalier,  commissaire  du  roi  dans  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne.  S’étant  rendus  à 
Toulouse,  ils  y  assemblèrent  les  consuls  le  16. 
de  Septembre  dans  le  palais  royal  du  château 
Narhonnois  ;  et  ils  les  sommèrent  de  prêter 
serment  de  fidelité  au  roi  comme  à  leur  sei¬ 
gneur.  Les  consuls  répondirent  :  «  Ou  ils  re- 
»  connoissoient  volontiers  le  roi  pour  leur 
»  seigneur  immédiat  ;  et  quoiqu’ils  ne  vissent 
»  personne  qui  eut  commission  de  recevoir 
»  leur  serment ,  qu’ils  ainioient  tant  néan- 
»  moins  ce  prince,  et  qu  ils  souhaitoient  avec 

*  Preuves.  -  La  Faille,  annal,  de  Toulouse,  i.  Pr. 
p.  3.  et  seqq. 

2  Catelcomt.p.  397. -Dan.  Hist.  de  Fr.  tom.2.  p.  2*23. 

*  La  Faille,  ib.  Arch.  du  dnm.  de  Montpellier,  visr. 
de  Toulouse ,  hommages,  n.  3. 


»  tant  d'ardeur  de  vivre  sous  sa  domination, 
»  qu’ils  étoient  résolus  de  lui  obéir,  et  de  lui 
»  jurer  fidelité  envers  tous  et  contre  tous. 
»  Ils  se  réservèrent  toutefois  le  droit  de  leur 
»  consulat ,  la  justice  criminelle,  les  péages, 
»  les  leudes,  et  tous  les  autres  privilèges  et 
»  coûtumes  de  la  ville.  »  Ils  prêtèrent  en¬ 
suite  le  serment  de  fidelité  en  présence  de 
Bertrand  leur  évêque,  de  Bertrand  abbé  de 
Moissac,  de  Philippe  de  Boissi  sénéchal  de 
Rouergue,  du  juge  de  Carcassonne,  de  Ber¬ 
trand  vicomte  de  Lautrec,  de  Sicard  d’Ala- 
man  chevalier,  du  viguier  de  Toulouse,  de 
Raymond  de  Lescure  et  Gautier  de  Varagne 
chevaliers,  de  Michel  de  Pian  sergent  du 
roi,  etc. 

Le  lendemain  Jean  de  Cranis  et  Guillaume 
de  Cohardon  ayant  convoqué  dans  le  même 
palais  tous  les  habitans  de  Toulouse ,  et  leur 
ayant  exposé,  que  la  ville  et  le  comté  de  Tou¬ 
louse,  avec  les  autres  domaines  qui  avoient 
appartenu  au  feu  comte  Raymond  étoient 
dévolus  au  roi  Philippe,  par  la  mort  d  Alfonse 
comte  de  Poitiers,  et  de  Jeanne  sa  femme, 
fille  du  même  Raymond  :  ils  les  sommoient 
de  prêter  serment  de  fidelité  au  roi.  Les  ha¬ 
bitans  assemblés  firent  par  la  bouche  de  leurs 
consuls,  la  même  réjKmse  que  ceux-ci  avoient 
faite  le  jour  précèdent,  et  ils  prêtèrent  un 
semblable  serment  sous  les  mêmes  réserves, 
que  Jean  de  Cranis  et  Guillaume  de  Cohardon 
approuvèrent ,  et  dont  ils  se  rendirent  ga- 
rans. 

11. 

Pierre  infant  d'Aragon  se  met  en  état  de  s'emparer  du 
Toulousain. 

Un  historien  1  d’Aragon  assure  que  les  Tou¬ 
lousains  dépêchèrent  à  Pierre  infant  d  Ara¬ 
gon,  aussitôt  qu  ils  curent  appris  la  mort  du 

»  Zurit  annal.  1.  3.  «  h  73. 
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comte  Alfonse  et  de  la  comtesse  Jeanne,  pour 
le  presser  de  venir  prendre  possession  du 
comté  de  Toulouse  et  des  autres  domaines  qui 
leur  avoient  appartenu.  Pierre,  ajoute  cet 
auteur,  fit  de  grands  préparatifs,  et  engagea 
la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  d'Aragon 
à  le  suivre.  11  avoit  si  bien  pris  ses  mesures 
qu’avec  ce  secours ,  et  celui  des  milices  du 
pais,  il  auroit  été  en  état  de  tenir  tète  au  roi 
de  France,  quand  ce  prince  seroit  venu  lui- 
méme  en  personne  pour  lui  disputer  la  suc¬ 
cession,  et  lui  livrer  bataille  :  mais  le  roi 
d'Aragon  son  pere  lui  ordonna  d'abandonner 
une  entreprise  qui  ne  pouvoit  tourner  ni  à 
son  honneur  ni  à  son  avantage.  L'infant 
ayant  neanmoins  persisté  dans  son  dessein , 
le  roi  son  pere,  qui  étoit  alors  à  Saragosse, 
fut  enfin  obligé,  pour  le  rompre  entièrement, 
de  faire  défense,  lé  15.  d'Oetobre,  à  tous  les 
seigneurs  et  à  toutes  les  communes  de  ses 
états,  de  l’aider  en  aucune  maniéré  ;  en  sorte 
quil  fut  obligé  d’y  renoncer.  Si  cette  cir¬ 
constance  est  vraie ,  elle  donna  sans  doute 
occasion  au  sénéchal  de  Carcassonne  d'aller 
prendre  possession  du  comté  de  Toulouse 
sans  attendre  les  ordres  du  roi. 

III. 

Le  roi  envoyé  des  commissaires,  et  Tait  prendre  posses¬ 
sion  du  comté  de  Toulouse  et  des  autres  domaines  qui 

en  dépendoienl. 

Cet  officier  les  reçut  à  Carcassonne  1  le  4. 
d’Oetobre.  Il  partit  le  lendemain,  suivi  de  Bar- 
thelcmi  du  Puy,  clerc  du  roi ,  juge  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne  ;  et  ayant  trouvé  à 
Toulouse  Jean  de  Cranis,  dont  on  a  déjà  parlé, 
Henri  de  Gaudonvilliers,  chevalier,  bailli  du 
Berri  pour  le  roi,  et  maître  Nicolas  de  Ver- 
neuil  que  ce  prince  avoit  envoyé  pour  l'affaire 
de  Pamicrs ,  il  leur  communiqua  sa  com¬ 
mission.  11  délibéra  ensuite  avec  eux  et  avec 
le  juge  de  Carcassonne ,  et  il  fut  résolu  , 
1°.  Qu’il  notificroit  sa  commission  aux  consuls 
de  Toulouse,  aux  barons,  aux  chevaliers  et 
aux  peuples  du  pais.  2°.  Qu’après  cette  cere¬ 
monie  il  mettroit  sous  la  main  du  roi  le  comté 
de  Toulouse,  et  tous  les  autres  domaines  qui 

i  La  Faille  il),  p.  4.  et  seqq. 
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avoient  appartenu  au  feu  comte  Raymond  ; 
qu’il  ferait  un  inventaire  de  tous  les  actes  du 
comté ,  conservez  au  trésor  du  château  de 
Penne  en  Albigeois,  et  de  tous  les  meubles  et 
autres  effets  qui  étoient  gardez  dans  celui  de 
Buzet  dans  le  Toulousain.  3°.  Qu’il  suppri¬ 
merait  tous  les  officiers  inutiles.  k° .  Qu’il 
instituerait  dans  le  comté  de  Toulouse  et  la 
Terre  d’Agenois  de  nouveaux  sénéchaux , 
châtelains,  viguiers,  juges,  et  autres  officiers, 
dans  les  lieux  où  il  y  en  avoit  déjà  d'établis  ; 
qu’il  leur  ferait  prêter  serment  de  fidelité, 
avec  ordre  à  eux  de  régir  et  de  gouverner  le 
pais  suivant  ses  usages  et  ses  coutumes,  et 
de  s’abstenir  de  tout  abus  et  de  toute  nou¬ 
veauté  ;  sauf  en  toutes  choses  les  droits  du 
roi.  5°.  Qu  il  se  feroit  rendre  compte  par  les 
sénéchaux  et  les  viguiers,  par  maîtres  Gilles 
Camelin  et  Jacques  du  Bois  (commissaires  du 
feu  comte  Alfonse),  et  par  maître  Thomas, 
receveur  des  rentes,  de  leur  recette,  pour 
lannée  finie  à  la  fêle  précédente  de  S.  Jean- 
Baptiste,  et  ensuite  jusqu'à  ce  jour;  et  de  tous 
les  domaines  du  comté,  des  fouages,  des 
dons ,  etc.  afin  que  le  roi  pût  employer  ces 
finances,  suivant  son  bon  plaisir,  soit  à  payer 
les  dettes  du  feu  comte  et  de  la  feue  com¬ 
tesse  de  Toulouse,  soit  à  toute  autre  chose. 
6°.  Qu’il  parcourrait  tout  le  pais,  et  qu’il  y 
recevrait  le  serment  de  fidelité  des  barons, 
des  châtelains  et  autres,  dans  toutes  les  villes 
et  châteaux.  7°.  Quil  informerait  au  sujet 
des  domaines  aliénés  du  comté  de  Toulouse, 
au  préjudice  du  roi,  depuis  la  paix  de  .Paris, 
parce  que  suivant  ce  traité,  et  celui  qui  avoit 
été  conclu  après  la  deruiere  guerre  (en  1242.) 
le  comté  de  Toulouse ,  la  Terre  d  Agen ,  et 
tous  les  autres  domaines  du  feu  comte  Ray¬ 
mond  dévoient  être  rendus  au  roi,  sans  quon 
put  en  rien  démembrer.  8°.  Qu  il  saisirait  sous 
la  main  du  roi  tous  les  châteaux  et  villages 
qui  avoient  été  confisquez  pour  crime  d  hé¬ 
résie,  sauf  à  rendre  justice  à  qui  il  appar¬ 
tiendrait.  9°.  Enfin  qu  il  ordonnerait  au  sé¬ 
néchal,  de  faire  cesser  toutes  les  exactions 
illicites  que  ses  officiers  commcttoieut  à  loc- 
casion  des  emprisonnemens. 

Le  sénéchal  de  Carcassonne  commença 
d  exécuter  ces  articles  Je  jeudi  8 -  d  Octobre 
de  lan  1271. 11  convoqua  ce  jour-là  dans  le 
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cloître  des  Frères  Prêcheurs  de  Toulouse  les 
consuls  de  celle  yille,  Sicard  d'Alaman  che¬ 
valier  et  les  autres  principaux  habitans;  Ber¬ 
nard  comte  de  Gommingcs,  Bernard  comte 
d'Astarac ,  Jourdain  et  Isarn  Jourdain  de 
Lille-Jourdain,  Jourdain  de  Saissac,  Arnaud 
de  Marquefave ,  et  plusieurs  autres  barons, 
chevaliers  et  nobles ,  afin  de  leur  faire  prêter 
serment  de  fidelité  au  roi,  pour  les  fiefs  qu’ils 
tenoient  dans  le  comté  de  Toulouse.  Cobar- 
don  fit  ensuite  lire  sa  commission ,  et  le  der¬ 
nier  traité  passé  entre  le  feu  roi  et  Jacques 
roi  d’Aragon,  «  par  lequel -celui-ci  ccdoit  à 
»  l’autre  la  ville  et  le  comté  de  Toulouse ,  et 
»  tous  les  droits  que  lui  et  scs  héritiers  pour- 
»  roient  y  prétendre,  avec  tous  les  autres 
»  domaines  qui  avoient  appartenu  à  feu  Ray- 
»  mond  comte  de  Toulouse  ;  après  quoi  il 
>:  prit  et  saisit  sous  la  main  du  roi  la  ville  et 
»  le  comté  de  Toulouse,  la  Terre  d’Agenois, 
»  et  toutes  les  autres  terres  qui  avoient  ap- 
»  partenu  à  ce  comte ,  avec  ordre  aux  con- 
»  suis  de  la  ville  et  du  bourg  de  Toulouse, 
»  aux  barons,  aux  chevaliers ,  aux  nobles  et 
»  au  peuple  assemblé,  d’obéir  au  roi  Phi¬ 
lippe,  comme  à  leur  seigneur,  et  aux 
»  sénéchaux,  viguiers,  juges,  baillifs,  et 
»  autres  officiers  qu’il  institueroit  au  nom  du 
»  roi  pour  gouverner  le  pais ,  de  prêter  ser- 
»  ment  de  fidelité  à  ce  prince.  » 

Les  barons  et  les  nobles  assemblés  répon¬ 
dirent,  «  qu’ils  reconnoissoient  le  roi  pour 
»  leur  seigneur  immédiat;  qu’après  qu’ils  en 
»  auroient  délibéré  l’après-midi ,  ils  rèpon- 
»  droient  plus  amplement,  et  qu’ils  feroient 
»  leur  devoir,  avec  réserve  de  leurs  libertés 
»  et  privilèges,  et  de  toutes  les  bonnes  coù- 
»  tûmes  approuvées.  Cohardon  ayant  con- 
»  senti  à  cette  réserve ,  ordonna  à  tous  ceux 
»  qui  avoient  part  au  gouvernement  et  h 
))  l’administration  du  comté  de  Toulouse ,  qui 
))  étoient  présens,  de  régir  fidellement  pour 
»  le  roi ,  le  comté,  les  barons,  les  chevaliers 
»  et  les  peuples,  selon  le  droit  et  les  coûtu- 
)>  mes  des  lieux ,  et  de  s’abstenir  de  tout 
»  abus  et  de  toute  nouveauté.  »  L'acte  fut 
passé  en  présence  de  Jean  de  Cranis  et  de 
Henri  de  Gaudonvilliers  bailli  du  Berri ,  che¬ 
valiers  du  roi  f  de  maître  Nicolas  de  Verneuil 
clerc  du  roi ,  de  Louis  de  Vaugrigncusc  sé¬ 


néchal  de  Toulouse,  et  du  viguier  de  cette 
ville. 

L’après-midi  et  le  lendemain ,  près  de  qua¬ 
tre  cens  barons ,  chevaliers ,  damoiseaux  , 
écuyers,  et  autres  nobles  du  comté  de  Tou¬ 
louse,  et  quelques-uns  du  païs  d’Albigeois 
qui  s’étoient  rendus  à  Toulouse ,  prêtèrent  le 
même  serment  au  roi ,  avec  Sicard  et  Ber¬ 
trand  vicomtes  de  Lautrec,  et  Guillaume  vi¬ 
comte  de  Montctar ,  entre  les  mains  de  Guil¬ 
laume  de  Cohardon. 

Le  lendemain  9.  d’Octobre 1  Pierre ,  évêque 
de  Conserans,  ayant  comparu  devant  ce  com¬ 
missaire  ,  qu’il  qualifie  :  Régent  du  comté  de 
Toulouse  et  de  la  Terre  d'Agenois  pour  le  se- 
renissime  seigneur  Philippe  par  la  grâce  de 
Dieu  roi  des  François ,  lui  présenta  l’acte  par 
lequel  Nicolas  2  son  prédécesseur  s  etoit  dé¬ 
claré  vassal  pour  la  ville  de  Conserans ,  et 
pour  tous  les  autres  domaines  de  son  église  , 
d’Alfonse  dernier  comte  de  Toulouse.  11  en  fit 
ensuite  hommage  au  roi,  comme  comte  de 
Toulouse,  et  lui  prêta  serment  de  fidelité. 
L’acte  est  daté  du  palais  que  l’évêque  de  Con¬ 
serans  avoit  à  Toulouse. 

Cohardon  parcourut  ensuite  les  differens 
bailliages  qui  composoient  le  comté  de  Tou¬ 
louse,  tant  pour  y  saisir  et  mettre  sous  la 
main  du  roi  tous  les  châteaux  et  villages 
qui  en  dépendoient ,  que  pour  recevoir  le  ser¬ 
ment  de  fidelité,  des  nobles  et  des  peuples  , 
lesquels  se  prêtèrent  sous  la  réserve  de  leurs 
lihertez  et  de  leurs  coutumes .  Il  se  rendit  d’a¬ 
bord  à  Verdun  sur  la  Garonne ,  et  ensuite  à 
Belleperche,  Castd-sarasin ,  Moissac,  Ville- 
mur  et  Buzet.  Ce  commissaire  ayant  étô 
obligé  de  s’absenter  avant  la  fin  du  mois  do 
Novembre,  il  laissa  le  soin  de  saisir  sous  la 
main  du  roi  le  reste  du  comté  de  Toulouse  „ 
et  de  faire  prêter  serment  de  fidelité  à  ce 
prince  par  les  peuples,  à  Barthelemi  du  Puf 
juge  de  Carcassonne  son  lieutenant ,  qui  se 
rendit  à  Castelnaudarri ,  où  il  continua  les 
procedures. 

Le  roi  envoya  3  cependant  Florent  de  Va- 
rennes  chevalier,  amiral  de  France,  Guil- 

»  La  Faille  ib.  p.  10.  et  seq. 

*  V.  liv.  xxvi.  n.  34. 

3  La  Faille  ib.  p.  4L  et  seqq. 
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laume  de  Neuville  chanoine  de  Chartres, 
pour  recevoir ,  en  qualité  de  ses  lieutenans , 
le  serment  de  fidelité  des  peuples  du  Tou¬ 
lousain  et  des  autres  domaines  du  feu  comte 
de  Toulouse.  Ces  deux  nouveaux  commis¬ 
saires  étant  arrivés  à  Castelnaudarri,  y  reçu¬ 
rent  le  17.  de  Décembre  suivant ,  le  serment 
de  fidelité  de  divers  nobles  et  consuls  du  bail¬ 
liage  de  cette  ville.  Ils  se  rendirent  ensuite  à 
Toulouse,  où  les  consuls  et  les  habitans  as¬ 
semblés  dans  la  maison  commune,  renoua 
vellerent  entre  leurs  mains,  le  20.  de  ce  mois, 
leur  serment  de  fidelité,  avec  réserve ,  à  l’or¬ 
dinaire,  de  leurs  libertez  et  privilèges,  en 
présence  de  Bernard  vicomte  de  Bruniquel , 
Sicard  d'Alaman ,  Jourdain  de  Lille ,  Doat  de 
Caraman,  Guillaume  de  Cohardon  sénéchal 
de  Carcassonne ,  et  Richard  de  Dusages  cheva¬ 
liers.  Le  même  jour  et  les  suivans ,  environ 
trois  cens  tant  barons  que  chevaliers  et  nobles, 
et  les  consuls  des  principales  villes  du  comté 
de  Toulouse  et  de  leur  district ,  prêtèrent  le 
même  serment  entre  les  mains  des  deux 
lieutenans  du  roi ,  avec  promesse  de  favori¬ 
ser  de  toutes  leurs  forces  l’extirpation  de 
l’héresie.  Les  notaires  des  differens  baillia¬ 
ges  du  même  comté  firent  aussi  serment  en* 
tre  leurs  mains,  de  remplir  fidellement  leurs 
charges ,  de  favoriser  l’extirpation  de  l’hére- 
sie ,  etc. 

Telles  sont  les  circonstances  de  la  prise 
de  possession  de  la  ville  et  du  comté  de  Tou¬ 
louse  par  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  comme 
successeur  du  comte  Alfonse  son  oncle,  et 
de  feu  Raymond  comte  de  Toulouse.  Nous 
nous  sommes  un  peu  étendus  sur  cet  acte , 
parce  qu'il  est  un  des  principaux  fondemens 
des  privilèges,  des  libertez ,  et  des  coutumes 
du  païs  ;  privilèges  dans  lesquels  les  peuples 
furent  nommément  conservés.  C’est 1  en  vertu 
de  ces  privilèges  et  de  ces  coùtumes,  et  non 
suivant  un  prétendu  contrat  qui  fut  passé , 
dit-on,  alors  entre  le  roi  et  les  peuples  du 
palis,  que  la  province  s’est  maintenue  dans 
l’usage  du  droit  Romain  ou  Ecrit,  dans  celui 
de  ne  payer  les  tailles  et  les  subsides,  que 
volontairement ,  et  après  y  avoir  consenti , 
etc.  Au  reste  le  roi  conserva  Gui  de  Vaugri- 

i  Note  xix. 


gneuse  dans  la  charge  de  sénéchal  de  Tou¬ 
louse  qu’il  exerçoit  auparavant  sous  l’auto¬ 
rité  du  comte  Alfonse.  Il  nomma  l’année 
suivante  pour  lui  succéder,  Eustache  de 
Beaumarchais  chevalier,  qui  étoit  sénéchal 
de  Poitou  pour  le  même  Alfonse  depuis 
lan  1267. 

Le  procès-verbal  de  prise  de  possession  du 
comté  de  Toulouse ,  qui  se  voyoit  autrefois 
aux  archives  du  domaine  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  a  été  donné  par  l’annaliste  1 
de  la  ville  de  Toulouse,  pour  tout  ce  qui  re¬ 
garde  cette  ville*  et  son  comté  *.  Quant  au 
Querci ,  au  Rouergue,  à  l’Agenois,  à  l’Albi¬ 
geois  ,  et  aux  autres  domaines  qui  avoient 
appartenu  à  la  comtesse  Jeanne,  et  à  Ray¬ 
mond  VU.  comte  de  Toulouse  son  pere ,  il 
est  certain  2  que  les  commissaires  du  roi  en 
prirent  aussi  possession;  ce  que  nous  pou¬ 
vons  appuyer  sur  divers  monumens.  1°.  Sur 
une  3  lettre  écrite  par  les  consuls  et  les  ha¬ 
bitans  de  Moissac ,  le  17.  de  Septembre  de 
cette  année  au  roi  Philippe  le  Hardi ,  pour 
le  prier  de  les  recevoir  sous  sa  domination 
immédiate ,  et  l’inviter  à  prendre  possession 
de  leur  ville.  2°.  Sur  une  proclamation  4 , 
en  langage  du  païs ,  faite  à  Montauban  le  27. 
de  Novembre  suivant,  par  l’autorité  de  Guil¬ 
laume  de  Cohardon  sénéchal  de  Carcassonne, 
régent  et  gouverneur  pour  le  roi  du  comté 
de  Toulouse  et  de  la  Terre  d’Agenois,  et  par 
ordre  des  capitoliers  (  ou  capitouls  )  de  Mon¬ 
tauban,  portant  défense  à  tous  barons,  va- 
vasseurs ,  chevaliers,  bailes  et  à  tous  autres 
gens  du  païs ,  d’exercer  la  haute  justice  dans 
les  bastides  construites  depuis  la  mort  de 
Raymond  comte  de  Toulouse ,  à  moins  qu’ils 
n’en  eussent  la  seigneurie ,  de  lever  aucun 
péage  établi  depuis  la  mort  du  même 
comte,  etc.  **. 

1  La  Faille  ib. 

2  Catcl  comt.  p.  397.  et  seq. 
s  Preuves. 

4  Hôtel  de  ville  de  Montauban. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvii,  n®  1. 

**  V .  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvu ,  n®  2. 
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IV. 


Le  roi  frit  prendre  possession  du  comté  Venaissin. 


Florent  de  Varennes 1 ,  l’un  des  lieutenans 
du  roi  Philippe  le  Hardi  dans  la  province, 
reçut  au  nom  de  ce  prince ,  le  27.  de  No¬ 
vembre  de  l’an  1271.  l’hommage  d’Aymar 
comte  de  Valentinois ,  pour  ce  qu’il  tenoit 
au  comte  Venaissin ,  et  qu'il  avoit  hommage 
autrefois  au  comte  de  Toulouse,  avec  ré¬ 
serve  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  ac¬ 
cordés  et  à  ses  prédécesseurs ,  entre  autres 
par  Alfonse  dernier  comte  de  Toulouse  et  de 
Venaissin  :  preuve  certaine  que  Philippe  le 
Hardi  fît  prendre  possession  sous  son  nom 
de  ce  dernier  comté ,  et  du  marquisat  de 
Provence ,  aussitôt  après  la  mort  du  comte 
Alfonse  son  oncle  et  de  la  comtesse  Jeanne , 
quoique  cette  princesse  en  eût  disposé  par 
son  testament  en  faveur  de  Charles  d'Anjou , 
roi  de  Naples  et  comte  de  Provence,  son 
beau-frere.  Les  historiens  2  de  l’église  du 
Puy  assurent  que  Florent  de  Varennes  et 
Guillaume  de  Neuville  se  rendirent  au  Puy , 
où  ils  s’acquittèrent  au  nom  du  roi  d’un  vœu 
que  ce  prince  avoit  fait  à  Notre-Dame  du 
Puy,  dans  le  tems  de  son  passage  d’Afrique 
en  France ,  après  la  mort  du  roi  son  pere. 

V. 

Le  roi  d’Angleterre  demande  au  roi  la  restitution  de 

l’Agenois  qui  lui  est  enfin  accordée.  Le  Querci  de¬ 
meure  uni  à  la  couronne. 

Les  deux  envoyés  ou  lieutenans  du  roi 
étant  à  Moissac  en  Querci  le  lundi  avant 
FEpiphanie  de  l’an  1271.  (  1272.  )  ordonnè¬ 
rent  5  au  sénéchal  et  au  viguicr  de  Toulouse, 
de  supprimer  tous  les  péages  qui  avoient  été 
établis  dans  le  païs  depuis  quarante  ans.  C’est 
une  preuve  qu’ils  prirent  possession  du  Querci 
après  avoir  mis  de  nouveau  le  Toulousain 
sous  la  main  du  roi  ;  et  il  y  a  apparence  qu  ils 
firent  la  même  cérémonie  dans  l’ A  génois. 

Henri  111.  roi  d’Angleterre  avoit  écrit  4  le 

»  Ilist.  gcn.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  1S5.  tom.  7. 

p.  731. 

2  Gisscy  et  Fr.  Thcod. 

3  Mss.  de  feu  M.  Foucaud  ,  n.  115. 

*  Rymer,  acl.  publ.  tom.  1.  p.  873.  cl  seqq 


25.  d’Octobre  précèdent  au  roi  Philippe  le 
Hardi  pour  lui  demander  la  restitution  de  ce 
dernier  païs,  conformement  au  traité  de  paix 
qu’il  avoit  conclu  avec  le  feu  roi.  11  lui  en¬ 
voya  dans  cette  vûe  une  ambassade  solcm- 
nelle ,  avec  offre  de  lui  rendre  hommage  pour 
l’Agenois  :  mais  Philippe  ne  se  pressa  pas , 
et  ce  ne  1  fut  qu’aux  instances  d’Edouard , 
fils  et  successeur  d’Henri  ,  qu’il  rendit  enfin 
l’Agenois  à  la  couronne  d’Angleterre ,  par  le 
traité  de  paix  qu’ils  conclurent  ensemble  à 
Amiens  le  23.  de  Mai  de  l’an  1279.  Henri  de¬ 
manda  aussi  la  restitution  du  Querci  sui¬ 
vant  le  même  traité  de  paix  conclu  avec  le 
feu  roi  saint  Louis.  Mais  comme  il  y  étoit 
marqué  2 ,  qu’on  feroit  une  enquête ,  pour 
sçavoir  si  ce  païs  avoit  été  donné  en  dot  à 
Jeanne  d’ Angleterre ,  lorsqu’elle  épousa  Ray¬ 
mond  VI.  comte  de  Toulouse ,  cette  affaire 
traîna  en  longueur.  11  fut  dit  dans  le  traité 
d’Amiens ,  que  le  roi  Philippe  feroit  procéder 
incessamment  à  cette  enquête  :  mais  on  n’a- 
voit  pas  encore  commencé  d’y  travailler  à  la 
Toussaints  de  l’an  1281.  car  le  parlement  or¬ 
donna  alors ,  sur  les  plaintes  du  roi  Edouard, 
qu’on  y  pourvoiroit.  Enfin  ce  prince  et  le  roi 
Philippe  3  le  Bel  étant  convenus  d’un  nouveau 
traité  à  Paris  au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1286. 
ce  dernier  s’engagea  de  payer  à  l’autre  trois 
mille  livres  Tournois  de  rente  pour  ses  pré¬ 
tentions  sur  le  Querci,  qui  demeura  ainsi 
uni  au  domaine  de  la  couronne  avec  le  comté 
de  Toulouse ,  le  Rouerguc  et  la  partie  de 
l'Albigeois  située  à  la  droite  du  Tarn.  Nous 
parlerons  plus  bas  du  sort  du  pais  Venaissin. 

VI. 

Différends  des  officiers  do  roi  arec  les  évêques  de  la 
province. 

Cependant  les  différends  des  officiers  du 
roi  des  sénéchaussées  de  Carcassonne  et  de 
Beaueaire  ,  avec  la  plupart  des  prélats  de  la 
province  ,  étoient  plus  animés  que  jamais. 
L’archevêque  de  Narbonne ,  et  plusieurs  de 
scs  suffragans,  pour  maintenir  leurs  droits  , 

1  Ibid.  tom.  2.  p.  52.  «0.  106.  131.  el  seqq. 

2  Ibid.  tom.  1  p.  87G.  el  seqq. 

3  K>mcr  ibid.  p.  336  cl  seqq 
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curent  recours  aux  censures  ;  et  Pons  évê¬ 
que  de  Beziers 1 ,  suivant  leur  exemple ,  lança 
en  1271.  une  sentence  d'excommunication, 
du  conseil  de  ses  chanoines  ,  durant  la  tenue 
du  synode  Paschal ,  contre  tous  ceux  qui 
empieteroient  sur  la  jurisdiction  spirituelle 
et  temporelle  qu'il  avoit  dans  la  ville  et  dans 
le  diocèse  de  Beziers,  ou  qui  la  troubleroicnt  ; 
se  réservant  de  dénoncer  excommuniés  en 
particulier  ceux  qui  dans  la  suite  auroient 
encouru  l'anathême ,  avec  ordre  à  tous  les 
curés  de  publier  cette  sentence  chaque  mois. 
Comme  elle  regardoit  directement  le  sénéchal 
de  Carcassonne ,  le  viguier  de  Beziers  et  les 
autres  officiers  royaux  ;  le  sous-viguier  en 
appella  au  pape ,  en  leur  nom ,  le  premier  de 
Mai.  11  se  fondoit  dans  son  appel ,  1°,  sur  ce  que 
cette  sentence  avoit  été  rendue  sans  une  moni- 
tion  préalable.  2°.  Sur  l’abus  que  l'official  de 
Beziers  en  faisoit.  3°.  Sur  le  préjudice  quelle 
causoit  aux  droits  du  roi ,  et  sur  l'injure  qui 
étoit  faite  à  ce  prince  en  la  personne  de  ses 
officiers.  4°.  Sur  ce  que  l’évêque  de  Beziers 
se  faisoit  ainsi  justice  à  lui-même ,  et  que 
refusant  d'obéir  aux  ordonnances  royales ,  il 
tranchoit  de  pair  avec  le  roi ,  et  avoit  déclaré 
que  ce  prince  n'étoit  pas  son  juge.  5°.  Sur  ce 
que  ce  prélat  avoit  en  vûe  d’intimider  les 
habitans  de  Beziers,  pour  les  empêcher  de 
rendre  témoignage  contre  lui  au  sujet  des 
domaines  qu’il  avoit  usurpés  sur  le  roi,  6°. 
Sur  les  entreprises  qu’il  faisoit  sur  la  juris¬ 
diction  du  roi ,  usant  de  censures  envers  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  la  sienne , 
et  se  faisant  payer,  par  un  esprit  d’avarice, 
neuf  livres  Tournois  pour  les  lever, 

VIL 

Autorité  da  roi  sur  le  Virerais.  Seigneurs  de  Toulouse. 

D’un  autre  côté  le  bailli  royal  du  Vivarais 
fit  valoir  l’autorité  de  nos  rois  sur  ce  pais , 
dès  le  commencement  du  régné  de  Philippe 
le  Hardi.  L’évêque  de  Viviers  2 ,  qui  se  pré- 
tendoit  toûjours  soumis  à  l’empire,  eut  re¬ 
cours  à  la  protection  du  pape  Grégoire  X. 
qui  écrivit  à  ce  prince  d’imiter  la  conduite  du 

1  Arehiv.  du  dora,  de  Carciiss. 

2  Büluze,  porlef.  o.  4. 


feu  roi  son  pere ,  qui  s* étoit  rendu  aux  re¬ 
montrances  du  pape  Clcment  IV.  et  avoit 
ordonné  à  ses  officiers  de  laisser  l’évêque  de 
Viviers  en  paix.  Philippe ,  nonobstant  cette 
lettre,  ne  fit  pas  moins  valoir  scs  droits 
légitimes  sur  le  Vivarais  :  et  nous  sçavons 
que  Guillaume,  seigneur  de  Tournon  sur  le 
Rhône ,  lui  fit  1  hommage  pour  ce  château 
et  pour  tous  les  autres  domaines  qu’il  pos- 
sedoit  en-deça  de  ce  fleuve.  C’est  ce  qui  parolt 
par  un  acte  de  soùraission  que  ce  seigneur 
fit  le  25.  de  Juin  de  l’an  1273.  au  roi  d’ An¬ 
gleterre,  à  l’occasion  suivante. 

Edouard  prince  d’Angleterre ,  setant  croisé 
pour  la  Terre-sainte  en  1268.  prit  son  che¬ 
min  le  long  du  Rhône ,  dans  le  dessein  d’aller 
s’embarquer  à  Aigues-mortes.  Le  seigneur 
de  Tournon  ,  sous  prétexte  des  droits  de 
péage  qu’il  faisoit  lever  sur  ce  fleuve ,  ran¬ 
çonna  les  Anglois  de  la  suite  du  prince ,  en 
fit  arrêter  plusieurs  et  leur  causa  beaucoup 
de  dommage.  Edouard  dissimula  cette  injure  ; 
mais  à  son  retour  de  lay  Terre-sainte  repas¬ 
sant  dans  le  Vivarais  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1273.  pour  aller  prendre  possession  de  la 
couronne  d’Angleterre,  comme  héritier  du 
roi  Henri  III.  son  pere ,  le  seigneur  de  Tour¬ 
non  craignant  son  ressentiment ,  implora  la 
médiation  de  la  comtesse  de  Savoye  et  de 
l’archevêque  de  Vienne ,  qui  allèrent  à  sa 
rencontre ,  et  lui  demandèrent  pardon  pour 
ce  seigneur.  Edouard  le  lui  accorda  ;  et  le 
seigneur  de  Tournon  en  reconnoissancc  se 
rendit  son  vassal  pour  un  château  du  Vien¬ 
nois,  qu'il  ne  ternit  auparavant  de  personne > 
et  dont  il  lui  fit  hommage  contre  tous , 
sauf  la  foi  quil  devoit  au  roi  de  France  son 
seigneur ,  et  aux  autres  seigneurs  auxquels  il 
avoit  fait  auparavant  hommage. 

VIII. 

Le  roi  se  met  en  chemin  pour  Toulouse,  et  Ta  punir  le 
comte  de  Foix. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  après  avoir  fait 
prendre  possession  des  domaines  qui  lui  étoient 
échus  par  la  mort  du  comte  Alfonse  son  oncle 

*  Rymer,  act.  publ.  tom.  2.  p.  il.  et  seqq. 
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ci  de  la  comtesse  Jeanne  de  Toulouse  ,  réso¬ 
lut  1  de  les  aller  visiter  lui-même.  11  partit  de 
Paris  vers  le  commencement  de  Février  de 
l’an  1272  et  arriva  à  Poitiers  le  jour  de  l’oc¬ 
tave  de  la  Purification.  11  se  rendit  ensuite 
à  Angoulème ,  à  la  Rochelle  et  à  Saintes ,  et 
séjourna  dans  cette  derniere  ville  jusqu’après 
Pâques.  Dans  cet  intervalle  il  apprit  l’action 
téméraire  que  venoit  de  faire  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  ;  et  ce  fut  pour  lui  un  nou¬ 
veau  motif  de  venir  dans  le  Toulousain ,  afin 
de  le  punir. 

Geraud  de  Casaubon ,  seigneur  de  Sompuy 
(  De  Summo-Podio  )  au  diocèse  d’Auch ,  prit 
querelle  avec  Geraud  V.  comte  d’Armagnac , 
qui  prétendoit  que  ce  château  étoit  de  sa 
mouvance,  Casaubon  soutenant  de  son  côté 
qu’il  relevoit  immédiatement  du  roi  comme 
comte  de  Toulouse ,  ils  se  défièrent  mutuelle¬ 
ment,  et  eurent  recours  aux  armes.  Le 
comte  s’étant  mis  en  campagne ,  s’approcha 
du  château  de  Sompuy  à  la  tête  de  ses  trou¬ 
pes,  et  passa  outre.  Geraud  de  Casaubon  piqué 
de  cette  démarche,  sort  du  château  avec 
quelques  chevaliers ,  se  met  à  la  poursuite 
de  l’armée  du  comte  ;  et  ayant  attaqué  son 
arriere-garde ,  il  tue  d’un  coup  de  lance  Ar¬ 
naud-Bernard  frère  du  même  comte  d’Arma¬ 
gnac  et  de  l’archevêque  d’Auch ,  qui  voulut 
résister.  Il  tua  aussi  quelques  autres  cheva¬ 
liers,  et  mit  en  fuite  le  reste  des  troupes 
d’Armagnac.  Le  comte  d’Armagnac  irrité  au 
dernier  point  de  la  mort  de  son  frère ,  invita 
tous  ses  proches  et  ses  alliés,  à  l’aider  à  en 
tirer  une  vengeance  éclatante.  11  eut  recours 
principalement  à  Roger-Bernard  III.  comte 
de  Foix  son  beau-frere  ;  car  ils  avoient  épousé 
les  deux  sœurs ,  filles  de  Gaston  de  Montcade 
vicomte  de  Béarn.  Le  comte  de  Foix  ayant 
assemblé  ses  troupes ,  se  mit  en  marche  vers 
le  château  de  Sompuy  qu’il  résolut  d’assieger 
et  de  ruiner  de  fond  en  comble.  Geraud  de 
Casaubon  se  voyant  hors  d’état  de  résister , 
prit  le  parti  de  se  mettre  sous  la  protection 
et  la  sauve-garde  du  roi ,  qu’il  reconnoissoit 
pour  son  seigneur  immédiat.  Il  livra  aussi  le 

*  Guill.  de  Pod.  c.  52.  Nangis  Gest.  Phil.  III. 
5*27.  et  seqq.  -  Bern.  Guid.  chr.  mss.  -  Mss  de  saint 
Martial  de  Limoges.  -  V.  note  xx. 


château  de  Sompuy  et  tout  le  reste  de  ses 
domaines  entre  les  mains  db  sénéchal  de 
Toulouse  et  des  autres  officiers  royaux  du 
pais ,  qui  y  firent  apposer  les  pennonceaux 
royaux ,  et  en  prirent  possession  au  nom  du 
roi.  Geraud  se  constitua  lui-même  prisonnier 
dans  ce  château ,  où  il  se  retira  avec  toute  sa 
famille  ,  et  se  soumit  au  jugement  du  roi , 
sous  peine  de  perdre  tous  ses  domaines ,  qui 
demeureroient  appliqués  au  fisc,  s'il  ne  se 
justifioit  devant  la  cour  de  ce  prince  contre 
tout  accusateur ,  au  sujet  de  la  mort  d’Ar¬ 
naud-Bernard  d' Armagnac.  Le  sénéchal  de 
Toulouse  ayant  ensuite  fait  publier  la  sauve¬ 
garde  qu'il  avoit  donnée  à  ce  seigneur ,  dé¬ 
fendit  à  toute  sorte  de  personnes  de  l'attaquer. 
Cette  défense  n’empécha  pas  les  comtes  d  Ar¬ 
magnac  et  de  Foix  de  savancer  à  la  tête  de 
leurs  troupes,  et  d’assieger  Geraud  de  Ca¬ 
saubon  dans  le  château  de  Sompuy  qu’ils 
prirent  d’assaut,  et  qu’ils  livrèrent  ensuiLe 
au  feu  et  au  pillage,  après  en  avoir  mas¬ 
sacré  tous  les  habitans  :  ils  ravagèrent  en¬ 
suite  tous  les  domaines  de  ce  seigneur  ,  qui 
eut  cependant  le  bonheur  de  se  sauver  de 
leurs  mains  *. 

Le  roi  informé  de  cet  attentat ,  résolut  de 
le  punir  sévèrement,  afin  qu’un  tel  exemple  , 
fait  au  commencement  de  son  régné,  ôtât 
aux  autres  barons  du  royaume  l’envie  d’en 
faire  autant.  Dans  cette  vue ,  il  fit  publier  le 
ban  et  larriere-ban  dans  tout  le  royaume  , 
et  citer  tous  ceux,  tant  ecclesiastiques  que 
séculiers  ,  qui  étoient  tenus  au  service  mili¬ 
taire  à  cause  de  leurs  fiefs.  Ainsi  les  évêques , 
les  abbés ,  les  chapitres  et  les  communautés 
qui  avoient  quelque  jurisdiction  temporelle 
furent  convoqués  :  non  pas  que  le  roi  eut 
besoin  d’un  si  grand  nombre  de  troupes  pour 
soumettre  les  deux  comtes,  mais  pour  leur 
faire  sentir ,  de  même  qu'aux  princes  et  aux 
barons  étrangers  leurs  alliés ,  qu'il  étoit  en 
état  de  se  faire  craindre  et  de  punir  les  inju¬ 
res  qui  lui  étoient  faites  ,  quand  il  le  jugeoit 
à  propos.  11  fit  bientôt  citer  les  comtes  de 
Foix  et  d’Armagnac  à  sa  cour  pour  y  rendre 
compte  de  leur  conduite.  Le  dernier  com¬ 
parut  ,  demanda  grâce ,  et  l’obtint  :  il  fut 

*  /r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvii,  n°  3. 
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seulement 1  condamné  dans  la  suite  à  quinze 
mille  livres  Tournois  d'amende  ou  de  dédom¬ 
magement  envers  le  roi.  L’autre  ne  fit  aucun 
cas  de  la  citation  ,  et  se  mit  en  état  de  défense. 
Il  comptoit  sur  la  situation  avantageuse  de 
9on  pais  environné  de  montagnes,  et  muni  de 
divers  châteaux  très  forts ,  qu'il  prit  soin  de 
fortifier  encore  davantage  par  le  secours  de 
l’art  ;  en  sorte  qu'il  se  croyoit  hors  d’atteinte. 
Dans  cette  confiance ,  Eustache  de  Beaumar¬ 
chais  ,  sénéchal  de  Toulouse ,  passant  un  jour 
paisiblement  dans  le  comté  de  Foix ,  le  comte 
Roger-Bernard  l’attaqua  à  la  tète  d’une  troupe 
de  gens-d’armes,  le  mit  en  fuite,  fit  divers 
prisonniers  sur  lui ,  et  se  saisit  d’une  partie 
des  équipages.  Le  sénéchal  prit  dans  peu  sa 
revanche  :  il  assembla  les  troupes  de  la  séné¬ 
chaussée,  soûmit  le  pais  de  Foix  jusqu’au 
pas  de  la  Barre  ;  et  s’étant  saisi  des  princi¬ 
pales  places .  il  s’en  assura  :  il  avoit  dessein 
de  pousser  plus  loin  sa  conquête ,  mais  il  se 
retira  par  le  conseil  de  ses  officiers. 


IX. 


Il  fait  son  entrée  à  Toulouse,  atlaquo  le  comte  de  Foix. 

Le  comte  de  Foix  ayant  été  obligé  de  se 
retirer  dans  la  partie  de  son  comté  située 
au-delà  du  pas  de  la  Barre,  qui  est  un  pais 
de  montagnes,  s’y  fortifia  de  plus  en  plus, 
et  y  attendit  le  roi  de  pied  ferme.  Ce  prince 
avoit  ordonné  2  à  ses  troupes  de  s'assemblera 
Tours  le  jour  de  la  quinzaine  de  Pâques  ou 
le  8.  de  Mai.  Tous  les  principaux  vassaux  de 
France  comparurent  dans  cette  ville  au  jour 
marqué,  soit  en  personne,  soit  par  leurs 
procureurs,  et  Ferri  de  Vemeull  maréchal 
de  France  reçut  leur  montre.  Entre  les  ec¬ 
clesiastiques  qui  se  rendirent  à  Tour9  en 
personne ,  furent 3  l’archevêque  de  Sens ,  les 
évêques  de  Paris,  Troyes,  Beauvais ,  Nevers 
Châlons,  Cou  tances,  Avranches,1  etc.  Les 
uns  reconnurent  qu’ils  étoient  tenus  au  ser¬ 
vice  militaire  pour  leurs  fiefs,  et  offrirent 
de  servir  ;  les  autres  prétendirent  en  être 
exemts ,  et  d’autres  enfin  se  rachetèrent  par 


une  somme  pécuniaire.  Entre  les  laïques ,  les 
plus  qnalifiés  furent  le  duc  de  Bretagne ,  qui 
amena  soixante  chevaliers  dont  seize  étoient 
bannerets;  le  comte  de  Flandres  qui  avoit 
avec  lui  treize  bannerets  et  quarante  autres 
chevaliers;  le  comte  de  Boulogne  suivi  de 
trente-trois  chevaliers  et  soixante-dix  écu¬ 
yers  ;  le  comte  de  Rodez  qui  avoit  à  sa  suite 
cinquante  gens-d'armes ,  dont  sept  étoient 
bannerets  et  vingt-six  chevaliers,  outre  qua¬ 
tre-vingt-dix-sept  écuyers  et  vingt-six  ar¬ 
balétriers;  les  comtes  de  Pontieu,  de  Blois, 
et  les  autres  vassaux  à  proportion  de  leurs 
fiefs. 

Ceux  de  la  province  et  des  païs  voisins  ne 
joignirent  l’armée  qu’aux  environs  de  Tou¬ 
louse.  De  ce  nombre  furent  Guillaume  de 
Monestier  chevalier  d’ Albigeois,  qui  amena 
avec  lui  trois  chevaliers  et  quatre  damoi¬ 
seaux  à  cheval  ;  Jourdain  de  Rochefort  du 
Toulousain  ;  Baraud  de  Mercœur  suivi  de 
douze  chevaliers ,  douze  écuyers  et  dix  ar¬ 
balétriers;  Hugues  d’Arpajon  avec  deux 
chevaliers  et  onze  damoiseaux  ;  Aymcri  vi¬ 
comte  de  Narbonne ,  qui  amena  sous  sa 
bannière  douze  chevaliers ,  trois  damoiseaux 
et  douze  arbalétriers. 

Le  roi ,  qui  avoit  marqué  le  rendez-vous 
de  l’armée  à  Toulouse,  partit  de  Saintes ,  et 
se  rendit  à  Marmande  en  Agenois.  U  y  1 
donna  en  fief  au  mois  de  Mai  de  cette  année , 
par  des  lettres  qui  furent  souscrites  par  les 
grands  officiers  de  la  couronne ,  entr’autres 
par  le  connétable  Imbert  de  Beaujeu ,  à  Guil¬ 
laume  Bouche-noire  (  Bucca-nigra)  et  à  ses 
successeurs ,  la  moitié  des  droits  domaniaux 
qui  se  levoient  dans  la  ville  et  le  port  d’Ai- 
gues-morles  ;  à  condition  qu’il  employ croit , 
comme  il  sy  étoit  engagé ,  cinq  mille  livres 
Tournois  à  la  clôture  de  cette  ville ,  et  aux 
réparations  du  port.  Le  roi  ordonna  en  même 
tems  qu'on  léveroit  un  denier  pour  livre ,  et 
un  quarantième  sur  toutes  les  marchandises 
qui  entreroient  à  Aigues-mortes  par  mer  et 
par  terre.  Le  roi  fit  rembourser 2  cette  somme 
en  1284.  à  Jacobine  veuve  de  Guillaume  Bou¬ 
che-noire  et  à  ses  enfans. 


>  Rcg.  olim. 

2  La  Roque,  traité  du  ban.  Rolles ,  p.  64. 

3  Ibid.  p.  60.  Rolles ,  p.  33.  et  scq. 


1  Rcg.  30.  du  très,  des  ch.  n.  44  i. 

2  Thrcs.  des  ch.  quittances  2.  n.  40. 
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Ce  prince  ayant  continué  sa  route  vers 
Toulouse,  fit  son  entrée  1  dans  cette  ville  le 
25.  de  Mai.  Il  y  demeura  pendant  huit  jours 
pour  attendre  l’armée  qui  venoit  par  le  Li¬ 
mousin.  Toutes  les  troupes  étant  arrivées ,  le 
roi  les  fit  défiler  vers  Pamiers,  où  les  vas¬ 
saux  qui  venoient  du  côté  du  Rhône  le  joi¬ 
gnirent  ,  comme  il  parolt  par  la  protestation 
que  le  procureur 2  de  la  ville  de  Narbonne 
fit  à  Toulouse  le  26.  de  Mai ,  devant  maîtres 
Henri  de  Verdelay,  Guillaume  de  Neuville 
et  Jean  de  Montacin  commissaires  du  roi.  Il 
déclara  que  les  habitans  de  la  ville  et  du 
fauxbourg  de  Narbonne  s'étoient  rendus  à  l'ar¬ 
mée  du  roi  vers  Pamiers ,  non  par  aucune 
obligation  à  laquelle  ils  fussent  tenus ,  mais 
pour  l’honneur  de  ce  prince ,  etc.  Enfin  le  roi 
partit  lui-mème  de  Toulouse  le  huitième  jour 
après  sou  arrivée  dans  cette  ville. 

Le  comte  de  Foix  aux  approches  de  ce 
prince,  se  voyant  prêt  à  succomber  sous 
l’effort  de  ses  armes ,  eut  recours  à  la  protec¬ 
tion  de  Jacques  roi  d’Aragon ,  de  qui  il  pré- 
tendoit  tenir  en  fief  tout  le  haut  pais  de  Foix, 
Jacques  passa  en  effet  les  Pyrénées ,  moins 
pour  le  soûtenirdans  une  entreprise  si  témé¬ 
raire,  que  pour  négocier  sa  paix.  Il  alla  à  la 
rencontre  du  roi ,  qui  suivi  de  Pierre  comte 
d’Alençon  son  frere  et  des  principaux  officiers 
de  l’armée,  arriva  le  premier  3  de  Juin ,  jour 
de  son  départ  de  Toulouse,  à  l’abbaye  de 
Bolbonne,  située  entre  cette  ville  et  Pamiers. 
Le  roi  d’Aragon ,  Gaston  vicomte  de  Béarn , 
beau-pere  du  comte  de  Foix,  et  plusieurs 
seigneurs  de  la  cour  d’Aragon ,  ayant  trouvé 
le  roi  dans  cette  abbaye,  lui  demandèrent 
grâce  pour  ce  comte,  et  traitèrent  de  sa  paix 
ce  jour-là,  et  le  lendemain  fête  de  l’Ascension. 
Après  être  convenus  des  articles,  ils  les  com¬ 
muniquèrent  au  comte  de  Foix,  qui  refusa 
de  se  soumettre  entièrement  aux  volontés 
du  roi.  Ce  prince  fit  alors  marcher  ses  trou¬ 
pes  pour  forcer  le  comte  dans  le  château  de 
Foix  où  il  setoit  réfugié.  L'armée  s’avança  4 
vers  ce  château  le  vendredi  3e  de  Juin ,  et  fit 


1  V.  note  xx.  n.  3. 

2  Hôi.  de  ville  de  Narb. 

3  Note  xx.  ibid. 

♦  Nangis  et  note  ibid. 


le  dégât  dans  tout  le  païs.  Cependant  comme 
les  approches  de  la  place  étoient  très  difficiles, 
à  cause  de  sa  situation ,  l’armée  fut  obligée 
de  s'arrêter  à  une  certaine  distance. 


X. 


Evêques  d’Albi. 

Le  roi  demeura ,  à  ce  qu’il  parolt ,  à  Pa¬ 
miers.  Il  donna  1  en  effet  main-levée  dans 
cette  ville,  le  samedi  après  V Ascension  (ouïe 
4.  de  Juin  )  de  l’an  i272.  aux  procureurs  de 
l’église  d’Albi,  de  la  régale  de  cette  église, 
dont  le  sénéchal  de  Carcassonne  avoit  mis , 
sans  sujet ,  les  domaines  sous  la  main  du  roi  ; 
parce  que  nos  rois  n’avoient  jamais  joui  de  la 
régale  sur  leglisc  d’Albi.  Levêché  de  cette 
ville  étoit  alors  vacant  par  la  mort  de  Bernard 
de  Combret,  qui  vivoit  encore  à  la  fin  du 
mois  de  Juin  1271.  et  qui  donna  2  alors  à 
Bertrand  fils  de  Raymond  du  Puy  de  Castel¬ 
nau  de  Bonafous ,  les  droits  qu’il  avoit  sur 
les  biens  de  feue  Beatrix  vicomtesse  de  Mar- 
sac  ,  château  situé  sur  le  Tarn ,  qui  lui 
étoient  échus  par  confiscation  pour  crime 
d  hérésie.  Bernard  de  Castanet,  natif  de  Mont¬ 
pellier,  qui  faisoit  h  Rome  les  fonctions  d’au¬ 
diteur  du  palais  apostolique,  succéda  en  1276. 
à  Bernard  de  Combret  dans  l’évêché  d'Albi. 


XL 


Le  comte  de  Foix  se  soùmet  au  roi  qui  l'emmene  prison¬ 
nier,  et  se  saisit  de  tous  ses  domaines. 

Le  roi,  nonobstant  les  difficultés  qui  se 
rencontroient  dans  le  siégé  du  château  de 
Foix ,  fit  3  serment  de  ne  pas  abandonner 
cette  entreprise  qu’il  n’en  fût  venu  à  bout. 
Après  en  avoir  délibéré  avec  son  conseil  de 
guerre ,  il  ordonna  un  grand  nombre  de  tra¬ 
vailleurs  pour  tailler  les  rochers  qui  envi- 
ronnoient  la  place,  afin  d’en  faciliter  les  ap¬ 
proches  à  la  cavalerie  qui  faisoit  toute  la 
force  de  l’armée.  Le  comte  de  Foix  instruit 
de  la  résolution  du  roi,  et  voyant  que  les 


*  Reg.  olim.  -  V.  Gall.  chr.  nov.  cdil.  tom.  1.  p.  20. 
et  scq.  -  Marea  concor.  der.  ed.  p.  1328. 

2  Archiv.  de  I  egl.  d’Albi. 

3  Gulil.  de  I\>d.  Nangis,  etc.  ib.  -  Note  ibid. 
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travailleurs  avoient  déjà  coupé  le  pied  de  la 
montagne ,  où  le  château  est  situé  * ,  envoya 
le  dimanche  suivant  5.  de  Juin ,  du  conseil 
du  roi  d’Aragon  et  du  vicomte  de  Bearn, 
demander  grâce  ;  avec  offre  de  se  livrer , 
avec  tous  ses  domaines,  à  discrétion,  entre 
les  mains  du  roi.  11  vint  ensuite  lui-même 
se  soûmettre  à  tous  les  ordres  de  ce  prince, 
et  lui  demanda  pardon.  Le  roi  refusa  de  le 
lui  accorder  ;  et  l’ayant  fait  lier  et  garroter, 
il  l'emmena  prisonnier  à  Carcassonne,  où  il 
le  fit  enfermer  dans  une  des  Tours  de  la 
cité.  Ensuite  ayant  fait  prendre  possession 
en  son  nom  du  château  de  Foix  ,  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  places,  où  il  mit  de  bonnes 
garnisons,  il  congédia  l'année.  11  nomma 
en  même  lems  pour  gouverner,  en  qualité 
de  sénéchal ,  le  pais  de  Foix  qu’il  avoit  fait 
saisir  sous  sa  main,  Pierre  de  Vilars  cheva¬ 
lier,  et  y  établit  d’autres  officiers  royaux. 
Il  emmena  avec  lui  à  la  cour  Marguerite  de 
Montcade ,  femme  du  comte  de  Foix  ,  et  eut 
pour  elle  toute  sorte  d’égards. 

Un  ancien  historien  1  ajoute ,  que  le  vi¬ 
comte  de  Béarn  ayant  appris  que  le  roi  le 
soupçonnoit  d’avoir  engagé  le  comte  de 
Foix  son  gendre,  par  ses  conseils,  à  pren¬ 
dre  les  armes,  vint  trouver  ce  prince;  que 
s’étant  prosterné  à  ses  pieds ,  il  le  supplia , 
les  mains  jointes ,  de  ne  pas  lui  imputer  ce 
crime,  dont  il  promit  de  se  purger  avec  le 
bouclier  et  la  lance ,  ou  de  toute  autre  ma¬ 
niéré  ,  avec  offre  d’en  laisser  la  décision  aux 
seigneurs  du  palais  (  Palatini  )  ;  et  qu’enfin  il 
obtint  son  pardon  ,  quoique  avec  peine.  Le 
roi  après  avoir  décampé  de  Pamiers,  fit 2  dé¬ 
dommager  les  ha  bilans  de  cette  ville  et  ceux 
du  voisinage  qui  sétoient  soumis  des  pre¬ 
miers  ,  des  pertes  que  le  passage  de  Tannée 
leur  avoit  causées,  et  il  leur  fit  distribuer 
2150  livres  Tournois  par  Guillaume  abbé  de 
Bellcperclie. 

1  Nangis ,  chr.  tom.  xi.  Spicil.  p.  562.  et  seq. 

2  Très,  des  ch.  quilt.  2.  n.  38. 


XI I. 


Le  roi  s'en  retourne  en  France. 

Ce  prince  étant  arrivé  à  Carcassonne  y 
donna  1  en  fief  et  hommage-lige,  au  mois 
de  Juin  de  Tan  1272.  à  Raymond  d’Aban  et 
à  ses  descendans,  tout  ce  qui  avoit  appartenu 
à  Pierre  de  Clermont  chevalier,  condamné 
pour  héresie,  dans  les  châteaux  de  Clermont, 
Chavanac,  la  bastide  de  Surlach,  Villar, 
Villetriloul  et  Taurisac  dans  le  Rasez  et  le 
Minervois  :  il  le  confirma  dans  la  possession 
des  biens  que  le  feu  roi  atoit  donnés  en  assi¬ 
gnat,  à  vie,  à  Guillaume  d’Aban  son  frere , 
dont  il  étoit  héritier ,  dans  le  château  de  Fa- 
bersan ,  etc. 

Le  roi  étant  parti  de  Carcassonne ,  prit  sa 
route  par  l’Albigeois.  Etant  au  château  de 
Lombers  2  dans  ce  pais,  le  vendredi  après  la 
fête  de  la  Pentecôte  (ou  le  17.  de  Juin)  de 
Tan  1272.  il  augmenta  de  deux  deniers  les 
huit  deniers  de  gages  qu’avoient  par  jour  les 
sergens  qui  étoient  en  garnison  aux  châteaux 
royaux  de  Puilaurens,  Roquefissade,  Fe- 
nouillet,  Aguilar,  Pierre-pertuse,  Termes, 
le  Puy  de  Cabaret,  et  Cabrespine  dans  la  sé¬ 
néchaussée  de  Carcassonne.  Il  donna  à  Albi 
peu  de  jours  après  dix  livres  de  rente  sur  le 
château  de  S.  Ferreol  à  Pierre  de  S.  Ferreoi 
chevalier  et  à  Aimar  son  frere.  11  arriva  enfin 
à  Limoges  3  le  jour  de  S.  Pierre  et  S.  Paul 
29.  de  Juin ,  et  tint  à  Paris  4 ,  à  la  fête  de 
tous  les  Saints ,  le  Parlement  qu’il  n’avoit  pû 
tenir  aux  fêtes  de  la  Chandeleur  et  de  la  Pen¬ 
tecôte,  suivant  l’usage,  à  cause  de  l armée 
de  Foix .  On  y  plaida  une  affaire  qu'a  voit  le 
maréchal  de  Mirepoix,  qui  prétendoit  que 
ses  vassaux  n’étoient  pas  assujettis  à  aucun 
droit  de  chevauchée;  mais  qu’il  étoit  seule¬ 
ment  tenu  de  servir  le  roi  à  s.es  dépens  et  en 
personne,  avec  neuf  autres  chevaliers,  pour 
sa  terre  et  seigneurie.  Ce  seigneur  fut  con¬ 
damné.  11  se  qualifie  5  Gui  de  Levies  maré¬ 
chal  (T Albigeois,  seigneur  de  Mirepoix,  dans 


**  y.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxvu,  n°  4. 


1  Reg.  Cur.  Fr.  et  mss.  Colb.  n.  2275. 

2  Mss.  Colb.  ib. 

3  Chr.  mss.  de  S.  Martial  de  Limoges. 

4  Reg.  olim. 

5  Thrés.  des  ch.  dcCarcass. 
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un  mémoire  qu'il  avoit  donné  au  mois  d'Oc- 
tobre  précèdent  pour  soûtenir  ses  droits. 

XIII. 

Le  roi  d'Aragon  remet  enfin  an  roi  le  haut  pals  de  Fois. 

Deux  jours  après  1  que  le  comte  de  Foix 
se  fut  soûmis  au  roi,  et  que  ce  prince  l'eût 
emmené  prisonnier  à  Carcassonne  (  ou  le  7. 
de  Juin  )  Pierre  de  Durban  gouverneur  du 
château  de  Foix,  qui  en  avoit  reçu  l'ordre 
de  la  part  du  comte,  livra  ce  château  à  Gau- 
fridc  de  Roquc-bertin  qui  en  prit  possession 
au  nom  du  roi  d’Aragon ,  en  présence  du  vi¬ 
comte  de  Bearn.  Le  roi  d'Aragon ,  qui  étoit 
alors  parti  pour  Montpellier  ,  fit  remettre 
ensuite  le  château  de  Foix  entre  les  mains  du 
roi  ;  mais  il  garda  en  son  pouvoir  la  plupart 
des  autres  châteaux  du  haut  pais,  dont  il 
setoit  assuré ,  et  qu  il  prétendoit  être  soû¬ 
mis  à  sa  suzeraineté.  Cependant  comme  ces 
places  dévoient  être  remises  aux  officiers 
du  roi ,  Eustache  de  Beaumarchais  sénéchal 
de  Toulouse ,  Guillaume  de  Cohardon  séné- 
néchal  de  Carcassonne,  et  Pierre  de  Villars 
sénéchal  royal  du  pais  de  Foix ,  s'étant  as¬ 
semblés  le  7.  de  Juillet  au  château  de  Foix, 
y  firent  une 2  enquête  pour  connoître  les  li¬ 
mites  du  haut  pais  de  Foix  ,  afin  d'éviter 
tout  sujet  de  contestation.  11  est  marqué  à  la 
fin  de  l’acte,  que  les  châteaux,  villages,  et 
lieux  dépendans  du  bas  Foix ,  n  etoient  pas 
compris  dans  l'enquête,  parce  qu  ils  éloient 
spécifiés  dans  l'acte  3  d'hommage  que  feu 
Roger  comte  de  Foix  avoit  rendu  au  roi  en 
1263.  Le  sénéchal  de  Toulouse  reçut  en¬ 
suite  l'hommage  d'Arnaud  d  Espagne  vicomte 
de  Conserans,  pour  le  château  de  Quier  au 
pais  de  Foix,  quil  rcconnolt  tenir  du  roi  le 
28.  du  même  mois  de  Juillet,  comme  lui  et 
ses  prédécesseurs  l'avoicnt  tenu  des  comtes 
de  Toulouse ,  à  cause  du  comté  de  cette 
ville. 

Comme  le  roi  d'Aragon  ne  4  se  pressoit 
pas  de  remettre  entre  les  mains  des  officiers 

1  Chât.  de  Foix,  caisse  26. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

*  Preuves. 


du  roi  les  châteaux  du  haut  païs  de  Foix 
dont  il  s'étoit  mis  en  possession ,  et  dont  il 
avoit  confié  le  gouvernement  à  Raymond  de 
Cantonne ,  Pierre  de  Villars  sénéchal  royal 
du  païs  de  Foix,  envoya  le  25.  de  Juillet  à 
Montpellier  Gaufrid  de  Varagnes  chevalier  , 
et  Barthelemi  du  Puy  juge  de  Carcassonne , 
avec  des  lettres* de  créance,  pour  sommer 
ce  prince  de  faire  incessamment  cette  remise. 
Les  deux  envoyés  se  présentèrent  le  2.  d  Août 
suivant  devant  le  roi  Jacques ,  dans  le  jardin 
des  Freres  Mineurs  de  Montpellier  ;  et  là  ils 
lui  signifièrent,  devant  l'infant  Jacques  son 
fils,  un  acte,  qui  contenoit  divers  articles, 
de  la  part  du  même  Pierre  de  V  illars ,  et  de 
Guillaume  de  Cohardon,  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne.  Pierre  de  Villars  y  exposoit  entre 
autres  ,  que  le  roi  lui  ayant  ordonné  à  son 
départ  de  se  faire  remettre  les  châteaux  de 
Calames,  de  Lordat  et  de  Montreal  de  Sos , 
avec  les  lieux  d'Ax  et  de  Merenx,  il  avoit 
fait  citer  devant  lui  à  Tarascon ,  ceux  qui 
en  étoient  gouverneurs ,  en  présence  des  sé¬ 
néchaux  de  Carcassonne  et  de  Toulouse;  que 
le  seul  châtelain  de  Lordat  avoit  comparu, 
et  qu'il  setoit  excusé  de  remettre  ce  châ¬ 
teau,  sur  ce  que  le  comte  de  Foix  prison¬ 
nier  à  Carcassonne ,  avoit  ordonné  à  Ray¬ 
mond  de  Cardonnc  de  lui  en  confier  la  garde, 
et  d'en  faire  hommage  suivant  la  Coutume 
de  Catalogne ;  que  sur  cette  réponse  il  avoit 
déclaré  ennemis  du  roi  tous  ceux  qui  retien- 
droient  ces  châteaux ,  et  ordonné  de  leur 
courir  sus;  qu'ayant  sommé  ensuite  Ray¬ 
mond  de  Cardonne  de  lui  remettre  toutes  ces 
places ,  et  tout  le  comté  de  Foix  ,  comme 
il  s  étend  dans  le  diocèse  de  Toulouse  jusqu’à 
celui  d’Urgel;  ce  seigneur  avoit  répondu 
quil  ne  pouvoil,  sans  un  ordre  spécial  du 
roi  d  Aragon ,  remettre  ces  châteaux ,  excepté 
celui  de  Calames  qu  il  avoit  déjà  remis.  Le 
sénéchal  de  Foix  ajoutoit,  que  le  roi  d'A¬ 
ragon  étoit  d’autant  plus  obligé  h  livrer  ces 
châteaux  entre  les  mains  du  roi,  qu'il  avoit 
cédé  par  un  traité  au  feu  roi  tous  ses  droits 
sur  le  comté  de  Foix.  Enfin  il  se  piaignoit  de 
quelques  actes  d  hostilité  que  les  Aragonois 
a  voient  commis  dans  le  pais  contre  les  offi¬ 
ciers  du  roi. 

Jacques  roi  d  Aragon  demanda  du  lems 
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pour  délibérer,  et  garda  1  cependant  en  sa  (  de  Toulouse,  à  qui  il  en  avoit  confié  l'admi- 
main  le  haut  pais  de  Foix,  sous  prétexte  nistration.  Le  roi  avoit  levé  la  plus  grande 
qu'il  relevoit  de  sa  couronne.  Le  roi  de  son  partie  de  cette  somme  sur  les  vassaux  de  la 
côté  retint  le  comte  de  Foix  en  prison  ;  et  le  couronne,  quil  avoit  fait  citer,  et  qui  n'étant 
roi  d'Aragon  l'ayant  sollicité  au  mois  dOcto-  pas  en  état  de  servir  en  personne,  sétoient 
bre  suivant ,  par  levéque  de  Barcelonne  et  rachetez  de  ce  service  ;  ou  qui  n’ayant  pas 
le  maître  du  Temple,  ses  ambassadeurs  ,  comparu  et  composé,  avoient  été  condamnez 
de  donner  la  liberté  à  ce  comte ,  tandis  qu  il  à  certaines  amendes,  comme  il  paroit  par  les 
avoit  réitéré  ses  ordres  au  vicomte  de  Car-  actes  du  parlement  tenu  à  l'Assomption  1  de 
donne,  de  veiller  exactement  à  la  garde  du  lan  127A.  Les  seigneurs  ecclesiastiques  su- 
pais  de  Foix  :  loin  découler  la  demande  de  birent  cette  peiue  comme  les  laïques  :  Guil- 
ces  envoyés,  il  fit  resserrer  encore  plus  étroi-  laume  de  Cohardon,  sénéchal  de  Carcassonne, 
tement  le  comte  de  Foix.  Enfin  le  roi  d  Ara-  condamna  2  à  une  amende  Pons  évêque  de 
gon  ordonna  le  8.  de  Février  de  1  année  Beziers,  et  Pierre  évêque  d  Agde,  pour  avoir 
suivante  à  ceux  qui  avoient  la  garde  des  refusé  de  marcher  à  l'armée  de  Foix,  et  fit 
châteaux  du  haut  pais  de  Foix  ,  sous  lauto-  saisir  les  domaines  de  leurs  vassaux.  Les  deux 
rité  du  vicomte  de  Cardonne  ,  de  les  défi-  prélats  dressèrent  de  leur  côté  une  protes- 
vrer  au  sénéchal  de  Carcassonne,  qui  les  tation,  tant  en  leur  nom  queu  celui  des  pro¬ 
remit  à  Brunissende  de  Cardonne  comtesse  cureurs  de  l’église  de  Narbonne,  de  Bertrand 
douairière  de  Foix,  à  qui  le  roi  avoit  promis  évêque  de  Toulouse,  Bernard  élu  évêque  de 
de  le  rendre  après  la  soumission  du  comte  Carcassonne ,  Bereuger  évêque  de  blague- 
son  fils.  lonne,  et  de  tous  les  autres  évêques  de  la  pro- 

Roger  Bernard  comte  de  Foix  ne  sortit2  vince  de  Narbonne  et  de  leurs  sujets,  quils 
au  plutôt  de  sa  prison  que  vers  la  fin  de  signifièrent  au  sénéciial  dans  le  chapitre  des 
lan  1273.  11  se  rendit  alors  à  la  cour,  où  le  Frères  Prêcheurs  de  Narbonne,  le  3.  de  Sep- 
roi  lui  fit  un  accueil  favorable,  le  logea  dans  tembre  de  lan  1272.  sans  reconnoitre  cepen- 
son  palais,  lui  rendit  ses  bonnes  grâces,  le  danl  sa  juridiction,  en  présence  de  levéque 
créa  che* aller,  et  lui  donna  des  maîtres  pour  de  Toulouse  et  de  celui  de  Carcassonne.  Ils 
le  former  à  tous  les  exercices  militaires:  il  exposoienl,  quils  n’étoient  tenus  de  droit  à 
lui  fit  restituer  enfin  le  bas  pais  de  Foix,  et  aucune  chevauchée  ni  à  aucun  service  mili- 
quelque  tems  après  le  haut,  et  le  renvoya  taire  envers  le  roi,  excepté  levéque  dAgde 
ainsi  comblé  d  honneurs  dans  ses  domaines,  qui  se  recounoissoit  obligé  à  un  certain  ser- 
•11  fit  plus,  il  négocia  * ,  de  concert  avec  la  rice,  quil  avoit  rendu  ou  offert  de  rendre, 
reine ,  le  mariage  d  Esclarmondo ,  sœur  de  ce  Enfin  il*  le  prient  de  suspendre  ses  poursuites, 
comte,  avec  Jacques  fils  puîné  de  Jacques  roi  Le  sénéchal  répondit  aux  divers  articles  de 
d’Aragon.  la  protestation,  et  s  appuia  sur  les  ordres  qu  il 

XIV.  avoit  reçus  du  roi.  11  déclara  au  reste  quil 

n  avoit  intente  aucune  action  contre  lesévè- 
Les  éTO-qu»  de  l»  Pro,incr  *■  préitndcm  nmu  du  qucs  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  et  les 

sertie*  mi  li  La  ire.  ,  ...  ..  .  x-  . 

procureurs  de  1  église  de  Narboune,  et  que 
Les  frais  de  l  armcment  que  le  roi  fit  contre  Par  conséquent  ils  ne  pouvoient  être  compris 
le  comte  de  Foix  montèrent  à  cinq  cens  mille  dans  la  protestation.  Les  syndics  des  com- 
livres  Tournois,  dont  ce  prince  demanda  munautez,  soumis  à  1  autorité  temporelle  des 
compte  dans  la  suite  à  Sicard  d  Alaman,  évêques  de  Beziers  et  d  Agde  comparurent 
principal  ministre  des  deux  derniers  comtes  aussi;  et  levéque  de  Toulouse  ayant  prié  le 

sénéchal  de  vouloir  les  ajourner  à  un  autre 

*  Marca  Bear.  p.  779.  et  seqq. 

1  Nangis  GesL  Phil.  III.  p  72S.  -  V.  sote  ïx.  *  V.  Ducbeioe,  loin.  5.  p.  533. 

3  Chr.  o  comment,  del  rei  en  Jacrn.  de!  pass.  d  outre-  *  Preuves.  -  Arc  h.  du  dom.  de  MontpelL  acL  ram. 

mer,  ch.  25.  des  3.  sen.  Iias>e  1.  n.  13.  et  3.  ton.  lin.  n.  11. 
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tems  pour  délibérer  plus  amplement  sur  cette 
matière,  il  y  consentit  :  l’affaire  de  l’évêquc 
(f  Agdc  fut  plaidée 1  au  parlement  tenu  à  Paris 
à  la  fête  suivante  de  tous  les  Saints.  Ce  prélat 
s’excusoit  de  payer  l’amende  à  laquelle  il  avoit 
été  condamné,  sous  prétexte  qu’il  n  étoit  pas 
tenu  aux  chevauchées  hors  des  diocèses 
d’Agde  et  de  Beziers.  Le  sénéchal  qui  s’étoit 
rendu  en  personne  au  parlement,  soùtenoit 
le  contraire.  11  fut  jugé  que  les  vassaux  de 
l’évêque  d'Agde  qui  ne  setoient  pas  rendus 
à  fost  de  Foix  payeroient  l’amende,  mais 
que  ce  prélat  en  seroit  exemt  à  cause  de  son 
privilège. 

XV. 

Archevêques  et  monnoie  de  Narbonne.  Construction  de 
la  cathédrale  de  cette  ville. 

Les  procureurs  de  l’église  de  Narbonne  in¬ 
tervinrent  dans  cette  affaire,  parce  que  le 
siège  archiépiscopal  de  cette  ville  étoit  va¬ 
cant  2  depuis  le  24.  du  mois  de  Juillet  pre¬ 
cedent,  par  la  mort  de  l’archevêque  Maurin. 
Ce  prélat  avoit  soûtenu  avec  fermeté  les  droits 
de  son  église,  tant  contre  les  entreprises  de 
l'archevêque  de  Tolede,  qui  en  passant  dans 
la  province  s  et  oit  avisé  de  faire  porter  la 
croix  devant  lui,  que  contre  Amalric  vicomte 
de  Narbonne,  avec  lequel  il  eut  de  grandes 
contestations  touchant  la  monnoyc  de  Nar¬ 
bonne,  dont  il  prétendoit  avoir  la  moitié  avec 
lui.  Comme  le  vicomte  soùtenoit  quelle  lui 
appartenoit  à  lui  seul,  ce  prélat  lexcom- 
munia,  et  fit  frapper  de  son  autorité  des  es¬ 
peces  de  trois  deniers  et  obole  d argent  fin, 
et  du  prix  de  vingt -cinq  sols  huit  deniers 
blancs  Narbonnois  pour  chaque  marc.  L’ar¬ 
chidiacre  de  Fenouilledes  et  le  sacristain  de 
l’église  de  Narbonne  promirent  de  donner 
cours  à  ces  especes  dans  tout  le  Narbonnois, 
par  un  acte  de  l’an  1271.  Maurin  avoit  ac¬ 
compagné  le  roi  S.  Louis  à  son  expédition 
d'Afrique;  et  après  son  retour  il  fit  com¬ 
mencer  la  nouvelle  construction  de  sa  cathé¬ 
drale  de  S.  Just,  qui  étoit  tombée1  en  ruine 

*  Re*.  olim. 

2  Gall.  chr.  no*,  edit.  tom.  6.  p  77.  el  seqq.  -  Arch. 
de  l'anh.  de  Narb.-Mcm.  mss.  de  leu  M.  Pedi.  ch.in. 
de  Narbonne. 


depuis  long-tems,  et  que  le  célèbre  Gui  Ful- 
codi  son  prédécesseur,  alors  pape  sous  le  nom 
de  Clement  IV.  avoit  projetté  de  rebâtir.  Ce 
pape  ayant  envoyé  de  Rome  la  pierre  fonda¬ 
mentale  toute  bénite,  ornée  d’une  croix  d’or, 
Maurin  jetta  les  fondemens  de  la  nouvelle 
église  le  3.  d’Avril  de  l’an  127*2.  après  avoir 
eu  quelques  différends  avec  son  chapitre  à  ce 
sujet.  Ils  choisirent  pour  arbitre  Bertrand 
évêque  de  Toulouse,  qui  rendit  sa  sentence 
arbitrale  le  25.  de  Mai  de  l’an  1271.  On  com¬ 
mença  donc  à  bâtir  cette  église,  mais  on 
n’acheva  que  le  chœur  qui  est  un  des  plus 
beaux  du  royaume,  avec  les  ailes  et  les  cha¬ 
pelles  qui  sont  autour,  et  les  deux  grosses 
tours  qui  servent  de  clochers,  comme  on  peut 
voir  dans  le  planque  nous  ajoutons  ici,  et 
dont  nous  sommes  redevables  à  feu  M.  de 
Beauvau  archevêque  de  Narbonne,  qui  l’a 
fait  lever.  Ce  chœur  fut  fini  en  1332.  et  on  y 
célébra  l’office  divin  le  jour  de  Pâques  de 
cette  année.  L édifice  a  demeuré  ainsi  im¬ 
parfait  jusqu’au  commencement  de  ce  siccle, 
que  M.  de  la  Berchere,  archevêque  de  Nar¬ 
bonne,  résolut  de  le  continuer.  11  posa  avec 
beaucoup  de  pompe  la  première  pierre  de  la 
nef,  le  17.  de  Juin  de  l’an  1708.  et  l’ouvrage 
ayant  discontinué,  M.  de  Beauvau  arche¬ 
vêque  de  Narbonne  son  successeur,  le  fit  re¬ 
prendre  en  1722.  et  les  années  suivantes.  On 
a  marqué  sur  le  plan  l’étdt  où  il  est  actuel¬ 
lement  *. 

Maurin  archevêque  de  Narbonne  étant 
mort  peu  de  tems  apres  avoir  jetté  les  fon¬ 
demens  de  son  église ,  les  chanoines  de  la  ca¬ 
thédrale  élurent  1  pour  archevêque ,  par 
compromis,  au  mois  d’Octobrc  de  l’an  1272. 
Pierre  de  Montbrun  leur  confrère,  notaire  et 
camericr  du  pape,  né  dans  ce  diocèse  d’une 
ancienne  maison,  mais  encore  plus  recom¬ 
mandable  par  ses  mœurs  et  par  sa  capacité 
que  par  sa  naissance.  11  étoit  actuellement  à 
la  cour  de  Rome  où  cesdignitez,  quil  avoit 
exercées  sous  le  pontificat  précèdent,  lobli- 
geoient  à  résider.  Il  avoit  rendu  de  grands 

»  G;ill.  christ,  ibid.  instr.  p.  <>8.  et  seqq.  -  Baluz. 
append.  concil.  Narb. 

*  Additions  et  Noirs  du  Livre  xxvn,  nn 
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services  à  l  église  Romaine  durant  la  derniere 
vacance  du  siégé  pontifical,  qui  a  voit  duré 
près  de  trois  ans.  Aussitôt  après  son  élection, 
les  chanoines  de  la  cathédrale,  qui  députeront 
quatre  d’entr’eux  à  la  cour  Romaine,  les 
évêques,  les  abbez,  les  autres  prélats,  et  les 
chapitres  de  la  province ,  écrivirent  au  pape 
Grégoire  X.  pour  lui  en  faire  part,  et  le  prier 
d’envoyer  incessamment  le  nouvel  éiù  à  son 
église.  Ils  marquent  dans  leur  lettre,  que  la 
présence  du  métropolitain  étoit  nécessaire , 
à  cause  des  différends  que  les  églises  du  pais 
avoient  avec  le  roi  ;  ensorte  qu’ils  étoient  ré¬ 
solus  de  députer  cinq  dentr’eux  à  la  cour  de 
ce  prince  pour  tâcher  de  les  terminer.  Gré¬ 
goire  se  rendit  à  leurs  prières  ;  et  après  avoir 
confirmé  lelcction  de  Pierre  de  Montbrun, 
par  une  bulle  datée  du  2.  de  Décembre  de 
cette  année,  dans  laquelle  il  fait  un  grand 
éloge  de  ce  prélat,  il  le  fit  partir  de  Rome  au 
commencement  de  l'année  suivante,  et  le  re¬ 
commanda  au  marquis  de  Montferrat  sur  les 
terres  duquel  il  devoit  passer. 


XVI. 


A}meri  II.  vicomte  de  Narbonne  reçoit  l'hommage  de 
ses  vassaux. 

Le  nouvel  archevêque  de  1  Narbonne  après 
avoir  pris  possession  de  son  église ,  reçut  le 
dernier  de  Mai  de  l’an  1273.  l’hommage  d'Ay- 
meri  vicomte  de  cette  ville,  qui  le  lui  rendit 
en  présence  d'Amalric  son  frere.  Ayineri 
reçut  lui-même  2  en  1272.  et  les  années  sui¬ 
vantes,  l’hommage  de  tous  les  nobles  et  vas¬ 
saux  de  sa  vicomté,  entr’autres  celui  de  Guil¬ 
laume  Raymond  du  Bourg,  qui  le  lui  fit  pour 
la  villicalion  ou  viguerie  du  domaine  vicomlal 
de  Narbonne ,  et  celui  d'Adélaïde  de  Nar¬ 
bonne,  fille  de  Geraud  de  Narbonne  chevalier 
et  de  dame  Bernardc,  de  Fredol  de  Lautrec 
fils  de  la  même  Adélaïde,  et  d  Amelius  Sicard 
de  Lautrec,  et  de  ses  freres  Amelius  et  Sicard 
de  Lautrec,  pour  une  partie  des  châteaux  de 
Liuran  et  de  Siuran. 


1  Arc.  de  la  vie.  de  Narb. 

2  Ibid.  -  Preuves. 


XVII. 

Concile  de  la  province  de  Narbonne.  Evêques  de  Nismes 
et  de  Carcassonne. 

Pendant  la  vacance  de  l’archevêché  de 
Narbonne ,  les  évêques  Pons  de  Beziers,  Ber¬ 
trand  de  Toulouse,  Pierre  d’Agde,  Bérenger 
de  Maguelonne,  Raymond  de  Lodeve,  et  Bcr- 
nard  élû  de  Carcassonne ,  tinrent  un  concile 
provincial  au  commencement  d’Octobre  de 
l’an  1272.  avec  les  procureurs  de  l’église  de 
Narbonne  et  les  autres  prélats  de  la  province, 
comme  il  paroît  par  la  lettre  1  que  Pierre 
abbé  de  Villemagnc  au  diocèse  de  Beziers  leur 
écrivit,  pour  s’excuser  de  ce  qu’il  ne  pouvoit 
s’y  trouver  à  cause  de  ses  infirmitez ,  et  pour 
donner  sa  procuration  à  un  de  ses  religieux. 
Nous  ignorons  le  lieu  précis  et  les  decrets  de 
ce  concile.  L’évêché  de  Nismes  étoit  alors  va¬ 
cant  par  la  mort  de  2  Raymond  d'Amalric. 
Raymond  Gaucelin  prévôt  de  l’église  de  Mar¬ 
seille,  qu’on  dit  de  la  maison  des  seigneurs  de 
Lunel ,  succéda  à  ce  prélat  :  mais  il  ne  fut 
sacré  qu  en  4273.  à  cause  quïl  eut  un  con¬ 
current  à  qui  une  partie  du  chapitre  avoit 
donné  son  suffrage. 

Entre  les  évêques  qui  assistèrent  à  ce 
concile  provincial  de  Narbonne ,  on  a  pu  re¬ 
marquer  que  Bernard  est  qualifié  Elu  de  Car¬ 
cassonne.  Ce  prélat  étoit 3  de  la  maison  de 
Campendu  dans  le  diocèse  de  cette  ville ,  et 
il  avoit  succédé  depuis  l’an  1265.  à  Guil¬ 
laume.  11  n’est  encore  qualifié  qu  élù  dans  des 
actes  4  de  l’an  1273.  sans  que  nous  sçaehions 
la  raison  qui  l  obligea  à  demeurer  si  long- 
tems  à  se  faire  sacrer.  On  prétend  5  cepen¬ 
dant  quïl  fit  la  visite  de  son  diocèse  en  1269. 
et  quïl  promulgua  lannée  suivante  des  sta¬ 
tuts  synodaux,  suivant  lesquels  il  soùmit  à 
la  pénitence  publique,  et  condamna  à  être 
fustigés  par  le  curé  dans  l’église,  durant  la 
grande  messe ,  pendant  trois  dimanches  con- 


*  Preuves. 

2  V.  tom.  5.  de  cette  hist.  Pr.  p.  461.  -Gall.  chr. 
nov.  edit.  tom  6. 

3  De  Vie  Carcas.  p.  106.  -  Gall.  christ,  nov.  edit. 
tom.  6. 

4  V.  Pr.  tom.  5.  de  cette  hist. 

5  Dévie,  ibid. 
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secutife ,  tous  ceux  qu'on  trouverait  avoir 
travaillé  les  dimanches  et  les  fêtes. 

XVIII. 

Différends  entre  le  roi  d’Aragon  et  l'évêque  de  Magne- 
lonne.  Mon  no  je  de  Melgoeil  et  de  Montpellier. 

Les  évêques  de 1  la  province  écrivirent  en 
1273.  au  roi,  qu'on  a  voit  prévenu  contro  le 
nouvel  archevêque  de  Narbonne ,  et  lui  dé¬ 
putèrent  Berenger  évêque  de  Maguelonne  et 
lahbé  de  S.  Gilles ,  pour  lui  rendre  témoi¬ 
gnage  des  vertus  et  des  mérites  de  ce  prélat. 
Levôque  de  Maguelonne  avoit  eu  alors  de 
grands  différends  avec  Jacques  roi  d'Aragon 
seigneur  de  Montpellier,  touchant  les  limites 
de  leur  jurisdiction. 

Ce  prince  s'étant  rendu  à  Montpellier  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1272.  ainsi  qu'on  la 
déjà  dit,  demeura  dans  cette  ville  le  reste  de 
l’année  et  une  partie  de  la  suivante.  Il  y  2 
tomba  dangereusement  malade  ;  et  il  y  fit 
son  testament  le  26.  du  mois  d'Aoùt.  Après 
sa  guérison ,  qu’on  prétend  avoir  été  mira¬ 
culeuse  ,  il  publia  3  une  ordonnance  le  7. 
de  Février  de  l’an  1272.  (  1273.  )  dans  la¬ 
quelle  il  déclara ,  que  la  monnoye  de  Mcl- 
gueil  n’étant  pas  suffisante  pour  l’usage  et  le 
commerce  des  habitans  de  Montpellier,  à 
cause  que  cette  ville  s’étoit  extrêmement  ac¬ 
crue  sous  sa  domination ,  et  qu'elle  étoit  ré¬ 
putée  alors  une  des  meilleures  de  l'univers , 
il  permettoit  aux  consuls,  et  à  leur  de¬ 
mande,  de  faire  fabriquer  dans  l'étendue  de 
sa  seigneurie  de  Montpellier,  et  non  ailleurs, 
de  la  monnoye  grosse  de  deniers  et  d’oboles; 
en  sorte  que  chaque  denier  de  Montpellier 
en  vaudrait  douze  de  Mclgueil,  et  chaque 
obole  six  deniers  Melgoriens ,  à  condition 
que  cette  nouvelle  monnoye  serait  toujours 
d'argent  fin  de  Montpellier,  ou  d'un  argent 
équivalent.  On  fabriqua  en  conséquence  dans 
cette  ville  de  nouvelles  especes  au  coin  du 
roi  Jacques  *. 

•  Gall.  christ.  ibid.  p.  79. 

s  Berner  chron.  d’Esp.  liv.  2.  c.  54. 
s  Gar.  id.  de  Montpell.  pan.  2.  p.  9t.  et  seq. 

<T Algref.  hisL  de  Mootpcll.  part.  1.  p.  572.  et  seqq. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvii ,  nr  6. 
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Ce  prince  termina  1  ses  différends  avec 
Berenger  évêque  de  Maguelonne,  par  une 
transaction  dont  ils  convinrent  à  Montpel¬ 
lier  le  5.  de  Janvier  de  l'an  1272.  (1273). 
L'acte  fut  passé  entre  le  roi  Jacques ,  ou  son 
lieutenant  et  ses  officiers  à  Montpellier  d'une 
part,  et  Berenger  évêque  de  Maguelonne, 
comte  et  seigneur  de  Metgueil  et  de  Montfer¬ 
rand,  Raymond  de  Boussagues  prévôt,  et 
l'église  de  Maguelonne,  de  l’autre.  Ils  réglè¬ 
rent  leurs  droits  respectifs  et  les  limites  de 
leur  jurisdiction  et  de  leurs  domaines ,  en 
présence  de  l’archevêque  de  Valence,  de 
Pierre  d’Almerade ,  chevalier  et  jurisconsulte , 
de  Bertrand  de  Beaupui  chevalier,  etc.  Le 
roi  d’Aragon  pardonna  en  même  teins,  à  la 
sollicitation  de  l’évêque  de  Maguelonne,  aux 
habitans  de  Montpellier ,  qui  dans  une  sédi- 
dition  avoient  tué  Raymond  de  Montreal  son 
écuyer.  11  transigea  2  enfin  le  4.  de  Février 
suivant  avec  l’évêque  de  Maguelonne  tou¬ 
chant  l’alloy  et  le  cours  de  la  monnoye  de 
Melgucil ,  que  ce  prélat  faisoit  frapper ,  sur 
les  droits  respectifs  qu'ils  avoient  sur  cette 
monnoye ,  et  touchant  celle  de  Montpellier. 

XIX. 

Le  roi  envoie  des  commissaires  dans  le  Toulousain. 

Le  rbi  Philippe  le  Hardi  envoya  3  en  1275. 
Foulques  de  Laon  archidiacre  de  Ponthieu 
dans  l’église  d’Amiens,  et  Thomas  de  Paris 
chanoine  de  Rouen ,  dans  le  Toulousain , 
avec  ordre  de  faire  la  recherche  de  ses  droits; 
et  il  nomma  Gilles  Camelin,  chanoine  de 
Meaux ,  pour  exercer  les  fonctions  de  procu¬ 
reur  general  dans  cette  commission.  Gilles 
Camelin  cita  au  tribunal  des  commissaires 
Sicard  d’Alaman  chevalier,  et  l’accusa  d’avoir 
usurpe  divers  droits  à  Rabastens  en  Albi¬ 
geois  ,  dans  le  teius  que  feu  Alfonse  comte 
de  Toulouse  étoit  Outre-mer,  et  lui  demanda 
la  restitution  de  l*or,  de  l’argent,  des  joyaux, 
du  trésor  et  des  chevaux  qui  avoient  appar¬ 
tenu  à  ce  prince ,  à  la  comtesse  Jeanne  de 

*  Baluz.  porief.  de  Montp.  -  Gar.  ser.  præs.  Mag. 
p.  395. 

2  Histoire  de  Montpell.  ibid.  p.  571.  et  seq. 

3  Arch.  de  l  egl.  d'AIbi 
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Toulouse  sa  femme,  et  feu  Raymond  comte 
de  Toulouse  pcre  de  cette  comtesse,  avec  la 
reddition  du  compte  de  cinq  cens  mille  li¬ 
vres  Tournois  qui  avoient  été  employés  à  la 
guerre  de  Foix.  Sicard  fournit  ses  défenses  , 
et  l'affaire  traîna  en  longueur. 

XX. 

Mort  de  Sicard  d’Alaraan  principal  miniatre  des  deux 
derniers  comtes  de  Toulouse. 

Elle  n’étoit  pas  encore  terminée  lorsque 
Sicard  étant 1  tombé  dangereusement  malade, 
lit  son  testament  le  premier  de  Juillet  de 
l’an  1275.  11  choisit  sa  sépulture  dans  le  cou¬ 
vent  des  Frcres  Prêcheurs  de  Toulouse ,  où 
ètoit  inhumé  feu  Raymond  évêque  de  Tou¬ 
louse  ,  et  légua  vingt  mille  sols  Tournois  en 
œuvres  pies;  savoir  pour  les  fabriques  ou  bâ- 
timens  des  églises  cathédrales  de  S.  Etienne 
de  Toulouse  et  de  sainte  Cecile  d’Àlbi ,  pour 
les  religieuses  de  la  Salvetat  près  de  Buzet , 
et  de  Longueville  près  de  GaiÜac,  pour  l’œu¬ 
vre  de  la  chapelle  de  son  château  de  S.  Sulpice 
et  de  l’église  qui  étoit  hors  du  château,  pour 
la  construction  du  pont  de  S.  Supice  sur  la  ri¬ 
vière  (TAgout ,  pour  l’œuvre  de  l’église  de  son 
château  de  Castelnau  de  Bonnafous  en  Al¬ 
bigeois  ,  pour  leglise  de  sa  seigneurie  de  la 
Bastide  de  Montfort,  etc.  On  voit  par  cet 
acte  qu’il  avoit  été  marié  trois  fois:  1°.  avec 
Philippe,  dont  on  ne  connolt  pas  la  maison  ; 
il  en  avoit  eu  deux  filles,  Elits  et  Cecile;  la 
première  avoit  épousé  Amalric,  vicomte  de 
Lautrec ,  et  la  seconde  Hugues  de  Monteil* 
Ademar;  chacune  avec  vingt  mille  sols  Tour¬ 
nois  de  dot.  11  leur  légua  de  plus  trente  mille 
sols  Tournois  à  chacune,  qu’Ademar  de 
Monteil  et  Briand  son  frere ,  fils  de  feu  Ade¬ 
mar  de  Monteil ,  et  le  même  Hugues  de  Mon¬ 
teil  lui  dévoient.  2°.  Avec  Beatrix  de  Lau¬ 
trec  ,  fille  de  feu  Sicard  vicomte  de  Lautrec, 
et  sœur  d’Araalric  vicomte  de  Lautrec  son 
gendre.  11  en  avoit  eu  Sicard  d’Alaman  son 
fils  unique ,  qu’il  fit  sort  héritier  universel , 
et  une  fille  nommée  Agnès ,  à  laquelle  il  lé¬ 
gua  trente  mille  sols  Tournois  pour  la  ma¬ 
rier,  et  ses  habits  de  nôces.  3°.  Enfin  avec 

J  Archiv.  du  dom.  de  Montpellier. 
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Beatrix  de  Meuillon,  qui  lui  survécut,  et  h 
laquelle  il  laissa  la  jouissance  de  tous  ses  do¬ 
maines  ,  jusqu’à  ce  que  Sicard  son  fils  eût 
atteint  l’âge  de  vingt  ans,  et  ensuite  pendant 
le  reste  de  ses  jours,  tant  qu’elle  vivroiten 
viduité,  excepté  deux  mille  livres  Tournois 
de  rente ,  qu’il  assigna  à  son  fils  :  il  eut  une 
fille  de  ce  troisième  mariage ,  à  laquelle  il 
légua  pour  la  marier  trente  mille  sols  Tour¬ 
nois  et  les  habits  de  nôces.  Enfin  il  légua  ce 
qu’il  qvoR  à  Lauzertc  en  Querci  et  quelques 
autres  domaines  à  Raymond  d’Alaman  cha¬ 
noine  de  Rodez  son  fils  naturel.  Il  mit  ses 
enfans  sous  la  protection  du  roi ,  et  nomma 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires  Bertrand 
vicomte  de  Lautrec  son  beau  frere ,  le  prieur 
des  Jacobins  et  le  gardien  des  Freres  Mi¬ 
neurs  de  Toulouse ,  etc.  Tel  est  le  testament 
de  ce  seigneur  qui  avoit  eu  la  principale 
part  dans  l’administration  des  affaires  sous 
les  deux  derniers  comtes  de  Toulouse,  et  qui 
mourut  peu  de  tems  après  :  son  fils  Sicard , 
qui  se  qualifioit  damoiseau ,  et  fils  du  noble 
baron  monseigneur  Sicard  d9Alaman ,  eut 
d’abord  pour  curateur  Bertrand  vicomte  de 
Lautrec  son  oncle,  sous  l’autorité  duquel  il 
remboursa  1  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1277. 
cinq  cens  sols  de  Cahors  à  Raymond  d’Ala¬ 
man  chanoine  de  Rodez  son  frere,  que  ce 
dernier  avoit  sur  son  château  de  Tauriac. 

XXI. 

Privilèges  des  habitons  de  Toulouse  pour  les  franc-fiefs. 

Le  roi  tint  2  un  parlement  à  Paris  aux 
fêtes  de  la  Pentecôte  de  l’an  1273.  il  y  fut 
ordonné  que  quelques  lieux  du  diocèse  de 
Toulouse ,  qui  dépendoient  de  la  sénéchaus¬ 
sée  d’Agen ,  ressortiroient  à  l’avenir  à  celle 
de  Toulouse  :  on  y  reçut  les  plaintes  des 
consuls  et  des  habitans  de  cette  derniere  ville 
au  sujet  des  fiefs  dont  ils  étoient  en  posses¬ 
sion  ,  et  dont  les  commissaires  du  roi  vou- 
loient  les  obliger  à  se  dessaisir.  11  fut  or¬ 
donné  que  ces  habitans  demeureroient  en 
possession  de  ceux  qui  leur  étoient  échus 
par  succession  héréditaire  et  par  mariage , 

*  Archiv.  de  larch  d'Albi. 

^  Reg.  olim* 
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ou  qu'ils  avoient  acquis  il  y  avoit  plus  de 
vingt  ans  ;  mais  qu’ils  seroient  tenus  de  vui- 
der  leurs  mains  des  fiefs  dont  ils  avoient 
fait  l'acquisition  depuis  ,  et  que  le  roi  s'en 
saisiroit  ;  en  sorte  que  ce  prince  fit  expédier 
des  lettres  le  1  23.  de  Juin  suivant,  par  les¬ 
quelles  ,  1°.  il  accorde  aux  Toulousains  la 
paisible  possession  des  fiefs  qu'ils  avoient  ac¬ 
quis  des  chevaliers  (  Feuda  mililum  )  il  y 
avoit  vingt  ans  et  au-dessus ,  avec  promesse 
de  leur  faire  grâce  pour  ceux  qu'ils  avoient 
acquis  depuis  ,  après  qu'il  auroit  fait  pro¬ 
céder  à  une  enquête  à  ce  sujet  2°.  11  promet 
de  leur  rendre  justice  sur  le  consulat  :  c’est- 
à-dire,  sur  la  nomination  des  consuls  ou 
capitouls,  après  qu'il  auroit  fait  informer  | 
sur  cette  affaire  par  les  commissaires  qu'il 
avoit  envoyés  dans  le  pais  3°.  Enfin  il  promet 
de  les  défendre  des  oppressions  qu'ils  souf- 
froient  de  la  part  des  prélats  et  autres  ec¬ 
clesiastiques.  L'enquête  que  les  commissaires 
du  roi  firent  touchant  la  possession  des  fiefs, 
fut  sans  doute  favorable  aux  Toulousains* 
puisque  le  roi  Philippe  le  Bel  par  des  lettres 
du  25k  de  Janvier  de  l'an  1297.  (1298.)  dé¬ 
fendit  à  ses  officiers,  d’inquietter  les  habi- 
tans  de  Toulouse  touchant  les  fiefs  qu'ils 
avoient  acquis  des  nobles,  et  de  les  obliger  a 
en  vuider  leurs  mains ,  conformement  à  leurs 
coùtumes  approuvées;  en  sorte  qu'ils  furent 
maintenus  dans  la  possession  des  francs-fiefs  : 
privilège  que  les  successeurs  de  ce  prince 
confirmèrent 3  en  divers  tems.  Quant  à  la 
nomination  des  consuls  ou  capitouls  de  Tou¬ 
louse  ,  on  voit  4  l'enquête,  que  les  commis¬ 
saires  du  roi  firent  à  ce  sujet  peu  de  tems 
après  ;  et  elle  parolt  entièrement  favorable 
au  droit  que  les  anciens  comtes  et  nos  rois 
leurs  successeurs  prétendoient  de  les  nom¬ 
mer.  Au  reste  les  consuls  de  Toulouse  ayant 
député  quatre  d'entr’eux  à  la  cour,  pour 
demander  au  roi  la  confirmation  de  leurs 
lîbertez  et  privilèges,  et  de  leurs  coutu¬ 
mes  ,  ce  prince  leur  avoit  accordé  leur  de- 

i  lf  ss.  de  SI.  Foucaud,  n.  113. 

a  La  Faille,  annal,  tom.  1.  p.  33.  et  Pr.  p.  37. 
et  seq. 

s  Ib.  p.63.54. 173  272. 

4  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac  3.  n.  32. 
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mande,  par  des  lettres  1  datées  de  Paris  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1273. 

XXIL 

Prétendue  assemblée  dq  parlement  de  Langaedoc. 

On  v  ient  de  voir  que  le  parlement  de  France, 
ou  de  Paris,  prit  connaissance  en  1273.  de 
diverses  affaires  qui  regardoient  le  palis  Tou¬ 
lousain.  Nous  scavons  2  d'ailleurs  que  le 
même  parlement,  tenu  à  la  Pentecôte  de 
cette  année ,  rétablit  Guillaume  Hunaud  , 
chevalier  du  Toulousain ,  dans  la  possession 
des  biens  que  feu  Alfonse,  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse ,  lui  avoit  vendus ,  et  qui 
étoient  échus  à  ce  prince  pour  crime  dhére- 
sie.  Si  nous  en  croyons  toutefois  un  auteur 3 , 
qui  a  écrit  vers  le  milieu  du  xv.  siecle .  le  roi 
fit  tenir,  à  la  fête  de  Pâques  de  cette  année , 
un  parlement  dans  l'abbaye  de  Sorèze  dans 
l'ancien  Toulousain ,  pour  juger  les  affaires 
de  la  province,  et  Lancelot  d'Orgemont  y 
présida  :  mais  toutes  les  circonstances  qu'on 
rapporte  de  ce  prétendu  parlement  nous 
paroissent  fabuleuses  :  on  voit  cependant 
par  le  testament 1  du  même  Lancelot  d’Or- 
gemont ,  daté  de  la  même  abbaye  de  Sorèze , 
le  vendredi  fête  de  la  Conversion  de  S.  Paul 
de  l'an  1285.  (  1286.  )  et  par  le  nécrologe  de 
ce  monastère,  que  Lancelot  exerçoit  alors  la 
charge  de  grand  et  premier  maître  du  parle¬ 
ment  de  Languedoc .  C’est  donc  du  moins  une 
preuve  que  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  mar¬ 
chant  5  sur  les  traces  de  feu  Alfonse  comte 
de  Toulouse  son  oncle ,  établit  sous  son  rè¬ 
gne  un  parlement  particulier 6  pour  décider 
les  affaires  du  Toulousain  et  des  pais  voisins: 
mais  cela  n'arriva  que  quelques  années  après. 
Ce  testament  prouve  encore,  que  le  terme 
de  Langue  de  oc1 ,  pour  désigner  les  pro¬ 
vinces  situées  au-de  là  de  la  Loire ,  soumises 
à  la  couronne ,  commença  d  être  en  usage 

t  Mss.  de  M.  Foucaud,  cons.  d’état ,  n.  113. 

2  Reg.  olim. 

3  Dard  in ,  Pr.  p.  3.  -  V.  note  xxx.  n.  1. 

4  La  Faille ,  annal,  loin.  1.  p.  4.  et  seq.  P.  32.  et  seq. 

s  V.  note  xix.  n.  3.  et  seqq. 

6  V.  ci-dessous  n.  lvii.  et  seq 

7  V.  NOTE  XXIII. 
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sous  le  régné  du  meme  prince  ;  ce  que  nous 
examinerons  ailleurs  plus  en  particulier. 

XXIII. 

Ordonnance  du  roi  pour  la  province. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  adressa  1  la  veille 
de  S.  André  ,ou  le  29.  de  Novembre  de  l’an 
1213.  à  Foulques  de  Laon  et  à  Thomas  de 
Paris,  ses  commissaires  dans  le  Toulousain, 
la  décision  de  plusieurs  difficultez  qu'ils  lui 
avoient  proposées.  11  déclara  dans  le  premier 
article  que  l'ordonnance  de  S.  Louis  touchant 
les  peines  décernées  contre  ceux  qui  demeu- 
roient  dans  l’excommunication  ,  seroit  exé¬ 
cutée.  Le  second  article  regarde  le  payement 
des  dixmes.  11  est  marqué  dans  le  troisième 
quon  suivra  le  droit  écrit  lorsqu’il  s’agira 
de  sçavoir  à  qui  la  connoissance  d’un  crime 
commis  par  un  clerc  doit  appartenir;  à 
moins  que  la  coutume  ne  prescrive  quelque 
chose  de  particulier.  Les  autres  articles  re¬ 
gardent  les  privilèges  des  clercs  mariés  ou 
non  mariés.  11  est  marqué  que  les  premiers 
ne  contrihuoient  pas  aux  tailles  en  France 
avec  les  laïques,,  mais  qu’ils  étoient  seule¬ 
ment  assujettis  aux  charges  réelles;  et 
qu’ai  nsi  les  consuls  de  Toulouse  pouvoient 
discontinuer  de  les  Taire  contribuer  à  la  taille, 
à  moins  quelle  ne  fut  réelle ,  etc. 

XXIV. 

Affaires  de  la  province  jugées  ta  parlement  de  Paris. 

Le  roi  tint  à  la  Chandeleur  de  l'an  1273. 

127 4.  )  un  parlement  dans  2  lequel  on 
rendit  plus  de  cent  arrêts  pouf  diverses  af¬ 
faires  qui  y  avoient  été  portées  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne.  Ils  furent  tous 
rendus  en  présence  du  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivans. 
1°.  On  refusa  un  nouveau  délai  à  Jean  de 
Dardies  sénéchal  de  Jean  de  Montfort ,  sei¬ 
gneur  do  Castres  et  comte  de  Squillace,  pour 
produire  des  témoins  contre  Jeanne  de  Levis 

*  Laurier,  ord.  tom.  1.  p.  301.  et  seq.-Y.  notbxix. 
n.  8. 

*  Archiv.  du  dom.  de  Montpell.  7.  contin.  de  la  sén. 
de  Carcass.  en  general ,  n.  1. 
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sa  merc ,  qui  répetoit  sa  dot.  2®.  On  permit 
à  Laurettc  de  Montfort  sœur  du  même  Jean, 
de  posséder  et  de  gerer  par  elle-même  la  por¬ 
tion  de  ses  biens,  quoiqu’elle  n’eût  que  quinze 
ans  accomplis ,  conformement  à  la  coûtme 
de  France .  3°.  Le  vicomte  et  les  nobles  de 
la  vicomté  de  Narbonne  se  plaignoient  de 
ce  que  Guillaume  de  Cohardon,  alors  sé¬ 
néchal  de  Carcassonne ,  les  avoit  fait  som¬ 
mer,  eux  et  leurs  sujets,  par  les  gens  du 
roi ,  de  marcher  pour  la  guerre  de  Mar¬ 
ias,  prétendant  être  dans  l’usage  et  dans  la 
possession  de  faire  eux-mêmes  ces  som¬ 
mations.  Il  fut  ordonné  au  sénéchal  d’in¬ 
former  de  cet  usage.  4°.  Aymcri  vicomte 
de  Narbonne  ayant  demandé  au  parlement 
d’être  déclaré  baron  du  royaume ,  sur  ce  que 
lui  et  ses  prédécesseurs  avoient  tenu  noble¬ 
ment  cette  vicomté  comme  barons,  nonobs¬ 
tant  tout  ce  qui  avoit  été  statué  au  contraire 
à  son  préjudice  pendant  son  absence  et  sans 
avoir  été  écouté;  on  lui  refusa  sa  demande, 
parce  que  le  roi  y  avoit  pourvû  par  ses  lettres. 
5°.  H  fut  enjoint  à  tous  les  sénéchaux ,  de 
ne  pas  permettre  que  les  barons  et  les  sei¬ 
gneurs  hauts-justiciers  eussent  trois  degrés 
de  jurisdiction ,  pour  empêcher  par-là  que 
l’appel  de  leurs  cours  ne  fût  dévolu  à  celle 
du  roi  ;  de  ne  pas  permettre  qu’ils  eussent  tm 
juge  d’appeaux ,  et  qu’on  appellât  de  leurs 
premiers  juges  ailleurs  que  devant  le  roi ,  à 
moins  qu’il  n’y  eût  un  usage  contraire  ;  sur 
quoi  on  feroit  des  informations  qui  seroient 
rapportées  à  un  autre  parlement.  6°.  11  fut 
défendu  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  met¬ 
tre  en  surséance  l’amende  que  les  habitans  de 
Bcziers  dévoient  payer,  pour  avoir  manqué 
de  sc  rendre  à  l’armée  de  Morlas.  7°.  On  dé¬ 
fendit  aux  sénéchaux  d’établir  des  juges  qui 
fussent  natifs  ou  qui  eussent  leurs  domiciles 
ordinaires  dans  les  lieux  où  ils  rendoient  la 
justice.  8°.  Défense  aux  Juifs  du  rot  de  faire 
contribuer  à  la  taille  les  Juifs  de  l’abbé  de 
S.  Antonin  de  Pamiers.  Cet  abbé  confirma 1 
quelques  années  après  des  statuts  que  ces 
Juifs  avoient  dressés.  9°.  On  ordonna  à  tous 
les  sénéchaux ,  de  ne  pas  souffrir  qu’on  fabri¬ 
quât  d’autres  monnoyes  dans  les  terres  du  roi 

i  Preuves. 
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que  celles  de  ce  prince;  et  que  les  barons, 
qui  avoient  droit  de  battre  monnoye ,  fissent 
fabriquer  chez  eux  des  monnoyes  étrangères. 
1°.  Les  sénéchaux  de  Qarcassonne  et  de  Tou¬ 
louse  reçurent  ordre  de  défendre  Sicard  d’A- 
laman  contre  les  entreprises  de  l’évêque 
d’Albi ,  qui  a?oit  tenté  de  se  saisir  à  main 
armée  de  ses  châteaux  de  Castelnau  de  Bon- 
nafous  et  de  Cordes.  11°.  Le  même  Sicard  de¬ 
manda  quon  renvoyât  à  la  cour  du  sénéchal 
de  Carcassonne ,  et  non  à  celle  de  Jean  de 
Montfort  seigneur  de  Castres,  qui  la  reven- 
diquoit ,  le  procès  qu'il  avoit  avec  Guillaume 
des  Essarts  chevalier ,  touchant  les  châteaux 
de  Graulhet  et  de  Puibegon;  et  que  la  mon¬ 
noye  d’ Albigeois ,  qui  étoit  commune  entre  le 
roi,  l'évêque  d’Albi  et  lui,  fut  fabriquée, 
suivant  la  coùtume,  dans  son  château  de 
Bonnafous.  On  lui  refusa  le  premier  article; 
et  quant  au  second  on  le  renvoya  aux  gens 
de  la  monnoye.  12°.  Enfin  on  maintint  Hu¬ 
gues  de  Monteil-Aderoar  seigneur  de  Lom- 
bers  en  Albigeois ,  dans  la  suzeraineté  qu'il 
avoit  sur  le  château  de  Berenx  dans  le  même 
païs,  et  on  condamna  Guillaume-Pierre  de 
Berenx  à  lui  faire  hommage,  comme  Fro- 
tard  son  frere  et  Guillaume-Pierre  de  Berenx 
leur  pere  l'a  voient  fait  à  Lambert  de  Monteil 
seigneur  de  Lombers ,  pere  du  même  Hugues. 

XXV. 

Philippe  de  Lomagne  eiclue  de  la  succession  de  Jeanne 
comtesse  de  Toulouse. 

Le  parlement  de  Paris  rendit 1  en  1274. 
un  arrêt  célébré  au  sujet  de  la  succession  de 
Jeanne  comtesse  de  Toulouse,  qui  par  son 
testament  avoit  fait  héritière  de  scs  domaines, 
dont  elle  croyoit  pouvoir  disposer ,  Philippe 
de  Lomagne  sa  cousine.  Gui  comte  de  S.  Pol, 
tuteur  de  Philippe ,  demanda  au  parlement 
d'être  reçu,  au  nom  de  sa  pupille,  à  la  foi 
et  hommage  des  terres  et  seigneuries  que  la 
comtesse  Jeanne  de  Toulouse  lui  avoit  lais¬ 
sées  par  son  testament  :  mais  il  fut  débouté 
de  sa  demande.  Philippe  épousa  quelques  an¬ 
nées  après  Helic  Talayrand  comte  de  Péri¬ 
gord  ,  à  qui  elle  porta  les  vicomtés  de  Lo- 

*  V.  Uisl.  gen.  des  gr.  oftic.  loin.  2.  p.  6GU. 


magne  et  d'Auvillar ,  par  la  mort  du  vicomte 
Vezian  son  frere  sans  enfans. 

XXVI. 

Guerre  de  Morlas.  Sénéchaux  de  Carcassbnne. 

Nous  ferons  deux  observations  à  l’occasion 
de  ces  divers  arrêts  :  la  première ,  que  le  roi 
Philippe  le  Hardi  ayant  pris  les  intérêts  1  de 
Gaston  vicomte  de  Béarn ,  contre  Edouard  roi 
d’Angleterre  ,  qui  lui  faisoit  la  guerre,  en¬ 
voya  à  son  secours  les  milices  de  la  province; 
et  c’est  cette  guerre  de  Morlas  dont  il  est  parlé, 
et  à  laquelle  Jean  et  Pierre  de  llsle,  cheva¬ 
liers  de  la  sénéchaussées  de  Carcassonne,  ser¬ 
virent  en  personne,  suivant  ces  arrêts.  La 
seconde,  que  Guillaume  de  Cohardon  n’étoit 
plus  sénéchal  de  Carcassonne  au  commence¬ 
ment  de  Février  de  l’an  1274.  On  trouve  en 
effet  que  Jean  de  la  Couture  {de  Cultura  )  che¬ 
valier  ,  lui  avoit  succédé  dans  cette  charge  dès 
le  lundi  24.  <T Avril  de  Tannée  précédente  ;  et 
que  Pierre 2 ,  abbé  de  Cannes  rendit  alors ,  en¬ 
tre  les  mains  de  ce  dernier ,  l’hommage  au  roi 
pour  la  ville  de  Cauncs ,  et  poür  tous  les  au¬ 
tres  domaines  de  son  monastère,  qu’il  tenoit 
en  fief-libre  de  nos  rois ,  lesquels  avoient  doté 
celte  abbaye.  Le  même  Jean  de  la  Couture 
sénéchal  de  Carcassonne  avoit  transigé 3  trois 
jours  auparavant  avec  l’abbé  et  les  religieux 
de  S.  Tiberi,  touchant  la  justice  et  les  autres 
droits  domaniaux  de  la  ville  de  ce  nom ,  qu’il9 
déclarèrent  tenir  en  fief  du  roi.  Raymond 
de  la  Redorte ,  surnommé  Catalan ,  rendit 
hommage  4  au  même  abbé  de  Caunes  au 
mois  de  Novembre  de  Tan  1277.  pour  le  châ¬ 
teau  (TAsillan  et  pour  la  monture  de  l’abbé , 
qu'on  devoit  lui  donner  lorsque  celui-ci  fai¬ 
soit  son  entrée  à  Caunes  ,  ou  bien  cent  sols 
Melgoriens  :  il  tenoit  ces  choses  en  fief  avec 
Guillaume  (TAsillan  son  cousin. 

*  Y.  Marca  Beam.  liv.  7.  c.  19.  et  seq. 

*Ms§.  Colb  n.  225. 

S  Gall.  Crhrist.  tom.  6.  instr.  p  338.  et  seqq. 

*  Àrch.  de  labbé  de  Caunes. 
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XXVII. 

Fondation  de  la  tille  de  Realmont  en  Albigeois. 

Guillaume  de  Cohardon,  comme  sénéchal 
de  Carcassonne,  donna  des  coûtumes  1  an 
nom  du  roi,  le  13.  de  Mars  de  l'an  1271- 
(1272).  à  la  nouvelle  ville  de  Realmont  en 
Albigeois.  11  marque  dans  la  charte,  qu'il 
avoit  fait  construire  cette  ville  dans  le  do¬ 
maine  du  roi,  et  auprès  du  château  de  Lom- 
bers  au  diocèse  d’Albi,  pour  l'exaltation  de 
la  foi  catholique,  l'extirpation  de  l’héresie, 
^'utilité  du  roi  et  de  ses  sujets,  et  enfin  pour 
la  destruction  entière,  par  le  moyen  de  cette 
peuplade ,  des  repaires  des  hérétiques,  de  leurs 
croyans  et  fauteurs,  et  des  voleurs,  qui  se 
tenoient  cachez  dans  les  forêts  des  environs. 
Il  donna  en  même  tems  aux  nouveaux  habi- 
tans  de  Realmont  les  coûtumes  qui  ôtoient 
en  usage  à  Carcassonne.  Il  y  est  marqué 
entrautres,  qu'on  ne  punira  pas  les  adul¬ 
térés,  à  moins  qu’ils  n'ayent  été  surpris  en 
flagrant  délit  :  il  est  ordonné  alors  de  les 
faire  courir  tout  nuds  d’un  bout  de  la  ville 
à  l'autre,  mais  sans  les  assujettir  à  la  con¬ 
fiscation  des  biens  et  au  bannissement.  Il  est 
défendu  au  prévôt  royal  de  Realmont  d’or¬ 
donner  le  duel,  le  jugement  du  fer  chaud  et 
de  l’eau  bouillante,  ou  les  autres  épreuves 
semblables  réprouvées  par  les  canonset  les 
loix  civiles.  Nos  rois  confirmèrent  ces  coû¬ 
tumes  dans  la  suite.  Cohardon  fut  rétabli 
en  1274.  dans  la  charge  de  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne,  qu’il  continua  d’exercer  jusqu'au 
commencement  de  l’an  1278, 

XXVIII. 

Novfellea  procedures  des  ioqoisiteors. 

Cet  officier  seconda  parfaitement,  pendant 
son  administration,  le  zele  et  le  soin  des  in¬ 
quisiteurs,  qui  firent  de  nouvelles  2  recher¬ 
ches  après  la  mort  d’Alfonse  comte  de  Tou¬ 
louse  pendant  les  années  1271. 1272. 1273. 

>  Baluze ,  ms*.  n.436. 

s  Arch  de  l’inquis.  de  Toul.  et  de  Carcas.  Marten. 
Anec.  loin.  6.  p.  1795.  et  seq. 
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1274.  et  les  suivantes ,  pour  extirper  les 
restes  de  l’hércsie  des  Albigeois  ;  ils  firent 
entr’autres  subir  l'interrogatoire  touchant  la 
vaudoisie,  à  un  grand  nombre  de  personnel 
qu’ils  citèrent  à  leur  tribunal,  et  rendirent 
diverses  sentences.  Parmi  ceux  qui  furent 
interrogez,  il  y  avoit  plusieurs  fugitifs^  entre 
lesquels  il  y  avoit  des  personnes  de  condition, 
qui  après  s'être  réfugiées  dans  la  Lombardie, 
étoient  revenues  dans  le  pals.  On  voit  par 
leurs  dépositions  que  la  plûpart  des  héré¬ 
tiques  de  la  province  ayant  été  obligez  de 
s'enfuir  pour  se  soustraire  aux  poursuites  des 
inquisiteurs  et  à  la  rigueur  des  loix,  s'étoient 
retirez  et  établis  dans  diverses  villes  de  la 
Lombardie,  et  en  particulier  à  Plaisance, 
Pavie,  Tortone,  Coni,  Alexandrie,  Veronne, 
Sermione,  etc.  où  ils  pratiquoient  les  céré¬ 
monies  de  leur  secte  ;  que  ceux  qui  étoient 
restez  dans  la  province  faisoient  de  tems  en 
tems  des  voyages  au-delà  des  Alpes  pour  les 
aller  visiter  ;  qu’étant  de  retour  dans  le  pals, 
ils  parcouroient  deux  à  deux  les  villes  et 
les  campagnes  pour  faire  des  prosélytes  ;  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  passé  en 
Italie ,  et  en  particulier  Vivian  évêque  des 
hérétiques  de  Toulouse,  s'étoient  retirez  dans 
la  Pouille,  d’où  ils  furent  obligez  de  sortir 
pour  retourner  en  Lombardie,  par  la  crainte 
du  prince  Mainfroi,  qui  avoit  reçu  des  ordres 
de  l’inquisiteur  et  du  roi  d'Aragon ,  de  les 
emprisonner,  etc.  L'un  d’eux  déclara  qu'il 
avoit  été  ordonné  hérétique  parfait  ou  revêtu, 
en  1271.  à  Sermione  dans  le  comté  de  Verone, 
par  Bernard  Oliba  évêque  des  hérétiques  de 
Toulouse,  Guillaume  Petit  de  Verone  évêque 
des  hérétiques  de  France ,  et  Henri  évêque 
des  hérétiques  de  Lombardie.  On  voit  encore 
par  leur  confession ,  qu’ils  admettoient  deux 
principes,  et  qu’ils  étoient  par  conséquent  purs 
Manichéens.  Ils  ne  recevoient  que  l'évan¬ 
gile  de  S.  Jean,  racontoient  plusieurs  extra¬ 
vagances  touchant  la  création  ,  nioient  l'in¬ 
carnation  de  J.  C.  esperoient  le  salut  des  anges 
rebelles,  et  rejettoient  le  culte  des  images. 
Ils  font  mention  parmi  leurs  cérémonies  de  la 
confession,  qu’ils  appelaient  le  service ;  au 
lieu  de  panem  nostrum  quotidianum,  ils  di¬ 
soient  :  panem  nostrum  supersubstantialem , 
en  récitant  le  pater  :  à  la  fin  de  l’évangile  do 
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S.  Jean,  in  principio ,  ils  ajoutaient  ces  mots  : 
Qumiam  tuum  est  regnum,  etc . 

Outre  le- crime  d'hércsie,  les  inquisiteurs 
jugeoient  aussi  ceux  de  magie  ou  de  sortilège  : 
on  voit  cependant  que  les  Juges  royaux  conr 
noissoieut  en  même  tems  de  ces  derniers  cri¬ 
mes  ;  car  Barthelemi  Dupuy  clerc  du  roi'  et 
son  juge  à  Carcassonne,  fît  4  en  1274.  le 
procès  à  une  femme  accusée  d’être  sorcière. 
Cest  peut-être  sur  ce  fondement  quui\  au¬ 
teur  2,  qui  a  écrit  au  milieu  du  xv.  siecle, 
a  avancé  :  «  Que  Pierre  de  Voisins  chevalier, 
»  accompagné  de  ses  assesseurs,  parcourut 
»  sa  sénéchaussée ,  condamna  en  1275.  au 
»  dernier  supplice  plusieurs  sorciers ,  en- 
»  tr’autres  une  femme  dont.il  assure  avoir 
»  vû  la  sentence  de  condamnation.  »  Pierre 
de  Voisins  fut  à  la  vérité  sénéchal  de  Tou¬ 
louse,  mais  il  ne  l'était  plus  à  la  fin  de 
Tan  1254.  et  il  étoit  déjà  mort  depuis  long- 
tems  en  1275. 

XXIX. 

Concile  de  Lyon  convoqué  d’abord  à  Montpellier.  Le  roi 
rend  le  comté  Venais»! n  au  pape. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  après  avoir 3  tenu 
en  1274.  le  parlement  de  la  Chandeleur,  se 
mit  en  chemin  poor  aller  conférer  à  Lyon 
avec  le  pape  Grégoire  X.  qui  s’était  rendu 
dans  cette  ville  dès  le  mois  de  Novembre  pré¬ 
cèdent,  dans  le  dessein  d’y  tenir  un  concile 
general.  Grégoire  avoit  d’abord  résolu  4  de 
le  convoquer  à  Montpellier,  ville  qui  con¬ 
tenant  alors  dix-sept  cens  maisons,  sans  celles 
des  ecclesiastiques  et  des  communauté*,  étoit 
assez  spacieuse  pour  l’assemblée  ;  mais  il 
changea  ensuite  de  sentiment  11  y  appella 
d’abord  generalement  tous  les  évèqncs,  abbez, 
prieurs,  doyens,  prévôts,  archidiacres  et 
autres  prélats  :  mais  il  restreignit  ensuite  ce 
nombre  à  un  ou  plusieurs  procureurs  de  tous 
les  abbez  et  autres  prélats  de  chaque  diocèse  : 
c’est  ce  qu’on  voit  par  une  lettre 5  qu’il  écrivit 
le  15.  de  Mars  de  cette  année  à  l’abbé  de 

i  Dom.  de  Montpell.  act.  var.  liasse  8.  n.  16. 

s  Karbin ,  chr.  Fr.  p.  5. 

*  Gest.  Pbil.  Il(.  p  528. 

*  Y.  Hist.  de  Montpell.  part.  1.  p.  28  et  seq. 

*  Baluze ,  bulles  n.  101. 


Montolieu,  qu’il  y  appella  nommément  à 
cause  de  son  mérite,  quand  même  il  ne  se¬ 
rait  pas  du  nombre  des  procureurs  des  abbez 
du  diocèse  de  Carcassonne. 

Le  pape  dans  l’entrevue  quïl  eut  à  Lyon 
avec  le  roi,  quelque,  tems  avant  le  concile, 
conféra  1  avec  ce  prince  touchant  diverses 
affaires  du  royaume ,  et  lui  demanda  ins¬ 
tamment  de  remettre  à  l'église  Romaine  le 
comté  Venaissin,  qu’il  prétendoit  appartenir 
en  propre  à  cette  église.  11  fondoit,  à  ce  qu'il 
paraît,  ses  prétentions  sur  le  traité  de  Paris 
de  l’an  1229.  suivant  lequel  Raymond  VIL 
comte  de  Toulouse  avoit  cédé  à  l’église  Ro¬ 
maine  tous  ses  domaines  situez  à  la  gauche 
du  Rhône  :  mais  comme  le  pape  Grégoire  IX. 
les  avoit  restituez  absolument  quelques  an-  • 
nées, après  à  ce  prince  et  à  sa  postérité,  cette 
demande  pouvoit  lui  être  raisonnablement 
refusée*  Le  pape  qui  avoit  cette  affaire  fort 
à  cœur,  avoit  envoyé  a  la  cour  de  France, 
en  partant  dltalie,  Guillaume  de  Meaux, 
pour  engager  le  rai  à  lui  remettre  le  comté 
Venaissin;  et  le  roi  qui  se  trouvœt  alors  dans 
des  circonstances  qui  l’obligeoient  à  ménager 
le  pape,  lui  en  fit  la  promesse,  dont  ce  pontife 
le  remercia  aussitôt  après  son  arrivée  à 
Lyon  le  27.  de  Novembre  de  l’an  1273.  Le  roi 
étant  ensuite  allé  à  Lyon,  Grégoire  le  pressa 
si  fort,  qu’enfin  il  consentit  à  celte  remise, 
malgré  les  prétentions  que  Charles  comte  de 
Provence  et  roi  de  Sicile  pouvoit  avoir  sur  le 
même  comté.  Ü  nomma  2  Raynald  de  Rainier 
sénéchal  de  Beaucaire,  pour  mettre  en  pos¬ 
session  les  commissaires  que  le  pape  nomma 
de  son  côté  pour  la  prendre  ;  et  celle  affaire 
étoit  déjà  consommée  à  la  fin  du  mois  d' Avril 
de  l’an  1274.  Grégoire  X.  nomma  alors  en 
effet  pour  recteur  ou  gouverneur  du  pais  Ve¬ 
naissin  ,  au  nom  de  l’église  Romaine,  Guil¬ 
laume  de  Villarct,  prieur  de  S.  Gilles  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ;  et  depuis 
ce  tems-là  les  papes  ont  joui  par  la  condes¬ 
cendance  de  nos  rois ,  de  celte  ancienne  por¬ 
tion  du  patrimoine  des  comtes  de  Toulouse. 

Le  roi  se  réserva  cependant  la  moitié  de  la 

*  Gcst.  ibid.  -Sanut.  liv.  3.  part.  i2.  c.  13.  -  V 
note  xxi. 

î  Bouche  Prov.  p.  232.  et  1067. 
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ville  d’Avignon ,  qui  venoit  également  de  la 
succession  d’AHonse  comte  de  Toulouse  son 
oncle,  ou  plûtôt  de  celle  de  la  comtesse 
Jeanne  femme  de  ce  prince  ;  et  Philippe  le 
Bel  son  fils  l’échangea  seize  ans  après  avec 
Charles  IL  comte  de  Provence  et  roi  de 
Sicile. 

XXX. 

Le  roi  <TAragou  té  au  concile  de  Lyon ,  et  nomme  le 

prince  Jacques  son  fils  son  lieutenant  à  Montpellier. 

Jacques  roi  d’Aragon,  que  le  pape  avoit 
invité  au  concile  de  Lyon,  s’y  trouva  1  le  7. 
de  Mai  jour  de  la  première  àéauce.  Ce  prince 
qtri  avoit  amené  avec  lui  Berenger  évêque  de 
Maguelonne,  s’étoit  arrêté  à  Montpellier  pen¬ 
dant  huit  jours  à  son  passage.  A  son  arrivée 
à  Vienne  en  Dauphiné,  le  pape  l’envoya  prier 
de  demeurer  un  jour  à  S.  Saforin  à  trois 
lieues  de  Lyon,  pour  qu’on  pût  lui  faite  une 
entrée  convenable.  Elle  fut  des  plus  magni¬ 
fiques  :  tous  les  cardinaux,  un  grand  nombre 
d’évêques  et  de  seigneurs,  et  tous  les  prélats 
de  la  cour  Romaine  furent  au  devant  de  lui, 
et  il  descendit  au  palais  du  pape ,  qui  le  con¬ 
sulta,  comme  un  capitaine  très  expérimenté, 
sur  le  secours  qu’il  étoit  résolu  d’envoyer  à 
la  Terre-sainte.  Jacques  offrit  de  se  mettre  à 
la  tête  des  croisez,  et  demanda  au  pape  d’être 
couronné  de  sa  tnain  :  mais  le  pontife  lui 
refusa  sa  demande,  à  moins  qu’il  ne  ratifiât  ! 
le  tribut  annuel  que  le  feu  roi  son  père  s’étoit 
engagé  de  payer  au  saint  Siégé ,  lorsqu’il 
avoit  été  couronné  à  Borne  par  le  pape  In¬ 
nocent  III.  et  qu’il  ne  satisfit  k  tous  les  arre¬ 
rages.  Jacques  répondit  qu’il  avoit  rendu 
d’assez  grands  services  k  l’église,'  pair  la 
guerre  qu’il  n’a  voit  cessé  de  faire  aux  infi- 
deîles,  sans  se  soûmettre  à  une  condition  si 
dure  :  il  partit  de  Lyon  avant  la  fin  du  con¬ 
cile,  après  avoir  séjourné  pendant  vingt  jours 
dans  cettfe  ville  :  il  repassa  à  Montpellier,  où 
il  arriva  le  29.  de  Mai,  et  y  tomba  malade. 
Après  avoir  obtenu  2  sa  guérison  par  Finter- 
ccssion  de  la  Vierge,  il  se  rendit  à  Perpignan 

t  Chron.  o  comment,  dcl  rei  en  Jacme ,  d’el  pas- 
salgé  en  oultre-mer.  c.  42.-Zurit.  annal,  liv .  3.  c.  86. 
et  seqq.  -  Muntan.  cron.  c.  24. 

2  Histoire  deMontpell.  ibid.  p.  89. 
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où  il  étoit  le  15.  de  Juin  ;  il  fit  quelque  séjour 
dans  cette  derniere  ville ,  et  il  y  nomma  1 
le  2.  de  ce  mois  l’infant  Jacques  son  fils  puîné, 
qu’il  avoit  déjà  déclaré  par  son  testament 
héritier  dn  royaume  de  Majorque,  de  la  sei¬ 
gneurie  de  Montpellier  et  des  comtez  de  Rous¬ 
sillon,  deCerdagne,  de  Confiant  et  de  Valespir, 
son  lieutenant  dans  la  ville  et  baronie  de 
Montpellier,  avec  un  pouvoir  absolu  de  les 
gouverner  comme  lui-méme. 

XXXI. 

La  noblesse  de  la  province  Ta  servir  en  Navarre. 

Le  roi  d'Aragon  se  brouilla  bientôt  après 
avec  le  roi  Philippe  le  Hardi.  Henri  roi  de 
Navarre  comte  de  Champagne  et  de  Brie 
étant  mort  le  22.  de  Juillet  de  cette  année  , 
ne  laissa  de  Blanche  d'Artois  sa  femme  qu’une 
fille  nommée  Jeànne,  Agée  de  trois  ans, 
qu’il  déclara  son  héritière  sous  la  tutelle  de 
la  même  Blanche ,  et  qu’il  avoit  fait  recon- 
noltre  pour  reine  par  tous  les  grands  du  ro¬ 
yaume  peu  de  jours  avant  sa  mort.  Les  états 
de  Navarre  s’étant  assemblez,  nommèrent 
un  lieutenant  general  cfu  gouverneur  du 
pais  pendant  la  minorité  de  Jeanne.  La  reine 
Blanche  Extrêmement  piquée  de  cette  nomi¬ 
nation,  se  réfugia  en  France  avec  sa  fille. 
Les  rois  d’Aragon  et  de  Castille  firent  valoir 
cependant  quelques  anciennes  prétentions 
qu’ils  avoient  sut  la  Navarre  ;  ensortc  que  les 
grands  et  les  peuples  du  pals  se  partagèrent 
entre  les  deux  princes ,  et  la  jeune  reine  que 
le  roi  reçut  à  sa  cour ,  et  qu’il  promit  en 
mariage  à  Philippe  son  fils  puîné.  Comme  la 
faction  d’Aragon  étoit  très  puissante  dans  la 
Navarre,  le  roi,  soit  pour  la  contrequarrer , 
soit  pour  soutenir  le  parti  de  Jeanne,  fit 
avancer  des  troupes  Sur  les  frontières  du 
pals  ;  et  il  y  a  lieu  de  croire ,  que  la  moni- 
tion 2  que  Guillaume  de  Cohardon ,  sénéchal 
de  Carcassonne  fit  au  mois  de  Décembre  de 
cette  année  à  tous  les  principaux  vassaux  de 
la  sénéchaussée ,  de  se  tenir  prêts  à  le  suivre 
incessamment  en  armes  et  en  chevaux ,  pour 
le  service  du  roi,  étoit  pour  les  conduire  eu 

>  Mss.  d’Aubays ,  n.  82. 

a  Preuves. 
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Navarre.  Cet  officier  manda  en  même  tems 
à  tous  les  gouverneurs  des  places  frontières 
de  la  Catalogne  et  du  Roussillon  ,  de  veiller 
avec  soin  à  la  garde  de  ces  places. 

XXXII. 

Assemblée  des  trois  états  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne. 

Guillaume  de  Cohardon  marcha  sans  doute 
bientôt  après ,  avec  la  noblesse  du  pais,  pour 
cette  expédition.  11  étoit  en  effet  absent  lors¬ 
que  Robert  son  fils  et  son  lieutenant ,  pré¬ 
sida  1 2  au  nom  du  roi ,  à  une  assemblée  des 
trois  états  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
qui  fut  tenue  dans  le  palais  épiscopal  de  cette 
ville,  le  jeudi  après  la  Circoncision  troisième 
de  Janvier  de  l'an  1274.  (  1275.  ) 

Guillaume  de  Cohardon  avoit  convoqué 
cette  assemblée  le  13.  de  Decembrç  précè¬ 
dent  ,  sur  la  représentation  que  lui  firent  les 
consuls  de  Beziers  et  de  quelques  autres  vil¬ 
les  ,  que  le  bled  ayant  extrêmement  renchéri, 
on  étoit  à  la  veille  de  se  voir  exposé  à  une 
cruelle  famine  ;  et  quil  convenoit  d'en  défen¬ 
dre  la  sortie  de  la  sénéchaussée ,  dans  une 
assemblée  du  païs,  conformement  au  statut 
royal 2  ;  le  sénéchal  invita  nommément  à  ras¬ 
semblée  ,  par  des  lettres  particulières,  l'ar¬ 
chevêque  de  Narbonne ,  les  évêques  de  Beziers, 
Agde,  Lodeve,  Maguelonne,  Toulouse  et 
Carcassonne  ;  les  procureurs  de  l'évêché 
et  de  l'église  d’Albi;  vinq-cinq  abbez  et  le 
procureur  de  l'abbaye  de  la  Grasse ,  le  pré¬ 
vôt  de  S.  Salvi  d'Albi  et  le  prieur  de  Cassan, 
et  huit  commandeurs  de  l’ordre  des  Templiers 
ou  de  celui  de  S.  Jean  de  Jérusalem  pour  l’é¬ 
glise  ;  Aymeri  vicomte  de  Narbonne  et  Amalric 
son  frere ,  le  maréchal  de  Mirepoix ,  Jean  de 
Montfort  seigneur  de  Castres;  Isarn,  Ber-  i 
trand,  Amalric,  et  Sicard  vicomtes  de  Lau-  I 
trcc ,  et  vingt-quatre  autres  des  principaux 
barons  du  pais  pour  la  noblesse  ;  et  enfin  les 
consuls  de  Narbonne ,  Beziers,  Agde,  Peze- 
nas,  Lodeve,  Carcassonne  et  Albi  pour  le 
tiers-état. 

Parmi  ceux  qui  furent  convoquez,  il  ne  so 

1  Preuves. 

2  y.  lom.  5.  de  celle  hist.  Preuves. 


trouva  à  l’assemblée  que  l'archevêque  de 
Narbonne ,  les  évêques  de  Beziers,  d'Agde  et 
de  Carcassonne,  les  députez  de  l’évêque  de 
Lodeve  et  ceux  de  l’église  d’Albi,  neuf  abbez 
en  personne,  et  les  envoyez  de  cinq  autres 
absçns,  et  le  commandeur  de  Magnan  pour 
l’église  ;  le  vicomte  de  Narbonne ,  le  sénéchal 
de  Jean  de  Montfort  seigneur  de  Castres ,  cinq 
autres  seigneurs  en  personne ,  et  l’envoyé 
d’un  autre  pour  la  noblesse  ;  et  enfin  les  con¬ 
suls  de  Narbonne,  Beziers,  Carcassonne; 
Albi  et  Agde  pour  le  tiers-état.  L’assemblée 
étant  formée ,  Robert  de  Cohardon  lieutenant 
du  sénéchal ,  le  juge-mage  et  le  jugeordinaire 
de  Carcassonne  qui  y  présidoient  pour  le  roi, 
demanderentl  avis  de  ceux  qui  la  composoient, 
au  sujet  de  la  sortie  du  bled  du  pais:  le  senti¬ 
ment  general  fut  de  la  défendre  jusqu  a  la  fête 
prochaine  de  S.  Jean-Baptiste  ;  d'établir  des 
gardes  pour  veiller  à  l'execution  de  la  déli¬ 
bération  ;  de  ne  faire  grâce  à  personne ,  et  de 
ne  lever  la  défense  que  dans  une  autre  assem¬ 
blée  :  avec  protestation  que  c’étoit  sans  pré¬ 
judice  de  leurs  droits  et  de  ceux  d'autrui.  Le 
lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  et  ses 
deux  associez  déclarèrent  qu'ils  n’admettoient 
pas  cette  protestation  parce  que  le  roi  étoit 
en  possession  de  faire  cette  défense  quand  il 
le  jugeoità  propos  :  mais  que  vu  l'urgente  né¬ 
cessité,  et  après  en  avoir  délibéré ,  suivant  la 
coutume,  ils  défendoient  de  faire  sortir  du 
bled  de  la  sénéchaussée ,  sous  peine  de  con¬ 
fiscation  ,  et  de  payer  la  valeur  du  double  au 
profit  du  roi,  etc.  Quelques-uns  des  prélats 
et  des  barons  protestèrent  contre  cette  décla¬ 
ration;  prétendant  que  la  confiscation  et 
l’amende  ordonnées  contre  les  délinquans 
leur  appartenoient  dans  leurs  terres.  Le  juge- 
mage  de  Carcassonne  n’admit  cette  derniere 
protestation  qu'autant  que  la  justice  le  per- 
mettoit ,  et  défendit  cependant  à  toute  sorte 
de  personnes ,  excepté  aux  gens  du  roi ,  de 
lever  l'amende  de  ceux  qui  coutreviendroient 
à  la  loi.  Tel  est  le  précis  du  procès-verbal  de 
cette  assemblée ,  sur  lequel  nous  nous  som¬ 
mes  un  peu  étendus,  parce  que  c’est  un  mo¬ 
nument  précieux  des  anciens  usages  du  pais. 
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XXXIII. 


Publication  de  di? ersea  ordonnances  do  roi  dans  cette 
assemblée. 

Au  reste  le  sénéchal  de  Carcassonne  avoit 
marqué  dans  les  lettres  de  la  convocation  de 
l'assemblée,  que  c'étoit  tant  pour  délibérer 
sur  la  sortie  du  bled ,  que  pour  entendre  la 
lecture  de  quelques  nouvelles  ordonnances 
du  roi,  et  de  quelques  ordres  qui  la  regar- 
doient  :  preuve  que  les  anciennes  ordonnances 
de  nos  rois  étoient  publiées  dans  les  assem¬ 
blées  des  trois  états  du  pais  ;  mais  il  n'est 
pas  marqué  dans  le  procès-verbal  si  on  fit  en 
effet  cette  lecture.  Les  officiers  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne  proposèrent  peut- 
être  dans  celle  dont  on  vient  de  parler ,  ou 
dans  quelque  autre  semblable,  la  lettre 1  que 
le  roi  adressa  au  sénéchal ,  touchant  ce  qui 
devoit  être  regardé  comme  infraction  de  paix  ; 
sur  quoi  il  le  chargea  de  consulter  les  per¬ 
sonnes  les  plus  intelligentes  de  la  sénéchau- 
sée ,  avec  ordre  de  lui  envoyer  leur  avis  au 
parlement  de  la  Pentecôte.  Il  parott  que  le 
roi  vouloit  prendre  pour  guide  l'avis  que  feu 
Gui  Fulcodi  sçavant  jurisconsulte  avoit  donné 
sur  cette  matière  avant  son  élévation  à  la 
papauté.  Le  roi  adressa  2  au  même  sénéchal 
une  ordonnance  touchant  les  monnoyes, 
datée  de  Paris  au  mois  de  Décembre  de  Tan 
1275.  1°.  Pour  défendre  de  donner  cours 
dans  le  royaume  à  toute  autre  monnoye  qu'à 
celle  du  roi  et  à  celles  des  seigneurs  qui 
avoient  droit  de  monnoye ,  et  pour  restrein¬ 
dre  le  cours  de  la  monnoye  des  seigneurs 
dans  l'étendue  de  leur  seigneurie  seulement 
2°.  Pour  ordonner  à  chaque  ville  où  on  bat- 
toit  monnoye  d'avoir  sa  marque  particulière. 
On  a  oublié  de  faire  mention  de  cette  or¬ 
donnance  dans  le  grand  recueil  qu'on  a  publié 
depuis  peu.  Enfin  le  roi  adressa  3  au  com¬ 
mencement  de  l'année  suivante  d'autres  let¬ 
tres  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  pour  lui 
ordonner  de  faire  executer  dans  sa  séné¬ 
chaussée  l'ordonnance 4  qu'il  avoit  rendue  à 

«  Preuves. 

*  3.  ThaL  de  l'bôt.  de  viUe  de  Narbonne. 

3  Mss.  Colb.  n  2275. 

*  V.  Lauriere  ordon.  tom.  1.  p.  303.  et  seq. 
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la  fin  de  l’an  1275.  touchant  les  amortisse- 
mens ,  et  de  lui  fournir  un  état  pour  le  par¬ 
lement  prochain  de  la  Pentecôte,  de  ceux 
qui  avoient  financé  pour  ce  droit. 

XXXIV. 

Vicomtes  de  Laatrec. 

On  a  pft  remarquer  qu'entre  les  barons 
qui  furent  convoqués  à  l’assemblée  des  trois 
états  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  te¬ 
nue  au  commencement  de  l'an  1275.  Isarn , 
Bertrand  ,  A  mairie  et  Sicard,  vicomtes  de 
Lautrec  furent  du  nombre  :  les  trois  pre¬ 
miers  1  étoient  f reres,  et  chacun  d'eux  pos- 
sedoit  un  sixième  dans  cette  vicomté.  Le 
dernier,  leur  cousin  germain ,  en  possedoit 
lui  seul  la  moitié.  Isarn  et  Aroalric ,  qui  se 
qualifioient  fils  du  feu  seigneur  Sicard  vicomte 
de  Lautrec ,  et  Sicardet  leur  cousin  ,  qui  dé¬ 
clara  avoir  atteint  l’âge  complet  de  vingt- 
cinq  ans,  accordèrent 2  le  17.  tf  Avril  de  l'an 
1273.  divers  privilèges  aux  habitans  de  la 
ville  et  de  la  vicomté  de  Lautrec  ;  qu'ils 
exemptèrent  entr  autres,  moyennant  la  somme 
de  mille  livres  Tournois ,  de  toute  collecte, 
quête ,  etc.  excepté  les  quatre  cas.  Le  même 
Sicard  s’accorda  3  le  6.  de  Juin  de  l’année 
suivante  avec  Fredol  de  Lautrec  damoiseau , 
fils  de  feu  Amelius  Sicard  touchant  le  châ¬ 
teau  de  Janes  et  ses  dépendances ,  qu’il  lui 
céda  en  fief ,  avec  réserve  des  confiscations 
pour  fait d’héresie ,  de  Vost  et  delà  chevau¬ 
chée  ,  en  cas  que  ses  sujets  du  paris  de  Paulin 
fussent  obligés  de  marcher  à  son  service ,  etc. 

Isarn ,  l’un  des  trois  frères  vicomtes  de 
Lautrec,  étant  tombé  dangereusement  ma¬ 
lade  ,  fit  son  testament  4  dans  son  château 
de  Montfa,  le  8.  de  Février  de  l’an  1274. 
(1275.)  Par  cet  acte  qui  est  en  langage  du 
pais ,  il  fit  divers  legs-pieux  en  faveur  de 
l’abbaye  de  Candeil,  des  Frères  Prêcheurs 
et  Mineurs  de  Castres,  de  l'abbaye  de  Vieil- 
mur,  etc.  Il  légua  une  somme  pour  réparer 

i  Note  xxii. 

3  Reg.  143.  du  Thr.  des  ch.  n.  51. 

3  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  Janés,  n.  1. 

4  Titres  du  cbât.  de  Laitoure  portés  au  chàt.  de 
Pau. 
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les  torts  que  loi  et  feu  Pierre,  vicomte  de 
Lantrec  son  frere,  poovoient  avoir  faits.  Il 
ordonna  de  payer  à  Jeanne  sa  femme,  fille 
de  Jourdain  de  Saissac ,  seize  mille  sols  de 
Morlas,  qu’elle  lui  avoit  apportés  en  dot, 
huit  mille  sols  de  douaire,  etc.  en  cas  qu’elle 
vînt  à  se  remarier.  11  donna  vingt  mille  sols 
à  Beatrix  sa  fille  pour  sa  légitime;  et  fit  ses 
héritiers  par  égales  portions ,  Frotard  et 
Pierre  ses  fils ,  avec  substitution  de  l'un  à 
l'autre,  et  ensuite  à  sa  fille,  et  enfin  à  ses 
deux  f reres  Bertrand  et  Amalric ,  qu'il  fit  scs 
exécuteurs  testamentaires ,  avec  Jourdain  de 
Saissac  son  beau-pere.  Frotard  et  Pierre 
partagèrent 1  la  succession  d  lsarn  leur  pere 
et  se  qualifièrent  l'un  et  l'autre  vicomtes  de 
Lautrec,  parce  qu'ils  possédèrent  chacun  une 
portion  de  cette  vicomté.  Le  premier  eut  le 
château  de  Montfa  dans  son  partage,  et 
l'autre  celui  de  Montredon.  Frotard  épousa 
Yolande,  qui  étant  veuve ,  fit  son  testament 
en  1802.  Pierre  épousa  Ermessinde;  il  en  eut 
un  fils  de  son  nom ,  duquel  descendent  les 
seigneurs  de  Montfa  et  de  &  Germier. 

XXXV. 

Conférence  de  Beaucaire  entre  le  pape  et  le  roi  de 
Castille. 

Les  brouilleries  qui  s'élevèrent  entre  les 
rois  de  France,  d'Aragon  et  de  Castille  tou¬ 
chant  la  succession  au  royaume  de  Navarre, 
firent  que  le  premier  forma  des  difficultez  à 
la  permission  que  le  dernier  lui  demanda 
de  traverser  la  province,  dans  le  dessein 
d'aller  trouver  Grégoire  X.  à  Beaucaire,  où 
ce  pape  lui  avoit  donné  rendez-vous,  pour 
conférer  avec  lui  sur  les  affaires  de  l’empire. 
Alfonse  X.  roi  de  Castille  avoit  été  élù  em¬ 
pereur  eu  1257.  par  une  partie  des  électeurs, 
il  la  place  de  Frédéric  II.  Mais  il  trouva  un 
dangereux  concurrent  en  la  personne  de  Ri¬ 
chard  prince  d'Angleterre ,  à  qui  les  autres 
électeurs  donnèrent  leur  suffrage,  et  qui 
lui  disputa  l’empire.  Richard  étant  mort  en 
1271.  ceux  de  son  parti  élurent  pour  lui  suc¬ 
céder  Rodolphe  comte  de  Habsbourg  ,  le 
dernier  de  Septembre  de  l’an  1273.  et  Gre- 

•  V.  nom  Ibid. 


goire  X.  favorisa  l'élection  de  ce  dernier.  Al¬ 
fonse  ne  voulant  point  renoncer  à  ses  pré¬ 
tentions  ,  se  plaignit  à  ce  pape  de  l'élection 
de  Rodolphe ,  et  prit  enfin  la  résolution  de 
l'aller  trouver  pour  lui  exposer  son  droit. 
Grégoire  fit  son  possible  pour  le  détourner 
de  ce  voyage,  et  lui  envoya  dans  cette  vûe 
Fredol  de  S.  Bonnet,  chanoine  de  Mague- 
lonne ,  et  ensuite  évêque  d’Orviete.  AHôuse 
9e  mit  néanmoins  en  chemin;  et  ayant  passé 
la  fête  de  Noël  de  l'an  1274.  à  Ba redonne,  où 
Jacques  roi  d’Aragon  sou  beau-pere  hri  fit 
toute  sorte  d’accueil ,  il  s’avança  sur  les  fron¬ 
tières  de  France,  et  envoya  1  demander  au 
roi  Philippe  la  liberté  du  passage.  Philippe 
lui  répondit  qu’il  la  lui  accordoit  volontiers, 
mais  à  condition  qu’il  n’ameneroit  pas  avec 
lui  de  gens  d’armes.  Alfonse  fût  choqué  de 
cette  réserve:  il  s’en  plaignit  au  pape,  qui 
obtint  enfin  du  roi,  que  ce  prince  seroit  ac¬ 
compagné  de  ses  gardes  et  de  quelques  esca¬ 
drons.  Cette  difficulté  étant  levée,  le  pape 
partit  d’Avignon  vers  le  1.  Mai  de  l'an  1275. 
et  envoya  l'archevêque  de  Narbonne  au  de¬ 
vant  du  roi  de  Castille  pour  le  recevoir  en 
son  nom  sur  les  frontières  de  France,  et  le 
conduire  à  Beaucaire.  Il  chargea  en  même 
tems  les  magistrats  de  cette  ville  de  faire  pré¬ 
parer  des  logemens  tant  pour  lui  et  pour  ce 
prince,  que  pour  les  deux  cours.  Le  pape 
faisant  ensuite  réflexion  que  la  ville  de  Beau¬ 
caire  étoit  trop  petite  pour  contenir  tant  de 
monde,  résolut  de  demeurer  à  Tarascon, 
tandis  que  le  roi  de  Castille  serait  logé  à 
Beaucaire;  mais  enfin  il  se  détermina  à  lais¬ 
ser  le  gros  de  la  cour  Romaine  à  Tarascon , 
et  U  se  sendit  à  Beaucaire  avec  une  partie 
des  cardinaux.  Le  roi  de  Castille  de  son  côté 
entra  en  France  le  21.  d'Avril.  Un  ancien 
auteur  2  Catalan  prétend  que  le  roi  d’Aragon 
l’accompagna  pour  lui  faire  honneur ,  et 
qu'ils  demeurèrent  quinze  jours  à  Montpel¬ 
lier,  dont  les  habitans  leur  donnèrent  diver¬ 
ses  fêtes:  mais  cette  circonstance  n’est  pas 
certaine.  Enfin  le  roi  de  Castille  ayant  joint 
le  pape  à  Beaucaire ,  ils  demeurèrent  ensem- 

*  Raynald.  an  1275.  n.  14.  et  seq.  -  Zurit.  annal, 
liv.  3.  c.  33.  et  ?eq. 

2  Muntan.  cron.  ch.  23. 
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ble  dans  celte  ville  pendant  le  reste  du  prin- 
tems  et  la  plus  grande  partie  de  l  été.  Malgré 
un  si  long  séjour,  le  roi  de  Castille  s’en  re¬ 
tourna  au  de  là  des  Pyrénées  sans  avoir  pù 
rien  obtenir  du  pape ,  qui  prit  la  route  de 
Iltalie,  repassa  par  Valence  sur  le  Rhône, 
où  il  étoit  le  13.  de  Septembre ,  se  rendit  en¬ 
suite  à  Vienne  en  Dauphiné ,  et  arriva  enfin 
à  Lausanne  le  6.  d’Octobre. 

Le  roi  de  Castille ,  en  passant  ou  repassant 
à  Montpellier  cette  année ,  se  trouva  à  une 
assemblée,  qui,  à  ce  qu’on  prétend,  fut  te¬ 
nue  dans  cette  ville  la  quatrième  année  du 
régné  d’Edouard  roi  d'Angleterre ,  par  tous 
les  princes  chrétiens,  qui ,  dit-on ,  y  assistè¬ 
rent  en  personne ,  ou  par  leurs  ambassadeurs, 
et  qui  convinrent  alors  que  le  domaine  de 
leur  couronne  serait  inaliénable,  au  rapport 
d’un  ancien  jurisconsulte:  mais  il  est  aisé  de  1 
voir  que  cette  prétendue  assemblée  est  une 
fable. 

XXXVI. 

Jacquet  infant  d'Aragon,  cl  entoile  roi  de  Majorque 

et  eeiguuur  de  Montpellier,  épouse  Esdarmonde  de 

Foix. 

Le  roi  de  Castille  arriva  à  Perpignan  peu 
de  tems  avant  les  nôces  de  Jacques  infant 
puîné  d’Aragon,  héritier  de  Majorque ,  de 
Montpellier ,  de  Roussillon ,  etc.  qui  épousa  2 
le  4.  du  mois  d’Octobre  de  cette  année  Es- 
elarmonde  fille  de  feu  Roger,  et  sœur  de 
Roger-Bernard  comtes  de  Foix.  Jacques  l’avoit 
déjà  épousée  par  procureur  le  24.  du  mois 
précèdent.  La  cérémonie  en  avoit  été  faite 
par  Bernard  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonne , 
et  Gaufrid  vicomte  de  Rocaberti  envoyez  dé 
ce  prince.  Esdarmonde  se  constitua  en  dot 
trois  mille  marcs  d’argent  fin  du  poids  de 
Perpignan ,  ou  cent  cinquante  3  mille  sols 
Melgoriens,  quelle  avoit  reçus  du  comte  son 
frere  le  24.  d’Aoùt  précèdent  pour  tous  ses 
droits  sur  les  biens  du  comte  son  pere  3 ,  et 
dont  elle  donna  quittance  en  présence  de 

1  V.  Lauriere  præf.  sur  le  1.  vol.  des  Ord.  p  xxxix. 
et  seq. 

2  Spicil.  tom.  8.  p.  251.  et  seq.  et  tom.  9.  p.  262. 
et  seq. 

3  Ch.  de  Foix,  caisse  10. 
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Guillaume  abbé  de  Foix ,  Arnaud  abbé  du 
Mas-dAsil,  Pierre  Roger  de  Mirepoix ,  Gar¬ 
das  Arnaud  de  Castel-Verdun ,  etc.  L’infant 
Jacques  donna  de  son  côté  trois  mille  marcs 
d'argent  de  douaire  à  Esdarmonde.  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix,  Brunissendc  mere 
d’Esclarmonde,  Aymeri  vicomte  de  Castelnaa 
et  Xaberl  de  Barbayran  furent  présens  an 
contrat  de  mariage ,  et  le  signèrent  11  paraît 
que  Jacques  roi  d’Aragon  et  l’infant  Pierre 
son  fils  furent  aussi  présens.  Le  même  jour 
Esdarmonde  1  promit  au  comte  de  Foix, 
par  un  acte  séparé,  de  lui  faire  rendre  par 
ses  héritiers  quatre-vingt  mille  sols  Melgo¬ 
riens  de  sa  dot  si  elle  mouroit  sans  enfans. 
Un  historien  Catalan  2  qui  écrivoit  en  1325. 
parle  de  ce  mariage  en  ces  termes.  «  Le  roi 
»  Jacques  donna  pour  femme  à  l’infant  Jac- 
»  ques  son  fils,  la  fille  du  comte  de  Foix, 
))  qui  est  le  plus  qualifié  et  le  plus  riche  ba- 
»  ron  de  toute  la  Languedoc.  Cette  fille  du 
»  comte  de  Foix  s'appelloit  Esdarmonde. 
»  Elle  fut  une  femme  des  plus  sages  et  des 
)>  plus  honnêtes ,  et  d’aussi  bonnes  moeurs 
))  qu'il  y  en  ait  jamais  eu.  Les  barons  de  Ca- 
»  talognc,  d’Aragon,  de  France,  deGasco- 
»  gne  et  de  toute  la  Languedoc  célébrèrent 
»  diverses  fêtes  à  l’occasion  de  ces  nôces.  » 

XXXVII. 

Mort  de  Jacques  I.  roi  d*Aragoo. 

Jacques  I.  roi  d’Aragon  ne  survécut  pas 
long-tems  au  mariage  de  l’infant  Jacques  son 
fils.  U  tomba  malade  à  Àlzire  dans  le  ro¬ 
yaume  de  Valence,  et  ayant  abdiqué  la 
royauté ,  il  se  fit  revêtir  die  l’habit  3  de  O 
teaux  le  2.  de  Juillet  de  l’année  suivante 
(1276.),  résolu  d'aller  finir  ses  jours  dans 
l’abbaye  de  Poblet  où  il  avoit  choisi  sa  sé¬ 
pulture  parmi  ses  ancêtres.  11  confirma  en 
même  tems  le  testament  4  qu’il  avoit  fait 
quatre  ans  auparavant  à  Montpellier,  sui¬ 
vant  lequel  il  déclaroit ,  conformement  an 

7  Ch.  de  Foix ,  ibid 

a  Muntan.  chr.  c.  xi. 

3  Spicil.  tom.  9.  p.  267. 

4  Ibid.  p.  145.  et  seq.  Marten.  anecdot  uhd.  1- 
p.  1147.  et  seq. 
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partage 1  de  scs  états ,  qu'il  ayoit  réglé  en 
1262.  Pierre  son  fils  atné  héritier  des  royau¬ 
mes  d’Aragon  et  de  Valence,  des  comtés  de 
Ribagorça  et  de  Pailhas,  de  la  vallée  d'Aran  > 
du  comté  de  Barcelone  et  des  fiefs  qui  en 
dépendoient  ;  et  Jacques  son  second  fils  hé¬ 
ritier  du  royaume  de  Majorque ,  des  isles  de 
Minorqueet  d’Yviça,  des  comtés  de  Rous¬ 
sillon  ,  Cerdagne  et  Confiant ,  des  fiefs  que 
les  comtes  de  Foix  et  d’Empurias  tenoient 
de  lui,  et  enfin  de  la  seigneurie  de  Montpel¬ 
lier  ,  de  scs  dépendances ,  et  de  la  vicomté 
de  Carlad.  Il  se  fit 2  ensuite  porter  à  Valence, 
où  il  mourut  le  25.  de  Juillet.  On  Finhuma 
quelque  tems  après  à  l’abbaye  de  Poblet 
comme  il  i’avoit  ordonné. 

Ce  prince  mourut  après  soixante  ans  de 
régné  depuis  la  mort  du  roi  Pierre  son  pore 
tué  à  la  bataille  de  Muret  en  1213.  11  fut  un 
des  plus  grands  rois  qui  ayent  régné  en  Es¬ 
pagne  ;  et  il  se  rendit  aussi  recommandable 
par  ses  excellentes  qualités ,  et*  sur-tout  par 
la  magnificence  de  sa  cour  et  par  sa  géné¬ 
rosité,  que  par  ses  grands  exploits  contre 
les  Maures.  11  ne  cessa  de  faire  la  guerre  à 
ces  infidelles  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie: 
il  leur  livra  vingt  bataille^  rangées,  et  leur 
enleva  par  une  longue  suite  de  victoires  une 
grande  partie  des  domaines  qu’ils  avoient 
en  Espagne,  et  qu’il  transmit  aux  princes 
ses  fils,  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  de  Con¬ 
quérant.  On  peut  voir  le  détail  de  ses  actions 
dans  les  mémoires  quil  nous  a  laissez  lui- 
méme  de  sa  vie,  et  qui  sont  un  précieux 
monument  pour  l’histoire  :  le  seul  défaut 
qu’on  lui  reproche ,  c’est  d’avoir  eu  toute  sa 
vie  un  penchant  extrême  pour  les  femmes  ; 
en  sorte  qu'il  eut  plusieurs  enfans  naturels  de 
differentes  maîtresses.  Ce  penchant  l’engagea 
sur  la  fin  de  scs  jours  à  abandonner  une  se¬ 
conde  épouse  légitime  pour  mettre  en  sa 
place  la  femme  d’un  de  ses  vassaux  ;  conduite 
qui  lui  attira  de  vifs  reproches  de  la  part  du 
pape  Grégoire  X.  Nous  avons  cru  devoir  rap¬ 
porter  en  abrégé  les  circonstances  de  la  vie 
de  ce  prince,  parce  qu’il  appartient  à  la  pro- 

•  Spicil.  ibid.  p.  198.  et  seq. 

s  Zurit.  annal,  liv.  3.  c.  lOl.-Gest.  com.  Barcin. 
e.  26. 


vince ,  étant  né  à  Montpellier  f  de  même  que 
Jacques  II.  roi  de  Majorque  son  fils  puîné, 
à  qui  il  laissa  la  seigneurie  de  cette  ville. 

XXXVIII. 

Accord  entre  Pierre  Pelel  et  Cévèque  de  Magueloone 

touchant  le  comté  de  Melgueil.  Seigneurs  d’Alais. 

Jacques  I.  roi  d’Aragon  a  voit  été  fort  lié 
avec  Pierre  Pelet  conseigneur  d’Alais.  Il  re¬ 
nonça  1  en  sa  faveur,  en  1274.  à  l’hommage 
et  au  serment  de  fidélité  que  Bertrand  Pelet, 
comte  de  Melgueil ,  trisayeul  de  ce  seigneur , 
avoit  fait  à  Alfonse  roi  d’Aragon  pour  ce 
comté.  Pierre  Pelet  attaqua  ensuite  Berenger 
de  Fredol  evêque  de  Maguelonne ,  pour  l’obli¬ 
ger  à  lui  rendre  le  comté  de  Melgueil ,  que 
ce  prélat  tenoit  en  fief  de  l’église  Romaine. 
Ils  convinrent  en  1276.  de  s’en  rapporter  au 
jugement  de  l’archevêque  de  Narbonne ,  qui 
condamna  Pierre  Pelet  à  se  désister  de  toutes 
ses  prétentions  sur  ce  comté,  moyennant 
mille  livres  que  l’évêque  lui  compta. 

Pierre  Pelet  desccndoit  de  Raymond  Pelet, 
qui  se  distingua  par  ses  exploits  à  la  pre¬ 
mière  croisade  à  la  fin  du  xi.  siecle.  11  étoit 
fils  de  Bernard  Pelet  conseigneur  d’Alais, 
mort  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1252. 
Ce  dernier  eut  un  autre  fils  nommé  Guil¬ 
laume  quil  fit  sou  héritier.  Nous  trouvons 
en  effet  que  2  Bernard  de  Barre ,  Guillaume 
de  Pontils  et  Jean  de  Bossoles,  tuteurs  de 
Guillaume  Pelet  seigneur  d’Alais,  héritier 
universel  de  noble  homme  Bernard  Pelet  son 
pere,  et  des  autres  enfans  du  même  Bernard 
Pelet,  reçurent  en  cette  qualité  en  1253. 
l’hommage  de  Hugues  de  Melet,  Pierre  de 
Spinasson  chevaliers,  etc.  pour  divers  fiefs, 
en  présence  de  Pierre  Gaucelin,  Berenger  de 
la  Fare,  Arnaud  d’Arsac  et  Pierre  Gaucelin 
de  Follaquier  chevaliers.  Guillaume  Pelet 
étant  mort  sans  enfans ,  Pierre  son  frere  lut 
succéda  dans  la  seigneurie  d’Alais ,  et  épousa 
Delphine  de  Rodez,  laquelle  donna  3  quit¬ 
tance  au  commencement  d’ Avril  de  l'an  1276. 
à  Henri  comte  de  Rodez  son  frere,  de  la 

i  Àrchiv.  de  la  v.  de  Montpellier. 

8  Thr.  des  ch.  sac.  10.  n.  2. 

3  Arc  h  de  la  y.  de  Rodez 
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somme  de  cent  marcs  d'argent ,  ou  de  cinq 
mille  sols  Tournois,  que  Hugues  comte  de 
Rodez  leur  pere  lui  avoit  légués  par  son  tes¬ 
tament  Moyennant  cette  somme  Delphine  re¬ 
nonça  à  tous  ses  droits  sur  la  succession  du 
feu  comte  son  pere,  de  feue  Isabelle  ta  mere , 
et  de  feue  Delphine  son  ayeule.  Cet  acte  fut 
passé  en  présence  de  Bernard  de  Sauve,  El- 
zeard  de  Prunet ,  et  Rostaing  d'Imbert  che¬ 
valiers  ,  de  Pierre  de  Sauve  damoiseau ,  etc. 

XXXIX. 

Jacques  U.  roi  de  Majorque  prend  possession  de 
Montpellier. 

Pierre  111.  après  avoir  succédé  au  roi  Jac¬ 
ques  1.  son  pere  dans  le  royaume  d'Aragon , 
se  fit  couronner  à  Saragosse  le  jour  de  S. 
Martin ,  dans  une  assemblée  generale  de  ses 
états  qu’il  avoit  convoquée.  Le  roi  de  Major¬ 
que  assista  à  cette  cérémonie,  et  se  fit  en¬ 
suite  couronner  lui-même.  Après  avoir  pris 
possession  de  ses  états,  il  se  rendit  enfin  à 
Montpellier  1  où  il  reçut  la  même  année  le 
serment  de  fidelité  des  habitans ,  dont  il  jura 
d'observer  les  coûtumes.  Il  fit  hommage  le  7. 
de  Février  de  l'année  suivante ,  dans  l'église 
de  saint  Firrain  de  cette  ville ,  à  2  Berenger 
de  Fredol  évêque  de  Maguelonne ,  pour  la 
ville  de  Montpellier  et  le  château  de  la  Palu 
ou  de  La  tes,  en  présence  de  Ciaufrid  vicomte 
de  Rocaberti,  Raymond  de  Roquefeuil  sei¬ 
gneur  d’Alga ,  et  Raymond  de  Fort  cheva¬ 
liers.  11  accorda  5  le  22.  de  Mars  suivant , 
étant  à  l'abbaye  de  S.  Tiberi ,  aux  habitans 
de  Montpellier ,  en  considération  de  leur  fi¬ 
delité  ,  tant  envers  lui-même  qu'à  l’égard  du 
feu  roi  son  pere ,  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  tirés  hors  de  la  ville  pour  les  affaires , 
soit  à  son  propre  tribunal,  soit  devant  tout 
autre  juge  *. 

1  Mnntan  cron.  c.  29.  -  Thaï,  de  Montpellier. 

2  Thr.  des  ch.  ch.  Magne!,  sac.  1.  n.  5 

3  Reg.  47  delà  sen.  de  Beaucaire. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvii ,  n°  7. 


[1276] 
XL. 

Eus  tâche  de  Beaumarchais  séoéchal  de  Toulouse.  Les 

nobles  et  le  peuple  de  la  province  vont  servir  en  Na¬ 
varre. 

La  mort  de  Jacques  I.  roi  d’Aragon  fut  fa¬ 
vorable  aux  intérêts  de  la  jeune  Jeanne  reine 
de  Navarrew  Le  roi,  qui  les  soûtenoit ,  avoit 
envoyé  1  dés  l'année  précédente  Eustachc 
de  Beaumarchais  sénéchal  de  Toulouse ,  à  la 
tête  des  milices  de  sa  sénéchaussée  et  des  en¬ 
virons,  pour  y  commander  et  réduire  les 
partis  opposés.  Eustache  profitant  de  la  divi¬ 
sion  qui  régnoit  parmi  les  Navarrois ,  s’as¬ 
sura  de  diverses  places,  entr’autres  d’une  par¬ 
tie  de  la  ville  de  Pampelune  capitale  du  pais. 
Guillaume  de  Cohardon,  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  ,  le  seconda  sans  doute  dans  cette 
expédition  avec  la  noblesse  de  cette  séné¬ 
chaussée  ;  il  étoit  du  moins  absent  à  la  fin 
de  l’an  1275.  lorsque  Bernard.de  Campendu 
évêque  de  Carcassonne,  dont  le  roi  avoit  or¬ 
donné  d'arrêter  les  entreprises  sur  sa  juris- 
diction ,  signifia  2  lui-même  au  connétable 
ou  gouverneur  de  cette  ville,  lieutenant  du 
sénéchal ,  sa  réponse  aux  plaintes  qu'on  fai- 
soit  de  lui. 

Eustache  de  Beaumarchais  ayant  vouln 
changer  dans  la  suite  quelques  articles  qui 
ne  lui  paroissoieot  pas  convenables  dans  les 
coutumes  du  royaume  de  Navarre  3 ,  indis¬ 
posa  une  grande  partie  de  la  noblesse  et  dn 
peuple  qui  se  soulevèrent,  et  l’assiegerent 
dans  le  bourg  de  Pampelune,  dont  il  étoit  le 
maître.  Ce  general  se  voyant  fort  pressé, 
demanda  du  secours  au  roi ,  qui  envoya  en 
Navarre  Robert  comte  d'Artois  et  le  con¬ 
nétable  Imbert  de  Beaujeu,  à  la  tête  d  une 
armée  de  vingt  mille  hommes,  composée  de 
la  noblesse  et  des  communes  des  sénéchaus¬ 
sées  de  Toulouse,  Carcassonne,  Périgord  et 
Beaucaire,  et  des  vassaux  du  comte  de  Foix 
et  de  Gaston  vicomte  de  Bcarn ,  qui  les  com- 
mandoit  en  personne.  Cette  armée  arriva  de¬ 
vant  Pampelune  le  jeudi  6.  de  Septembre  de 
l’an  1276.  et  elle  assiégea  aussitôt  la  cité  qui 

?  Gest  Phil.  III.  p.  529. 

1  Manen  anecd.  tom.  1.  p.  1145.  et  seq. 

2  Gest.  ibid.  p.  533.  et  seq. 
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tenoit  pour  le  parti  (fa  roi  de  Castille.  Les 
assiégés  se  voyant  pressés ,  demandèrent  à 
capituler.  Le  connétable  de  Beaujen  étoit 
actuellement  en  pour-parler  avec  les  habi- 
tans ,  pour  régler  les  articles  de  la  capitula¬ 
tion  ,  lorsque  le  comte  le  Foix  et  le  vicomte 
de  Bearn  s  étant  avancés ,  donnèrent  l’assaut 
et  entreront  dans  la  cité ,  qu'il  mirent  à  feu 
et  à  sang.  L’entiere  softmission  de  la  capitale 
fut  suivie  de  celle  de  la  plûpart  des  autres 
places  du  païs. 

Le  roi  dans  les  lettres  de  convocation  des 
milices  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
pour  cette  expédition ,  datées  1  du  vendredi 
avant  la  fête  de  la  Magdelaine  de  l'an  1276. 
déclare  qu'il  ne  prétend  pas  imposer  par  là 
un  nouveau  joug  aux  barons,  aux  chevaliers 
et  aux  autres  qui  dévoient  marcher,  et  que 
c*étoit  sans  préjudice  de  leurs  libertés.  Il  fit 
expédier  2  de  semblables  lettres  pour  la  sé¬ 
néchaussée  de  Toulouse.  Quelques  commu¬ 
nes  s’exempterent  de  marcher  moyennant 
une  finance  qu'elles  payèrent.  C’est  ainsi  que 
les  habitansde  Narbonne,  qui  se  prétendoient 
exempts  de  service,  s'accordèrent  le  12.  du 
mois  rfÀoût  avec  le  lieutenant  du  sénéchal , 
et  firent  3  au  roi  un  don  gratuit  de  mille  li¬ 
vres  pour  subvenir  aux  frais  de  cet  arme¬ 
ment. 

Le  roi  Philippe  non  content  d'avoir  en¬ 
voyé  un  si  grand  renfort  au  secours  d'Eusta- 
chc  de  Beaumarchais,  s'avança  4  lui-même 
bientôt  après  à  la  tète  d'une  armée  formida¬ 
ble  ,  dans  le  dessein  d'aller  porter  la  guerre 
jusques  dans  le  cœur  des  états  d'Alfonsc  roi 
de  Castille.  11  étoit  extrêmement  irrité  de  ce 
que  ce  prince  après  la  mort  de  l'infant  Fer¬ 
dinand  son  fils  aîné,  qui  étoit  décédé  5  à 
Montpellier  l'année  précédente,  avoit  souf¬ 
fert  que  les  états  de  Castille  eussent  déclaré 
pour  son  héritier  légitime  ,  l'infant  Sanche 
son  fils  puîné,  au  préjudice  d’Alfonse  et  de 
Ferdinand  enfansde  Ferdinand ,  ses  petits-fils  ; 
eide  ce  qu’il  lui  avoit  renvoyé  ignominicusc- 

Thaï,  de  ('Hôtel  de  ville  de  Narbonne. 

2  Hôtel  de  v.  de  Gaillac. 

S  Preuve*. 

4  Geai.  Phil.  III.  p.  533. 
s  Thaï,  de  l’hôtel  de  ville  de  Montpellier. 


ment  la  princesse  Blanche  sa  sœur,  veuve  de 
Ferdinand ,  et  mere  de  ces  jeunes  princes. 
Philippe  ayant  défié  le  roi  de  Castille  se  mit 
en  marché,  et  prit  sa  route  par  Orléans  et 
Bourges.  11  donna  des  lettres  1 ,  dans  le  teins 
de  sa  marche,  à  l'abbaye  de  Valence  en 
Poitou,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1276. 
pour  la  fondation  de  deux  chapelles  dans 
l'église  de  S.  Cyprien  de  Poitiers,  conforme¬ 
ment  au  .testament  du  feu  comte  Àlfonse 
son  oncle,  dont  il  étoit  exécuteur  testamen¬ 
taire  :  mais  tous  ses  projets  s'évanouirent  ; 
car  étant  arrivé  à  Sauveterre  en  Bearn  sur 
les  frontières  de  la  Navarre ,  et  se  mettant 
en  état  de  franchir  le  passage  des  Pyrénées , 
il  s'aperçut  trop  tard  que  les  provisions  lui 
manquoient ,  et  que  la  disette  s’étoit  déjà 
mise  dans  le  camp  ;  cela  joint  aux  appro¬ 
ches  de  l'hiver ,  le  détermina  à  rebrousser 
chemin  et  à  congédier  ses  troupes.  Le  comte 
d'Artois  le  suivit  bientôt ,  après  avoir  laissé 
une  partie  de  son  armée  à  Eustache  de  Beau¬ 
marchais  pour  contenir  les  peuples  de  la 
Navarre  dans  l'obéissance.  • 

XLI. 

Le  roi  pardonne  entièrement  au  comte  de  Foix  et  lui  rend 
le  reste  de  ses  domaines. 

Le  roi  pour  récompenser  2  les  services 
que  Roger-Bernard  comte  de  Foix  lui  avoit 
rendus  dans  cette  guerre,  lui  restitua  au 
mois  de  Mars  de  Tannée  suivante ,  les  châ¬ 
teaux  de  Foix  ,  de  Lordat  et  de  Mont- 
grenier  ,  et  toutes  les  autres  forteresses 
de  la  partie  du  pais  de  Foix ,  située  au-de¬ 
là  du  pas  de  la  Barre,  qu'il  avoit  gardées 
jusqu'alors  en  sa  main  depuis  la  guerre  de 
Foix  ;  et  il  lui  pardonna  de  même  qu  a  ses 
associés.  Le  comte  lui  fit  alors  hommage- 
lige  pour  tout  le  comté  de  Foix ,  envers  tous 
et  contre  tous.  Le  roi  ordonna  ensuite  au 
sénéchal  de  Carcassonne  de  faire  remettre 
toutes  ces  forteresses  à  Roger-Bernard ,  qui 
par  reconnaissance  offrit  au  roi  de  l'accom¬ 
pagner  à  la  Terre-sainte,  et  daller  servir 
en  Navarre.  Le  roi  le  remercia  de  scs  of- 

»  Bibl.  du  roi  tilres  tic  Gagnieres. 

**  Preuves.  -  V  note  xx.  n.  I. 
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fres,  par  une  lettre  datée  de  Gisors ,  le  di¬ 
manche  ayant  l'Ascension:  il  lui  marque 
quil  lui  avoit  déjà  écrit  pour  le  prier  d'aller 
servir  en  Navarre ,  en  cas  que  le  connétable 
de  France  eût  besoin  de  son  service;  et 
l'exhorte  à  mettre  tous  ses  soins  à  pacifier  le 
roi  d'Aragon  et  le  roi  de  Majorque,  qui 
étoient  en  différend  et  prêts  à  se  faire  la 
guerre.  Enfin  le  roi  manda  1  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  suivant  au  viguier  de  Toulouse,  de 
faire  restituer, au  comte  de  Foix  les  biens 
dont  il  étoit  en  possesion  au  commencement 
de  la  guerre  passée,  et  qui  avoient  été  don¬ 
nés  à  d'autres  dans  l'étendue  de  la  sénéchaus¬ 
sée  de  Toulouse  ;  et  de  faire  une  enquête , 
qu'il  envoyeroit  au  parlement  prochain , 
pour  sçavoir  en  quoi  consistent  ces  biens. 
Le  comte  fut  présent  à  cette  information  qui 
fut  terminée  à  la  fin  de  Novembre.  Il  de- 
mandoit  entr'autres  la  restitution  de  la  Bas¬ 
tide  de  Gaillac  dans  le  Toulousain,  le  châ¬ 
teau  de  Montaigu ,  et  le  domaine  du  Château 
de  Quicr  dans  le  Savartcz.  Depuis  ce  tems- 
làles  comtes  de  Foix  ne  reconnurent  plus 
les  rois  d’Aragon,  comtes  de  Barcelonne, 
pour  leurs  suzerains,  dans  la  partie  de  leur 
comté  située  au-delà  du  Pas  de  la  Barre;  et 
Roger-Bernard  se  déclara  2  la  même  année 
en  faveur  d'Ermengaud  comte  d’Urgel  son 
cousin ,  contre  le  roi  d'Aragon ,  qui  l’avoit 
attaqué,  et  qui  le  fit  prisonnier.  Il  se  ligua 3 
avec  ce  comte ,  le  comte  de  Pailhas ,  et  plu¬ 
sieurs  autres  seigneurs  Catalans  qui  firent  la 
guerre  à  ce  prince. 

XL11. 


Principaux  barons  de  la  séucchaussée  de  Carcassonne. 

Commissaires  du  roi  dans  celte  sénéchaussée. 

Le  roi  accorda  de  plus  au  comte  de  Foix 
une  distinction  particulière.  11  avoit  déclaré 
dans  l'ordonnance  quil  avoit  fait  publier 
en  1275.  touchant  les  amortissemens,  qu’on 
n'inquietteroit  pas  les  églises  au  sujet  des  ac¬ 
quisitions  quelles  pourroient  avoir  faites  dans 
les  terres  de  ses  barons,  qui  étoient  dans 


l'usage,  eux  et  leurs’  prédécesseurs,  d’au- 
môner  les  églises  sans  le  consentement  du 
roi.  Il  marque  ensuite  1  dans  une  instruction 
qui  fut  envoyée  à  ses  commissaires,  que  les 
douze  pairs  de  France,  et  les  comtes  de  Bre¬ 
tagne,  de  Nevers,  d'Artois,  d'Anjou  et  de 
la  Marche  étoient  censez  du  nombre  de  ces 
barons,  mais  non  pas  les  comtes  de  Blois, 
d’Auxerre,  Tonnerre,  Dreux,  Clermont,  etc. 
Pierre  Vigerii  archidiacre  de  Saintes,  et  Es- 
tienne  de  Loriac  archidiacre  de  Bayeux,  que 
le  roi  avoit  envoyez  en  1277.  en  qualité  de 
ses  inquisiteurs  dans  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne,  le  consultèrent  touchant  la  même 
ordonnance  et  l'instruction  dont  on  vient  de 
parler.  Ce  prince  leur  répondit  dans  sa  cour 
ou  son  parlement,  par  des  lettres  datées  du 
dimanche  avant  la  Nativité  de  la  Vierge  de 
la  même  année ,  qu'on  ne  devoit  pas  com¬ 
prendre  au  nombre  des  barons  dont  il  est 
parlé  dans  l'ordonnance,  et  qui  avoient  droit 
daumôner  les  églises  sans  son  consente¬ 
ment,  ses  chers  et  féaux  le  comte  de  Foix, 
le  vicomte  de  Narbonne,  les  vicomtes  de  Lau- 
trec,  le  seigneur  de  Mirepoix,  Jean  de  Mont- 
fort  seigneur  de  Castres,  et  les  seigneurs 
d'Olargues  et  de  Clermont.  Mais,  ajoute-t-il 
à  la  fin ,  «  par  rapport  au  comte  de  Foix,  on 
»  doit  l’entendre  seulement  des  terres  que  lui 
»  et  ses  prédécesseurs  ont  tenues  en  fief  de 
»  nous  et  de  nos  prédécesseurs ,  et  non  de 
))  son  comté,  ou  des  autres  terres  quil  a  re- 
»  çues  de  nous  en  fief,  de  nouveau ,  dans 
»  lesquelles  terres  nous  ne  voulons  pas  que 
»  les  églises  soient  recherchées  touchant  les 
))  nouvelles  acquisitions.  »  Le  comte  de  Foix 
fut  mis  par  là  au  rang  des  plus  grands  vas¬ 
saux  de  la  couronne  et  des  pairs  de  France. 
Au  reste  on  peut  remarquer  ici  qne  son  comté 
étoit  alors  compris  dans  l'étendue  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne  pour  les  cas  royaux. 
Les  deux  commissaires  2,  à  qui  ces  lettres 
furent  adressées,  rendirent  des  jugemens  au 
sujet  des  affaires  de  divers  particuliers  ^  qui 
plaidèrent  devant  eux  :  mais  leurs  sentences 
ne  furent  point  définitives ,  parce  qu'ils 


1  Ch.  de  Foix ,  caisse  37. 

2  Gest.  comil.  Barcio.  c.  28. 

3  Zurit.  annal.  1.  4  c.  5. 


1  Ordonnances  tom.  1.  p.  303.  et  seqq. 

2  Domaine  de  Montpell.  province  en  general  9. 
cont.  n.  15.  et  seq. 
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avoient  ordre  seulement  de  faire  des  en¬ 
quêtes,  et  d’en  renvoyer  la  décision  au  par¬ 
lement  de  Par»;  ce  qu’ils  firent. 

XLIII. 

Les  commissaires  du  roi  dans  la  sénéchaussée  de  Tou¬ 
louse  y  réforment  la  justice. 

Le  roi  envoya  en  1277.  deux  antres  inqui¬ 
siteurs ,  ou  commissaires  ,  dans  les  séné¬ 
chaussées  de  Toulouse  et  d'Agen ,  pour  in¬ 
former  sur  les  excès  que  les  sénéchaux, 
juges,  baillifs,  notaires,  tabellions,  sergens 
et  autres  gens  de  justice  pouvoient  avoir 
commis  dans  les  fonctions  de  leurs  charges. 
Il  choisit  pour  cette  commission  Pierre,  doyen 
de  S.  Martin  de  Tours ,  et  Simon  de  Cubitis 
chevalier,  qui  ayant  trouvé  divers  abus,  ren¬ 
dirent  une  ordonnance  1  pour  la  réformation 
de  la  justice ,  après  en  avoir  conféré  avec 
Bertrand  évêque  de  Toulouse ,  le  comte  de 
Comminges,  les  abbez  de  Moissac  et  de  Belle- 
perche,  et  plusieurs  autres  personnes  de  con¬ 
sidération  du  païs.  Ils  la  firent  ensuite  pu¬ 
blier  dans  tous  les  lieux  des  deux  séné¬ 
chaussées,  et  elle  se  trouve  2 3 *  insérée  dans 
un  des  plus  anciens  registres  du  parlement 
de  Toulouse. 

XL1V. 

Le  roi  autorise  l’usage  da  droit  écrit  dans  la  province. 

Degrés  de  jarisdiclion  dans  les  justices  des  seigneurs. 

Sénéchaux  de  Carcassonne. 

Dans  le  parlement  que  le  roi  tint  à  Paris, 
après  la  fête  de  la  Chandeleur  de  l’an  1277. 
(1278).  on  ordonna  5  au  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne,  de  faire  procéder  brièvement  et 
simplement,  suivant  les  coû tûmes  de  France, 
et  non  par  la  rigueur  du  droit  écrit ,  aux 
affaires  qui  étoient  mûes  entre  le  roi  et  les 
(seigneurs)  Terriers ,  au  sujet  des  terres  qui 
leur  avoient  été  données  en  assignat  (dans  le 
teins  de  la  conquête  de  Simon  de  Montfort)  ; 
quoique,  ajoute  l’arrêt,  il  soit  procédé  dans 
le  païs,  suivant  le  droit  écrit,  entre  les  autres 
personnes.  On  renouvella  en  même  tems  la 

i  Preuves. 

a  V.  Catel  mem.  p.  243. 

3  KUluz.  mss.  d.  643. 

TOMR  Tl. 


défense  à  tous  les  seigneurs  justiciers  d’avoir 
trois  juges ,  ou  trois  différons  degrez  de  juri¬ 
diction,  parce  que  c’étoit  en  fraude,  et  pour 
empêcher  que  les  appels  de  leurs  premiers 
juges  ne  fussent  portez  A  ceux  du  roi.  On 
défendit  aussi  à  ces  seigneurs  d'avoir  un  juge 
d'appeaux,  et  qu'on  appellât  de  leurs  premiers 
juges  ailleurs  que  devant  le  roi,  à  moins 
qu’ils  ne  fussent  dans  un  usage  contraire  ; 
sur  quoi  on  ordonna  aux  sénéchaux  d’in¬ 
former,  et  d’apporter  les  enquêtes  au  pro¬ 
chain  parlement.  Le  sénéchal  de  Carcassonne, 
qui  assista  à  ce  parlement,  s'appelait  Phi¬ 
lippe  de  Monts  [De  Montibus).  11  convoqua  1 
dans  cette  ville  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1278.  tous  les  principaux  seigneurs  et 
chevaliers  du  païs,  à  l'occasion  d'un  duel 
entre  Sicard  de  Puilaurons  et  Amalric  vi¬ 
comte  de  Lautrec. 

XLV. 

Privilèges  des  Lombards  si  «aires  Italiens  établis  à 

Nismes. 

Le  roi  accorda  2  au  mois  de  Février  de 
cette  année  de  grands  privilèges  aux  mar¬ 
chands  de  Lombardie  et  de  Toscane,  qui 
setoient  établis  à  Nismes.  Foulques  Cucii 
citoyen  de  Plaisance,  qui  se  qualifioit  capi¬ 
taine  de  la  communauté  des  marchands  Tos¬ 
cans  et  Lombards,  et  qui  avoit  procuration 
des  consuls  et  communautés  des  villes  de 
Rome,  Gennes,  Venise,  Plaisance,  Luques, 
Bologne,  Pistoye,  Ast,  Albe,  Florence,  Sienne 
et  Milan ,  fut  chargé  de  solliciter  ces  lettres 
dont  voici  les  principaux  articles.  1°.  Le  roi 
accorde  à  ces  marchands  la  même  protection 
qu’il  avoit  accordée  aux  bourgeois  de  Paris. 
2°.  Il  leur  donne  le  juge  royal  et  ordinaire  de 
Nismes  pour  terminer  leurs  différends,  et  les 
exempte  de  la  jurisdiction  de  tout  autre  juge. 
3°.  Il  veut  que  les  biens  de  ceux  qui  mour¬ 
ront,  appartiennent  à  leurs  légitimes  héri¬ 
tiers  et  successeurs;  et  il  ne  se  réserve  le 
droit  d’aubaine,  qu’il  appelle  de  main  morte, 
qu’au  défaut  dhéritiers  légitimes.  4°.  11  re¬ 
nonce  au  droit  de  naufrage  pour  toutes  les 

*  Preuves. 

s  Thrcs.  des  eh.  Nismes,  n.  3-15.  -  V.  Ordonn.  de 
nos  rois  ,  lom.  4.  p.  668.  et  seqq. 
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marchandises  qui  pourroient  se  trouver  sur 
les  côtes  de  ses  domaines  ;  et  il  veut  qu  elles 
soient  rendues  aux  proprietaires.  Le  roi 
Charles  V.  confirma  1  ces  lettres  en  1366. 
11  parott  par  quelques  actes  anterieurs  aux 
lettres  de  Philippe  le  Hardi,  que  la  plùpart 
des  marchands  Italiens  qui  s'établirent  à  Niâ¬ 
mes,  résidoient  auparavant  à  Montpellier  ;  et 
que  ce  prince  ne  leur  accorda  de  si  grands 
privilèges,  que  pour  les  engager  à  quitter 
cette  ville,  qui  appartenoit  à  une  domination 
étrangère,  à  s'établir  dans  ses  états,  et  y  at¬ 
tirer  le  commerce.  Il  est  dit  en  effet  dans  le 
Thalamus  ou  chronique  de  rhôtel  de  ville  de 
Montpellier,  quen  1277.  les  Lombards  sor¬ 
tirent  de  la  ville. 

Au  reste  tous  ces  négocians  Italiens  étoient 
des  usuriers  de  profession,  comme  on  voit 
par  une  ordonnance  que  le  roi  fit  publier  2 
dans  son  parlement  de  l'Assomption  de  la 
Vierge  de  Tan  1274.  et  dont  il  commit  l'exe¬ 
cution  3  au  sénéchal  de  Carcassonne  au  mois 
d’Octobrè  suivant  Le  roi  ordonne  à  cet  of¬ 
ficier  4e  chasser  du  païs  tous  les  Lombards 
et  Caorsins  qui  y  exerçoient  de  pareilles  usu¬ 
res,  à  moins  qu’ils  ne  voulussent  y  renoncer; 
mais  rien  ne  fut  capable  d’arrêter  la  cupidité 
de  ces  étrangers,  qui  exercèrent  l’usure  à 
Nismes  et  dans  tous  les  environs,  avec  si  peu 
de  pudeur,  qu’enfin  les  peuples  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Beaucaire  en  ayant  porté  des 
plaintes  très  vives  à  la  cour,  le  roi ,  après 
avoir  été  informé  de  la  vérité  par  une  en¬ 
quête  que  le  sénéchal  du  pais  fit  par  son 
ordre  en  1289.  les  condamna  à  de  grosses 
amendes  *. 

XLVI. 

La  ville  de  Narbonne  renouvelle  ses  anciens  traités  de 
commerce  avec  celles  de  Pise  et  de  Gennes. 

La  ville  de  Nismes  n'étoit  pas  la  seule  de 
la  province  où  les  négocians  Lombards  ou 
Italiens  fussent  établis.  Outre  ceux  qui  étoient 
restés  à  Montpellier ,  il  y  en  avoit  beaucoup 

i  Ttarés.  des  ch.  ibid. 

*  Ordonn.  ibid,  tom.  1.  p.  229.  et  seq. 

3  Beg.  cur.  Fr. 

*  y .  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvii  ,  n°  8. 
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à  Narbonne ,  qui  de  son  côté  avoit  plusieurs 
de  ses  négocians  établis  dans  les  villes  mari¬ 
times  de  la  côte  d’Italie.  Cette  ville  entrete- 
noit  sur-tout  une  grande  liaison  avec  la 
république  de  Pise  :  mais  leur  union  fut 
altérée  par  divers  dommages  que  cette  der¬ 
nière  ville  causa  à  celle  de  Narbonne.  Les 
Pisans  voulant  regagner  l’amitié  de  ceux  de 
Narbonne ,  leur  envoyèrent  un  ambassadeur 
pour  traiter  avec  eux  ;  et  cet  envoyé,  par  un 
accord 1  qu'il  passa  à  Narbonne  le  26.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1275.  leur  permit  de  lever 
deux  deniers  pour  livre  Tournois  sur  toutes 
les  marchandises  des  Pisans  qui  entreroient 
à  Narbonne ,  jusqu’à  l’entier  remboursement 
de  ceux  qui  avoient  souffert  du  dommage. 
La  bonne  intelligence  ayant  été  rétablie  entre 
ces  deux  villes ,  les  marchands  de  Narbonne 2 
qui  trafiquoient  à  Pise ,  y  élurent  en  1278. 
un  consul ,  qui  auroit  sur  eux  la  jurisdiction 
civile  et  criminelle  :  ils  l’établirent  à  l'instar 
des  consuls  des  Génois  et  des  Catalans ,  et  lui 
accordèrent  un  denier  pour  livre  sur  toutes 
les  marchandises  que  leurs  compatriotes  ap- 
porteroient  à  Pise  ;  à  condition  qu’il  leur 
fournirait  le  logement,  les  lits  et  les  magasins 
nécessaires  pour  leur  commerce ,  jusqu’à  ce 
qu’il  fût  confirmé  par  le  magnifique  et  puis¬ 
sant  homme  le  seigneur  Aymeri  duc  et  vicomte 
de  la  cité  de  Narbonne ,  et  par  les  consuls  et 
habitans  de  la  cité  et  du  bourg,  qui  accordè¬ 
rent  bientôt  apres  cette  confirmation. 

Les  habitans  de  Narbonne  renouvellercnt 3 
d'un  autre  côté,  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1279.  l’ancien  traité  de  commerce  qu’ils 
avoient  fait  en  1224.  avec  la  république  de 
Gennes,  qui  envoya  conclure  le  nouveau 
traité  avec  l'archevêque ,  le  vicomte ,  les  con¬ 
suls  et  les  habitans  de  Narbonne.  Ces  derniers 
renoncèrent  aux  représailles  que  le  sénéchal 
du  roi,  l’archevêque,  et  le  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  leur  avoient  accordées  contre  les  Gé¬ 
nois  ,  qui  leur  avoient  causé  du  dommage  ; 
sauf  à  ceux  qui  avoient  été  lézés ,  à  se  pour¬ 
voir  suivant  les  termes  de  l’accord. 

1  Hôt.  de  v.  de  Narbonne. 

2  Ibid. 

3  Ilôt,  de  v.  de  Narb. 
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XLVI1. 

Différends  entre  Aymeri  Tieomte  de  Narbonne  et 
Amairie  ion  frère. 

Le  vicomte  de  Narbonne  et  son  frere  Amal- 
rie  demandèrent 1  an  parlement  que  le  roi 
tint  à  Paris,  à  la  fête  de  S.  Martin  de  lan 
1278.  que  le  roi  mit  hors  de  sa  main  les  biens 
et  les  fiefs  situés  dans  leur  jurisdiction ,  qui 
avoient  été  confisquez  ponr  crime  dhéresie 
après  la  seconde  guerre ,  c’est-à-dire  en  1242. 
On  ordonna  qu’il  seroit  fait  une  enquête  sur 
ce  sujet,  laquelle  seroit  rapportée  au  parle¬ 
ment  suivant  Cette  demande  commune  des 
deux  frères  prouve  qu’ils  étoient  alors  en 
bonne  intelligence.  U  s’éleva  quelque  tems 
après  de  nouveaux  différends 2  entre  ux  ,  au 
sujet  du  partage  qu’ils  avoient  fait  après  la 
mort  du  vicomte  Amalric  leur  pere.  Amairie 
se  plaignoit  de  ce  que  le  vicomte  Aymeri  son 
frere  exerçoit  la  jurisdiction ,  à  son  préjudice, 
sur  divers  lieux  qui  lui  avoient  été  cedez ,  et 
en  particulier  des  voyes  de  fait ,  dont  Amal¬ 
ric  son  neveu,  fils  du  vicomte  son  frere, 
avait  usé,  en. faisant  dresser  des  fourches 
patibulaires  dans  la  jurisdiction  de  son  chà* 
tenu  de  S.  Martin  de  Toques.  Enfin  les  deux 
frères  compromirent  de  leurs  différends  entre 
les  mains  de  Gui  de  Levis  seigneur  de  Mire- 
poix  ,  qui  les  avoit  déjà  mis  dàccord  en  1272. 
ci  qui  rendit  en  1281.  dans  sa  maison  de  Car¬ 
cassonne  ,  une  sentence  arbitrale  qui  termina 
leurs  nouveaux  différends.  Il  paroit  qu’Amal- 
ric  de  Narbonne  seigneur  de  Pcrignan ,  dont 
on  vient  de  parler,  avoit  alors  perdu  Alcayete 
de  Rodés  sa  femme.  Nous  sçavons  du  moins 
qu’elle  fit  son  testament 3  au  mois  de  Mars 
de  l’an  1274.  (  1275.  )  Elle  institua  Amalric 
son  fils  héritier,  et  nomma  Amalric  son  mari 
et  Guiraud  de  Pierre-pertusc  damoiseau  pour 
ses  exécuteurs  testamentaires. 

i  Àrchiv.  du  dom.  de  Monlpell.  sénéch.  de  Carcass. 

37.  contin.  n.  2. 

a  Archiv.  de  la  ▼.  de  Nnrb.  n.  ICO. 

3  M arien.  Anecd.  tom.  1.  p.  1139.  et  seq. 


XLV11I. 

Juifs  de  la  province. 

Le  parlement  que  le  roi  tint  à  Paris  à  la 
S.  Martin  de  Tan  1278.  rendit  plusieurs  au¬ 
tres  arrêts  sur  les  affaires  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne.  On  enjoignit 1  au  sénéchal 
d’obliger  les  Juifs  de  Beziers ,  qui  s’étoient 
transferez  de  la  Juifverie  dit  roi  dans  celle 
de  l’évêque ,  de  retourner  dans  la  première 
et  dans  leur  ancienne  synagogue  ;  de  contri¬ 
buer  à  la  taille  du  roi  comme  auparavant , 
et  de  détruire  la  nouvelle  synagogue,  qu'on 
appelloit  communément  Oratoire  dans  le  pats, 
et  que  ce  prélat  avoit  fait  construire.  L’évê¬ 
que  de  Beziers  fut  condamné  à  une  amende 
pour  avoir  refusé  de  la  détruire.  Il  y  eut  un 
autre  arrêt  au  srçet  des  Juifs  de  la  ville 
d’Agde,  dont'  quelques-uns  s’étoient  établis 
dans  la  jurisdiction  de  levéquei.  11  fut  ordonné 
que  ces  Juifs  payeraient  la  taille  du  roi, 
quelque  part  quils  se  fussent  transférés , 
conformement  à  l  arrét  qui  avoit  été  rendu 
au  parlement  precedent ,  excepté  les  Juifs  et 
leurs  fils  que  lévêque  d’Agde  avoit  légitime¬ 
ment  prescrits  *. 

XLIX. 

Projet  d'un  congrès  à  Toulouse  pour  U  paix  entre  les  rois 
de  F  rance  el  de  Castille ,  manqué. 

Le  roi  avoit  fait  de  nouveaux  préparatifs 
en  1277.  pour  aller  en  Espagne  faire  la  guerre 
au  roi  de  Castille.  Le  pape  Jean  XXI.  qui  en 
fût  informé ,  fit  son  possible  pour  l’en  dé¬ 
tourner,  et  ordonna  2  à  Simon  de  Brie  son 
légat  en  France,  le  3.  de  cette  année,  d’y 
employer  tous  ses  soins.  Il  envoya  en  même 
tems  un  légat  à  chacun  de  ces  deux  princes 
pour  les  porter  à  la  paix.  Le  pape  Nicolas  III. 
son  successeur  fit  de  nouvelles  instances  à  la 
fin  de  l’année  et  au  commencement  de  la 
suivante,  et  leur  proposa  d’envoyer  leurs 
ambassadeurs  à  Toulouse  pour  tâcher  de  se 
concilier  par  la  médiation  de  Geraud  car- 

t  Àrchiv.  du  dom.  ihtd. 

2  Raynald.  an.  1277.  n.  1.  et  seqq.  n.  56.  et  seqq. 
el  an.  1278.  n  24.  et  seqq. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvn ,  n»  9. 
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dînai  du  titre  des  douze  apôtres ,  et  des  deux 
autres  légats,  qui  étoient  le  cardinal  Jerôme, 
auparavant  general  des  Cordeliers ,  et  Jean 
patriarche  de  Jérusalem ,  general  des  Jaco¬ 
bins.  Ces  trois  légats  se  rendirent  à  Toulouse; 
et  le  roi  après  avoir  accepté  leur  médiation , 
envoya  ses  ambassadeurs  dans  cette,  ville  : 
mais  le  roi  de  Castille  refusa  d’envoyer  les 
siens ,  sous  prétexte  que  la  ville  de  Toulouse 
étoit  du  domaine  de  France.  Enfin  le  pape 
proposa  à  ces  deux  princes  à  la  fin  de  l’an 
1278.  d’envoyer  leurs  ambassadeurs  en  Gas¬ 
cogne  sur  les  terres  du  roi  d'Angleterre ,  au 
commencement  de  Mars  de  l’année  suivante, 
afin  d’y  conférer  de  la  paix  en  présence  de 
ses  légats.  Eustache  de  Beaumarchais  séné¬ 
chal  de  Toulouse  continua  cependant  de  sou¬ 
tenir  en  Navarre  les  intérêts  delà  jeune  reine 
Jeanne ,  et  d'y  faire  la  guerre  avec  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée ,  aux  partisans  du  roi  de 
Castille  :  il  assiégea  entr’autres  le  château  de 
Garan  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  l’an 
1277.  et  l’abbé  de  1  Belleperche  commissaire 
du  roi ,  lui  procura  une  grande  quantité  de 
bleds,  d’orge  et  d’avoine,  qu’il  avoit  fait 
acheter  en  Aragon,  pour  ravitailler  scs 
troupes. 

L. 

Ligue  du  roi  de  Majorque  et  le  comte  de  Fois  contre  le 
roi  d'Aragon. 


ces  domaines  au  roi  de  Majorque.  Ce  dernier 
prit  ses  précautions ,  et  conclut 1  le  10.  de 
Mai  de  l’an  1278.  une  ligue  offensive  pour 
cinq  ans  avec  Roger-Bernard  comte  de  Foix 
son  beau-frere ,  en  cas  que  le  roi  son  frère 
lui  déclarât  la  guerre.  Le  lieu  où  le  roi  de 
Majorque  et  le  comte  de  Foix  formèrent  cette 
ligue  n’est  pas  marqué  dans  l’acte. 

LI. 

Le  roi  de  Majorque  s'accorde  arec  l'évêque  de  Magna» 
lonue.  Capitole  de  Narbonne. 

Le  roi  de  Majorque  passa  un  compromis  à 
Narbonne  le  dernier  du  mois  suivant  au  sujet 
des  différends  qu’il  avoit  avec  Berenger  évê¬ 
que  de  Maguelonne  touchant  la  jurisdiction 
de  la  ville  de  Montpellier  ;  entre  les  mains  de 
Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbonne, 
qui  rendit2  le  même  jour  sa  sentence,  et 
les  mit  d’accord.  Pierre  de  Montbrun  avoit 
acheté  5  à  la  fin  de  l’année  précédente  pour 
douze  mille  sols  Melgoriens  le  capitole  de 
Narbonne,  situé  dans  la  paroisse  de  S.  Sebas¬ 
tien  ,  avec  ses  édifices  et  dépendances ,  que 
Guillaume  du  Capitole  lui  avoit  vendu,  après 
avoir  remboursé  le  vicomte  Aymeri ,  au  pere 
duquel  Bertrand  du  Capitole  son  pere  l’avoit 
aliéné  pour  dix  mille  sols  Melgoriens. 

LU. 


Philippe  le  Hardi  roi  de  France  et  Pierre 
III.  roi  d’Aragon  étoient  en  quelque  maniéré 
réconciliés  :  ce  dernier  avoit  en  effet  retiré 
dans  ses  états  les  fils  de  feu  Ferdinand  infant 
de  Castille;  et  il  sembloit  avoir  abandonné  ses 
droits  sur  la  Navarre.  Les  divers  troubles  qui 
s’élevèrent  en  Catalogne,  et  les  différends 
qu'il  eut  avec  le  roi  de  Majorque  son  frere  , 
ne  lui  permirent  pas  du  moins  de  les  pour¬ 
suivre.  Le  roi  d’ Aragon. prétendoit  que  la  2 
donation  que  le  feu  roi  Jacques  leur  pere 
avoit  faite  à  ce  prince  du  royaume  de  Ma¬ 
jorque  ,  des  comtes  de  Roussillon  et  de  Cer- 
dagne ,  de  la  seigneurie  de  Montpellier* ,  etc. 
étoit  nulle  comme  excessive;  et  il  étoit  dis¬ 
posé  à  tenter  le  sort  des  armes  pour  disputer 

1  Thr.  des  cb.  quittances  2.  n.  47. 

2  Zurit.  1.  4.  c.  6.  et  7. 


Paix  entre  l'éièque  d'Urgel  et  le  comte  de  Foii  ta  sujet 
de  la  Tallée  d'Andorre. 

Le  comte  de  Foix  termina  4  de  son  côté  les 
différends  qu'il  avoit  avec  Pierre  évêque 
d'Urgel,  auquel  il  avoit  déclaré  la  guerre. 
Leur  querelle  s’éleva  à  l’occasion  de  la  vallée 
d’Andorre ,  qui  étoit  une  dépendance  de  la 
vicomté  de  Castelbon,  et  dont  ils  possedoient 
letlomaine  par  indivis.  Ils  prirent  pour  mé¬ 
diateurs  Yalbert  évêque  de  Valence  en  Espa¬ 
gne,  un  chanoine  de  Narbonne,  l'archidiacre 
de  Tarragonne ,  et  trois  séculiers ,  qui  rentfi- 

t  Ch.  de  Foix,  caisse  10. 

2  Gor.  ser.  præs.  Magal.  p.  402.  et  seq.  -  Gall.  ehr. 
nov.  ed.  loin.  6.  instr.  p.  375. 

3  Baluze  schæd.  Narb.  mss. 

4  Mss.  de  Chauvelin ,  n.  456.  -  T.  Zurit  annal.  1.  4. 
c.  5. 
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rent  leur  sentence  arbitrale  le  8.  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1218.  en  présence  de  Pierre  roi 
d'Aragon ,  lequel  sën  rendit  caution.  Les 
arbitres  décidèrent  1°.  que  l’évêque  et  le 
comte  pourraient  levér  tous  les  ans ,  alter¬ 
nativement,  une  quête  ou  taille,  sur  leurs 
sujets  de  la  yallée  d'Andorre  ;  que  l'évêque  et 
ses  successeurs  ne  passeraient  pas  quatre 
mille  sols  de  Melgueil  dans  leur  année  ;  mais 
que  la  somme  que  le  comte  pourrait  lever  à 
son  tour  ne  serait  pas  limitée.  2°.  Que  les  bail- 
tifs  ou  viguiers  de  l'évêque  et  du  comte  ren¬ 
draient  la  justice  en  commun;  mais  que  les 
trois  quarts  des  émolumens  de  la  justice 
appartiendraient  au  comte,  et  le  quart  seu¬ 
lement  à  l'évêque.  3°.  Qu'en  cas  d’appèl  du 
jugement  des  viguiers  du  pals ,  l'évêque  et  le 
comte  commettraient  un  juge  d'appeaux  sur 
les  lieux,  qui  jugerait  en  dernier  ressort. 
b°.  Que  le  comte  tiendrait  en  fief  honoré  de 
révêque ,  et  sans  aucune  sujettion  ,  excepté 
rhommage,  tout  ce  qu'il  possedoit  dans  la 
vallée  d'Andorre.  Depuis  cet  accord  les  évê¬ 
ques  d  Urgel  et  les  comtes  de  Foix  vécurent 
de  bonne  intelligence,  et  jouirent  par  indivis 
du  domaine  de  la  vallée  d'Andorre ,  qui  a  été 
unie  à  la  couronne  avec  les  autres  domaines 
de  la  maison  de  Foix  *. 

LUI. 

Ce  comte  se  réconcilie  a? ee  le  roi  d’Aragon. 

Pierre  roi  d'Aragon  fut  présent  à  cet  ac¬ 
cord  :  ainsi  le  comte  de  Foix,  qui  s'étoit  ligué 
contre  lui  en  1277.  avec  divers  seigneurs  Ca¬ 
talans  ,  et  qui  lui  avoit  fait  la  guerre ,  s'étoit 
sans  -doute  réconcilié  alors  avec  lui.  11  im¬ 
portent  en  effet  à  ce  prince ,  dans  le  dessein 
quiVl  avoit  formé  de  chercher  querelle  au  roi 
de  Majorque  son  frere ,  de  détacher  le  comte 
de  Foix  de  la  ligue  qu’ils  avoient  conclue 
ensemble.  Leroi  d'Aragon  1  sçaehant  que  le 
comte  de  Foix  ne  lui  avoit  fait  la  guerre , 
que  pour  soùtenir  les  droits  qu'Ermengaud 
son  cousin  avoit  au  comté  d’Urgel  donna, 
pour  lui  faire  plaisir,  ce  comté  en  fief  à  ce 

«  Gesi.  corn.  Barc.  c.  2&  -  ZuriL  annal  1. 4.  c.  5. 

*  F.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxvii  ,  n«  10. 


dernier  an  mois  de  Décembre  de  l’an  1278. 
et  conclut  trois  jours  après  à  Lerida,  le  ma¬ 
riage  de  son  fils  Jacques  avec  Constance  fille 
aînée  du  même  comte  de  Foix.  Il  donna  à 
son  fils  en  considération  de  ce  mariage  et  en 
cas  qu’il  s’accomplit ,  les  comtés  de  Ribagorça 
et  de  Pailhas  ;  et  le  comte  de  Foix  donna  à 
sa  fille  Constance  la  vicomté  de  Castelbon ,  et 
promit  de  l'instituer  héritière  du  comté  de 
Foix ,  supposé  qu'il  mourût  sans  enfans  mâ¬ 
les.  Le  roi  d'Aragon  promit 1  ensuite  au 
comte  de  Foix  de  l'aider  à  se  mettre  en  pos¬ 
session  de  tons  les  domaines  que  Gaston  vi¬ 
comte  de  Béarn,  beaupere  de  ce  comte, 
possedoit  dans  la  Catalogne  et  dans  l’isle  de 
Majorque.  La  raison  de  cette  promesse  est , 
que  Roger-Bernard  comte  de  Foix  avoit 
épousé  Marguerite  de  Moncade  fille  de  ce 
vicomte ,  et  qu'il  prétendoit  qu'elle  devoit 
un  jour  hériter  de  tous  les  domaines  de  son 
pere ,  comme  cela  arriva  en  effet,  Le  comte 
de  Foix  remit  sa  fille  Constance  entre  les 
mains  du  rai  d'Aragon,  ainsi  qu'il  parait 
par  un  acte  2  daté  d'Huesca  le  13.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1280.  suivant  lequel  «  Jao- 
»  ques  infant  d’Aragon ,  Constance  fille  de 
»  Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  et  Pierre 
»  roi  d'Aragon ,  tant  en  son  nom  qu’au  nom 
»  du  même  Jacques  et  de  Constance,  don- 
»  nent  commission  à  Guillaume  vicomte  de 
»  Castelnau ,  de  prendre  possession  de  la 
»  vicomté  de  Castelbon  et  d'en  recevoir  les 
»  hommages,  conformement  à  la  donation 
»  faite  par  ledit  comte  de  Foix ,  ausdits  Jaç- 
»  ques  et  Constance,  a  Le  comte  de  Foix 
ayant  renouvcllé  quelque  tems  après  la 
guerre  contre  Pierre  roi  d'Aragon ,  le  ma¬ 
riage  ne  s'accomplit  pas. 

LIV. 

Le  roi  de  Majorque  se  reconnoft  vassal  du  roi  d’Aragon 
son  frere. 

Pierre  ayant  résolu  cependant  de  dépouil¬ 
ler  le  roi  de  Majorque  son  frere  de  ses  domai¬ 
nes  ,  fit  citer  3  le  3.  de  Juin  de  l'an  1278. 

i  Ch.  de  Foix ,  caisse  26. 

s  Ibid,  caisse  13. 

3Zurit.  Ibid.  c.  6.  et  7.  -  Martcn.  Ànec.  tom.  1. 
p.  1272.  et  seqq. 
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Henri  comte  de  Rodez  à  sa  cour ,  pour  lui 
rendre  hommage  de  la  vicomté  de  Carlad , 
qni  relevoit  du  roi  de  Majorque ,  et  le  servir 
contre  le  comte  de  Foix ,  avec  lequel  il  étoit 
alors  en  guerre.  Nous  ne  sçavons  pas  si  le 
comte  de  Rodez  obéit  à  la  citation  :*  mais  le 
roi  de  Majorque  voyant  que  le  comte  de 
Foix  son  beau-frere  et  son  allié  avoit  conclu 
la  paix  avec  le  roi  d’Aragon ,  prit  le  parti 
de  faire  proposer  un  accommodement  ;  et  les 
deux  freres  convinrent  enfin  d’un  traité  à 
Perpignan  le  20.  de  Janvier  de  l’an  1279.  Le 
Toi  de  Majorque,  par  le  conseil  du  comte  de 
Foix  ,  consentit  de  tenir  en  fief  des  rois  d’A¬ 
ragon  ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  succes¬ 
seurs  ,  les  comtés  de  Roussillon  et  de  Con¬ 
fiant  ,  les  vicomtés  d’Omelas  et  de  Carladois , 
la  seigneurie  de  Montpellier  ,  excepté  le  fief 
de  l’évèque  de  Maguelonne,  et  tout  le  reste 
de  ses  domaines.  La  paix  fut  ainsi  rétablie 
entre  ces  deux  princes ,  et  le  roi  de  Majorque 
continua  depuis  de  jouir  paisiblement  de  son 
partage.  Il  confirma 1  à  Perpignan  le  pre¬ 
mier  de  Juin  suivant ,  les  privilèges  que  le 
feu  roi  son  pere  avoit  accordés  à  l’abbaye 
de  la  Grasse. 

LV. 

Concile  de  Beziers.  Evêques  de  Lodeve,  Uses,  Agde, 
Niâmes  et  Carcassonne.  Seigneurs  d’Use*. 

L’abbé  de  ce  monastère,  et  tous  les  autres 
prélats  de  la  province ,  mais  sur-tout  les  évê¬ 
ques  ,  se  plaignoient  toujours  des  entreprises 
que  les  officiers  royaux  faisoient  sur  leurs 
droits,  leurs  biens  et  leurs  privilèges.  Pierre 
de  Montbrun  archevêque  de  Narbonne  pour 
obvier  à  ces  entreprises ,  convoqua  2  à  Bc 
ziers  le  4.  de  Mai  de  l’an  1279.  un  concile 
provincial,  auquel  assistèrent  avec  lui  les 
évêques  Pierre  de  Beziers ,  Bertrand  de  Tou¬ 
louse,  Berenger  de  Maguelonne,  Bertrand 
d’Elne ,  Pierre  d’Agde ,  Pierre  de  Nismcs,  et 
Gautier  de  Carcassonne.  On  conclut  de  dé¬ 
puter  l'archevêque  de  Narbonne  et  l’évêque  de 
Toulouse  au  prochain  parlement  qui  se  tien- 
droit  à  Paris ,  pour  y  porter  leurs  plaintes. 

*  Arch.  de  l’ab.  de  la  Grasse. 

*  Baluz.  Cône.  Narb.  p.  81.  cl  seq,  Conc.  loin.  10. 
part.  1.  p.  1061.  et  seqq. 
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L'archevêque  de  Narbonne  convoqua  un 
autre  concile  provincial  à  Beziers  pour  le 
dimanche  Lœtare  Jérusalem ,  ou  le  4®.  di¬ 
manche  de  carême  de  l’an  1280.  (  1281.  )  afin 
de  traiter  des  affaires  de  la  province  ;  c'est  ce 
qui  parolt  par  une  lettre  dans  laquelle  Ber¬ 
nard  Sala  évêque  d’Elne  s'excuse  de  se  trou¬ 
ver  à  ce  concile,  à  cause  de  ses  infirmités, 
et  y  envoyé  un  procureur.  Le  chapttre  de  sa 
cathédrale  y  députa  aussi,  il  est  marqué  dans 
la  procuration  du  chapitre  d’Elne,  que  le 
concile  devoit  s’assembler  pour  entendre  le 
traité  qui  regardoit  les  affaires  et  l’état  gene¬ 
ral  de  la  province  de  Narbonne  ;  ce  qui  nous 
donne  lieu  de  croire ,  que  les  députés  que  le 
concile  de  l'an  1279.  avoit  envoyés  à  la  cour, 
dévoient  faire  leur  rapport  de  ce  qu’ils  avoient 
négocié,  et  qu’ils  avoictot  obtenu  des  lettres 
du  roi  qui  leur  étoient  favorables. 

Raymond  évêque  de  Lodeve ,  et  Bertrand 
évêque  d’Usez ,  furent  appellés  au  concile  de 
Beziers  de  l’an  1279.  mais  ils  ne  s’y  trouvè¬ 
rent  pas.  Le  premier  s’excusa  1  sur  son 
extrême  vieillesse ,  et  il  ne  survécut  pas  long- 
tems.  Il  eut  pour  successeur  Berenger  de 
Roussagues  qui  fnt  sacré  à  la  fin  du  mois  de 
Septembre  de  l’année  suivante  par  son  mé¬ 
tropolitain  ,  qui  convoqua  pour  cela  tous  les 
évêques  de  la  province,  et  qui  sacra  en 
même  tems  Bertrand  de  Languissel  évêque 
de  Nismes.  Bertrand  évêque  d’Usez  s’excusa 
aussi  d’assister  au  concile  de  Beziers  sur  son 
grand  âge.  Ce  prélat  qui  s&geoit  depuis  l’an 
1249.  reçut 2  en  1272.  l’hommage  de  Ray¬ 
mond  Gaucelin  seigneur  d’Usez  en  partie ,  et 
fils  de  Rainon ,  pour  le  château  de  Colias,  et 
celui  de  son  frere  Rainon  pour  la  terre  de 
Blenac,  qu'il  acheta  ensuite  de  lui  et  de 
Guibcrte  sa  femme.  Ce  Raymond-Gauceiin , 
seigneur  d’Usez  en  partie ,  avoit  épousé  Bea¬ 
trix  fille  de  Guillaume  de  Fredol  chevalier 
seigneurdela  Verune,  laquelle  étant  veuve 
fit  nommer  3  pour  tuteur  de  Rainon  son  fils 
et  du  même  Raymond-Gauceiin ,  par  le  séné¬ 
chal  de  Beaucaire ,  le  17.  de  Février  de  l’an 
1279.  (  1280.  )  Berenger  de  Fredol  docteur  en 

1  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  6.  p.  81.  et  838. 

2  Ibid.  p.  628.  et  seqq. 

3  Mss.  d’Aubais,  n.  88. 
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decrets  son  frere.  Guillaume  de  Gardies  pré¬ 
vôt  de  l’église  d’Usez ,  succéda  dans  l'évêché 
de  cette  ville  à  Bertrand  1  qui  acquit  en 
1279.  la  huitième  partie  de  la  seigneurie  de 
la  ville ,  qu  Elzeard  de  Sabran  lui  vendit , 
avec  le  consentement  de  Cecile  sa  femme. 

Elzeard  de  Sabran  avoit  un  2  cousin-  ger¬ 
main  de  sa  branche ,  qui  possedoit  un  autre 
huitième  de  la  seigneurie  d’Usez ,  qu’il  trans¬ 
mit  à  scs  descendans  :  le  quart  de  la  même 
seigneurie  .étoit  possédé  alors  par  les  fils  de 
Raymond-Gaucelin  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  et  qui  étoient  d’une  autre  branche  de  la 
maison  de  Sabran  :  enfin  le  reste  de  la  sei¬ 
gneurie  d’Usez ,  ou  la  moitié  du  tout,  étoit 
au  pouvoir  de  Decan ,  qui  se  qualifioit  sei¬ 
gneur  d’Usez,  et  qui  descendoit  des  anciens 
seigneurs  de  cette  ville.  Ce  dernier  fut  pré¬ 
sent  avec  Pierre  Pelet,  seigneur  d'Alais  en 
partie,  Pons  de  Richard  chevalier,  etc.  à 
une  ordonnance  3  que  Guillaume  de  Pont- 
cbavron ,  sénéchal  de  Beaucaire ,  rendit  le  13. 
d’Avril  de  l’an  1281.  aux  assises  tenues  à 
Nismes ,  et  composées  de  tous  les  principaux 
juges  de  la  sénéchaussée ,  pour  défendre  aux 
nobles  et  aux  gentilshommes  d'exiger,  comme 
ils  faisoient ,  divers  droits  de  peage  sur  leurs 
terres ,  à  moins  qu  ils  ne  fussent  établis  de¬ 
puis  [dus  de  trente  ans. 

Nous  remarquerons  au  sujet  des  autres 
évêques  de  la  province  qui  assistèrent  en 
1279.  au  concile  de  Beziers ,  1°.  que  Pierre  IV. 
du  nom,  évêque  d’Agde 4 ,  qui  avoit  succédé 
en  1271.  à  Pierre  111.  étoit  de  la  maison  de 
Montbrun  au  diocèse  de  Narbonne.  2°.  Que 
Pierre  Gaucelin  évêque  de  Nismes  5  mourut 
bientôt  après  ce  concile,  et  qu’il  eut  pour 
successeur  en  1280.  Bertrand  de  Langui ssel 
qui  publia  en  1284.  des  ordonnances  syno¬ 
dales  qu’on  voit  dans  la  collection  des  con¬ 
ciles.  Bertrand  étoit  d’une  ancienne  famille 
du  diocèse  de  Nismes  ;  ses  deux  frères  André 
et  Bernard  furent  aussi  élevés  à  la  dignité 
épiscopale.  Le  premier  fut  évêque  d’Avignon  ; 

t  GalL  christ,  ibid.  -  V.  loin.  4,  de  cette  histoire  , 

KOTM  VI. 

s  V.  rote  ibid. 

3  Mss.  de  Baluze,  n.  143. 

4  GalL  christ,  ibid.  p.  680. 

*  Toni.  %  Pr.  p.  325. 


et  l’autre  ayant  été  élu  archevêque  d’Arles 
en  1273.  fat  nommé  cardinal  et  évêque  de 
Porto  en  1281.  par  le  pape  Martin  IV.  Ber¬ 
nard  de  Languissel  avoit  été  chanoine  de  la 
cathédrale  1  de  Toulouse ,  et  archidiacre  de 
Laurac  dans  la  même  église ,  et  ensuite  cha¬ 
pelain  du  pape  Clement  IV.  Après  sa  nomi¬ 
nation  au  cardinalat,  il  fut  successivement 
légat  en  Lombardie,  en  Romagne  et  en  Tos¬ 
cane,  sous  les  papes  Martin  IV.  et  Honoré  IV. 
3°.  Que  Gautier  évêque  de  Carcassonne,  qui, 
à  ce  qu’on  prétend  2 ,  s'appellent  Jean ,  et 
portoit  le  surnom  de  Gautier,  avoit  succédé 
depuis  peu  à  Bernard  de  Campendu  mort  au 
commencement  de  l’an  1279.  Isarn  son  suc¬ 
cesseur  s'accorda  au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1280. 
avec  le  roi 3  Philippe  le  Hardi  touchant  les 
murs  de  la  cité  de  Carcassonne,  que  ce  prince 
faisoit  construire  de  nouveau.  4°.  Enfin  que 
Bertrand  de  Lille-Jourdain ,  évêque  de  Tou¬ 
louse,  que  le  concile  de  Beziers  députa  à  la 
cour ,  termina  durant 4  ce  voyage  le  procès 
qu’il  avoit  avec  le  roi  touchant  le  domaine 
temporel  de  son  église;  procès  que  Gilles 
Camelin  chanoine  de  Meaux  et  procureur 
de  ce  prince  dans  le  païs,  lui  avoit  intenté. 
Le  roi  voulant  favoriser  ce  prélat ,  reconnut 
par  une  charte  autentique ,  datée  de  l’Hôpital 
près  Corbeil ,  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1279.  tous  les  droits  que  les  évêques  de  Tou¬ 
louse  avoient  sur  le  château  de  Vcrfcil  et 
sur  les  autres  de  leur  temporalité. 

LVI. 

Le  connétable  de  Beaujca  envoyé  dans  U  province.  Le 

sénéchal  de  Toulouse  fait  la  guerre  au  comte  d’Ar- 

maguac. 

Le  roi  envoya  dans  la  province  en  Tan  1279. 
le  connétable  de  Beaujeu,  qui  étant  5  à  Car¬ 
cassonne  le  mardi  après  l'octave  de  Pâques 
de  cette  année,  établit  Pierre  Effrey  cheva¬ 
lier,  pour  la  garde  de  la  châtellenie  de  Mon¬ 
treal,  de  la  viguerie  de  Cabardez,  et  du  païs 

1  Y.  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  1.  p.  372. 

2  De  Vie.  Car.  p.  107. 

3  Ibid.  p.  109.  el  seqq.  -  Martcn.  Ànec.  tom.  1. 
p.  1160.  et  seqq. 

4  La  Faille  annal,  tnm.  2.  nppend.  p.  111  et  seqq 

5  Arch.  du  dom.  d*'  XZont |n*II. 
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de  Rasez.  Nous  conjecturons  que  le  roi  ren¬ 
voya  dans  le  païs  pour  y  soûle nir  son  auto¬ 
rité  contre  1  Geraud  comte  d'Armagnac,  qui 
ayant  pris  les  armes,  a  voit  fortifié  la  ville 
d’Auch,  et  setoit  élevé  contre  Eustache  de 
Beaumarchais  sénéchal  de  Toulouse.  Ce  der¬ 
nier  après  avoir  assemblé  les  troupes  de  la 
sénéchaussée,  lui  livra  bataille,  le  fit  pri¬ 
sonnier,  et  Tamena  en  France  où  le  comte 
demeura  deux  ans  en  prison  au  château  de 
Peronne. 

LVII. 

Maison  d’Alaman ,  vicomtes  de  Lautrec.  Monnoye 

d’Alby. 

Nous  apprenons  d'ailleurs  que  le  conné¬ 
table  de  Reaujeu  et  le  9énéchal  de  Toulouse 
commandoient  dans  la  province  en  1279. 
C'est  ce  qui  parolt  par  les  lettres 2  que  le  roi 
fit  expedier  cette  année,  et  dans  lesquelles  il 
expose  <(  que  Gilles  Camelin  chanoine  de 
»  Meaux  son  procureur,  ayant  intenté  ac- 
»  tion  devant  maître  Foulques  de  Laon  aiv 
»  chidiacre  de  Ponthieu,  et  les  autres  com- 
»  missaires  qu'il  avoit  envoyez  dans  le  païs 
»  de  Toulouse  pour  y  faire  la  recherche  de 
»  ses  droits ,  contre  Sicard  d’Alaman  che- 
»  valier,  à  cause  des  usurpations  qu'on  pré» 
»  tendoit  quïl  avoit  faites  dans  les  domaines 
»  de  feu  Alfonse  comte  de  Toulouse  et  de 
»  Poitiers  ;  et  qu'enfin  ce  chevalier  étant 
»  mort,  Sicard  d’Alaman  damoiseau  son  fils 
»  et  son  héritier,  autorisé  par  Bertrand  vi- 
»  comte  de  Lautrec  son  curateur,  setoit  ac- 
»  cordé  devant  Guillaume  abbé  de  Belle- 
»  perche,  Pierre  doyen  de  S.  Martin  de  Tours, 
»  et  Jean  de  Puteolo  chanoine  de  Chartres, 
»  ses  clercs ,  commissaires ,  députez  pour 
»  juger  cette  affaire,  par  la  médiation  d’Im- 
»  bert  de  Beaujeu  connétable  de  France,  et 
»  d 'Eustache  de  Beaumarchais  sénéchal  de 
»  Toulouse.  «  Par  cet  accord,  que  le  roi  con¬ 
firma,  on  laissa  au  jeune  Sicard  d'Alaman  le 
château  et  la  ville  de  S.  Sulpice  dans  le  Tou¬ 
lousain,  les  châteaux  de  Castelnau  de  Bon- 
nafous  et  de  la  Bastide  de  Montfort  en  Albi¬ 
geois,  le  château  ou  ville  de  la  Fos  en 

t  Àrch.  de  l’église  d’Albi. 

*  Mss.  de  Chauvelin. 


Agenois,  avec  toute  juridiction,  etc.  Leroi 
quitta  de  plus  le  jeune  Sicard,  de  toutes  les 
demandes  que  son  procureur  faisoit  au  pere 
de  ce  seigneur,  au  sujet  de  l'or,  de  l'argent, 
des  bijoux,  des  chevaux  et  des  autres  effets 
qu'a  voient  laissez  le  feu  comte  Raymond,  feu 
Alfonse  son  gendre,  comtes  de  Toulouse,  et 
la  feue  comtesse  Jeanne  femme  de  ce  dernier  ; 
du  compte  de  la  somme  de  cinq  cens  mille 
livres  Tournois,  qu'il  avoit  reçue  pour  la 
guerre  de  Foix,  etc. 

Le  jeune  Sicard  d'Alaman,  en  qualité  de 
seigneur  de  Castelnau  de  Bonnafous  avoit 
donné 1  en  1278.,  conjointement  avec  le  roi, 
et  Bernard  évêque  d’Albi ,  le  bail  de  la  mon- 
noie  des  Maymondem  d* Albigeois,  qui  avoient 
cours  dans  le  diocèse  d'Albi ,  et  qu'on  devoit 
fabriquer  dans  cette  ville  ;  au  lieu  qu'au- 
paravant  c’étoit  au  château  même  de  Bon¬ 
nafous  qu'on  les  fabriquoit.  Ce  jeune  seigneur 
mourut  avant  le  mois  de  Mars  de  l'année  sui¬ 
vante  ,  et  ne  laissa  point  d'enfans  de  Mar¬ 
guerite  fille  de  Pierre  vicomte  de  Castillon  en 
Agenois,  laquelle  avoit  eu  2  ai  dot  les  châ¬ 
tellenies  de  Benauges,  Aube  terre,  etc.  Après 
la  mort  du  jeune  Sicard,  Bertrand  vicomte 
de  Lautrec  qui  avoit  été  son  curateur,  et 
qu’il  avoit  fait  héritier  par  son  testament,  et 
Helits  sa  sœur  consanguine,  femme  d’Amalric 
vicomte  de  Lautrec ,  frere  de  Bertrand ,  se 
disputèrent  sa  succession.  Helits  fondoit  ses 
prétentions  sur  la  substitution  contenue  dans 
le  testament  de  feu  Sicard  d'Alaman  son 
pere  :  enfin  ils  passèrent 3  un  accord  à  Alfai 
le  13.  de  Mars  de  l'an  1279.  (1280.)  par 
l'entremise  de  Bernard  de  Combret  évêque  de 
cette  ville.  Bertrand  vicomte  de  Lautrec 
abandonna  à  Amalric  son  frere,  au  nom  de 
la  femme  de  ce  vicomte,  une  partie  de  la 
succession  du  jeune  Sicard  d'Alaman,  en- 
tr'autres  les  domaines  que  ce  seigneur  avoit 
à  Rabastens ,  Puybegon  et  S.  Bars  en  Albi¬ 
geois,  et  tous  les  autres  biens  qu’il  avoit  pos¬ 
sédez  dans  le  même  païs  à  la  gauche  du  Tarn, 
excepté  le  château  de  Graulhet  et  les  dépen¬ 
dances  de  celui  de  S.  Sulpice,  qu’il  se  réserva, 

*  Preuves. 

s  Mss.  de  Périgord  parmi  les  mss.  de  Coaslia. 

3  Arch.  du  domaine  de  Montpell.  Lautrec,  n.  1. 
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arec  tons  les  autres  domaines  de  la  mai* 
son  (TAlaman.  L’acte  fût  passé  en  présence 
de  Guillaume  de  Mâcon,  chevalier,  sénéchal 
de  Rouergue,  Vivien  de  Lescure,  cheva¬ 
lier,  etc. 

Au  mois  de  Juillet  suivant ,  le  vicomte 
Amalric,  Helits  (fAlaman  sa  femme  et  Sicard 
leur  fils,  abandonnèrent 1  à  Vévéque  d’Albi 
les  dixmes  de  diverses  paroisses  du  diocèse, 
qui  leur  étoient  échues  de  la  succession  du 
noble  baron  monseigneur  Sicard  (fAlaman . 
Ce  vicomte  abandonna  aussi  au  même  prélat 
les  dixmes  de  l'église  de  S.  Sauveur  d* Am¬ 
bres,  et  generalement  toutes  celles  qu’il  pos- 
sedoit  dans  le  diocèse  d’Albi.  Les  chevaliers  et 
les  nobles  de  ce  diocèse  qui  possedoient  des 
dixmes  en  firent  autant  en  1279.  et  les  années 
suivantes.  Quant  à  Bertrand  vicomte  de  Lau- 
trec,  il  eut  entr’autres  de  la  succession  de 
Sicard  d’Alaman,  le  domaine  de  Rabastens  2 
et  de  Mesens  en  Albigeois,  qu'il  vendit  au  roi 
en  1285.  pour  400.  livres  Tournois  ;  les  châ¬ 
teaux  de  Castelnau  de  Bonnafous  et  de  Grau- 
lhet  dans  le  même  païs,  celui  de  S.  Sulpice 
au  diocèse  de  Toulouse,  et  celui  de  la  Fos 
en  Agenois  :  il  3  transmit  tous  ces  domai¬ 
nes  à  Beatrix  sa  fille  et  son  héritière.  11  ac¬ 
corda  le  21;  de  Décembre  de  l'an  1281.  une 
exemption  de  peage  aux  Freres  Prêcheurs  du 
couvent  de  Toulouse,  pour  le  lieu  de  la  Fos 
en  Agenois,  «  dont  il  avoit  hérité  des  nobles 
»  hommes  Sicard  d’Alaman  et  Sicard  son  fils, 
»  qui  étoient  inhumez  dans  le  même  cou- 
»  vent.  »  Bertrand  pour  se  mettre  en  pos¬ 
session  du  château  de  Graulhet ,  présenta  re¬ 
quête  au  parlement  que  le  roi  Philippe  le 
Bel  institua  à  Toulouse  en  1280.  ce  qu’il Jaut 
reprendre  de  plus  haut 

LVIII. 

Premier*  institution  do  parlement  de  Toulouse.  Juifs  de 
la  prorince 

On  a  dit  ailleurs  4  qu’Alfonse  comte  de 
Toulouse  et  de  Poitiers,  à  l’exemple  du  roi 

*  Àrch.  de  l’église  d’Àlbi. 

»  Thr.  des  ch.  Tool,  sac  i7.  n.  5.  *  V.  note  xxii. 

*  Arch.  des  Jacob,  de  Toal. 

4  V.  L  xxvi.  d.  52.  -  V.  note  xix.  n.  7.  et  seqq. 


S.  Louis  son  frère,  avoit  établi  un  parlement 
auprès  de  sa  personne,  pour  juger  en  dernier 
ressort  les  affaires  qui  y  étoient  portées  de. 
toute  fétendue  de  ses  domaines,  et  de  ceux 
de  la  comtesse  Jeanne  sa  femme;  que  les 
habitans  de  Toulouse,  quelques  années  avant 
sa  mort,  le  supplièrent,  dans  des  remon¬ 
trances  qu’ils  lui  présentèrent,  de  nommer 
des  juges  sur  les  lieux  pour  ÿ  terminer  défi¬ 
nitivement  toutes  les  affaires,  afin  d’épar¬ 
gner  aux  peuples  du  pals  les  peines  et  les 
frais  des  voyages,  qu’ils  étoient  obligez  de 
supporter  pour  aller  plaider  à  sa  cour  :  et 
qu’il  leur  accorda  leur  demande.  Nous  ne 
voyons  pas  cependant  qu’il  l’ait  effectuée.  Le 
roi  Philippe  le  Hardi  son  héritier  et  son  suc¬ 
cesseur  dans  le  comté  de  Toulouse,  fit  juger 
pendant  quelques  années ,  dans  les  divers 
parlemens  qu’il  tint  à  Paris,  les  causes  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  de  même  que  des 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcas¬ 
sonne,  et  des  autres  païs  qui  avoient  été 
soumis  à  l'autorité  des  comtes  de  Toulouse  : 
mais  enfin  Philippe ,  qui  étoit  un  prince 
rempli  d'équité,  voyant  que  les  peuples  de  la 
province  souffroient  beaucoup  de  cet  usage, 
se  détermina  à  leur  donner  un  tribunal  su¬ 
périeur,  qui  jugeât  leurs  affaires  sur  les 
lieux  ;  et  c’est  dans  cette  vûe  qu’il  fit  expedier 
des  lettres  1  à  Paris  le  jeudi  jour  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  (ou  le  18.  de  Janvier)  de 
l’an  1279.  (1280.)  dans  lesquelles  il  expose  ; 
((  que  voulant  épargner  les  travaux  et  les 
»  dépenses  de  ses  sujets  des  sénéchaussées  de 
«Toulouse,  Carcassonne,  Périgord,  Rouer- 
»  gue,  Querci  et  Beaucaire,  il  envoie  dans  le 
»  Toulousain  des  gens  de  son  conseil ,  sça- 
»  voir,  maîtres  Pierre  archidiacre  de  Saintes, 
»  Thibaud  doyen  de  Bayeux,  et  Pierre  doyen 
«  de  Saint  Martin  de  Tours,  pour  s’y  trouver 
>)  en  personne  dans  l’octave  de  Pâques,  afin 
»  d’y  entendre  et  d’y  juger,  suivant  le  droit 
>)  et  l’équité,  les  demandes  et  les  requêtes  de 
»  sesdits  sujets,  pour  lesquelles  ils  avoient 
«  recours  à  lui-même  ;  et  afin  de  veiller  à  scs 
«  intérêts.  »  En  conséquence ,  deux  des  trois 
commissaires,  qualifiez  vice-gcrans  du  roi 
dans  le  pais ,  se  rendirent  à  Toulouse  et  y 

t  Preuves. 
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tinrent  un  parlement,  qui  commença 1  le  mer¬ 
credi  après  l’octave  de  Pâques  de  l’an  1280. 

LIX. 

Nom  de  Languedoc  donné  à  U  province  et  aux  pals  voi¬ 
sins.  Arrêts  du  parlement  de  Toulouse  tenu  en  1280* 

Juifs  de  la  province. 

Cest  donc  au  roi  Philippe  le  Hardi  qu’on 
doit  attribuer  la  première  institution  du  par¬ 
lement  de  Toulouse  ou  de  Languedoc  :  car 
les  six.  sénéchaussées  exprimées  dans  la  lettre 
de  ce  prince  composoient  principalement  ce 
qu'on  commença  d'appeller  2  vers  ce  tems-la 
la  Languedoc  ;  nom  qu’on  donna  à  la  portion 
du  royaume  qu’on  appelloit  auparavant  Pro¬ 
vence  prise  en  general,  et  qui  comprcnoit  les 
provinces  méridionales  du  royaume.  Les 
arrêts  qui  suivent  sont  les  plus  remarquables 
du  parlement  de  la  Languedoc  qui  fut  tenu 
à  Toulouse  après  la  fête  de  Pâques  de  l’an 
1280  3. 

1°.  Gilbert  des  Essarts  contestoit  le  châ¬ 
teau  de  Graulhet  en  Albigeois  à  Bertrand  vi¬ 
comte  de  Lautrec.  Ce  dernier  s’adressa  au 
parlement  de  Toulouse,  et  demanda  d’être 
maintenu  dans  la  possession  de  ce  château , 
en  qualité  d'héritier  de  Sicard  d'Alaman  da¬ 
moiseau,  lequel  en  avoit  hérité  de  Beatrix  de 
Lautrec  sa  mere,  sœur  du  même  Bertrand. 
Mais  comme  ce  vicomte  avoit  d’abord  fait 
citer  Gilbert  des  Essarts  au  parlement  de 
Paris,  les  parties  y  furent  renvoyées. 

2°.  A  mairie  vicomte  de  Lautrec  exposa, 
que  le  roi  avoit  remis  à  scs  vassaux  la  somme 
de  250.  livres  Tournois,  à  laquelle  ils  a  voient 
été  taxez  pour  le  subside  de  la  guerre  de  Na¬ 
varre,  que  le  sénéchal  de  Carcassonne  avoit 
levé ,  et  que  cette  remise  devoit  être  égale¬ 
ment  en  faveur  des  autres  seigneurs  Paria - 
giers  de  Lautrec.  Le  sénéchal  de  Carcassonne 
soutenoit  quelle  ne  regardoit  que  ce  vicomte. 
On  déclara  que  cette  affaire  demeureroit  en 
suspens,  et  qu’on  déciderait  au  prochain  par - 
lemenX  ce  qu'il  y  aurait  à  faire. 

3°.  Aymcri  vicomte  de  Narbonne  avoit  un 

*  Preuves. 

2  Note  xxiv. 

3  Preuves. 


différend  avec  les  consuls  de  cette  ville,  qui 
refusoient  de  le  reconnoltre  pour  supérieur 
dans  l'exercice  des  fonctions  de  leurs  char¬ 
ges,  et  qui  prétendoient  être  soumis  1  immé¬ 
diatement  au  roi ,  à  cause  du  duché  de  Nar¬ 
bonne  possédé  par  ce  prince.  Ce  différend 
alla  si  loin,  qu’ils  avôient  été  sur  le  point  d’en 
venir  aux  armes  de  part  et  d’autre,  lorsque 
le  viguierde  Beziers,  au  nom  du  sénéchal 
de  Carcassonne,  ayant  pris  les  consuls  de 
Narbonne  sous  la  protection  et  la  sauve¬ 
garde  du  rai ,  défendit  au  vicomte  de  rien 
attenter  contr’eux.  Ce  dernier  s’étant  adressé 
au  parlement  de  Toulouse,  demanda  qu’il 
révoquât  l'acte  par  lequel  ces  consuls  se  re- 
connoissoient  soùmis  immédiatement  au  roi. 
Le  parlement  renvoya  la  décision  de  cette 
affaire  au  sénéchal  de  Carcassonne. 

4-°.  On  renvoya  le  procureur  des  Juifs  de 
Carcassonne  et  de  Beziers  aux  commissaires 
que  le  rai  avoit  établis  dans  la  province  tou¬ 
chant  les  tailles  des  Juifs ,  sur  la  demande 
qu’ils  faisoient,  d’avoir  communication  de 
quelques  ordres  que  le  roi  avoit  envoyez  au 
sénéchal  de  Carcassonne  au  sujet  des  tailles 
qu'ils  dévoient  payer,  et  de  quelques  autres 
articles. 

Entre  ces  articles  étoit  peut-être  celui  dont 
Philippe  de  Monts,  sénéchal  de  Carcassonne, 
fait  mention  dans  des  lettres 2  du  jeudi  après 
la  fête  de  saint  André  de  l’an  1280.  et  que 
le  roi  lui  avoit  envoyé  en  dernier  lieu  :  «  De 
»  plus ,  dit  le  roi  dans  ses  lettres ,  vous  lais- 
»  serez  les  Juifs  de  Pamiers,  que  vous  con- 
»  traignez ,  comme  nous  le  comprenons,  à 
»  porter  la  marque  dont  se  servent  les  Juifs 
»  de  France,  se  servir  de  celle  que  l’abbé  de 
»  Pamiers  leur  a  prescrite,  pourvu  qu’elle  les 
))  distingue  suffisamment  des  Chrétiens.  » 
Cette  marque  que  l’abbé  de  Pamiers  ordonna 
de  porter  aux  Juifs  de  cette  ville ,  et  que  le 
sénéchal  de  Carcassonne  permit  ensuite  de 
porter  sur  leurs  habits,  à  tous  les  Juifs  de  la 
sénéchaussée,  étoit  une  petite  roue  faite  avec 
du  fiL  Les  Juifs  de  Nismes  dévoient 1  porter 

1  Àrchiv.  de  l’hôtel  de  v.  de  Narb. 

2  Original  communiqué  par  feu  M.  Foucaud,  con¬ 
seiller  d’état. 

3  Concil.  tom.  xi.  part.  1.  pag.  1230. 
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de  leur  côté,  pour  se  distinguer,  une  rose  au 
milieu  de  la  poitrine,  suivant  les  statuts  syno¬ 
daux  que  Bertrand  de  Languissel  évêque  de 
Nismes  publia  en  1284.  Au  reste  Bernard  de 
Saisset  abbé  de  S.  Antonin  de  Pamiers  re- 
nouvella  1  avec  le  roi  au  commencement  de 
l*an  1281.  pour  neuf  ans ,  le  pariage  auquel 
il  avoit  appellé  pendant  dix  ans  le  feu  roi 
S.  Louis,  pour  le  château  de  Pamiers  et  ses 
forteresses.  Le  roi  prit  en  conséquence  l’ab¬ 
baye  et  le  château  de  Pamiers  sous  sa  sauve¬ 
garde. 

Cet  abbé  demanda  2  au  parlement  de  Tou¬ 
louse  ,  que  le  sénéchal  de  Carcassonne  fût 
obligé  cf aller  tenir  ses  assises  à  Pamiers.  On 
veut  sans  doute  parler  de  ce  même  parlement 
tenu  en  1280.  dans  les  conclusions  3  que  le 
procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne  donna  en  1283.  pour  faire  lever  la 
saisie  mise  à  cause  de  la  régale  sur  le  village 
de  Fcnairos  dans  le  diocèse  de  Lodeve,  con¬ 
formement  à  V arrêt  des  maîtres  qui  tenoient 
autrefois  le  parlement  de  Toulouse . 

LX. 

Cousait  de  Narbonne  indépendant  dn  vicomte. 

Il  parolt  que  les  commissaires  députez  pour 
tenir  ce  parlement  ne  siegerent  que  pendant 
la  séance  de  Pâques,  et  que  les  affaires  de  la 
province  furent  portées  dans  la  suite,  comme 
auparavant,  au  parlement  de  Paris.  Nous 
avons  en  effet  quelques  arrêts  qui  intéressent 
la  province,  et  qui  furent  rendus  à  la  Pen¬ 
tecôte  de  l*an  1280.  dans  ce  dernier  parle¬ 
ment  4 ,  qui  maintint  les  consuls  de  Nar¬ 
bonne,  comme  soumis  immédiatement  à  l’au¬ 
torité  royale,  dans  l’usage  d’imposer  et  de 
lever  la  taille  pour  les  dépenses  communes  de 
la  ville.  Amalric  vicomte  de  Lautrec  se  plai¬ 
gnit  au  môme  parlement  du  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne,  qui  ne  l’a  voit  pas  entièrement  payé 
des  gages  qui  lui  étoient  dûs  et  à  cinq  che¬ 
valiers,  deux  écuyers,  avec  leurs  chevaux 

i  Mss.  Colb.  n.  2275. 

*  Preuves. 

3  Planter.  Lod.  p.  226. 

4  Arch.du  domaine  de  Montpell.  son.  de  Carcass. 
7.  corn.  n.  3.  et  5. 


aimez,  et  cinq  autres  écuyers  ou  sergens  ar¬ 
mez  de  sa  suite ,  pour  cent  onze  jours  qu’il 
avoit  servi  avec  eux  dans  l'armée  de  Navarre. 
On  le  renvoya  au  connétable  de  France,  ou 
au  maréchal  de  cette  armée,  qui  se  mêloient 
de  ces  sortes  d'affaires . 

LXI. 

Le  roi  se  rend  k  Toulouse.  Maison  d’Aoduse. 

Les  différends  entre  les  rois  de  France  et 
de  Castille ,  au  sujet  de  l’exclusion  que  ce 
dernier  avoit  donnée 'aux  deux  princes  ses 
petits-fils  à  sa  couronne,  duraient  toûjours, 
malgré  les  soins  du  pape  pour  les  pacifier. 
Le  pontife  voyant  que  ses  légats  y  perdoient 
leur  peine,  ordonna  des  prières  ;  et  ce  fut 
pour  seconder  son  zele,  que  l’archevêque  de 
Narbonne  écrivit  1  une  lettre  circulaire  à 
ses  neufs  suffragans,  pour  les  exhorter  à  faire 
prier  Dieu  dans  leurs  diocèses  pour  la  con¬ 
ciliation  de  ces  deux  princes,  qui  tâchoient 
cependant  chacun  d’attirer  Pierre  Roi  d’Ara¬ 
gon  2  à  leur  parti.  Dans  cette  yûc  ils  lui  en¬ 
voyèrent  l’un  et  l’autre  des  ambassadeurs, 
qu’il  reçut  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1279. 
L’année  suivante,  le  pape  ayant  fortement 
sollicité  par  ses  légats  les  rois  de  France  et 
de  Castille  à  tâcher  de  convenir  de  quelque 
accommodement,  les  deux  rois  consentirent 3 
enfin  d’avoir  une  entrevûe  en  Gascogne  sur 
les  terres  du  roi  d’Angleterre.  Le  roi  Philippe 
s’avança  jusqu’au  Mont  de  Marsan  à  la  télé 
de  la  principale  noblesse  du  royaume;  et 
Alfonse  roi  de  Castille  se  rendit  à  Bayonne. 
Ils  négocièrent  de-là  par  leurs  envoyez,  qui 
s’assemblèrent  à  Dax  :  mais  n’ayant  pu  s'ac¬ 
corder,  ils  se  retirèrent  sans  avoir  rien  con¬ 
clu,  au  rapport  de  nos  historiens.  Ceux  d’Es¬ 
pagne  prétendent  au  contraire,  qu’ils  con¬ 
vinrent  d  un  traité.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  roi 
Philippe  se  rendit  à  Toulouse  après  cette  con¬ 
férence.  On  ne  dit  pas  l’époque  précise  4  du 
voyage  du  roi  dans  cette  ville  :  mais  il  paroît 
que  ce  fut  vers  le  mois  d’Octobre.  11  est  cer- 

1  Marlen.  anccd.  tom.  1.  p.  1951. 

2  Zuril.  annal,  liv.  4.  c.  18. 

3  Gest.  Phil.  III.  p.  337. 

*  Note  xxmi. 
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tain  du  moins  que  le  roi  étoit  encore  à  Paris 
au  mois  d’Aoùt  de  cette  année. 

Philippe  le  Hardi  étoit  aussi  à  Paris  le  sa¬ 
medi  après  la  Pentecôte ,  lorsqu'il  manda  1 
au  sénéchal  de  Beaucaire  de  recevoir  les  lots, 
suivant  la  coûtume  et  l'usage  du  païs,  pour 
la  terre  d’Hycrie,  que  Pons  de  S.  Just  évêque 
de  Beziers  avoit  achetée  huit  mille  cinq  cens 
livres,  de  Guillaume  d’Anduse  fils  de  Pierre 
de  Bermond.  Bernard  d’Anduse,  fils  de  Guil¬ 
laume,  ratifia  cette  vente  :  c’est  à  ce  Bernard 
que  finit  la  branche  aînée  de  l’ancienne  mai¬ 
son  de  Bermond  (TAndtise  ;  car  le  même  Ber¬ 
nard,  qui  fut  seigneur  d’Olargues  par  sa  mere, 
étant  tombé  en  enfance,  mourut  sans  enfans 
cfErmessinde  de  Château-neuf  sa  femme.  Il 
eut  pour  curateurs  2  Amalric  vicomte  de 
Narbonne,  Deodat  de  Caylus  et  Pierre  de 
Thesan  chevaliers,  qui  firent  un  inventaire 
de  ses  biens  au  commencement  de  l’an  1308. 


LXIL 


Entreyûo  à  Toulouse  entre  les  rois  de  France  et  d’Aragon. 

Le  roi  avoit 3 4  donné  rendez-vous  à  Tou¬ 
louse  à  Pierre  III.  roi  d’Aragon ,  qui  l’alla 
joindre  dans  cette  ville.  Il  le  reçut  avec  hon¬ 
neur,  et  lui  fit  des  présens  magnifiques.  Un 
ancien  auteur  Catalan  rapporte  les  circons¬ 
tances  suivantes  de  cette  entrevue  :  «  Pierre 
»  roi  d’Aragon,  dit  cet  historien,  après  avoir 
»  fait  prisonnier  le  comte  de  Foix,  suivi  des 
i)  grands  de  sa  cour,  se  rendit  à  Toulouse , 
»  où  il  eut  une  entrevûe  avec  Philippe  roi  de 
»  France  son  beau-frere,  et  lui  demanda  har- 
»  diment  entr’autres,  qu’il  lui  rendit  les  païs 
»  de  Fenouilledes,  Carcassonne  et  Rasez  5,  et 
»  même  le  comté  de  Milhaud  ;  qu’il  se  désistât 
»  des  demandes  qu’il  faisoit  au  roi  de  Majorque 
»  son  frere  et  à  ses  vassaux,  touchant  le  do- 
»  maine  de  Montpellier,  et  qu’il  lui  rendit  enfin 
»  quelques  autres  terres  qui  dépendoient  du 


i  M ss.  et  arch.  d’Aubays.  -  Le  Labour,  géneal.  mss. 
d’Anduse. 

*  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  8.  n.  59. 

s  Gest.  Phil.  III.  Ibid. 

4  Gest.  comit  Barcin.  c.  28. 

5  U  y  a  Rutinemem  dans  le  ieite,  mais  il  faut  lire 
Reddensem. 


»  comté  de  Barcelonne.  »  Quelques  Historiens 
d’Aragon  plus  modernes  ajoutent  d’autres  cir¬ 
constances  de  cette  entrevûe,  mais  qui  sont 1 
incertaines  ou  fabuleuses.  Ce  qu’il  y  a  de 
vrai,  c’est  que  Philippe  le  Hardi  et  Pierre  roi 
d’Aragon  se  firent  alors  des  demandes  réci¬ 
proques;  que  le  premier  pressa  l'antre  de 
délivrer  les  princes  d'Espagne  fils  de  l’infant 
Ferdinand ,  à  qui  il  avoit  d'abord  donné  re¬ 
traite  dans  ses  états,  et  qu’il  avoit  ensuite 
fait  mettre  en  lieu  de  sûreté,  en  vue  de  s’en 
servir  pour  ses  desseins  auprès  du  roi  de  Cas¬ 
tille  leur  ayeul  ;  et  que  ce  fut  pour  l’engager 
à  cette  délivrance,  que  le  roi  Philippe  lui  fit 
tant  d’honneur  et  de  caresses  ;  que  Pierre  roi 
d’Aragon ,  et  Jacques  roi  de  Majorque  son 
frere,  qui,  à  ce  qu’il  parott,  l’avoit  accom¬ 
pagné  à  Toulouse,  demandèrent  à  leur  tour 
à  Philippe  de  se  désister  de  sa  souveraineté 
sur  Montpellier  ;  et  que  le  roi  d’Aragon  ayant 
refusé  les  demandes  de  Philippe,  ce  dernier 
refusa  les  siennes.  Enfin  quelques-uns  2  pré¬ 
tendent  ,  que  le  principal  motif  qui  engagea 
le  roi  d’Aragon  à  aller  trouver  le  roi  Philippe 
le  Hardi  à  Toulouse,  fut  qu’ayant  fait  pri¬ 
sonnier  le  comte  de  Foix,  qui  avoit  pris  les 
armes  contre  lui ,  il  vouloit  le  prévenir  et 
l’empêcher  d’accorder  sa  protection  à  ce 
comte  son  feuda taire.  Cependant  le  roi  d’Ara¬ 
gon,  au  lieu  de  répondre  aux  marques 
d’amitié  qu’il  avoit  reçues  du  roi  durant  cette 
entrevûe ,  entreprit  bientôt  après  la  guerre 
contre  Charles  roi  des  deux  Siciles. 

LXIIL 

Le  comte  de  Foix  déclare  la  guerre  au  roi  d’ Aragon  qui 
le  fait  prisonnier. 

Roger-Bernard  comte  de  Foix,  que  le  roi 
d’Aragon  tenoit  en  prison  y  avoit  donné  oc¬ 
casion  par  la  nouvelle  ligue  qu’il  avoit  for¬ 
mée  3  avec  les  comtes  d’Urgel  et  de  Pailhas, 
les  vicomtes  de  Cardonne  et  de  Villemur,  et 
divers  autres  seigneurs  Catalans,  qui  pré- 
tendoient  que  ce  prince  avoit  violé  les  im- 

*  Note  xxiii. 

2  V.  Ferrer,  an.  1280.  n.  7. 

3  Spicil.  loin.  10.  p.  623.  -  Gest  coin.  Bar.  c.  28. 
Zurit.  annal.  I  4.  c.  14.  -  Marc.  Béarn.  L  8.  c.  17. 
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inimités  dn  pais.  Lk  conjurez  s'étant  mis  en 
armes  exercèrent  divers  actes  d'hostilité:  le 
roi  d* Aragon ,  pour  arrêter  leurs  entreprises, 
s'avança  dans  la  Catalogne  à  la  tète  de  500 
chevaliers  et  d'un  corps  d  infanterie,  marcha 
contre  le  comte  de  Foix ,  qui  commandoit 
on  petit  corps  d'armée  composé  de*  trois  cens 
chevaliers  et  de  sept  mille  fantassins,  et 
l’obligea  à  se  retirer  avec  ses  associez  dans 
le  château  de  Balaguer  au  comté  d'UrgcL  11 
commença  aussitôt  le  siégé  de  cette  place , 
qu'il  attaqua  le  24.  de  Juin  de  Tan  1280  et  le 
poussa  vivement  Durant  le  siégé ,  Raymond- 
Roger  frere  du  comte  de  Pailhas,  Raymond 
de  Marquefave,  Esquiu  de  Mirepoix ,  et  une 
quarantaine  d'autres  chevaliers  du  Toulou¬ 
sain,  avec  soixante  arbalestricrs ,  marchè¬ 
rent  au  secours  de  la  place,  et  trouvèrent 
enfin  moyen  de  s'y  jetter  :  mais  les  assiégez 
malgré  tous  leurs  efforts ,  furent  enfin  obligez 
de  capituler  le  22.  de  Juillet,  et  de  se  rendre 
à  discrétion.  Le  roi  d'Aragon  après  avoir  ar¬ 
rêté  prisonniers  tous  les  principaux ,  envoya 
le  comle  de  Foix  dans  le  château  de  Siurana, 
où  fl  le  fit  garder  à  vùe,  parce  qu'il  étoit  le 
plus  remuant  et  le  plus  dangereux  de  tous , 
et  qu'il  lui  avoit  fait  la  guerre  avec  le  plus 
d’opiniâtreté  :  il  dispersa  les  autres  dans  di¬ 
vers  châteaux  de  Catalogne.  11  fit  enfin  la 
paix  au  mois  de  Mai  de  Fan  1281.  avec  la 
plus  grande  partie  de  ces  seigneurs,  mais  il 
retint  toàjours  le  comte  de  Foix  en  prison. 
On  a  an  acte  1  de  ce  comte ,  daté  du  châ¬ 
teau  de  la  cité  à  Urgellet ,  le  4.  d* Avril  de  l'an 
1280.  (1281.)  en  présence  de  Raymond  de 
Marquefave  et  d’Hugues  de  la  Roque  {de 
Bupe)  damoiseaux,  par  lequel  il  donna  à 
Raymond-Aton  de  Durfort  damoiseau ,  une 
albergne  qu'il  avoit  à  Rieux  :  preuve  que  ces 
seigneurs  avoient  été  faits  prisonniers  avec 
lui. 

Le  roi  craignant  que  Pierre  roi  d'Aragon 
ne  fit  quelque  entreprise  sur  les  frontières  de 
la  province,  donna  des  ordres  pour  leur  sû¬ 
reté;  et  c'est  dans  cette  vue  qu  Amalric ,  fils 
et  lieutenant  d'Aymeri  vicomte  de  Narbonne, 
arma  au  commencement  du  mois  de  Mars 
de  l'an  1280.  (1281.)  tous  les  habitans  de  Nar- 

f  Arc  b.  de  fibb.  de  Bolbon. 


bonne,  pour  la  défense  de  la  vicomté,  en 
cas  d'attaque  de  la  part  de  ce  prince.  Le  roi 
appréhendoit  sur-tout  que,  pendant  la  prison 
du  comle  de  Foix,  Pierre  ne  s'assurât  des  pla¬ 
ces  fortes  de  ce  comté ,  situées  sur  les  fron¬ 
tières  de  F  Aragon  et  de  la  Catalogne,  et  il 
résolut  de  le  prévenir.  11  manda  à  la  cour 
Marguerite  de  Moncade  femme  du  comte  de 
Foix ,  et  conclut  avec  elle  un  traité  1  à  la 
fin  du  mois  de  Novembre  de  Fan  1281.  Elle 
s'engagea  de  faire  garder  exactement  et  fidel- 
lement  les  châteaux  de  Foix ,  Lordat ,  Mon¬ 
treal  ,  Montgrenier ,  et  toutes  les  autres  for¬ 
teresses  du  comté  de  Foix ,  pendant  la  pri¬ 
son  du  comte  son  mari ,  et  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  été  mis  en  liberté,  à  condition  que  le  roi 
lui  feroit  donner  quatre  cens  livres  de  rente 
pour  la  garde  de  ses  places ,  outre  la  somme 
qui  lui  avoit  été  assignée  à  elle-même  pour 
sa  subsistance. 

Le  comte  de  Foix  prévoyant  que  sa  prison 
seroit  longue ,  donna  2  procuration  le  4.  de 
Février  de  l'an  1281.  (1282.)  à  Geraud  comte 
<F  Armagnac  son  beau-frere ,  et  à  la  comtesse 
de  Foix  sa  femme ,  pour  gérer  ses  domaines , 
et  en  engager  ou  aliéner  les  revenus.  L'acte 
fut  passé  en  présence  de  Raymond  vicomte 
de  ViUemur,  de  Bernard  son  écuyer,  etc.  La 
comtesse  ratifia  au  mois  de  Septembre  sui¬ 
vant  ,  en  vertu  de  ce  pouvoir,  le  traité  que 
le  syndic  de  l’abbaye  de  Bolbonne  avoit  con¬ 
clu  avec  Gilles  Camelin ,  procureur  du  roi 
dans  le  pais ,  Pierre  de  Mornay  archidiacre 
de  l’église  d  Orléans,  et  Jean  de  Puteolis ,  cha¬ 
noine  de  Chartres,  clercs  du  roi9  que  ce 
prince  avoit  envoyés  dans  les  parties  dû  Tou¬ 
lousain  et  du  Querci,  pour  la  recherche  de 
ses  droits.  Cette  abbaye,  qui  possedoit  la  Bas¬ 
tide  ou  la  ville  de  Mazeres  conjointement 
avec  le  comte  de  Foix,  avoit  acquis  des  gens 
du  roi ,  par  ce  traité,  pour  la  somme  de  cinq 
mille  livres  Tournois ,  les  droits  que  le  rot 
et  les  anciens  seigneurs  de  Calmont  posse- 
doient  dans  la  seigneurie  de  Mazeres. 

i  Thres.  des  ch.  Foix ,  n.  10. 

s  Arch.  de  l'Abb.  de  Bolbonne. 
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LXIV. 

Affaires  de  1a  province  jugées  au  parlement  de  Paris. 

Seigneurs  de  Castres. 

Nous  voyons  par  là ,  que  le  roi  envoya  des 
commissaires  dans  la  province  en  1282.  mais 
il  ne  parolt  pas  qu'il  y  ait  fait  tenir  aucun 
parlement  ni  celte  année  ni  la  precedente  ; 
on  jugea  dans  celui  qui  fut  tenu  à  Paris  à  la 
Pentecôte  de  Van  1281.  quelques  affaires  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  On  y  ren¬ 
voya  1  entr'autres  devant  un  juge  competani 
Geraud  de  Campendu,  qui  répetoit  la  dot  de 
feue  Simon  sa  fille ,  femme  de  Bernard ,  fils 
de  Guillaume  (VAnduse.  Le  sénéchal  de  Jean 
de  Montfort  seigneur  de  Castres,  s’adressa  au 
parlement  que  le  roi  tint  à  Paris  à  la  Pen¬ 
tecôte  de  Vannée  suivante  (1282.)  :  il  demanda 
et  obtint  qu’il  fût  défendu  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  lever  le  rachat  dans  les  terres 
qui  avoient  appartenu  à  feu  Simon  de  Mont- 
fort  chevalier ,  frere  du  même  Jean.  11  se 
fondoit  sur  ce  que  Simon  ne  toit  pas  encore 
en  âge  dans  le  tems  de  sa  mort,  et  que  c’est 
pour  cela  qu'il  n  avoit  pas  encore  alors  rendu 
hommage  et  prêté  serment  de  fidélité  pour 
les  terres  qu'il  avoit  en  Albigeois ,  quoiqu’il 
fût  chevalier.  Berenger  de  Guillem  ( Guillelmx) 
seigneur  de  Clermont  de  Lodeve  représenta 
au  parlement  tenu  à  Paris  à  la  Toussaints 
de  1282.  que  l’évêque  de  Lodeve,  dont  il 
étoit  vassal,  l'avoit  cité  d'un  côté  à  sa  cour , 
et  lui  avoit  ordonné  de  le  suivre  dans  ses 
chevauchées ,  tandis  que  de  Vautre,  le  séné¬ 
chal  de  Carcassonne  le  soûmettoit  aux  che¬ 
vauchées  de  la  sénéchaussée  pour  raison  du 
château  de  Clermont;  et  qu'ainsi  il  supplioit 
le  roi  de  déclarer  devant  laquelle  de  ces  deux 
jurisdictions  il  devoit  répondre  et  plaider.  Le 
parlement  ordonna  que  le  sénéchal  décide- 
roit  la  question  en  présence  de  l’évêque  de 
Lodeve  et  du  procureur  du  roi.  Enfin  Ber¬ 
trand  de  Monteil  seigneur  de  Lombers  en 
Albigeois  demanda  au  même  parlement,  tant 
pour  lui  que  pour  Adhcmar  son  frere,  le 
payement  de  ses  gages ,  pour  avoir  servi  dans 
l'armée  de  Navarre,  suivi  de  sept  chevaux 

i  Dom.  de  Montpell.  sen.  de  Carcass.  7.  cont.  n.  7. 
et  8. 


armés  de  trois  archers,  avec  les  autres  sei¬ 
gneurs  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

LXV. 

Assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
.  eassonne. 

Simon  de  Montfort,  seigneur  en  partie  de 
Castres,  étoit  mort 1  en  1274.  au  royaume 
de  Naples ,  où  il  s  etoit  attaché  au  service  de 
Charles  roi  de  Sicile.  Ce  prince  après  avoir 
régné  long-tems  paisiblement,  rencontra 
enfin  un  dangereux  concurrent  en  la  per¬ 
sonne  de  Pierre  111.  roi  d’Aragon ,  qui  sous 
prétexte  des  droits  de  Constance  sa  femme, 
fille  et  héritière  deMainfroi  roi  de  Sicile,  lui  fit 
la  guerre,  et  le  dépouilla  de  ses  états.  Pierre  y 
trouva  d'autant  plus  de  facilité ,  que  Charles 
setoit  rendu  extrêmement  odieux  par  ses  ver 
xations  et  la  dureté  de  son  gouvernement  : 
ce  qui  donna  occasion  à  l’évenemont  des  Vê¬ 
pres  Siciliennes  si  célébrés  dans  l'histoire, 
lequel  arriva  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1282. 
Pierre  ayant  fait  voile  des  ports  de  Catalogne 
au  mois  de  Juin  suivant,  avec  une  puissante 
flotte ,  fit  d’abord  semblant  de  vouloir  por¬ 
ter  ses  armes  contre  les  infidelles  sur  les 
côtes  d’Afrique  ;  mais  il  tourna  tout-à-coup 
vers  la  Sicile ,  débarqua  dans  cette  isle  au 
mois  d’Août,  et  s  y  fit  bientôt  après  couron¬ 
ner  roi  par  les  rebelles. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  informé  des  pré¬ 
paratifs  du  roi  d’Aragon ,  pour  cette  expédi¬ 
tion  ,  et  n'en  pouvant  pénétrer  les  motifs , 
donna  ordre  à  la  sûreté  de  la  frontière.  Le 
sénéchal  de  Carcassonne  convoqua  2  en  con¬ 
séquence  dans  celte  ville  pour  le  dimanche 
daprès  la  Pentecôte ,  du  conseil  de  ses  juges 
jurés ,  l'archevêque  de  Narbonne  et  les  prin¬ 
cipaux  seigneurs  du  pais.  Il  marque  dans  les 
lettres  de  convocation ,  que  c’étoit  pour  les 
consulter  sur  plusieurs  affaires  importantes 
qui  regardoient  le  service  du  roi.  Pierre  de 
Montbrun  archevêque  de  Narbonne ,  Gui  de 
Lévies  seigneur  de  Mirepoix,  Lambert  de 
Thurei,  Jean  de  Bruyères,  Aymeri  de  Roque- 
negade,  au  nom  de  Jean  de  Montfort  sei- 

*  V.  note  xvii.  n.  6. 

*  Domaine  de  Monlp.  sea.  de  Carcass.  3.  cont.  n.  4. 
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gnemr  de  Castres ,  Ancel  lofris  chevalier,  an 
i  nom  de  Guillaume  de  Voisins  chevalier  et 
de  ses  f reres ,  Hugues  Adhemar  et  Bernard 
de  Monteil  freres,  seigneurs  de  Lombers ,  et 
eofin  Gui  et  Simon  de  Thurei  freres,  se  trou¬ 
vèrent  à  cette  assemblée ,  qui  fut  tenue  dans 
le  palais  épiscopal  de  Carcassonne ,  le  lundi 
suivant  (25.  de  Mai).  Le  sénéchal  ayant  ex¬ 
posé  à  tous  ces  seigneurs  l’affaire  de  Mont¬ 
pellier  et  les  préparatifs  du  roi  d'Aragon , 
ils  furent  tous  d’avis  :  1°.  que  le  sénéchal 
prendroit  les  mesures  convenables  pour  met¬ 
tre  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  à  l'abri 
des  entreprises  des  ennemis  du  roi.  2°.  Que 
tous  les  vassaux  de  la  sénéchaussée  se- 
roient  cités  à  un  certain  jour  à  Carcas¬ 
sonne,  en  armes  et  en  chevaux,  pour  servir 
le  roi  par-tout  où  il  seroit  nécessaire.  3°.  Que 
le  sénéchal  convoqucroit  aussi  à  Carcassonne 
tous  les  chevaliers  et  les  nobles  [Generosos) 
du  pals,  pour  servir  le  roi  en  chevaux  et  en 
armes,  i*.  Enfin  que  pour  éviter  toute  sur¬ 
prise  de  la  part  du  roi  d'Aragon ,  le  sénéchal 
feroit  garder  les  côtes  maritimes  de  la  séné¬ 
chaussée  par  cinquante  chevaliers,  et  par 
un  plus  grand  ou  un  moindre  nombre ,  sui¬ 
vant  les  occurrences ,  et  qu’il  leur  donnerait 
un  chef  pour  les  commander.  Après  cette 
délibération  le  sénéchal  convoqua  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  pour  le  mardi  16.  de 
Juin ,  et  il  écrivit 1  à  tous  les  châtelains  et 
gouverneurs  des  places  fortes,  de  se  tenir 
sur  leurs  gardes;  et  aux  viguiers  qui  lui 
étoient  soûmis,  de  convoquer  et  d’amener  à 
Carcassonne  au  jour  marqué,  la  noblesse  de 
leur  district  Entre  les  nobles  qui  furent 
mandés  nommément ,  on  trouve  Gaufrid  de 
Varanes  chevalier,  Guiot  de  Goloinh,  les 
héritiers  de  Phüippe  de  Goloinh  chevalier  et 
de  Simon ,  ses  freres ,  Philippe  du  Bois-lar- 
chambaut  pour  la  terre  de  sa  fille ,  etc.  et 
dans  la  vîgœrie  de  Beziers  Guisafred  de  Fau- 
gere  seigneur  de  Lunas ,  Peodat  de  Boussa- 
gues  seigneur  de  S.  Gcrvais ,  Bertrand  de 
Montesquieu  damoiseau  seigneur,  de  Mon¬ 
tesquieu  ,  Salomon  seigneur  de  Faugeres , 
Berenger  seigneur  de  Puiscrguier ,  Berenger 

i  Ibid,  act  ram.  des  3.  se n.  liasse  1.  n.  12. 


seigneur  de  Villemur  damoiseau ,  Berenger 
seigneur  de  Sauvian ,  etc. 

LX  VI. 

Simon  de  Melon  grand  mettre  dea  arbalétriers  commande 

dans  la  province.  Différends  entre  les  rois  de  France 

et  de  Majorque  pour  la  souveraineté  sur  Montpellier. 

Université  de  médecine  de  cette  Tille. 

11  paraît  que  le  roi  avoit  envoyé  alors  Si¬ 
mon  de  Melun  pour  commander  dans  la  pro¬ 
vince.  Nous  avons  en  effet  des  lettres 1  don¬ 
nées  à  Sommieres  le  lundi  après  l’octave  de 
la  Pentecôte,  par  lesquelles  «  Simon  de  Meluu 
»  chevalier  de  l'illustre  roi  des  François ,  et 
»  maître  de  ses  arbalétriers ,  mande  à  Philippe 
»  de  Monts,  sénéchal  de  Carcassonne,  que  le 
»  sénéchal  de  Beaucairc  ayant  convoqué  la 
»  noblesse  de  sa  sénéchaussée  pour  trois  se- 
»  maincs  après  la  Pentecôte,  afindc  contrain- 
»  dre  ceux  de  Montpellier ,  il  le  prie  de  sc 
»  tenir  prêt  avec  les  gens  d'armes  de  la  séné- 
»  chaussée  de  Carcassonne ,  pour  marcher  à 
»  son  secours ,  s'il  étoit  nécessaire.  »  Simon 
de  Melun  fut  quelque  tems  après  maréchal 
de  France  :  il  a  été  obmis 2  dans  la  suite  des 
grands  maîtres  des  arbalétriers. 

L’affaire  de  Montpellier,  dont  il  s’agit1 
dans  ces  lettres  et  dans  les  precedentes  du 
sénéchal  de  Carcassonne,  regardoit  la  dispute 
qui  s’étoit  élevée  entre  les  officiers  du  roi  et 
ceux  du  roi  de  Majorque  touchant  la  souve¬ 
raineté  et  le  ressort  sur  cette  ville  et  sur  ses 
dépendances.  Les  premiers  vouloient  étendre 
leur  jurisdiction  sur  les  habitans  de  la  baro- 
nie  de  Montpellier;  et  le  sénéchal  de  Beau¬ 
cairc  soùtcnoit  qu'il  étoit  en  droit  de  juger 
leurs  différends  par  appel.  Cet  officier  évo¬ 
qua  en  effet  plusieurs  affaires  de  Montpellier 
à  son  tribunal ,  et  ordonna  à  tous  les  notaires 
du  païs  de  mettre  à  la  fin  des  actes ,  régnant 
Philippe  roi  des  François,  pour  marquer  la 
souveraineté  du  roi  sur  cette  ville.  Jacques 
roi  de  Majorque  prétendoit  au  contraire 
exercer  sur  ses  sujets  de  Montpellier  une 
souveraineté  absolue.  C’est  ce  qui  obligea  le 

1  Ibid. 

2  Ilist.  gcn.  des  gr.  offic.  etc.  tom,  8. 

3  Gar.  ser.  præs.  Magal.  p  403. 
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roi  à  envoyer  les  milices  de  la  province ,  sous 
les  ordres  de  Simon  de  Melun  grand-maître 
des  arbalétriers,  pour  mettre  ce  prince  à  la 
raison ,  et  l’obliger  à  reconnoltre  sa  dépen¬ 
dance  de  la  couronne. 

Jacques  avoit  alors  établi  sa  principale 
résidence  à  Montpellier.  11  y  confirma1  le 
13.  tf  Avril  de  l'an  1281.  le  privilège  que  feu 
Jacques  roi  d'Aragon  son  pere  avoit  accordé 
aux  docteurs  et  à  V université  des  étudians  en 
médecine  à  Montpellier.  Il  marque  dans  la 
charte ,  «  que  voulant  suivre  les  traces  des 
»  seigneurs  de  Montpellier,  ses  prédécesseurs, 
»  pour  établir,  conserver  et  augmenter  l'ér 
»  tudede  la  médecine  dans  cette  ville,  la- 
»  quelle  étoit  devenue  extrêmement  célébré 
»  dans  tout  le  monde ,  il  défend  à  toutes 
»  sortes  de  personnes  de  Vun  et  de  Vautre 
»  sexe  9  Chrétiens  ou  Juifs ,  d’exercer  aucun 
»  office  dans  la  faculté  de  médecine ,  et  de  la 
»  pratiquer,  à  moins  qu’ils  n’y  ayent  été  exa- 
»  minés  et  licentiés  ;  avec  ordre  à  son  lieute- 
»  nant  à  Montpellier  et  à  ses  autres  officiers, 
»  de  punir  les  réfractaires  à  la  première  ré- 
»  quisition  du  chancelier  de  cette  étude ,  et  de 
»  son  vice-gérant.  »  Le  roi  Philippe  de  Valois 
confirma  cette  charte  au  mois  d’Aoùt  de 
l’an  1331. 

Le  roi  de  Majorque  se  voyant  extrême¬ 
ment  2  pressé  par  les  troupes  du  roi  qui  le 
harceloient  de  toutes  parts,  faisoient  de  fre¬ 
quentes  incursions  dans  la  baronie  de  Mont¬ 
pellier  et  désoloient  tout  le  païs ,  sans  qu’il 
fût  en  état  de  leur  tenir  tête ,  envoya  Arnaud 
baile  de  Montpellier  à  Guillaume  de  Pont- 
chavron  sénéchal  de  Beaucaire,  pour  lui 
proposer  un  accord.  Le  sénéchal  accepta  l’of¬ 
fre,  et  se  rendit  à  Montpellier,  après  avoir 
reçu  des  étages  pour  la  sûreté  de  sa  personne. 
Enfin  on  convint  que  Jacques  reconnoltroit 
la  souveraineté  du  roi  de  France  sur  Mont¬ 
pellier  et  sa  baronie ,  qu’il  lui  en  feroit  hom¬ 
mage  ,  et  lui  prêteroit  serment  de  fidelité. 
La  paix  fut  ainsi  rétablie  entre  les  deux  rois. 
L’historien  3  de  l’église  de  Maguclonne  rap¬ 
porte  les  circonstances  de  cet  événement  : 

i  Nouv.  rec.  des  ordon.  tom.  2.  p.  71.  et  seq. 

a  Gar.  ibid. 

3  Ibid. 


[1282] 

mais  c’est  mal-à-propos  qu’il  en  met  l’époque 
sous  l’an  1281.  puisque  nous  venons  de  voir 
que  le  différend  de  ces  deux  princes  au  sujet 
de  Montpellier  ri étoit  pas  encore  terminé  an 
mois  de  Juin  de  Tannée  suivante.  DaiUems 
il  est  marqué  dans  le  Thalamus  de  Mont¬ 
pellier  ,  qui  est  une  chronique  des  principaux 
évenemens  arrivés  dans  cette  ville  écrite  par 
divers  auteurs  contemporains,  a  que  l'an 
o  1282.  le  roi  de  Majorque  reconnut  Mont- 
»  pellier  du  roi  de  France ,  et  fut  fait  V accord 
y)  pour  la  souveraineté  avec  le  sénéchal  de 
•  »  Beaucaire  *- 

LXVII. 

Le  roi  fait  arrêter  prisonniers  le  vicomte  de  Narbonne  et 

ses  freres ,  pour  s'être  lignés  contre  loi  avec  le  roi  de 

Castille. 

Outre  cette  affaire ,  il  parolt  qu’une  autre 
aussi  sérieuse  engagea  le  roi  à  envoyer  en 
1282.  Simon  de  Melun  grand-maître  des 
arbalétriers ,  pour  commander  dans  la  pro¬ 
vince.  Nous  voulons  parler  des  troubles  qui 
s'élevèrent  la  même  année  dans  la  ville  et  la 
vicomté  de  Narbonne,  dont  voici  l'occasion. 
Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  et  Amalric 
seigneur  de  Perignan  son  frere ,  après  avoir 
été  long-tems  désunis  au  sujet  du  partage  de 
leurs  domaines,  s’étoient  enfin  réconciliés. 
Ils  avoient  ensuite  fait  avec  le  roi  de  Castille1 
un  traité  secret  dont  nous  ignorons  les  arti¬ 
cles.  La  division  s’étant  remise  entre  les  deux 
freres,  Amalric  fit  un  voyage  à  la  cour, 
s’accusa  lui-même  auprès  du  roi  d'avoir  con¬ 
clu  ce  traité,  lui  demanda  grâce,  et  révéla 
que  le  vicomte  son  frere  étoit  son  complice. 
Le  roi  lui  ayant  recommandé  le  secret ,  dans 
le  dessein  de  s’assurer  plus  aisément  de  la 
vicomté  de  Narbonne  et  des  châteaux  du  pais, 
lui  ordonna  de  retourner  à  Narbonne ,  et 
commit  Gui  le  Bas  et  Robert  Sans-avoir  che¬ 
valiers,  pour  aller  se  saisir  de  cette  vicomté 
et  de  la  personne  du  vicomte.  Cependant 
Amalric  étant  de  retour  à  Narbonne,  y  re¬ 
nouvelle  ses  différends  avec  ce  dernier;  ce 
qui  partagea  la  ville  en  deux  factions ,  et  y 
excita  divers  mouvemens.  Le  sénéchal  de 
Carcassonne,  pour  les  appaiser ,  cita  à  Car- 

*  Preuve». 
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cassonne  trente-deux  des  principaux  habi¬ 
tons,  seize  de  chaque  parti.  Sur  ces  entre* 
faites  les  deux  commissaires  étant  arrivés  à 
Castres ,  mandèrent  le  sénéchal  ;  et  après 
avoir  conféré  avec  lui ,  ils  se  rendirent  en¬ 
semble  à  Carcassonne ,  où  ils  trouveront  le 
vicomte  de  Narbonne,  qui  y  avoit  été  cité, 
et  qu'ils  arrêtèrent  prisonnier.  Us  arrêtèrent 
aussi  Amalric  son  frere  pour  le  confronter 
avec  lui ,  et  Guillaume  leur  frere  chanoine 
de  Narbonne  et  de  Chartres.  Les  deux  che¬ 
valiers  s'assurèrent  du  château  vicomtal  et 
de  la  ville  de  Narbonne ,  y  établirent  le  vi- 
guier  de  Carcassonne  pour  gouverneur , 
obligèrent  les  habitans  à  leur  donner  des  éta¬ 
ges,  firent  des  informations,  et  rendirent 
compte  au  roi  de  l'execution  de  leur  commis¬ 
sion,  par  une  lettre  datée  de  Carcassonne  le 
jeudi  après  la  S.  Marc. 

11  parott  que  le  vicomte  de  Narbonne  et  ses 
deux  f reres  furent  amenés  prisonniers  à 
Paris;  car  l’archevêque  de  Narbonne  écrivit1 
à  l'official  de  Paris  le  dernier  de  Juillet  de 
l'an  1282.  qu’il  pouvoil  tenir  en  prison  Guil¬ 
laume  de  Narbonne  chanoine  de  Narbonne , 
qui  y  avoit  été  mis  pour  avoir  conspiré  con¬ 
tre  le  roi  avec  Aymeri  et  Amalric  ses  freres , 
jusqu'à  ce  qu’on  eût  des  preuves  manifestes 
de  son  innocence.  Le  vicomte  de  Narbonne 
demeura  en  prison  jusqu'au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  l'an  1284.  le  roi  lui  donna  alors  la 
liberté ,  de  même  qu’à  Guillaume  son  frere. 
Le  roi  ordonna  en  même  tems  au  sénéchal 
de  Carcassonne  de  leur  restituer  leurs  domai¬ 
nes  ,  et  de  leur  en  faire  rendre  un  compte 
exact ,  sauf  et  réservé  les  dépenses  qui  avoient 
été  faites  tant  pour  les  conduire  en  prison , 
que  pour  faire  garder  le  païs. 

LXVI11. 

Le  roi  se  dispose  à  faire?  un  voyage  dans  la  province.  Il 
termine  m  différend*  avec  l'évôque  d’Albi. 

Cependant  Charles  roi  de  Sicile2  se  voyant 
extrêmement  pressé  par  Pierre  roi  d’Aragon, 
demanda  du  secours  au  roi  Philippe  le  Hardi 
son  neveu ,  qui  lui  envoya  un  renfort  con- 

t  Pag.  76. 

2  Gest.  PbtL  HL  p.  540.  et  seqq. 

tomm  Vf. 


siderable.  Le  pape  qui  soûtenoit  avec  ardeur 
les  intérêts  de  Charles ,  excommunia  le  roi 
d’Aragon  avec  toute  son  armée.  Ce  dernier 
usa  alors  d'artifice  :  il  fit  proposer  à  Charles 
de  yuider  leur  querelle  dans  un  combat  par¬ 
ticulier,  chacun  à  la  tête  de  cent  chevaliers 
choisis  ;  mais  à  condition  que  ce  seroit  dans 
un  lieu  neutre.  Charles  donna  dans  le  pan¬ 
neau;  et  ayant  accepté  le  déG ,  ils  convinrent 
que  le  combat  se  feroit  auprès  de  Bour- 
deaux ,  dans  les  terres  du  roi  d'Angleterre  , 
en  présence  de  ce  prince  ,  qui  en  seroit  l’ar¬ 
bitre;  et  que  ce  seroit  le  premier  de  Juin  de 
l’année  suivante.  Le  roi  fit  aussitôt  préparer 
à  Paris  les  armes  des  chevaliers  qui  devoient 
combattre  avec  le  roi  de  Sicile  son  oncle  ;  et 
voulant  lui-même  être  témoin  du  combat ,  il 
ordonna  à  toute  la  noblesse  du  royaume  de 
se  tenir  prête  à  marcher  pour  le  suivre  du 
côté  de  Bourdeaux.  Le  roi  fit  travailler  aux 
préparatifs  de  ce  voyage. 

Ce  prince  donna  à  Paris ,  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  de  l'an  1282.  (  1283.  )  une  charte  1  qui 
fut  souscrite  par  les  grands  officiers  de  la 
couronne,  en  faveur  de  Bernard  de  Castanet 
évêque  d’Albi.  Gilles  Camelin  chanoine  de 
Meaux ,  clerc  et  procureur  du  roi  dans  les 
parties  du  Toulousain  et  de  V Albigeois,  in¬ 
quiétait  ce  prélat  touchant  la  possession 
du  château  de  Montirat ,  du  village  de  la 
Garde ,  et  de  divers  autres  domaines  qui 
avoient  été  confisqués  sur  quelques  héréti¬ 
ques  du  païs  :  mais  le  roi  le  confirma  dans 
la  possession  de  tous  ces  domaines ,  et  fixa 
les  limites  de  la  jurisdiction  de  la  ville  d'Albi , 
contre  les  prétentions  de  Bertrand  vicomte 
de  Lautrec,  â  cause  du  château  de  Castel- 
neau  de  Bonafous,  dont  il  avoit  hérité  de 
Sicard  d’Alaman. 

LX1X. 

Construction  de  la  cathédrale  d'Albi. 

Bernard  de  Castanet ,  après  2  avoir  pris 
possession  de  son  église  le  dimanche  17.  de 
Janvier  de  l’an  1277.  pacifia  les  chanoines 

1  Reg.  199.  du  thr.  des  ch.  d.  337.  -  Hêtel  de  ville 
d’Albi. 

2  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom  1.  p.  20.  et  seqq. 
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réguliers  de  sa  cathédrale  de  sainte  Cecile , 
qui  étoient  en  différend ,  et  les  fit  convenir 
de  faire  travailler  incessamment  à  une  nou¬ 
velle  construction  de  cette  église ,  quil  réso¬ 
lut  de  transférer  du  lieu  où  elle  étoit  située, 
sur  le  penchant  de  la  rive  du  Tarn ,  dans  le 
lieu  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Il  se  donna 
tant  de  soin ,  qu'il’en  fit  jet  ter  les  fondemens. 
H  assigna  pour  le  bâtiment  le  vingtième  de 
ses  revenus,  pendant  vingt  années;  et  le 
chapitre  en  fit  de  môme.  Ce  prélat  assigna 
aussi  le  revenu  de  toutes  les  églises  qui  étoient 
à  sa  collation  ou  à  collé  de  son  chapitre  ,  et 
qui  viendroient  à  vaquer ,  après  avoir  pris 
l’honoraire  des  desservans,  pendant  vingt 
ans ,  et  enfin  une  année  de  revenu  de  toutes 
les  autres  quand  elles  vaqueroient  durant  le 
môme  intervalle.  Cest  ainsi  que  fut  cons¬ 
truite  la  cathédrale  d’Albi ,  dédiée  sous  l’in¬ 
vocation  de  sainte  Croix  et  de  sainte  Cecile , 
qui  ne  fut  finie  et  consacrée  qu’en  1480.  Elle 
est  une  des  plus  belles  et  des  plus  singulières 
du  royaume ,  comme  on  peut  s’en  convain¬ 
cre  par  les  plans  que  nous  ajoûtons  ici.  M.  de 
la  Croix  de  Castries  archevêque  d  Albi  qui 
les  a  fait  lever ,  a  orné  cette  église  d'une 
orgue  magnifique.  Bernard  de  Castanet  agit 
en  1278.  de  concert  avec  son  chapitre  pour 
en  obtenir  la  sécularisation,  et  le  pape  l'ac¬ 
corda  bientôt  après  *. 

LXX. 

Recherche  des  hérétiques  dans  le  diocèse  d’Albi.  Leurs 
cérémonies. 

Ce  prélat  exerça  1  son  zele  contre  les  héré¬ 
tiques  ;  et  nous  avons  un  ancien  registre  qui 
contient  les  interrogatoires  qu'il  fit  subir  à 
diverses  personnes  accusées  d’héresic  ou  de 
Vaudoisie ,  depuis  l  an  1285.  jusqu’en  1300. 
Il  fit  ces  procedures  en  qualité  d'inquisiteur 
de  la  foy  dans  son  diocèse ,  et  comme  Vice- 
gérant  de  r inquisiteur  du  royaume  de  France , 
qui  étoit  un  religieux  Jacobin  résidant  à 
Carcassonne.  Bernard  de  Castanet  se  fit  assis¬ 
ter  tantôt  de  cet  inquisiteur,  tantôt  de  celui 

i  Mss.  de  Coaslio,  n.  545. 

*  V .  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvn,  n°  1 2. 


de  Toulouse,  et  quelquefois  de  tous  les  deux 
ensemble  :  mais  toûjours  du  prieur  et  du 
lecteur  du  couvent  des  Jacobins  d’Albi ,  de 
quelques  ecclesiastiques  du  diocèse,  qui  com- 
prenoit  alors  celui  de  Castres,  et  enfin  d'un 
ecclesiastique  qui  servoit  de  notaire  ou  de 
greffier.  On  voit  parles  dépositions  des  accu¬ 
sez  ,  qu'il  restoit  encore  dans  le  païs  quelques 
croyans  des  hérétiques,  qui  n’osoient  se  ma¬ 
nifester  par  la  crainte  des  inquisiteurs;  qu'ils 
étoient  visités  par  les  parfaits  de  la  secte, 
qui  y  venoient  deux  à  deux  de  Lombardie, 
où  ils  s’ étoient  réfugiez ,  ou  qu’on  envoyott 
chercher  exprès  ;  que  les  parfaits  menoient 
une  vie  errante ,  et  parcouraient  les  villes 
et  les  campagnes  pour  soûtenir  leurs  pro¬ 
sélytes  ou  pour  en  faire  de  nouveaux  ;  qu'ils 
étoient  habillés  d’une  grosse  bure  ;  qu’ils  mar 
choient  toujours  deux  à  deux ,  et  tenoient 
leurs  conventicules  pendant  la  nuit ,  de  peur 
d’être  découverts  ;  qu'ils  faisoient  profession 
de  chasteté  et  menoient  une  vie  très  austere  ; 
qu’ils  jeùnoient  trais  fois  la  semaine  sans 
prendre  que  quelque  verre  d’eau;  que  les 
autres  jours  ils  ne  mangeoient  que  du  pois¬ 
son,  des  légumes  ou  des  fruits;  qu’ils  s'abs- 
tenoient  toujours  de  fromage  ;  qu'ils  se  van- 
toient  de  suivre  la  réglé  des  apôtres,  et  d'être 
des  hennîtes  qui  imitoient  la  pénitence  de  S, 
Jean-Baptiste  ;  qu'ils  prétendoient  que  ceux 
à  qui  ils  donnoient  l’absolution  alloient  droit 
au  ciel  ;  que  ces  mêmes  parfaits  ne  vivoient 
que  d’aumônes;  que  lorsqu’elles  étoient  trop 
abondantes,  ils  ne  prenoient  que  le  néces¬ 
saire  ,  et  laissoient  le  reste  entre  les  mains 
de  quelques  personnes  de  confiance ,  dont  ils 
tenoient  registre,  afin  d’y  avoir  recours  en 
cas  de  besoin  ;  que  dans  leurs  assemblées  noc¬ 
turnes,  qui  n'étoient  composées  avec  eux 
tout  au  plus  que  d'une  douzaine  de  croyans , 
le  plus  ancien  des  deux  parfaits,  après  l'a¬ 
doration  ,  (  ceremonie  qu’on  a  expliquée  1 
ailleurs)  faisoit  une  exhortation  ou  discours, 
qui  se  terminoit  par  un  repas  commun  ou 
agape ,  où  tous  les  croyans  faisoient  maigre  , 
quoique  d'ailleurs  ils  menassent  la  vie  com¬ 
mune  et  parussent  catholiques  à  l'exterieur , 
et  qu’enûn  l’assemblée  finissoit  par  f  adoration. 

I  y.  liv.  XXI.  n.  8. 
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La  cérémonie  que  les  inquisiteurs  et  les 
catholiques  appelaient  Héretication ,  est  dé¬ 
crite  plusieurs  fois  dans  le  même  registre; 
elle  se  faisoit  sur  les  malades  qui  étoient 
alors  reçus  dans  la  secte.  Lorsque  quelque 
croyant  tomboit  malade ,  il  mettoit  tout  en 
œuvre  pour  faire  venir  les  ministres  ou  par* 
faits ,  afin  de  faire  profession  de  la  secte  en¬ 
tre  ses  tnains  :  les  deux  parfaits  ou  bon» 
homme»  étant  arrivés  de  nuit  dans  sa  maison, 
ils  entroient  dans  sa  chambre,  suivis  de  cinq 
ou  six  témoins  du  nombre  des  croyans ,  qui 
faisoient  d’abord  la  ceremonie  de  l’adoration; 
le  malade  la  faisoit  aussi  de  son  côté ,  autant 
que  son  infirmité  pouvoit  le  lui  permettre. 
Ensuite  le  plus  ancien  des  parfaits  prenôit 
en  ses  mains  les  mains  jointes  du  malade , 
qui  demandoit  avec  instance  d’être  reçu  dans 
la  secte ,  et  déclaroit  qu  il  vouloit  y  vivre  et 
y  mourir  dans  l’espcrance  de  sy  sauver. 
Alors  les  deux  parfaits  se  séparoient  :  le  plus 
ancien  se  plaçoit  au  chevet  du  lit,  et  lautre 
aux  pieds  ;  et  après  avoir  fait  quelques  génu¬ 
flexions  et  récité  quelques  paroles ,  le  pre¬ 
mier  imposoit  les  mains  sur  la  tète  du  malade, 
sur  laquelle  il  mettoit  ensuite  le  livre  des 
évangiles  en  récitant  l’évangile  de  S.  Jean , 
tu  principio  ;  taudis  que  son  compagnon  cei- 
gnoit  un  petit  cordon  sous  les  aisselles  du 
malade ,  que  ce  dernier  portoit  toùjours  de¬ 
puis.  On  répetoit  1  adoration;  après  quoi  1  un 
des  croyans  de  la  maison  ou  des  parens  du 
malade  ayant  ôté  son  capuchon,  offroit  à 
genoux  un  présent  en  argent  ou  en  especes 
aux.  deux  parfaits,  au  nom  du  malade.  Nous 
obmettons  pour  abroger,  le  récit  de  plusieurs 
autres  de  leurs  ceremonies ,  dont  nous  avons 
dit  quelque  chose  ailleurs. 

Au  reste  ces  interrogatoires  ne  roulent 
guercs  que  sur  la  fréquentation  des  héréti¬ 
ques  et  sur  leurs  cérémonies ,  et  il  y  est  fort 
peu  parlé  de  leurs  erreurs.  L’un  des  accusés 
avoue  qu'un  parfait  avoit  avancé  dans  un 
de  ses  sermons,  auquel  il  avoit  assisté  «  que 
»  Dieu  n’a  voit  pas  créé  les  choses  temporelles 
»  et  passagères  ;  mais  seulement  les  célestes 
»  et  les  éternelles.  »  On  voit  encore  que  les 
F  croyans  ne  faisoient  pas  difficulté  de  faire 
'  serment  de  se  garder  le  secret  ;  a'  qu  iis  fai- 
{  soient  en  se  donnant  un  baiser ,  ou  en  se 


touchant  dans  la  main.  Oh  peut  enfin  re¬ 
marquer  ,  qu’on  promettoit  le  pardon  à  ceux 
qui  étoient  accusez  ,  pourvû  qu’ils  déclaras¬ 
sent  leurs  complices  ;  que  la  plupart  refu- 
soient  d'abord  de  rien  révéler  ;  soutenant 
qu'ils  n’avoient  eu  aucun  commerce  avec  les 
hérétiques;  et  que  les  inquisiteurs ,  après 
lenr  avoir  fait  avouer  leurs  fautes,  rtc  lais- 
soient  pas  de  les  condamner  à  de  rudes  pé¬ 
nitences  ,  ou  à  la  prison.  Quelques-uns  rétrac- 
toient  dans  la  suite  ce  qu’ils  avoient  déclaré , 
sous  prétexte  qu'ils  y  avarient  été  obligez  par 
b  force  des  tournions.  On  peut  juger  de  la 
qualité  des  pénitences  qu’on  imposoit  aux 
simples  croyans ,  par  l’exemple  suivant.  Un 
homme  de  Realmont  en  Albigeois  ayant 
assisté  à  un  des  conventicules  de  la  secte, 
étayant  pris  part  à  la  cérémonie  de  l'adora¬ 
tion,  quil  assuroit  avoir  ignorée  jusqu’alors , 
en  eut  du  remords.  11  alla  aussitôt  à  confesse 
à  un  Cordelier ,  qui  lui  imposa  pour  péni¬ 
tence  ce  qu’on  appelloit  les  moindres  pèleri¬ 
nages  ;  c’est-à-dire  ceux  de  Notre-Dame  du 
Puy ,  de  S.  Antoioe  en  Viennois,  de  S.  Pierre 
de  Montmajour,  de  Notre-Dame  de  Lattes  , 
de  S.  Gilles,  de  Notre-Dame  de  Vauvert ,  de 
Notre-Dame  des  Tables  à  Montpellier,  et  de 
Notre-Dame  de  Serignan ,  sans  compter  di¬ 
verses  autres  œuvres  pénibles.  Ce  pénitent 
ayant  été  prendre  des  mains  de  son  curé  le 
bourdon  et  la  calebasse,  accomplit  tous  cos 
pèlerinages  ;  mais  étant  de  retour  chez  lui ,  il 
fut  encore  recherché  par  les  inquisiteurs, 
qui  le  firent  mettre  en  prison ,  et  lui  impo¬ 
seront  une  nouvelle  pénitence.  Nous  avons 
cru  qu’on  nous  pardonneroit  cette  digression , 
qui  nous  fait  connoître  quel  étoit  à  peu  près 
dans  la  province,  à  la  fin  du  xm.  siecle, 
1  état  des  hérétiques  Albigeois ,  qui  l’avoient 
si  fort  désolée  au  commencement  du  même 
siècle. 

lxxl 

Le  roi  se  rend  à  Bourdeaux  el  ensuite  à  Toulouse. 

Le  roi  ayant  ordonne  à  toute  la  noblesse 
de  son  royaume  de  se  tenir  prête  pour  rac¬ 
compagnera  Bourdeaux,  Philippedes  Monts, 
sénéchal  de  Careassonue,  manda  1  les  prin- 

»  Dom.  de  Montpell.  sén.  de  Carcass.  3.  cont  n.  4. 
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cipaux  vassaux  de  la  sénéchaussée ,  et  con¬ 
voqua  entr  autres  Jean  de  Bruieres  chevalier 
seigneur  de  Puivert ,  Gcraud  de  Campendu , 
Jeanne  de  Voisins,  dame  en  partie  de  Limous, 
les  héritiers  de  Philippe  de  Goloinh,  Gaufrid 
de  Varanes ,  Jean  de  Lille  (  De  Ltlia  ) ,  Guiot 
de  Goloinh  et  Raymond  de  Perin,  et  leur 
ordonna  de  se  trouver  à  Bourdeaux  en  che¬ 
vaux  et  en  armes  avec  les  gens  de  leur  suite , 
le  lundi  après  l’Ascension  (31.  de  Mai),  de 
l’an  1283.  pour  y  servir  le  roi.  Ce  prince  se 
trouva  1  en  effet  ce  jour-là  à  Bourdeaux , 
dans  le  dessein  d’être  témoin  du  combat  qui 
devoit  se  faire  aux  environs ,  le  lendemain  , 
entre  Charles  roi  de  Sicile  et  Pierre  roi  d’A¬ 
ragon  et  leurs  chevaliers  :  mais  ce  dernier , 
sous  prétexte  qu’il  avoit  à  craindre  les  em¬ 
bûches  qu’il  prétendoil  que  le  roi  lui  avoit 
dressées,  se  contenta  daller  trouver  la  nuit 
du  premier  de  Juin  le  sénéchal  d  Aquitaine 
pour  le  roi  d'Angleterre,  et  s’excusa  de 
combattre  contre  le  roi  de  Sicile.  11  ne  parut 
pas  en  effet  dans  le  champ  de  bataille ,  et  re¬ 
prit  au  plus  vite  la  route  de  ses  états.  Entre  les 
cent  chevaliers  qui  dévoient  combattre  avec 
le  roi  de  Sicile ,  et  pour  ce  prince ,  contre 
ceux  d’Aragon2,  étoient  Jourdain  de  Lille, 
Jean  de  Montfort,  et  Albert  de  Durban. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  apres  avoir  de¬ 
meuré  quelques  jours  à  Bourdeaux  ,  prit  la 
route  de  la  province ,  avec  le  roi  Charles , 
qui  se  rendit  dans  son  comté  de  Provence , 
dans  le  dessein  d’y  faire  équi]>er  une  (lotte 
pour  remettre  la  Sicile  sous  son  obéissance. 
Philippe  détacha  avant  son  départ  un  corps 
de  troupes,  et  l’envoya  faire  le  dégât  en  Ara¬ 
gon.  11  ordonna 3  à  Agen  au  mois  de  Mai ,  que 
les  impositions  que  les  habitaus  de  Montauban 
levoient  pour  les  besoins  de  la  ville ,  se  feraient 
au  sol  la  livre.  11  déclara  4  le  26.  de  Juin  sui¬ 
vant  dans  un  lieu  appellé  Langomani ,  qui  est 
peut-être  Lanjurat  dans  le  païs  de  Foix ,  que 
sa  chere  cousine  Marguerite  comtesse  de  Foix 
lui  avoit  remis  les  châteaux  de  Foix,  de  Lor- 
dat,  de  Monlgrenieret  de  Montreal.  11  s’enga¬ 

1  Gest.  Phil.  111.  p.  542. 

2  Marc.  Hisp.  p.  587.  et  seq. 

3  Hôt.  de  vill.  de  Montaub. 

ACh.  de  Foix ,  caisse  44. 
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gea  de  les  faire  garder  à  ses  dépens  pendant 
deux  ans ,  avec  promesse  de  les  rendre  au  bout 
de  ce  terme  au  comte  de  Foix ,  s’il  étoit  alors 
délivré  de  prison.  Si  ces  lettres  furent  don¬ 
nées  véritablement  dans  le  païs  de  Foix, 
comme  nous  le  conjecturons ,  c'est  une  preuve 
que  le  roi  s'avança  vers  les  frontières  de  Ca¬ 
talogne  pour  les  mettre  en  sûreté  contre  les 
entreprises  du  roi  d’Aragon.  Il  est  du  moins 
certain  qu’il  se  rendit  à  Toulouse ,  et  qu’il 
reçut 1  dans  cette  ville ,  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année,  l’hommage  de  Pons  de 
S.  Just  évêque  de  Beziers ,  qui  le  lui  rendit 
comme  particulier ,  pour  la  baranie  d’Hierle 
que  ce  prélat  avoit  achetée  de  Guillaume 
d’Anduse  et  de  Bernard  son  fils.  Pons  de  S. 
Just  transmit  cettc: baranie  à  Bernard  de  §. 
Just  qui  en  fit  hommage  en  1293.  au  roi 
Philippe  le  Bel.  Elle  s'étendoit  dans  les  dio¬ 
cèses  de  Nismes ,  de  Lodeve  et  de  Maguelonne. 

LXXI1. 

Il  tient  son  parlement  k  Carcassonne.  Tailles  ;  Juifs  de 

la  province. 

Nous  ignorons  si  le  séjour  que  le  roi  fit  à 
Toulouse  fut  fort  long.  11  se  rendit  ensuite  à 
Carcassonne  ,  où  il  tint  son  parlement.  C’est 
ce  qu’on  voit  dans  un  monument  du  tems  2  , 
où  on  trouve  divers  arrêts  pour  la  sénéchaus¬ 
sée  de  Carcassonne  rendus  par  le  roi  à  son 
arrivée  dans  cette  ville  au  mois  de  Juillet  de 
Van  1283.  Les  consuls  de  Beziers  demande¬ 
ront  à  ce  même  parlement ,  que  les  clercs 
mariez  fussent  obligez  de  contribuer  à  la  taille 
pour  le  don  du  roi ,  comme  les  séculiers.  11  fut 
ordonné  par  les  maîtres ,  (  qui  tenoient  ce  par¬ 
lement),  qu’on  obligerait  les  clercs  mariez 
qui  ne  vivoientpas  cléricalement ,  à  contri¬ 
buer  à  la  taille  ;  que  l’évêque  de  Beziers  serait 
requis  de  ne  pas  s’y  opposer  :  et  en  cas  qu  il  le 
fasse,  ajoûte-ton,  cela  sera  rapporté  aux  maî¬ 
tres.  Comme  les  clercs  mariez  et  non  mariez 
qui  exerçoient  quelque  art  mécanique ,  sous 
prétexte  qu’ils  portoient  la  tonsure  pour 
toute  marque  de  cléricature,  prétendoient 
s’exempter ,  en  vertu  du  privilège  des  clercs, 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  Instr.  p.  159.  et  seq. 

2  Dom.  de  Montpell.  sén.  de  Carc.  7.  cont.  a.  9. 
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de  contribuer ,  tant  pour  leurs  personnes 
que  pour  leurs  biens ,  au  don  qui  avoit  été 
fait  au  roi  en  dernier  lieu  et  aux  autres  im¬ 
positions  des  tailles  qui  se  faisoient  à  Beziers 
pour  les  besoins  de  la  ville  ;  les  consuls  de¬ 
mandèrent  aussi  qu'ils  y  fussent  contraints  ; 
parce  que  cette  exemption  étoit  contraire  à 
l’usage  ancien  et  accoùtumé ,  et  tournoit  au 
préjudice  du  roi  et  de  ses  sujets.  Ils  deman¬ 
dèrent  enfin  que  ces  mêmes  clercs  fussent 
sur-tout  obligez  de  contribuer  aux  tailles , 
pour  les  possessions  qu'ils  avoient  acquises , 
et  qui  y  contribuoient  anciennement  On 
répondit  qu'il  y  seroit  pourvû  à  Toulouse  : 
ce  qui  suppose  que  le  roi  tint  un  autre  par¬ 
lement  dans  cette  derniere  ville ,  lorsqu'il  y 
fut  de  retour ,  ce  qui  arriva  bientôt  après. 

Les  collecteurs  de  la  taille  que  les  Juifs 
payoient  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne,  s'adressèrent  au  même  parlement  de 
Carcassonne  et  demandèrent ,  que  ceux  qui 
s’ètoient  faits  Juifs  du  roi  fussent  obligez  d'y 
contribuer.  On  ordonna  sur  cette  demande , 
au  sénéchal  de  Carcassonne,  de  se  confor¬ 
mer  aux  arrêts  generaux  qui  avoient  été 
rendus  sur  le  fait  des  Juifs.  On  statua  ce¬ 
pendant  que  les  Juifs,  dont  le  roi  étoit  en 
paisible  possession  ,  seraient  condamnez  par 
provision  à  contribuer  à  la  taille;  et  on  ré¬ 
serva  aux  seigneurs  la  question  de  la  pro¬ 
priété  des  mêmes  Juifs.  Le  roi  rendit  sans 
doute  cet  arrêt  commun  aux  Juifs  de  Tou¬ 
louse  ,  dont  il  prit  en  1  1281.  le  cimetiere 
situé  auprès  du  château  Narbonnois,  afin 
d’aggrandir  ce  palais.  Les  Juifs  de  Toulouse 
transférèrent  alors  leur  cimetiere  auprès  de 
la  porte  de  Montolieu. 

Si  nous  en  crayons  la  chronique  de  Bar- 
din  2 ,  le  roi  aurait  fait  tenir  un  autre  par¬ 
lement  à  Carcassonne  le  vendredi  lendemain 
de  l'Ascension  de  la  même  année  (  ou  le  28. 
de  Mai  ).  Cet  auteur  ajoùte  que  ce  parlement 
fut  composé  de  Pierre  de  Arablay  qui  y  pré¬ 
sida  en  qualité  de  grand  et  premier  maître ,  et 
de  divers  prélats ,  barons  et  jurisconsultes , 
qui  lui  servirent  de  conseillers  et  d  asses¬ 
seurs  ,  et  dont  il  rapporte  les  noms.  U  pré- 

i  Catel.  mena.  p.  258. 

a  Preuves. 
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tend  enfin  qu’on  y  justifia  Eustache  de  Beau¬ 
marchais  sénéchal  de  Toulouse ,  qui  avoit  été 
suspendu  de  sa  charge  :  mais  tout  cela  nous 
parait 1  avancé  sans  aucun  fondement  solide. 
Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’est  que  le  roi ,  après 
avoir  tenu  le  parlement  à  Carcassonne  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  1283.  fit  quelque  sé¬ 
jour  dans  cette  ville,  où  il  donna  2  au  mois 
d'Août  de  la  même  année  une  rente  de  trois 
sols  et  quelques  deniers  à  la  paroisse  de  S. 
Michel  situé  dans  le  fauxbourg ,  pour  en  aug¬ 
menter  le  cimetiere. 

LXilII. 

Le  roi  a  une  entrevûe  arec  le  roi  de  Majorque,  el 
s’accorde  avec  lui  touchant  la  souveraineté  de  Mont¬ 
pellier. 

De  Carcassonne  le  roi  s'avança  vers  les 
frontières  du  Roussillon ,  soit  pour  visiter  ce 
païs,  soit  pour  aller  à  la  rencontre  de  Jac¬ 
ques  roi  de  Majorque ,  avec  lequel  il  eut  une 
entrevûe  à  Palairac  dans  le  diocèse  de  Nar¬ 
bonne  et  le  pais  de  Fenouilledes.  Ces  deux 
princes ,  qui  avoient  été  auparavant  pendant 
îong-tems  en  différend  au  sujet  de  la  souve¬ 
raineté  et  du  ressort  de  la  ville  de  Montpel¬ 
lier  ,  s’y  accordèrent  enfin  ;  et  Jacques  re¬ 
connut,  par  un  acte  3  daté  du  même  lieu, 
le  mercredi  après  la  fête  de  l'Assomption, 
ou  le  18.  d'Août  de  l’an  1283.  que  la  ville  de 
Montpellier ,  le  château  de  Lates ,  appellé 
autrefois  la  Palu  (  De  Palude  ) ,  et  tous  les 
autres  châteaux  et  villages  de  la  baronie  de 
Montpellier  et  des  environs ,  tels  qu’ils  avoient 
été  possédés  par  feu  noble  homme  Guillaume 
de  Montpellier,  étoient  du  royaume  de  France. 
11  reconnut  aussi  que  la  ville  de  Montpellier, 
le  château  de  Lates  et  leurs  dépendances 
étoient  de  la  mouvance  de  l’église  de  Ma- 
gueionne,  et  qu’il  les  tenoit  en  arriere- 
fief  de  la  couronne;  que  le  tout  étoit  du  res¬ 
sort  du  roi ,  conformement  au  privilège  que 
ce  prince  lui  en  avoit  accordé  ;  promettant 
de  ne  jamais  contrevenir  à  cette  déclaration. 
Le  roi  à  son  tour  étant  retourné  à  Toulouse , 

»  Note  xîx.  n.  8. 
a  Bessc  Carc.  p.  t84. 

3  Tlir.  des  ch.  Montpell.  sac  i.  o.  11. 
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y  déclara  1  le  lundi  avant  la  S.  Barthelemi , 
que  pour  l'affection  singulière  qu’il  avoit  en¬ 
vers  Jacques  roi  de  Majorque  seigneur  de 
Montpellier ,  il  lui  accorde  et  aux  seigneurs 
de  Montpellier  ses  successeurs,  par  une 
grâce  spéciale ,  que  toutes  les  causes  d'appel 
qui  pourront  émaner ,  soit  de  la  personne  de 
ce  prince,  soit  de  celle  de  son  lieutenant  dans 
la  baronie  de  Montpellier  et  ses  dépendances , 
ne  seront  relevées  ni  devant  le  sénéchal 
de  Beaucaire  ni  devant  tout  autre  sénéchal  ; 
mais  devant  le  roi  de  France  lui-même  et  sa 
cour.  Philippe,  qui  adressa  ces  lettres  aux 
sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne , 
s'attacha  ainsi  le  roi  Jacques,  qui  lui  demeura 
toujours  uni  durant  la  guerre  qu'il  eut  bien¬ 
tôt  après  avec  le  roi  d’Aragon  son  frere. 

LXXIV. 

Il  retourne  à  Toulouse  et  parcourt  la  province. 

Le  roi  par  d’autres  lettres  2  données  à 
Toulouse  au  mois  d’Août  de  l’an  1283.  donna 
à  Simon  de  Melun  chevalier,  en  récompense 
de  ses  services,  le  château  de  Montlaur  au 
diocèse  de  Narbonne,  qu’il  avoit  accordé 
auparavant  à  vie  à  Robert  de  Madione  che¬ 
valier.  Simon  de  Melun  vendit  ce  château 
en  1290.  à  l’abbé  et  aux  religieux  de  la 
Grasse  pour  4500.  livres  Tournois.  Il  se  qua¬ 
lifie  dans  l'acte  chevalier  et  maréchal  de 
France. 

Philippe  ayant  résolu  enfin  de  retourner 
en  France,  prit  la  route  du  bas  Languedoc. 
Nous  avons  lieu  de  croire  que  le  roi  de  Ma¬ 
jorque  l’avoit  accompagné  à  Toulouse,  et 
qu'il  le  conduisit  dans  sa  villé  de  Montpel¬ 
lier  :  nous  sçavons  du  moins  que  Philippe 
arriva  3  dans  cette  ville  le  jour  de  S.  Denys 
9.  d’Octobre,  et  qu’il  y  demeura  deux  jours. 
Le  roi  se  rendit  ensuite  a  Nismcs ,  où  il  fit 
expédier  une  ordonnance  4  datée  du  mois 
d’Octobre  de  l'an  1285.  pour  régler  divers  ar¬ 
ticles  que  les  consuls  de  Toulouse  lui  avoient 

i  Dom.  deMontpell.  lit.  de  Monlpell.  3.  cont.  n.  17. 

*  Arch.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

3  Thaï,  de  Montpell. 

4  V.  Ordon.  loin.  2.  p.  109.  et  6eq.  -  La  Faille, 
annal,  loin.  1.  p.  10.  et  seq. 


présentez,  tant  en  leur  nom  qu’aü  nom  de 
leurs  citoyens. 

LXXV. 

Consuls  et  coùtumes  de  Toulouse  Origine  du  nom  de 

capi  louis. 

Le  premier  regarde  l'élection  des  douze  conr 
suis  de  Toulouse,  qui  dévoient  être  pris  des 
douze  quartiers  qui  composoient  cette  ville. 
Ceux  qui  sortoient  de  charge  s’assembloicnt 
au  château  Narbonnois ,  qui  étoit  le  palais  du 
prince,  et  là  ils  nommoient  chacun  trois  cito¬ 
yens  de  leur  quartier;  et  le  viguier  en  élisoit 
un  de  chaque  quartier  pour  être  consul.  Les 
autres  articles  regardent  l’exercice  de  la  jus¬ 
tice  que  le  viguier  et  les  consuls  étoient  obli¬ 
gez  de  rendre  conjointement,  la  police  do 
la  ville,  etc.  Le  roi  exempta  en  même  teins 
les  habitans  de  Toulouse  de  tonte  sorte  de 
péage  pour  leurs  denrées  et  marchandises,  et 
promit  de  faire  rédiger  leurs  coùtumes,  après 
les  avoir  fait  examiner,  à  l’exception  de 
quelques  articles  qu’il  refusa ,  ou  dont  il  sus¬ 
pendit  l’effet  afin  que  dans  la  suite  elles  eus¬ 
sent  force  de  loi. 

Le  roi  commit  cet  examen  le  mardi  après 
la  S.  Luc.  à  Bertrand  de  Montaigu  abbé  de 
Moissac,  qui  passoit  pour  un  des  plus  sçavans 
jurisconsultes  de  son  terns,  à  Eustache  de 
Beaumarchais  sénéchal  de  Toulouse ,  et  à 
Etienne  de  Mortel  juge-mage  de  la  même 
ville.  Les  consuls  de  Toulouse  ayant  ensuite 
nommé  des  députez  pour  rédiger  ces  coûtu- 
mes ,  qui  étoient  écrites  et  insérées  dans  les 
registres ,  mais  qui  y  étoient  mises  confusé¬ 
ment  et  sans  ordre,  les  députez  les  rangèrent 
sous  quatre  différons  titres  ou  parties ,  sans 
cependant  rien  changer  au  texte.  La  pre¬ 
mière  partie  est  intitulée  de  in  jus  vocando , 
c’est-à-dire  des  formalités  de  justice:  la  se¬ 
conde  traite  des  dettes ,  la  troisième  des 
dots,  et  la  quatrième  des  fiefs.  La  plùpart 
des  dispositions  de  ces  coùtumes  ont  rapport, 
ou  sont  conformes  au  droit  Romain.  Quand 
le  travail  fut  fini,  les  consuls  en  firent  trans¬ 
crire  deux  copies,  et  les  remirent  à  l’abbé 
de  Moissac  et  au  sénéchal  de  Toulouse,  qui 
après  les  avoir  examinées  les  approuvèrent , 
y  mirent  leur  sceau ,  et  firent  ensuite  prêter 
serment  à  tous  les  habitans  de  Toulouse  de 
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les  observer ,  dans  une  assemblée  generale, 
qui  fut  tenue  dans  l'église  de  S.  Pierre  de 
Cuisine  le  mardi  après  la  Purification  de  la 
Vierge  de  l’an  1285.  (1286.)  Nous  avons  tiré 
ceci  d’un  manuscrit 1  de  ces  coùtumes,  écrit 
dans  le  lems ,  qui  a  appartenu  à  l'abbaye  de 
Uoissac ,  et  que  Bertrand  abbé  de  Moissac , 
l'un  des  commissaires  du  roi,  emporta  avec 
lui  *. 

On  voit  à  la  marge  de  ce  manuscrit  un 
commentaire  sur  les  mêmes  coùtumes,  com¬ 
posé  par  un  jurisconsulte  anonyme,  et  fini 
le  mercredi  avant  la  fête  de  la  Magdelaine 
de  l'an  1296.  Cet  auteur  qui  rapporte  tous 
les  textes  du  droit  civil  qui  lui  viennent  dans 
l’esprit ,  pour  les  conférer  avec  les  coùtumes 
de  Toulouse  et  en  faire  sentir  la  conformité, 
demande  dans  un  endroit  quelle  étoit  la  di¬ 
gnité  des  consuls  de  Toulouse,  et  d'où  vient 
qu'on  les  appelloit  le  capitol  ?  Il  répond  que 
les  consuls  des  villes  de  Rome ,  de  Constan¬ 
tinople  et  de  Toulouse,  s'appellent  ou  s'ap- 
peUoteni  capitos ,  suivant  l’allusion  du  terme, 
à  cause  de  la  consonnance  qui  est  entre,  les 
mots  capitoltum  et  capitolenses .  Or,  ajoûte-t-il, 
il  n'y  avoit  de  Capitoles  que  dans  ces  trois 
viles ,  comme  on  lit  dans  les  anciennes  chro¬ 
niques,  etc.  On  peut  juger  par  là  de  l'érudi¬ 
tion  de  cet  anonyme ,  qui  sans  sortir  de  la 
province,  pouvoit  sçavoir  qu'il  y  avoit  du 
teins  des  Romains  un  capitole  à  Narbonne. 
Cet  auteur  continue  ainsi.  <c  Anciennement, 
)>  dit-il,  les  consuls  de  Toulouse  s’assem- 
»  bloient  dans  le  lieu  où  est  aujourd  hui 
))  l’église  de  S.  Pierre  et  de  S.  Geraud  ;  il  y 
»  avoit  dans  cet  endroit  des  idoles  que  les 
»  Sarasins  adoroient ,  et  on  appelloit  ce 
»  lieu  le  capitole,  parce  qu’on  y  condamnoit 
»  les  hommes  à  perdre  la  tête  (  caput  ) ,  ainsi 
»  quil  se  trouve  dans  la  légende  de  S.  Sa- 
»  turnin.  »  Mais  sans  remonter  à  une  éty¬ 
mologie  si  incertaine,  il  est  constant,  comme 
on  la  remarqué  ailleurs  2,  qu’on  ne  con- 
nolt  les  consuls  de  Toulouse ,  qu’on  appella 
dans  la  suite  capitouls ,  que  depuis  le  milieu 

i  Mss.  de  feu  M.  Foucaud ,  cons.  d’état,  n.  115. 

a  Lit.  xvin.  n.  20. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvii,  n°  13. 


du  xil  siecle,  et  qu'on  ne  leur  donna  ce 
dernier  nom  que  parce  que  leur  assemblée 
s'appelait  capitulum ,  qu'on  nommoit  capitol 
en  langage  du  païs.  De  là  vient  qu’ils  sont 
nommés  capitularii ,  ou  consules  de  capitulo 
dans  les  anciens  actes;  et  capitoliers  dans 
une  ordonnance  1  du  roi  Philippe  de  Valois 
de  l’an  1345.  ainsi  c’est  le  mot  capitulum ,  et 
non  pas  celui  de  capitolium ,  qui  leur  a  donné 
son  nom.  11  est  vrai  que  Catel 2  ,  qui  con¬ 
vient  de  cette  étymologie,  prétend  dans  un 
endroit 3,  qu'ils  étoient  nommés  capitolini9 
parce  qu'ils  avoient  la  garde  du  capitole  ou 
de  la  maison  de  ville ,  car ,  ajoute-t-il ,  la 
maison  de  ville  est  appellée  quelquefois  dans 
les  anciens  actes  capitolium .  Catel  auroit  dû 
appuyer  ce  sentiment  de  quelque  autorité  ; 
mais  comme  il  n'en  cite  aucune,  et  que  nous 
n'avons  vû  aucun  ancien  monument  dans 
lequel  les  consuls  ou  capitouls  de  Toulouse 
seroient  nommés  capitolini9  il  doit  demeu¬ 
rer  pour  certain  que  l'étymologie  de  leur 
nom  vient  de  leur  assemblée  appellée  cap t- 
tulum  en  latin,  et  capitol  en  langage  du  pais. 
Us  sont  nommés  capitularii  dans  une  ordon¬ 
nance  4  qu’ils  rendirent  en  1298.  pour  la  ma¬ 
nufacture  des  draps  ;  et  domini  de  capitulo 
regiæ  urbis  Tolosœ  et  suburbii9  dans  un  acte 
semblable  de  l'an  1310.  dans  lequel  leur  dis¬ 
trict  est  appellé  consulatus,  sive  capitulât  us . 
Enfin  le  même  auteur  avance,  que  pour  ces 
raisons,  les  consuls  de  Toulouse  sont  nobles, 
et  qu'ils  doivent  être  qualifiés  nobles  dans 
tout  l’univers.  Nous  avons  cru  devoir  cet 
éclaircissement  au  sujet  des  premiers  magis¬ 
trats  municipaux  de  la  province. 

Au  reste  le  même  anonyme  fait  l'énumé¬ 
ration  dans  son  commentaire  sur  la  coutume 
de  Toulouse,  des  anciens  comtes  de  cette 
ville,  qu’il  met  au  nombre  de  quatorze,  et 
celle  des  évêques,  quil  finit  à  ilugues  Mas- 
caron  qui  vivoit  dans  le  teins  qu  il  écrivoit , 
et  qui,  suivant  son  calcul,  étoit  le  vingt  et 
deuxième:  mais  ces  deux  catalogues  ne  sont 
rien  moins  qu’exacts.  Plût  à  Dieul  s  écrie-t-il, 

1  Ordon.  tom.  2.  p.  230. 

2  Catel  cornt.  p.  25.  33.  et  seq.  nicm.  pag.  183. 

3  Mém.  ibid. 

*  Ilôt,  de  v.  d'Albi. 
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en  finissant  celui  des  évêques,  que  le  sei¬ 
gneur  prévôt  de  S.  Etienne  de  Toulouse,  fils 
du  comte  de  Commtnges ,  soit  le  xxm.  évêque, 
après  la  mort  de  celui-ci.  Son  souhait  fut  ac¬ 
compli  en  quelque  maniéré  ,  car  Arnaud- 
Roger  de  Comminges  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Toulouse,  Rit  en  effet  évêque  de  Tou¬ 
louse  ;  mais  il  ne  succéda  pas  immédiatement 
à  Hugues  Mascaron. 

LXXVL 

Le  roi  va  ta  Puy.  Sédition  dans  cette  ville  qui  est  privée 

de  ses  privilèges.  Fondation  de  Villeueuve  de  Berc. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi ,  que  nous  avons 
laissé  à  Nismes,  prit  la  route  du  Vêlai,  et 
arriva  1  le  samedi  23.  d’Octobrc  au  Puy ,  ou 
il  séjourna  jusqu'au  lundi  suivant.  Guillaume 
de  Montrevel  prévôt  de  l'église  du  Puy  et  les 
chanoines  lui  présenteront  les  clefs  de  la 
ville  et  du  cloître,  parce  que  le  siège  épisco¬ 
pal  étoit  vacant,  et  ce  prince  les  remit  à 
Guillaume  de  Pontchavron  sénéchal  de  Reau- 
caire.  On  prétend  que  le  roi  fit  alors  présent 
à  l’église  du  Puy  d’une  grande  croix  enrichie 
d’une  partie  du  bois  de  la  vraie  croix ,  et 
d’une  partie  de  la  sainte  éponge. 

L’évêché  du  Puy  étoit  alors  vacant  par 
la  mort  de  Guillaume  de  la  Rouë ,  qui  étoit 
décédé  au  mois  d'Aoôt  précèdent ,  et  qui  fut 
inhumé  dans  l'abbaye  de  la  Chaize^dieu,  dont 
il  avoit  été  moine.  Sous  son  épiscopat  il  s'é¬ 
leva  une  grande  sédition  au  Puy,  à  l'occa¬ 
sion  de  quelques  soldats  qui  y  passoient,  et 
qui  avoient  pillé  la  campagne  des  environs. 
Comme  c’étoit  un  jour  de  marché ,  le  peuple 
attroupé  attaqua  ces  soldats  et  les  maltraita 
extrêmement.  Le  baillif ,  le  viguier  et  les  au¬ 
tres  officiers  de  la  justice  de  l’évêque  ayant 
accouru  à  la  tête  de  quelques  archers ,  pour 
mettre  la  paix  ,  voulurent  faire  conduire  en 
prison  les  plus  mutins  ;  ce  qui  augmenta  la 
fureur  du  peuple.  Elle  se  tourna  contre  ces 
officiers,  qui  furent  obligez  de  se  réfugier 
dans  l'église  des  Cordeliers.  Les  séditieux  les 
y  poursuivirent:  le  baillif  fut  précipité  du 

t  Y.  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  2.  p.  717.  et  seqq. 
Instr.  p.  237.  -  Gisscy  et  Théod  bist.  du  Puy.  -  Àrcb. 
de  l’égl.  du  Puy. 


clocher ,  et  les  antres  furent  tuez  et  mis  en 
pièces.  L’évêque  excommunia  aussitôt  les 
coupables  ;  et  le  roi  ayant  pris  connoissance 
de  cet  attentat ,  condamna  par  ses  lettres  da¬ 
tées  de  Paris  an  mois  d’Avril  de  l'an  1277. 
les  habitans  du  Puy  à  une  amende  dé  trente 
mille  livres  Tournois.  11  priva  en  même  tems 
la  ville  de  ses  privilèges ,  de  la  garde  des 
clefs  des  portes  et  des  forteresses,  du  con¬ 
sulat  ,  et  enfin  de  tous  les  droits  qui  appar- 
tenoient  à  une  communauté.  Le  sénéchal  de 
Reaucaire  condamna  au  supplice  les  plus  cri¬ 
minels  ,  qui  furent  executez  devant  l’église 
des  Cordeliers.  La  ville  du  Puy  demeura  ainsi 
privée  pendant  long-tems  de  ses  privilèges. 

Le  sénéchal  de  Reaucaire  qui  prononça 
cette  sentence,  s'appelloit  Jean  de  Garel. 
Guillaume  de  Pontchavron  lui  avoit  succédé 
au  commencement  de  l’an  1279.  et  Garin 
d'Amplcpuys  succéda  au  dernier  en  1284. 
Garin  d'Amplepuys  fonda  la  ville  de  Ville- 
neuve  de  Rerc  dans  le  Vivarais,  conjointe¬ 
ment  avec  Guérin  abbé  de  Mazan.  11  ést  mar¬ 
qué  1  dans  l’acte  de  fondation ,  que  ce  lieu 
s’appelloit  auparavant  del  Périer  de  Bia ,  et 
qu'il  étoit  situé  dans  le  territoire  de  Rerc, 
qui  dépendoit  du  domaine  de  cette  abbaye  ; 
que  l’abbé,  au  nom  de  son  monastère,  et 
le  sénéchal  au  nom  du  roi ,  étant  convenus 
de  posséder  dans  la  suite  en  pariage  cette 
nouvelle  ville  ou  bastide ,  ils  en  jetterent  les 
fondemens  le  14.  Novembre  de  l’an  1284. 
en  y  érigeant  deux  pierres ,  en  signe  qu’ils 
en  commençoient  la  construction;  et  qu’en- 
fin  ils  déclarèrent  qu’elle  seroit  nommée  Vil¬ 
leneuve  de  Rerc  ,  suivant  les  articles  dont 
ils  étoient  convenus.  Pierre  de  Montlaur 
prieur  de  Langogne ,  Rostaing  seigneur  de 
Puyault,  Pons  de  Rigau  et  Fortanier  che¬ 
valiers,  Pons  seigneur  de  Mirabel  et  Aude- 
gier  de  la  Roche  furent  présens  à  cette  fon¬ 
dation.  Les  rois  Charles  VIL  et  Chrles  VIII. 
confirmèrent  entr’autres  dans  la  suite  ce 
pariage.  Telle  est  l’origine  de  la  ville  de  Vil¬ 
leneuve  de  Rerc,  qui  est  une  des  plus  con¬ 
sidérables  du  Vivarais  et  le  siégé  de  la  jus¬ 
tice  du  bailliage  royal  du  bas  Vivarais:  elle 
est  située  entre  Viviers  et  Aubenas,  à  trois 

t  Tbr.  des  ch.  reg.  215.  n.  50. 
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>  lieues  de  la  première  et  &  deux  lieoes  de 
l'autre. 

f  LXXV1I. 

Evêques  du  Puy  ,  vicomtes  de  Poligatc. 

Guillaume  de  la  Rouë  évêque  du  Puy  eut 
quelques  différends  avec  Armand  111.  vi¬ 
comte  de  Polignac,  qu’il  termina  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1573.  par  la  médiation  de 
1  Garin ,  seigneur  de  Montaigu  ,  et  du  for- 
doyen  du  Puy.  Le  vicomte  fut  condamné  à 
faire  hommage  à  l’église  du  Puy ,  de  tout  ce 
qu’il  tenoit  délie  en  fief,  sauf  ses  exceptions. 
Guillaume  de  la  Rouë  renouvella  cet  accord 
i  le  mercredi  après  l’Epiphanie  de  l’an  1273. 
i  (1274.)  avec  Armand  IV.  vicomte  de  Poli- 
gnac  fils  et  héritier  d’Armand  Ht.  et  Odilon 
de  Mercœur  évêque  de  Mende  le  confirma. 

Armand  111.  vicomte  de  Polignac  mourut 
au  plus  tard  au  commencement  de  l'an  1274. 
il  fut  inhumé  1  dans  l'église  du  château  de 
Polignac.  Il  avoit  fait  son  testament  en  1272. 
et  déclaré  son  exécuteur  testamentaire  Bé¬ 
raud  seigneur  de  Mercœur  son  beau-pere,  et 
à  son  défaut  Odilon  de  Mercœur ,  évêque  de 
Mende ,  frere  de  ce  seigneur.  11  eut  de  Bea¬ 
trix  de  Mercœur  sa  femme,  Armand  IV. 
qui  étoit  mineur  dans  le  tems  de  sa  mort,  et 
qui  lui  succéda  dans  la  vicomté  de  Polignac, 
sous  l’autorité  du  même  Béraud  seigneur  de 
Mercœur  son  ayeul;  Pons  doyen  de  Brioude, 
chanoine  de  Paris,  de  Chartres,  cT Amiens, 
de  Mende  et  du  Puy ,  et  seigneur  de  la  Voûte 
sur  Loire;  et  deux  filles. 

Le  mardi  avant  la  Toussaints  de  Tan  1283. 
ou  le  lendemain  du  départ  du  roi  de  la  ville 
du  Puy,  le  chapitre  de  la  cathédrale  élut 
pour  évêque  Pierre  d’Estaing  archidiacre  de 
Rodez ,  qui ,  par  une  modestie  peu  commune, 
refusa  l’épiscopat.  On  élut  en  sa  place  Gui  IV. 
du  nom ,  à  qui  Fredol  de  S.  Bonnet ,  aupa¬ 
ravant  évêque  d’Oviedo  en  Espagne,  succéda 
en  1284. 

LXXVI11. 

Commissaires  do  roi  dans  la  provint*. 

II  parott  que  le  roi  en  partant  de  la  pro¬ 
vince  ,  établit  pour  ses  lieutenans  dans  le  Tou- 

t  Cbêbroa ,  hlst.  mst.  des  vie.  de  Polignac. 


lousain ,  Foulques  de  Laon  archidiacre  de 
Pontbieu  dans  l’église  d’Amiens,  et  Thomas 
de  Paris  chanoine  de  Rouen.  Ces  deux  eccle¬ 
siastiques  se  qualifient  en  effet  clercs  du  roi 
de  France  et  ses  lieutenans  dans  les  parties  du 
Toulousain  et  du  Quercy ,  dans  les  lettres  1 
qu'ils  donnèrent  à  Toulouse  le  samedi  avant 
la  S.  Mathias  de  l’an  1283.  (1284.)  Suivant 
ces  lettres  ils  confirmèrent  avec  Bustache  de 
Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse,  le  pri¬ 
vilège  que  feu  Alfonse  comte  de  cette  ville 
avoit  accordé  à  ses  habitans,  de  ne  payer 
dans  le  Toulousain  qu'un  denier  Toulousain 
de  péage  pour  chaque  saumée  de  poisson  qui 
viendrait  depuis  la  mer  jusqu'à  Toulouse  pour 
l'usage  de  cette  ville. 

LXX1X. 

Le  roi  déclare  la  guerre  au  roi  d’Aragon.  Ce  dernier  fail 
sa  paix  avec  le  comte  de  Foix. 

Le  roi  après  son  retour  2  en  France,  tint 
à  Paris  un  grand  parlement  vers  la  fête 
de  Noël.  Ce  prince  y  résolut  d’accepter  les 
offres  du  pape ,  qui  non  content  d’avoir 
excommunié  le  roi  d’Aragon  à  cause  de  ses 
entreprises  contre  le  roi  de  Sicile ,  avoit 
confisqué  tous  ses  domaines  et  les  lui  avoit 
offerts  pour  le  prince  Charles  son  fils  pnlné. 
Le  roi  forma  donc  le  dessein  de  porter  les 
armes  au-delà  des  Pyrénées 2  et  de  se  saisir 
de  la  Catalogne,  de  l’ Aragon  et  des  antres 
états  du  roi  Pierre  III.  Il  fit  de  grands  pré¬ 
paratifs  pour  cette  expédition,  et  il  y  em¬ 
ploya  toute  l’année  suivante.  Le  pape  loi 
accorda  les  décimes  sur  le  clergé  de  France 
pour  cette  guerre ,  et  le  cardinal  Jean  Cho- 
let  son  légat  auprès  de  ce  prince ,  fit  prêcher 
la  croisade  dans  tout  le  royaume  pour  la 
même  fin.  Le  roi  et  toute  la  principale  no¬ 
blesse  du  royaume  prirent  la  croix. 

Le  roi  d’Aragon  et  ses  sujets  ne  firent  aucun 
cas  de  ces  anathèmes  ;  ce  qui  irrita  extrê¬ 
mement  le  pape ,  qui  donna  commission  * 
le  13.  de  Janvier  de  l’an  1284.  à  l’archevêque 
de  Narbonne ,  de  l'informer  de  la  vérité.  Ce 

i  Mss.  de  feu  M.  Foucaud,  conseiller  d'état,  n.  115. 

x  Gest.  Phil.  111.  p.  542. 

3  Raynald.  an.  1284.  n.  10. 
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prince  se  mit  cependant  en  état  de  résister 
au  roi  Philippe,  et  tenta,  mais  sans  succès, 
de  se  liguer  contre  lui  avec  divers  poten¬ 
tats.  U  s’empressa  de  se  réconcilier  avec  les 
principaux  seigneurs  Catalans  avec  qui  il 
étoit  brouillé;  et  après  avoir  accordé  la  li¬ 
berté  à  la  plupart  de  ceux  qu’il  avoit  faits 
prisonniers  durant  la  guerre  qu'ils  lui  avoient 
déclarée,  il  la  rendit  aussi  enfin  à  Roger 
Bernard  comte  de  Foix,  leur  allié ,  qu'il  te- 
noit  en  prison  depuis  long-tems.  L’infant 
Alfonse,  fils  du  roi  d’Aragon,  engagea  en¬ 
suite  ce  comte  à  convenir  avec  lui  d’un 
traité  1  de  treve  pendant  trois  ans  pour  le 
pais  d'Urgelet;  c’est-à-dire  pour  la  vicomté 
de  Caslelbon,  portion  du  diocèse  d’Urgel, 
dont  le  domaine  appartenoit  au  comte.  Cette 
treve  fut  conclue  au  mois  de  Juin  de  l’an  1284. 
mais  le  comte  n’y  acquiesça  que  sous  le 
bon  plaisir  du  roi  de  France ,  et  autant  que 
ce  prince  le  jugeroit  à  propos;  et  linfant  se 
réserva  de  son  côté  le  consentement  du  roi 
son  pere.  Nous  avons  quelques  autres  mo- 
numens  qui  prouvent ,  que  Roger  Bernard 
comte  de  Foix  étoit  sorti  de  prison  en  1284. 
11  permit 2  étant  à  Vareilles  dans  le  pais  de 
Foix  le  9.  Juin  de  cette  année,  à  la  priere  de 
Brunissende  de  Cardonne  sa  mere ,  à  B  raide 
abbesse  de  Valnere  de  l’ordre  de  Clteaux 
dans  le  Toulousain,  d'acquérir  pour  la  valeur 
de  mille  sols  Toulousains  dans  ses  fiefs,  et  ar¬ 
rière-fiefs  pour  tenir  de  lui  et  de  ses  succes¬ 
seurs  ces  acquisitions  en  fief  honoré  et  sans 
aucun  service .  Il  fit  hommage  3  le  9.  d’Aoùt 
suivant  à  Aculeus  abbé  de  Lezat  pour  le  pa¬ 
rtage  de  Lezat. 

LXXX. 

JLe  roi  se  met  eo  marche  et  arrive  à  Toulouse ,  d'où  il  se 
rend  à  Narbonne. 

Enfin  le  roi  ayant  achevé  ses  préparatifs 
pour  la  guerre  d’Aragon,  et  fait  équiper  4 
une  puissante  flotte  dans  divers  ports  de  la 
Méditerranée,  entre  autres  à  Gennes,  Mar- 

1  Preuves. 

2  Arch.  de  l’ab.  de  Bol  bonne. 

3  Ch.  de  Foix ,  caisse  34. 

4  Gest.  Phil.  111.  p.  544.  et  seq.  -  Gest.  comit. 

Barcin.  c.  28.  p.  565.  et  seq.  -  Zurit.  annal.  1.  4.  etc. 
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seüles,  Aigues-Mortes  et  Narbonne,  où  il  fit 
embarquer  une  grande  quantité  de  vivres , 
prit  l’oriflamme  à  S.  Denys.  Il  se  mit  en  mar¬ 
che  pour  Toulouse  après  la  fête  de  Pâques, 
suivi  de  la  reine  et  des  principales  dames  de 
la  cour,  qui  vouloient  gagner  les  indulgen¬ 
ces  de  la  croisade,  des  princes  Philippe  et 
Charles  ses  fils ,  de  Jean  Cholct  cardinal  lé¬ 
gat  ,  et  de  la  principale  noblesse  Françoise. 
11  étoit  déjà  arrivé  à  Toulouse  le  19.  d’ Avril 
(1285.)  1  :  il  défendit  alors  au  sénéchal  de 
Périgord  et  de  Querci ,  d’empêcher  l’abbé  et 
les  moines  de  l’abbaye  de  Montauban  (  au¬ 
jourd’hui  cathédrale  )  de  citer  leurs  sujets  et 
vassaux  à  leur  tribunal ,  et  de  les  juger  dans 
les  cas  permis  par  le  droit.  Il  confirma  vers 
le  même  teins  2  un  traité  qu’Eustache  de 
Beaumarchais  sénéchal  de  Toulouse,  (qui 
en  avoit  reçu  l’ordre  verbal  de  Pierre  de 
Tonnens  et  de  Pierre  Vigerii  archidiacre  de 
Saintes ,  clercs  du  roi  et  ses  lieutenans  dans 
les  parties  du  Toulousain),  avoit  fait  au 
mois  de  Juin  de  l’an  1281.  avec  Guillaume 
d’Astenove  damoiseau ,  et  les  autres  consuls 
de  Montech  touchant  l’usage  de  la  forêt  de 
Montech. 

Le  roi  étant  parti  de  Toulouse  se  rendit  à 
Avignonet  dans  le  Lauraguais,  où  il  con¬ 
firma  3  les  transactions  passées  entre  ses  pré¬ 
décesseurs  comte  de  Toulouse  et  les  abbés 
de  Gaillac.  La  charte  est  souscrite  par  les 
grands  officiers  de  la  couronne.  U  continua 
sa  route  par  Carcassonne,  où  il  laissa  la  reine 
Marie  de  Brabant  sa  femme ,  avec  les  autres 
dames  de  la  cour ,  et  se  rendit  à  Narbonne , 
où  il  fit  son  entrée  4  le  premier  de  Mai.  Il 
y  ordonna  5  deux  jours  après ,  sçavoir  le 
mardi  avant  l'Ascension ,  au  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  ,  de  faire  estimer  par  des  commis¬ 
saires  le  dommage  que  son  armée  avoit  pu 
causer  en  passant  par  Lezignan  et  les  autres 
lieux  de  la  sénéchaussée,  afin  d'indemniser 
les  peuples ,  ce  qui  fut  exécuté. 

1  Reg.  176.  du  Thrés.  n.  423. 

2  Arch.  de  la  calhed.  de  Montauban. 

3  Arch.  de  l  ab.  de  Gaillac. 

4  Chron.  S.  Paul  Narb.  apud  Catel.  comt.  Pr. 
p.  173. 

6  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  sén.  de  Carcass.  act. 
ram.  liasse  4.  n.  5. 
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Philippe  le  Hardi  fit 1  quelque  séjour  à 
Narbonne ,  ou  ilavoit  établi  le  rendez-vous 
general  de  son  armée  de  terre  et  de  mer.  Les 
milices  du  royaume  s'étant  rendues  de  toutes 
parts  aux  environs  de  cette  ville,  l'armée  de 
terre  se  trouva  forte,  à  ce  qu’on  prétend,  de 
dix-huit  à  vingt  mille  chevaux  et  de  plus 
de  cent  mille  hommes  d'infanterie.  D’autres  2 
prétendent  qu'il  y  avoit  plus  de  trois  cens 
mille  hommes  tant  à  pied  qu’à  cheval.  Elle 
étoit  composée  de  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
distingué  dans  la  noblesse  Françoise  ;  et  il  y 
avoit  aussi  beaucoup  d’étrangers,  sur-tout 
d’Italiens,  qui  s’étoient  empressez  à  l’envi  de 
prendre  part  à  l'indulgence  de  la  croisade. 
Quant  aux  forces  màritimes,  on  assure  que 
la  flotte  que  le  roi  avoit  fait  équiper,  étoit 
composée  de  cent  cinquante  galeres  et  d'un 
plus  grand  nombre  de  vaisseaux  de  charge. 

LXXXI. 

Noblesse  de  la  pro? ince  qui  ta  sertir  arec  le  roi  au-delà 
des  P j renées. 

Quoique  nous  soyons  assurez  que  toute  la 
noblesse  de  la  province  prit  part  à  cette  ex¬ 
pédition,  nous  ignorons  cependant  en  par¬ 
ticulier  les  noms  de  ceux  qui  furent  con¬ 
voquez  :  nous  sçavons  seulement  3  que  Gui 
de  Nanteuil  seigneur  de  Neriac  sénéchal  de 
Carcassonne  manda  le  samedi  avant  la  S. 
Marc ,  à  Gui  de  Lèvies  seigneur  de  Mircpoix, 
Jean  de  Montfort  seigneur  de  Castres,  ou  k 
son  lieutenant,  aux  seigneurs  de  Lombers, 
à  Bernard  de  Comminges  et  Lambert  de 
Thurei  chevaliers ,  à  Guillaume  de  Voisins , 
à  Perrot,  Jeannot  et  Gilles  de  Voisins  damoi¬ 
seaux  frères ,  à  Jeanne  de  Voisins  ou  à  son 
lieutenant  à  Limons ,  Jean  de  Bruieres  che¬ 
valier,  Guiot  de  Goloinh  damoiseau,  aux  en- 
fans  de  feu  Philippe  de  Goloinh  et  de  Guil¬ 
laume  de  Goloinh,  à  Guillaume  et  Simon  de 
Thurei  chevaliers,  à  Geraud  de  Campendu  et 
Gaufrid  de  Varanes  chevalier,  et  à  Jean  de 

i  Gest.  P  h  il  III.  et  comit.  Borcin.  ibid.  -  Zurit. 
annal.  I.  4.  c.  57.  -Muntaner  chron.  dels  reys  d’Arago. 
c.  120.  et  423.  Villani  an.  1285. 

i  Cbr.  S.  Paul.  Narbon.  Ibid. 

*  Dom.  de  Montpell.  sé n.  de  Carc.  3.  coot.  n.  4. 


Lille  damoiseau,  de  se  rendre  incessamment 
auprès  de  lui  à  Carcassonne  en  chevaux  et 
en  armes  pour  le  service  du  roi.  11  leur  or¬ 
donna  quelques  jours  après  de  faire  provision 
de  vivres  et  autres  munitions  pour  trois  mois 
dans  leurs  maisons  de  la  cité  de  Carcassonne, 
et  d’y  tenir  leur  garnison  compktte9  pour  le 
service  auquel  ils  étoient  obligez  envers  le 
roi  ;  et  de  se  tenir  Néanmoins  prêts  à  mar¬ 
cher  quand  ils  en  seroient  requis. 

La  plûpart  de  ces  seigneurs  étoient  d’ori¬ 
gine  Françoise.  Simon  de  Montfort  leur  avoit 
inféodé  les  terres  qu’ils  tenoient  dans  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne,  à  condition  de  se 
servir  pendant  trois  mois  de  l’année  dans  la 
cité  de  Carcassonne,  où  ils  avoient  leurs  mai¬ 
sons  :  ainsi  ils  occupoient  ta  place  de  ces  an¬ 
ciens  châtelains  qui  étoient  tenus  au  même 
service,  et  dont  on  a  parlé  ailleurs  1  ;  et  ii9 
ont  donné  l’origine  à  ceux  qu’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  les  Mortes-payes  de  Carcassonne  , 
qui  sont  d’honnêtes  bourgeois  chargez  de  la 
garde  de  la  cité  de  Carcassonne,  lesquels 
jouissent  pour  cela  de  divers  privilèges. 

Les  sénéchaux  de  Tocflouse ,  Carcassonne 
et  Beaocaire  joignirent  l’armée 2  du  roi,  à  la 
tête  de  la  noblesse  et  des  milices  de  leurs  sé¬ 
néchaussées.  11  parott  cependant  qu’Eustache 
de  Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse,  re¬ 
vint  dans  le  pais  après  le  passage  des  Py¬ 
rénées.  11  fut  présent  en  effet  le  5.  de  Juillet 
de  cette  année  3,  à  une  transaction  passée  à 
Tulmont  ;  auprès  de  la  Bastide  de  Negre- 
pelisse  dans  le  Querci,  entre  Bertrand  vicomte 
de  Bruniquel  et  Guillaume  dit  Barasc  son 
fils  d'un  côté,  et  Gui  de  Roy  chanoine  de 
Reims,  et  Gilles  Camelin  chanoine  de  Meaux, 
commissaires  du  roi ,  suivant  laquelle  ce  vi¬ 
comte  et  son  fils  cédèrent  au  roi  les  droits 
qu’ils  prétendoient ,  à  cause  du  château  de 
Bruniquel,  dans  la  forêt  de  Tulmont,  moyen¬ 
nant  quatre  cens  livres  Tournois  de  rente, 
que  les  deux  commissaires,  dont  le  dernier 
se  qualiOoit  procureur  du  roi  dans  le  comté 
de  Toulouse ,  leur  assignèrent  dans  la  même 
forêt.  Bertrand  vicomte  de  Lautrec ,  Sicard 

i  V.  liv.  xvi.  n.  75. 

:  2  Zurit.  1.  4.  c.  57.  ' 

3  Thr.  des  ch.  Quittances  i  n.  1. 


!r 

[ 


K 


ï* 


i  - 


il 


Digitized  by  v^ooQle 


220 

de  Montaigu  archidiacre  de  Montpezat  dans 
l'église  de  Cahors,  Raymond  -Amelius  de 
Penne  chevalier»  Isam  de  Tauriac  damoi¬ 
seau»  Bernard  Sancii  juge  de  Rieux  et  des 
parties  de  Gascogne ,  tiervais  de  Beaufort 
châtelain  de  Tulmont,  etc.  furent  aussi  pré¬ 
sens  à  cette  transaction.  Enfin  nous  scavons 
que  Roger-Bernard  comte  de  Foix,  Aymeri 
vicomte  de  Narbonne»  et  le  seigneur  de  Lu- 
nel ,  à  la  tète  de  leurs  vassaux ,  accompa¬ 
gnèrent  le  roi  au-delà  des  Pyrénées  ;  et  nous 
verrons  que  le  sénéchal  de  Toulouse  alla  re¬ 
joindre  le  roi  durant  le  cours  de  cette  expé¬ 
dition.  Aymeri  1  vicomte  de  Narbonne  fit 
prendre  les  armes  à  tous  les  habitans  de  la 
cité  et  du  bourg»  âgez  au-dessus  de  14.  ans; 
et  après  les  avoir  fait  assembler»  il  en  choisit 
seulement  cinq  cens  »  se  mit  à  leur  tète  et 
marcha  vers  le  Roussillon. 

LXXX1I. 

Jacques  roi  de  Majorque  se  ligue  avec  le  roi  contre  le  roi 
d’Aragon  son  frere. 

Jacques  roi  de  Majorque  et  seigneur  de 
Montpellier  alla  joindre  le  roi  à  Narbonne. 
Comme  il  pouvoit  être  extrêmement  utile  à 
ce  prince  son  beau-frere,  et  à  Pierre  roi 
d'Aragon  son  frere ,  et  qu’il  étoit  également 
en  état  de  leur  nuire,  à  cause  de  la  situation 
de  ses  états,  limitrophes  de  la  France  et  de 
la  Catalogne,  chacun  des  deux  rois  s'em¬ 
pressa  2  de  l'attirer  à  son  parti ,  et  de  se  li¬ 
guer  avec  lui.  Philippe,  qui,  ainsi  qu’on  l’a 
remarqué,  avoit  déjà  terminé  ses  différends 
avec  lui  touchant  la  souveraineté  de  Mont¬ 
pellier»  lui  envoya  le  cardinal  Cholet  légat 
en  France  et  le  sénéchal  de  Toulouse,  pour 
lui  demander  passage  par  le  Roussillon  ;  et 
ces  deux  envoyez  firent  si  bien ,  qu’ils  con¬ 
vinrent  d’un  traité,  suivant  lequel  ce  prince 
s'engagea  non-seulement  d’accorder  le  pas¬ 
sage,  mais  se  ligua  même  avec  le  roi  contre 
son  propre  frere. 

Le  roi  d’Aragon  apprit  en  Sicile  l'arme- 

1  Dom.  de  Moatpell.  lit.  de  Narb.  8.  conl.  n.  18. 

2  G  est.  com.  Barcin.  c.  28.  p.  561.  et  seq.-  Muntan. 
cron.  dels  rey*  d’Arag.  c.  119.  -  Zurit.  annal.  1.  4. 
c.  55.  et  seq.  -  Y.  Marten.  anccd.  tom.  1.  p.  1274. 
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ment  du  roi  de  France  :  il  part  aussitôt  de 
cette  isle,  dont  il  laisse  le  gouvernement  à  la 
reine  Constance  sa  femme  ;  et  s'étant  rendu 
en  Catalogne,  il  prend  toutes  les  précautions 
nécessaires  pour  se  bien  défendre,  et  pour 
faire  garder  les  passages  des  Pyrénées,  par 
où  l’armée  Françoise  pouvoit  pénétrer  dans 
ses  états.  Comme  il  se  doutoit  des  liaisons  du 
roi  de  Majorque  son  frere,  avec  le  roi,  il 
l'envoya  sommer  de  le  secourir  comme  son 
vassal,  et  lui  demanda  une  entrevùe,  dans  le 
dessein ,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  de 
s’assurer  de  sa  personne.  Le  roi  de  Majorque 
déjà  indisposé  contre  lui,  de  ce  qu'il  l'avoit 
forcé  de  lui  faire  hommage  de  tous  ses  do¬ 
maines,  refusa  de  lui  donner  du  secours,  et 
prit  pour  prétexte,  que  s’il  le  faisoit,  le  roi 
ne  manqueroit  pas  de  se  saisir  des  terres  qu’il 
avoit  en  France  :  il  refusa  aussi  d'avoir  avec 
lui  l’entrevue  qu  il  demandoit.  Le  roi  d’Ara¬ 
gon  résolut  alors  d'employer  la  force  et  la 
ruse  pour  s’assurer  du  Roussillon.  11  part 
avec  un  corps  de  troupes  d'élite  ;  et  étant 
arrivé  au  monastère  de  Xixena  en  Aragon, 
où  il  faisoit  garder  Constance  fille  du  comte 
de  Foix,  qui  avoit  été  promise  en  mariage  à 
l'infant  Alfonse  son  fils  atné,  il  la  fait  trans¬ 
férer  au  château  de  Lérida.  S’étant  ensuite 
avancé  dans  la  Catalogne  et  le  Roussillon, 
il  entre  à  l’improviste  dans  la  ville  de  Per¬ 
pignan,  où  il  surprend  le  roi  de  Majorque, 
qui  étoit  malade  dans  son  palais,  et  le  fait 
arrêter,  avec  la  reine  Esclarmonde  de  Foix 
sa  femme,  leurs  quatre  fils,  Amalric  fils 
d’Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  le  seigneur 
de  Durban  et  diverses  autres  personnes  de 
considération ,  qui  éloient  à  la  cour  de  ce 
prince.  Il  se  saisit  en  même  teins  de  ses  meu¬ 
bles  et  de  tous  ses  thrésors.  Heureusement  le 
roi  de  Majorque  trouva  moyen  de  se  sauver 
pendant  la  nuit,  par  un  conduit  souterrain: 
mais  il  fut  obligé  de  laisser  sa  femme  et  ses 
enfans  au  pouvoir  du  roi  son  frere,  qui  re¬ 
mit  la  reine  de  Majorque  entre  les  mains  de 
quelques  seigneurs  Catalans,  païens  de  cette 
princesse,  et  fit  conduire  les  infans  dans  son 
palais  de  Barcelone ,  d'où  un  chevalier  du 
diocèse  de  Carcassonne ,  nommé  Villar,  les 
enleva  quelque  teins  après,  et  les  amena  an 
roi  de  Majorque  leur  père.  Celui-ci  les  donna 
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en  étage ,  pour  la  sûreté  de  ses  promesses , 
au  roi ,  qui  les  fit  conduire  à  Paris.  Tous  les 
autres  prisonniers  furent  emmenez  en  Cata¬ 
logne  et  obligez  de  négocier  et  de  payer  leur 
nnçon. 

LXXX1II. 

Le  roi  de  Majorque  joiot  le  roi  à  Narbonne  et  le  conduit 
eu  Roussillon.  Siégé  et  prise  d'Elne. 

Telle  étoit  la  situation  des  affaires  entre 
les  rois  d’Aragon  et  de  Majorque ,  lorsque  ce 
dernier  vint  au  devant  du  roi  à  Narbonne, 
pour  le  seconder  dans  son  expédition  et  le 
conduire  dan9  le  Roussillon.  L'armée  s’étant 
mise  en  marche,  arriva  devant  la  ville  de  1 
Perpignan,  que  le  roi  d’Aragon  avoit  aban¬ 
donnée.  Les  habitans  firent  d’abord  quelque 
difficulté  de  recevoir  les  troupes  Françoises  ; 
mais  ils  y  consentirent  bientôt  après,  et  ils 
convinrent  même  d’un  traité  avec  le  roi ,  par 
l’entremise  du  comte  de  Foix  et  du  sénéchal 
de  Toulouse ,  suivant  lequel  ils  promirent  de 
fournir  à  ses  troupes  une  certaine  quantité 
de  vivres.  Le  roi  se  reposa  quelques  jours  à 
Perpignan,  et  y  tint  conseil  de  guerre.  Il 
s'avança  ensuite  dans  le  Roussillon ,  dont  le 
roi  de  Majorque  hii  livra  les  principaux  châ¬ 
teaux  ,  où  il  mit  des  garnisons  Françoises , 
et  s’approcha  de  la  ville  d  Elnc  dans  le  dessein 
d’en  faire  de  même.  Le  roi  d’Aragon  avoit 
mis  des  troupes  dans  cette  ville,  dont  les 
habitans  setoient  soûmis  à  lui;  mais  elles 
prirent  la  fuite  aux  approches  de  l’armée. 
Les  habitans  voulurent  néanmoins  se  dé¬ 
fendre  ,  et  le  roi  fut  obligé  d’assieger  leur 
ville,  qu’il  prit  enfin  d’assaut.  11  fit  main 
basse  sur  eux  ;  et  après  avoir  mis  la  ville  au 
pillage ,  il  la  ruina  de  fond  en  comble  2  le 
Jour  de  S.  Urbain  25.  de  Mai.  Pour  témoi¬ 
gner  sa  reconnoissancc  envers  le  roi  de  Ma¬ 
jorque,  il  donna  une  charte  3  datée  du  camp 
devant  Elne  au  mois  de  Mai  de  fan  1285. 
suivant  laquelle  il  exempte  ce  prince,  les 
seigneurs  de  Montpellier  ses  successeurs,  et 
les  habitans  de  cette  ville,  de  la  jurisdiction 

1  Gest.  Phil.  III.  et  com.  Barcin.  ibid.  -  Zurit. 
annal.  1.  4.  ibid.  -  V.  note  xxv. 

vChron.  Narb.  apud  Catel  comt.  Pr  p.  169.  et  173. 
s  Preuves. 


des  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcas¬ 
sonne  ;  en  sorte  qu’en  cas  d’appel,  il  s’en  ré¬ 
serve  le  jugement  et  à  sa  cour,  avec  défense 
aux  mêmes  sénéchaux  de  rien  attenter  contre 
le  roi  de  Majorque  et  ses  officiers,  tant  qu’ils 
seroient  prêts  de  rendre  la  justice  confor¬ 
mement  au  droit  écrit ,  et  aux  coù tûmes  du 
pa  is  *. 

LXXX1V. 

Le  roi  passe  lot  Py renées ,  assiégé  et  prend  Gironne. 

Guillaume  de  Lodeve  amiral  de  la  floue. 

Après  la  prise  d’Elne,  le  roi 1  résolut  de 
tenter  le  passage  des  Pyrénées  au  col  de 
Panissars ,  qui  étoit  le  passage  ordinaire  et  le 
plus  aisé  de  Roussillon  en  Catalogne  :  mais 
la  disposition  du  roi  d  Aragon  qui  s’y  étoit 
posté ,  l’arrêta  ;  et  il  délibéra  pendant  quel¬ 
que  tems  sur  le  parti  qu'il  prendroit.  En 
effet  il  étoit  encore  campé  auprès  de  la  cité 
d’Elne  le  dimanche  après  la  quinzaine  de  la 
Pentecôte ,  ou  le  3.  de  Juin  ,  suivant  la  dé¬ 
claration  2  qu’il  donna  alors,  comme  il  avoit 
reçu  précairement  des  mains  de  Roger-Ber¬ 
nard  comte  de  Foix  les  châteaux  de  Foix , 
Lordat ,  Montreal  et  Montgrenier ,  pour  les 
garder  à  ses  frais  et  dépens ,  jusqu'à  la  fête 
prochaine  de  la  Toussaints ,  avec  promesse 
de  les  lui  rendre  au  bout  de  ce  terme.  Enfin 
le  roi  3  ayant  décampé  des  environs  d’Elne , 
s’approcha  du  col  de  Panissars  :  mais  il  ren¬ 
contra  de  si  grandes  difficultez ,  que  déses¬ 
pérant  de  pouvoir  forcer  ce  passage ,  il  re¬ 
broussa  chemin  ,  et  alla  camper  aux  environs 
de  Collioure ,  dans  la  résolution  d’abandon¬ 
ner  son  entreprise.  L’abbé  et  les  religieux  du 
monastère 4  de  S.  André  de  Sureda  auprès 
d’Argelez  dans  le  Roussillon ,  qui  étoient  tous 
François  ou  natifs  des  environs  de  Toulouse, 
et  soûmis  à  l’abbaye  de  la  Grasse ,  allèrent 
alors  trouver  le  roi ,  et  offrirent  de  conduire 

i  Gest.  Phil.  III.  et  com.  Barcin.  ibid.-  Muntan. 
c.  121.  cl  seq.  -  Zurit.  annal.  1.  4.  c.  55.  60.  et  seq. 

?  Cb.  de  Foix ,  caisse  3. 

s  Gest.  Muntan.  et  Zurit.  ibid.  -  Chron.  S.  Paul. 
Narb. 

*  Y.  NOTE  xxv.  n.  9. 

*  P.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvn,  c®  14. 
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l'armée  par  le  col  de  la  Mançana,  qui  leur 
étoit  parfaitement  connu,  et  qui  ayant  paru 
impratiquàble  au  roi  d'Aragon,  n  étoit  gardé 
que  par  peu  de  monde.  Le  roi  ayant  accepté 
leurs  offres ,  détacha  le  comte  d’Armagnac 
et  le  sénéchal  de  Toulouse  avec  mille  che¬ 
valiers  et  deux  mille  sergens  et  pioniers  dos 
troupes  de  Languedoc ,  qui  sous  la  conduite 
des  religieux  de  Sureda  et  de  leurs  domesti¬ 
ques,  firent  tant  de  diligence,  qu’enfin  ils 
gagnèrent  le  haut  de  la  montagne ,  d’où  ils 
chassèrent  ou  taillèrent  en  pièces  cinquante 
chevaliers  que  le  roi  d’Aragon  avoit  postés 
pour  la  garder  sous  les  ordres  du  comte 
d'Ampurias,  qui  commaudoit  à  Castillon, 
au  col  de  Bagnuls  et  aux  environs.  C’est 
ainsi  qu'un  ancien  historien  du  pays  rapporte 
cette  circonstance  \  D’autres  2  prétendent 
que  ce  fut  le  bâtard  de  Roussillon  qui  mon¬ 
tra  au  roi  ce  passage ,  et  qui  conduisit  le 
détachement.  Quoi  qu’il  en  soit ,  les  pioniers 
ayant  achevé  d’élargir  le  chemin  et  de  le  ren¬ 
dre  praticable  en  quatre  jours ,  toute  l’armée 
Françoise  y  passa  avec  les  chariots  et  les 
bagages  le  20.  de  Juin;  et  le  roi  d’Aragon 
voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  remede ,  fut 
obligé  de  se  retirer,  après  avoir  tâché  inuti¬ 
lement  de  débusquer  par  quelques  détache- 
mens,  les  troupes  de  Languedoc  ,  des  postes 
dont  elles  s’étoient  assurées. 

Le  roi  s’arrêta  pendant  trois  jours  sur  le 
haut  de  la  montagne  de  la  Mançana  pour  y 
faire  reposer  ses  troupes  :  étant  ensuite  des¬ 
cendu  dans  la  plaine  du  Lampourdan ,  il  y 
établit  la  communication  de  l’armée  avec  la 
flotte ,  qui  étoit  déjà  arrivée  au  port  de  Ro¬ 
ses  ,  dont  elle  s’étoit  emparée  ,  de  même  que 
des  autres  places  de  la  côte ,  sous  les  ordres 
de  Guillaume  de  Lodcve  chevalier  natif  de 
la  province,  qui  en  étoit  amiral  3.  Le  roi 
assiega  ensuite  la  ville  de  Peiralade  capitale 
du  Lampourdan.  On  prétend  4  que  durant 
ce  siégé,  l’infant  Alfonse,  fils  du  roi  d’Ara¬ 
gon  ,  vint  escarmoucher  à  la  tête  de  500. 
chevaux  contre  les  gardes  avancées  du  camp, 

1  Muntan.  ibid. 

2  Gçst.  Pbil.  111.  ibid. 

3  Note  ibid.  n.  8. 

4  Muntan.  c.  123. 


composées  de  mille  hommes  de  cavalerie  ; 
qu’il  en  tua  600.  et  qu  aucun  n'auroit  échappé, 
si  les  comtes  de  Foix  et  d’Astarac,  le  séné¬ 
chal  de  Mirepoix ,  Jourdain  de  Lille  et  Roger 
de  Comminge  n’eussent  accouru  prompte¬ 
ment  au  secours,  à  la  tête  de  toute  la  cava¬ 
lerie  de  Languedoc.  La  ville  de  Peiralade  fut 
bientôt  obligée  de  se  rendre  ;  et  le  roi  ayant 
soumis  d’un  autre  côté  celles  de  Figucirc  et 
de  Castillon ,  et  presque  tout  le  Lampour¬ 
dan  jusqu'à  Resalu ,  il  s’avança  vers  Gironne, 
dont  il  entreprit  le  siégé  la  veille  de  S.  Pierre 
et  de  S.  Paul  28»  de  Juin.  Il  permit 1  quel¬ 
ques  jours  après  au  comte  de  Foix  ,  de  faire 
venir  à  l’armée ,  pour  son  usage  et  celui  de 
ses  gens ,  le  bled  de  ses  terres  du  diocèse  de 
Carcassonne. 

Le  roi  d’Aragon  avoit  mis  2  une  forte 
garnison  dans  Gironne  sous  Je  commande 
ment  de  Raymond  Folch  vicomte  de  Car- 
donne,  brave  chevalier,  qui  fit  une  vigou- 
reuse  défense  ;  en  sorte  que  le  siégé  fut  long 
et  difficile.  D’ailleurs  le  roi  d'Aragon  ne  ces- 
soit  de  harceler  l’armée  Françoise  par  de 
fréquentes  escarmouches  ;  et  comme  on  étoit 
obligé  de  faire  chaque  jour  divers  détache- 
mens,  pour  aller  chercher  au  port  de  Roses, 
où  étoit  la  flotte,  les  vivres  dont  on  avoit 
besoin  pour  la  subsistance  du  camp,  ce  prince 
dressoit  des  embûches  à  ces  différées  con 
vois ,  dont  il  s'emparait  souvent.  11  se  mit 
entr’autres  en  embuscade  la  veille  de  l’As¬ 
somption  ,  entre  Bagnuls  et  Gironne,  à  la 
tète  de  400.  chevaux  et  de  deux  mille  fan¬ 
tassins  ,  dans  le  dessein  de  surprendre  un  des 
convois  :  mais  Raoul  de  Ncsle  connétable  de 
France  ayant  sçù  son  dessein ,  l'attaqua  avec 
500.  chevaux  et  le  mit  en  fuite.  Le  roi  d’A¬ 
ragon  avoit  fait  armer  diverses  galeres  au 
port  de  Barcelone  ,  et  elles  livroient  de  tems 
en  tems  des  combats  aux  galeres  Françoises 
qui  étoient  au  port  de  Roses ,  ou  aux  envi¬ 
rons.  Un  jour ,  douze  galeres  d  Aragon  atta¬ 
quèrent  vingt-cinq  galeres  Françoises,  parmi 
lesquelles  étoient  celles  de  Narbonne  ;  l’ami¬ 
ral  Guillaume  de  Lodeve  eut  le  malheur  d’être 

1  Ch.  de  Foix ,  caisse  3. 

2  Gest.  Phil.  III.  et  com.  Barcio.  ibid.  -  MunUm. 
et  Zurit.  ibid. 
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Tait  prisonnier  dans  celte  action ,  et  il  fut 
obligé  de  payer  une  grosse  rançon.  Le  car¬ 
dinal  légat  étoit  présent 1  au  siégé  de  Gironne: 
fl  dispensa  alors  Pons  de  la  Garde  gentil¬ 
homme  du  diocèse  d’Usez ,  qui  servoit  dans 
les  troupes  Françoises ,  de  restituer  au  roi 
d’Aragon  une  somme  à  laquelle  montoient 
certains  dommages  qu'il  lui  avoit  causez ,  à 
condition  qu’il  employeroit  la  moitié  de  cette 
somme  à  la  conquête  du  royaume  d’Aragon. 

Le  siégé  de  Gironne  duroit  depuis  plus  de 
deux  mois,  sans  beaucoup  de  succès ,  lorsque 
la  ehalcur  excessive  de  la  saison  ayant  pro¬ 
duit  une  quantité  prodigieuse  de  mouches 
vénimeuses ,  qui  attaquoient  les  chevaux  et 
les  faisoient  mourir,  l'infection  se  mit  dans 
le  camp ,  et  y  causa  une  maladie  épidémique 
qui  fit  périr  bien  du  monde.  Cet  accident 
faisoit  désespérer  au  roi  de  réussir  dans  son 
entreprise  :  mais  enfin  le  comte  de  Foix  et 
Raymond-Roger  de  Pailhas  parens  du  vicomte 
de  Cardonne ,  gouverneur  de  la  place ,  ayant 
négocié  avec  lui ,  rengagèrent  à  capituler , 
parce  qu’il  ne  lui  resloit  plus  de  vivres  ;  et  ils 
réglèrent  ensemble  les  articles  delà  capitula¬ 
tion.  La  ville  de  Gironne  se  rendit  donc  au 
roi ,  qui  y  fit  son  entrée  le  7.  Septembre ,  et 
y  mit  pour  2  gouverneur  Eustacbe  de  Beau¬ 
marchais  ,  sénéchal  de  Toulouse ,  avec  douze 
cens  chevaliers  et  cinq  mille  fantassins  en 
garnison. 

LXXXV. 

Don  gratuit  accorde  au  roi  pour  la  chevalerie  du  prince 
Philippe  son  Gis  aîné. 

Le  roi  créa  chevalier  le  prince  Philippe 
son  fils  aîné ,  durant  le  siégé ,  ou  au  plus 
tard  immédiatement  après  la  prise  de  Gi¬ 
ronne.  En  effet  Pierre  doyen  de  S.  Martin  de 
Tours  et  clerc  du  roi  de  France ,  requit  par 
des  lettres  3  datées  de  Puicelsi  en  Albigeois  , 
le  jeudi  avant  la  fête  de  S.  Matthieu  apétre, 
de  l'an  1285.  Jean  de  Nanteuil  sénéchal  de 
Carcassonne,  de  contraindre  les  clercs  ma¬ 
riez  qui  exerçoient  l’usure  et  les  arts  méca¬ 
niques  dans  sa  sénéchaussée ,  et  même  ceux 


qui  n’étoient  pas  mariez  et  qui  après  une 
monition  préalable  ne  s'abstiendraient  pas  de 
ces  choses,  ou  s'immisceraient  dans  des  affai¬ 
res  séculières,  à  contribuer  à  la  taille,  qui 
avoit  été  imposée  par  les  consuls  des  villes 
du  pais ,  pour  le  secours  qu’ils  donnoieut  au 
roi ,  à  cause  de  la  milice  de  son  fils  aîné .  Les 
clercs  mariez  firent  difficulté  néanmoins  de 
contribuer  à  cette  imposition  ;  et  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  adressa  des  lettres  1  au  sénéchal 
de  Carcassonne  au  commencement  de  l’an¬ 
née  suivante,  dans  lesquelles,  après  avoir 
exposé,  que  «  plusieurs  clercs  qui  étoient 
»  marchands  ou  artisans  à  Carcassonne,  à 
»  Beziers,  et  dans  le  reste  de  la  sénéchaussée , 
»  prétendaient  s’exempter  de  contribuer  au 
»  don  ou  aide  qui  avoit  été  offert  par  les  con- 
»  suis  des  villes  du  pais,  à  cause  de  sa  milice , 
»  il  lui  ordonne  de  contraindre  ceux  qui 
»  étoient  mariez  à  y  contribuer,  quoique  ton- 
»  surez ,  de  même  qu’aux  autres  tailles  com- 
»  munes.  Quant  aux  clercs ,  ajoute  le  roi , 
»  qui  ne  sont  pas  mariez ,  et  qui  exercent  la 
»  marchandise  ouïes  arts  mécaniques,  vous 
»  les  ferez  sommer  par  leurs  évêques,  d'a- 
»  bandonner  le  commerce  et  les  arts  méca- 
»  niques,  s'ils  veulent  jouir  du  privilège 
>‘  clérical.  »  Les  ecclesiastiques  étoient  donc 
alors  exempts  de  tailles ,  non  seulement  pour 
leurs  personnes,  mais  encore  pour  leurs 
biens.  11  y  eut  quelques  abbés ,  comme  ceux 
de  Pamiers  et  d'Alet ,  qui  prétendirent 2  que 
les  vassaux  et  les  sujets  de  leurs  églises  ne 
dévoient  pas  être  tenus  à  cette  contribution  ; 
sur  quoi  le  roi  dans  son  parlement  tenu  à 
Paris  à  la  Chandelenr  de  1  an  128C.  (  1287.  ) 
ordonna  une  surséance.  Enfin  ce  prince  dé¬ 
clara  en  1289.  qu  il  n’y  avoit 3  que  ses  hommes 
immédiats  (  llomines  nostri  ahsque  medio)  , 
qui  dussent  être  assujettis  à  contribuer  à  ce 
don  ;  et  il  fit  restituer  ce  qu'on  avoit  levé  sur 
les  hommes  des  nobles . 

1  Preuves. 

2  Arc.  de  I’év.  de  Pamiers. 

3  Dom.  de  Montpcll.  sén.  de  Gare.  8.  cont.  n.  7. 


*  Preuves. 

2  Zurit.  annal,  liv.  4.  c.  69. 

3  Mss.  Colb.  n.  2273. 
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LXXXVI. 

Le  roi  rend  le  pariage  de  Pamiers  au  comte  de  Fois. 


Le  roi  Philippe  le  Hardi  voyant  que  la 
mortalité  s’étoit  mise  parmi  ses  troupes,  ré¬ 
solut  après 1  la  prise  de  Gironne  d  aller  passer 
l'hiver  dans  la  province ,  afin  d’être  plus  à 
portée  de  recommencer  la  guerre  d'Aragon 
au  printems  suivant.  11  ordonna  à  sa  flotte 
qui  étoit  au  port  de  Roses,  de  se  retirer  : 
mais  les  peuples  de  la  côte  s 'étant  mis  en  ar¬ 
mes,  firent  périr  une  grande  partie  de  ses 
galeres,  et  arrêtèrent  prisonnier  Enguerrand 
de  Bailleul  qui  en  étoit 2  alors  amiral.  Le  roi 
ayant  décampé,  s'avança  dans  le  Lamprou- 
dan,  et  établit  son  quartier  à  Ville-neuve,  à 
un  quart  de  lieue  de  Castillon.  11  donna  alors 
trois  chartes  en  faveur  de  Roger-Bernard 
comte  de  Foix,  datées  du  camp  devant  Ville - 
neuve  dEmpurias ,  le  vendredi  fête  de  S.  Mat¬ 
thieu  (21.  de  Septembre)  de  Van  1285.  Par 
la  première  3,  il  cede  à  ce  comte  et  à  ses  suc¬ 
cesseurs,  tout  le  droit  qu'il  avoit  à  Pamiers, 
excepté  le  ressort  et  la  souveraineté,  après 
le  terme  de  sept  ans.  La  seconde  est  adressée 
aux  habitans  de  Pamiers,  pour  leur  faire 
part  de  cette  cession,  et  les  exhorter  à  s'ac¬ 
commoder  avec  le  comte.  EnGn  par  la  troi¬ 
sième  4  le  roi  assigne  au  comte  de  Foix 
deux  cens  livres  de  rente  sur  sa  cassette  {In 
bursd  nostrâ)  pendant  sept  ans,  et  jusqu'à  ce 
que  ce  comte  se  fût  accordé  au  sujet  de  cette 
cession ,  avec  l'abbé  et  les  habitans  de  Pa¬ 
miers.  Le  comte  de  Foix  déclara  par  un  acte 
au  camp  devant  Villeneuve  d’ Empurias,  que 
le  roi  lui  avoit  fait  cette  assignation. 

Pour  entendre  de  quoi  il  sagissoit  dans 
cette  affaire,  il  faut  se  ressouvenir 5  que  les 
abbez  de  S.  Antonin  de  Fredelas  ou  de  Pa¬ 
miers,  avoient  appelle  anciennement  les 
comtes  de  Foix  en  pariage,  pour  le  château 
et  la  ville  de  Pamiers,  et  pour  tous  les  autres 
domaines  de  leur  monastère  ;  et  que  cette 
association  devoit  être  renouvellée  à  chaque 

t  Gest.  Phil.  III.  p.  547.  et  seq. 

2  V.  note  xxv.  o.  8. 
s  Ch.  de  Foix  ,  caisses  4.  et  tt. 

4  Thr.  des  ch.  Foix,  n.  il. 
s  V.  liv.  xviii.  n.  14. 
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mutation  de  comte.  Durant  la  guerre  des 
Albigeois ,  les  abbez  de  Pamiers  refusèrent 
de  continuer  ce  pariage  avec  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  ,  et  mirent  en  sa 
|  place  Simon  et  ensuite  Amauri  de  MontforL 
!  Amauri  ayant  cédé  son  droit  sur  cette  ville 
|  aux  rois  Louis  VIH.  et  Louis  IX.  ce  dernier, 

1  après  avoir  fait  la  paix  avec  le  comte  de 
Foix,  lui  remit  le  pariage  de  Pamiers  :  mais 
|  les  abbez  de  S.  Antonin  ne  voulurent  pas 
!  avoir  ce  comte  pour  associé  ;  en  sorte  qu'ils 
;  appel  lerent  en  1269.  Louis  IX.  lui-même  et 
|  ses  successeurs  en  pariage  pour  dix  ans,  et 
I  qu'ils  renouvellerent 1  cette  association  pour 
dix  autres  années  avec  le  roi  Philippe  le 
Hardi  au  mois  de  Mars  de  l‘an  1280.  (1281). 

I  Or  Philippe  voulant  récompenser  les  services 
qu'il  avoit  reçus  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix  dans  son  expédition  de  Catalogne,  lui 
céda  ce  pariage  quand  les  dix  dernières  an¬ 
nées  seroient  expirées,  et  lui  donna  en  atten¬ 
dant  deux  cens  livres  de  rente.  Ce  comte  ob¬ 
tint  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1285.  le 
consentement  des  habitans  de  Pamiers,  pour 
renouveller  le  pariage  et  rentrer  dans  les 
droits  dont  ses  prédécesseurs  avoient  joui  : 
mais  les  abbez  de  Pamiers  n'y  voulurent  pas 
consentir,  ce  qui  excita  entr'eux  de  grands 
différends  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

LXXXV11. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  repasse  les  Pyrénées  et  meurt 
à  Perpignan. 

Le  roi  peu  de  tems  après  2  avoir  décampé 
de  Gironne ,  fut  attaqué  de  la  maladie  qui 
faisoit  tant  de  ravages  dans  son  camp  :  comme 
l’armée  étoit  extrêmement  affoiblie ,  et  que 
le  roi  d’Aragon  s’étoit  saisi  de  tous  les  pas¬ 
sages  des  Pyrénées  pour  s’opposer  à  son  re¬ 
tour  en  France ,  le  roi  détacha  Aymeri  vi¬ 
comte  de  Narbonne ,  avec  ordre  d'aller  as¬ 
sembler  les  milices  de  la  province  ,  et  de 
venir  ensuite  à  leur  tête  favoriser  son  pas¬ 
sage.  Cest  ce  que  nous  apprenons  1°.  des 
lettres  3  de  ce  vicomte,  qui  s'y  qualifie  lieu- 

*  Thr.  des  ch.  Pamiers  .  n.  5.  et  seqq.  -  Y.  Marca 
Béarn,  p.  789.  et  seq. 

7  Gest.  Phil.  1IL  et  comt.  Barda.  Ibid. 

3  Preuves. 
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tenant  du  sénéchal  de  Carcassonne,  et  qui 
certifie  quil  avoit  reçu  le  jour  de  S.  Mat¬ 
thieu  cent  sergens  armez  d’arbalètes,  et  au¬ 
tant  armez  de  lances  et  de  (lèches  de  la  ville 
de  Beziers  ;  que  ces  sergens  avec  ceux  de 
Narbonne  et  de  la  viguerie  de  Beziers  avoient 
marché  sous  sa  conduite  jusqu'au  pas  de  la 
Cluse  et  au  col  de  Panissars,  où  ils  avoient 
trouvé  le  roi  avec  son  armée,  et  qu’ils  avoient 
accompagné  ce  prince  jusqu’à  son  arrivée  en 
deçà  des  Pyrénées.  2°.  D'un  ordre  du  même 
vicomte  donné  à  Perpignan  le  jeudi  avant  la 
S.  Michel,  ou  le  27.  de  Septembre,  aux  con¬ 
suls  de  Narbonne ,  de  fournir  incessamment 
les  vivres  nécessaires,  et  les  gages  pour  quinze 
jours  à  ceux  des  habitans  de  cette  ville,  qui 
par  la  faute  des  mêmes  consuls  n’étoient  pas 
venus  avec  lui  à  l’armée  du  roi,  et  de  les  faire 
partir;  sinon  il  ordonne  à  son  viguicr  de 
Narbonne  de  les  y  contraindre  par  la  saisie 
de  leurs  biens. 

La  maladie  du  roi  ayant  augmenté  1  con¬ 
sidérablement  ,  on  fut  obligé  de  le  mettre 
dans  une  litiere ,  et  on  hâta  la  marche  du 
débris  de  l’armée  :  elle  fut  harcelée  à  son  pasr- 
sage  par  les  Aragonois ,  qui  firent  périr  beau¬ 
coup  de  monde,  et  s’emparèrent  de  la  plupart 
des  équipages.  Par  malheur  une  pluie  conti¬ 
nuelle,  qui  survint,  causa  de  nouvelles  diffi- 
cultez.  Enfin  le  roi  ayant  franchi  le  passage, 
arriva  à  Perpignan  ;  et  après  avoir  fait  son 
testament ,  il  mourut  dans  celte  ville  le  5. 
d'Octobre  2  de  l'an  1285.  Ainsi  finit  ses  jours 
le  roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  au  retour 
d'une  expédition,  qui,  suivant  les  mesures 
qu'il  avoit  prises,  devoit  lui  réussir  tout  au¬ 
trement  ;  prince  vraiment  recommandable 
par  plusieurs  excellentes  qualitez,  mais  sur¬ 
tout  par  sa  pieté,  son  amour  pour  la  justice 
et  pour  l’ordre,  et  enfin  par  sa  fermeté  à  sou¬ 
tenir  les  droits  de  sa  couronne.  11  fit  voir 
entrautres  cette  fermeté  à  l'égard  d  Edouard 
roi  d'Angleterre,  qui  étant  son  vassal  pour  le 
duché  d'Aquitaine,  ne  inettoit  dans  ses  char¬ 
tes  ,  ou  ne  permettoit  de  mettre  dans  celles 
de  celte  province,  que  l'année  de  son  régné, 
sans  faire  mention  de  celui  du  roi  de  France 

9  Gesl.  ibid.  -  Munlan.  6.  ÎS9.  et  seq. 

i  V.  s ote  xxv.  n.  I.  et  seq. 
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souverain  du  païs.  Philippe  ordonna  1  au 
sénéchal  de  Toulouse  de  défendre  de  sa  part 
à  ce  prince  de  mettre  ainsi  l'année  de  son 
régné  ;  et  quoique  Edouard  s’appuyât  sur 
l’exemple  de  Raymond  Vil.  et  d  Alfonse  son 
successeur,  comtes  de  Toulouse,  le  roi  ne 
voulut  jamais  se  désister  de  ses  prétentions , 
et  il  fallut  qu’il  se  soùmtt.  On  a  déjà  re¬ 
marqué  que  la  province  a  l’obligation  à  Phi¬ 
lippe  le  Hardi,  de  la  conservation  de  ses  pri¬ 
vilèges,  et  du  premier  établissement  de  son 
parlement. 

LXXXVIII. 

Les  chairs  de  ce  prince  sont  inhumées  à  Narbonne,  où 

Philippe  le  Itel  son  lits  lui  fait  ériger  un  tombeau. 

Jacques  roi  de  Majorque,  qui  n'a  voit  jamais 
quitté  Philippe  111.  depuis  leur  jonction  à 
Narbonne,  lui  fit  faire  des  obsèques  magni¬ 
fiques  dans  sa  ville  de  Perpignan,  après  quoi 
Philippe  IV.  dit  le  Bel,  fils  et  successeur  de 
Philippe  111.  prit  le  commandement  de  l'ar¬ 
mée  ;  et  ayant  fait  séparer  du  corps  du  roj 
son  perc  les  chairs  et  les  entrailles,  de  la  tête 
et  des  os,  il  se  mit  en  marche.  A  son  arrivée 
à  Narbonne,  il  fit  inhumer  les  chairs  2  dans 
la  cathédrale  de  saint  Just  de  cette  ville,  et  y 
fit  élever  quelque  tems  après  un  magnifique 
tombeau  de  marbre  blanc.  11  fonda  3  de  plus 
en  1288.  dans  la  même  église  un  anniversaire 
pour  le  roi  son  perc ,  et  il  assigna  poùr  cela 
vingt  livres  de  rente  sur  les  domaines  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne;  il  emporta 
avec  lui  les  ossemens  qu'il  fit  inhumer  dans 
l'abbaye  de  S.  Denys.  Quant  au  cœur  et  aux 
entrailles,  le  premier  fut  mis  dans  l’église  de 
S.  Jacques  des  freres  Prêcheurs  de  Paris ,  et 
les  autres  furent  inhumez  4  dans  l’abbay  e  de 
la  Noe  de  l'ordre  de  Citeaux  en  Normandie. 
Le  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  qui  étoit 
dans  l'ancienne  cathédrale  de  Narhonnc,  fut 
transféré 5  dans  la  nouvelle  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  13H.  Jean  duc  de  Normandie,  fils 
aîné  du  roi  Philippe  de  Valois,  qui  com- 

1  Rymeract.  publ.  tom.  2.  p.  108. 

2  V.  note  ibid. 

3  Preuves. 

4  Note  ibid. 

••.Preuves. 
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mandoit  alors  dans  la  province,  donna  à  cette 
occasion  deux  cens  livres  Tournois  à  l’église 
de  Narbonne.  On  voit  encore  dans  cette  église 
le  tombeau  de  Philippe,  dont  nous  donnons 
ici  le  dessin  *. 

LXXXIX. 


Le  sénéchal  de  Toulouse  rend  la  ville  de  Gironne  au  roi 
d’Aragon. 

Pierre  III.  roi  d’Aragon  ne  survécut  pas 
long-tems  au  roi  Philippe  le  Hardi.  Il  reprit 
avant  sa  mort  la  ville  de  Gironne,  que  le 
sénéchal  de  Toulouse,  qui  en  étoit  gouver¬ 
neur,  lui  rendit  le  12.  d  Octobre,  après  avoir 
obtenu  la  liberté  de  se  retirer  en  France  avec 
sa  garnison.  Pierre  III.  mourut  le  11.  de  No¬ 
vembre  de  l’an  1285.  Alfonse  son  fils  aîné 
lui  succéda  dans  le  royaume  d’Aragon,  et 
Jacques  son  fils  puîné  dans  celui  de  Sicile. 
Le  premier  étoit  alors  occupé  à  la  conquête 
du  royaume  de  Majorque ,  sur  le  roi  Jacques 
son  oncle,  à  qui  le  roi  d’Aragon  avoit  déclaré 
la  guerre,  pour  le  punir  de  ce  qu’il  s’étoit  uni 
avec  le  roi  de  France  :  mais  rien  ne  fut  ca¬ 
pable  de  détourner  le  roi  de  Majorque  de  cette 
union,  qu’il  continua  d’avoir  avec  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel. 

XC. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  nomme  à  Carcassonne  des  com¬ 
missaire!  pour  recevoir  le  serment  de  fidelité  des 
peuples. 

Ce  dernier  donna  1  à  Narbonne  le  9.  d’Oc- 
tobre  de  cette  année  une  charte  en  faveur 
de  Robert  duc  de  Bourgogne.  11  se  rendit  en¬ 
suite  à  Carcassonne,  où  il  fil  quelque  séjour, 
pour  donner  ordre  aux  principales  affaires 
du  royaume.  Il  y  adressa  des  lettres  2  le  18. 
d’Octobrc  aux  barons,  chevaliers,  consuls 
et  communautez  des  villes,  aux  prélats  des 
églises,  aux  chapitres  et  couvons,  et  à  tous 
les  clercs  et  laïques  des  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Carcassonne,  Beaucaire  et  Rouer- 
gue,  pour  leur  signifier,  qu’il  avoit  donne 
commission  à  Pierre  de  Montbrun  arche¬ 


vêque  de  Narbonne  et  à  Gui  de  Levis  seigneur 
de  Mirepoix ,  de  recevoir  en  son  nom  leur 
serment  de  fidelité  et  de  les  visiter,  avec  ordre 
d’ajouter  foy  à  ce  qu’ils  leur  diroient  de  sa 
part.  Philippe  le  Bel  scella  ces  lettres  du 
sceau  dont  il  se  servoit  avant  son  avenement 
à  la  couronne,  parce  qu’il  n’a  voit  pas  encore 
fait  faire  un  sceau  royal,  comme  il  le  marque 
dans  cette  charte. 

XCI. 

Archevêques  de  Narbonne.  Evêques  de  Lodeve. 

Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  mourut  1  le  30.  de  Mai  de  l’année 
suivante.  Après  sa  mort,  les  chanoines  de 
Narbonne  ne  pouvant  s’accorder  pour  le 
choix  d’un  successeur  ,  déférèrent  l’élection 
au  pape  Honoré  IV.  qui  nomma  Adenulfe 
d’Anagnie  prévôt  de  S.  Orner  :  mais  le  nou¬ 
vel  élû  ayant  refusé  l’archevêché  de  Nar¬ 
bonne,  le  pape  Nicolas  IV.  y  nomma  au  mois 
de  Novembre  de  l’an  1290.  Gilles  Aycelin 
prévôt  de  léglisc  de  Clermont  en  Auvergne , 
et  chanoine  de  Narbonne ,  que  le  roi  Philippe 
le  Bel  avoit  envoyé  à  Rome  en  1288.  pour 
les  affaires  d’Aragon.  Entre  les  évêques  de  la 
province  de  Narbonne  qui  furent  promus 
sous  l’épiscopat  de  Pierre  de  Montbrun ,  ce 
prélat  sacra  le  dimanche  4.  de  Mars  de  l’an 
1285.  Berenger  Guittard  archidiacre  de 
Lodeve,  évêque  de  cette  ville,  qui  avoit 
succédé  à  Berenger  de  Boussagucs  ,  mort  à 
la  fin  de  l’année 'précédente.  Il  reçut  le  24.  de 
Mars  de  l'an  1286.  le  serment  d'obéissance 
d'Hugues  Mascaron  nouvel  évêque  de  Tou¬ 
louse  ,  et  le  13.  de  Mai  suivant  celui  de  Guil¬ 
laume  de  Gardies  évêque  d’Usez. 


XCII. 


Mort  de  Bertrand  de  Lille-Jourdain  évêque  de  Toulouse. 

Hugues  Mascaron  chanoine  de  la  cathé¬ 
drale  de  Toulouse  avoit  succédé  2  dans  l’évê¬ 
ché  de  cette  ville  à  Bertrand  de  Lille-Jour- 


t  Perard.  Bourg,  p.  538. 

2  Preuves. 

*  V .  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvii  ,  n*  15. 


t  Gall.  cbr.  nov.  ed.  tom.  6.  p.  81.  et  seqq.  et  549. 

2  G  ail.  chr.  tom.  i.  p.  689.-  Catel  mena.  p.  906. 
et  seq.  -  Domaine  de  MontpclI.  5.  de  Carc.  act.  ram. 
n.  17. 
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dam ,  mort  à  la  fin  du  mois  de  Janvier 
précèdent ,  après  avoir  comblé  son  église  de 
ses  bienfaits.  Bertrand  augmenta  considéra¬ 
blement  le  clergé  de  cette  église  par  diverses 
fondations,  et  il  en  fit  bâtir  le  chœur  avec  les 
quatorze  chapelles  qui  l’environnent.  Il  fit 
aussi  construire  le  château  de  Balma ,  qui 
est  la  maison  de  campagne  des  évêques  de 
Toulouse.  Mais  rien  ne  prouve  tant  sa  mag¬ 
nificence  et  ses  liberalitcz  ,  que  le  testament 
qu’il  fit  en  1279.  et  non  en  1285.  comme  on 
le  prétend.  Par  cet  acte  il  fit  des  legs  consi¬ 
dérables  tant  à  sa  cathédrale,  qua  presque 
toutes  les  églises  et  à  tous  les  monastères  de 
la  province  :  il  leur  légua  entr  autres  mille 
calices  de  vermeil ,  du  poids  d'un  marc  cha¬ 
cun  ,  pour  leur  être  distribuez,  il  assigna 
une  somme  pour  envoyer  six  chevaliers  ser¬ 
vir  à  la  Terre-sainte  pendant  un  an.  Suivant 
le  même  acte  sa  maison  étoit  composée  de 
douze  clercs  ou  chapelains ,  quatre  damoi¬ 
seaux  ou  gentilshommes,  douze  écuyers, 
trois  courriers  du  messagers ,  divers  four¬ 
riers  et  cuisiniers,  et  d'un  grand  nombre  de 
bas  officiers  :  il  avoit  trois  médecins  et  un 
professeur  ès  loix  à  ses  gages ,  et  trois  biblio¬ 
thèques;  la  première  de  droit  civil ,  la  seconde 
de  droit  canon ,  la  troisième  de  théologie.  11 
légua  de  quoi  habiller  mille  pauvres  et  ma¬ 
rier  plusieurs  filles ,  et  il  fit  des  legs  pour 
cent  vingt  mille  livres  Tournois.  11  institua 
enfin  pour  scs  héritiers  les  églises,  les  mo¬ 
nastères  ,  et  les  pauvres  de  son  diocèse  et  de 
la  province  de  Narbonne.  Il  nomma  pour 
ses  exécuteurs  testamentaires  l'archevêque 
de  Narbonne ,  Bernard  comte  de  Comminges, 
le  prévôt  et  le  chancelier  de  la  cathédrale  de 
Toulouse ,  Jourdain  de  Lille  son  frere ,  le  fils 
de  ce  seigneur ,  etc.  Son  argenterie ,  qui  fut 
vendue  après  sa  mort ,  monta  à  plus  de  mille 
marcs.  Tel  est  le  précis  du  testament  de  Ber¬ 
trand  de  Lille- Jourdain  évêque  de  Toulouse , 
qui  voulut  être  inhumé  dans  le  chœur  de  sa 
cathédrale,  où  ses  exécuteurs  testamentaires 
lui  firent  dresser  devant  le  grand  autel  du 
côté  de  l’évangile,  un  tombeau  de  cuivre, 
relevé  et  porté  par  quatre  lions  de  même  ma¬ 
tière  :  mais  il  a  été  consumé  en  1009.  dans  le 
tems  de  l’embrasement  de  cette  église.  11  fut 
le  premier  évêque  de  Toulouse  inhumé  dans 


sa  cathédrale  :  ses  prédécesseurs  jusqu’à  lui 
avoient  eu  leur  sépulture  dans  l’église  de  S. 
Sernin  *. 

XCIII. 

Abbaye  de  Lombex. 

Sous  l’épiscopat  de  ce  prélat  il  s’éleva  1  un 
différend  entre  Bernard  comte  de  Comminges 
d’un  côté ,  et  Sicard  des  Bartes  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Toulouse,  et  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Lombez ,  c.omme  procureur  et  syn¬ 
dic  de  l’église  de  Toulouse V  de  l'autre ,  au 
sujet  des  limites  et  de  la  jurisdiction  de  la 
ville  de  Lombez.  Les  parties  ayant  compro¬ 
mis  entre  les  mains  des  arbitres ,  ceux-ci , 
par  une  sentence  du  4.  de  l’i’sswc  du  mois 
d’ Avril  de  l’an  1282.  décidèrent,  que  ie  pré¬ 
vôt  et  le  chapitre  de  leglise  de  Toulouse  pos¬ 
séderaient  la  ville  et  le  lieu  de  Lombez, 
comme  un  alleu  libre  et  franc  ;  que  celte  ville 
leur  devoit  appartenir,  etc.  Ce  monument 
prouve,  que  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Lom¬ 
bez  ,  qui  depuis  a  été  érigée  en  évêché,  étoit 
alors  desservie  par  des  chanoines  réguliers 
soùmis  à  ceux  de  la  cathédrale  de  Toulouse , 
et  qu’ils  ne  faisaient  ensemble  qu’un  même 
corps. 

XCIV. 

Seigneurs  de  Lille-Jourdaiu. 

Bertrand  de  Lille-Jourdain,  évêque  de 
Toulouse,  ordonna  dans  son  testament, 
qu'on  dédommageât  de  ses  biens ,  tous  ceux 
qui  avoient  souffert  de  la  guerre  qui  étoit 
entre  ses  parens  :  il  ajoute  que  c’est  pour  la 
décharge  de  sa  conscience ,  et  après  avoir  fait 
tout  son  possible  pour  les  mettre  d’accord. 
Nous  ignorons  quelle  étoit  cette  guerre  :  elle 
s'éleva  peut-être  entre  les  héritiers  de  Ber¬ 
nard-Jourdain  111.  du  nom ,  seigneur  de  Lille- 
Jourdain,  qui  ne  laissa  2  quuue  fille,  et 
Jourdain  IV.  frere  de  ce  seigneur  et  de  lé- 
vôque  de  Toulouse. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  Jourdain  IV.  ayant  suc- 

1  Archiv.  du  dora,  de  Montpell.  Lombez ,  n.  21. 

2  V.  NOTE  JLV. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvti,  n«  IG. 
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cédé  à  Bernard-Jourdain  III.  son  frere  aîné  I  Jourdain  V.  seigneur  de  Lille-Jourdain 
dans  la  seigneurie  de  Lille-Jourdain,  mourut  étoit  en  Italie  dans  le  tems  de  la  mort  de 


vers  la  fin  de  Van  1288.  et  laissa  plusieurs 
enfans  de  Faydidc  de  Casaubon  sa  première 
femme ,  et  de  Vacquerie  de  Montelimar , 
veuve  de  Pierre  1.  vicomte  de  Laulrec  qu’il 
épousa  en  secondes  nôces.  11  eut 1  de  la  pre¬ 
mière  Jourdain  V.  qui  lui  succéda  dans  la 
seigneurie  de  Lille-Jourdain ,  Indie  qui  épousa 
Bertrand  seigneur  de  Caumont ,  et  Margue¬ 
rite  femme  de  Gui  de  Comminges.  Les  enfans 
du  second  lit  furent ,  1°.  Bertrand  qui  épousa 2 
Assalide  de  Bourdeaux ,  laquelle  s’étoit  déjà 
remariée  en  secondes  nôces  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1307.  avec  Pierre  de  Greilli 
vicomte  de  Benaugeset  dcCaslillon.  Bertrand 
mourut 3  sans  enfans  et  avant  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans.  On  la  confondu  4  avec  Bertrand 
de  Lille-Jourdain  sénéchal  de  Beaucaire  ,  qui 
étoit  dune  autre  branche.  En  effet,  on  voit 
un  acte  5  du  17.  de  Janvier  de  Van  1303. 

(  1304.)  suivant  lequel  Jourdain  (V.)  che¬ 
valier,  seigneur  de  Lille,  déclare,  «  qu’ayant 
»  assigné  800  liv.  Tournois  de  rente  à  feu 
»  Bertrand  de  Lille,  damoiseau  y  son  frere,  pour 
»  ses  droits  à  la  succession  paternelle  ;  et 
»  Jeanne  femme  d’Amalric  vicomte  de  Nar- 
»  bonne,  ayant  hérité  d’un  tiers  de  cette 
»  rente ,  il  avoit  reçu  son  hommage.  »  Or 
cet  acte  fut  passé  en  présence  de  Bertrand- 
Jourdain  de  Lille  chevalier  sénéchal  de  Beau- 
cairc ,  Arnaud  de  Lille  chevalier ,  etc.  2°. 
Jeanne  femme  d’Amalric  II.  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  dont  on  vient  de  parler.  3°.  Tiburgc, 
qui  épousa  en  premières  nôces  Gauthier  du 
Fossat,  et  en  secondes  Bernard  III.  comte 
d’Aslarac.  4°.  Enfin  Gaucerande,  qui  épousa, 
par  procureur  au  mois  de  Novembre  de  Van 
1283.  et  solemnellement  au  mois  de  Février 
suivant,  Etienne  Colonne  seigneur  Romain. 
Elle  eut  en  dot  tous  les  biens  que  Jourdain 
son  perc  possedoit  en  Calabre,  et  trois  mille 
livres  de  Tournois  noirs. 

*  V.  hist.  gcn.  des  gr.  off.  de  la  couronne ,  loin.  2. 
p.  705. 

2  Dom.  de  Montpell.  Lombcrs,  n.  25. 

3  Cartul.  de  Lille-Jourdain. 

*  Hist.  gen.  ibid. 

5  Cartul.  ibid. 


Jourdain  IV.  son  perc  :  il  donna  1  procura¬ 
tion  pour  prendre  possession  de  cette  sei¬ 
gneurie  ; -et  ses  procureurs  exécutèrent  ses 
ordres  vers  la  fin  de  Janvier  de  Van  1288. 
(  1289.  )  11  avoit  hérité  de  Faydide  de  Casau¬ 
bon  sa  mcrc  de  la  vicomté  de  Castillon  et  de 
la  seigneurie  de  Casaubon  ;  et  ce  fut  pour 
cela  qu  il  fit  hommage  2  au  mois  de  Mars  de 
Van  1280.  au  roi  d’Angleterre  pour  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Dunes,  une  partie  de 
celle  de  Fumel,  et  quelques  autres  fiefs  du 
païs  d’Agenois.  Il  avoit  été  engagé  3  par  ses 
parens ,  dans  sa  jeunesse ,  à  prendre  1  habit 
de  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  de 
Toulouse ,  où  il  avoit  vécu  durant  quelques 
années ,  mais  sans  faire  profession.  11  quitta 
cet  état ,  et  épousa  le  13.  de  Décembre  de 
Van  1270.  Guillelmete  de  Durfort ,  dame  de 
Clermont  Soubiran ,  fille  de  Guillaume  et 
petite-fille  de  Ralier  de  Durfort  damoiseaux. 
11  craignit  dans  la  suite  quç  son  premier  en¬ 
gagement  ne  le  liât  ;  et  Bertrand  évéque  de 
Toulouse  son  oncle  commit  le  jeudi  après  la 
fête  de  8.  Nicolas  de  Van  1278.  Arnaud  abbé 
de  S.  Sernin  de  Toulouse,  pour  examiner 
cette  affaire  et  en  informer.  Arnaud  après 
avoir  observé  toutes  les  formalités,  déclara 
ce  seigneur  libre  de  son  premier  état.  Jour¬ 
dain  V.  de  concert  avec  Guillelmete  sa  femme, 
émancipa4  le  2.  de  Juin  de  Van  1288.  Bernard 
Jourdain  leur  fils,  âgé  seulement  de  huit  ans , 
le  promit  en  mariage  à  Marguerite  fille  de 
Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  et  lui  fit  do¬ 
nation  de  tous  ses  biens.  L’acte  est  daté  du 
château  de  S.  Sulpice  dans  le  Toulousain ,  en 
présence  de  Raymond- A  ton  abbé  élù  et  con¬ 
firme  du  Mas-d'Asil ,  de  Bertrand ,  Jourdain 
et  Guillaume  de  Rabastens,  Guillaume  de 
Marquefavc ,  Geraud  de  Mauleon  ,  Bertrand 
de  Mascaron,  et  divers  autres  chevaliers;  de 
Florian  de  Casaubon  damoiseau ,  etc. 

Jourdain  V.  tenta  ensuite  de  rompre  ce 
mariage;  et  il  convint  le  jeudi  après  la  fête 

*  Preuves. 

2  Rymer.  act.  publ.  tom.  2.  p.  146.  et  seq. 

3  Cartul.  de  Lille-Jourdain. 

4  Ibid. 
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de  la  décollation  de  S.  Jean-Baptiste  de  l’an 
1291.  avec  Elie  Taleiran ,  fils  d'Archambaud 
comte  de  Périgord,  de  marier  son  fils  avec 
Marqnerose  (  ou  Marquise  )  fille  du  même 
Elie,  supposé  qu’il  pût  aisément,  sans  encou¬ 
rir  la  note  de  parjure  ou  d’infamie ,  révoquer 
Jes  conventions  qu’il  avoit  faites  avec  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  et  Marguerite  sa 
fille  ;  à  condition  que  Marquerose  auroit  en 
dot  la  vicomté  de  Lomagne  avec  ses  dépen¬ 
dances  :  mais  le  comte  de  Foix  refusa  d’y 
consentir  ;  ensorte  que  le  mariage  de  Mar¬ 
guerite  de  Foix  avec  Bernard-Jourdain  de 
Lille  fut  célébré  au  Mont  de  Marsan  la  veille 
de  S.  André  de  l’an  1291.  et  Marquerose  se 
fit  religieuse  à  sainte  Claire  de  Perigueux. 
Jourdain  V.  étant  à  Bourdcaux  à  la  fin  du 
mois  de  Juin  de  l’an  1287.  y  arrêta  le  mariage 
de  son  fils  Jourdain  le  jeune ,  chevalier ,  avec 
Catherine  de  Greilli ,  fille  de  Pierre  et  petite- 
fille  de  Jean  de  Greilli  chevaliers.  Catherine 
n’a  voit  pas  encore  atteint  l’âge  nubile ,  non 
plus  que  le  jeune  Jourdain  de  Lille  :  elle  eut 
en  dot  tous  les  biens  que  feue  Talasie  sa  mere 
possedoit  dans  le  Bourdelois  etlcBazadois,  etc. 
Leur  mariage  fut  célébré  à  Agen  le  dernier 
d’Octobre  de  l’an  1299.  Jourdain  V.  eut  trois 
filles  de  GuiUelmete  de  Durfort,  sçavoir  En¬ 
dors  ,  qui  après  avoir  épousé  Raymond  vi¬ 
comte  de  Tartas  damoiseau,  fit  donation 
entre-vifs  en  1296.  en  faveur  de  Bernard- 
Jourdain  de  Lille  damoiseau  son  frère,  de  tous 
ses  droits  sur  les  successions  de  son  pere  et  de 
sa  mere;  Faydide,  qui  épousa  en  1300.  Ermen- 
gaud  comte  d’Urgel ,  et  Aspasie  femme  d’Othon 
d’Aure  IL  du  nom  vicomte  de  l’Arboust. 

Bernard-Jourdain  IV.  du  nom  seigneur  de 
Lille-Jourdain  eut  entrautres  enfans  de  Mar¬ 
guerite  de  Foix  sa  première  femme ,  Mathe , 
que  Bernard  comte  de  Comminges  épousa  en 
1314.  en  troisièmes  nôccs.  Bernard-Jourdain 
IV.  épousa  en  secondes  nôces  Berengerc  de 
Montcade,  et  en  troisièmes  nôces  Sedillc  de 
Durfort.  11  n’eut  pas  d’enfans  de  Berengerc  de 
Montcade;  mais  il  laissa  de  Sedille  de  Durfort 
une  fille  posthume ,  nommée  Indie ,  qui  épousa 
Jean  de  Mortemer  seigneur  de  Coué. 


L1V.  XXV11. 

xcv. 

Comtes  de  Comminges. 

Bernard  comte  de  Comminges ,  qui  épousa 
Mathe  de  Lille-Jourdain  fille  de  Bernard- 
Jourdain  IV.  fut 1  le  IX.  de  son  nom.  lléloit 
fils  de  Bernard  VIIL  et  petit-fils  de  Ber¬ 
nard  VII.  Bernard  VIII.  épousa  Laure  de 
Montfort  du  vivant  du  comte  Bernard  VIL 
son  pere.  Il  ne  parolt  pas  que  ce  dernier , 
qui  succéda  en  1241.  dans  le  comté  de  Com¬ 
minges  à  Bernard  VI.  son  pere,  ait  eu  d’au¬ 
tre  femme  que  Therese,  dont  on  ne  connolt 
pas  la  maison.  Bernard  Vil.  se  démit  en  1295. 
du  comté  de  Comminges  en  faveur  de  Ber¬ 
nard  VIII.  son  fils,  ou  plùtôt  il  lui  en  fit  do¬ 
nation  entre-vifs  à  cause  de  son  extrême  vieil¬ 
lesse.  Il  pria  en  même  tems  le  roi,  par  une 
lettre  2  datée  du  dimanche  avant  l’Annon¬ 
ciation  de  l’an  1294.  (1295.)  de  recevoir  ce 
fils  à  l’hommage  pour  le  comté  de  Commin¬ 
ges  et  ses  autres  domaines.  Nous  ignorons 
l’époque  de  sa  mort.  On  lui  donne  3  plusieurs, 
autres  enfans ,  en  particulier  Pierre-Ray¬ 
mond  et  Gui  qui  se  marièrent ,  Arnaud-Ro¬ 
ger  évêque  de  Lombcz  ,  Jean-Raymond  évê¬ 
que  de  Maguelonne,  ensuite  premier  ar¬ 
chevêque  de  Toulouse  et  cardinal,  etc.  Mais 
ceux-ci  étoient  fils  de  Bernard  VIII.  et  de 
Laure  de  Montfort;  et  comme  on  a  confondu 
les  femmes  du  pere  et  du  fils,  on  a  confondu 
aussi  les  enfans  de  l’un  et  de  l’autre.  Nous 
ne  connoissons  certainement  parmi  les  enfans 
de  Bernard  VIL  comte  de  Comminges  que 
Bernard  VIII.  qui  lui  succéda  en  1295.  Ar¬ 
naud-Roger  d’abord  chanoine  régulier  et 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  et  en¬ 
suite  élû  évêque  de  cette  ville  en  1298.  et 
Mascarose  que  Henri  IL  comte  de  Rodez 
épousa  en  secondes  nôces.  Quant  aux  enfans 
de  Bernard  VIII.  comte  de  Comminges,  et 
de  Laure  de  Montfort,  laquelle  mourut  avant 
l’an  1300.  nous  en  parlerons  encore  ailleurs. 
Telle  est  la  suite  des  seigneurs  de  Lille-Jour¬ 
dain  et  des  comtes  de  Comminges,  qui  vi- 
voient  à  la  fin  du  xm.  siècle  et  au  commen- 

1  Note  xxxiv. 

2  Thr.  des  ch.  Armngn.  n.  3 

3  Note  ibid. 
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cernent  du  xiv.  suite  qui  jusqu'ici  n’a  pas 
été  bien  connue ,  et  que  nous  avons  recti¬ 
fiée  1  sur  divers  titres  et  monumens  authen¬ 
tiques.  Revenons  au  roi  Philippe  le  Bel  que 
nous  avons  laissé  à  Carcassonne. 

XCVI. 

JLe  roi  Philippe  le  Bel  va  à  Ni? mes ,  à  Alais  et  au  Puy, 
et  se  fait  enfin  sacrer  à  Reims. 

Ce  prince  après  avoir  passé  quelques  jours 
dans  cette  ville,  prit  la  route  du  bas  Lan¬ 
guedoc.  Etant  2  à  Nisraes  le  jeudi  avant  la 
fête  de  tous  les  Saints  (25.  d'Octobre),  il 
confirma  à  Raymond-Roger  de  Pailhas  la 
possession  du  lieu  de  la  Redorte  dans  le  Mi- 
nervois,  que  le  roi  son  pere  lui  avait  donné 
pour  500  liv.  de  rente.  Il  donna  le  lende¬ 
main  3  deux  autres  chartes  dans  cette  ville. 
Il  ordonna  par  la  première  au  sénéchal  de 
Carcassonne  et  à  ses  autres  officiers,  de  ren¬ 
dre  à  Roger-Bernard  comte  de  Foix  les  châ¬ 
teaux  deFoix,  Montgrenier,  Lordat  et  Mon¬ 
treal  ,  que  ce  comte  avoit  remis  au  feu  roi 
son  pere.  Il  déclare  de  nouveau  au  bas  de 
ces  lettres,  que  n'ayant  pas  encore  fait  faire 

t  Ibid. 

2  Cartul.  Colb.  n.  2275. 

2  Preuve*. 
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de  nouveau  sceau  depuis  qu’il  avoit  pris  l'ad¬ 
ministration  du  royaume ,  il  les  avoit  fait 
sceller  de  celui  dont  il  se  servoit  aupara¬ 
vant  Par  l'autre  charte  il  assigne  quatre- 
vingts  livres  Tournois  de  rente  dans  la  sé¬ 
néchaussée  de  Carcassonne  à  Raymond  de 
Pontons  chevalier,  pour  les  services  quil  lui 
avoit  rendus  en  Aragon.  Philippe  se  rendit 
ensuite  à  Alais;  et  il  y  donna  1  le  dimanche 
jour  de  la  fête  des  apôtres  S.  Simon  et  S. 
Jude,  huit  deniers  Tournois  par  jour  de 
pension  à  Marie  veuve  d'Hervé  maître  d'ar¬ 
tillerie  (  Allillator) ,  qui  étoit  mort  en  Ara¬ 
gon  au  service  du  roi  son  pere.  Nous  ap¬ 
prenons  que  ce  prince  étoit  au  Püy  en  Vêlai 
le  vendredi  2.  de  Novembre  de  la  même 
année,  d'un  ordre  qu'il  y  donna  alors  au  sé¬ 
néchal  de  Carcassonne,  de  payer  à  Guil¬ 
laume  de  S.  Martin  chevalier  la  pension  an¬ 
nuelle  de  cinquante  livres  Tournois  :  et  ü 
parott  par  là  qu'il  passa  la  fête  de  tous  les 
Saints  au  Puy.  On  assure  2  qu'il  offrit  alors 
à  l’église  Notre-Dame  de  cette  ville  un  calice 
d’or  d'un  grand  prix.  Enfin  ce  prince  ayant 
continué  son  voyage  se  rendit  en  France,  et 
fut  sacréà  Reims  le  6.  de  Janvier  de  l'an  1286. 

*  Cartul.  Colb.  Ibid. 

2  Gissey  et  Fr.  Theod.  bist.  du  Puy. 
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I. 

Le*  ArmgODoi*  font  une  descente  *ur  le*  eûtes  de  1* 
province. 

Philippe  le  Bel  n’avoit  que  dix-sep  t  ans 
lorsquil  succéda  au  roi  Philippe  le  Hardi 
son  père:  sa  prudence  et  sa  sagesse  suppléè¬ 
rent  au  défaut  de  l'âge.  Il  auroit  bien  voulu 
continuer  par  lui-même  la  guerre  d  Aragon 
et  de  Catalogne  :  mais  les  affaires  de  l'état 
l'en  empêchèrent;  et  il  se  contenta  d’abord 
de  se  tenir  sur  la  défensive  et  de  veiller  à 
la  sûreté  des  frontières.  C'est  pour  entrer 
dans  ces  vues,  que  Jean  de  Burlas  sénéchal 
de  Carcassonne  ordonna  1  au  mois  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1286.  à  tous  les  seigneurs  ter¬ 
riers  du  pais,  de  pourvoir  incessamment  de 
vivres  et  d’autres  munitions ,  les  maisons 
qu'ils  avoient  à  Carcassonne,  et  à  tous  les 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  se  tenir  prêts 
à  marcher  au  service  du  roi.  La  convoca¬ 
tion  fut  faite  en  présence  de  l'archevêque  de 
Narbonne;  et  parmi  les  seigneurs  qui  fu¬ 
rent  citez  nommément  ,  on  trouve  Lam¬ 
bert  et  Simon  de  Thurey ,  Pierre  de  Voisins, 
Etienne  de  Dardieres,  Guillaume  et  Jean 
d'Arcis  chevaliers  ,  Reynier  de  Coilayroux 
damoiseau,  Pierre  de  Polanh  damoiseau  pour 
les  seigneurs  de  Lombcrs;  Jean  de  Sornay 
et  Jean  de  la  Rivière  chevaliers  pour  le  sei¬ 
gneur  de  Mircpoix ,  Guillaume  de  Thurey , 
Ancel  Joris  ,  et  Gilles  Malras  chevaliers  , 
Guillaume  Goloinh ,  Jean  de  Lille ,  et  Pons 
de  Thesan  damoiseaux. 

Cependant  Alfonse  roi  d'Aragon  agit  of¬ 
fensivement  ,  ce  qui  engagea  enfin  Philippe 
à  envoyer  un  corps  de  troupes,  composé 
des  milices  de  la  province,  pour  continuer 
la  guerre  au-delà  des  Pyrénées.  En  effet, 

i  Dom.  de  Montpeil.  sén.  de  Carcassonne.  3.  cont. 

n.  4. 


tandis 1  qu’Alfonse  faisoit  scs  préparatifs  pour 
se  faire  couronner  à  Saragosse ,  Roger  Do- 
ria  amiral  de  la  flotte  se  mit  en  mer;  et 
s  étant  approché  des  côtes  de  la  province,  il 
débarqua  à  la  pointe  du  jour  à  la  tête  de 
cent  chevaliers  et  de  deux  mille  hommes  de 
pied  au  grau  de  Serignan  dans  le  diocèse  dé 
Béziers,  fit  le  dégât  dans  tous  les  environs, 
et  s'approcha  de  cette  demicre  ville.  Les  peu¬ 
ples  sy  étoient  rassemblez  de  toutes  parts  à 
la  hâte,  sur  le  bruit  de  sa  descente,  au 
nombre  de  trente  mille  hommes  de  pied  et 
de  trois  cens  chevaux.  Ils  s’avançoient  vers 
le  château  de  Serignan  dans  le  dessein  de  le 
secourir ,  lorsque  l'amiral  d  Aragon  les  ayant 
rencontrez,  les  attaqua,  les  mit  en  fuite 
après  en  avoir  tué  une  grande  partie,  et 
poursuivit  les  autres  jusqua  une  demi-lieue 
de  Béziers.  Voyant  que  la  nuit  approchoit  * 
il  fit  sonner  la  retraite,  rallia  ses  troupes > 
et  regagna  ses  galères  avant  la  nuit,  après 
avoir  mis  le  feu  au  lieu  de  Serignan,  n’ayant 
perdu  que  sept  hommes  de  pied  dans  sa 
course.  Il  débarqua  le  lendemain  au  grau 
d’Agdc,  où  il  s’empara  de  toutes  les  barques 
qui  s’y  trouvèrent.  11  partagea  ensuite  ses 
troupes  en  deux  corps  ;  et  s’étant  mis  à  la 
tète  du  premier,  il  prit  d’assaut  la  ville 
d’Agde ,  fit  passer  par  le  fil  de  l’épée  tous 
les  habitans ,  depuis  l’âge  de  quinze  ans  jus¬ 
qu’à  soixante,  et  pardonna  à  tous  les  au¬ 
tres  ,  de  même  qu'aux  femmes  et  aux  en- 
fans:  il  fit  mettre  le  feu  à  la  ville,  et  n’é¬ 
pargna  que  levêché  et  la  cathédrale  *. 
L’autre  partie  des  Aragonois  marcha  vers 
Vias  qui  fut  pris  de  force  et  mis  au  feu  et  au 
pillage,  ainsi  que  tous  les  environs.  Les  ha¬ 
bitans  de  S.  Tiberi,  de  Loupian  et  de  Gigean 

i  Muntan.  cbr.  dcls  rcys  d’Arag.  c  152. 

*  r  Additions  et  Note»  du  Livre  xxyiii,  n°  t. 
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s'étant  rassemblez,  voulurent  venir  au  se¬ 
cours:  mais  les  troupes  d’Aragon  les  atta¬ 
quèrent,  les  défirent,  et  les  obligèrent  à 
prendre  la  fuite  avec  perte  de  quatre  mille 
hommes.  Roger  Doria  séjourna  quatre  jours 
au  port  d’Agde ,  pendant  lesquels  il  continua 
de  courir  et  de  ravager  le  pais,  ensuite  il 
fit  voile  vers  Aigues-mortes,  où  il  s’em¬ 
para  de  tous  les  bAtimens  qu’il  rencontra 
dans  le  port.  Il  revint  au  grau  de  Lcucatc  *, 
et  sy  saisit  de  vingt  bateaux  chargez,  quil 
envoya  à  Barcelonne.  Il  en  fit  autant  au 
grau  de  Narbonne ,  où  il  arriva  à  la  pointe 
du  jour.  Il  rentra  enfin  au  port  de  Barcelone 
chargé  d'un  riche  butin. 

Le  roi  voulant  prendre  sa  revanche ,  en¬ 
gagea  Jacques  roi  de  Majorque  son  allié ,  à 
se  mettre  en  armes  et  à  porter  la  guerre 
dans  la  Catalogne.  Jacques  1  ,  qui  de  son 
côté  souhaitoit  recouvrer  le  royaume  de  Ma¬ 
jorque,  dont  le  roi  d’Aragon  son  neveu  l’a- 
voit  dépouillé,  s’empressa  de  lui-méme  à  se 
mettre  en  campagne.  11  passa  les  Pyrénées , 
s'empara  d'une  partie  du  Lampourdan,  et 
assiégea  Castillon;  mais  le  roi  d’Aragon  ayant 
paru  à  la  tête  d’un  corps  d’armée,  il  nosa 
l’attendre ,  leva  le  siege  vers  la  fin  du  mois 
de  Juin,  et  repassa  dans  le  Roussillon.  La 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
que  le  sénéchal  avoit  convoquée  2  pour  le  2. 
du  même  mois ,  servit  sous  le  roi  de  Ma¬ 
jorque  dans  cette  expédition.  Gui  de  Lévies 
seigneur  de  Mirepoix ,  Jean  de  Montfort  sei¬ 
gneur  de  Castres,  ou  son  sénéchal,  les  sei- 


trouver  à  Carcassonne  en  chevaux  et  en 
armes. 

Aymeri  vicomte  de  Narbonne  convoqua  1 
pour  le  jour  de  la  S.  Jean-Baptiste  tous  les 
nobles  de  sa  vicomté ,  avec  onlre  de  le  sui¬ 
vre  pour  le  service  du  roi,  et  de  prendre 
avec  eux  des  vivres  pour  un  mois.  Il  leur 
défendit  de  porter  de  la  monnoye  Melgo- 
rienne ,  ou  des  Couronnez ,  et  leur  permit 
d avoir  seulement  de  la  monnoye  du  roi,  ou 
des  Narbonnois.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
le  vicomte  alla  joindre  bientôt  après  avec 
ses  troupes  le  roi  de  Majorque  dans  le  Rous¬ 
sillon  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  prince 
se  soit  remis  en  campagne ,  ni  qu  il  ait  re¬ 
passé  les  Pyrénées.  Nous  voyons  au  con¬ 
traire  ,  que  le  roi  d’Aragon  porta  à  son 
tour  l’alarme  sur  nos  frontières  ;  car  Amal- 
ric  2  fils  aîné  et  lieutenant  d’Aymeri  vicomte 
de  Narbonne  son  pere,  fit  mettre  en  armes 
tous  les  habitans  de  la  ville  au  mois  d’Oc- 
tobre  suivant,  pour  le  service  du  roi  et  la 
défense  de  la  vicomté:  mais  il  les  congédia 
bientôt  après,  sur  la  nouvelle  que  les  en¬ 
nemis  s  etoient  retirez.  Le  roi  3  pour  recon- 
noîlre  les  services  de  ce  vicomte,  lui  rendit 
entièrement  son  amitié,  et  donna  main-le¬ 
vée  au  mois  d’Aoûl  de  l'année  suivante ,  de 
la  garnison  que  le  sénéchal  de  Carcassonne 
avoit  mise  dans  Narbonne,  pour  l'obliger  à 
payer  les  frais  des  sergens  qui  a  voient  gardé 
cette  ville  et  le  palais  vicomtal  durant  sa 
prison.  II  ordonna  en  même  tems  au  séné¬ 
chal  de  remettre  la  ville  de  Narbonne  à 


gneurs  de  Lombcrs,  Guillaume  de  Voisins 
chevalier ,  Pierre  de  Voisins  et  ses  freres , 
Eustache  dame  de  Puivert,  Jeanne  de  Voi¬ 
sins  et  son  lieutenant  à  Limous,  les  héri¬ 
tiers  de  feu  Etienne  de  Goloinh  le  jeune, 
Guillaume  de  Goloinh  et  Jean  de  Lille  da¬ 
moiseaux,  Lambert  de  Thurey  ,  Raymond 
de  Peyrin,  Gcraud  de  Campendu,  Guillaume 
et  Simon  de  Thurey  chevaliers ,  et  Pons  de 
Thesan  damoiseau,  furent  les  principaux 
seigneurs  du  pais  qui  eurent  ordre  de  se 

i  Zurit.  annal,  liv.  4.  c.  82. 

s  Do  ni.  de  Montpell.  ibid. 

*  P.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvm ,  n°  2. 


Aymeri,  dans  le  même  état  où  elle  étoit, 
lorsqu’il  en  avoit  pris  le  gouvernement,  et 
avant  la  prison  de  ce  vicomte. 


II. 


Négociations  pour  la  paix  ,  rompues.  Le  duc  deBonrgo- 
gue  et  le  connétable  comroaudeoi  dans  la  province. 

Le  roi  d’Angleterre  s'entremit  pour  mo- 
yenner  la  paix  entre  les  rois  de  France  et 
d’Aragon.  11  passa  la  mer,  et  se  rendit  à 
Bourdeaux  pour  être  plus  à  portée  de  la  né- 


*  Arc.  des  yîc.  de  Narb.  n.  165. 

2  Dom.  de  Montpell.  lit.  de  Narb. 

3  Àrch.  de  l'hôt.  de  ville  de  Narb. 
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goder.  Il  conGrroa  dans  cette  1  ville  le  25. 
de  Janvier  de  l’an  1286.  le  traité  dont  Jean 
de  Greilli  son  sénéchal  en  Aquitaine  étoit 
contenu  le  14.  de  Décembre  de  l’an  1284. 
avec  les  procureurs  des  consuls  et  commu¬ 
nautés  de  Toulouse,  Moissac,  Rabastens, 
Mootauban,  Gaillac,  Lille  et  Villemur,  tou¬ 
chant  les  droits  quelles  dévoient  payer  par 
tonneau  de  vin ,  lorsqu’elles  en  faisoient  voi- 
tnrer  par  la  Garonne  jusqu’à  Bourdeaux.  Il 
se  donna  tant  de  soin ,  qu'il  fit  enfin  conve¬ 
nir  2  au  mois  de  Juillet  les  rois  de  France 
et  d'Aragon  d’une  treve,  qui  devoit  commen¬ 
cer  le  8.  de  Septembre ,  et  durer  pendant 
un  an.  Le  roi  fit  vers  3  le  môme  tems  un 
voyage  en  Gascogne ,  et  s’avança  jusqu’au 
Mont  de  Marsan ,  dans  le  dessein  d’aller  en¬ 
suite  à  Bayonne  conférer  avec  le  roi  de  Cas¬ 
tille  :  mais  cette  conférence  n’eut  pas  lieu. 

Le  pape  envoya  au  commencement  de 
l’année  suivante  (1287.)  4  deux  légats,  qui 
passèrent  à  Toulouse  ,  et  se  rendirent  à 
Bourdeaux,  pour  négocier  de  concert  avec 
le  roi  d'Angleterre,  la  paix  entre  la  France 
et  l’Aragon.  Le  roi  d’Aragon  envoya  ses  plé¬ 
nipotentiaires;  mais  il  n’y  eut  rien  de  con¬ 
clu,  et  le  roi  fît  ses  préparatifs  pour  con¬ 
tinuer  la  guerre  d’Aragon ,  après  l’expiration 
de  la  treve.  11  ordonna  5  à  Jean  de  Burlas 
sénéchal  de  Carcassonne,  de  contraindre  tous 
les  seigneurs  terriers  de  la  sénéchaussée ,  à 
résider  en  personne  dans  la  cité  de  Carcas¬ 
sonne  ,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  malades  ;  et 
il  déclara  que  dans  ce  cas-là  ils  dévoient  en¬ 
voyer  des  chevaliers  à  leur  place.  Le  séné¬ 
chal  avoit  prévenu  cet  ordre  en  mandant 
le  22.  de  Février  de  cette  année  à  Gui  de 
Levis  seigneur  de  Mirepoix,  et  à  tous  les 
autres  seigneurs  du  païs ,  de  pourvoir  dans 
quinze  jours  les  maisons  qu’ils  avoient  à  Car¬ 
cassonne,  de  provisions  de  guerre  et  de  bou¬ 
che  ,  et  de  s’y  rendre  en  personne,  en  che¬ 
vaux  et  en  armes ,  pour  le  service  du  roi. 

*  H 6C.  de  rille  de  Cahors.  -  V.  La  Faille  annal,  de 
Toulouse,  tom.  1.  p.  16.  et  seq. 

2  Mari.  Anecd.  tom.  1.  p.  1217.  et  seq.  -  Zurit. 
annal.  Ht.  ii.  c.  84. 

3  N  an  gis  chr. 

4  Zurit.  ibid.  c.  89.  et  seq. 

5  Dom.  de  Montpell.  sén.  dcCarc.  3.  cont.  n.  4. 


Ce  prince  envoya  en  môme  tems  Robert 
duc  de  Bourgogne  et  Raoul  de  Clermont  sei¬ 
gneur  de  Nesle ,  connétable  de  France,  pour 
commander  dans  la  province,  et  agir  quand 
il  le  faudroit  contre  le  roi  d’Aragon.  Ils  1 
donnèrent  commission ,  en  qualité  de  lieu - 
tenons  du  roi  dans  les  parties  du  Toulou¬ 
sain ,  au  sénéchal  et  au  viguier  de  Toulouse, 
de  se  transporter  dans  les  bastides  royales 
du  païs ,  pour  faire  restituer  les  biens  qui 
pouvoient  avoir  été  usurpez  sur  les  seigneurs 
ecclesiastiques  et  laïques,  depuis  l'union  du 
comté  de  Toulouse  au  domaine  royal.  Le 
duc  de  Bourgogne  et  le  connétable  de  France 
sont  qualifiés,  magnifiques  seigneurs ,  lieute - 
nans  du  roi  dans  le  païs ,  dans  les  articles  2 
que  le  procureur  du  comte  de  Foix  présenta 
au  roi  contre  Guérin  cTAmplepuis  sénéchal 
de  Carcassonne,  qui  en  vertu  d’une  com¬ 
mission  quil  lui  avoit  donnée,  et  de  sa  ju- 
risdiction  ordinaire ,  avoit  condamné  ce 
comte  comme  contumax  ,  pour  divers  ex¬ 
cès  qu’on  prétendoit  qu’il  avoit  commis  contre 
les  officiers  royaux. 

Les  rois  d’Angleterre  et  d’Aragon  dans 
une  entrevûe  qu’ils  eurent  3  à  Oleron  vers 
le  commencement  de  Septembre  de  l’an  1287. 
traitèrent  de  la  paix  du  dernier  avec  l’église 
et  le  roi  de  France.  Les  deux  légats  se  trou¬ 
vèrent  à  la  conférence,  et  on  y  convint  de 
certains  articles  pour  la  liberté  de  Charles  IL 
roi  de  Sicile,  que  le  roi  d’Aragon  détenoit 
prisonnier.  On  projetta  une  treve  de  trois 
ans ,  dans  laquelle  le  roi  de  Majorque  devoit 
être  compris ,  avec  ses  comtez  de  Roussillon 
et  de  Cerdagne:  mais  ce  projet  s’évanouit, 
et  le  roi  donna  ordre  4  le  9.  de  Décembre 
aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  de  Carcas¬ 
sonne  et  de  Beaucaire,  de  secourir,  à  scs  dé¬ 
pens,  avec  les  gens-d’armes  dupais,  le  roi  de 
Majorque  son  très  cher  oncle ,  si  le  roi  d’Ara¬ 
gon  faisoit  quelque  entreprise  sur  ses  états  ; 
et  de  le  favoriser,  en  cas  qu’il  voulût  lever 
des  troupes  dans  les  trois  sénéchaussées,  no- 

*  Preuves. 

3  Cb.  de  Foix,  caisse  35. 

3  Zurit.  annal.  liv.  4.  c.  92. 

4  Preuves.  -  Dora,  de  Montpell  sénéc.  de  Carc. 
3.  cont.  n.  7. 
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nobslant  la  défense  qu’il  leur  avoit  faite  pré¬ 
cédemment  de  faire  la  guerre .  11  parolt  par 
là  que  le  roi  avoit  d'abord  accepté  la  treve. 

111. 

Chapitres  généraux  des  freres  Mineurs  et  des  Carmes  à 
Montpellier. 

Jacques  roi  de  Majorque  résidoit  alors 
dans  sa  seigneurie  de  Montpellier.  11  con¬ 
firma  1  dans  cette  ville  le  18.  de  Juin  de 
cette  année  le  privilège  que  le  roi  son  pere 
avoit  accordé  à  l'abbé  de  S.  Tiberi  de  vendre 
à  Montpellier  une  certaine  quantité  de  bled 
sans  payer  aucun  droit.  Pons  de  Canillac  2 
abbé  d’Aniane  prétendoit  que  ce  prince  lui 
devoit  l’hommage  et  à  sa  communauté  pour 
le  territoire  de  Celle-neuve  et  les  étangs  si¬ 
tuez  dans  la  paroisse  de  S.  Paul  de  Fronti- 
gnan.  Raymond  de  Moutferrier  lieutenant 
du  même  roi  à  Montpellier,  compromit  en 
son  nom ,  de  ce  différend  ,  entre  les  mains 
de  Raymond  de  Boussagues  prévôt  de  Ma- 
guelonne,  qui  rendit  une  sentence  arbitrale. 

Les  freres  Mineurs  3  et  les  freres  de  Nô- 
tre-Dame  du  Mont-Carmel  tinrent  à  Mont¬ 
pellier  en  1287.  les  chapitres  généraux  de 
leurs  ordres  sous  les  auspices  du  roi  de  Ma¬ 
jorque,  seigneur  de  cette  ville  ;  les  premiers 
à  la  Pentecôte,  et  les  autres  à  la  fin  du 
mois  de  Juillet.  Les  Carmes  firent  un  decret 
à  ce  chapitre,  pour  prendre  des  chappes 
blanches  au  lieu  des  chappes  barrées  de  brun 
et  de  blanc  qu’ils  portoient  auparavant;  ce 
decret  fut  confirmé  par  le  pape  Boniface  VIII. 
Leur  couvent  de  Montpellier  étoit  alors  un 
des  plus  considérables  de  l’ordre;  et  il  y  avoit 
jusqu'à  cent  vingt  prêtres  sans  compter  les 
clercs  et  les  freres-lais.  C’étoit.  un  college 
general  pour  les  études,  et  il  y  avoit  six 
professeurs.  On  tint  dans  ce  couvent  d’au¬ 
tres  chapitres  generaux  de  l’ordre  en  1275. 
1321.  1369.  et  1420.  il  étoit  situé  hors  de 
la  ville  et  il  fut  ruiné  en  1562.  durant  les 
guerres  de  la  religion.  Ces  religieux  ren- 

1  Arcb.  de  l’ab..de  S.  Tiberi. 

2  Thr.  des  cb.  Àniane ,  n.  5. 

3  Thaï,  de  Montpellier.  -  Gariel.  ser.  præs.  Mag. 
p.  409.  -  Dora,  de  Montpell.  p.  113.  et  seq. 


trerent  dans  la  ville ,  et  y  bâtirent  un  nou¬ 
veau  couvent  en  1639. 

IV. 

Le  roi  rétablit  le  parlement  de  Toulouse. 

Le  roi  rétablit  en  1287.  le  parlement  de 
Toulouse,  que  le  roi  son  pere  avoit  insti¬ 
tué  en  1280.  et  dont  la  tenue  avoit  été  in¬ 
terrompue.  Nous  avons  en  effet  plusieurs 
arrêts  rendus  quelques  jours  avant  et  après 
la  fête  de  Pâques  de  l’an  1287.  par  Bertrand 
de  Montaigu  abbé  de  Moissac ,  maître  Lau¬ 
rent  de  Voisins  (Vicini)  chefcier  de  Char¬ 
tres  ,  et  maître  Jean  de  Nausone  chanoine  de 
Laon,  clercs  du  seigneur  roi ,  et  tenant  pour 
lui  le  parlement  de  Toulouse  Parmi  ces  arrêts 
nous  en  trouvons 1  trente-neuf  pour  la  seule 
viguerie  de  Toulouse.  D’autres  sont  adres¬ 
sés  au  sénéchal  de  Carcassonne,  à  qui  on  or¬ 
donna  2  entr’autres,  d’informer  sur  les  droits 
que  Gaufrid  de  Varanes  chevalier ,  connéta¬ 
ble  (ou  gouverneur)  de  Carcassonne,  avoit 
sur  les  fours  du  château  d’Aragon,  et  de 
renvoyer  l’enquête  au  prochain  parlement 
qui  devoit  se  tenir  à  Toulouse  à  la  fête  de  S. 
Michel  de  Septembre .  On  enjoignit  par  un 
autre  arrêt  daté  du  premier  de  Juin,  au 
même  sénéchal,  d’informer  sur  les  entrepri¬ 
ses  qu’Amalric  ,  fils  d’Aymeri  vicomte  de 
Narbonne,  et  le  viguier  de  ce  vicomte  avoient 
faites  à  main  armée  sur  le  château  de  Ne- 
bian ,  au  préjudice  des  droits  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Narbonne ,  et  de  mettre  ce 
chapitre  sous  la  sauve-garde  du  roi.  L’offi¬ 
cial  de  Narbonne  3  avoit  déjà  employé  inu¬ 
tilement  les  censures  ecclesiastiques  contre 
le  vicomte,  quil  avoit  excommunié  au  mois 
de  Février  de  l’an  1285.  et  il  avoit  ensuite 
jetté  l’interdit  tant  sur  la  cité  et  le  bourg  de 
Narbonne ,  que  sur  les  autres  domaines  d’Ay¬ 
meri.  11  avoit  renouvellé  cette  sentence  le  20. 
de  Mars  de  l'an  1287.  mais  toutes  ces  cen¬ 
sures  et  l’arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ne 
furent  pas  capables  de  l’arrêter  ;  ayant  toû- 
jours  continué  ses  entreprises,  le  chapitre, 

<  Mss.  du  feu  abbé  Crozat. 

2  Preuves. 

3  Arch.  de  la  calh.  de  Narb. 
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le  siégé  vacant ,  en  porta  des  plaintes  au  roi, 
qui  ordonna  à  la  fin  du  mois  d’Août  suivant, 
au  sénéchal  de  Carcassonne ,  de  l’obliger  à 
en  faire  réparation  au  plùtôt ,  et  de  mettre 
de  nouveau  ce  chapitre  sous  la  sauve-garde 
du  roi. 

On  trouve  1  deux  autres  arrêts  rendus  à 
Toulouse  le  dimanche  avant  la  sainte  Ca¬ 
therine  de  l’an  1287.  à  la  demande  des  con¬ 
suls  de  Gaillac  en  Albigois ,  par  Laurent  de 
Voisins  chefcier  de  Chartres ,  et  Pierre  de 
la  Chapelle  chanoine  de  Paris  clercs  du  roi  » 
tenant  pour  ce  prince  le  parlement  de  Tou¬ 
louse.  Nous  comprenons  par  là,  qu’outre  les 
parlemens  que  l'abbé  de  Moissac  et  ses  deux 
collègues  tinrent  à  Toulouse  aux  fêtes  de 
Pâques  et  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de 
cette  année,  d'autres  commissaires  en  tin¬ 
rent  un  autre  après  la  S.  Martin.  Ce  parle¬ 
ment  subsista  pendant  plusieurs  années;  et 
on  voit  par  les  divers  arrêts  qu’il  rendit ,  ou 
par  d'autres  monumens,  qu'il  étendoit  saju- 
risdiction  sur  les  sénéchaussées  de  Toulouse, 
de  Carcassonne,  de  Périgord  et  de  Querci, 
etc.  c’est-à-dire,  sur  tous  les  pais  compris 
dans  ce  qu’on  appelloit  alors  la  Languedoc . 
Il  paroît  cependant  que  les  affaires  de  la  sé¬ 
néchaussée  de  Beaucaire  furent  portées  au 
parlement  qui  fut  tenu  à  Paris  à  la  Pente¬ 
côte  de  l’an  1287.  c’est  ce  que  nous  avons 
lieu  de  conclure  des  différends  qui  s’élevè¬ 
rent  entre  les  évêques  de  Viviers  et  les  séné¬ 
chaux  de  Beaucaire. 

V. 

Eftqaes  de  Vifier».  Ils  se  soûmetlent  enfin  à  l’autorité 
de  nos  rois. 

On  a  déjà  observé  2  que  ces  prélats  pré- 
tendoient  relever  de  l’Empire  et  ne  pas  dé¬ 
pendre  de  la  couronne  de  France  ;  et  que  les 
sénéchaux  de  Beaucaire  firent  valoir  au  con¬ 
traire  avec  fermeté  tous  les  droits  du  roi  sur 
tout  le  Vivarai$.  Le  sénéchal  Guillaume  de 
Pontchavron  s’étant  rendu 3  à  Viviers  en  1280. 
avec  les  officiers  de  la  sénéchaussée,  reçut  la 

*  Preuves. 

»  V.  liv.  xxvu.  n.  7. 

3  Baluze ,  portef.  de  Viviers,  n.  4. 


montre  des  gens  d'armes  du  païs.  Louis  évê¬ 
que  de  Viviers  prit  cette  action  pour  une 
entreprise  sur  sa  jurisdiction  ;  et  se  persua¬ 
dant  que  le  sénéchal  l’avoit  blessée  en  plu¬ 
sieurs  chefs,  il  consulta  son  chapitre,  et  on 
conclut  d’une  commune  voix  d’excommunier 
cet  officier  avec  tous  ses  adjoints.  Levêque 
rendit  aussitôt  la  sentence  :  mais  le  sénéchal 
s’en  mettant  peu  en  peine,  ne  fut  pas  moins 
ardent  à  soutenir  les  droits  du  roi  ;  et  pour 
toute  réponse,  il  saisit  sous  la  main  de  ce 
prince  le  temporel  de  l’évêché.  Enfin  Hugues 
évêque  de  Viviers,  successeur  de  Louis,  de¬ 
manda  grâce  ;  et  le  roi  ayant  ordonné  au 
sénéchal  de  Beaucaire  de  lui  donner  la  main¬ 
levée  de  son  temporel,  ce  prélat  promit  so- 
lemnellement  par  serment  à  Guérin  d’Am- 
plepuis  sénéchal  de  Beaucaire,  par  un  acte 
daté  de  Château-neuf  sur  le  Rhône  le  premier 
d’Avril  de  l’an  1286.  (1287).  d'ester  à  droit 
devant  le  roi  sur  tous  les  articles,  ausquels  il 
étoit  tenu  de  droit  ou  de  coûtume,  et  de  com- 
paroître  en  personne  au  prochain  parlement 
de  Paris ,  aux  jours  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire.  Le  sénéchal  leva  ensuite  la  saisie 
du  temporel  de  levéché  de  Viviers. 

Cet  acte  peut  servir  à  rectiGer  le  catalogue 
des  évêques  de  Viviers.  On  met 1  en  effet  sur 
le  siégé  épiscopal  de  cette  ville,  Hugues  de  la 
Tour  depuis  l’an  1263.  jusqu’en  1289.  mais  on 
voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
deux  évêques  appeliez  Hugues  furent  évêques 
de  Viviers  dans  cet  intervalle ,  puisque  Louis 
possedoit  cet  évêché  en  1283.  Quant  au  sur¬ 
nom  de  la  Tour  qu’on  donne  à  l’un  ou  à  l'autre 
de  ces  deux  Hugues,  on  n’apporte  aucun 
monument  pour  le  prouver.  U  n  étoit  pas  du 
moins  de  la  maison  de  la  Tour  en  Auvergne,  car 
il  n’en  est  rien  dit  dans  l’histoire  généalogique 
de  cette  maison.  Hugues  IL  étoit  encore  évê¬ 
que  de  Viviers  en  1291.  Le  2.  d’Avril  de 
l’an  1292.  R.  évêque  de  Viviers  accorde  une 
exemption  de  péage  dans  les  domaines  de  son 
église  à  la  chartreuse  de  Valbonne  ;  et  c’est 
sans  doute  le  même  que  Raymond 2  de  Falgar 
évêque  de  Viviers  qui  siegeoit  en  1294.  et  qui 

1  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  1183.  -  Columb.  de  epist. 
Vivar.  p.  222.  et  seq. 

2  Gall.  chr.  ib. 
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acquit  le  péage  et  le  château  de  Donzere  :  il 
eut  1  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
du  roi  Philippe  le  Bel,  qui  le  mit  au  nombre 
de  ses  conseillers  2,  et  lui  permit  en  1293.  de 
donner  cours  à  la  monnoye  qu’il  faisoit  battre 
dans  son  château  de  l’Argentiere.  Nous  trou¬ 
vons  3  ensuite  frère  Guillaume  de  Folchet 
évêque  de  Viviers  qui  siegeoit  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1296.  et  qu’on  a  4  con¬ 
fondu  avec  Raymond  de  Falgar  *. 

VI. 

Le  roi  recommence  la  guerre  contre  le  roi  d’Aragon  ,  fait 

un  voyage  dans  la  province ,  et  ae  rend  à  Carcassonne. 

Guérin  ou  Guarin  d’Amplepuis  passa  au 
mois  de  Mai  de  l’an  1287.  de  la  charge  de  séné¬ 
chal  de  Beaucaire  à  celle  de  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  ;  et  il  succéda  dans  cette  derniere  à 
Jean  de  Burlas,  que  le  roi  avoit  élevé  5  à  la 
dignité  de  maître  de  ses  arbalétriers.  Comme 
cette  nouvelle  dignité  empêchoit  Jean  de  Bur¬ 
las  de  faire  le  service  dans  la  cité  de  Carcas¬ 
sonne  ,  auquel  il  étoit  tenu  pour  les  fiefs  qu’il 
possedoit  dans  le  pais,  le  roi  l’en  dispensa  6, 
et  le  mit  en  souffrance  tant  qu’il  jugeroit  à 
propos,  par  des  lettres  données  à  Choisi  le 
vendredi  après  la  fête  de  tous  les  Saints  de 
l’an  1288.  Quant  à  Guérin  d’Amplepuis ,  il 
manda 1  le  26.  de  Décembre  de  l’an  1287.  à 
Gui  de  Lévies  seigneur  de  Mirepoix,  Jean  de 
Montfort  seigneur  de  Castres,  Guillaume  et 
Pierre  de  Voisins  chevaliers,  Jean  et  Guillot 
de  Voisins  damoiseaux,  Lambert,  Simon  et 
Guillaume  de  Thurey  chevaliers ,  à  Geraud 
de  Campendu,  aux  seigneurs  de  Lombers,  à 
Guillaume  d’Arcis  chevalier,  aux  enfans  de 
Philippe  et  de  Simon  de  Goloinh ,  à  Jean  de 
Lille  et  à  Pons  de  Thesan  damoiseaux ,  que 
n’y  ayant  ni  paix  ni  treve  entre  le  roi  et  ses 
ennemis  d’Aragon ,  ils  eussent  à  sc  rendre  en 

1  Columb.  ibid 

2  Baluze,  mss.  n.  752. 

s  Biffer,  de  Bonif.  VIII.  p.  23.  240. 

♦  Columb.  ibid. 

5  V.  hist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  8.  p.  2. 

«  Dom.  de  Montpell.  sén.  de  Car.  8.  cont.  n.  7. 

7  Ibid.  3.  cont.  n.  4. 

*  V.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxviii,  n°  3. 
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chevaux  et  en  armes  à  Carcassonne  le  di¬ 
manche  après  la  Circoncision,  pour  faire  leur 
résidence  dans  cette  ville,  comme  ils  y  étoient 
obligez ,  pendant  tout  le  tems  que  le  roi  le 
jugeroit  à  propos  ;  avec  ordre  de  garnir  leurs 
maisons  de  toutes  les  provisions  nécessaires 
de  guerre  et  de  bouche,  et  de  veiller  à  la 
garde  de  leurs  châteaux  :  71  écrivit  en  même 
tems  à  Pierre  évêque  d'Agde ,  à  Aymeri  vi¬ 
comte  de  Narbonne ,  à  l’abbé  de  S.  Paul ,  et 
aux  gouverneurs  des  places  fortes  de  la  séné¬ 
chaussée.  Il  marqua  au  premier,  que  n’y 
ayant  ni  paix  ni  treve ,  ni  esperance  d’y  en 
avoir  entre  le  roi  et  ses  ennemis  d’Aragon , 
il  eût  soin  de  faire  garder  exactement  la  ville 
d’Agde  et  toutes  les  côtes  de  son  diocèse,  et 
d’y  établir  une  garnison  de  vingt  hommes 
d  armes  et  d’un  nombre  suffisant  de  gens  de 
pied,  ainsi  qu’ils  en  étoient  convenus.  Il 
manda  aux  autres ,  de  munir  leurs  châteaux 
et  de  veiller  à  leur  garde.  On  établit  aussi 
une  garnison  1  sur  la  côte  du  diocèse  de  Bé¬ 
ziers  pour  s’opposer  à  la  descente  des  Ara- 
gonois  ;  et  Guillaume  de  Termes,  à  la  tête  de 
divers  autres  gentilshommes  et  des  habitans 
de  Quarante,  se  servit  en  1288.  de  cette  gar¬ 
nison,  pour  forcer  les  chanoines  réguliers  de 
l’abbaye  de  Quarante  à  élire,  malgré  eux, 
pour  abbé,  Ermengaud  ouvrier  ( Operarius ) 
du  monastère  *. 

Le  roi  par  de  nouvelles  2  lettres  du  29.  de 
Janvier  de  l’an  1288.  ordonna  aux  sénéchaux 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  et  à  tous  ses 
autres  sénéchaux,  de  publier  dans  leurs  sé¬ 
néchaussées,  qu’il  n’y  avoit  aucune  treve 
entre  lui  et  Alfonse  d'Aragon ,  avec  défense 
à  tous  ses  sujets  d’avoir  aucun  commerce 
avec  ceux  de  ce  prince,  et  ordre  de  saisir 
tous  leurs  biens  qu’il  avoit  confisquez.  Il  fit 
un  voyage  quelque  tems  après  dans  la  pro¬ 
vince  ;  et  étant  à  Nismes  le  lundi  avant  l’As¬ 
cension  (3.  de  Mai)  de  cette  année,  il  fit  ex¬ 
pédier  3  diverses  lettres.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  le  roi  n’entreprit  ce  voyage  que  pour 

1  Arch.  de  l’ab.  de  Quarante. 

2  Preuves. 

3  Dom.  de  Montpell.  sén.  de  Çarc.  liasses  8.  el  9. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvm,  n°  4. 
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^  concerter  avec  le  roi  de  Majorque  son  allié, 
la  guerre  quils  avoient  résolu  de  recom- 
mencer  contre  le  roi  d  Aragon.  Nous  sçavons 
en  effet 1  que  le  roi  de  Majorque  après  avoir 
passé  les  Pyrénées,  entreprit  le  siégé  de  Cor- 
lavignon  dans  le  Laropourdan  au  mois  de 
Mai  de  cette  année;  mais  Alfonse  roi  d’Ara- 
aF5!  gon  lui  ayant  opposé  un  corps  d’armée,  il 
le,  il?  fut  obligé  de  lever  le  siégé  et  de  se  retirer. 

'è'b  Simon  Brise-téte  nouveau  sénéchal  de  Car- 
cassonne  convoqua  après  la  Pentecôte  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  pour  marcher 
^  avec  lui  au  service  du  roi ,  sans  doute  pour 
la  mener  au  secours  du  roi  de  Majorque  : 
K-îfltf'  c’est  tout  ce  que  nous  sçavons  de  cette  expe- 
dition. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  dans  le  voyage  qu’il 
j,aaiK  fit  dans  la  province  en  1288.  passa  à  Carcas- 
,l  oO*  sonne,  où  il  fit  son  entrée  avec  la  reine  Jeanne 
.  ?  de  Navarre  sa  femme.  Les  habitans  s’enga- 

i)o  eüS  gerent  dans  de  grandes  dépenses  à  cette  oc- 

XJ 0'-  casion,  et  lui  firent  un  don.  C’est  ce  que  nous 

apprenons  2  d’un  arrêt  que  Bertrand  de  Mon- 
^üii’  taigu  abbé  de  Moissac,  Laurent  de  Voisins  et 
Pierre  de  la  Chapflle,  qui  tenoient  pour  le  roi 
■0$  le  parlement  de  Toulouse ,  rendirent  le  22.  de 
Décembre  de  l’an  1288.  pour  ordonner  au 
sénéchal  de  Carcassonne,  de  rendre  justice 
.>  y  aux  consuls  de  cette  ville,  qui  demandoient 
que  les  clercs  tonsurez  fussent  tenus  de  con- 
,rjî  tribuer  (c  aux  dons  et  aux  dépenses  quils 
»  avoient  faites  pour  le  roi  et  pour  la  reine, 

'  ^  »  quand  ils  avoient  été  en  dernier  lieu  à  Car- 

ri  »  cassonne.  »  L’abbé  de  Moissac  et  ses  deux 
collègues  rendirent  quelques  autres  arrêts  au 
t  »  même  parlement  en  faveur  des  consuls  de 
„  c  Carcassonne. 

i-  vil. 

y*  - 

Nouvelles  séances  do  parlement  de  Toulouse. 

Ces  trois  commissaires  tinrent  un  autre 
^  parlement  à  Toulouse  aux  fêtes  de  la  Pen- 
^  tecôtede  la  même  année.  Ils  condamnèrent 3 
alors  le  comte  d’Astarac  et  son  sénéchal  à 
réparer  les  dommages  qu’ils  avoient  causez 

i  Z u rit.  annal,  liv.  4.  c.  99. 

^  2  Preuves. 

3  Dom.  de  MontpclI.  8.  cont.  n.[7. 


à  l’abbaye  de  Simorrc  *  ;  et  rendirent  1  un 
autre  arrêt  contre  les  consuls  de  Toulouse  , 
qui  avoient  violé  le  droit  d’asile,  en  enlevant 
un  criminel  de  l’église  de  Nazareth  dépen¬ 
dante  de  la  cathédrale,  où  il  setoit  réfugié. 

L’abbé  de  Moissac,  Laurent 2  de  Voisins  et 
Jean  de  Nausonne,  tenons  le  parlement  du 
seigneur  roi  à  Toulouse  ,  en  1288.  ordon¬ 
nèrent  par  un  arrêt  au  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne,  de  protéger  les  chanoines  de  la  cathé¬ 
drale  de  Narbonne,  le  siégé  vacant,  contre 
Aymeri  vicomte  de  Narbonne  et  Amalric  son 
fils ,  et  de  leur  rendre  compte  au  prochain 
parlement  de  ce  qu  il  auroil  fait  en  leur  fa¬ 
veur.  Ces  chanoines  avoient  alors  un  autre 
différend  3  avec  Jacques  roi  de  Majorque , 
qu’ils  avoient  excommunié  en  1287.  le  siege 
vacant  ;  et  ils  avoient  jetté  l’interdit  sur  ses 
terres,  sous  prétexte  qu’il  a  voit  usurpé  sur 
eux  le  cluUeau  de  Pian  dans  le  Roussillon. 
Cette  affaire  fut  portée  devant  le  cardinal 
Cholet  légat  du  S.  siège  en  France,  qui  étant 
à  Vaugirard  près  de  Paris  le  4.  de  Novembre 
de  l’an  1288.  nomma  trois  abbez  pour  exa¬ 
miner  le  procès  et  le  terminer.  Les  trois  abbez 
déclarèrent  nulle ,  l’année  suivante ,  la  sen¬ 
tence  d’excommunication ,  parce  que  le  roi 
de  Majorque,  suivant  le  droit  commun,  nétoit 
pas  sujet  de  l’église  de  Narbonne,  et  condam¬ 
nèrent  les  chanoines  aux  dépens,  qui  mon- 
toient  à  neuf  cens  livres.  Ces  derniers  appcl- 
lerent  de  ce  jugement  au  pape,  qui  en  1290. 
nomma  trois  autres  commissaires  pour  juger 
l’appel. 

Nous  avons  des  lettres  4  du  roi  Philippe  le 
Bel  données  à  Orléans  le  lendemain  de  la 
Pentecôte ,  ou  le  17.  de  Mai  de  1  an  1288.  On 
a  vû  qu  il  étoit  à  Nismes  le  3.  du  même  mois: 
ainsi  il  partit  bientôt  après  de  cette  derniere 
ville,  et  son  voyage  à  Carcassonne  doit  avoir 
précédé.  11  permit  par  d’autres  lettres  don¬ 
nées  5  à  Paris  le  mercredi  après  l’octave  de 

*  Prouves. 

2  Preuves. 

3  13aluze,  porlef.  n.  xi.  elSchœdœ  Narbonenscs.  - 
Àvch.  de  lï*g.  de  Narbonne. 

4  Dom.  de  Montpell.  sén.  de  Careas.  8.  cont.  n.  7. 

5  Arch.  de  la  vie.  de  Narb.  reg.  163. 

*  Additions  et  Notes  du  Livre  xxyiii,  nn 
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l'Assomption,  à  Aymeri  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  ,  de  faire  arrêter  dans  les  terres  où  il 
a  voit  la  haute  justice,  ceux  qui  portoicnt 
des  vivres  ou  des  marchandises  dans  les 
états  du  roi  d’Aragon  ,  et  de  saisir  leurs 
biens,  comme  étant  ses  ennemis  et  ceux  de 
l'église.  11  lui  permit  aussi  quelques  jours 
après  de  faire  executer  (  Justiciare  )  à  mort 
les  Catalans  qu’il  feroil  arrêter  dans  ses  do¬ 
maines. 

L'abbé  de  Moissac  tint  un  nouveau  parle¬ 
ment  à  Toulouse  avec  Laurent  de  Voisin  et 
Pierre  de  la  Chapelle  ses  collègues ,  à  la  fin 
du  mois  de  Décembre  de  l’an  1288.  et  au  mois 
de  Janvier  de  l’année  suivante  (  1289  ).  Entre 
les  divers  arrêts  qu'ils  rendirent ,  ils  enjoi¬ 
gnirent  1  au  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Querci ,  de  maintenir  les  consuls  de  Cahors 
dans  la  possession  de  nommer  à  quelques 
chapelles.  Ils  chargèrent  2  le  sénéchal  de 
Carcassonne ,  de  faire  executer  l’ordonnance 
du  roi  S.  Louis ,  donnée  pour  le  rappel  des 
bourgeois  de  Carcassonne  qui  avoient  été 
proscrits ,  sur  tout  ce  qui  regardoit  l'élection 
des  consuls  de  cette  ville.  Ils  lui  ordonnèrent 
de  punir  sévèrement  ceux  qui  appelleroient 
masques  (  Masquaratas  )  les  personnes  qu’ils 
vouloient  injurier ,  en  haine  du  roi  ou  de  la 
religion  Catholique.  Ils  donnèrent  le  mardi 
veille  de  l’Epiphanie ,  à  la  demande  des  con¬ 
suls  de  Carcassonne ,  deux  autres  arrêts , 
dont  l'un  regarde  la  levée  du  subside  ou  don 
fait  et  promis  au  roi.  Ils  ordonnèrent  au 
même  sénéchal  le  lundi  fête  de  S.  Antoine, 
de  nommer  un  juge  particulier  pour  termi¬ 
ner  les  affaires  des  Juifs  de  la  sénéchaussée. 
Gilles  Camelin  et  Pierre  de  Blanasquc  assistè¬ 
rent  comme  assesseurs  ou  conseillers,  au 
parlement  que  l’abbé  de  Moissac  et  ses  deux 
associés  tinrent  à  Toulouse  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  celle  année.  On  y  donna  entr'au- 
tres  deux  arrêts ,  l’un  pour  défendre  au  vi¬ 
comte  de  Narbonne  de  troubler  la  juridic¬ 
tion  ecclesiastique,  et  l’autre  pour  obliger 
les  ecclesiastiques  de  Beziers  de  contribuer 
à  la  réparation  des  murs  de  celte  ville ,  con¬ 
formement  à  l’ordre  du  roi.  Enfin  nous  trou- 

i  La  Croix  de  Ep.  Cad.  p.  143. 

3  Preuves. 


vons  un  appel  interjetté  1  le  13.  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  1289.  au  sénéchal  de  Carcassonne  , 
ou  aux  seigneurs  mai  très  tenant  à  Toulouse  le 
parlement  du  seigneur  roi,  ou  au  roi  lui- 
mème,  parles  syndics  de  diverses  confréries 
de  la  ville  d’AIbi,  cnlr’autres  de  celle  de 
Notre-Dame  la  Dreche  *,  des  vexations  qu’ils 
prétendoient  que  le  viguicr  d'AIbi  leur 
faisoit 

VIII. 

Le  vicomte  de  Narbonne  fait  arrêter  prisonniers  les  am¬ 
bassadeurs  d'Aragon.  Il  soutient  ses  droits  contre  lo 
sénéchal  de  Carcassonne. 

Le  roi  d’Angleterre  se  donna  2  tant  de 
soins  pour  ménager  la  paix  entre  le  roi  d’A¬ 
ragon  et  Charles  II.  roi  de  Sicile,  que  ce 
prince  détenoit  toujours  en  prison ,  qu’enfin 
Charles  en  sortit  à  la  fin  du  mois  d'Octobre 
de  l  an  1288.  après  être  convenu  d’un  projet 
de  paix  avec  le  roi  d'Aragon  et  d'une  treve 
de  trois  ans.  Le  roi  de  Sicile  vint  ensuite  en 
France  pour  engager  le  roi  à  ratifier  ce 
traité;  mais  n'ayant  pù  y  réussir ,  on  se  dis¬ 
posa  de  part  et  d  autre  à  continuer  la  guerre 
sur  les  frontières  du  Roussillon  et  de  la  Ca¬ 
talogne.  Sur  ces  entrefaites  le  roi  d’Aragon 
envoya  des  ambassadeurs  au  pape,  que  le 
vicomte  de  Narbonne  fit  arrêter  à  leur  pas¬ 
sage  dans  cette  ville ,  au  commencement  de 
l’an  1289.  et  que  les  officiers  du  roi  firent 
ensuite  renfermer  à  Narbonne  dans  une 
étroite  prison. 

Aymeri  vicomte  de  Narbonne  signala  3  en¬ 
core  vers  le  même  tems  son  zele  pour  le  scr 
vice  du  roi.  Il  découvrit  que  Bernard  de 
Durban  chevalier ,  son  vassal ,  entretenoit 
des  intelligences  avec  les  sujets  du  roi  d’Ara¬ 
gon  ,  et  qu  il  avoit  dessein  de  favoriser  une 
descente  que  deux  vaisseaux  Aragonois  dé¬ 
voient  faire  sur  les  côtes  de  la  province ,  et 
il  le  fit  aussitôt  mettre  dans  les  fers.  Cet 
événement  causa  une  dispute  fort  vive  entre 
le  sénéchal  de  Carcassonne  et  le  vicomte  de 

1  Arch.  de  l'égl.  d'AIbi. 

2  Gest.  comt.  Barcin.  c.  92.  -  Zurit.  annal,  liv.  4. 
c.  104.  et  110. 

3  Dom.  de  Monlpell.  vie.  de  Narbon.  12.  cont.  n.  5. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvm ,  n°  6. 
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Narbonne.  Le  premier  écrivit  à  celui-ci  à  la 
fin  de  Janvier  de  l’an  1289.  pour  réclamer  ce 
prisonnier ,  prétendant  qu’il  devoit  être  mis 
dans  les  prisons  royales.  Le  vicomte  de  son 
côté  soutint  scs  droits  :  il  se  fondoit  princi¬ 
palement  sur  ce  qu’il  faisoit  garder  sa  vi¬ 
comté  à  ses  dépens  contre  les  ennemis  du 
roi ,  en  sorte  qu’ils  n* y  avoient  encore  causé 
aucun  dommage.  Nonobstant  ces  raisons ,  le 
viguier  de  Beziers  mit  par  ordre  du  sénéchal 
sous  la  main  du  roi ,  la  cour  et  la  juridic¬ 
tion  du  vicomte,  et  il  établit  à  Narbonne  des 
officiers  royaux.  Aymeri  en  porta  des  plaintes 
au  roi;  et  ce  prince  défendit  1  au  sénéchal 
de  Carcassonne  d’interdire  à  l’avenir,  sans 
un  ordre  spécial ,  la  cour  et  la  juridiction 
du  vicomte  de  Narbonne  ;  et  à  l’archevêque 
de  Narbonne,  à  son  chapitre ,  à  l’abbé  et  au 
chapitre  de  S.  Paul ,  de  procéder  dans  le  for 
ecclesiastique,  contre  ce  même  vicomte  son 
féal ,  d’usurper  ses  droits,  etc.  Bernard  de 
Durban  sortit  enfin  de  prison ,  et  il  fit  sa  paix 
avec  le  vicomte,  qu’il  reconnut  en  1291. 
pour  seigneur  de  la  portion  du  château  de 
Leucate  qui  lui  appartenoit. 


IX. 


Aotlric  fils  da  vicomte  de  Narbonne  capitaine  general 
des  Guelphes  contre  les  Gibellins. 

Amalric  fils  du  vicomte  de  Narbonne  , 
passa  en  Italie  au  service  de  l'église  Romaine . 
Pendant  son  absence ,  Bertrand  fils  de  feu 
Jourdain,  seigneur  de  Lille-Jourdain  cheva¬ 
lier,  etdeVaqueric  sa  seconde  femme,  étant 
venu  2 3 *  à  mourir,  et  le  bail  ou  garde  des 
domaines  de  ce  seigneur  lui  appartenant, 
suivant  les  coùtumes  de  France,  le  roi  lui 
donna  des  lettres  de  répi ,  datées  de  Vincen- 
nes  le  dimanche  après  la  S.  ltemi  de  1  an  1289. 
pour  rendre  l'hommage  auquel  il  étoit  tenu 
à  cause  de  ce  bail. 

Amalric  accompagna 5  Charles  11.  roi  de  Si¬ 
cile,  au  retour  de  ce  prince  en  Italie.  Comme 
les  deux  célébrés  factions  des  Guelphes  et  des 


Gibellins  y  étoient  fort  animées,  Charles 
ayant  passé  à  Florence  le  2.  de  Mai  de  l’an 

1289.  les  Florentins  qui  sétoient  déclarez 
pour  le  parti  des  Guelphes,  le  prièrent  ins- 
tament  de  leur  donner  un  capitaine  expéri¬ 
menté  pour  les  commander  dans  la  guerre 
qu’ils  ne  cessoient  de  faire  aux  Gibellins, 
ennemis  du  pape.  Charles  crut  ne  pouvoir 
faire  un  meilleur  choix,  que  de  leur  donner 
Amalric  fils  du  vicomte  de  Narbonne,  qu’il 
créa  en  même  tems  chevalier ,  à  cause  de  la 
réputation  de  sagesse,  de  prudence  et  de  va¬ 
leur  qu’il  setoit  déjà  acquise.  Amalric  avoit 
amené  avec  lui  cent  chevaliers  de  la  vicomté 
de  Narbonne  ou  du  reste  de  la  province ,  qui 
entreront  sous  ses  enseignes  au  service  des 
Guelphes.  S'étant  mis  bientôt  apres  en  cam¬ 
pagne  ,  il  remporta  divers  avantages ,  et  bat¬ 
tit  entr  autres  ceux  d  Arezze  dans  une  bataille 
mémorable ,  qui  se  donna  le  11.  de  Juin  sui¬ 
vant.  Le  peuple  de  Florence  fut  si  charmé  de 
cette  victoire ,  qu’il  courut  en  foule  au  de¬ 
vant  d’Amalric ,  qui  étoit  porté  sur  les  piques 
des  soldats ,  le  couvrit  d  un  drap  d’or,  et  lui 
fit  une  entrée  magnifique  dans  la  ville.  Un 
généalogiste  moderne  se  trompe  en  rappor¬ 
tant  cet  événement 1  à  l’an  1299. 

Le  bruit  des  exploits  d  Almaric  de  Nar¬ 
bonne  engagea  2  au  mois  de  Janvier  de  l’an 

1290.  toutes  les  villes  du  parti  des  Guelphes , 
qui  sétoient  liguées  sous  le  titre  de  société  de 
Toscane,  à  lclirc  pour  capitaine  d’un  corps 
de  ^50.  chevaliers  quelles  mirent  sur  pied , 
à  leurs  dépens,  pour  continuer  la  guerre 
contre  les  Gibellins  pendant  un  an.  Dans 
ce  nombre ,  il  devoit  y  avoir  trente  che¬ 
valiers  ,  qu  on  appelloit  de  Couredo.  Ceux-ci 
dévoient  avoir  déjà  donné  des  preuves  de 
leur  bravoure,  et  vieilli  daus  lexereicc  des 
armes  :  ils  avoient  droit  de  porter  des  épe¬ 
rons  dorés.  Bernard  d’A nduse  maréchal  d’A¬ 
malric  de  Narbonne  étoit  de  ces  trente  , 
quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  chevalier  aux  épe- 
rotis  dorés.  Les  gages  do  chacun  de  ces  che¬ 
valiers  furent  taxez  à  un  llorin  d’or  par  jour. 
Cent  soixante-dix  autres  dévoient  être  da- 


1  Àrch.  des  vie.  de  Narb.  n.  165. 

*  Ibid. 

3  Villan.  1.  7.  c.  29.  et  seqq.  tom.  xm.  rer.  liai, 

script. 


t  Hist.  gen.  des  gr.  offie.  lom.  7.  p.  764. 

2  Dom.  de  Montpell.  aet.  ram.  de  la  st'm.  de  Carc 
n.  14.  el  lil  de  la  vig.  de  Naib.  12.  cont.  n.  12. 
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moùeaux ,  gens  d’honneur  et  de  probité , 
aguerris  et  courageux.  Les  gages  de  ceux-ci 
furent  taxez  à  un  demi  florin  dor  par  jour. 
Moyennant  ces  gages ,  chacun  des  che\  aliers 
aux  éperons  dorés  devoit  avoir  et  entretenir 
un  bon  cheval  de  bataille,  un  palefroy  et  un 
roussin;  et  chaque  damoiseau  devoit  avoir 
un  cheval  de  bataille  et  un  roussin.  Les  cent 
soixante-dix  chevaliers  dévoient  être  de  la 
langue  ultramontaine  ,  au  choix  des  commu- 
nautez  qui  les  soudoyoient ,  excepté  huit , 
qui  furent  laissez  au  choix  d  Amalric ,  et  un 
gentilhomme  de  Volterre ,  qu’on  pria  ce  ca¬ 
pitaine  de  vouloir  agréer.  Enfin  les  deux 
cens  cinquante  chevaliers  qui  restoient  pou- 
voient  être  pris  indifféremment  de  la  langue 
Latine  ,  ou  de  toute  autre  langue  ;  et  ils  dé¬ 
voient  avoir  chacun  un  cheval  de  bataille  et 
un  roussin.  Amalric  serait  avec  distinction 
les  Florentins  et  les  autres  peuples  de  la  so¬ 
ciété  de  Toscane,  à  la  tète  de  ces  quatre 
cens  cinquante  chevaliers,  pendant  les  années 
1290.  et  1291.  Le  4.  de  Décembre  de  celte 
dernière  année,  le  syndic  du  peuple  de  Flo¬ 
rence  reconnut  par  un  acte  public  :  <c  que  le 
»  noble  et  magnifique  homme  le  seigneur 
»  Amalric ,  fils  aine  de  l'illustre  et  magnifi- 
»  que  homme  le  seigneur  Aymeri  vicomte 
»  et  seigneur  de  Narbonne,  capitaine  general 
»  des  chevaliers  de  la  Taille  des  communautez 
»  de  Toscane  {Militum  et  equitatorum  tailla 
»  communitatum  Tuscia  ),  depuis  le  premier 
»  de  Janvier  précèdent  jusqu  au  premier  de 
»  Janvier  suivant,  avoit  parfaitement  rempli 
»  les  engagemens  qu  il  avoit  pris  avec  elles.  » 
Amalric  étoit  1  de  retour  en-deça  des  Alpes 
au  mois  de  Janvier  de  lan  1292. 

X. 

Amalric  de  Narbonne  seigneur  de  Periçnaa  sert 
Oulre-mer. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  en  Italie  que  ceux 
de  la  maison  de  Narbonne  se  signalèrent 
alors  par  leurs  faits  d’armes:  Amalric  sei¬ 
gneur  de  Perignan,  frère  du  vicomte,  ser- 
voit  2  dans  le  même  tems  dans  la  Terre- 

*  Ch  de  Foix,  caisse  3. 

2  Dom.  de  Montpell.  sén.  de  Carcas.  8.  conL  - 
Marten.  Anec.  lom.  I.  p.  1138. 
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sainte.  Il  avoit  laissé  en  partant  le  soin  de 
ses  domaines  à  un  seigneur  Espagnol  nomme 
âanche  de  Madion,  qui  dissipa  son  bien.  Le 
roi  ordonna  le  lundi  après  l’octave  de  la 
Chandeleur  de  l  an  1288.  (1289.]  au  sénéchal 
de  Carcassonne,  de  mettre  en  sa  place  un 
autre  procureur,  qui  rendroit  compte  de  sa 
gestion  au  même  sénéchal,  au  comte  de  Ro¬ 
dez  beau-frcre  d  Amalric,  et  à  ses  autres 
amis.  Nous  conjecturons  de  là  que  le  sei¬ 
gneur  de  Perignan  avoit  amené  avec  lui 
Amalric  son  fis  qui  étoit  déjà  âgé  :  car  quoi¬ 
que  ce  dernier  fut  encore  impubère  au  mois 
de  Septembre  de  lan  1280.  lorsquil  fut 
promis  en  mariage  à  Ergulosc  fille  impubère 
de  Bertrand  Bocard  chevalier ,  qui  s’engagea 
de  lui  donner  cinquante  mille  sols  Tournois 
en  dot,  il  étoit  né  cependant  avant  lan  1274. 
Aîcayele  sœur  du  comte  de  Rodez,  sa  mère, 
le  fit  en  effet  cette  année  son  héritier  par  son 
testament  daté  de  Perignan.  Amalric  seigneur 
de  Perignan  promit  de  donner  à  son  fils  par 
le  même  contrat  de  mariage  les  châteaux  de 
Talayran,  Lac  ,  Filou,  Truilhas  ,  et  tous  ses 
autres  domaines  situes  dans  la  Corbière  au- 
delà  de  l’Aude.  Ce  seigneur  fit  la  branche  de 
Perignan  de  la  maison  de  Lara  Narbonne, 
qui  s’est  divisée  en  plusieurs  autres. 

XI. 

Saile  de  la  guerre  entre  U  France  et  FAragon.  Les  Ara- 

gonois  menacent  de  faire  une  descente  sur  U  côte  de  U 

proiince. 

Jacques  roi  de  Majorque  1  profita  de  la 
rupture  de  la  treve  entre  la  France  et  F  Ara¬ 
gon.  Il  assembla  un  corps  d  armée  dans  le 
Roussillon  ,  composée  de  ses  vassaux  ,  et  de 
la  noblesse  de  la  province,  qui  alla  servir 
sous  ses  enseignes ,  pour  1  aider  à  recouvrer 
le  royaume  de  Majorque ,  et  les  autres  états 
qu’Alfonse  roi  d’Aragon  son  neveu  lui  dete- 
noit  toujours.  Etant  sur  le  point  de  passer 
les  Pyrénées,  il  envoya  délier  ce  prince, 
qui  étoit  alors  occupé  à  la  guerre  qui!  avoit 
entreprise  contre  le  roi  de  Castille.  Il  entra 
ensuite  dans  le  Lampourdan  et  y  soumit  di¬ 
verses  places  :  mais  le  roi  d’Aragon  ayart 

»  Gcst.  com.  Barcin.  c.  29.  -  Zurit.  annal,  ür.  1. 
c.  29.  -  Munlan  chr.  dels  reys  tTArag.  c.  160. 
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quitté  promptement  les  frontières  de  la  Cas¬ 
tille  pour  venir  au  secours  de  la  Catalogne , 
le  roi  de  Majorque  nosa  l'attendre ,  et  repassa 
les  motatagnes.  Le  roi  d’Aragon  lit  alors  le 
dégât  dans  la  Cerdagne  et  le  Capcir,  qui 
appartenoient  au  roi  de  Majorque  ;  et  s'étant 
ensuite  retiré ,  ce  dernier  reparut  bientôt 
après  au-delà  des  Pyrénées,  où  il  entreprit 
le  siégé  du  château  de  Ribes ,  qu'il  abandonna 
presque  aussitôt,  pour  retourner  à  Perpi¬ 
gnan  ,  sur  le  bruit  qui  se  répandit  que  le  roi 
d’Aragon  marchoit  contre  lui;  D’un  autre 
côté  les  Aragonois  s  étant  mis  en  mer ,  firent 1 
mine  au  commencement  de  Juillet  de  vouloir 
faire  une  descente  sur  les  côtes  de  la  pro¬ 
vince  ;  ce  qui  engagea  le  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  à  convoquer  les  milices  du  païs  pour 
s’y  opposer  :  nous  ignorons  si  les  Aragonois 
l'entreprirent.  A  la  fin  du  mois  d’Octobrc  2 
suivant,  le  roi  de  Sicile  ayant  projettéd avoir 
une  conférence  pour  la  paix  avec  le  roi  d’A¬ 
ragon  sur  les  frontières  de  la  Catalogne,  le 
roi  de  Majorque  écrivit  au  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne  de  lui  envoyer  deux  cens  hommes 
d’armes  de  renfort  de  sa  sénéchaussée  pour 
résistera  ce  dernier  prince ,  en  cas  qu’il  vou¬ 
lût  faire  quelque  entreprise ,  sous  prétexte 
de  la  conférence ,  sur  les  places  qu’il  avoit 
conquises  cette  année  en  Catalogne  ;  et  comme 
le  sénéchal  lui  avoit  demandé  si  cette  con¬ 
férence  lui  seroit  agréable  et  au  roi,  il  lui 
répondit  quelle  ne  devoit  faire  aucune  peine 
à  l’un  et  à  l'autre ,  supposé  qu  elle  eût  lieu  , 
ce  qui  étoit  fort  incertain.  Au  reste  c’est  au 
nom  et  aux  dépens  du  roi ,  que  Jacques  roi 
de  Majorque  continua  la  guerre  contre  le  roi 
d’Aragon,  comme  il  parolt  entr’autres  par 
une  quittance  3  qu’il  donna  à  Perpignan  le 
13.  d’Avril  de  l’an  1299.  de  la  somme  de 
trente  mille  livres  de  petits  Tournois ,  que 
le  roi  lui  devoit  du  reste  de  ses  gages ,  à  cause 
de  la  guerre  d'Aragon. 


*  Hôt.  de  ville  de  Ntr. 

2  Preuves. 

3  Tiu  scell.  de  M.  de  Clairambault,  vol.  6. 


TOM  ri. 


XII. 


Commerce  de  la  ville  de  Montpellier.  Son  université. 
Origine  du  nom  de  Languedoc. 


Le  roi  de  Majorque  écrivit 1  de  Perpignan 
le  21.  de  Novembre  de  l’an  1289.  aux  gardes 
des  foires  de  Champagne ,  et  les  pria  de  ne 
pas  recevoir  le  nommé  Jean  Chrestien ,  comme 
çapitaipe  des  marchands  de  la  langue  Pra* 
oençale ,  parce  qu’il  setoit  élevé  contre  les 
consuls  de  Montpellier  et  les  autres  mar¬ 
chands  de  la  même  langue ,  qui  1a voient 
nommé  à  cette  charge.  Jean  Chrestien  sq 
soumit  sans  doute  :  car  il  fut  confirmé  au 
mois  de  Février  de  l’année  suivante  dans  la 
charge  de  capitaine  de  Montpellier,  et  des 
marchands  Provençaux  de  la  langue  qu'on 
appelle  communément  Languedoc ,  durant  la 
foire  qui  se  tenoit  alors  à  Lagni ,  par  un  dé¬ 
puté  des  consuls  de  Montpellier,  et  par  divers 
marchands  tant  de  la  même  ville ,  que  de 
celles  de  Toulouse,  Figeac,  Aurillac ,  S. 
Flour,  Narbonne,  S.  Tiberi ,  Beriers,  Som¬ 
mier»,  etc.  Noos  faisons  cette  observation 
1°.  à  cause  que  c’est  un  des  plus  anciens  mo- 
numensoù  il  soit  parlé  du  païs  de  Languedoc  ; 
pais  qui  comprenoil 2  alors  tous  les  peuples 
qui  parioient  la  langue  Provençale,  c’est-à- 
dire  ,  les  provinces  méridionales  du  royaume. 
2°.  Parce  que  c’est  une  preuve  que  la  ville  de 
Montpellier  étoit  alors  la  plus  florissante 
pour  le  commerce,  de  toute  cette  partie  du 
royaume.  > 

Elle  l  etoit  aussi  beaucoup  par  son  univer¬ 
sité,  en  faveur  de  laquelle  le  pape  Nicolas  IV. 
donna  3  une  bulle  au  mois  d’Octobre  de  cette 
année  ;  soit  pour  y  établir  une  étude  generale 
du  droit  civil  et  canonique  ,  de  la  médecine 
et  des  arts  ;  soit  pour  prescrire  la  manière 
dont  les  ctudians  dévoient  recevoir  leurs 
degr esu  Quelques-uns  4  ont  prétendu  que 
Nicolas  IV.  par  cette  bulle ,  institua  l'univer - 
sitè  de  Montpellier;  mais  il  est  certain  quon 


1  Preuves. 

2  V  NOTE  XXIV. 

3  Gariel  scr.  præs.  Majar.  p.  410.  el  seq.-Du  Boulav, 
hist.  univers.  Paris,  loin.  3.  pag.  488.  -  Mss.  81. 
d  Aubays. 

4  Du  Boulav.  ibid. 

16 


Digitized  by  v^ooQle 


442  HISTOIRE  GÉNÉRALE  £1290] 


y  enseignoit  publiquement  bien  long-temps 
auparavant  la  médecine  et  le  droit  civil ,  et 
que  l'on  y  prenoit  des  degrez  dans  ces  deux 
facultez  :  nous  ne  répéterons  pas  ici  les  preu¬ 
ves  que  nous  avons  données  ailleurs.  Tout  ce 
qu'on  peut  donc  dire ,  c’est  que  Nicolas  IV.  ÿ 
ajoûta  la  faculté  de  droit  canonique  et  celle 
des  arts  ;  et  que  sa  bulle  est  le  plus  ancien 
privilège  apostolique  pour  cette  université  * 
supposé  qu’on  ne  doive  pas  regarder  comme 
tels ,  soit  le  decret  que  le  cardinal  évêque  dë 
Porto  légat  du  S.  siégé,  donna  en  1220.  et 
non  en  1120.  ou  1129.  comme  on  le  suppose 
faussement,  pour  la  réforme  de  la  faculté  de 
médecine  ;  soit  les  deux  lettres  du  pape  Clé¬ 
ment  IV. 1  touchant  celle  de  droit  *.  ’ 

XIII. 

J «e  maréchal  de  Meluo  et  Le  sénéchal  de  Toulouse  com¬ 
mandent  dans  la  province,  et  continuent  la  guerre 

d’Aragoü. 

La  conférence  projettéc  entre  les  rois  de 
Sicile  et  d’Aragon  n'eut  pas 2  lieu.  Le  pre¬ 
mier  se  contenta  de  laisser  à  Perpignan  Guil- 
lanmede  VillaretpricurdeS.  Gilles  de  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  qui  en  fut  ensuite 
grand  maître  ,  avec  quelques  autres,  pour 
continuer  les  négociations  de  la  paix.  Enfin 
le  roi  d'Angleterre  qui  s’en  étoit  rendu  le 
médiateur ,  fit  convenir 3  les  rois  de  France , 
d’Aragon  et  de  Majorque  d’envoyer  leurs 
plénipotentiaires  avec  les  siens  à  Perpignan; 
pour  convenir  des  infractions  qui  avoient  été 
faites  à  la  treve  de  part  et  d’autre  ,  et  les  ré¬ 
parer.  Le  roi  nomma  Raymond  de  Montfer- 
rier  chevalier  et  maître  Pierre  Raymond 
juge-mage  de  Carcassonne  pour  ses  ambassa¬ 
deurs  ;  et  le  roi  de  Majorque  donna  sa  pro* 
curation  à  cinq  autres  ministres,  parmi 
lesquels  étoit  Jacques  de  Bernis  professeur 
en  l’un  et  lautre  droit ,  et  son  lieutenant  à 
Montpellier.  Ces  plénipotentiaires  s’assemblè¬ 
rent  à  Perpignan  au  mois  de  Février  de  l'ao 

1  Clem.  IV.  Ep.  639.  et  652. 

2  ZuriL  annol.  1.  4.  c.  116.  et  seq. 

3  Rymer.  act.  publ.  tom.  2.  p.  462.  et  seqq. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxviii,  n°  7. 


1290.  Mais  n’ayant  pù  convenir  d'aucuns  ar¬ 
ticles,  la  guerre  recommença  avec  plus  de 
feu  qu’anparavant  sur  les  frontières  du  Rous¬ 
sillon  et  de  la  Catàlognc.  Le  roi  nomma 
potir  commander  dans  ce  païs  et  dans  la  pro¬ 
vince  Simon  de  Melun  maréchal 1  de  France 
et  Enstache  de  Beaumarchais  sénéchal  de 
Toulouse;  et  la  noblesse  de  la  province  alla 
servir  sous  leurs  ordres.  Gérard  de  Roque¬ 
fort  fut  reçu  entr’autres  avec  trois  chevaux 
armez  par  Ancel  lieutenant  de  ce  maréchal , 
pour  servir  dans  son  armée. 

XIV. 

-  Paix  entre  les  rois  de  France  et  de  Majorque ,  et  le  roi 
d’Aragon. 

On  reprit 2  tontefois  les  négociations  pour 
la  paix,  à  la  sollicitation  dn  pape,  qui  envoya 
en  France  au  mois  de  Mars  de  cette  année 
les  cardinaux  Benoît  Cajetan  et  Gérard  de 
Parme  pour  la  moyenner.  Charles  roi  de  Si¬ 
cile  et  Alfonsc  roi  d’Aragon  eurent  une  en- 
trevûe  où  ils  proposèrent  une  treve  jusqu'à 
la  Toussaints.  Enfin  les  deux  cardinaux  légats 
s’étant  rendus  à  Montpellier,  ils  y  entamèrent 
la  négociation  avec  les  rois  de  Sicile  et  de 
Majorque  qui  s’étoient  rendus  sur  les  lieux. 
La  conférence  ayant  été  ensuite  transférée  à 
Tarascon ,  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angle¬ 
terre,  de  Charles  de  Valois,  et  du  roi  d’A¬ 
ragon  ,  qui  s'y  trouvèrent  avec  le  roi  de  Sicile, 
qui  y  étoit  en  personne,  convinrent  des  arti¬ 
cles  de  la  paix  au  mois  de  Février  de  l’an 

1291.  par  l'entremise  des  deux  cardinaux 
légats.  Le  roi  de  Majorque  fut  ensuite  com¬ 
pris  dans  le  traité;  et  on  convint  qu'il  seroit 
rétabli  dans  la  possession  du  royaume  de 
Majorque ,  dont  il  avoit  été  dépouillé,  à  con¬ 
dition  qu'il  le  tiendroit  en  fief  du  roi  d'Ara¬ 
gon  avec  ses  autres  domaines.  Alfonse  roi 
d’Aragon  mourut  à  Barcelone  le  18.  du  mois 
de  Juin  suivant  ;  et  comme  il  n’étoit  pas  en¬ 
core  marié ,  Jacques  son  frere  roi  de  Sicile 
lui  succéda.  Le  nouveau  roi  d'Aragon  différa 
sous  divers  prétextes  de  rendre  le  royaume 

1  Preuves. 

2  Zurit.  ibid.  c.  118.  et  seqq.  -  Rymer.  ibid.  p.  501. 
et  seq.  523.  et  seq. 
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de  Majorque  au  roi  Jacques ,  son  grand  oncle, 
qui  fut  obligé  de  lui  en  faire  hommage ,  sans 
ravoir  encore  recouvré ,  au  mois  d’Aoùt  de 
fin  1295.  mais  le  roi  de  Majorque  fit 1  en 
sème  teins  une  protestation  secrete  contre 
cet  hommage  ;  et 2  enfin  ce  royaume  lui  fut 
tendu  en  1298.  par  l’entremise  de  Pierre  de 
Ja  Capelle  évêque  de  Carcassonne ,  que  le  roi 
nomma  principal  commissaire  pour  cette  res¬ 
titution.  Au  reste  ou  leva }  une  imposition 
sur  le  clergé  de  la  province,  pour  les  frais 
du  voyage  des  deux  cardinaux  médiateurs 
de  la  paix. 

XV. 


Le  comte  de  Fois  refuse  d'obéir  aux  officiers  du  roi ,  et 
se  soûmei  enfip  à  ce  prince. 

Un  des  motifs  qui  engagèrent  Alfonse  roi 
d’Aragon  à  accélérer  la  conclusion  de  la  paix , 
fut  la  ligue  que  le  roi  conclut  contre  lui  à 
Bayonne  en  1290.  avec  Sanche  roi  de  Castille. 
Nous  ignorons  l’époque  précise  de  ce  voyage 
de  Philippe  le  Bel  en  Gascogne  :  mais  il  parolt 
que  ce  fut  vers  le  printems.  Ce  prince  étoit 
dn  moins  à  Paris  le  jeudi  après  la  S.  Barnabe 
(ou  le  15.  de  Juin )  de  cette  année;  et  fl  y 
adressa  4  alors  ses  ordres  à  Simon  Brise-tête 
sénéchal  de  Carcassonne,  touchant  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix ,  dont  fl  étoit  mécon¬ 
tent 

Ce  comte  prétendant 5  jouir  d'une  autorité 
presque  absolue  dans  ses  domaines ,  refusoit 
non-seulement  d’obéir  aux  citations  des  séné¬ 
chaux  de  Toulouse  et  de  Carcassonne,  et  des 
autres  officiers  du  roi ,  et  de  comparoltre  à 
leurs  tribunaux ,  quand  ils  l’y  faisoient  ap¬ 
peler  ;  mais  il  s’opposoit  encore  à  main  armée 
à  l'execution  de  leurs  sentences  dans  ses 
terres.  Les  deux  sénéchaux  pour  le  forcer 
à  se  soumettre ,  s’avancèrent  avec  des  trou¬ 
pes  :  il  se  mit  en  état  de  leur  résister ,  fit 
des  courses  dans  les  terres  du  roi,  et  mit 
divers  Catalans  en  garnison  dans  ses  places 
fortes  ;  ce  qui  fit  craindre  au  roi  qu’il  n’eùt 

>  Marten.  anecd.  tom.  1.  p.  1272.  et  seqq. 

*  Y.  Baluz.  hist.  Pap.  Aven.  tom.  2.  p.  25.  et  seq. 

3  Àrch.  de  régi.  d’Agde. 

«  Reg.  cur.  Fr.  des  arch.  royales  de  Carcas. 

*  V.  Ma  rca  Béarn.  1.  8.  c.  28.  n.  2t. 


des  liaisons  sécrétés  avec  le  roi  d’Aragon  son 
ennemi  Enfin  le  comte ,  qui  ne  vouloii  pas 
se  brouiller  avec  le  roi ,  qu’il  'étoit  bien  aise 
de  ménager ,  à  cause  de  ses  prétentions  à  la 
succession  de  Bearn ,  se  soûmit ,  ou  fit  sem¬ 
blant  de  se  soûmettre;  et  convint  avec  le 
sénéchal  de  Carcassonne  d’un  traité  que  le 
roi  approuva.  1».  Il  sengagea  de  remettre  au 
roi  deux  de  ses  châteaux ,  au  choix  4e  ee 
prince ,  qui  les  garderoit  pendant  quatre  ans. 
2°.  Il  excepta  le  château  de  Foix  que  le  séné¬ 
chal  lui  laissa  la  liberté  de  garder  pour  sa 
demeure.  3°.  11  promit  do  payer  deux  cens 
livres  Tournois  tous  les  ans  pour  la  garde  de 
ces  deux  châteaux.  4°.  Enfin  il  s'obligea  de 
remettre  son  fils  entre  les  mains  du  roi ,  que 
ce  prince  remettroit  ensuite  à  la  comtesse 
de  Foix  sa  femme,  laquelle  le  garderoit  pen¬ 
dant  quatre  ans ,  et  auroit  soin  de  son  édu¬ 
cation  ;  à  condition  qu’elle  s’obligeroit  de  le 
représenter ,  et  de  le  rendre  au  roi  ou  à  ses 
ordres,  toutes  les  fois  quelle  en  seroit  re¬ 
quise.  Le  roi  ayant  ratifié  ce  traité ,  ordonna 
au  sénéchal  de  Carcassonne  par  ses  lettres  du 
15.  de  Juin ,  de  se  transporter  dans  le  comté 
de  Foix ,  de  mettre  sous  sa  main  les  deux 
châteaux  du  pais  qu’il  jugeroit  les  plus  con- 
venables;  et  enfin  après  avoir  reçu  le  fils 
du  comte,  de  le  remettre  à  la  comtesse  de 
Foix. 

XVI. 

U  succédé  à  Gaston  vicomte  de  Bearn,  son  bean-pere.  Le 

comte  d’Armagnac  lui  dispute  celle  succession ,  et  le 

failappeller  en  duel  devant  le  roi. 

Nous  avons  dit  que  les  affaires  que  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  avoit  alors  sur  les 
bras  avec  le  comte  d’ Armagnac ,  au  sujet  de 
la  succession  du  Bearn ,  l’engagèrent  de  s’ac¬ 
commoder  plus  promptement  ;  et  c’est  ce 
qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Gaston  de 
Moncade 1  vicomte  de  Bearn  épousa  en  pre¬ 
mières  nôces  Mathe  de  Mastas  comtesse  de 
Bigorre  et  vicomtesse  de  Marsan  ,  et  en  se¬ 
condes  Beatrix  de  Savoye  :  il  n’eut  pas  d'en- 
fans  de  la  seconde ,  mais  il  laissa  quatre  filles 
delà  première;  sçavoir,  1°.  Constance  qui 
épousa  successivement  Henri  prince  d’An- 

1  Marc»  Bearn.  I.  7.  c.  24.  et  seqq. 
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gleterre  et  Alfonsc  infant  d'Aragon,  dont 
elle  n’eut  point  d’enfans.  2°.  Marguerite  qui 
épousa  en  1252.  Roger-Bernard  comte  de 
Foix,  et  qui  eut  en  dot  le  pais  de  Nébouzan, 
dont  la  ville  de  S.  Gaudens  est  la  capitale. 
3°.  Mathe  femme  de  Geraud  comte  d’Arma- 
gnac.  4°.  Enfin  Guillcmette  qui  épousa  à  la 
fin  du  mois  d’Aoùt  de  l’an  1291.  après  la 
mort  de  son  pere,  l'infant  Pierre  fils  de 
Pierre  111.  roi  d’Aragon ,  qui  lui  donna 1  qua¬ 
rante  mille  marabotins  Alphonsins  d’or  pur 
de  douaire.  Gaston  voyant  qu’il  n’avoit  que 
des  filles ,  et  que  Constance  son  aînée  n’avoit 
point  d’enfans ,  résolut  de  laisser  sa  succès^ 
sion  à  Marguerite  comtesse  de  Foix  sa  seconde 
fille ,  conformement  au  for  de  Bearn.  Dans 
cette  vûe  il  l'émancipa 2 ,  et  lui  fit  une  dona¬ 
tion  solemnelle  de  tous  ses  biens  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1286.  11  en  fit  dresser  l’acte  par 
l’avis  d’Arnaud  Novelli  professeur  en  droit  et 
official  de  Toulouse.  Constance,  qui  se  qua- 
lifioit  par  la  grâce  de  Dieu  comtesse  de  Bigarre 
et  vicomtesse  de  Marsan ,  céda  3  en  même 
tems,  par  une  donation  entre-vifs,  à  Mar¬ 
guerite  comtesse  de  Foix  sa  sœur ,  les  droits 
qu’elle  avoit  sur  le  comté  de  Bigorre ,  dont 
elle  ne  se  réserva  que  la  terre  de  Riviere , 
avec  l'usufruit  de  ce  comté  ;  et  ceux  qu  elle 
avoit  sur  les  vicomtés  de  Bearn ,  de  Brulhois 
et  de  Gavardan  :  elle  se  réserva  aussi  la  vi¬ 
comté  de  Marsan.  Guillemette  quatrième  fille 
de  Gaston  souscrivit  à  cette  donation ,  après 
que  son  pere  l’eut  émancipée.  Quant  à  Mathe 
comtesse  d’ Armagnac,  elle  refusa  d’y  donner 
son  consentement,  quoique  présente.  Dans 
la  suite ,  Gaston  étant  tombé  dangereusement 
malade,  fit  son  testament  le  21.  d’ Avril  de 
Tan  1290.  U  y  déclara  Constance  sa  fille 
aînée,  héritière  de  la  vicomté  de  Bearn,  qu’il 
substitua  à  Marguerite  comtesse  de  Foix , 
conformement  à  la  donation  qu’il  avoit  faite 
à  cette  dernière  en  1286.  et  donna  les  vicom- 
tez  de  Brulhois  et  de  Gavardan  à  Mathe 
comtesse  d’ Armagnac  sa  troisième  fille.  Après 
sa  mort ,  qui  arriva  le  26.  du  même  mois , 
Guillemette  consentit  à  ces  dispositions  :  mais 

1  Ch.  de  Foii,  caisse  47. 

2  Marca  ibid. 

*  Ibid,  et  reg.  du  ch.  de  Pau. 
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la  comtesse  d'Armagnac  refusa  d'y  acquies- 
cer ,  quoiqu’elle  en  fut  requise  ;  c’est  ce  qui 
donna  l'origine  à  la  querelle  des  maisons  de 
Foix  et  d'Armagnac  qui  dura  si  long-tems , 
et  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  sou¬ 
vent  dans  la  suite. 

Elle  fut  d’abord  poussée  très  vivement. 
Bernard  VI.  comte  d'Armagnac  fils  de  Mathe, 
accusa  1  Roger-Bernard ,  comte  de  Foix,  de 
trahison  à  la  cour  du  roi,  et  le  fit  appeller 
en  duel  devant  ce  prince ,  à  G i sors,  pour  la 
fête  de  la  Pentecôte  de  l’an  1293.  Les  deux 
champions  étant  entrez  en  lice ,  avoient  déjà 
commencé  le  combat ,  lorsque  le  roi ,  à  la 
prière  du  comte  d’Artois ,  le  fit  cesser ,  et 
prit  sur  lui  cette  affaire;  c’est-à-dire  qu’il 
s’en  réserva  la  connoissancc  et  le  jugement. 
Un  historien  2  de  la  maison  de  Foix,  qui  a 
écrit  à  la  fin  du  xv.  siècle ,  rapporte  cet  évé¬ 
nement  sous  l'an  1294.  11  ajoute  que  les  deux 
champions  combattirent  à  cheval;  que  le 
comte  d'Armagnac  avoit  été  déjà  renversé  du 
sien ,  lorsque  le  roi  fit  cesser  le  combat  à  la 
priere  du  comte  d’Artois  ;  que  le  roi  le  tira 
lui-même  du  champ  de  bataille,  en  déclarant 
que  par  cette  cessation ,  il  n’entendoit  rien 
décider  en  faveur  d'aucun  des  deux  préten- 
dans  à  la  succession  de  Bearn  ,  laquelle  de¬ 
meurerait  au  même  état  ;  et  qu’enfin  il  en 
donna  des  lettres ,  qui,  ajoùte-t-il ,  sont  con¬ 
servées  au  château  de  Foix.  Le  roi  les  fit 
expedier  à  la  3  demande  du  comte  de  Foix , 
pour  en  conserver  une  mémoire  perdurable . 
Elles  sont  datées 4  d’Orléans  le  22.  de  Mai  de 
l’an  1296.  Leur  date  favorise  le  sentiment 
d  un  habile  historien  5 ,  qui  assure  que  le 
duel  entre  les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac 
fut  ordonné  par  arrêt  du  parlement  de  l’an 
1295. 

*  N  on  gis  ehr.  an.  1293. 

2  Baluz.  mss.  n.  419. 

3  Ch.  de  Foix,  caisse  20. 

4  Marca.  Bearn.  p.  793. 

5  Ibid.  p.  793. 
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XVII. 

11  fait  de  nouvelles  entreprises  sur  l'autorité  royale ,  et 
est  cité  an  parlement  de  Toulouse.  Le  roi  lui  pardonne 
à  certaines  conditions. 

Roger-Bernard  comte  de  Foix  prit  cepen¬ 
dant  ses  mesures  pour  s'assurer  la  jouissance 
delà  vicomté  de  Bearn,  dont  il  se  qualifia 
toujours  vicomte ,  depuis  la  mort  de  Gaston 
son  beau-pere.  Il  écrivit 1  le  11.  de  Mai  de 
l*an  1290.  au  roi  d'Angleterre,  et  promit 
par  serment  de  lui  rendre  hommage  du 
Bearn ,  an  nom  de  la  comtesse  sa  femme. 
Enfin  il  prit  toutes  les  précautions  imagina- 
,  blés ,  pour  s’assurer  cette  riche  succession  : 
mais  il  fut  moins  attentif  à  exécuter  l’accord , 
qu'il  avoit  conclu  avec  les  officiers  du  roi , 
et  que  ce  prince  avoit  approuvé;  en  sorte 
qu'il  donna  lieu  à  de  nouvelles  plaintes  par  ses 
nouvelles  entreprises  sur  l’autorité  royale.  Il 
maltraita 2  entrant  res,  tua  ou  emprisonna  di¬ 
vers  sergens  royaux ,  que  le  sénéchal  de  Tou¬ 
louse  avoit  envoyés  pour  la  garde  des  biens  de 
l’abbaye  de  Calers,  situez  dans  les  dépendances 
de  la  Bastide  de  Gaillac  dans  le  Toulousain , 
et  donna  retraite  à  divers  proscrits.  Sur  ces 
plaintes,  le  roi  ordonna  le  lundi  après  la  S. 
Michel  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  citer 
en  përsonne ,  ou  de  faire  citer  ce  comte ,  à 
comparaître  dans  trois  mois  au  prochain  par - 
lement  de  Toulouse ,  pour  y  répondre  sur 
tous  ces  griefs ,  avec  protestation  qu’il  y  se¬ 
rait  jugé  présent  ou  absent.  Le  sénéchal  de 
Carcassonne  ayant  reçu  l’ordre,  le  mit  à 
execution  le  22.  d'Octobre  suivant. 

L’évéque  de  Lescar  porta  3  d’un  autre  côté 
9cs  plaintes  au  roi ,  de  ce  que  le  comte  de 
Foix,  comme  vicomte  de  Bearn,  l’a  voit  dé¬ 
possédé  de  sa  ville  épiscopale  et  de  ses  do¬ 
maines.  Il  avoit  eu  recours  au  concile  de  la 
province  4  d’Auch,  tenu  à  Nogaro  au  mois 
d'Août  de  l’an  1290.  et  le  concile  avoit  me¬ 
nacé  le  comte  et  la  comtesse  sa  femme  de  les 
excommunier,  s’ils  ne  restituoient  inces¬ 
samment  ces  domaines  :  mais  ces  menaces 

*  Rymer.  act.  publ.  tom.  2.  p.  475. 

2  Reg.  cur.  Fr.  aux  areb.  du  roi  à  Carcas. 
s  Ch.  de  Foix ,  caisse  11. 

«  Concil.  tom.  xi  p.  1358.  et  2444. 


n’a  voient  fait  aucune  impression  sur  lui.  Le 
roi  ordonna  1  à  Eustache  de  Beaumarchais 
sénéchal  de  Toulouse,  de  saisir  et  de  mettre 
sous  sa  main  le  païs  de  Nébouzan ,  qui  ap- 
partenoit  au  comte  de  Foix  par  sa  femme  ; 
le  sénéchal  exécuta  sa  commission  au  mois 
de  Janvier  de  fan  1291.  nonobstant  l'oppo¬ 
sition  de  Guillaume  de  Mauléon  sénéchal  de 
Nebouzan  pour  ce  comte. 

Enfin  Roger-Bernard  se  voyant 2  à  la  veille 
d'être  condamné,  et  d'encourir  la  disgrâce  du 
roi ,  fit  agir  auprès  de  ce  prince  la  comtesse 
sa  femme,  et  la  reine  ayeule  du  roi,  qui  ob¬ 
tinrent  son  pardon  aux  conditions  suivantes. 
Le  roi  lui  ordonna ,  par  des  lettres  datées  de 
Paris  le  jeudi  après  la  fête  de  l'Annonciation 
de  l’an  1290.  (1291).  1°.  d’aller,  en  expiation 
de  ses  fautes,  servir  pendant  deux  ans  à  la 
Terre-Sainte,  avec  dix  autres  chevaliers  ar¬ 
mez,  et  de  partir  de  l'été  prochain  en  un  an, 
sous  peine  de  dix  mille  livres  Tournois,  qu'il 
payerait  au  roi ,  en  cas  qu’il  y  manquât  ; 
sur  quoi  il  donnerait  des  cautions  suffisantes. 
2°.  De  remettre  deux  de  ses  châteaux  entre 
les  mains  du  roi,  qui  les  garderait  jusqu’après 
son  retour,  pour  la  sûreté  de  ses  promesses, 
et  de  payer  deux  cens  livres  Tournois  pour 
leur  garde.  Le  roi  promit  de  rendre  son  ami¬ 
tié  au  comte  dès  qu’il  aurait  exécuté  ces  ar¬ 
ticles,  et  il  lui  accorda  une  rémission  pour 
tout  le  passé  ;  sans  cependant ,  ajoûte  le  roi 
dans  ses  lettres,  que  les  maîtres  qui  tiennent 
notre  parlement  de  Toulouse ,  discontinuent 
de  procéder  contre  lui  sur  les  articles  pour 
lesquels  il  a  été  ajourné  devant  eux,  par 
notre  ordre,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  remis  les  deux 
châteaux  et  fourni  des  cautions  suffisantes. 

Simon  Brise-tête,  sénéchal  3  de  Carcas¬ 
sonne,  s’étant  rendu  quelque  tems  après  dans 
le  comté  de  Foix,  reçut  du  comte  le  château 
de  Lordat  et  celui  de  Montreal  dans  le  Sa- 
vartez,  avec  les  cautions  qu’on  exigeoit  de  lui 
pour  l’accomplissement  des  autres  articles. 
Il  fit  expedier  le  même  jour,  qui  étoit  le 

1  Ch.  de  Foin  ,  ibid. 

2  Thr.  des  ch.  Foix,  n.  4.  -  V.  Catcl  mem.  p.  2'#3. 
et  seq. 

3  Ibid.  -  Ch  de  Foix  ,  caisse  44.  -  Thr.  des  ch 
Foix  .  n.  13. 
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premier  de  Juin  de  l’an  1291.  des  lettres  tes¬ 
timoniales  de  l'obéissance  du  comte,  qu'il 
adressa  au  roi  ;  et  écrivit  au  sénéchal  de 
Toulouse  et  à  tous  les  autres  officiers  du  roi, 
pour  leur  notifier  que  Roger-Bernard  comte 
de  Foix,  vicomte  de  Bearn  et  de  Castelbon, 
ayant  accompli  ce  qui  étoit  porté  dans  l’or¬ 
donnance  du  roi ,  ce  prince  le  recevoit  en 
son  amitié,  lui  permettoit  daller  par-tout  où 
il  voudroit,  même  à  la  cour,  et  défendoit  de 
rien  attenter  contre  sa  personne,  contre  ses 
domaines  et  ses  sujets.  Roger -Bernard  se 
rendit  en  effet  bientôt  après  à  Paris  auprès 
du  roi  ;  et  là  il  y  donna  une  déclaration  vers 
la  (in  du  mois  de  Juillet  suivant,  par  laquelle 
il  se  soûmettoit  à  tous  les  ordres  de  ce  prince, 
et  promettoit  de  les  exécuter.  Le  roi  content 
de  sa  conduite,  lui  donna  les  années  sui¬ 
vantes  divers  répis  pour  son  passage  d’outre* 
mer  ;  et  il  l'en  dispensa  enGn  entièrement 


XVIII. 


Le  roi  unit  à  son  domaine  les  salines  de  Peccais  qu'il 
prend  en  échange  de  Dermond  seigneur  d'Usez. 

Cependant  Adam  de  Montcéliard  sénéchal 
de  Beaucaire,  ayant 1  exposé  au  roi  l’utilité 
qui  lui  reviendroit,  s'il  unissoit  à  son  do¬ 
maine  le  territoire  de  Peccais ,  situé  sur  la 
côte  dans  le  diocèse  de  Nismes,  soit  à  cause 
de  scs  salines,  soit  par  rapport  au  voisinage 
du  port  d’Aigues-mortes,  ce  prince  lui  donna 
commission  au  mois  d'Août  de  l’an  1290. 
de  traiter  de  l’échange  de  ce  terroir ,  avec 
Bermond  seigneur  d’Usez,  à  qui  il  appar- 
tenoit,  et  de  procéder  à  son  estimation,  pour 
donner  à  ce  seigneur  un  équivalent.  Le  séné¬ 
chal  ayant  trouvé  par  l’enquête,  que  les  sa¬ 
lines  de  Peccais  valoient  trois  cens  cinquante 
livres  de  rente,  il  consomma  cet  échange  au 
mois  de  Février  de  l'année  suivante ,  et  as¬ 
signa  à  Bermond  les  châteaux  et  villages  de 
Remoulins,  Pouvillac,  S.  Martin  de  Jon- 
quieres,  etc.  en  présence  de  Pons  de  Bermond 
seigneur  du  Caylar,  Guillaume  de  S.  Just 
chevalier,  etc. 


XIX. 


EvCques  de  Beziers.  Limites  des  sénéchaussées  de  Tou¬ 
louse  et  de  Carcassonne.  Seigneurs  de  Castres. 

Ce  dernier  étoit  proche  parent  de  Pons  de 
S.  Just  évêque  de  Beziers,  qui  termina  enfin 
en  1290.  les  contestations  qu'il  avoit  depuis 
long-tems  avec  le  roi  touchant  letendue  de 
la  seigneurie,  de  la  justice  et  de  la  juris- 
diction  qu'ils  avoient  l'un  et  l’autre  dans  cette 
ville.  Pons  convint  à  ce  sujet  d’un  accord  1 
avec  Simon  Brise-tête  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne,  et  le  roi  le  confirma  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année.  Il  fit  pour  cela  à 
ce  prince  un  don  de  trois  raille  livres  Tour¬ 
nois.  Ce  prélat 2  fonda  l’hôpital  de  Beziers,  et 
mourut  en  1293.  après  trente-deux  ans  d  épis¬ 
copat,  et  après  avoir  disposé  de  la  baronie 
d’Hierle,  qu’il  avoit  acquise  de  la  maison 
d’Anduse,  en  faveur  de  Bernard  de  S.  Just 
son  cousin.  Raymond  de  Colombiers  lui  suc¬ 
céda,  fit  aggrandir  la  nef  de  sa  cathédrale , 
et  mourut  en  1294.  Il  eut  pour  successeur 
la  même  année  Berenger  de  Fredol  abbé  sé¬ 
culier  de  S.  Afrodise  de  Beziers,  chanoine  et 
archidiacre  de  Narbonne. 

Simon  Brise-tête  sénéchal  de  Carcassonne 
eut  en  1290.  un  différend  avec  le  sénéchal  de 
Toulouse,  touchant  les  limites  de  leur  jnris- 
diction.  Jean  de  Montfort  seigneur  de  Castres 
s  était  attaché  depuis  long-tems  au  service  de 
Charles  1.  et  de  Charles  11.  rois  de  Naples  et 
de  Sicile ,  qui  l'avoient  élevé  à  la  dignité  de 
comte  de  Squillace  et  de  Monte-Caveoso ,  et 
à  celle  de  chambellan  du  royaume  de  Sicile. 
Jean  étant  venu  dans  ses  terres  d’ Albigeois  3, 
fit  un  procès  à  Amalric  vicomte  de  Lautrec , 
au  sujet  du  château  d' Ambres,  qu’il  préten- 
doit  soumettre  à  sa  mouvance,  et  qu’ Amalric 
soùtenoit  dépendre  de  celle  du  roi.  11  em¬ 
piétait  aussi  sur  les  droits  du  même  vicomte, 
qui  possedoit  avec  les  autres  vicomtes  de 
Lautrec  le  château  de  la  Bruguiere  dans  le 
Toulousain,  sous  prétexte  que  le  roi  lui  avoit 
accordé  que  ses  terres  situées  aux  environs, 
vers  l’Albigeois,  seroient  tirées  du  ressort  de 


i  Thr.  des  ch.  Langued.  n.  33. 


i  Thr.  de6  ch.  Beziers,  n.  6. 

*  GalL  chr.  nov  ed.  tom.  6.  p.  399.  et  seq. 
3  Reg.  cur.  Fr.  des  arcl*.  royales  de  Carc. 
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la  sénéchaussée  de  Toulouse,  pour  être  attri¬ 
buées  à  celle  de  Carcassonne  :  mais  le  roi  dé¬ 
clara  que  par  cette  concession,  son  intention 
naYoit  pas  été  de  préjudicier  en  rien  aux 
vicomtes  de  Lautrec.  Il  conserva  toutes-fois 
ces  terres  sous  le  ressort  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  et  ordonna  au  mois  d’Août 
de  Tan  1290»  au  sénéchal  de  Toulouse,  d'in¬ 
former,  conformement  à  Y  ordonnance  des  gens 
qui  tenaient  le  parlement  de  Toulouse,  sur  les 
violences  que  les  gens  de  Jean  de  Montfort 
avoient  commises  dans  ces  terres,  dans  le 
tems  qu’il  y  exerçoit  sa  jurisdiclion  ;  mais  il 
lui  défendit  de  l’exercer  sur  celles  que  le 
même  Jean  de  Montfort  possedoit  en  Albi¬ 
geois  aurdelà  de  Veau ,  (c’est-à-dire  à  la  gauche 
du  Tarn)  jvers  Carcassonne ,  et  lui  ordonna 
de  les  laisser  au  sénéchal  de  Carcassonne. 

Jean  de  Montfort  avoit  jusqu’alors  possédé 
par  indivis  avec  Laure  femme  de  Bernard  de 
Commmges ,  chevalier ,  fils  aîné  du  comte  de 
Comminges ,  et  demoiselle  Eleonor  de  Mont¬ 
fort  ses  sœurs»  les  biens  que  feu  Philippe  de 
Montfort  leur  pere,  et  Jeanne  de  Levis  leur 
mere,  avoient  possédez,  tant  en  France  que 
dans  l’Albigeois,  le  Rasez,  l’Agadez  et  le  Nar- 
bonnois.  Eleonor  qui  épousa  bientôt  après 
Jean  V.  vicomte  de  Vendôme,  ayant  demandé 
son  partage ,  Jean  et  Laure  le  lui  accordè¬ 
rent  ;  et  ils  y  procédèrent  1  tous  trois ,  par 
l’avis  de  Gui  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix 
leur  oncle,  et  de  deux  autres  arbitres.  L’acte 
est  daté  du  château  de  Roquecourbe  en  Albi¬ 
geois  le  15.  de  Mai  de  l'an  1290. 

XX. 


Suite  des  séances  du  parlement  de  Toulouse. 

On  a  pû  remarquer  qu’il  est  fait  plusieurs 
fois  mention  du  parlement  tenu  à  Toulouse 
dans  divers  actes  de  1  an  1290.  Bertrand  abbé 
de  Moissac,  Laurent  de  Voisins  chefcier  de 
Chartres,  Pierre  de  la  Chapelle  chanoine  de 
Paris,  Gilles  Camelin  chanoine  de  Meaux, 
clercs  du  roi,  et  Pierre  de  Blanasc  et  Jean  de 
Penne  chevaliers  tenant  le  parlement  à  Tou¬ 
louse  pour  ce  prince ,  rendirent  2  un  arrêt 

1  Preuves. 

2  Bardio.  chr.  -  Preuves. 


au  mois  de.  Janvier  de  l’an  1288.  (1289.)  en 
faveur  d’Alric  de  Castelpers  chevalier,  que 
les  consuls  de  Toulouse  avoient  fait  empri¬ 
sonner,  avec  défense  à  ses  magistrats  de  re- 
çonnottre  des  affaires  des  nobles.  Nous  avons 
un  autre  arrêt  1  rendu  au  mois  de  Janvier 
de  l'an  1289.  (1290.)  par  Bertrand  abbé  de 
Moissac,  Pierre  de  la  Chapelle  chanoine  de 
Paris,  et  Gilles  Camelin  chanoine  de  Meaux, 
clercs  du  roi ,  tenant  le  parlement  de  Toulouse 
pour  ce  prince,  par  lequel  ils  lui  renvoyent 
qne  information  qu’ils  avoient  faite  par  sou 
ordre ,  touchant  quelques  acquisitions  que 
les  Carmes  de  Toulouse  ayoient  faites,  dans 
le  dessein  d'aggrandir  leur  couvent.  U  de¬ 
vait  2  se  tenir  cette  année  un  autre  parler 
ment  à  Toulouse  trois  semaines  après  la- fétu 
de  tous  les  Saints  :  mais  le  roi  jugea  à  propos 
de  le  proroger,  jusqu’à  un  mois  après  la  fête 
suivante  de  la  Purification ,  conformement  4 
(i ordonnance  faite  dans  sa  cour .  On  voit  par¬ 
lé,  que  le  roi  régloit  au  parlement  de  Paris 
les  séances  qui  dévoient  se  tenir  dans  celui 
de  Toulouse.  11  ordonna  en  même  tems  au 
sénéchal  de  Toulouse  de  publier  celte  pro¬ 
rogation,  et  d’en  faire  avertir  le  sénéchal  de 
Carcassonne,  et  tous  les  autres  qui  avoient 
affaire  à  ce  parlement 
Le  parlement  indiqué  par  le  roi  se  tint 3  à 
Toulouse  au  commencement  du  carême  de 
l'année  suivante.  C’est  ce  qui  parolt  1°.  par 
les  lettres  de  ce  prince  données  à  Paris  après 
la  fête  de  S.  Mathias  apôtre,  et  adressées  à 
ses  chers  et  féaux  les  gens  tenant  le  parlement 
de  Toulouse ,  pour  leur  renvoyer  la  décision 
du  procès  qui  étoit  entre  les  chanoines  et  le 
vicomte  de  Narbonne  d’un  côté,  et  les  con¬ 
suls  de  cette  ville  de  l'autre.  2°.  Par  d'autres 
lettres 4  du  roi  données  à  Paris  le  mardi  après 
les  Brandons ,  ou  le  premier  mardi  de  ca¬ 
rême  de  la  même  année ,  pour  ordonner  aux 
gens  tenant  le  parlement  de  Toulouse,  de 
juger  définitivement  diverses  causes  dap- 
pel ,  que  le  vicomte  de  Narbonne  et  plusieurs 


1  Àrch.  des  Carm.  de  Tout. 

2  Preuves. 

3  Chr.  de  Bardin.  -  Preuves.  -  Baluze  rass.  coïté 
sch&dœ  ÏS’arboncnses. 

*  Baluz.  ibid  -  Prouves. 
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bourgeois  de  cette  ville  a  voient  interjettôes  à 
sa  cour ,  des  sentences  du  sénéchal  de  Car¬ 
cassonne.  ((  Et  si ,  ajoute  le  roi ,  ces  causes 
»  ne  sont  pas  terminées  dans  le  présent  par- 
»  lement  de  Toulouse ,  nous  les  renvoyons 
»  au  prochain  parlement  qui  s’y  tiendra,  sup- 
»  posé  qu'on  tienne  un  autre  parlement  dans 
»  cette  ville.  Que  s’il  ne  s’en  tient  pas  un , 
»  nous  les  renvoyons  au  prochain  parlement 
»  qui  se  tiendra  à  Paris,  pour  être  terminées 
»  au  jour  du  sénéchal  de  Carcassonne.  ».  Cela 
nous  fait  comprendre  que  le  parlement ,  qui 
setoit  tenu  assidûment  à  Toulouse  depuis 
plus  de  quatre  ans,  n y  étoit  pas  cependant 
absolument  fixé;  et  que  toutes  les  fois  qu’il 
s’y  en  tenoit  un ,  le  roi  donnoit  de  nouvelles 
lettres  de  commission.  On  peut  confirmer 
cette  réflexion  par  des  lettres  du  roi ,  qui 
ordonna  1  le  mercredi  avant  la  §.  Barnabé 
de  l’an  1290.  au  sénéchal  de  Carcassonne , 
de  faire  des  informations  sur  les  droits  que 
Iabbé  de  Fontfroide  au  diocèse  de  Narbonne 
exigeoit  dans  ses  fiefs ,  et  de  les  renvoyer  ou 
à  sa  cour  de  Paris ,  ou  à  son  parlement  de 
Toulouse. 

11  se  tint  deux  autres  parlemens  à  Toulouse 
en  1291.  l’un  après  Pâques,  et  l’autre  au  mois 
d’Octobre.  Nous  avons  deux  arrêts  rendus  pen¬ 
dant  la  tenue  du  premier.  Par  l’un  de  ces  ar¬ 
rêts,  donné 2  le  lundiaprès  l'octave  de  V  Annon¬ 
ciation  ,  c’est-à-dire ,  le  lundi  de  Pâques  3. 
d’Avril  «  Bertrand  abbé  de  Moissac ,  Gilles 
»  Camelin  chanoine  de  Meaux ,  Jean  de  Fon- 
»  taine  clerc,  et  Pierre  Flotte  chevalier,  te* 
»  nant  le  parlement  de  Toulouse  pour  le  roi 
»  de  France  »  ordonnent  au  sénéchal  de  Tou¬ 
louse  et  à  celui  de  Périgord  et  de  Querci , 
d’cxecuter  un  arrêt  rendu  auparavant  au 
même  parlement,  qui  permettoit  à  l’abbé  de 
Montauban  de  jouir  de  quelques  droits  sei¬ 
gneuriaux  que  les  officiers  du  roi  lui  dispu- 
t oient.  |  L’autre  est  adressé  3  au  sénéchal  de 
Beaucaire ,  et  daté  du  vendredi  après  l’octave 
de  Pâques.  Il  est  rendu  par  Aymeri  abbé  de 
la  Paix,  aliàs  de  la  Sagne  (  c’est-à-dire  de 
Soreze)  Pierre  de  Montreal  clerc  de  Laon, 

>  Arch.  de  I’ab.  de  Fontfiroide. 

2  Arch.  de  l’égl.  de  Monlauban. 

3  Bardin.  chr,  -  Preuves. 


Guillaume  de  Taluca  clerc  d’Orléans  et  Jean 
du  Four  clerc  de  Pàris ,  tenant  le  parlement 
de  Toulouse  pour  le  roi  de  France.  Enfin  ces 
mêmes  commissaires  et  trois  chevaliers  te¬ 
nant  le  parlement  de  Toulouse,  rendirent 
deux  autres  arrêts  au  mois  d’Octobre  de  la 
même  année.  Lun  le  lendemain  de  la  S. 
Denys,  pour  casser  l’élection  d’un  Juif  qui 
avoit  été  nommé  consul  de  Toulouse ,  et  l'au¬ 
tre  le  mercredi  après  la  S.  Lut,  pour  or¬ 
donner  au  sénéchal  de  Beaucaire  de  saisir  le 
temporel  de  l’évêque  de  Nismes ,  supposé  que 
ce  prélat  ne  voulût  pas  révoquer  Texcom- 
munication  qu’il  avoit  lancée  contre  les  con¬ 
suls  de  cette  ville ,  parce  qû’ils  avoient  com¬ 
pris  les  clercs  dans  l’imposition  d’un  subside , 
qui  les  regardoit  aussi  bien  que  les  laïques. 

XXI. 

U  est  suspend  a ,  et  les  affaires  de  la  province  sent  ren¬ 
voyées  au  parlement  de  Paris. 

Depuis  ce  tems-là  nous  n'avons  aucune 
preuve  bien  certaine  qu’on  ait  tenu  de  parle¬ 
ment  dans  la  province  jusqu’au  régné  de 
Charles  VII.  11  est  vrai  qu’on  prétend  1  que 
le  parlement  de  la  Languedoc  fut  convoqué 
à  Montpellier  le  14.  d’Avril  de  l’an  1293. 
par  Alfonse  de  Rouvroi  sénéchal  de  Beau- 
cairc ,  lieutenant  du  roi  de  France  en  cette 
partie,  et  qu’on  y  traita  de  la  réformation  de 
la  justice  ;  sur  quoi ,  ajoûte-t-on ,  on  dressa 
divers  réglcmens  ,  que  les  sénéchaux ,  les 
baillis,  leurs  lieutenans,  et  les  autres  offi¬ 
ciers  ,  qui  se  trouvèrent  à  ce  parlement , 
jurèrent  d’observer.  Mais  supposé  la  vérité 
du  fait,  qu’on  peut  raisonnablement  révo¬ 
quer  en  doute ,  sur  la  foy  de  la  chronique 
de  Bardin  où  on  le  trouve,  monument  qui 
nous  parolt  bien  suspect,  ce  n’aura  été  qu’une 
assemblée  des  principaux  officiers  royaux  du 
pais ,  pour  régler  la  manière  dont  on  devoit 
rendre  la  justice  dans  la  partie  épiscopale  de 
la  ville  de  Montpellier,  que  le  roi  venoit 
alors  d'acquérir ,  et  dont  il  fit  prendre  pos¬ 
session  par  le  même  sénéchal  ;  et  non  pas  un 
tribunal  pour  rendre  la  justice  aux  sujets  du 
roi  de  la  province.  U  parolt  donc  certain, 

*  Ibid.  p.  9. 
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que  le  roi  Philippe  le  Bel ,  après  avoir  fait 
tenir  par  des  commissaires  un  parlement  à 
Toulouse  consécutivement  et  sans  interrup¬ 
tion  ,  depuis  fan  1287.  jusqu'à  la  fin  du  mois 
d’Octobre  de  l’an  1291.  pour  rendre  la  jus¬ 
tice  à  ses  sujets  de  la  Languedoc ,  à  cause  dé 
leur  trop  grand  éloignement  de  Paris ,  où  il 
tenoit  lui-même  assidûment  sa  cour  ou  son 
parlement ,  en  suspendit  la  tenue  à  la  fin 
du  mois  de  Novembre  de  cette  dernière  an¬ 
née.  On  voit  en  effet  dans  une  ordonnance 1 , 
que  ce  prince  fit  publier  au  parlement  com¬ 
mencé  à  Paris  trois  semaines  après  la  fête  de 
tous  les  Saints  de  l'an  1291.  touchant  le  par¬ 
lement,  qu'il  députa  quatre  personnes  du 
conseil  du  parlement,  (parmi lesquelles  étoit 
Gilles  Camelin ,  qui  étoit  auparavant  l'un  des 
commissaires  ordinaires  du  parlement  de 
Toulouse,  )  pour  expedier  les  requêtes  et  les 
causes  des  sénéchaussées  et  des  païs  où  le  droit 
écrit  étoit  en  usage .  Ainsi  les  appels  de  la  pro¬ 
vince  furent  portez  dans  la  suite  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ;  de  quoi  nous  avons  diverses 
preuves,  entr’autres  la  demande  que  les  sei¬ 
gneurs  «fUsez  firent 2  au  roi  en  1294.  d'obli¬ 
ger  le  sénéchal  de  Beaucaire,  à  rapporter 
au  prochain  parlement  de  Paris ,  l'enquête 
qu'il  avoit  faite  cinq  ans  auparavant,  par 
ordre  des  seigneurs  maîtres  tenant  alors  le 
parlement  de  Toulouse ,  pour  sçavoir  s'ils 
étoient  dans  l'usage,  comme  ils  le  préten- 
doient ,  de  punir  leurs  officiers  qui  préva- 
riquoient. 

XXII. 

Différend  entre  l’inquisiteur  et  les  habitans  de  Carcas¬ 
sonne.  Fondation  de  Grenade  an  diocèse  de  Toulouse 
et  de  Fleurance  dans  le  comté  de  Gaure. 

Le  roi  envoya  cependant  de  tems  en  tems 
des  commissaires  dans  la  province ,  pour  re¬ 
médier  aux  abus  qui  pouvoient  s’être  commis 
dans  le  païs.  C'est  ainsi  quïl  promit  d’en  en¬ 
voyer  en  1291.  à  Carcassonne,  pour  exami¬ 
ner  la  conduite  des  inquisiteurs  de  la  foy. 
Les  habitans  de  cette  ville  lui  avoient 3  porté 
leurs  plaintes ,  de  ce  que  frere  Nicolas  d’Ab- 

>  Ordon.  de  Lauriere.  tom.  1.  320. 

2  Baluz.  mss.  n.  752. 

3  Preuves.  -  Reg.  de  lïnquis.  de  Carc. 


beville  inquisiteur  de  la  foy,  sous  prétexte 
d’héresie ,  faisoit  emprisonner  des  innocens, 
et  commettoit  diverses  vexations;  ce  qui 
mettoif  le  trouble  dans  tout  le  païs.  Ils  se 
plaignoient  de  plus ,  de  ce  qu  ayant  voulu 
appellcr  au  roi  de  ses  procedures,  l’inquisi¬ 
teur  avoit  fait  renfermer  dans  les  prisons  de 
l’inquisition  le  notaire  qui  avoit  dressé  l’acte 
d’appel.  Sur  ces  plaintes ,  le  roi  défendit ,  lé 
troisième  dimanche  d’après  Pâqûes  de  cette 
année,  au  sénéchal  de  Carcassonne',  d’em¬ 
prisonner  personné  à  la  demande  des  inquisi¬ 
teurs  ;  à  moinS  que  ce  ne  fussent  des  héréti¬ 
ques  manifestes.  Il  renouvella  cette  défense 
jusqu'à  nouvel  ordre ,  par  d’autres  lettres  du 
jeudi  après  la  Pentecôte ,  et  promit  d’envoyer 
des  commissaires  sur  les  lieux  pour  remédier 
à  ces  abus. 

Le  roi  confirma  1  au  mois  d’Août  suivant 
les  privilèges  et  les  coûtumes  qu’Eustache  de 
Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse,  avoit 
donnez  le  11.  de  Mai  précèdent  à  la  nouvelle 
ville  de  Grenade  dans  le  diocèse  de  Toulouse , 
quïl  avoit  fondée  conjointement  avec  Pierre 
Alfarici  abbé  de  Grand-sel ve.  Le  sénéchal  de 
Toulouse  publia  ces  coûtumes  en  présence  de 
Béraud  Sancii  juge  de  Ricux  et  dans  les  par¬ 
ties  de  Gascogne ,  de  Barthelemi  de  la  Garde 
juge  d’ Albigeois ,  etc.  L’abbé  de  Grand-selvc, 
en  qualité  de  seigneur,  convint  de  posséder 
la  nouvelle  ville  de  Grenade  en  pariage  avec 
le  roi.  Elle  est  située  sur  les  bords  et  à  la 
gauche  de  la  Garonne,  et  elle  dépend  par 
conséquent  aujourd’hui  du  gouvernement  de 
Gnienne.  Elle  est  mie  des  plus  considérables 
du  diocèse  de  Toulouse.  Eustache  de  Beau¬ 
marchais  fonda  aussi  pendant  2  quïl  fût  sé¬ 
néchal  de  Toulouse  la  ville  de  Fleurance 
capitale  du  comté  de  Gaure  soûmis  à  son 
autorité  *. 

»  Reg.  80.  du  thr.  des  cb.  n.  307.  -  Arch.  de  l’ab. 
de  Grandselve.  -  V.  Ordon.  tom.  4.  p.  16.  et  seqq. 

2  Ordon.  tom.  4.  p.  37. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvm  ,  n°  8. 


Digitized  by  v^ooQle 


250  HISTOIRE 

XXIII. 

Evêque*  de  Carcassonne. 

Le  roi  desiroit  beaucoup  de  faire  revivre 
les  droits  de  Charles  de  Valois  son  frere  sur 
l’Aragon ,  et  de  déclarer  la  guerre  à  Jacques 
nouveau  roi  d'Aragon ,  sous  prétexte  qu'il 
n'avoit  pas  traité  avec  lui.  Dans  cette  vûe ,  il 
envoya 1  en  1291.  Pierre  élû  évêque  de  Car¬ 
cassonne  ,  et  deux  autres  ambassadeurs  au 
pape  Nicolas  IV.  et  lui  demanda  la  permission 
de  lever  pendant  six  ans  les  décimes  sur  le 
clergé  de  France  pour  cette  expédition.  Le 
pape,  qui  avoit  fort  à  cœur  le  secours  de  la 
Terre-sainte ,  répondit  à  ce  prince  le  13.  de 
Décembre  de  cette  année  :  il  le  prie  de  sus¬ 
pendre  ses  projets ,  et  lui  marque  qu'il  envo- 
yoit  Guillaume  de  Mandagot  son  notaire, 
à  Jacques  roi  d'Aragon,  pour  le  porter  à  la 
paix  avec  le  saint  siégé. 

Pierre  élû  évêque 2  de  Carcassonne  étoit 
de  la  maison  de  la  Chapelle-Taillafer  dans  le 
Limousin.  11  avoit  par  conséquent  succédé 
dès  l’an  1291.  à  lsarn  son  prédécesseur.  Nous 
sçavons  d'ailleurs  que  le  siégé  épiscopal  de 
Carcassonne  étoit  vacant  le  26.  de  Juin  de 
cette  année.  Quant  à  lsarn  évêque  de  Car¬ 
cassonne  ,  on  prétend  3  qu'il  fut  envoyé  en 
1295.  légat  du  S.  siège  au  roi  de  Dannemarc, 
pour  l’engager  à  délivrer  l'évêque  de  Lunden 
de  la  prison  où  il  l’avoit  fait  renfermer ,  et 
qu’il  succéda  à  ce  prélat  :  mais  lsarn  que  le 
pape  Boniface  VIII.  envoya  légat  en  Suede  et 
en  Dannemarc  en  1295.  4  étoit  seulement 
archiprêtre ,  et  non  pas  évêque  de  Carcas¬ 
sonne  :  ainsi  rien  n'empêche  que  le  prédé¬ 
cesseur  de  Pierre  de  la  Chapelle  dans  l’évêché 
de  Carcassonne ,  ne  soit  mort  en  1291. 

XXIV. 

Concile  de  Narbonne.  Grands  maîtres  de  Tordre  de  S.  Jean 
de  Jérusalem  natifs  de  la  province. 

Le  désir  extrême  qu’avoit  le  pape  de  se¬ 
courir  la  Terre-sainte,  où  les  Chrétiens 

i  Raynald.  an.  1291.  n.  56.  et  seq. 

a  V.  de  Vie.  de  Carcass.  ep.  p.  112. 

3  De  Vie,  ibid. 

4  Raynald.  an.  1295.  n.  9. 
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avoient  perdu  depuis  peu  la  ville  d'Acre  et 
tout  ce  qui  leur  restoit  dans  le  pais ,  l’engagea 
à  se  donner  divers  soins.  U  écrivit 1  à  tous 
les  métropolitains  de  France ,  pour  les  pria: 
d'assembler  les  conciles  de  leurs  provinces. 
Nous  avons  la  lettre  2  qu’il  adressa  à  l’arche¬ 
vêque  de  Narbonne  le  18.  d’Aoùt  de  l’an 
1291.  il  le  charge  de  délibérer  tant  sur  ce 
secours,  que  sur  l'union  qu’il  avoit  projetté 
de  faire  des  deux  ordres  des  Templiers  et 
des  Hospitaliers,  pour  n’en  composer  qu'un 
seul,  et  de  lui  envoyer  le  résultat  des  déli¬ 
bérations  du  concile  de  la  province  de  Nar¬ 
bonne.  Ce  concile  s'assembla  [sans  doute; 
mais  comme  les  actes  en  sont  perdus ,  nous 
ignorons  ce  qui  y  fut  résolu. 

Jean  de  Villiers  étoit  alors  grand  maître 
des  Hospitaliers.  Odon  de  Pins  de  la  langue 
de  Provence  lui  succéda  en  1294.  On  fait  ce 
dernier  3  originaire  d’une  maison  titrée  en 
Catalogne  :  il  est  certain  qu’il  n  étoit  pas 
Catalan  de  naissance.  On  assure  4  qu’il  appar¬ 
tient  à  la  maison  de  Pins  qui  subsiste  auprès 
de  Muret  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  et 
quelle  a  donné  un  autre  grand  maître  aux 
Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ap  mi- 
lieu  du  xiv.  siecle ,  en  la  personne  de  Roger 
de  Pins.  Odon  de  Pins  étoit  fort  âgé  quand  il 
fut  élu  maître  de  l’ordre  ;  aussi  ne  posseda- 
t-il  cette  dignité  que  peu  de  tems.  Guillaume 
de  Villaret  aussi  de  la  langue  de  Provence , 
et  d’une  ancienne  maison  du  Querci ,  lui  suc¬ 
céda  en  1296.  11  étoit  actuellement  à  S.  Gil¬ 
les  ,  dont  il  étoit  grand  prieur ,  lorsqu'il  fut 
élù.  Ce  grand  maître,  avant  son  départ  pour 
l’isle  de  Chypre ,  où  étoit  alors  sa  résidence , 
tint 5  à  Fronton  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
le  dernier  de  Mai  de  l’an  1297.  un  chapitre 
provincial ,  auquel  se  trouvèrent  entr'autres 
frere  Pierre  de  Florent  commandeur  et  vice- 
prieur  de  Toulouse,  et  frere  Pierre  de  Tour- 
nel  commandeur  de  Castcl-sarazin.  On  ac¬ 
cepta  dans  ce  chapitre  la  fondation  que  fit 
Barascon  de  Themincs  chevalier,  d'un  mo- 

*  Nangis ,  chr. 

2  Preuves. 

3  Vertot,  hist.  de  Mallhe.  1.  4. 

4  Diction,  de  Moreri  de  la  dern.  édition. 

*  Arcb.  de  l'bosp.  de  Beaulieu  en  Qucrci. 
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nastere  pour  douze  religieuses  de  l’ordre,  à 
Fieux  en  Querci.  Cette  maison  a  été  unie 
dans  la  suite  à  celle  de  Beaulieu  dans  le  même 
pals*. 

XXV. 

Guillaume  Daranli  l’ancieo  el  Guillaume  Duraoli  le 
jeune  évêques  de  Mende. 

Bernard  de  Castanet  évêque  d’Àlbi ,  et 
Guillaume  Durant! ,  ou  de  Durant  évêque  de 
Mende ,  assistèrent  de  leur  côté  en  1291.  au 
concile  de  la  province  de  Bourges ,  qui  fut 
tenu  pour  le  même  motif  que  celui  de  la  pro¬ 
vince  de  Narbonne.  Guillaume  Duranti  1 
avoit  acquis  la  réputation  d'un  des  plus  ha¬ 
biles  jurisconsultes  de  son  tems.  Il  étoit  né 
vers  l’an  1232.  à  Puimisson  dans  le  diocèse 
de  Beziers.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  prit 
l'habit  religieux  parmi  les  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Maguelonne ,  et  s'attira  bien¬ 
tôt  par  son  application  à  l'étude ,  et  par  la 
régularité  de  ses  mœurs,  l’estime  du  public 
et  des  gens  de  lettres  ;  mais  surtout  du  célé¬ 
bré  jurisconsulte  Gui  Fulcodi ,  qui  fut  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Clement  IV.  Gui  l'amena 
avec  lui  à  Narbonne  en  1251.  et  1252.  lors¬ 
qu’il  alla  dans  cette  ville  terminer ,  comme 
arbitre,  les  différends  qui  s'étoient  élevez 
entre  l’archevêque  et  le  vicomte.  Le  désir  de 
s’avancer  dans  l’étude  de  l’un  et  l’autre  droit, 
qui  étoit  alors  fort  en  vogue,  engagea  Du¬ 
ranti  à  aller  étudier  dans  l’université  de 
Bologne  en  Italie  ,  sous  Bernard  de  Compos- 
telle ,  et  Henri  de  Suze ,  qui  fut  ensuite  car¬ 
dinal  et  évêque  d’Ostie ,  fameux  professeurs  : 
il  fit  de  si  grands  progrès,  qu’ayant  pris  le 
bonnet  de  docteur  en  droit  canon ,  il  l'en¬ 
seigna  publiquement  lui-même  à  Bologne 
avec  beaucoup  d’applaudissement ,  et  ensuite 
à  Modene.  Clement  IV.  son  compatriote  et 
son  protecteur,  ayant  été  élevé  au  pontificat 
en  12G5.  le  fit  soûdiacre,  chapelain  aposr 
toltque ,  et  auditeur  general  de  son  palais. 
Duranti  obtint  de  plus  deux  canonicats ,  l’un 

*  Gaü.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  94.  et  seq.  -  Echard , 
script,  ord.  Præd.  tom.  1.  p.  480.  et  seqq.  -  V.  notb 
XXVI. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvm .  nfl  9. 


dans  la  cathédrale  de  Beauvais,  et  l’autre 
dans  celle  de  Narbonne,  et  parvint  enfin  au 
doyenné  de  l’église  de  Chartres  :  il  publia  peu 
de  tems  après  son  répertoire  ou  bréviaire  doré 
du  droit,  et  ensuite  en  1271.  son  miroir  du, 
droit  (  Spéculum  juris  ).  Il  dédia  ce  dernier 
ouvrage  au  cardinal  Ottobon  de  Fiesque ,  qui 
fut  fait  pape  en  1276.  sous  le  nom  d’Adrien  V. 
Ces  deux  ouvrages,  qui  acquirent  une 
grande  réputation  à  leur  auteur,  et  dont  le 
dernier  lui  fit  donner  le  titre  de  Speculator , 
ont  été  imprimés  plusieurs  fois. 

Le  pape  Grégoire  X.  successeur  de  Cle¬ 
ment  IV.  ayapt  amené  Duranti  avec  lui  en 
1270.  au  concile  de  Lyon,  ce  dernier  publia, 
trois  ans  après,  un  sçavant  commentaire 
sur  les  canons  et  les  décrets  de  ce  concile  ; 
et  ce  commentaire  a  été  aussi  imprimé. 
Grégoire  X.  l’avoit  nommé  alors  préfet  et 
capitaine  général  du  patrimoine  de  S.  Pierre; 
fonction  qu’il  exerça  avec  distinction  sous 
le  pontiGcat  de  ce  pape,  et  sous  Nicolas  11L 
et  Martin  IV.  U  soûmit  entrautres  par  la 
force  des  armes  en  1284,  les  peuples  de 
Forli  qui  s'étoient  révoltez.  Ayant  été  nommé 
ensuite  nonce  et  trésorier  apostolique  de 
la  Romagne,  il  rétablit  les  châteaux  de 
Ripa  et  de  Massa-Trabaria ,  que  les  peuples 
d'Urbin  avoient  détruits,  transfera  le  dernier 
dans  la  plaine ,  de  la  montagne  où  il  étoit  si¬ 
tué,  et  lui  imposa  de  son  nom ,  celui  de  Cas - 
tel-Durante  qu’il  porte  encore  aujourd’hui. 
Il  fut  élevé  en  récompense  à  la  dignité  de 
comte  et  de  marquis. 

L  évêché  de 1  Mende  ayant  vacqué  en  1286. 
par  la  mort  d’Estienne  évêque  de  cette  ville , 
les  chanoines  de  la  cathédrale  élurent  pour 
lui  succéder  Guillaume  de  Narbonne  archi¬ 
diacre  de  Rasez  :  mais  cet  ecclesiastique  ayant 
refusé  l’épiscopat  par  une  modestie  peu  com¬ 
mune  ,  le  chapitre  de  Mende  élut  Guillaume 
Duranti ,  et  donna  part  de  cette  élection  à 
l’archevêque  de  Bourges  métropolitain  du 
pais.  Les  chanoines  députèrent  en  même  tems 
quelques-uns  d’entr’eux  en  Italie  à  Duranti 
pour  lui  apprendre  son  élection  et  le  prier 
d’y  acquiescer.  11  consulta  le  pape  Honoré  IV. 
et  en  ayant  reçu  une  réponse  favorable,  ilac- 

»  G ;i  11.  chr.  Ibid,  cl  append.  p.  26. 
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cepta  l'évêché  :  mais  comme  le  pape  avoit 
encore  besoin  de  ses  services  dans  la  Roma- 
gne ,  ce  pontife  commit  l’archevêque  de  Ra- 
venne  pour  confirmer  l’élection ,  sans  pré¬ 
judice  des  droits  de  l’église  de  Bourges.  Guil¬ 
laume  Duranti  fit  ensuite  prendre  possession 
de  son  église  par  procureur  ;  et  ayant  enfin 
quitté  l’Italie  et  la  cour  Romaine ,  il  fit  son 
entrée  à  Mende  le  14.  de  Juin  de  l'an  1291. 
H  avoit  publié  alors  depuis  peu  son  ouvrage, 
intitulé  :  Rationale  divinorum  officiorum , 
qu’il  avoit  fini  en  1286.  et  dont  il  y  a  plu¬ 
sieurs  éditions.  Le  pape  Boniface  VIII.  con- 
noissant  son  mérite,  voulut  le  nommer  en 
1295.  à  l’archevêché  de  Ravenne ,  mais  il 
refusa  cette  dignité.  On  prétend  que  le  pape 
l'envoya  l'année  suivante  légat  auprès  du 
Soudan  d’Egypte ,  mais  ce  fait  n’est  pas  cer¬ 
tain  :  ce  qu'il  y  a  d’assuré ,  c’est  qu'il  étoit  à 
Rome  en  1296.  qu’il  y  mourut  le  premier  de 
Novembre  de  cette  année ,  et  qu’il  fut  in¬ 
humé  dans  une  chapelle  de  l'église  de  la  Mi¬ 
nerve  ,  de  l’ordre  des  Frères  Prêcheurs.  On 
dressa  sur  son  tombeau  une  épitaphe ,  qui 
contient  les  principales  actions  de  sa  vie ,  et 
où  on  fait  un  grand  éloge  de  sa  personne.  On 
lui  attribue  quelques  autres  ouvrages ,  et  en 
particulier  un  pontifical.  Tel  est  le  précis  de 
la  vie  de  ce  fameux  jurisconsulte,  que  nous 
avons  tirée ,  après  un  habile  critique  1  ,  tant 
de  ses  propres  écrits ,  que  de  quelques  autres 
monumens  du  tems  *. 

Après  sa  mort 2 ,  le  pape  Boniface  VIII.  se 
réserva  la  nomination  de  l’évêché  de  Mende , 
parce  que  Guillaume  Duranti  étoit  mort  en 
cour  de  Rome  ;  et  il  en  pourvut  Guillaume 
Duranti  neveu  de  ce  prélat ,  archidiacre  de 
la  cathédrale  de  Mende ,  le  17.  de  Décembre 
suivant ,  quoique  le  jeune  Duranti  n’eût  pas 
encore  atteint  l’âge  competent ,  et  qu’il  n’eût 
pas  été  encore  promù  aux  ordres  sacrés  :  il 
voulut  par  cette  nomination  récompenser 
dans  le  neveu  les  services  que  l’oncle  avoit 
rendus  au  saint  siégé ,  et  de  plus  son  mérite 
personnel ,  qui  donnoit  de  grandes  esperan- 

*  Echard ,  ib. 

s  Gall.  chr.  app.  p.  26. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvm ,  n°  10. 
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ces.  Le  jeune  Duranti  se  rendit  en  effet  re¬ 
commandable  par  ses  vertus  et  par  sa  science 
dans  l’un  et  l’autre  droit.  11  composa  un  traité 
sur  la  maniéré  de  célébrer  un  concile  general , 
que  quelques  auteurs  attribuent ,  mal-à-pro¬ 
pos  ,  à  son  oncle.  Ce  traité ,  qui  est  une  preuve 
de  la  piété  et  de  la  capacité  du  jeune  Duranti, 
a  été  imprimé  deux  fois. 

XXVI. 

Le  roi  suspend  les  hostilités  du  comte  de  Fois  contre 

l’évéque  d'Urgel  Ce  comte  soùlient  ses  droits  doma¬ 
niaux. 

La  guerre  fut  sur  le  point  de  se  renouvd- 
ler  en  1292.  entre  les  rois  de  France  et  d'À- 
ragon,  à  l’occasion  du  comte  de  Foix ,  qui 1 
mit  sur  pied  un  corps  d’année  pour  attaquer 
l’évêque  d’Urgel ,  avec  lequel  il  étoit  en  dif¬ 
férend  ,  à  cause  des  domaines  qu'ils  posse- 
doient  dans  le  diocèse  de  cette  ville.  Jacques 
roi  d’Aragon  informé  des  préparatifs  du 
comte ,  et  craignant  qu’il  ne  l’attaquât  lui- 
même  par  un  ordre  secret  du  roi  de  France , 
prit  hautement  la  défense  de  levêque  d’Ur¬ 
gel  ,  et  se  disposa  non  seulement  à  résister  au 
comte  ,  mais  même  à  porter  la  guerre  en- 
deça  des  Pyrénées.  Le  roi  de  Castille,  qui 
prévit  les  suites  de  cette  querelle ,  interposa 
sa  médiation:  il  fit  prier  le  roi  d’Aragon, 
son  gendre ,  de  ne  pas  inquietter  les  sujets  du 
roi  de  France,  et  de  ne  leur  causer  aucun 
dommage.  Il  envoya  en  même  tems  des  am¬ 
bassadeurs  à  ce  prince ,  pour  l’engager  à  ne 
pas  permettre  qu’on  attaquât  le  roi  d’Aragon, 
ses  sujets  ou  ses  alliez.  Le  roi  d’Aragon 
ayant  reçu  la  lettre  du  roi  de  Castille ,  sus¬ 
pendit  la  convocation  de  ses  troupes  :  .mais 
voyant  que  le  comte  de  Foix  continuoit  tou¬ 
jours  ses  préparatifs ,  il  écrivit  le  5.  de  Mai 
au  sénéchal  de  Carcassonne ,  pour  sçavoir 
de  lui  si  ces  préparatifs  se  faisoient  de  son 
consentement  ;  parce  que  le  comte  de  Foix 
étant  de  la  jurisdiction  et  du  district  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  il  ne  devoit 
pas  souffrir  qu'aucun  de  ceux  qui  lui  étoient 
soùmis  attaquassent  les  domaines,  les  gens 

i  Dom.  de  Monlpell.  vig.  des  AUera.  tit.de Foix, 

n.  1. 
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ou  les  alliez  du  royaume  d’Aragon.  Le  séné¬ 
chal  ,  qui  avoit  reçu  sans  doute  ses  ordres 
de  la  cour ,  défendit  au  comte  de  Foix  tout 
acte  d'hostilité;  nous  ne  voyons  pas  que  cette 
affaire  ait  été  poussée  plus  loin. 

Roger-Bernard  comte  de  Foix  avoit  passé 
au-delà  des  Pyrénées  dès  le  commencement 
de  l’année  pour  y  prendre  ses  mesures  contre 
l'évêque  d’Urgel.  U  protesta  1  en  effet  par 
un  acte  daté  du  château  de  Cardone,  le  mer¬ 
credi  avant  la  fête  de  la  Purification  de  l'an 
1291.  (1292.)  en  présence  d’Amalric  de  Nar¬ 
bonne  chevalier,  fils  du  vicomte  Aymeri, 
d'Augier  abbé  de  la  Grasse  ,  etc.  contre  la 
publication  que  le  sénéchal  de  Carcassonne 
avoit  faite  de  l'ordonnance  du  roi ,  qui  por- 
toit  que  c’étoit  à  ce  prince  seul  quil  appar- 
tenoit  de  créer  des  notaires  dans  tout  le  ro¬ 
yaume  et  les  terres  de  ses  sujets.  Le  comte 
de  Foix  prétendoit  avoir  ce  droit  dans  ses  do¬ 
maines.  11  avoit  en  môme  tems  un  autre  dif¬ 
férend  2  avec  le  roi  au  sujet  des  Juifs  du 
comté  de  Foix ,  que  le  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  vouloit  faire  contribuer  à  la  taille  avec 
les  autres  Juifs  de  la  sénéchaussée  ;  et  qu'il 
soûtenoit  être  seul  en  droit  de  taxer.  Le 
roi  ordonna  vers  la  fin  du  carême  au  séné¬ 
chal  de  Carcassonne  d’informer  sur  cette 
prétention  du  comte  de  Foix  ,  de  rapporter 
1  information  ou  prochain  parlement ,  et  de 
permettre  à  ce  comte,  en  attendant,  de  faire 
payer  la  taille  aux  Juifs  ses  sujets. 

XXVII. 

Affaires  de  1a  province  portées  au  parlement  de  Paris. 

Nous  voyons  par  là ,  que  les  causes  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  furent  portées 
cette  année  au  parlement  de  Paris,  et  qu  on 
ne  tint  plus  de  parlement  à  Toulouse ,  ainsi 
qu'on  l’a  déjà  remarqué.  C’est  ce  que  nous 
apprenons  bailleurs  de  deux  autres  monu- 
mens:  le  premier  est  un  acte  3  de  Simon 
Brise-tête  sénéchal  de  Carcassonne,  du  sa¬ 
medi  après  Pâques  de  l’an  1292.  pour  taxer 
le  salaire  des  avocats  et  autres  agens  qui 

1  Ch.  de  Foix ,  caisse  3. 

2  Reg.  cur.  Fr.  des  arch.  de  Carenss. 

3  Baluz.  portef.  Àff.  Eccles.  n.  9. 


avoient  été  à  Narbonne,  à  Bcziers,  à  Car¬ 
cassonne  ,  et  en  France  à  deux  parlement , 
pour  défendre  les  droits  du  roi  contre  les 
prélats  et  les  églises  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne ,  qui  soûtenoient  que  les  testa- 
mens  et  les  contrats  de  mariage  dévoient  être 
retenus  par  leurs  notaires,  et  non  par  ceux 
du  roi  et  des  seigneurs  séculiers.  Cette  affaire 
avoit  été  examinée  devaut  Jean  le  Duc  (. Ducis ) 
clerc,  et  Jean  de  Melun  chevalier,  que  le 
roi  avoit  envoyez  dans  la  même  sénéchaus¬ 
sée  pour  écouter  les  plaintes  des  prélats  et 
des  ecclesiastiques  contre  ses  officiers.  L’au¬ 
tre  1  est  une  lettre  du  roi  au  sénéchal  de 
Carcassonne ,  écrite  vers  la  fin  du  mois 
d’ Août,  dans  laquelle  ce  prince  le  reprend 
de  ce  qu  il  entreprenoit  sur  la  jurisdiction 
du  comte  de  Foix,  touchant  le  port  d’armes 
dans  ses  domaines,  et  de  ce  qu’il  avoit  em¬ 
pêché  les  sujets  du  comte,  de  poursuivre 
leurs  causes  d’appel  au  parlement  tenu  en 
dernier  lieu. 

XXVIII. 

Porl-d’ormes.  Juifs  de  Narbonne. 

Le  roi  fit  des  plaintes  2  vers  le  même  tems 
au  sénéchal  de  Beaucairc,  de  ce  qu’il  per- 
mettoit  à  l’évêque  de  Maguelonne  et  à  ses 
gens ,  de  porter  les  armes  dans  les  lieux  que 
ce  prélat  ne  reconnoissoit  pas  tenir  du  roi; 
et  de  ce  qu'il  empêchoit  les  gens  du  roi  de 
Majorque,  son  oncle,  d’en  porter  dans  les 
mêmes  lieux;  sur  quoi  il  lui  ordonne  d’ob¬ 
server  une  parfaite  égalité.  Celte  lettre  prouve 
que  la  bonne  intelligence  regnoit  toujours 
entre  les  rois  de  France  et  de  Majorque. 
Esclarmonde  de  Foix  3  femme  de  ce  dernier 
prince,  fit  hommage  à  Perpignan  à  la  fin 
du  mois  de  juillet  de  cette  année,  à  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  son  frere,  de  la  terre 
de  Fontien  au  diocèse  de  Carcassonne,  dont 
il  lui  fit  donation,  pour  en  jouir  pendant 
sa  vie  et  cinq  ans  après  sa  mort.  Le  roi  de 
Majorque,  Amalric  fils  aîné  d’ Aymeri  par 
la  grâce  de  Dieu,  seigneur  et  vicomte  de 
Narbonne,  et  Lambert  de  Thurey  seigneur 

1  Reg.  cur.  Fr.  des  arch  de  Cureass. 

2  Baluze  mss.  n.  752. 

3  Ch.  de  Foix.  caisse  10. 
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de  Saissac  chevalier ,  furent  présens  à  cet 
acte. 

Lambert  de  Thurcy  étoit  lieutenant  du  sé¬ 
néchal  de  Carcassonne.  Il  ordonna 1  vers  le 
même  tems,  en  cette  quali  té ,  au  receveur 
delà  sénéchaussée,  de  restituer  au  vicomte 
de  Narbonne  25.  livres  qu’il  avoit  prises  des 
Juifs  de  cette  ville ,  condamnez  pour  crime 
d'apostasie  par  les  inquisiteurs  de  la  foy. 
Amalric  fils  du  vicomte  de  Narbonne ,  ob¬ 
tint  cet  ordre  de  Lambert  de  Thurey.  On 
doit  le  distinguer  d’un  autre  Amalric  de 
Narbonne  son  cousin  germain ,  qui  en  qua¬ 
lité  d’héritier  de  feue  Alcayete  de  Rodez  sa 
mere  fit  donation2  le  30.  de  Décembre  de  cette 
année  à  Henri  comte  de  Rodez  son  oncle , 
de  toutes  les  prétentions  qu’il  avoit  sur  les 
biens  de  feu  Hugues  comte  de  Rodez  son  ayeul 
maternel.  Henri  comte  de  Rodez  étoit  alors 
de  retour  d'un  pèlerinage  que  le  roi  lui  avoit 
permis  de  faire  à  S.  Jacques  en  Galice. 

XXIX. 

Fondation  de  U  tille  de  Boucieu  eo  Vivarais,  el  de 
Ville-neuve  d’Avignon. 

Le  roi  accorda  3  au  mois  de  juillet  suivant 
divers  privilèges,  aux  habitans  de  la  nou¬ 
velle  bastide  ou  ville  de  Boucieu  en  Viva- 
rais,  fondée  au  mois  d’Octobre  de  l’année 
précédente.  Adam  de  Montcehard  sénéchal 
de  Beaucaire,  an  nom  du  roi  ,  et  Geren- 
ton  de  S.  Romain ,  chevalier ,  seigneur  du 
château  de  S.  Romain  situé  au  voisinage  , 
convinrent  de  posséder  cette  nouvelle  ville 
en  pariage;  et  Gerenton  s’engagea,  par  le 
même  accord,  de  faire  hommage  au  roi  du 
château  de  S.  Romain.  Cest  là  l’origine  de  la 
ville  de  Boucieu,  située  sur  la  riviere  de 
Doulx ,  dans  la  partie  du  diocèse  de  Vienne 
qui  est  en-deçà  du  Rhône ,  à  trois  lieues  d’An- 
nonay  vers  le  midi.  On  y  établit  bientôt 
après  le  siège  da  bailliage  royal  du  Viva- 
rais  :  mais  comme  elle  étoit  trop  petite  et 
éloignée  de  tout  commerce,  ce  siège  fut 

>  Arch.  de  la  ville  de  Narb. 

2  Arch.  du  dom.  de  Rodez. 

3  Sur  les  actes  communiqués  par  M.  Fourel ,  pro¬ 
cureur  du  roi  d' Annonay. 
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transféré  à  Annonay  en  1565,  et  le  bailliage 
fut  partagé  en  deux  sièges  en  1606.  l'un 
pour  le  haut  Vivarais,  qui  continua  de  rési¬ 
der  à  Annonay  ;  et  l'autre  pour  le  bas,  séparé 
du  haut  parla  riviere  d’Erieu,  qui  fut  établi 
à  Ville-neuve  de  Berc. 

La  ville  qu’on  appelle  Ville-neuve  d’Avi¬ 
gnon,  située  en-deçà  du  Rhône,  dans  la  par¬ 
tie  du  diocèse  d’Avignon  qui  appartient  an 
Languedoc ,  n’est  pas  plus  ancienne  que  celle 
de  Boucieu  :  elle  doit  son  origine  au  pariage 
dont  le  même  Adam  de  Montceliard  sénéchal 
de  Beaucaire ,  convint 1 ,  au  nom  du  roi , 
avec  Bertrand  abbé  et  les  religieux  du  Mo¬ 
nastère  de  S.  André  sur  le  Rhône,  tant  pour 
le  château  et  le  village  de  S.  André,  que 
pour  le  village  des  Angles  qui  étoient  du  do¬ 
maine  de  ce  monastère.  Le  roi  dédommagea 
l’abbé  et  les  religieux  en  leur  donnant  d’au¬ 
tres  biens,  pour  la  moitié  de  leur  seigneurie, 
qu’ils  lui  cédèrent.  Ce  pariage  avoit  été  déjà 
ébauché  en  1226.  après  la  prise  d’Avignon 
par  le  roi  Louis  Vlll.  Le  village  de  S.  André 
s’accrut  considérablement  depuis ,  et  forma 
enfin  la  ville  de  Ville-neuve,  après  que  le 
roi ,  par  des  lettres  2  du  mois  de  Mars  de 
l’an  1292.  (1293.)  eut  accordé  divers  privi¬ 
lèges  aux  habitans  du  château  et  ville,  ap- 
pellé  le  monastère  de  S .  André  ;  entr’autres 
la  même  protection  qu’il  accordoit  aux  habi¬ 
tans  de  Paris.  . 

XXX. 

Le  roi  unit  à  son  domaine  ta  part  antique  de  Montpellier, 

et  donne  un  équivalent  à  l'évèquc  de  Maguelonne. 

Philippe  le  Bel  augmentoit  ainsi  peu-à-peu 
son  domaine  aux  environs  du  Rhône,  et  dans 
le  bas  Languedoc.  Il  l’accrut  plus  considéra¬ 
blement  en  1293.  par  l’acquisition  qu'il  fit  de 
la  partie  de  la  ville  et  de  la  seigneurie  de  Mont¬ 
pellier  qui  appartenoient  aux  évêques  de  Ma¬ 
guelonne,  et  de  la  suzeraineté  que  ces  pré¬ 
lats  exerçoient  sur  les  rois  de  Majorque 
seigneurs  du  reste  de  cette  ville.  Cette  partie 
épiscopale  de  Montpellier  comprenoK  3  les 
deux  tiers  de  l’ancien  Montpeilleret ,  ren- 

1  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  877.  et  seq. 

2  Reg.  122.  du  chr.  des  ch.  n.  396. 

3  V.  liv.  xv.  n.  37. 
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fermé  alors  dans  la  ville;  et  on  l’appella 
depuis  la  part  antique .  Le  roi  flt  cette  acqui¬ 
sition  dans  la  vue  d'augmenter  son  autorité 
dans  une  ville,  dont  les  habitans  soûmisà  un 
prince  étranger ,  n’avoient  pas  loûjours  pour 
lui  et  pour  ses  officiers ,  la  déférence  qui  lui 
étoit  dûe ,  en  qualité  de  souverain. 

Ces  habitans  1  avoient  alors  un  différend 
considérable  avec  leur  évêque ,  et  le  clergé 
de  la  ville  et  du  diocèse,  qu’ils  avoient  im¬ 
posé  aux  tailles  et  aux  autres  subsides  com¬ 
muns;  en  sorte  qu’ils  exercèrent  plusieurs 
violences  contre  les  ecclesiastiques ,  pour 
leur  part  de  ces  impositions.  Les  chanoines 
de  Maguelonne  se  sentant  grevez,  avertirent 
d’abord  charitablement  les  consuls  de  Mont¬ 
pellier  et  les  officiers  du  roi  de  Majorque,  de 
s’abstenir  de  pareilles  exactions,  mais  ceux- 
ci  n’eurent  aucun  égard  à  leurs  remontran¬ 
ces:  et  le  roi  de  Majorque,  à  qui  le  clergé 
du  diocèse  avoit  eu  recours ,  ne  daigna  pas 
écouter  leurs  plaintes.  Le  chapitre  irrité, 
employa  les  censures  ecclésiastiques ,  et  ren¬ 
dit  plusieurs  sentences  d’excommunication 
contre  les  consuls  de  Montpellier  et  les  offi¬ 
ciers  de  ce  prince.  Ce  remede  n’ayant  opéré 
aucun  effet ,  enfin  l’official  de  Maguelonne , 
assisté  des  principaux  chanoines,  jetta  le  19. 
de  juillet  de  l’an  1291.  une  sentence  d’inter¬ 
dit  sur  toute  la  ville  de  Montpellier  ;  et  on  y 
cessa  aussitôt  la  célébration  des  offices  di¬ 
vins.  Cet  interdit  dura  pendant  sept  mois, 
sans  que  l’évèque  de  Maguelonne,  qui  en  fut 
prié  par  le  sénéchal  de  Beaucaire,  voulût  le 
lever  ;  ce  qui  obligea  cet  officier  à  saisir  le 
temporel  de  l’évèché.  Enfin  l’archevêque  de 
Narbonne  le  leva  lui-même  ,  après  avoir  fait 
promettre  à  ce  prélat  et  à  son  clergé  d’un 
côté ,  et  aux  consuls  de  Montpellier  de  l'au¬ 
tre,  de  s’eu  rapporter  à  la  décision  du  conseil 
du  roi  de  France. 

Durant  la  poursuite  de  cette  affaire ,  le 
roi  fit  proposer  2  à  Rerenger  de  Fredol  évê¬ 
que  de  Maguelonne,  d’échanger  la  portion 
de  la  ville  de  Montpellier  qui  lui  apparte- 

i  Gar.  scr.  præs.  Mag.  p.  412.  et  seq.  -  Thalamus 
de  Montpellier. 

a  Gar.  ibid.  p.  416.  et  seqq.  -  Bosse  Narb.  p.  489 
et  seqq.  -  Gall.  chr.  nov.  ed.  app.  lom.  6.  p  393 


noit ,  et  la  suzeraineté  qu’il  avoit  sur  l’autre 
partie  de  cette  ville,  contre  d’autres  domai- 
nés.  Berenger ,  qui  avoit  tous  les  jours  des 
occasions  de  dispute  avec  le  roi  de  Major¬ 
que  et  ses  officiers,  écouta  volontiers  la 
proposition  ;  et  enfin  après  diverses  négo¬ 
ciations,  ce  prélat  et  son  chapitre  convin¬ 
rent  à  Paris  avec  le  roi,  par  leurs  procu¬ 
reurs,  au  mois  de  Mars  de  l’an  1292.  (1293.) 
de  lui  ceder ,  au  nom  de  leur  église ,  «  la 
»  partie  épiscopale  de  Montpellier  qu’on  ap- 
»  pelloit  communément  Montpeilleret,  le  fief 
»  de  Montpellier ,  ou  la  supériorité  sur  ce 
»  fief,  et  le  château  de  Lates,  que  le  seigneur 
»  de  Montpellier  tenoit  en  fief  de  l'église  de 
»  Maguelonne,  avec  l’hommage  et  le  serment 
»de  fidelité;  toutes  lesquelles  choses  l’évê- 
»  que  de  Maguelonne  tenoit  en  fief  du  roi.  » 
Le  roi  promit  de  son  côté  d’assigner  en  ré¬ 
compense  500.  livres  Melgoriennes  de  rente, 
en  fonds  de  terre,  à  l'évêque  et  à  leglise  de 
Maguelonne.  L’évêque  céda  aussi  au  roi  le 
droit  qu’il  avoit  sur  les  Juifs  de  Montpellier, 
à  cause  de  sa  jurisdiction  temporelle ,  et  se 
réserva  seulement  quelques  droits  féodaux 
et  seigneuriaux  dans  Montpellier ,  qu’il  pro¬ 
mit  de  tenir  en  partage  avec  le  roi.  Enfin 
ce  prince  promit  de  ne  jamais  aliéner  de  son 
domaine  la  portion  de  Montpellier  qu’il  ac¬ 
quit  par  cet  échange.  Le  roi  de  Majorque , 
qui  n’ étoit  auparavant  qu’arrierc-vassal  de  la 
couronne  pour  la  seigneurie  de  Montpellier, 
devint  ainsi  son  vassal  immédiat. 

Le  roi ,  après  cet  échange  1 ,  donna  com 
mission  à  Alfonse  de  Rouvroi  sénéchal  de 
Beaucaire,  d’aller  prendre  possession  en  son 
nom  de  la  partie  de  la  ville  de  Montpellier 
qu’il  venoit  d’unir  à  son  domaine;  ce  que  le 
sénéchal  exécuta  le  jeudi  après  la  quinzaine 
de  Pâques  de  l’an  1293.  Cet  officier,  pour 
s’acquitter  de  sa  commission,  fit  assembler 
les  habitans  de  la  ville  épiscopale  de  Mont¬ 
pellier  dans  le  cloître  des  Freres  Mineurs;  et 
là,  en  présence  des  principaux  officiers  et 
barons  de  la  sénéchausssée ,  sçavoir,  entre 
ces  derniers,  de  Guillaume  de  Laudun,  Ber- 
mond  seigneur  d  Usez ,  Pons  de  Bermond  sei- 

i  Thr.  des  ch.  Maguel.  sac.  I.  n.  13.  -  Baluze,  mss. 
n  732 
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gneur  du  Caylar,  etc.  il  fit  lire  l’acte  d’échange, 
reçut  ensuite  le  serment  de  fidelité  des  ha- 
bitans,  prit  possession  des  domaines  échan¬ 
gez,  nomma  Guichard  de  Marsiac  chevalier, 
absent ,  pour  principal  officier  royal  de  ces 
domaines  ;  et  en  attendant  son  arrivée ,  il 
mit  à  sa  place  Arnaud  de  Mici  viguier  de 
Sommieres,  qui  prêta  serment  de  bien  gou¬ 
verner  et  de  rendre  la  justice  conformement 
aux  coûtumes  de  Montpellier,  et  à  leur 
défaut  conformement  au  droit  écrit.  Ray¬ 
mond  de  Montferrier  chevalier,  lieutenant 
du  roi  de  Majorque  à  Montpellier,  fut  pré¬ 
sent  à  toutes  ces  choses;  mais  il  protesta 
contre  ce  qui  seroit  préjudiciable  aux  droits 
de  ce  prince.  Guichard  de  Marciac  fut  donc 
le  premier  bailli  du  roi  à  Montpellier.  Il 
prit  de  même  que  ses  successeurs  le  titre  de 
recteur  de  la  part  antique ,  et  en  cette  qua¬ 
lité  il  exerça  la  supériorité  et  le  ressort  sur 
les  officiers  du  roi  de  Majorque,  et  connut 
dans  Montpellier  de  tous  les  cas  royaux, 
sous  l’autorité  du  sénéchal  de  Beaucaire  ;  ce 
qui  rendit  sa  jurisdiction  considérable  * 

Philippe  le  Bel  nomma  1  peu  de  tems 
après  Pierre  évéque  de  Carcassonne ,  pour 
faire  l’assiete  des  500.  livres  de  rente  promi¬ 
ses  en  récompense  à  l'évêque  de  Mague- 
lonne.  L’évêque  de  Carcassonne  commit  le 
sénéchal  et  le  châtelain  de  Beaucaire  dans 
celle  de  Carcassonne,  pour  faire  l’estima¬ 
tion  des  domaines  que  le  roi  vouloit  donner 
en  échange,  et  qui  cousistoient  principale¬ 
ment  dans  la  baronie  de  Sauve,  qui  a  voit 
appartenu  à  la  maison  d’Anduse,  sur  la¬ 
quelle  elle  avoit  été  confisquée  durant  la 
guerre  des  Albigeois.  Guillaume  évêque,  et 
Bermond  seigneur  d’Uscz ,  furent  ouïs  en- 
tr’autres  dans  l’enquête  qui  fut  faite  à  cette 
occasion.  On  trouve  parmi  les  témoins  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  vénérable  professeur  en  loix , 
Raymond  de  Fredol  chanoine  de  Narbonne 
professeur  en  loix,  etc.  Quand  tout  fut  fini, 
I’évêquc  de  Carcassonne  assigna  cette  baro¬ 
nie  au  commencement  de  l’an  1294.  à  1  évê¬ 
que  de  Maguelonne  pour  360.  livres  Melgo- 

<  Gar.  et  thr.  des  ch.  ibiJ. 

*  V .  Additions  et  Notes  du  Livre  xxyiii,  n°  11. 


riennes  de  rente,  et  le  château  de  Durfort , 
les  villages  de  sainte  Croix,  de  Fontanez,  de 
Poussan ,  etc.  pour  le  reste. 

Un  ancien  historien  1  Catalan  prétend , 
que  le  roi  Philippe  le  Hardi  avoit  promis  au 
roi  de  Majorque  de  ne  jamais  acquérir  la 
partie  épiscopale  de  Montpellier  ;  qu  après 
l’avoir  acquise,  il  s'achemina  vers  cette  ville, 
pour  en  prendre  possession;  que  les  habitans 
se  mirent  en  armes  pour  lui  en  refuser  l’en¬ 
trée  et  lui  résister;  et  qu'enfin  le  roi  de  Ma¬ 
jorque  leur  ordonna  de  permettre  à  ce  prince 
de  prendre  possession  :  toutes  circonstances 
visiblement  supposées ,  et  que  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  réfuter.  En  effçt,  ce  ne  fut 
pas  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  mais  Philippe 
le  Bel  son  fils  et  son  successeur ,  qui  fit  l  ac 
quisition  de  la  partie  épiscopale  de  Montpel 
lier.  11  ne  parolt  pas  d'ailleurs  que  le  roi  de 
Majorque  y  ait  apporté  la  moindre  opposi¬ 
tion,  et  que  cela  ait  en  rien  altéré  l'union 
qui  étoit  entre  ces  deux  princes.  Au  con¬ 
traire,  le  roi  donna  des  lettres  2  au  com¬ 
mencement  de  Juillet  de  l’an  1294.  en  faveur 
de  Jacques  roi  de  Majorque ,  son  très  cher 
oncle ,  pour  le  maintenir,  par  provision,  dans 
l’usage  où  étoient  ses  prédécesseurs,  de  créer 
des  notaires,  dans  l’une  et  dans  l’autre  par¬ 
tie  de  Montpellier.  Au  reste  le  roi  Philippe 
le  Bel ,  après  l'acquisition  de  la  part  antique 
de  Montpellier,  y  transfera,  pour  l’illustrer, 
la  cour  rigoureuse  du  petit  scel ,  que  le  roi 
S.  Louis  avoit  érigée  dans  la  province,  et 
qui  siegeoit  alors  à  Aigues-mortes.  U  y  éta¬ 
blit  aussi  une  bourgeoisie  royale,  dont  nous 
parlerons  ailleurs;  et  enfin  le  roi  Philippe 
de  Valois  y  transfera  3  avant  l’an  1340.  la 
monnoye  royale  qui  étoit  à  Sommieres. 

XXXI. 

Affaires  de  la  province  jugées  au  parlement  de  Paris. 

Evêques  du  Puy.  * 

Philippe  le  Bel  maintint4,  par  provision, 
en  1293.  le  comte  de  Foix  dans  l’usage  de 

*  Muntan.  dur.  dels  reys  d’Arag.  c.  39. 

2  Baluze,  mss.  n.  752. 

3  Ordoo.  tom.  4.  p.  152. 

4  Ch  de  Foix  ,  caisse  37. 
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faire  travailler,  à  son  profit,  aux  mines  dans 
son  comté,  et  en  particulier  à  une  mine 
d'alun.  11  ordonna  en  même  tems  au  séné¬ 
chal  de  Carcassonne  d'informer  sur  cet  usage, . 
et  d'en  faire  son  rapport  à  la  cour  au  pro¬ 
chain  parlement:  preuve  que  les  causes  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  furent  por¬ 
tées  cette  année  au  parlement  de  Paris  ;  ce 
qu’on  peut  encore  confirmer  par  un  arrêt 1 , 
qui  fut  rendu  au  même  parlement  de  Paris 
à  la  Toussaints  de  l'an  1293.  contre  les  ha- 
bitans  de  Narbonne ,  qui  avoient  fait  quel¬ 
ques  entreprises  sur  la  jurisdiction  de  l’ar¬ 
chevêque  de  cette  ville. 

Ce  fut  aussi  en  vertu  2  d'un  arrêt  rendu  au 
parlement  de  Paris  au  mois  de  Février  de 
l’an  1290.  (1291.)  que  la  reine  fit  rendre 
hommage  en  1293.  à  l'église  du  Puy  du 
comté  de  Bigorre.  Le  roi  d  Angleterre  con- 
testoit  le  droit  de  recevoir  cet  hommage  à 
l’évêque  et  à  l’église  du  Puy ,  et  il  avoit  fait 
mettre  la  Bigorre  en  séquestré,  en  qualité 
de  suzerain ,  parce  que  plusieurs  en  préten- 
doient  la  propriété.  Gui  de  Neuf-ville  évê¬ 
que  du  Puy,  pour  pouvoir  soutenir  les  droits 
de  son  église,  en  vendit  le  trésor,  et  porta 
l’affaire  au  parlement  de  Paris,  qui  adjugea 
ce  comté,  par  l’arrêt  dont  on  a  déjà  parlé, 
à  Jeanne  reine  de  France  et  de  Navarre , 
femme  du  roi  Philippe  le  Bel,  comme  hé¬ 
ritière  de  Thibaut  roi  de  Navarre  son  pere, 
et  ordonna  qu  elle  en  feroit  hommage  à  l’é¬ 
glise  du  Puy.  Cotte  princesse  nomma  pour 
ses  procureurs,  Gilles  archevêque  de  Nar¬ 
bonne,  et  Pierre  Flotte  chevalier.  Ceux-ci 
étant  allez  au  Puy ,  y  firent  rendre  hom¬ 
mage  pour  le  comté  de  Bigorre ,  à  1  évêque 
et  à  l’église  du  Puy ,  par  Jean  de  la  Roche- 
aimon  chevalier,  qui  promit  fidelité  sur 
rame  de  la  reine ,  le  jeudi  après  la  S.  Marc 
de  l’an  1295.  en  présence  de  Pons  de  Mont- 
laur ,  Gilbert  seigneur  de  Solomniac  et  Bé¬ 
raud  son  fils,  Armand  seigneur  d’Alegre, 
etc.  La  reine  et  le  roi  Philippe  le  Bel  son 
mari  confirmèrent 3  l’année  suivante  1  accord 

*  Rcg.  olirn. 

2  Marca  Bearn.  liv.  ix.  ch.  13.  et  scq.  -  Tür.  dos 
ch.  Bigorre.  n.  12. 

3  Ch.  des  C-  vol.  1.  des  ord. 

TOMB  VI. 


passé  en  1268.  entre  Thibaud  roi  de  Na¬ 
varre  et  comte  de  Champagne,  et  l’évêque 
et  l’église  du  Puy ,  suivant  lequel  ce  prince 
s’engagea  de  leur  rendre  hommage  pour  le 
château  de  Lourde  et  le  comté  de  Bigorre , 
quand  les  prétentions  d’Edouard  roi  d’Angle¬ 
terre  et  (TEsquivat  de  Chabanois  sur  ce 
comté ,  scroient  jugées  *.  Gui  de  Neuf-ville 
évêque  du  Puy ,  qui  reçut  cet  hommage , 
avoit 1  succédé  en  1290.  à  Fredol  de  S.  Bon¬ 
net  mort  en  1289.  Il  fut  transféré  en  1294.  à 
l’évêché  de  Nantes ,  et  ensuite  à  celui  de  Xain- 
tes,  et  il  eut  pour  successeur  dans  l’évêché 
du  Puy ,  Jean  de  Commines  auparavant  abbé 
régulier  de  S.  Victor  de  Marseille ,  et  ensuite 
de  S.  Germain  des-Proz. 

XXXII. 

Le  connétable  de  Nesle  commande  dans  la  province,  et 

y  assemble  une  armée  contre  le  roi  d'Angleterre. 

Le  roi  envoya  dans  la  province  au  com¬ 
mencement  de  l’an  1294.  Raoul  de  Clermont 
seigneur  de  Nesle  connétable  de  France ,  à 
cause  de  la  guerre  qu’il  étoit  sur  le  point  de 
déclarer  aux  Anglois.  Les  peuples  d’Aqui¬ 
taine  sujets  d  Edouard  roi  d’Angleterre  2, 
ayant  fait  diverses  entreprises,  et  commis 
plusieurs  actes  d  hostilité  sur  les  sujets  du  roi 
de  France ,  celui-ci  en  demanda  réparation. 
Edouard  fit  des  offres  qui  ne  satisfirent  pas 
le  roi ,  lequel  se  vit  enfin  obligé  de  le  citer  à 
comparoître  au  parlement  le  vingtième  jour 
après  Noël  de  l'an  1293.  Le  roi  se  disposa  en 
même  tems  à  se  faire  raison  par  les  armes.  11 
fit  avertir  la  noblesse  du  royaume  de  se  tenir 
prête  à  marcher  à  son  service ,  avec  défense 
de  faire  des  tournois  ou  des  jouxtes,  sous 
peine  de  confiscation  des  biens.  Le  viguier  5 
de  Béziers  fit  signifier  cet  ordre  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1293.  à  Aymeri  vicomte 
de  Narbonne,  qui  fit  publier,  en  consé¬ 
quence  ,  que  les  habitans  de  la  ville  fussent 
prêts  à  marcher  incessamment  au  service  du 

1  Gnll.  chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  720. 

2  Kymer.  act.  publ.  loin.  2.  p.  617.  cl  seqq. 

3  110t.  de  ville  de  Narb. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxvm  ,  u»  12. 

17 


Digitized  by  v^ooole 


258  HISTOIRE 

roi  ;  à  Amalric  de  Narbonne  seigneur  de 
Perrignan,  aux  abbez  de  S.  Paul  de  Narbonne, 
de  Fontfroide,  de  S.  Pons  de  Tomieres,  de 
Quarante ,  et  de  S.  Cliignan ,  à  Berengcr  de 
Fuiserguicr,  et  à  Guillaume  de  Thurey  che¬ 
valiers  et  à  tous  les  autres  seigneurs  hauts 
justiciers  de  la  viguerie  de  Béziers. 

Le  roi  d’Angleterre  ayant  envoyé  1  le 
prince  Edmond  son  frere  à  la  cour  de  France, 
pour  tàchçr  de  trouver  quelque  accommo¬ 
dement  ,  ce  prince  mit  laffaire  en  négocia¬ 
tion.  Philippe  le  Bel  av oit  fait  partir  cepen¬ 
dant  le  connétable  pour  aller  saisir  le  duché 
d’Aquitaine,  et  tous  les  autres  domaines 
soumis  aux  Anglois  en  deçà  de  la  mer.  Le 
connétable  après  son  arrivée  à  Toulouse ,  y 
donna  commission  2  à  la  mi-Janvier  de  l’an 
129V.  aux  abbez  de  Belleperche  et  de  Grand- 
sclve  dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  à  Ray¬ 
mond  Amclius  de  Penne  et  Guillaume  d’Aban 
chevaliers,  à  Etienne  Morel  et  Sicard  de  La- 
vaur  clercs  du  roi,  d’aller  à  S.  Macairc  en 
qualité  d’ambassadeurs ,  signifier  à  Jean  de 
S.  Jean  lieutenant  du  roi  d’Angleterre  en 
Aquitaine,  la  saisie  de  ce  duché,  et  le  som¬ 
mer  de  le  leur  remettre.  Les  commissaires 
ou  ambassadeurs  partirent  de  Toulouse  suivis 
de  quatre  notaires,  dont  trois  étoient  de  cette 
ville,  et  le  quatrième  de  Verdun  sur  la  Ga¬ 
ronne  ,  et  de  plusieurs  autres  personnes  du 
pais.  Les  deux  abbez  amenoieut  avec  eux 
chacun  quatre  religieux  de  leurs  monastères, 
et  tout  cela  faisoit  un  grand  cortege.  Les 
commissaires ,  1  abbé  de  Belleperche  chef  de 
la  commission  portant  la  parole,  sommèrent 
Jean  de  S.  Jean  le  jour  de  la  chaire  de  S. 
Pierre  ,  18.  de  Janvier,  de  leur  remettre  le 
duché  d Aquitaine.  Ce  chevalier  répondit, 
qu’il  doutoit  de  leur  autorité  et  de  leur  pou¬ 
voir,  de  même  que  du  connétable  qui  les 
avoit  commis;  et  les  commissaires  après 
avoir  dressé  un  procès  verbal  de  cette  ré¬ 
ponse,  s  en  retournèrent  à  Toulouse. 

Pendant  leur  absence ,  le  connétable  fit 3 
divers  reglemens  pour  la  police  de  cette  ville. 
11  rendit  entr  autres  une  ordonnance  le  13. 

1  Rymcr.  ibid.  p.  619.  et  seqq. 

2  Mss.  de  Coaslin,  n.  320. 

3  Mss.  du  feu  abbé  Cruzat. 
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de  Janvier  de  cette  année ,  touchant  l'exer¬ 
cice  de  la  justice  que  levéque  de  Toulouse 
avoit  sur  les  clercs,  et  la  réduisit  à  certaines 
bornes.  11  défendit  en  particulier,  à  ce  pré¬ 
lat  ,  de  tenir  des  gens  armez ,  soit  clercs ,  soit 
laïcs ,  pour  la  recherche  des  clercs  delà  ville 
et  du  diocèse  qui  auroient  commis  quelque 
délit.  11  chargea  de  l'execution  de  cette  or¬ 
donnance  le  viguier  de  Toulouse ,  à  qui  il  la 
fit  remettre  par  Pierre  Flotte  chevalier  du 
roi  :  il  s'y  qualifie  Raoul ,  connétable  de 
France ,  envoyé  par  l’illustrissime  roi  de  France 
dans  les  parties  du  Toulousain  :  preuve  quïl 
avoit  le  commandement  dans  la  province.  11 
manda  1  étant  encore  à  Toulouse ,  k  lundi 
avant  les  Brandons  (  ou  le  8.  de  Mars  )  de  l’an 
1293.  (  1294.  )  au  sénéchal  de  Carcassonne, 
de  révoquer  les  publications  qu’il  avoit  fait 
faire  pour  l’armée  du  roi ,  par  les  viguiers  et 
les  autres  officiers  qui  lui  étoient  subordon¬ 
nez  ,  dans  les  lieux  et  les  terres  des  barons  et 
des  prélats  qui  prétendoient  être  eux-mêmes 
en  droit  de  faire  les  citations,  pour  ne  pas 
leur  causer  de  préjudice  ;  à  condition  que 
les  semonces  qui  avoient  été  faites  aux  com¬ 
munes,  de  se  trouver  eu  armes  à  Toulouse  le 
dimanche  suivant  (  14.  de  Mars  )  subsiste- 
roient  en  leur  entier. 

XXXIII. 

Subside  imposé  dans  1a  province  pour  la  gnened' Aqui¬ 
taine.  Privilèges  des  clercs. 

Cet  acte  nous  appreud  que  le  connétable 
de  Nesle  assembla  une  armée  à  Toulouse, 
pour  s’en  servir  à  mettre  sous  la  main  du 
roi  le  duché  d’Aquitaine.  Nous  sçavons  d’ail¬ 
leurs  que  pour  fournir  aux  frais  de  cet  ar¬ 
mement  ,  il  imposa  un  subside  de  six  sols 
Tournois  par  feu.  Il  convoqua  sans  doute 
pour  cela  à  Toulouse  les  scigueurs  et  les  dé¬ 
putez  des  communautez  ,  à  fin  d’avoir  leur 
consentement ,  suivant  l’usage.  Il  est  fait 
mention  de  cette  imposition  dans  deux  actes 
de  protestation ,  l’un  de  la  part  des  habitans 
de  Narbonne ,  et  l’autre  au  nom  de  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix. 

i  Preuves. 
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Simon  Brisortête  1  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  ordonna  le  4.  de  Mars  de  l’an  1293. 
(  1294.  )  an  bailli  royal  du  Narbonnois,  d’as¬ 
sembler  les  consuls  de  Narbonne ,  et  de  les 
obliger  par  serment  à  déclarer  le  nombre  de 
feux  qui  étoient  dans  la  'ville ,  afin  qu’ils 
fissent  ensuite  la  répartition  des  six  sols 
Tournois  par  feu ,  qui  dévoient  être  payez  au 
receveur  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
le  dimanche  avant  les  Rameaux  ;  avec  ordre, 
neanmoins  ,  de  ne  pas  comprendre  dans 
cette  imposition ,  ceux  dont  les  biens  ne  va- 
loient  pas  cinquante  sols  Tournois.  Le  len¬ 
demain  cinquième  de  Man  de  Van  1294.  de¬ 
puis  la  Nativité  ,  le  bailli  royal  exécuta  sa 
commission.  Les  consuls  de  Narbonne ,  après 
avoir  protesté,  pour  la  conservation  de  leurs 
usages  et  de  leurs  libériez,  offrirent  de  don¬ 
ner  dans  quelques  jours  un  état  des  feux  du 
bourg  de  Narbonne .  Suivant  cet  état,  on 
trouve  qu’il  y  avoit  dans  ce  bourg  2016.  feux 
qui  contribuoient  à  la  taille;  les  pauvres  qui 
n’avoient  pas  cinquante  sols  Tournois  de 
bien  non  compris,  non  plus  que  les  clercs 
mariez,  qui  faisoient  vingt-six  feux;  les 
clercs  qui  avoient  des  bénéfices,  qui  en  fai¬ 
soient  cinquante-quatre,  et  les  clercs  non 
mariez  qui  n'avoient  pas  de  bénéfices ,  au 
nombre  de  vingt-un.  Tous  ces  clercs  n’é- 
toient  point  taillablcs,  et  n  étaient  pas  de  la 
communauté. 

D’un  autre  côté ,  le  comte  de 2  Foix  fit 
signifier  au  sénéchal  de  Carcassonne,  le 
mardi  17.  de  Mars  de  cette  année,  un  acte, 
dans  lequel  après  avoir  exposé ,  que  le  châ¬ 
telain  royal  de  Montreal  ayant  ordonné  à 
tous  les  baillis  du  comté  de  Foix ,  tant  en- 
deca  qu’au-delà  du  Pas  de  la  Barre  et  dans 
le  Capcir,  de  comparoltre  le  jeudi  suivant, 
avec  deux  consuls  ou  députés  de  çhaque  châ¬ 
teau  ou  ville  du  même  comté,  devant  le 
sénéchal  de  Carcassonne ,  pour  y  donner  un 
état  des  feux  de  chaque  communauté,  et 
convenir  ensuite  avec  lui ,  ou  avec  les  rece¬ 
veurs  royaux  de  Carcassonne  d  une  finance , 
touchant  ïimmunilè  de  la  subvention  pour 
V armée  du  roi ,  suivant  l'ordonnance  du  con¬ 

1  Hôt.  de  ville  de  Narb. 

2  Ch.  de  Foix ,  caisse  32. 


nétable  ;  il  proteste  qu'il  n’y  étoil  pas  obligé» 
parce  que  ses  sujets  nétoient  pas  tenus  d’al-- 
1er  à  l’armée  du  roi  ;  et  il  en  appelle  au  roi , 
au  connétable,  et  enfin  à  celui  à  qui  il  devoit 
en  appeller.  Le  sénéchal  protesta  au  con¬ 
traire  ,  que  l’armée  du  roi  devant  s’assembler 
pour  la  défense  generale  du  royaume,  les 
sujets  du  comte  de  Foix  étoient  obligez  de  s’y 
rendre.  On  voit  par  là  que  l'imposition  par 
feu,  que  le  connétable  établit  dans  le  pais, 
étoit  pour  tenir  lieu  du  service  militaire,  ou 
des  chevauchées  ausquelles  les  communes 
étoient  obligées  envers  le  roi ,  et  qu’elles  con¬ 
vinrent  par  leurs  députez  avec  le  connétable 
ou  ses  déléguez,  de  payer  une  certaine  finance 
pour  s’en  exemter.  C’est  ce  qui  paroit  encore 
par  ce  qui  se  passa  alors  dans  la  ville  d’Albi. 

Comme  les  clercs  mariez  et  non  mariez 
étoient  exemts  de  cette  imposition,  et  que 
cela  diminuoit  beaucoup  le  nombre  de  ceux 
qui  dévoient  y  contribuer ,  le  lieutenant  du 
viguier  de  la  ville  d’Albi  somma 1  l’official  de 
l’évêque ,  d’avertir  les  clercs  qui  exerçoient 
des  arts  mécaniques ,  d’opter  entre  ces  arts 
et  la  cléricature.  Il  y  avoit  en  effet  parmi 
eux  des  tailleurs ,  cordonniers ,  cabaretiers, 
merciers,  maçons ,  tisserans ,  foulions ,  char¬ 
pentiers  ,  tourneurs,  boulangeVs ,  bouchers , 
meuniers  ,  forgerons ,  etc.  qui  se  préten- 
doienl  tous  exemts,  en  vertu  de  la  clérica- 
ture,  ou  de  la  tonsure  qu’ils  s’éloient  pro¬ 
curée  ,  «  de  contribuer  à  la  somme ,  dont  les 
»  consuls  et  les  habitans  d’Albi  étoient  con- 
»  venus  avec  les  gens  du  roi ,  pour  s’exemter 
»  cette  fois  de  ne  pas  aller  avec  l’armée  du 
»  roi  dans  la  Gascogne  et  l’Agenois.  »  Tous 
ces  clercs  soùtenoicnt ,  que  la  sommation  du 
lieutenant  du  viguier  attaquoit  leurs  privi¬ 
lèges  :  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi . 
qui  par  ses  lettres  données  à  Paris  le  lundi 
avant  l’Ascension ,  ordonna  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  leur  rendre  justice:  c’est  sans 
doute  à  cette  occasion ,  que  le  roi  défendit  2 
quelque  tems  après  au  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  ,  de  permettre  qu’on  imposât  à  la  taille 
personuelle  les  clercs  qui  vivoient  cléricale- 

1  Art'h.  de  IVg.  et  de  Chût,  da  ville  d’Albi. 

2  Marlen.  aneed.  tom.  1.  p.  12H3.  -  Lauriere  ord. 
tom.  i.  p.  1283. 


Digitized  by  CjOOQle 


260  HISTOIRE 

ment.  Enfin  nous  voyons  que  les  habitans  1 
de  Beaucaire  promirent  de  donner  au  roi  en 
1294-,  pour  la  guerre  d’Aquitaine ,  quatre  cens 
livres  Tournois,  dont  ce  prince  leur  tint 
compte,  en  déduction  des  450.  livres  Tour¬ 
nois  qu’ils  avoient  prêtées  autrefois  au  feu 
roi  sonpere. 

XXXIV. 

Concile  de  la  province  de  Narbonne. 

Philippe  le  Bel  pour  avoir  encore 2  de  quoi 
subvenir  aux  dépenses  de  son  armement 
contre  le  roi  d’Angleterre ,  résolut  de  convo- 
voquer  l’assemblée  générale  du  clergé  du  ro¬ 
yaume  ,  et  de  lui  demander  une  décime  : 
mais  faisant  ensuite  attention ,  qu’il  en  coù- 
teroit  beaucoup  pour  les  frais  du  voyage 
«  des  archevêques ,  évêques ,  abbez ,  prieurs , 
»  doyens ,  députés  des  églises  cathédrales , 
»  collegiales  et  conventuelles ,  et  des  curez ,  » 
il  changea  d'avis,  et  se  contenta  décrire  aux 
métropolitains ,  d'assembler  chacun  en  par¬ 
ticulier  le  clergé  de  sa  province;  comme  il 
paroit  par  une  lettre  qu’il  adressa  de  Paris 
à  l’évêque  d'Usez ,  le  mardi  après  la  fête  de  S. 
Pierre  aux  Liens  de  l'an  1294.  pour  l’engager 
à  se  trouver  en  personne  au  concile  de  la 
province  de  Narbonne,  le  jour  qui  seroit  in¬ 
diqué  par  l’archevêque,  et  avertir  les  abbez, 
prieurs,  et  autres  ecclesiastiques  non  exempts 
de  son  diocèse,  de  s’y  trouver.  Quant  aux 
exempts ,  le  roi  convoqua  séparément  ceux 
de  chaque  province  ;  et  il  indiqua  1  assemblée 
de  la  province  de  Narbonne  à  Béziers  pour  le 
28.  dOctobre  suivant.  Les  évêques  et  les 
ecclesiastiques  non  exempts  s  assembleront 
aussi  dans  cette  ville;  et  f évêque  d’Usez, 
sans  doute  comme  le  plus  ancien  en  l’absence 
de  l’archevêque,  écrivit  3  à  tous  ses  corn- 
provinciaux,  pour  les  inviter  à  se  rendre  à 
ce  concile. 

XXXV. 

Le  connétable  part  de  Toulouse  à  la  tète  de  l'arm  ce,  et 
saisit  sous  la  main  du  roi  le  duché  d’Aquilaioe. 

Le  connétable,  après  avoir  assemblé  son 
armée  aux  environs  de  Toulouse,  sc  mit  en 

t  Baluze  mss.  n.  752. 

2  Ibid. 

2  Qall.  chr.  nov.  ed.  lom.  6.  p.  C22. 
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marche  vers  Bourdeaux  ,  pour  aller  mettre 
le  duché  d'Aquitaine  sous  la  main  du  roi. 
Parmi  les  villes  de  la  province  qui  lui  four¬ 
nirent  des  troupes ,  celle  de  Toulouse  envoya 1 
à  ses  dépens  un  corps  considérable,  com¬ 
mandé  par  un  consul  ou  capitoul.  Ce  gene¬ 
ral  fut  si  contentées  services  des  Toulousains, 
que  dans  l'attestation  qu’il  leur  donna  à  la  fin 
de  la  campagne ,  il  déclara ,  que  la  ville  de 
Toulouse  méritoit  pour  cette  raison,  non 
seulement  dêtre  conservée  dans  ses  anciens 
privilèges ,  mais  même  d’en  obtenir  de  nou¬ 
veaux.  Aussi  le  roi  écouta-t-il  favorablement 
l’année  suivante  une  requête  2  que  les  con¬ 
suls  de  Toulouse  lui  présentèrent ,  pour  lui 
demander  d  autoriser  quelques  nouveaux  re- 
glemens  qu’ils  avoient  faits  pour  abréger  les 
procedures  des  cours  de  justice ,  regler  les 
délais ,  les  salaires  des  notaires ,  des  sergens, 
etc.  Le  roi  voulut  que  ces  reglemens  subsis¬ 
tassent  par  provision,  jusqu’à  ce  qu’étant 
certain  de  leur  utilité  ,  par  l  usage  qu’on  en 
feroit ,  il  en  ordonnât  l’observation  absolue. 

11  ne  fut  pas  difficile  au  connétable  3  de  se 
saisir  de  1  Aquitaine ,  parce  qu  il  n  y  trouva 
non-seulement  aucun  obstacle  de  la  part  des 
Auglois ,  mais  qu  ils  lui  livrèrent  d  eux-mê¬ 
mes  leurs  places.  Edmond  prince  d’Angle¬ 
terre  ayant  négocié  un  traité  secret  à  la  cour 
de  France,  au  nom  du  roi  son  frere,  avoit 
donné  ordre  dès  le  commencement  de  Fé¬ 
vrier  ,  qu  on  ne  s’opposât  pas  à  la  main-mise 
du  roi ,  dans  l’esperance  quelle  seroit  levée 
incessamment ,  suivant  un  des  articles  du 
traité  :  mais  il  en  arriva  tout  autrement ,  et 
la  saisie  subsista.  Le  roi  s  étant  rendu  au  par¬ 
lement,  Edouard  roi  d'Angleterre  y  fut  dé¬ 
claré  contumax  le  mercredi  après  Pâques, 
faute  par  lui  d’avoir  comparu  dans  le  tems 
marqué  ;  et  on  le  cila  de  nouveau  à.  compa¬ 
raître  en  personne  le  vingtième  jour  après  la 
prochaine  fête  de  la  Nativité  de  notre  Sei¬ 
gneur,  pour  répondre,  tant  au  sujet  des 
excès  précédons,  que  sur  plusieurs  autres 
que  ses  officiers  avoient  commis  en  Aquitaine 

1  La  Faille,  annal,  lom.  1.  p  15. 

2  Mss.  de  feu  M.  Foucaud,  conseil,  d'état,  n.  115. 

3  Rymer.  act.  public,  lom.  2.  p.  619.  et  seqq,  634. 
el  seqq. 
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contre  les  sujets  du  roi ,  depuis  la  première 
citation;  entr autres,  pour  avoir  maltraité 
un  notaire,  le  châtelain  de  Castelsarazin,  et 
deux  sergens  royaux ,  que  le  sénéchal  de 
Toulouse  avoit  envoyez  à  Jean  de  S.  Jean 
lieutenant  du  roi  d’Angleterre,  pour  lui  faire 
quelques  significations. 

XXXVI. 

Le  dac  de  Bourgogne  commande  dans  1a  sénéchaussée  de 

Beaucaire.  Guerre  de  Boger  d’Anduse  seigneur  de  la 

Vouie  conire  l’évêque  de  Valence. 

Edouard  piqué  1  au  vif  de  cette  nouvelle 
citation  ,  résolut  de  tout  employer  pour  re¬ 
prendre  par  la  force  des  armes  les  places 
d’Aquitaine  que  ses  officiers  trop  crédules 
'  avoient  livrées  au  roi.  11  mit  une  puissante 
armée  sur  pied  ;  et  s'étant  ligué  avec  divers 
princes,  il  se  disposa  à  passer  la  mer.  11 
nomma  Jean  duc  de  Bretagne  son  neveu, 
pour  commander  en  Aquitaine  en  son  nom , 
,  et  lui  donna  pouvoir  le  9.  de  Juillet  de  traiter 
avec  le  comte  de  Foix  pour  l'attirer  à  son 
parti  :  mais  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  la 
fidelité  de  ce  comte.  Enfin  le  roi  d’Angleterre 
ayant  défié  Philippe  le  Bel,  lui  déclara  la 
guerre,  et  engagea  Adolphe  roi  des  Romains, 
avec  qui  il  s'étoit  ligué ,  à  agir  de  son  côté , 
et  à  faire  diversion  vers  les  frontières,  de 
l'Empire.  Comme  le  Rhône  lui  servoit  alors 
de  limites,  le  roi  prit  ses  sûretez  de  ce  côté- 
là  *  ;  et  il  nomma  Robert  duc  de  Bourgogne 
pour  commander  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire.  Robert  se  rendit  dans  le  païs ,  et 
il  conclut  au  Puy,  la  veille  de  l'Assomption 
de  la  Vierge  de  l’an  1294.  un  traité  avec  Ro¬ 
ger  d’Anduse ,  qui  possedoit  de  grands  do¬ 
maines  dans  le  Vivarais.  Ce  seigneur  s'obligea 
de  remettre  au  roi  son  château  de  la  Youle 
sur  le  Rhône,  à  condition  qu'il  lui  seroit 
rendu  après  la  fête  de  tous  les  Saints  de  l'an 
1295. 

Roger  d’Anduse  avoit  soùtenu  3  la  guerre 
quelque  tems  auparavant  contre  Jean  de  Ge¬ 
nève  évêque  de  Valence.  Le  sujet  de  leur 

*  Ibid.  p.  637.  et  seqq.  644.  et  seqq. 

*  Preuves. 

3  Baluze  niss.  n.  752. 


querelle  venoit  de  ce  que  ce  prélat  avoit  fait 
construire  dans  la  juridiction  de  Roger  le 
château  de  Belfroy  sur  les  bords  du  Rhône. 
Après  avoir  éprouvé  le  sort  des  armes ,  ils 
convinrent  enfin  d’une  treve,  et  de  compro¬ 
mettre  de  leur  différend  entre  les  mains  du 
prieur  de  S.  Saturnin  du  Port ,  de  Philippe 
dit  Bois-l'Archambaud  sénéchal  de  Beaucaire, 
et  de  Guichard  de  Marziac  chevalier;  avec 
promesse  de  s’en  rapporter  à  leur  décision , 
sous  peine  de  deux  mille  marcs  d’argent ,  de 
la  part  de  celui  qui  refuscroit  de  s’y  soûmet- 
tre.  Ils  s’engagèrent  aussi  de  réparer,  au 
dire  d'Odon  de  Mont-renier  et  dHugues  de 
Mirabel  chevaliers,  tous  les  dommages  qu’ils 
pourroient  se  causer  l'un  à  l’autre  durant  la 
treve ,  si  l'un  des  deux  venoit  à  l’enfreindre. 
L évêque  de  Valence  remit  en  même  tems  le 
château  de  Belfroy  entre  les  mains  des  arbi¬ 
tres  ,  qui  y  établirent  des  gardes  :  mais  Ber¬ 
nard  d’Anduse ,  fils  de  Roger,  s'étant  mis  en 
armes,  sans  aucun  égard  pour  la  treve,  atta¬ 
qua  le  château  de  Belfroy,  le  prit  et  le  ré¬ 
duisit  en  cendres,  après  avoir  fait  prisonniers 
ceux  qui  le  gardoient  au  nom  des  arbitres. 
L’évêque  de  Valence  porta  au  roi  des  plaintes 
ameres  de  cette  infraction  ;  et  ce  prince  après 
avoir  fait  faire  une  enquête,  rendit  un  arrêt 
dans  son  parlement  le  vendredi  après  Pâques 
de  l'an  1294.  par  lequel  Roger  d  Anduse  fut 
condamné  à  rétablir  à  ses  dépens  le  château 
de  Belfroy,  aux  deux  mille  marcs  d’argent , 
ausquels  il  setoit  obligé  envers  1  évêque,  et  à 
deux  mille  livres  Tournois  dàmende  ;  et  il 
renvoya  l’execution  de  cet  arrêt  au  sénéchal 
de  Beaucaire.  Roger  d'Anduse  obtint  ensuite 
divers  délais  pour  payer  cette  amende.  Enfin 
le  roi  défendit  au  sénéchal  le  13.  de  Décembre 
de  Tannée  suivante,  de  l'inquieter  à  ce  sujet , 
avec  permission  au  même  Roger  de  produire 
ses  défenses,  de  faire  assigner  l’évêque  de 
Valence  et  le  procureur  du  roi  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Beaucaire,  au  parlement  de  Pa¬ 
ris,  aux  jours  de  cette  sénéchaussée,  pour 
revoir  le  procès. 

Les  services  que  Roger  d'Anduse  pou  voit 
rendre  au  roi  dans  la  guerre  quil  avoit  à 
soutenir  conire  le  roi  des  Romains  et  le  roi 
d'Angleterre,  liguez  ensemble,  engagèrent  ce 
prince  à  le  favoriser.  Le  roi  craignoit  en  effet 
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une  invasion  du  côté  du  Rhône  de  la  part  du 
premier;  et  Robert  duc  de  Bourgogne,  qui 
avoit  toujours  le  commandement  dans  la 
sénéchaussée  de  Reaucaire,  écrivit 1  au  séné¬ 
chal  à  Ja  fin  de  l’année ,  par  ordre  du  roi , 
de  lui  envoyer  au  plûtôt  un  état  des  gens^ 
d’armes  du  pais ,  et  de  lui  marquer  le  nombre 
qui  pourroit  arriver  dans  le  Vermanddîs, 
dedans  Pdques-flories  prochainement  venant , 
pour  servir  à  la  défense  du  royaume,  et 
combien  il  pourroit  en  rester  dans  la  séné¬ 
chaussée,  pour  sa  propre  défense,  avec  un 
état  des  autres  milices  du  païs. 

XXXVII. 

Autorité  du  connétable  dans  la  province.  Noblesse  de  la 
sénécbausséo  de  Beaucaire. 

L’autorité  que  le  duc  de  Bourgogne  exer- 
çoit  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  n’em- 
pêchoit  pas  celle  du  connétable,  qui  manda 2 
à  son  cher  et  féal  le  sénéchal  de  Beaucaire , 
par  des  lettres  datées  de  Bourdeau*  ,  le  sa¬ 
medi  après  la  S.  Nicolas  d  été  de  l  an  1294.  qu’il 
avoit  accordé,  par  une  grâce  spéciale ,  à  Gui¬ 
chard  du  Moulin  viguier  d’Anduse  «  de  donner 
une  de  ses  filles  en  mariage  à  un  homme  natif 
de  la  même  viguerie  ;  ce  qui  étoit  défendu  par 
les  ordonnances  royaux  :  on  peut  compren¬ 
dre  par-là  quelle  étoit  l’etendue  du  pouvoir 
du  connétable  dans  la  province.  On  le  voit 
encore  par  ses  lettres  3  données  au  camp  de 
Podensac ,  le  mardi  avant  Pâques  de  la  même 
année ,  en  faveur  de  Jourdain  seigneur  de 
Lille-Jourdain ,  qui  servoit  actuellement  dans 
son  armée,  à  qui  il  donna  400.  livres  de 
rente  sur  les  domaines  du  roi ,  pour  les  ser¬ 
vices  qu’il  avoit  rendus  à  ce  prince  dans 
cette  guerre. 

Philippe  le  Bel  voulant  employer  4  les 
principaux  seigneurs  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire ,  ordonna  à  ceux  qui  n  etoient  en¬ 
core  que  damoiseaux  de  prendre  la  ceinture 
militaire.  De  ce  nombre  étoient  Guillaume 
de  Poitiers  fils  du  comte  de  Valentinois ,  As- 

*  Preuves. 

2  Baluze  mss.  n.  752. 

3  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  2.  p.  701. 

4  Baluze  mss.  ibid. 
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torg  de  Peire ,  Gilbert  seigneur  de  Solignac 
en  Vêlai ,  et  Jocerand  de  Malet.  Il  leur  donna 
ensuite  des  lettres  de  repi  pour  prendre  cette 
ceinture,  adressées  au  sénéchal  de  Beaucaire, 
avec  ordre  de  leur  restituer  les  domaines 
qu’il  avoit  saisis  sur  eux  pour  les  y  obliger. 

11  ordonna  1  au  même  sénéchal  de  permettre 
à  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois , 
qu’il  avoit  fait  avertir  de  se  tenir  prêt  à  mar¬ 
cher  pour  la  défense  du  royaume,  d'amener 
avec  lui  ses  vassaux;  à  quoi  le  sénéchal 
apportoit  quelque  obstacle. 

Alphonse  de  Rouvroi  sénéchal  de  Beau¬ 
caire  convoqua 2  la  noblesse  et  les  milices  de 
la  sénéchaussée ,  pour  réprimer  la  rébellion 
de  quelques  villes  du  pais.  Il  fit  citer  eit- 
tr’autres  les  habitans  de  la  ville  et  de  la  ba- 
ronie  de  Montpellier,  pour  se  trouver  en* 
armes  au  lieu  marqué  :  mais  ils  refusèrent 
de  marcher.  Le  sénéchal  fit  assigner  alors  à 
son  tribunal  le  lieutenant  du  roi  de  Majorque 
à  Montpellier  et  les  consuls  de  cette  ville, 
pour  rendre  compte  de  leur  refus.  Iis  en 
donneront  les  raisons  par  écrit ,  après  avoir 
comparu  le  samedi  avant  la  S.  André.  Ils  se 
fondoient  sur  le  non  usage  et  sur  une  pré¬ 
tendue  exemption ,  et  ils  en  appelleront  au 
roi.  Le  sénéchal  chargea  au  mois  de  Décem¬ 
bre  suivant,  Guillaume  de  Nogaret  profes¬ 
seur  ez  loix  et  juge-mage  de  la  sénéchausée  de 
Beaucaire ,  de  réfuter  ces  raisons ,  et  pour¬ 
suivit  l'appel  au  parlement  de  Paris.  C’est  le 
fameux  Nogaret  dont  nous  aurons  occasion 
de  parler  dans  la  suite  au  sujet  du  différend 
du  roi  avec  le  pape  Boniface  VIII. 

Ce  pontife ,  qui  avoit  toujours  en  vue  le 
secours  de  la  Terre-sainte,  se  donna  3  de 
grands  mouvemens  pour  pacifier  les  rois  de 
France  et  d’Angleterre.  11  leur  envoya  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1295.  les  cardinaux 
d'Albano  et  de  Palestrine ,  pour  les  engager 
à  convenir  de  la  pait  ou  du  moins  d’une 
trêve.  Le  roi  se  disposa  néanmoins  à  agir 
offensivement  et  défensivement,  tant  contre 
le  roi  d’Angleterre,  que  contre  le  roi  des 

*  Portcf.  de  M.  Lancelot. 

2  Bibl.  du  roi  ,  mss.  n.  8409.  -  Baluze ,  mss. 
n.  752. 

3  Rymer  act.  publ.  tom  2.  p.  079.  et  seqq. 
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Romains,  et  tira  1  des  sommes  considérables 
des  Juifs  de  son  royaume ,  en  particulier  de 
ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  qu’il 
taxa  sous  prétexte  de  leurs  usures.  11  manda 3 
au  commencement  du  carême  à  Àlfonse  de 
Rouvroi,  sénéchal  de  Beaucaire ,  de  lni  en¬ 
voyer  une  certaine  quantité  d'armes  et  d’ar¬ 
balètes;  et  cet  officier  ayant  convoqué  k 
Viviers,  peu  de  tems  après,  les  barons  et  les 
nobles  de  la  sénéchaussée ,  pour  délibérer  sur 
le  secours  que  le  roi  leur  demandoit ,  on 
conclut,  d’un  avis  commun ,  que  ceux  qui 
avoient  deux  mille  livres  Tournois  de  rente , 
seraient  obligez  d’envoyer  un  homme  d’ar¬ 
mes,  et  les  autres  à  proportion  ;  que  ceux 
qui  n’avoient  que  500.  livres  Tournois  de 
rente  et  au  dessous  seraient  tenus  de  compa¬ 
raître  armez  à  pied ,  ou  de  contribuer  à  pro¬ 
portion  de  leurs  biens  à  l’entretien  d’un  fan¬ 
tassin  ;  et  que  toutes  ces  troupes  se  tiendraient 
prêtés  à  marcher  à  la  Pentecôte,  pour  Ja 
défense  du  païs,  qui  paroissoit  devoir  être 
attaqué  par  divers  endroits.  Le  roi  de  Major¬ 
que  et  ses  sujets  de  Montpellier ,  que  le  roi 
avoit  ordonné  de  comprendre  dans  la  convo¬ 
cation  de  ce  ban ,  refuseront  encore  de  com¬ 
paraître  ,  et  en  appelleront  au  roi ,  avec  pro¬ 
testation  cependant  de  leur  fidelité. 

XXXVIII. 

Vicomtes  de  Polignac. 

Parmi  les  principaux  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire ,  Armand  vicomte  de  Polignac 
permit 3 ,  à  cette  occasion ,  qu’on  levât  une 
subvention  dans  ses  terres ,  et  le  roi  déclara 
par  des  lettres  du  8.  de  Septembre ,  que  cette 
levée  ne  pourrait  lui  causer  aucun  préjudice 
à  l’avenir,  ni  à  ses  vassaux,  et  quïl  ne  pré- 
tendoit  pas  acquérir  par  là  sur  eux  quelque 
nouveau  droit.  Armand  fut  le  V.  vicomte  de 
Polignac  de  son  nom.  llétoit  fils  d’Armand  IV. 
et  petit-fils  d’Armand  III.  Celui-ci  après  avoir 
été  d’abord  sous  la  tutelle  d’Armand  abbé 
de  S.  Pierre  de  la  Tour  au  Puy ,  son  oncle 
paternel,  prit  l'administration  de  ses  do- 

*  Baluze  mss.  n.  7o*2. 

2  Baluze  mss.  ihid.  -  Bibl.  du  roi,  mss.  n.  8i09 

3  Chabron,  hist .  mss.  de  la  mais,  de  Polignac. 


maines  en  1257.  mourut  vers  l’an  1275. 
et  fut  inhumé  dans  l'église  du  château  de 
Polignac.  11  laissa  deux  fils  de  Beatrix  de 
Mercœur  sa  femme  :  Armand  IV.  qui  lui 
succéda  étant  encore  mineur  d’âge,  sous  l’au¬ 
torité  de  Béraud  de  Mercœur  son  aycul 
maternel  et  son  curateur  ;  et  Pons  ,  qui  fut 
doyen  de  Brioude.  Armand  IV.  mourut  en 
1289.  et  laissa  entr’autres  de  Marquise  su 
femme ,  fille  et  héritière  de  Guillaume  sei¬ 
gneur  de  Randon ,  Portes ,  Luc,  Monclus ,  etq, 
deux  fils,  Guillaume  et  Armand  :  le  premier 
qui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  changea  en¬ 
suite  son  nom  en  celui  d’Armand,  et  fut  le  V. 
vicomte  de  Polignac  de  ce  nom.  Armand, 
qui  étoit  né  posthume ,  prit  de  son  côté  le 
nom  de  Guillaume,  et  fit  la  branche  des  sei¬ 
gneurs  de  Randon.  Nous  trouvons  un  Guil¬ 
laume  Béraud  vicomte  de  Polignac ,  qui  assita 
en  1302.  avec  divers  autres  seigneurs,  aux 
assises  que  le  sénéchal  de  Beaucaire  tint  à 
Alais. 

XXXIX. 

Le  roi  employa  en  France  ou  en  Gascogne  les  milices  de 
la  province. 

Le  roi  employa  en  France  les  troupes  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  comme  il  pa¬ 
rait  par  l’ordre  suivant,  qu’il  adressa  1  au 
sénéchal  le  mardi  après  la  Pentecôte.  «  Nous 
»  vous  mandons,  lui  écrivit  ce  prince,  que 
»  tous  ceux  de  votre  séncsehallics ,  genlil- 
»  homme  ou  autres,  soient  gens  deglisc  ou 
»  autres ,  à  qui  nous  n'envoyons  nos  espéciaux 
«lettres,  et  ceux  des  bonnes  villes  aussi, 
«  facicz  venir  à  nous  en  armes  et  à  chevaux  à 
»  Reims,  as  trois  semaines  de  la  prochaine  na- 
»  tivité  S.  Jehan  Raptiste,  éfforciement  sans 
«  deffaut ,  quar  la  besoigne  le  requiert, etc./) 
Les  troupes  de  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne  ,  le  sénéchal  à  leur  télé ,  servirent  d'un 
autre  côté  celle  année  en  Gascogne  sous  les 
ordres  du  comte  de  Valois  et  du  connétable. 

Le  roi  d  Angleterre  ayant  fait  partir  une 
puissante  flotte ,  sous  le  commandement  du 
duc  de  Bretagne,  les  Anglois  débarquèrent 
enfin  à  l’embouchure  de  la  Garonne,  vers  la 
fin  du  mois  de  Décembre  de  l’an  129i.  et 

i  Riiluzc  mss.  n  7o2 
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s'emparèrent  bientôt  de  Bourg:,  de  la  Reoie , 
et  de  quelques  autres  places  situées  sur  les 
bords  de  ce  fleuve  :  mais  ils  tentèrent  inuti¬ 
lement  de  se  rendre  maîtres  de  Bourdeaux. 
Ils  soùmirent  ensuite  le  premier  de  Janvier 
de  l'an  1295.  la  ville  de  Bayonne ,  où  ils 
avoient  des  intelligences,  et  peu  de  Lems 
après  celles  de  S.  Sordes  et  de  S.  Sever-cap.  Sur 
ces  entrefaites,  Charles  comte  de  Valois  frère 
du  roi ,  étant  arrivé  au  secours  du  connétable, 
il  reprit  la  Reolc,  dont  le  nom  est  corrompu 
dans  l'ancien  historien  1  ;  ce  qui  a  trompé 
quelques  modernes  2,  qui  ont  transformé 
cette  ville  en  celle  de  Rions.  Le  comte  de  Va¬ 
lois  reprit  la  Reolc  le  veudredi  de  Pâques  ;  et 
ayant  attaqué  ensuite  la  ville  de  S.  Sever-cap , 
il  l’obligea  à  se  rendre ,  après  trois  mois  de 
siégé. 

XL. 

Le  comle  de  Foix  sert  en  Gascogne  sous  Charles  de  Valois 
et  le  connétable,  qui  le  récompensent  de  ses  serv  ices  et 
le  nomment  gouverneur  d’une  partie  de  la  Gascogne. 

Le  comte  de  Foix  servit  avec  distinction 
dans  cette  expédition  sous  Charles  de  Valois 
et  le  connétable  de  Nesle ,  qui  lui  accordè¬ 
rent  diverses  grâces  en  reconnoissance  de 
ses  services.  Le  connétable  ordonna  d’abord 3 
à  Jean  d’Arablay  sénéchal  de  Carcassonne  , 
par  des  lettres  datées  du  càp  devant  S .  Se  ver, 
le  vendredi  après  la  S.  Marc  ,  ou  le  29.  d  A- 
vril  de  l’an  1295.  de  lever  le  séquestré  que  les 
sénéchaux  ses  prédécesseurs  avoient  mis  sur 
les  terres  de  ce  comte ,  à  cause  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  la  connoissancc  du  port-dar- 
mes ,  et  de  l’infraction  de  la  paix,  en  de-çà 
du  Pas  de  la  Barre,  vers  Toulouse  et  Carcas¬ 
sonne.  Le  sénéchal  de  Carcassonne  ,  qui  éloit 
dans  le  camp ,  donna  commission  le  30.  de 
Juin  suivant ,  à  son  lieutenant ,  de  donner 
cette  main-levée.  Le  comte  de  Valois  étant 
au  camp  devant  S.  Sever,  donna  au  même 
comte  le  5.  de  Mai ,  par  deux  differentes 
lettres ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  du  roi 
son  frere,  tous  les  droits  que  le  roi  son  frere 
duc  &  Aquitaine  avoit  sur  les  lieux  ou  chù- 

*  Na n gis  chron. 

*  Dan.  hist.  de  France,  tom.  2.  pag.  293. 

3  Ch.  de  Foix ,  caisse  2. 


teaux  de  Castelnau ,  de  Ribeyre ,  de  Mau- 
bourget ,  de  Roquefort ,  de  Bila ,  etc.  sur 
lesquels  le  roi  ne  se  réserva  que  la  supério¬ 
rité.  Raoul  de  Nesle  connétable  de  France , 
scella  ces  deux  lettres  de  son  sceau. 

Roger-Bernard  comte  de  Foix  étant 1  au 
camp  devant  S.  Sever,  y  ratifia  le  2.  de  Juillet 
de  la  même  année ,  deux  sentences  arbitrales 
rendues  au  sujet  des  différends  qu'il  avoit 
avec  Gui  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix , 
touchant  les  limites  de  leurs  domaines;  l’une 
par  Jean  de  Burlas  dit  F  Ancien,  et  Guillaume 
de  Voisins  seigneur  de  Limous,  et  l’autre  par 
les  juges  de  Foix  et  de  Mirepoix.  Plusieurs 
chevaliers  et  damoiseaux  qui  servoient  dans 
l’armée  de  Gascogne ,  entr  autres  Amalric 
de  Narbonne ,  Jean  l’Archevêque  (  viguier  de 
Toulouse  )  Guillaume  d  Estandart ,  Dcusdedit 
de  Alontlaur,  et  Raymond  de  Villeneuve 
parmi  les  premiers,  et  Sicard  de  Lordat 
parmi  les  autres,  furent  présens  à  cet  acte. 
Gui  de  Levis  ratifia  les  deux  sentences  arbi¬ 
trales  le  20.  de  Juillet.  11  étoit  alors  dans  la 
ville  de  Mirepoix,  où  il  s’occupoit ,  sans 
doute ,  à  la  faire  réparer,  car  une  inonda¬ 
tion  extraordinaire,  qui  étoit  survenue  le 
jour  de  S.  Cyr  et  de  sainte  Julilte  de  l’an 
1279.  l  avoit  presque  entièrement 2  ruinée. 

Le  comte  de  Valois  et  le  connétable  de 
France  voulant  témoigner  de  plus  en  plus 
leur  reconnoissance ,  des  grands  services  3 
que  le  comte  de  Foix  avoit  rendus  au  roi , 
lui  donneront  au  nom  de  ce  prince ,  par  des 
lettres  datées  auprès  du  Mont  de  Marsan ,  le 
30.  de  Juillet  suivant,  le  Mas  d  Aire  et  la  Basti¬ 
de  de  sainte  Gemme.  Preuve  certaine,  que  les 
nou veaux  soins  que  se  donna  4  le  roi  d  Angle¬ 
terre,  pour  attirer  ce  comte  à  son  parti,  furent 
inutiles.  Aussi  le  comte  de  Valoiset  le  connéta¬ 
ble  prirent-ils  en  lui  uncenticre  confiance,  et 
le  nommèrent 5  le  29.  du  même  mois  de  Juil¬ 
let,  taut  au  nom  du  roi  quau  leur,  «  recteur, 
»  gouverneur  et  commandant  dans  les  diocèses 
»  d  Auch,  Aire,  Dax  et  Bayonne,  excepté  dans 

1  Preuves. 

2  Ancien  pseaulierde  régi,  de  Mirepoix. 

3  Ch.  de  Foix.  ibid. 

*  Hymer  acl.  publ.  tom.  2.  p.  692. 

5  Preuves. 
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»  les  terres  du  comte  d’ Armagnac ,  avec  le 
»  commandement  particulier  de  cinq  cens 
»  hommes  d'armes,  et  de  deux  mille  sergens  à 
»  pied,  aux  gages  du  roi.  » 

Parmi  les  chevaliers  de  la  province  qui 
se  distinguèrent  le  (dus  cette  année  dans  la 
guerre  de  Gascogne,  fut  Pierre-Raymond  de 
Rabaslens ,  à  qui  le  connétable ,  à  cause  des 
services  qu’il  avoit  rendus  au  roi  dam  les 
affaires  d'Aquitaine ,  donna,  étant 1  à  Moissac, 
le  jeudi  après  l’Assomption  de  l’an  1295.  la 
haute  justice  du  lieu  de  Salvagnac  en  Albi¬ 
geois  ;  ce  que  le  roi  confirma  au  mois  d’ Avril 
suivant. 

XLI. 

Différend  enlre  Parchevèque  et  le  vicomte  de  Narbonne. 

Limites  des  sénéchaussées  de  Deaucaire  et  Carcas¬ 
sonne. 

Le  connétable  manda 2 ,  le  lundi  avant  la 
Pentecôte,  étant  au  siège  de  S.  Sever,  au  sé¬ 
néchal  de  Carcassonne ,  de  restituer  à  Ay racri 
vicomte  de  Narbonne,  chevalier,  ce  que  le 
roi  possedoit  à  Cuxac.  11  voulut  sans  doute 
récompenser  par  là  les  services  d’Amalric  fils 
de  ce  vicomte ,  qui  servoit  dans  l'armée,  l^s 
troupes  de  la  ville  de  Narbonne ,  qui  ser voient 
dans  le  camp  au  nombre  de  61.  sergens  à  pied , 
sçavoir  29.  du  bourg ,  et  32.  de  la  cité,  étoient, 
à  ce  qu'il  paroit,  sous  ses  ordres.  Amalric  étoit 
de  retour 3  à  Narbonne  au  mois  d'Octobre  sui¬ 
vant;  et  comme  le  vicomte  Aymeri  son  porc 
étoit  en  différend  avec  Gilles  Aycelin  arche¬ 
vêque  de  cette  ville,  à  qui  il  refusoit  de  rendre 
hommage  pour  ce  qu  il  possedoit  à  Narbonne, 
il  passa  alors  un  compromis  avec  lui ,  et  ils 
choisirent  l’évêque  de  Carcassonne  pour  arbi¬ 
tre.  Aymeri  choqué  de  la  démarche  de  son 
fils,  protesta  contre,  le  11.  de  Novembre ,  et 
révoqua  le  compromis,  sous  prétexte  qu'il 
étoit  préjudiciable  aux  droits  du  roi ,  à  qui  il 
avoit  fait  hommage  de  tout  ce  qu'il  possedoit 
dans  Narbonne.  L’affaire  4  fut  portée  au  par¬ 

1  Cabinet  de  M.  de  Clairambaut,  tit.  scell.  vol.  210. 

2  Domaine  de  Montpell.  vig.  de  Narb.  13.  comt. 

D.  14. 

3  HôL  de  ville  de  Narb.  -  Àrch.  de  la  vie.  de  Narb. 

4  Thr.  des  ch.  Narbon.  12.  Baluze  portef.  intit. 
srturdœ  Xarbonenses. 


lement  tenu  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  suivante.  L’archevêque  s’y  rendit  en 
personne;  mais  comme  le  vicomte,  qui  l’y 
avoit  fait  ajourner,  ne  comparut  pas ,  et  que 
ce  prélat  étoit  obligé  de  retourner  dans  la 
province  avant  la  fin  du  parlement,  il  le  fit 
assigner  de  nouveau  au  prochain  parlement 
de  Paris ,  aux  jours  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne.  f 

Le  roi  renvoya  au  même  parlement  1  la 
décision  d'une  dispute ,  qui  s’étoit  élevée  entre 
les  sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne, 
au  sujet  des  limites  de  leurs  sénéchaussées  > 
placées  sur  les  frontières  des  diocèses  de  Lodeve 
et  de  Nismes,  au  chemin  quon  appelle  des 
Pèlerins ,  vers  la  rivière  de  Ftrs,  (ou  de  Vissée); 
après  que  maître  Clément  de  Monac  son  clerc, 
et  Gui  de  Sandreville  chevalier ,  qu’il  envoya 
commissaires  sur  les  lieux ,  auroient  fait  leurs 
informations.  Ce  prince  ordonna  au  commen¬ 
cement  du  carême  de  l’an  1295.  au  sénéchal 
de  Beaucaire,  de  saisir  sous  sa  main  la  baronie 
de  Lunel ,  et  d’empêcher  que  Guiraud  d’Ami 
seigneur  de  Castelnau,  de  la  maison  de  Sabran, 
et  Baymond-Gaucelin  seigneur  dlsez  en  par¬ 
tie,  qui  se  la  disputoient,  eussent  recours 
aux  armes. 

XLI1. 

Fin  des  anciens  seigneurs  de  Lunel.  Le  roi  unit  par 
échange  celte  baronie  à  son  domaine. 

Ces  deux  seigneurs  prétendoient 2  succéder 
à  Bousselin  seigneur  de  Lunel ,  mort  depuis 
peu  sans  postérité,  de  Beatrix  de  Geneve  sa 
femme  ,  qui  lui  survécut.  Rousselin  avoit 
institué  pour  héritier,  dans  son  testament, 
Raymond-Gaucelin  seigneur  d’Usez  en  partie, 
qui  descendoit  de  Guillemette,  fille  de  Ray¬ 
mond-Gaucelin  seigneur  de  Lunel,  ayeul  pa¬ 
ternel  du  même  Rousselin.  Geraud  d’Ami 
fondoit  au  contraire  son  droit ,  sur  le  testa¬ 
ment  du  même  Raymond-Gaucelin  seigneur 
de  Lunel ,  ayeul  paternel  du  même  Rousselin. 
qui  lavoit  substitué.  Enfin  ils  cominrent 
de  partager  la  succession ,  et  d’échanger  cha¬ 
cun  sa  portion  de  la  baronie  de  Lunel  avec 

*  Bnluz.  mss.  n.  732. 

7  Ibid.  -  Thr.  des  ch.  coffre  de  Languedoc,  Lunel. 
n.  1  -  et  40.  -  Reg.  93.  du  thr.  des  ch. 
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le  roi  Philippe  le  Bel.  Os  réglèrent  cet  échange 
avec  Alfonse  de  Rouvroi  sénéchal  de  Beau- 
caire,  et  le  roi  le  ratifia  par  des  lettres  don¬ 
nées  à  Vincennes  le  samedi  après  la  S.  Denys 
de  la  même  année.  Ils  cederent  donc  à  ce 
prince  la  ville  de  Lunel ,  le  château  et  le 
village  de  Masillargues  ,  et  quatorze  au¬ 
tres  villages  qui  dépendoient  de  la  baronie  de 
Lunel ,  la  suzeraineté  sur  le  lieu  de  Port,  le 
village  de  S.  Just ,  le  château  de  Gallargues , 
etc.  Le  roi ,  qui  étoit  bien  aise  d'unir  tous  ces 
domaines  à  la  couronne ,  à  cause  du  voisinage 
du  port  d’Aigues-mortes  et  de  la  côte  de  la 
mer,  donna  en  fief,  en  échange,  à  Geraud 
d’Ami ,  le  château  de  Rochefort ,  et  plusieurs 
autres  terres  des  environs,  situées  dans  la 
partie  du  diocèse  d’Avignon  qui  est  en-deça 
du  Rhône,  et  d’autres  domaines  à  Raymond- 
Gaucelin  seigneur  d’Usez ,  sous  le  service  cha¬ 
cun  de  trois  chevaux  armez. 

Geraud  d’Ami  et  Raymond-Gauccîin  sei¬ 
gneur  d’Usez,  s’engagèrent  1  par  leur  acte 
d’échange  avec  le  roi ,  de  satisfaire  Guise  de 
Lunel,  fille  de  feu  Raymond-Gaucelin  sei¬ 
gneur  de  Lunel,  ayeul  de  Rousselin,  veuve  de 
Guillaume  de  Baux,  fils  du  feu  prince  d’Oran- 
gc,  Raymonde  sa  sœur  veuve  de  Pons  de 
Montlaur,  et  Beatrix  de  Genève  veuve  de 
Rousselin ,  qui  avoient  des  prétentions  et  des 
hypotheques  sur  la  baronie  de  Lunel ,  et  sur 
le  château  de  Gallargues.  Les  deux  premières 
fondoient  leurs  prétentions,  tant  sur  les  testa- 
mens  de  Raymond-Gaucelin  leur  père ,  de 
Raymond-Gaucelm  leur  frere,  et  de  Rousselin 
leur  neveu ,  seigneurs  de  Lunel ,  que  sur  leurs 
dots ,  sur  celle  de  feue  Ermengardeleurmere, 
et  sur  les  droits  qu  elles  avoient  à  la  succession 
de  feue  demoiselle  Valburge  leur  sœur.  Elles 
compromirent  des  différends  quelles  avoient 
à  ce  sujet,  avec  Raymond-Gaucelin  seigneur 
d’Usez,  Guiraud  d’Ami,  et  Guiraudet  son  frere, 
entre  les  mains  de  Jean  d’Arablay  sénéchal  de 
Beaucairc,  qui  rendit  sa  sentence  arbitrale 
le  11.  de  Septembre  de  l'an  1296.  Par  ce  juge¬ 
ment,  qui  fut  rendu  eu  présence  de  Lambert 
de  Thurey  seigneur  de  Saissac ,  procureur 
de  Guise  de  Lunel,  le  sénéchal  adjugea  aux 
deux  sœurs  cent  cinquante  livres  de  rente  , 

*  Ibid.  •  Thr.  des  ch.  ibid.  n.  3. 
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sur  les  domaines  que  Raymond-Gaucelin  sei¬ 
gneur  d’Usez  et  Geraud  d’Ami  avoient  reçus 
du  roi  en  échange  pour  la  baronie  de  Lunel. 
Raymonde  de  Lunel  veuve  de  Pons  de  Mont¬ 
laur  seigneur  d’Aubenas  en  Vivarais ,  eut  1 
pour  sa  part  le  château  de  Poussan  au  diocèse 
de  Maguelonne:  comme  elle  n’eut  pas  d’enfans 
de  Pons  de  Montlaur ,  frere  d  Eracle  de  Mont¬ 
laur,  et  oncle  de  Pons  fils  de  ce  dernier ,  elle 
fit  héritière  Guise  sa  sœur ,  par  son  testament 
de  l’an  1298.  Elle  lui  substitua,  pour  une 
partie  de  ses  biens,  Etienne  son  neveu,  fils  de 
Lambert  de  Thurey  seigneur  de  Saissac  ;  et  à 
ce  dernier,  les  enfans  de  la  vicomtesse  de 
Polignac  ses  neveux .  Elle  légua  cent  livres 
Tournois  à  Guillaume  d'Aubeterre  son  écuyer, 
pour  le  récompenser  de  ses  services ,  lorsqu’il 
entreroit  en  religion  dans  Tordre  des  Tem¬ 
pliers  ou  dans  celui  des  Hospitaliers,  etc.  C’est 
ainsi  que  le  roi  Philippe  le  Bel  unit  à  son 
domaine  la  baronie  de  Lunel ,  après  la  mort 
de  Rousselin ,  le  dernier  des  anciens  seigneurs 
de  cette  ville. 

XLIII. 

Erection  de  l’abbaye  de  Pamicrs  en  évêché.  Evêques  do 

Toulouse. 

Hugues  Mascaron  évêque  de  Toulouse  fit 
un  voyage  à  la  cour  romaine  en  1296.  à  l’oc¬ 
casion  du  démembrement  que  le  pape  Boniface 
VUI.  fit  le  16.  de  Septembre  de  cette  année, 
de  son  diocèse,  qu'il  partagea  2  en  deux ,  par 
l’érection  en  évêché  de  l  ancienne  abbaye  de 
S.  Antonin  de  Fredelas  ou  de  Pamicrs,  alors 
desservie  par  des  chanoines  réguliers,  comme 
elle  lest  encore  aujourd  hui.  Boniface  dans 
sa  bulle  prend  pour  mot  if  de  cette  érection  la 
grande  étendue  du  diocèse  de  Toulouse ,  que 
l'évêque  ne  pouvoit  gouverner,  pour  cette 
raison,  comme  il  convenoit,  et  les  richesses 
de  cet  évêché,  qui  pouvoient  suffire  pour  plu¬ 
sieurs  autres.  11  ajoùte ,  que  le  pape  Clement 
IV.  qui  connoissoit  parfaitement  le  pays,  avoit 
eu  le  même  dessein.  11  assigna  au  futur  évêque 
de  Pamiers  sept  nulle  livres  Tournois  de  rente 
sur  celui  de  Toulouse ,  outre  les  trois  mille 

1  Mss.  de  Brien,  n.  312. 

2  Marca  Béarn,  p.  786.  -Gall.  chr.  tom.  1.  p.  157. 
el  seq.  -  V.  note  xxvii. 
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livres  Tournois  de  rente,  à  quoi  pouvoient 
monter  les  revenus  de  l'abbaye  de  Pamiers, 
qu’il  vouloit  par  conséquent  unir  au  nouvel 
évéché;  quoiqu'il  n’en  dise  rien  dans  la  bulle. 
Quant  à  l'étendue  du  nouveau  diocèse  de 
Pamiers,  il  partagea  celui  de  Toulouse  en 
deux  par  une  ligne  transversale,  depuis  le  lieu 
de  Grepiac  sur  l’Ariege  dans  le  Lauraguais , 
d*un  côté,  jusques  vers  la  Garonne,  et  defau- 
tre  jusqu’à  la  rivière  d’ A  goût;  en  sorte  qu’il 
assigna  au  diocèse  de  Pamiers  toute  la  partie 
méridionale  de  l’ancien  diocèse  de  Toulouse  : 
mais  ces  limites  ne  subsistèrent  pas  long- 
teins,  et  elles  furent  changées  en  1317. 
lorsque  le  pape  Jean  XXII.  érigea  de  nou¬ 
velles  cathédrales  dans  l’ancien  diocèse  de 
Toulouse. 

On  prétend  1  que  le  pape  nomma  aussitôt 
pour  premier  évêque  de  Pamiers,  Bernard 
Saisseti  ou  de  Saisset  qui  en  étoit  abbé  ;  mais 
il  est  certain  2 3  que  Bernard  de  Saisset  ne  fut 
évêque  de  Pamiers  qu’à  la  fin  de  l’an  1297.  En 
effet ,  Hugues  Mascaron  évêque  de  Toulouse 
ayant  entrepris  le  voyage  de  Rome  pour  faire 
ses  représentations  à  Boniface  VIII.  au  sujet 
de  cette  érection ,  le  pape  suspendit  la  nomi¬ 
nation  d’un  évêque  à  Pamiers ,  et  laissa  le  dio¬ 
cèse  de  Toulouse  dans  son  ancien  état.  Hugues 
Mascaron  mourut  à  Rome  durant  son  voyage 
le  6.  de  Décembre  de  l’an  1296.  Son  corps  fut 
apporté  ensuite  à  Toulouse  et  inhumé  dans 
l’église  des  Freres  Prêcheurs.  Ils  etoit  accordé 5 
en  1287.  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  au  sujet 
du  serment  de  fidelité  qu’il  devoit  à  ce  prince, 
pour  le  domaine  temporel  de  son  église ,  et 
qu’il  prétendoit  n'être  pas  tenu  de  prêter.  Le 
roi ,  par  l’accord ,  le  dispensa  à  la  vérité  du 
serment  et  de  l’hommage,  quü  laissa  en  souf¬ 
france  pendant  la  vie  de  ce  prélat,  mais  ce 
fut  à  condition  qu’il  lui  payeroit  quatre  mille 
livres  Tournois  pour  cette  dispense.  Sous  l’épis¬ 
copat  d'Hugues  Mascaron  les  confrères  du 
Tiers-ordre  de  S.  François  de  Toulouse ,  qu’on 
appeloit  Béguins  p  s’érigèrent  4  en  religieux 
en  1289.  par  l’autorité  du  pape  Nicolas  IV. 

1  Spond  annal.  -Gall.  chr.  ibid. 

2  Note  ibid. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  7.  n.  55. 

4  V.  Heliot,  hist.  mon.  loin.  7.  p.  352. 


qui  confirma  leur  règle ,  et  leur  permit  de 
faire  des  vœux  solemnels. 

Boniface  VIII.  se  réserva  la  nomination  à 
l'évêché  de  Toulouse,  sous  prétexte  que  Hu¬ 
gues  Mascaron  étoit  mort  à  la  cour  Romaine; 
et  il  y  nomma  1  bientôt  après  Louis,  fils  aîné 
de  Charles  H.  roi  de  Sicile,  qui  n’avoit  encore 
qu’environ  vingt-deux  ans.  Le  roi  de  Sicile 
avoit  donné  en  1288.  ce  jeune  prince  en  ôtage, 
avec  deux  autres  de  ses  fils ,  au  roi  d’Aragon, 
lorsqu’il  étoit  sorti  de  la  prison  où  ce  roi  le 
détenoit  depuis  long-tems.  Louis  avoit  cultivé 
la  piété  dès  son  enfance  ;  et  étant  prisonnier  du 
roi  d’Aragon ,  il  en  avoit  continué  les  exerci¬ 
ces  sous  la  direction  des  freres  Mineurs.  Etant 
tombé  dangereusement  malade ,  il  fit  vœu  de 
se  faire  religieux  dans  leur  ordre ,  se  dévoua 
en  attendant  à  l’état  ecclesiastique,  prit  la 
tonsure,  et  renonça  aux  droits  que  sa  nais¬ 
sance  lui  donnoit  au  royaume  de  Sicile.  Le 
pape  S.  Celestin  le  nomma  à  l’archevêché  de 
Lyon  :  mais  Boniface  VIII.  l’obligea  à  y  re¬ 
noncer.  En  passant  à  Montpellier  avec  le  roi 
son  pere ,  pour  aller  à  Rome ,  il  voulut  y  exé¬ 
cuter  son  vœu ,  et  prendre  l’habit  de  S.  Fran¬ 
çois;  mais  la  crainte  de  déplaire  à  ce  prince 
l’en  empêcha,  et  il  se  contenta  de  renouveller 
son  vœu.  Le  pape  l’ayant  nommé  à  l’évêché 
de  Toulouse,  il  refusa  de  l’accepter  jusqu  a  ce 
qu’il  fût  revêtu  de  l’habit  de  l’ordre  ;  et  en 
ayant  obtenu  la  permission ,  il  le  prit  la  veille 
de  Noël  de  1  an  1296.  Le  pape  le  sacra  ensuite 
évêque  de  Toulouse ,  après  lui  avoir  accordé 
la  dispense  d’âge ,  à  cause  de  l’éminence  de 
ses  vertus.  Enfin  il  se  rendit  à  Toulouse  et  y 
prit  possession  de  l’évêché:  mais  bientôt  las 
du  poids  de  l’épiscopat ,  et  s’étant  mis  en  che¬ 
min  pour  en  aller  faire  démission  entre  les 
mains  du  pape  et  se  retirer  dans  le  cloître ,  il 
mourut  à  Brignole  en  Provence  le  19.  d’Août 
de  l’an  1297.  Le  pape  Jean  XXII.  le  canonisa 
en  1317  *. 

Après  sa  mort,  le  pape  nomma  2  Bernard 
de  Saisset  abbé  de  Pamiers  pour  premier  évê- 

1  Gall.  chr.  ibid.- Itaynald.  ann.  1288.  n.  16.  1296. 
n.  10.  32. 1297.  n.  68.  et  appeod.  -  Bull.  tom.  3.  Aug. 

2  Note  xxvii. 

*  F.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxvm,  n°  13. 
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que  de  cettô  ville,  de  sorte  qu’il  consomma 
seulement  alors  l'érection  de  ce  nouvel  évê- 
ché.  Bernard  de  Saisset  se  qualiûoit  en  effet 
évêque  de  Pamicrs  au  commencement  du 
mois  de  Novembre  de  Tan  1297.  Quant  à  l’évê- 
ché  de  Toulouse,  le  pape  le  laissa  vacant  1 
jusques  vers  le  commencement  de  l’année 
suivante:  il  y  nomma  alors  Arnaud-Roger 
fils  du  comte  de  Comminges,  prévôt  de  la 
cathédrale ,  qui  se  trouvoit  à  Rome ,  et  qu’il 
sacra  lui-méme  le  dimanche  Lœtarey  (  31.  de 
Mars  )  de  cette  année.  Arnaud-Roger  partit 
ensuite  pour  aller  prendre  possession  de  lévê- 
ché  de  Toulouse:  mais  il  mourut 2  en  chemin 
à  Orviete.  Son  corps  fut  porté  dans  l'église 
des  Cordeliers  de  Samatan  pour  y  être  inhu¬ 
mé.  Enfin  Pierre  de  la  Capelle  évêque  de 
Carcassonne,  fut  nommé  à  1  évêché  de  Tou¬ 
louse  par  le  pape  Boniface  VIII.  au  moisd’Oc- 
tobre  de  l’an  1298.  et  il  fut  ensuite  élevé  à  la 
dignité  de  cardinal.  On  ignoroit  dans  le  pais 
sa  nomination  à  lëvêché  de  Toulouse ,  le  ven¬ 
dredi  après  la  S .  Martin  d’hyver ,  (  ou  le  14. 
de  Novembre  )  de  l’an  1298.  car  il  est  marqué 
dans  un  acte  3  de  ce  jour-là,  que  le  siégé  épis¬ 
copal  de  Toulouse  étoit  vacant. 

XL1 V. 


Le  nouvel  évêque  de  Pamicrs  el  le  comte  de  Foix 
g’accordeul  pour  le  partage  de  Pamiers. 

On  assure  4  qu’un  des  principaux  motifs 
qui  engagèrent  le  pape  Boniface  VIII.  à  ériger 
l’abbaye  de  Pamiers  en  évêché,  et  à  y  nommer 
pour  évêque  Bernard  de  Saisset,  qui  en  étoit 
auparavant  abbé ,  fut ,  outre  l'amitié  qu’il 
avoit  contractée  auparavant  avec  ce  prélat , 
le  désir  de  le  favoriser  dans  les  différends 
quil  avoit  au  sujet  de  la  ville  de  Pamiers, 
avec  le  comte  de  Foix,  cl  de  le  rendre  par  là 
plus  redoutable  à  ce  comte.  Nous  avons  dit 
ailleurs  5  que  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  pour 
rcconnoîtrc  les  services  qu’il  avoit  reçus  de 
Roger-Bernard  comte  de  Foix  dans  la  guerre 
d’Aragon ,  lui  avoit  rendu  le  pariage  de  Pa¬ 


miers,  dont  les  prédécesseurs  de  ce  comte 
avoient  joui  conjointement  avec  les  abbez, 
jusqu'à  la  guerre  des  Albigeois  ;  et  que  Roger- 
Bernard  devoit  commencer  en  1291.  à  entrer 
dans  la  jouissance  de  ce  pariage.  11  y  trouva 
de  grands  obstacles  de  la  part  de  Bernard  de 
Saisset  abbé  de  Pamiers,  qui  refusa  d’y  con¬ 
sentir,  sous  prétexte  qu’il  craignoit  que  le 
comte  n'usurpât  les  domaines  et  les  droits  de 
son  église ,  et  ne  ftî  trop  valoir  son  autorité 
dans  le  pais.  Le  roi  Philippe  le  Bel 1  pria  ins¬ 
tamment  en  1293.  Bernard  de  Saisset  et  ses 
religieux,  de  consentir  à  ce  pariage:  mais 
cet  abbé  demeura  infiexible.  Enfin  Philippe 
voulant  executer  les  promesses  du  feu  roi  son 
pere ,  ordonna  au  mois  de  Janvier  de  l  année 
suivante  au  sénéchal  de  lligorre ,  qui  avoit 
en  son  nom  le  gouvernement  du  château  de 
Pamiers,  de  le  remettre  au  comte  de  Foix, 
lequel  en  prit  possession  deux  mois  après. 
L  abbé  n  en  devint  que  plus  intraitable  :  il  en 
porta  ses  plaintes  au  pape,  qui  écrivit  au  roi  2 
au  mois  de  Juillet  de  Tan  1295.  pour  obliger 
ce  prince  à  forcer  le  comte  de  rendre  au  mo¬ 
nastère  de  Pamiers,  tous  les  revenus  qu’il 
avoit  perçus  à  cause  du  pariage.  Le  comte 
refusa  sans  doute  de  le  faire;  car  l’abbé  et  les 
religieux  de  Pamiers  le  firent 3  excommunier 
par  le  pape,  et  firent  jetter  linterdit  sur  tous 
ses  domaines.  Enfin  Bernard  de  Saisset  abbé  de 
Pamiers,  étant  devenu  évêque  de  cette  ville, 
écouta  les  propositions  d accomodement  que 
lui  fit  le  comte  de  Foix  ;  et  ils  compromirent 
entre  les  mains  de  Gui  de  Levis  seigneur  de 
Mirepoix,  qui  rendit  sa  sentence  arbitrale  le 
3.  de  Novembre  4  de  Tan  1297.  Par  ce  juge¬ 
ment  ,  Gui  de  Levis  rétablit  l’ancien  pariage 
pour  la  justice,  le  domaine,  etc.  comme  les 
abbez  de  Fredelas  et  les  comtes  de  Foix  en 
étoient  convenus  autrefois.  11  adjugea  la  garde 
du  château  de  Pamiers  et  des  forteresses  de 
la  ville  au  comte  et  à  ses  successeurs,  et  la 
garde  de  la  tour  nouvellement  construite  par 
le  comte,  à  l'évéque  et  à  ses  successeurs.  11 
ordonna  qu  il  y  auroit  à  Pamicrs  un  cliâtelaia 


1  Note  Ibid. 

2  Baluz.  hist.  Pap.  Aven.  loin.  2.  p.  280.  el  scq. 

3  Ch.  de  Foix. 

*  Spond.  annal,  tom.  1.  •  Gall.  chr.  lom.  2.  p.  163. 

*  Liv.  précédens.  n.  84. 


*  Marca  Bearn.  p.  785. 

3  Raynald.  an.  1295.  n.  52.  et  seq. 
3  Marca  ibid. 

*  Àrcli.  du  ch.  de  Foix. 
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ou  gouverneur ,  un  viguier  et  un  juge  com¬ 
muns  entre  levéque  et  le  comte ,  et  déclara 
que  ce  dernier  feroit  hommage  à  l’autre  de  sa 
portion.  Le  comte  pour  dédommager  l'évêquc 
des  pertes  qu’il  lui  avoit  causées,  fut  condamné 
à  lui  assigner  dans  ses  propres  domaines  mille 
livres  Tournois  de  rente;  à  quoi  pouvoit  mon¬ 
ter  le  revenu  de  sa  portion  de  la  ville  de  fa- 
miers ,  ou  à  lui  payer  en  capital  la  somme 
de  vingt  mille  livres.  Enfin  Gui  de  Levis  les 
fit  convenir  de  poursuivre  à  Rome  en  com¬ 
mun  la  confirmation  de  cet  accord  auprès  du 
pape,  et  après  les  avoir  fait  embrasser,  il  les 
engagea  à  se  pardonner  l’un  à  l'autre.  Jean  de 
Levis  chevalier ,  Pierre  et  Philippe  ses  freres , 
fils  du  seigneur  de  Mirepoix ,  Arnaud  Novelli 
abbé  de  Fontfroide ,  Guillaume  de  Dunhac  et 
Yves  de  Landevenec,  professeurs  en  loix, 
Roger  d’Ysarn  et  Bertrand  de  Vernhole  che¬ 
valiers,  Raymond  et  Bernard  de  Durban  da¬ 
moiseaux  ,  etc.  furent  présens. 

Le  pape  Bonifacc  VIH.  confirma  1  l'accord 
le  17.  de  Février  de  l’an  1299.  Il  écrivit  quel¬ 
ques  jours  après  à  l  evéque  de  Pamicrs,  de 
lever  les  sentences  d’excommunication  contre 
la  personne  du  comte  de  Foix,  et  d  interdit 
sur  toutes  ses  terres,  lancées  de  son  ordre 
par  l’archevêque  d’Auch  et  l  evéque  de  Carcas¬ 
sonne.  Cette  cérémonie  se  fit  à  Pamicrs  le  25. 
de  Juin  de  l’an  1300.  dans  le  réfectoire  des 
Freres  Prêcheurs  :  Roger-Bernard  comte  de 
Foix  s'étant  mis  à  genoux  les  mains  jointes, 
devant  Bernard  évêque  de  Pamiers,  et  lui 
ayant  humblement  demandé  l’absolution,  ce 
prélat  la  lui  accorda  en  présence  d’une  grande 
assemblée,  composée  de  Berenger  évêque  de 
Bezieré,  Gaucelin  évêque  de  Maguelonne, 
Gaufrid  abbé  de  Foix,  Raymond  Ütton  abbé 
du  Mas  d’Asil ,  Deodat  de  Boussagues  archi¬ 
diacre  de  Beziers,  Frere  Arnaud  de  Jean 
(Joannis)  inquisiteur  de  l’héresie dans  la  ville 
et  le  diocèse  de  Pamiers ,  Jean  de  Levis  sei¬ 
gneur  de  Mirepoix,  Arnaud  d  Espagne  vicomte 
deConserans,  Lambert  de  Thurey  seigneur 
de  Saissac,  Bernard  de  Mi  remont ,  Raymond 
de  Fort  de  Bcaupui ,  Sieard  de  Bcaupui,  che¬ 
valiers,  et  de  plusieurs  autres.  Deux  jours 

•  Ch.  de  Foix  ,  caisses  4.  et  5.  -  Bibl  du  roi ,  mss. 
de  Gagnieres.  -  V.  Raynald.  annal.  1299.  n  25. 


après ,  le  comte  de  Foix  fit  hommage  à  l'évè- 
que  de  Pamiers  dans  la  chambre  épiscopale , 
pour  le  château  de  la  ville  de  Pamiers,  la 
moitié  de  la  justice  de  cette  ville,  etc.  en  pré¬ 
sence  des  évêques  de  Beziers  et  de  Mague¬ 
lonne  ,  des  abbez  de  Foix  et  du  Mas  d’Asil ,  du 
diocèse  de  Pamiers ,  de  Pierre  Arnaud  de  Castel- 
verdun  chevalier,  sénéchal  de  la  terre  du 
même  comte ,  etc. 

XLV. 

Seigneurs  de  Mirepoix. 

Gui  de  Levis  arbitre  du  différend  entre  l'é¬ 
vêque  de  Pamiers  et  le  comte  de  Foix ,  fut  le 
troisième  seigneur  de  Mirepoix  de  son  nom. 
11  promit 1  le  5.  d’Aoùt  de  la  même  année, 
Isabelle  sa  fille,  en  mariage,  à  Reginald  de 
Pons  damoiseau,  seigneur  de  Bergerac,  avec 
six  mille  livres  de  petits  Tournois,  et  mille 
livres  de  rente  en  fonds  de  terre,  de  dot,  sous 
la  caution  de  Sieard  vicomte  de  Lautrec,  de 
Jean  1  Archevêque  et  Raymond  de  Castelnau 
chevaliers,  en  présence  de  Guillaume  de  Voi¬ 
sins,  Ancel  Jorris,  Jean  de  Biron,  etc.  che¬ 
valiers.  11  maria  Jean  de  Levis  son  fils  aîné 
avec  Constance  fille  de  Roger-Bernard  comte 
de  Foix,  laquelle  avoit  été  promise  en  ma¬ 
riage  auparavant,  avec  Alfouse  infant  et  en¬ 
suite  roi  d’Aragon.  Le  comte  de  Foix  disputa 
long-temps  sur  la  dot  qu  il  devoit  donner  à 
Constance  sa  fille.  Jean  2  de  Levis  qui  re- 
cherchoit  avec  ardeur  une  alliance  si  illus¬ 
tre,  fit  une  contre-lettre  le  premier  de  No¬ 
vembre  de  l’an  1296.  par  laquelle  il  promit, 
si  le  mariage  s’accomplissoit,  de  remettre  au 
comte  de  Foix  deux  mille  livres  de  petits 
Tournois  de  la  dot,  et  déposa  cet  acte  dam 
les  mains  sacrées  de  frere  Gui  de  Levis  de 
l’ordre  des  Freres  Mineurs,  son  frere.  Enfin 
le  comte  de  Foix  et  le  seigneur  de  Mirepoix 
convinrent  à  Carcassonne  le  23.  de  Janvier 
de  l’an  1297.  par  l’entremise  de  Lambert  de 
Thurey  chevalier,  seigneur  de  Saissac ,  de 
frere  Gui  de  Levis  de  1  ordre  des  Freres  Mi¬ 
neurs,  fils  du  même  seigneur  de  Mirepoix, 
et  de  Pierre  évêque  de  Carcassonne,  qui  fut 

t  Ch  de  Pau. 

2  Ch.  de  Foix  ,  caisse  18. 
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pris  pour  sur-arbitre,  que  le  comte  de  Foix 
donnerai  dix  mille  livres  de  petits  Tournois 
en  dot  à  Constance  sa  fille.  Gui  de  Levis  111. 
du  nom,  seigneur  de  Mircpoix,  eut  plusieurs 
autres  enfans  d'Isabelle  de  Marli  ou  de  Monl- 
morenci  sa  première  femme,  de  Beatrix  de 
Thurey  fille  de  Lambert  de  Thurey  seigneur 
de  Saissac ,  quil  épousa  en  secondes  nôces , 
et  d’une  troisième  femme  ;  entr  autres  Pierre 
qui  fut  évêque  de  Maguelonne,  et  ensuite  de 
Cambray  et  de  Bayeux,  et  Philippe  seigneur 
de  Florensac ,  qui  fit  la  branche  de  la  Boche 
en  ltainier  et  de  Ventadour.  Ce  dernier  épousa 
Beatrix1  fille  et  héritière  de  Bertrand  IL  vi¬ 
comte  de  Lautrec  en  partie,  seigneur  de  Se- 
negas,  etc.  11  l’avoit  déjà  épousée  en  1299.  car 
il  fut  condamné  2  celle  année  au  parlement 
de  Paris,  de  payer  le  rachat  au  roi  pour  la 
terre  de  Senegas,  qu’il  prétendoit  tenir  sui¬ 
vant  l’usage  d’ Albigeois  (  Ralione  Albigensii) , 
et  que  le  roi  jugea  qu’il  tenoit  suivant  l’usage 
de  France  (  Rations  Franciœ ). 


XLVI. 


Robert  comte  d'Artois  commande  dans  la  province  II 
continue  la  guerre  de  Gascogne  contre  les  Anglois. 


Roger-Bernard  comte  de  Foix  continua  de 
servir  le  roi  en  1296.  dans  la  guerre  de  Gas¬ 
cogne  et  d’Aquitaine  contre  les  Anglois,  sous 
les  ordres  de  Robert  comte  d’Artois,  que  le 
roi  Philippe  le  Bel  envoya  dans  ces  provinces, 
pour  y  commander  à  la  place  du  comte  de 
Valois  son  frere,  qu’il  avoit  rappellé  auprès 
de  sa  personne.  Le  roi ,  pour  subvenir  aux 
frais  de  cette  guerre,  fit  divers  *  emprunts 
des  principales  villes  de  la  province,  et  assi¬ 
gna  leur  remboursement  sur  les  revenus  du 
grenier  à  sel  de  Carcassonne.  Il  imposa  de 
plus  un  subside  de  six  sols  par  feu  ;  mais  au 
lieu  de  ce  subside,  le  comte  d’Artois  exigea 
qu’on  lui  envoyât  à  Bourdeaux  un  homme 
armé  par  feu.  Nous  avons  4  l’état  des  feux 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  qui  fut 


dressé  à  cette  occasion  le  8.  de  Mars  de  l’an 
1295.  (  1296.  )  et  on  voit  qu’il  y  eut  alors  plus 
de  quatre-vingt-dix  mille  feux  qui  payèrent 
cette  finance  dans  cette  sénéchaussée,  sans 
parler  du  comté  de  Foix  qui  étoit  compris 
dans  son  étendue.  Le  lieutenant  du  sénéchal 
de  Carcassonne  somma  1  le  sénéchal  du  comte 
de  Foix ,  d’envoyer  à  Toulouse  le  4.  d’Août  de 
cette  année  un  homme  armé  par  feu,  pour 
aller  servir  dans  l'armée  du  roi  en  Gascogne. 
Le  comte,  qui  se  croyoit  blessé  par  cet  ordre, 
fit  signifier  une  protestation  peu  de  jours 
après.  11  fonde  ses  raisons  1°.  sur  ce  qu  il  étoit 
actuellement  et  depuis  long-tems  en  personne 
au  service  du  roi  dans  Tannée  de  Gascogne, 
avec  ses  vassaux.  2°.  Sur  ce  que  ses  sujets  ne 
pouvoient  être  convoqués  pour  Tannée,  ou 
pour  les  chevauchées,  que  par  son  ordre.  3°. 
Sur  ce  que  la  sommation  avoit  été  faite  contre 
les  ordres  du  comte  d’Artois.  Pour  ces  raisons 
il  en  appella  à  ce  comte  ou  au  roi.  Le  comte 
d’Artois  reçut  l’appel,  et  par  ses  lettres  don¬ 
nées  au  camp  devant  Polhan,  le  mercredi 
après  la  saint  Barthelemi,  il  ordonna  au  sé 
née  liai  de  Carcassonne  de  surseoir  la  levée  du 
don  ou  du  prêt  pour  l’armée,  et  celle  du  sub¬ 
side  du  cinquantième  dans  les  terres  du  comte 
de  Foix,  et  il  cila  les  parties  devant  lui,  au 
douzième  jour  après  la  S.  Michel. 

Robert  comte  d’Artois  se  qualifie  2  dans  ces 
lettres,  Lieutenant  du  roi  de  France  dans  les 
sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne ,  Pé¬ 
rigord,  Rouergue  et  Xainlunge ,  dans  la  Gas¬ 
cogne  et  dans  le  duché  d’Aquitaine .  Il  prend 
le  même  titre  dans  d  autres  lettres  3,  qu’il 
donna  à  Dax  le  15.  d'Aoùt  de  cette  année,  et 
par  lesquelles  il  accorde  une  exemption  de 
peage  ou  de  leude  dans  tout  le  duché  d’Aqui¬ 
taine,  aux  habitans  de  cette  ville,  pour  les 
récompenser  de  leur  fidelité  et  de  la  vigou¬ 
reuse  défense  qu’ils  avoient  faite ,  dans  le 
tems  qu'ils  avoient  été  assiégez  par  les  An¬ 
glois.  Amalric  de  Narbonne  chevalier,  gar¬ 
dien  {Custos)  de  toute  la  terre  de  Bearn,  gou¬ 
verneur  et  capitaine  pour  le  roi  de  la  garnison 


1  V.  NOTE  XXII. 

2  Rcg.  olim. 

3  Arch.  de  Thât.  de  ville  de  Narb. 

4  Arch.  du  dom.  à  Monlpcll.  sén.  de  Carcas.  en 
gen.  8.  cont.  n.  7. 


t  Ch.  de  Foix ,  caisses  32.  et  39. 

2  Louvel  gouv.  de  Guyenne,  p.  27. 

3  Dom.  de  Monlpell.  acl.  ram.  de  Carc.  liasse  3. 
n.  1.  acle7. 
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de  Dax  et  de  tout  le  diocèse  de  cette  Tille, 
vidiiua  ces  dernières  lettres  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  l'année  suivante. 

XLV11. 

La  noblesse  el  les  milices  de  la  province  servent  eo 
Gascogne. 

Nous  comprenons  par  ce  que  nous  venons 
de  rapporter,  que  la  noblesse  de  la  province 
prit  part  en  1296.  aux  avantages  que  Robert 
comte  d’Artois  remporta  cette  année  sur  les 
Anglois,  qu’il  défit  1  dans  une  bataille  qu’il 
leur  livra.  Nous  scavons  d’ailleurs,  que  la 
ville  de  Toulouse  envoya  2  à  ce  general  un 
corps  considérable  de  troupes;  et  nous  ap¬ 
prenons  de  l’acte  suivant ,  le  nom  de  plusieurs 
gentils-hommes  de  la  province,  qui  servoient 
à  Dax  pendant  le  carême  de  cette  année ,  sous 
les  ordres  du  comte  de  Foix  et  du  maréchal 
de  Clermont  C’est  un  accord  3  suivant  lequel , 
«  Jourdain  seigneur  de  Lille,  chevalier  du  roi 
»  de  France ,  et  Guillaume  Barasc  chevalier, 
»  vicomte  de  Burniquel,  d’une  part;  Arnaud- 
»  Raymond  de  Tartas  damoiseau  vicomte  de 
»  Tartas ,  du  consentement  de  Raymond- 
»  Arnaud  de  Dax  son  tuteur  et  Augier  de 
»  Mauleon  chevalier  seigneur  de  Moralin  de 
»  l’autre ,  conviennant  en  présence  de  Roger- 
»  Bernard  comte  de  Foix  et  de  Gui  de  Cler- 
»  mont  maréchal  de  France,  que  le  même 
»  Jourdain  de  Lille  donnera  Condors  sa  fille 
»  en  mariage  audit  Arnaud  Raymond  de  Tar- 
)>  tas,  avec  trois  mille  livres  Tournois  noirs 
»  de  dot.  »  L’acte  est  daté  de  Dax  dans  la 
chambre  d’Arnaud  évêque  de  cette  ville,  le 
lundi  de  la  première  semaine  de  carême  de 
l’an  1295.  (  1296.  )  en  présence  de  Lambert 
de  Thurcy  seigneur  de  Limous,  Othon  de 
Montaut ,  Fredol  de  Lautrec ,  Guillaume  de 
Bellafar,  Isarn  de  Graulhet,  Arnaud  de  So- 
labru ,  Yspan  d’Arsac ,  etc,  chevaliers. 

1  Nangis  chr. 

*  La  Faille,  annal,  lom.  1.  p.  2i. 

3  Cartul.  de  Lille-Jourd. 


XLVI1I. 

Le  différend  entre  les  inquisiteurs  et  les  habiUns  de 
Carcassonue  terminé.  Evêques  de  cette  ville. 

Les  habitans  de  Carcassonne  se  plaignirent 1 
au  comte  d’Artois ,  de  ce  que  le  vice-gérant 
de  l’inquisiteur  vouloit  faire  emprisonner 
quelques-uns  d’entr’eux ,  sous  prétexte  d’he- 
resie  ;  sur  quoi  ce  comte  ordonna  au  séné¬ 
chal  de  Carcassonne ,  de  surseoir  à  l’empri¬ 
sonnement  des  accusez  jusqu’à  nouvel  ordre. 
Le  sénéchal  écrivit  à  ce  sujet  à  ses  lieutenans 
la  veille  de  la  Pentecôte  de  cette  année  :  il 
cita  en  même  tems  les  consuls  et  les  inquisi¬ 
teurs  de  Carcassonne  au  prochain  parlement, 
au  jour  marqué  pour  la  sénéchaussée  de  cette 
ville,  devant  les  évêques  d’Auxerre  et  de  Dol, 
et  deux  autres  commissaires.  Le  roi  les  avoit 
nommez  pour  juger  le  différend  qu’avoit  fait 
naître  à  Carcassonne  la  défense  qu’il  avo*t 
faite ,  et  qu’il  avoit  renouvellée  depuis  peu , 
d’emprisonner  ceux  qu’on  accusoit  d’héresic, 
sans  la  participation  de  ses  officiers. 

Nous  ignorons  quelle  fut  la  décision  du 
parlement  :  mais  nous  scavons  que  frère  Ni¬ 
colas  d’Abbeville  2  inquisiteur  de  Carcas¬ 
sonne  ,  excommunia  le  28.  de  Juin  suivant , 
plusieurs  habitans  de  Carcassonne,  sous  pré¬ 
texte  qu’ayant  été  convaincus  devant  lui 
d’être  suspects  d’héresic,  ils  avoient  refuse 
d’obéir  à  scs  ordres ,  avec  défense  aux  con¬ 
suls  et  aux  autres  habitans  de  communiquer 
avec  eux.  Ceux-ci  ne  tinrent  aucun  compte 
de  cette  défense ,  et  se  rendirent  appellans  de 
la  sentence  d’excommunication  ;  ce  qui  en 
gagea  linquisiteur  à  les  excommunier  aussi. 
Les  consuls  et  les  habitans  de  Carcassonne 
empêcheront ,  par  leur  appel ,  l’inquisiteur , 
de  mettre  sa  sentence  à  execution  :  mais  le 
roi  ayant  publié  deux  ordonnances  3  au  mois 
de  Septembre  de  l’an  1298.  tant  pour  faire 
exccuter  dans  tout  le  royaume  la  constitu¬ 
tion  du  pape  Bonifacc  VIII.  touchant  l’em- 
prisonnement  des  hérétiques ,  que  pour  favo¬ 
riser  la  recherche  qu’en  faisoient  les  évêques 
diocésains  et  les  inquisiteurs  de  la  foy,  les 

*  Preuves. 

2  Reg.  de  l’inquis.  de  Carc. 

3  Pr.  îbid.  Lauriere  ord  lom.  1.  p.  33U. 
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habitans  de  Carcassonne  se  soumirent,  et 
firent  demander  l'absolution  à  l'inquisiteur. 
11  se  tint 1  pour  cela  le  27.  d’Avril  de  l'an 
1299.  une  assemblée  à  Carcassonne,  à  la¬ 
quelle  se  trouvèrent  les  évêques  d  Albi  et  de 
Beziers,  les  abbez  de  la  Grasse,  S.  Papoul, 
S.  Pons  et  Fontfroidc,  frere  Bertrand  de 
Clermont  inquisiteur  de  Toulouse ,  Jean  de 
Burlas  maître  des  arbalétriers  du  roi ,  Hugues 
d’Adhcmar  seigneur  de  Lombers,  et  plusieurs 
autres  barons ,  seigneurs  et  chevaliers.  Lam¬ 
bert  de  Thurey  seigneur  de  Saissac,  lieute¬ 
nant  du  sénéchal ,  s  étant  joint  à  ces  prélats, 
négocia  auprès  de  frere  Nicolas  d'Abbeville  , 
la  réconciliation  des  habitans  de  Carcassonne, 
et  le  pria  avec  instance  de  les  traiter  aussi 
doucement  qu'il  seroit  possible.  Cet  inquisi¬ 
teur  déclara,  quil  sc  contenteroit  d’imposer 
des  pénitences  aux  coupables ,  excepté  cepen¬ 
dant  à  ceux  qui  étoient  notez  d  hérésie.  Les 
habitans  de  Carcassonne  demandèrent  un  délai 
d’un  jour  pour  délibérer  sur  sa  proposition; 
et  s'étant  assemblez  le  lendemain  dans  le 
cloître  des  Freres  Mineurs ,  l'évêque  de  Bc- 
ziers  les  exhorta  à  profiter  de  la  grâce  que 
l’inquisiteur  leur  faisoit  :  mais  ils  refuseront 
de  sc  soumettre  aux  conditions  qu  il  vouloit 
leur  imposer.  Enfin  2  ils  se  raviseront;  et 
s’étant  assemblez  de  nouveau  le  8.  d  Octobre 
suivant,  au  couvent  des  Freres  Prêcheurs, 
les  consuls  demandèrent  l’absolution  au  nom 
de  la  communauté.  Frere  Nicolas  d'Abbeville 
inquisiteur  la  leur  accorda,  à  condition  quils 
érigeroient  une  chapelle  en  1  honneur  de  S. 
Louis  dans  ce  couvent ,  de  la  maniéré  que 
l'ordonnoroit  Gui  de  Chevrier  sénéchal  de 
Carcassonne.  11  pardonna  aux  habitans,  et 
se  réserva  seulement  d  imposer  une  pénitence 
à  douze;  sçavoir  quatre  anciens  consuls, 
quatre  anciens  conseillers ,  deux  avocats , 
et  deux  notaires,  comme  étant  les  plus  cou¬ 
pables.  Guillaume  de  Voisins,  Jean  de  Burlas 
maître  des  arbalétriers  du  roi ,  Girmond  de 
Burlas,  Guillaume  Pétri  de  S.  Félix,  Guil¬ 
laume  deVillere,  Guillaume  de  Ville-neuve 
chevaliers,  furent  présens  à  cette  absolution, 

*  Preuves. 

2  Arch.  de  l’inquis.  -  V.  Marten.  coll.  ainpliss. 
tom.  6.  p.  477.  et  seq. 


qui  rétablit  le  calme  dans  Carcassonne.  La 
chapelle  de  S.  Louis  fut  construite  l‘an 
1300.  et  il  en  coûta  pour  la  construire  ou 
pour  l’orner ,  quatre-vingt-dix  livres  Tour¬ 
nois  à  la  ville  de  Carcassonne. 

11  n’est  pas  fait  mention  dans  ces  actes  de 
l’évêque  de  Carcassonne  :  ce  prélat  éloit 
absent.  11  s’appelloit  Jean  1  de  Chevri,  et 
avoit  été  auparavant  chanoine  de  Chartres  et 
archidiacre  de  Rouen.  Le  pape  Boniface  VIII. 
l’avoit  nommé  évêque  de  Carcassonne  à  la 
fin  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1298.  à  la  place 
de  Pierre  de  la  Cliapelle ,  qui  étoit  présent  2 , 
au  mois  de  Septembre  de  la  même  année, 
avec  l’archevêque  de  Narbonne ,  à  l’ordon¬ 
nance  que  le  roi  fit  publier  alors  en  faveur 
des  inquisiteurs,  et  qui  fut  transféré  à  l’évê¬ 
ché  de  Toulouse.  Jean  de  Chevri  fut  sacré  3 
par  l’archevêque  de  Narbonne  le  second  di¬ 
manche  de  carême  de  lan  1299.  et  le  roi 
l'envoya  ensuite  ambassadeur  auprès  du  roi 
d’Angleterre.  Il  étoit  occupé  à  cette  ambas¬ 
sade  4  au  mois  de  Juillet  suivant. 


XL1X. 


Ecrits  de  Pierre- Jean  d’Olive  de  l’ordre  des  Mineurs, 
natif  de  Scrignan  au  diocèse  de  Beziers. 

L’héresie  des  Fratricelles  qui  faisoit  beau¬ 
coup  de  ravages,  et  qui  s  étendit  dans  la 
province,  contribua  sans  doute  à  engager  le 
roi  Philippe  le  Bel  à  favoriser  les  inquisiteurs. 
Frere  Pierre-Jean  d  Olive,  religieux  de  lor- 
dre  des  Freres  Mineurs,  donna  lieu  à  leurs 
erreurs  par  ses  écrits.  11  étoit  né  5  à  Serignan 
dans  le  diocèse  de  Beziers,  et  avoit  pris  1  ha¬ 
bit  de  S.  François  dans  le  couvent  de  Beziers, 
en  1259.  Il  se  distingua  par  son  esprit,  sa 
capacité  et  son  amour  pour  l’exacte  obser¬ 
vance  de  sa  réglé  ;  mais  il  donna  prise  sur 
lui  dans  divers  traitez ,  qu’il  composa  sur  des 
matières  de  piété  ou  de  théologie.  Ses  opinions 


1  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  0.  p.  892.  èt  seq. 

2  Lauriere  ord.  ibid. 

3  Gall.  chr.  ib. 

4  Rnvnald.  an  1299.  n.  21. 

5  Baluze,  vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  117.  et  seq. 
Limborch.  act.  inquis.  Tolos.  p.  298.  -  Raynald.  an. 
1297.  n.  55.  et  seq.  -  V.  Boulay,  hist.  univ.  Paris, 
tom.  3.  p.  530.  et  seq.  -  Wading.  annal  Minor. 
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singulières  Tarent  censurées;  il  les  défendit 
avec  beaucoup  de  feu,  et  attira  dans  ses 
sentimens  plusieurs  religieux  de  son  ordre , 
surtout  dans  la  province  de  Narbonne ,  qui 
firent  gloire  d’être  ses  sectateurs.  Ces  dispu* 
tes  causèrent  une  grande  division  parmi  les 
Freres  Mineurs,  au  sujet  de  l’observance 
régulière.  Frere  Pierre-Jean  d’Olivc,  qui 
étoit  à  la  tête  des  zèlez,  mourut  le  16.  de 
Mars  de  l’an  1297.  En  recevant  les  derniers 
sacremens ,  il  fit  sa  profession  de  foy  ,  dé¬ 
clara  ses  véritables  sentimens,  et  condamna 
les  moindres  relâchcmens  qui  sccartoicnt  de 
la  réglé  de  S.  François.  Û  laissa  des  com¬ 
mentaires  sur  l'Apocalypse  et  sur  d’autres 
livres  de  l'Ecriture-samtc,  et  Avers  autres 
écrits  qui  furent  traduits  cas  J—gae  vulgaire 
ou  en  Romance ,  et  qui  datèrent  la  nais¬ 
sance  1  à  l’héresie  des  Beguim.  Après  sa  mort, 
ceux  de  ses  confrères  qui  ha  éÊmmk  opposez, 
firent  condamner  sa  mémoire  par  le  general 
de  l'ordre ,  qui  défendit  la  lecture  de  ses  ou¬ 
vrages,  et  ordonna  de  les  brûler.  Le  pape 
Jean  XXII.  ayant  fait  examiner  son  commen¬ 
taire  sur  l’Apocalypse ,  par  divers  docteurs 
en  théologie,  qui  le  trouvèrent  plein  d'er¬ 
reurs,  le  condamna  aussi.  L’un  des  confrères 
de  Pierre- Jean  d'Olive  fit  neanmoins  son 
apologie,  et  répondit  aux  articles  qu’on 
accusoit  d’erreur  :  mais  enfin  les  inquisi¬ 
teurs  firent,  par  ordre  du  pape,  exhumer 
ses  ossemens,  qui  furent  brûlés  2  avec  ses 
écrits. 

L. 

Les  habitant  de  Beziers  accusés  d’héretie. 

Les  liaisons  de  Pierre-Jean  d’Olive  avec  les 
habitans  de  Beziers  ses  compatriotes ,  furent 
peut-être  cause  qu'on  les  taxa  d'héresie  au¬ 
près  du  pape  Bonifacc  VIII.  Les  chefs  d’accu¬ 
sation  1  étoient  1°.  qu’ils  imposoient  les  eccle- 
siastiques à  la  taille,  etauxautres  impositions 
communes ,  au  mépris  des  censures  décer¬ 
nées  contre  ceux  qui  commettoient  de 
pareilles  entreprises.  2°.  Qu’ils  ne  faisoient 

1  V.  Limborch.  tel.  inquis.  Tolos.  p.  300.  309. 
311. 

s  Raynald.  an.  1325.  n.  20. 

*  Raynald.  ibid.  n.  57. 
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aucun  cas  de  l'interdit  et  de  l'excommuni¬ 
cation.  3°.  Qu’ils  parloient  mal  du  pape  et  de 
son  autorité.  &•”.  Enfin  qu'ils  s'adressoient 
aux  juges  séculiers  pour  se  faire  relever  des 
censures  qu’ils  avoient  encourues,  et  dans 
lesquelles  ils  perseveroient  avec  opiniâtreté 
depuis  plus  de  deux  ans.  Sur  cette  déclara¬ 
tion  ,  le  pape  écrivit  le  13.  d'Octobre  de  l’an 
1297.  à  l’inquisiteur  de  Carcassonne,  d'in¬ 
former  contre  les  habitans  de  Beziers ,  et  de 
leur  faire  leur  procès  ,  s’ils  étoient  vérita¬ 
blement  coupables. 

LI. 

Subsides  imposez  dans  1a  province  pour  la  guerre  de 
Fia  ud  res. 

Robert  comte  d’Artois  fut  rappellé  1  en 
1297.  pour  aller  servir  contre  Gui  comte  de 
Flandres ,  qui  s’ étoit  ligué  avec  le  roi  d’An¬ 
gleterre.  Le  roi  appclla  2  aussi  en  Flandres 
les  milices  de  la  sénéchausée  de  Beaucaire  ; 
et  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre ,  il  fit 
lever  le  50*.  et  le  25*.  des  biens  de  ses  sujets. 
11  nomma  pour  cette  levée  des  commissaires 
generaux ,  qui  résidoient  à  Paris ,  et  qui 
députeront  des  commissaires  particuliers 
dans  les  provinces.  Jean  de  Foresta  clerc  du 
roi  fut  envoyé  dans  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne  :  U  voulut  obliger  les  habitans 
d’Albi  et  des  châteaux  et  villages  dépendans 
du  domaine  temporel  de  levéque  de  cette 
ville ,  et  du  monastère  de  S.  Salvi ,  de  payer 
pour  ce  subside  huit  sols  par  feu  :  mais  ces 
peuples  se  croyant  lézez  par  cette  imposition, 
envoyèrent  des  députez  à  Paris,  qui  portè¬ 
rent  leurs  plaintez  aux  présidens  pour  les 
affaires  du  roi ,  et  convinrent  enfin  avec  eux, 
de  payer  pour  tous  subsides  de  la  guerre 
présente  six  sols  de  petits  Tournois  par  feu  ; 
à  condition  qu’ils  seraient  exempts  de  tout 
don ,  prêt ,  subside  et  exaction  durant  le 
cours  de  la  guerre.  Cet  accord  fut  conclu  au 
commencement  du  mois  d'Octobre  de  l'an 
1297.  Les  présidens  mandèrent  en  consé¬ 
quence  à  deux  chanoines  d’Orléans ,  députez 
par  le  roi  pour  la  levée  du  50*.  et  du  25*.  dans 

i  Nangis  chr. 

a  Dora,  de  Montpell.  «ci.  ram.  des  3.  sénés.  • 
Preuves. 
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les  sénéchaussées  de  Carcassonne ,  Beaucaire 
et  Rouergue,  et  au  sénéchal  de  Carcassonne , 
de  ne  rien  exiger  davantage  de  ces  habitans. 
lis  déclareront  en  même  tems,  que  le  roi 
n’entendoit  pas  assujettir  par  là  ces  peuples 
à  quelque  nouvelle  servitude ,  ou  à  aucun 
fouage. 

Jean  de  Foresta  voulut  faire  payer  aussi 
huit  sols  par  feu  auxsujctsdu  comte  de  Foix: 
mais  le  procureur  de  ce  comte  protesta  1  con¬ 
tre  ,  le  dernier  de  Mai  de  la  môme  année ,  et 
soutint  1°.  que  les  habitans  du  comté  de  Foix 
étoient  en  droit  et  en  possession  de  ne  payer 
aucune  taille  ni  aucun  subside  au  roi.  2°.  Que 
c’étoit  contre  les  ordres  du  connétable  de 
France,  auparavant  lieutenant  du  roi  dans 
le  pays,  et  contre  ceux  du  comte  d'Artois 
qui  l'étoit  actuellement  3°.  Que  le  roi  et  son 
conseil  avoient  déclaré ,  que  personne  ne  se- 
roit  obligé  à  payer  par  force  ce  subside  ,  et 
qu’il  seroit  accordé  volontairement  et  libérale¬ 
ment  ,  ainsi  que  ce  prince  I'avoit  mandé  au 
même  commissaire,  au  sujet  de  plusieurs 
lieux  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 
Pour  ces  raisons ,  le  procureur  du  comte  de 
Foix  appella  au  comte  d'Artois  et  au  roi. 

lii. 

Guichard  de  Marziac  sénéchal  de  Toulouse  commande 
en  Gascogne  contre  les  Anglois. 

Cet  acte  nous  apprend  que  le  comte  d’Ar¬ 
tois  commandoit  encore  en  Gascogne  et  dans 
la  province  à  la  fin  du  mois  de  Mai  de  lan 
1297.  Nous  sçavons  dailleurs  2  qu'il  étoit 
encore  à  la  lteole  le  2.  Juin  suivant.  A  sou 
départ  pour  se  rendre  en  Flandres,  Guichard 
de  Marziac  ou  Marzac  sénéchal  de  Tou¬ 
louse  fut  nommé  par  le  roi ,  capitaine  et 
gouverneur  de  la  Gascogne  et  de  tout  le 
duché  d’Aquitaine ,  ou  bien  gouverneur,  ca¬ 
pitaine  de  r Aquitaine  et  de  la  terre  de  Gas¬ 
cogne.  Guichard  ,  qui  étoit  originaire  du 
Lyonnois ,  prend  ces  titres  dans  divers  3 
actes  que  nous  avons  de  lui ,  datez  de  la 
fin  de  Septembre  et  du  13.  de  Novembre, 

*  Preuves. 

2  Cab.  de  M.  de  Clairambault.  lit.  sccll.  vol.  210. 

3  Bibl.  du  Roi,  lit.  sccll.  de  Gagnicres.  vol.  125. 
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pour  régler*  les  gages  de  Guillaume  d’A- 
laman ,  qui  avoit  avec  lui  trois  associez ,  et  de 
Sicard  de  Miramont,  lesquels  l'avoient  suivi 
dans  la  guerre  de  Gascogne.  Or  Guichard  de 
Marziac  se  qualifie  simplement  sénéchal  de 
Toulouse  dans  d’autres  lettres  données  à 
sainte  Gamelle  à  la  fin  du  mois  d’Avril  de  la 
même  année ,  pour  régler  les  comptes  des 
gages  de  Guillaume  de  S.  Martin  chevalier, 
au  sujet  du  voyage  qu'ils  avoient  fait  ensem¬ 
ble  à  Paolhan  et  ailleurs ,  dans  la  guerre  de 
Gascogne . 

Guichard  de  Marziac  donna  1  une  ordon¬ 
nance  au  commencement  de  l’année  suivante, 
pour  faire  payer  au  comte  de  Foix,  par  les 
gardes  de  la  monnoye  de  Toulouse,  une 
partie  des  sommes  qui  lui  étoient  dûcs  pour 
ses  gages  durant  la  guerre  de  Gascogne.  Ce 
comte  ne  discontinua  donc  pas  de  servir  dans 
le  pais  contre  les  Anglois  ;  ce  qu'on  voit  en¬ 
core  par  une  attestation  que  le  comte  d’Ar¬ 
tois  lui  donna  à  Orthez  en  Béarn  le  7.  de  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1297.  il  certifie  qu’il  lui  étoit  dû 
quarante-huit  mille  livres  de  petits  Tournois 
pour  ses  gages  et  pour  ceux  de  sa  suite ,  à 
cause  des  services  qu'il  avoit  rendus  dans  la 
guerre  de  Gascogne,  jusqu’à  la  fêle  de  S. 
Laurent  précédente.  Nous  ignorons  le  détail 
des  expéditions  du  sénéchal  de  Toulouse  et 
du  comte  de  Foix  dans  la  guerre  de  Gasco¬ 
gne  en  1297.  On  prétend  2 ,  sur  l’autorité 
d'une  chronique,  que  le  roi  assiégea  la  ville 
d'Auch  :  mais  ce  fait  nous  parott  entièrement 
fabuleux.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c’est 
que  le  sénéchal  de  Carcassonne  fut  cité 3  pour 
se  trouver  à  la  Reoie,  le  lundi  avant  la  S.  Lau¬ 
rent,  avec  la  noblesse  et  les  milices  du  pais. 

Au  reste  Guichard  de  Marziac  sénéchal  de 
Toulouse  fonda,  durant  son  administration, 
la  nouvelle  bastide  ou  ville  de  Marziac  au 
diocèse  d'Auch,  et  lui  donna  4  au  mois  de 
Septembre  de  l  an  1298.  des  coutumes  et  des 
privilèges  que  le  roi  confirma  au  mois  de 
Juillet  de  l’an  1300.  L'archidiacre  d'Auch  5 

1  Ch.  de  Foii,  caisses  19.  et  20. 

2  Gall.  chr.  nov.  cd.  lom.  1.  p.  994. 

3  Dom.  de  Monipell.  vig.  de  Narb. 

4  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  2.  n.  95. 

5  Ibid.  reg.  4G  n.  238. 
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et  le  vidame  d’Amiens  réformateurs  dans  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  lui  firent  son  procès 
en  1301.  le  destituèrent  de  sa  charge,  et  le 
condamnèrent  à  de  grosses  amendes,  pour 
aroir  prévariqué  et  pour  avoir  commis  plu¬ 
sieurs  autres  excès.  Biaise  Lupi  sénéchal 
<f  Agenois  lui  avoit  déjà  succédé  au  mois  de 
Juin  de  cette  année  dans  la  charge  de  séné¬ 
chal  de  Toulouse:  le  roi  manda  1  le  h.  de  Dé¬ 
cembre  suivant  au  bailli  de  Mâçon,  de  saisir 
sous  sa  main  tous  les  biens  de  Guichard, 
d'Hugues  et  de  Dalmace  ses  frcres,  qui  a  voient 
été  ses  lieutenans  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse.  Guichard,  qui  se  prétendoit  inno¬ 
cent,  appdla  au  roi  de  toute  cette  procedure; 
et  ce  prince  en  passant  à  Lyon  au  mois  d’ Avril 
de  l'an  1312.  cassa  la  sentence  des  réforma¬ 
teurs,  tant  à  la  priere  du  pape  qui  s'intéressa 
pour  lui ,  quà  cause  des  services  que  ce  che¬ 
valier  lui  avoit  rendus  dans  ses  guerres  :  il  le 
rétablit  dans  son  honneur,  mais  non  pasdans 
la  dignité  de  sénéchal  de  Toulouse  *. 

LUI. 

Treve  conclue  avec  les  rois  d'Aragon  et  d'Angleterre. 

Lecomte  de  Foix  se  dispose  à  faire  la  guerre  au  comte 

d’Armagnac. 

Charles  II.  roi  de  Sicile  écrivit 2  au  comte 
de  Foix  le  9.  de  Novembre  de  l'an  1297.  pour 
lui  notifier,  de  la  part  du  roi  et  de  la  sienne , 
la  treve  quils  avoient  conclue,  conjointe¬ 
ment  avec  le  roi  de  Majorque  leur  allié,  avec 
Jacques  roi  d'Aragon ,  et  le  prier  de  l’observer. 
La  lettre  est  datée  d’Aix  en  Provence.  Elle  est 
expédiée,  en  l'absence  du  protonotaire  du 
royaume  de  Sicile,  par  Pierre  de  Ferrieres 
doyen  du  Pui ,  chancelier  de  ce  royaume.  Le 
roi  ayant  conclu  la  même  année  une  trêve 
avec  l’Angleterre ,  Roger-Bernard  comte  de 
Foix ,  qui  voyoit  que  ce  prince  n’avoit  plus 
besoin  de  ses  services,  et  que  la  défense  des 
guerres  particulières,  que  le  roi  avoit  faite 
pendant  celles  de  Gascogne  et  de  Flandres, 
ne  subsistoit  plus ,  songea  à  se  fortifier  contre 
le  comte  d’Armagnac,  qui  conlinuoit  toujours 

*  Ibid.  Toulouse,  sac.  4. 

2  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxyiii,  n°  14. 


à  lui  chercher  querelle  au  sujet  de  la  succes¬ 
sion  de  Bearn.  Roger-Bernard  et  son  fils 
Gaston  se  liguèrent  avec  Jourdain  seigneur 
de  Lille-Jourdain ,  et  Bernard-Jourdain  son 
fils.  Par  leur  traité  1  ils  promirent  de  s’en- 
tr’aider,  eux  et  leurs  successeurs,  et  tous 
leurs  amis,  avec  armes  et  sans  armes,  en  cour 
et  hors  de  cour,  contre  le  comte  d’Armagnac 
et  ses  associez,  et  de  ne  conclure  avec  lui  ni 
paix  ni  treve  sans  le  consentement  l'un  de 
l'autre.  L’acte  est  daté  du  douzième  jour  de 
Vissuè ’  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1297.  (1298.) 
le  siégé  épiscopal  de  Toulouse  étant  vacant. 

Le  comte  de  Foix  rechercha  2  de  plus 
l'alliance  des  princes  Alfonseet  Ferdinand  fils 
de  feu  Ferdinand ,  fils  aîné  d'Alfonse  roi  de 
Castille;  et  résolut  de  leur  donner  scs  deux 
filles ,  Constance  et  Brunissende ,  en  mariage  : 
mais  cette  alliance  n’eut  pas  lieu,  parce  que 
le  pape  Boniface  VIII.  refusa  de  donner  la  dis¬ 
pense  de  la  parenté  qui  étoit  entr’eux,  au 
quatrième  degré,  et  que  le  comte  de  Foix  lui 
avoit  fait  demander.  Ce  refus  engagea  ce  der¬ 
nier  à  marier  Constance  avec  Jean  de  Levis, 
ainsi  qu'on  l’a  déjà  vù  ;  et  il  donna  3  en  ma¬ 
riage  Brunissende  la  cadette  à  Elie  comte  de 
Périgord ,  qui  le  quitta  le  premier  de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1297  de  six  mille  livres  Tournois 
qu'il  avoit  reçus  pour  la  dot. 

Le  roi  voulant  récompenser  le  comte  de 
Foix  des  services  qu'il  lui  avoit  rendus  durant 
la  guerre  de  Gascogne ,  lui  donna  4  la  leude 
majeure  de  Beziers ,  qui  valeit  2200.  livres  de 
petits  Tournois  de  rente;  et  le  comte  d'Artois 
ordonna  au  nom  du  prince ,  à  la  cour  de  Car - 
cassonne ,  de  la  lui  déléguer.  Le  comte  de  Foix 
assigna  lui-même  la  jouissance  de  cette  leude, 
au  mois  de  Juin  de  fan  1298.  à  Esclarmonde 
reine  de  Majorque  sa  sœur,  à  qui  il  devoit 
deux  mille  livres  Tournois,  et  qui  la  lui  fit 
demander  par  Raymond  de  Villar  docteur  en 
loix  son  procureur ,  et  par  Almaric  de  Nar¬ 
bonne  son  neveu ,  jusquesà  fin  de  payement. 
L’acte  du  comte  de  Foix  est  daté  de  Carcas¬ 
sonne,  en  présence  de  Lambert  de  Thurey 
chevalier ,  seigneur  de  Saissac ,  lieutenant  du 

1  Cartul.  de  Lille-Jourdain. 

2  Ch  de  Foix,  caisse  £G. 

3  Ibid,  caisse  46. 

4  Ibid,  caisse  10. 
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sénéchal.  Enfin  le  roi  pour  témoigner  de  plus 
en  plus  sa  reconnoissance  envers  le  comte  de 
Foix,  le  dispensa  1  entièrement,  le  jeudi  avant 
les  Brandons  de  l’an  1297.  (  1298.  )  du  voyage 
d'Outre-mer,  auquel  il  setoit  obligé,  et 
manda  au  sénéchal  de  Carcassonne,  de  lui 
rendre  au  bout  de  deux  ans  les  châteaux  de 
Lordatet  deMoutreal,  que  ce  comte  luiavoit 
remis'pour  assurance  de  sa  fidelité.  Cependant 
comme  le  comte  de  Foix  fesoit  de  grands  pré¬ 
paratifs  pour  soûtenir  la  guerre  contre  le 
comte  d' Armagnac,  Guichard  de  Marziac  sé¬ 
néchal  de  Toulouse  2,  lui  notifia,  par  ordre 
du  roi ,  le  mercredi  après  les  rameaux  sui¬ 
vant,  d'executer,  sous  peine  d’encourir  lin- 
dignation  de  ce  prince,  l'ordonnance  qui! 
avoit  fait  publier,  pour  défendre  toute  guerre 
particulière  entre  ses  sujets,  de  quelque  condi¬ 
tion  qu'ils  fussent,  durant  la  guerre,  et  un 
an  après  qu  elle  seroit  terminée.  Le  comte  ne 
fit  aucun  cas  de  cette  défense  ;  et  le  sénéchal 
de  Toulouse,  pour  l'obliger  à  y  avoir  égard , 
la  lui  fit  signifier  dans  lesformes,  le  2.  de  Juin 
suivant.  Cette  signification  fut  faite  à  Tou¬ 
louse,  au  comte,  qui  étoit  alors  dans  Ihôtel 
qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  répondit  que  cet 
ordre  ne  l’empècheroit  pas  de  continuer  la 
guerre  contre  ses  ennemis;  1°.  parce  que  le 
roi  lui  en  avoit  donné  une  permission  ex¬ 
presse;  2°.  parce  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  toujours  été  dans  l'usage  de  faire  la 
guerre  à  leurs  adversaires.  Enfin  il  en  appella 
au  roi ,  en  présence  de  Bernard  d’Astarac  da¬ 
moiseau,  fils  de  Centulle  d'Aslarac,  etc.  11 
porta  3  d  un  autre  côté  ses  armes  au-delà  des 
Pyrénées,  attaqua  et  conquit  la  plus  grande 
partie  des  domaines  du  comte  de  Pailhas;  mais 
enfin  il  convint  d  une  trêve  par  lentremise 
du  vicomte  de  Cardonne. 

LIV. 

On  surseoii  la  levée  des  subsides  dans  la  province.  Le 

roi  accorde  divers  privilèges  aox  habitans  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Toulouse ,  el  y  abolit  la  servitude. 

Le  sénéchal  de  Toulouse  se  qualifie,  dans 
la  lettre  au  comte  de  Foix,  capitaine  et  gou- 

*  Caisses  19.  et  37. 

*  Caisse  36. 

3  Zurit.  annal,  lib.  5.  c.  37. 
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vemeur  de  tout  le  duché  (T Aquitaine  et  de  la 
terre  de  Gascogne .  11  prend  le  même  titre  dans 
des  lettres  1  du  vendredi  après  la  S.  Martin 
d  hyver  de  l*an  1298.  par  lesquelles  il  somme 
ce  comte  de  lui  remettre  le  château  de  Cap- 
tioux  dans  le  Gavardan.  Le  comte  de  Foix 
offrit  d'executer  cet  ordre  sauf  le  droit  de  pro¬ 
priété  qu  il  avoit  sur  ce  château ,  qu’il  se 
réserva.  L'acte  est  daté  de  Toulouse  en  pré¬ 
sence  d  Elie  Talayrand  comte  de  Périgord , 
Arnaud  d  Espagne  vicomte  de-  Conserans, 
Hugues  de  Marziac  chanoine  de  Lyon ,  frere 
du  sénéchal,  Galvan  de  Bons^raiseils  doc¬ 
teur  en  loix,  juge-mage  de  Toulouse,  le  siégé 
épiscopal  de  cette  ville  étant  vacant. 

Le  roi  vouloit  s'assurer  du  château  de  Cap- 
tioux,  situé  au  milieu  de  la  Gascogne,  de 
crainte  que  les  Anglois  ne  s'en  emparassent 
après  l’expiration  de  la  treve:  mais  comme 
elle  fut  prolongée,  il  ne  parolt  pas  que  le  sé¬ 
néchal  de  Toulouse  commandant  dans  celte 
province,  y  ait  exercé  aucune  hostilité  en 
1298.  Il  manda  2  au  contraire  le  17.  Août  de 
cette  année,  au  sénéchal  de  Rouergue,  de 
ne  pas  lever  le  subside  imposé  sur  les  sujets 
du  comte  de  Rodez  par  Guiraud  de  Mala-mort , 
et  le  chantre  d  Orléans,  supposé  qu'il  lui  ap¬ 
parût  ,  qu’on  ne  levoit  aucun  subside  ou  sub¬ 
vention  sur  les  sujets  des  comtes  de  Foix, 
d' Armagnac  et  d’Astarac.  Pierre  de  Latilhac 
chanoine  de  Soissons,  et  Raoul  de  Brulhac 
chevalier,  qui  étoient  cette  année  commis¬ 
saires  du  roi  dans  la  sénéchaussée  de  Tou¬ 
louse  pour  les  affaires  de  finance ,  furent  pré¬ 
posez  pour  la  levée  de  ce  subside.  Le  roi 3  leur 
défendit  d’obliger  les  habitans  de  Toulouse  de 
vuider  leurs  mains  des  biens  qu'ils  avoient 
acquis  des  nobles;  et  pour  recoonoilre  les  ser¬ 
vices  qu'il  avoit  reçûs,  et  la  fidelité  constante 
des  peuples  des  sénéchaussées  de  Toulouse  et 
d’Albigeois,  il  leur  accorda  divers  privilèges, 
par  une  ordonnance  4  datée  du  mois  d'Avril 
de  l'an  1298. 11  abolit  entr  autres  pour  toûjours 
dans  le  pais ,  toute  servitude  de  corps  ou  de  casa - 
loge,  qu'il  changea  en  un  cens  annuel  de 

1  Ch.  de  Foix,  caisse  23. 

2  Àrch.  des  C.  de  Rodez  D.  20. 

s  La  Faille,  annal,  append.  tom.  1.  p.  57. 

*  Preuves. 
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douze  deniers  Tournois,  par  chaque  sesterée 
de  terre:  il  accorda,  en  un  mot,  à  tous  ses 
sujets  immédiats,  qui  habitoient  dans  cette 
sénéchaussée,  une  pleine  liberté  et  ingénuité; 
en  sorte  que  c’est  là  l'époque  de  l’abolition  de 
la  servitude  dans  cette  partie  de  la  province. 
Enfin  ce  prince  défendit  aux  deux  commis¬ 
saires,  d’exiger  dans  le  pais  aucun  louage  pour 
le  tems  passé. 

LV. 

Vicomtes  de  Narbonne. 

Le  roi  ordonna  au  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  1 ,  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an 
1298.  de  traiter  favorablement  les  habitans 
de  Narbonne,  et  des  autres  domaines  d’Ay- 
mery  vicomte  de  Narbonne,  et  de  son  Gis 
Amalric,  au  sujet  du  payement  du  subside  et 
fouage  imposé  pour  la  défense  du  royaume , 
et  de  ne  pas  les  obliger  à  payer  plus  que  ne 
pay oient  les  sujets  de  l’archevêque  de  cette 
ville.  11  avoit  donné  des  ordres  au  commence¬ 
ment  du  carême,  pour  faire  payer  au  même 
Amalric  les  gages  qui  lui  étoient  dûs,  et  à 
ceux  de  sa  suite,  pour  avoir  servi  durant  la 
guerre  de  Gascogne  dans  la  garnison  du  Mont 
de  Marsan.  Amalric  succéda  la  même  année 
à  Aymeri  V.  vicomte  de  Narbonne,  qui 
mourut  au  mois  d’Octobre ,  et  qui  laissa  un  2 
autre  fils  et  trois  filles  de  Sibylle  de  Foix  sa 
femme.  Le  second  fils  d’ Aymeri  V.  nommé 
Pierre,  embrassa  l’état  ecclesiastique,  et  fut 
chanoine  de  Narbonne  et  archidiacre  de 
Chartres.  Des  trois  filles ,  Brunissende  l’aînée 
épousa  le  seigneur  de  Rade  en  Navarre; 
Marguerite,  la  seconde,  fut  mariée  à  l'infant 
Pierre  de  Castille,  troisième  fils  d’Alfonse  roi 
de  Castille;  et-Mahaud,  la  derniere,  épousa 
Atfonse  de  la  Cerda ,  fils  aîné  de  l’infant  Fer¬ 
dinand  de  Castille.  t 

Amalric  fut 3  le  IL  vicomte  de  Narbonne 
de  sou  nom.  Peu  de  jours  après  la  mort  du 
vicomte  Aymeri  V.  son  pore,  il  reçut  le  ser¬ 
ment  de  fidelité  des  consuls  et  des  habitans 
de  Narbonne  dans  son  palais  vicomtal  ;  et  il 
jura  lui-même  de  garder ,  protéger  et  dé- 

•  Àrch.  des  vie.  de  Narb.  n.  165. 

^  V.  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  7.  p.  763. 

3  Àrch.  des  vie.  de  Narb.  ibid. 


fendre  leurs  coûtumes ,  libériez  et  privilèges. 
L’acte  est  daté  du  dimanche  avant  la  fête  des 
apôtres  S.  Simon  et  S.  Jude  (  26.  d’Octobre  )  » 
de  l’an  1298.  en  présence  d’ Amalric  de  Nar¬ 
bonne  damoiseau ,  cousin  du  même  vicomte, 
de  Berenger  et  de  Guillaume  de  Pierre-Per- 
tuse,  f reres,  Jean  de  Follaquier  et  Gui  d’Alby, 
chevaliers  ;  Pierre  de  Cacastel ,  Raymond  de 
Pierre-Pertuse ,  etc.  damoiseaux.  Amalric 
reçut  aussi  ce  jour-là  et  les  jours  suivans, 
l’hommage  de  tous  les  nobles  de  la  vi¬ 
comté;  entr’autres  de  Raymond-Guillaume 
de  S.  Etienne,  fils  de  Bernard,  chevalier,  et 
d  Ermengarde ,  pour  la  villication  ou  viguerie 
de  la  domination  vicomtale  du  bourg  de  Nar¬ 
bonne.  Tous  ces  hommages  furent  rendus  sous 
l’albergue  d  un  certain  nombre  de  chevaliers. 
On  a  déjà  parlé  des  exploits  d’ Amalric ,  avant 
qu’il  succédât  au  vicômte  Aymeri  V.  son  pere. 
Nous  aurons  occasion  de  parler  ailleurs  de 
ceux  qu  il  fit  dans  la  suite.  Il  s’accorda  1  à  la 
fin  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1299.  avec  Pierre 
son  frere,  touchant  la  succession  paternelle 
et  maternelle.  11  lui  céda  le  château  et  le 
village  de  Verneuil  dans  le  diocèse  de  Char¬ 
tres,  la  maison  de  Narbonne  située  à  Paris 
dans  la  rue  sainte  Genevieve,  et  divers  autres 
domaines  de  France  ;  les  châteaux  de  Portel , 
de  Moussan  et  de  Vcdeillan  dans  le  diocèse  de 
Narbonne,  etc.  Ces  biens  de  France  apparte- 
noient  à  Amalric,  comme  héritier  de  Guil¬ 
laume  de  Narbonne  son  oncle,  qui  avoit 
donné  vingt  livres  de  rente  sur  ces  domaines 
à  Gaucerande  sa  sœur,  femme  de  Guillaume 
de  Voisins  seigneur  de  Couffoulens.  L’acte 
fut  passé  à  Montpellier  en  présence  d’Amalric 
de  Narbonne  seigneur  de  Magalas,  oncle  des 
deux  freres,  d’Amalriguet  son  fils,  de  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  et  de  Bernard  de  Pierre- 
Pertuse,  chevaliers ,  etc. Nous  voyons  par  là, 
que  le  roi  a  voit  créé  alors,  depuis  peu 2  che¬ 
valier,  le  fameux  Guillaume  de  Nogaret, 
après  l’avoir  mis  au  nombre  de  ses  conseillers  : 
car  nous  trouvons  3  qu’en  1298.  les  archevê¬ 
ques  de  Sens  et  de  Narbonne,  les  évêques  de 
Terouenne,  Toulouse,  Carcassonne,  etc.  le 

1  Reg.  9.  du  ihres.  des  ch,  n.  43. 

2  V.  NOTE  XV!*. 

3  Reg.  olim. 
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maréchal  de  Mirepoix ,  maitre  Guillaume  de 
Nogaret,  maître  Bernard  Jourdain, etc.  assis¬ 
tèrent  au  parlement  de  Paris.  Amalric  II.  vi¬ 
comte  de  Narbonne  et  Pierre  son  frere,  firent 
une  fondation  1  considérable  au  mois  de  Mars 
de  l  an  1300.  dans  l'église  des  F  reres  Prêcheurs 
de  Narbonne,  tant  pour  le  vicomte  Aymeri 
leur  pere,  que  pour  Sibylle  leur  mere,  qui  y 
étoit  inhumée. 

LVI. 

Différend*  entre  l'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne. 

Concile  de  Ikziers. 

Amalric  se  brouilla  avec  Gilles  Aycelin  ar¬ 
chevêque  de  Narbonne,  parce  qu’aussitôt 
après  avoir  succédé  au  vicomte  Aymeri  V. 
son  pere ,  il  rendit  hommage  au  roi ,  pour 
les  fiefs  que  ses  prédécesseurs  avoient  tenus 
auparavant  dans  Narbonne  des  archevêques 
de  cette  ville.  Ce  prélat ,  qui  avoit  occasion 
d’être  souvent  à  la  cour,  parce  que  le  roi , 
qui  l’a  voit  mis  au  nombre  de  ses  conseillers 2 , 
l’employoit  aux  affaires  de  Fétat,  en  porta 
ses  plaintes  à  ce  prince.  Comme  elles  n’eu¬ 
rent  aucun  effet,  il  assembla  3  le  concile  de 
sa  province  à  Beziers  à  la  fin  du  mois  d’Oc- 
tobre  de  Fan  1299.  et  engagea  l’assemblée  à 
députer  au  roi,  pour  lui  remontrer  1e  pré¬ 
judice  que  la  démarche  du  vicomte  causoit 
aux  droits  de  l'église  de  Narbonne.  Les  évê¬ 
ques  de  Beziers,  Nismes,  Maguelonne,  Elne, 
Pamiers,  Agde  et  Lodeve,  dont  les  noms  ne 
sont  marquez  dans  les  actes  que  par  leurs 
lettres  initiales1,  assistèrent  en  personne  à  ce 
concile,  avec  leur  métropolitain.  Les  évêques 
de  Toulouse,  de  Carcassonne  et  d'Usez  y  en¬ 
voyèrent  leurs  députez.  Les  abbez  de  la  Grasse , 
S.  Pons  de  Tomieres,  S.  Guillem  du  Désert 
et  Joncels  s’y*  trouvèrent  aussi  en  personne , 
avec  les  procureurs  de  tous  les  autres  abbez 
et  prélats  de  la  province,  et  les  députez  des 
chapitres.  On  résolut  d’un  consentement  una¬ 
nime,  le  27.  d’Octobre,  d’envoyer  l’évêque 
de  Beziers,  l'abbé  de  S.  Papoul,  et  un  cha¬ 

1  Àrch.  des  Jac.  de  Narb. 

2  Gall.  chr.  nov.  ed.  tora.  6.  p.  80. 

3  Balai,  concil.  Narb.  p.  83.  et  seqq.  -  V.  Concîl. 
tom.  xi.  p.  1140  -  Martcn.  anccd.  tom.  4.  p.  223. 
et  seqq. 


noine  de  Maguelonne  au  roi ,  pour  le  supplier 
de  rendre  justice  à  l’église  de  Narbonne.  Les 
prélats  du  concile  prient  ce  prince,  dans  les 
lettres  de  créance  qu’ils  donnèrent  à  ces  trois 
envoyez,  de  les  écouter*  favorablement  : 

((  Laissez-vous  toucher,  6  roi  très  clément, 

»  disent-ils  dans  leur  lettre ,  par  la  fidelité  que 
wl’église  de  Narbonne  notre  mere,  et  les 
>>  autres  églises  de  la  province,  ont  toujours 
«  eue  pour  la  maison  royale  ;  par  les  travaux 
«  et  les  dépenses  quelles  ont  soùtenus  pour 
»  cette  maison ,  et  par  les  fruits  abondans 
»  quelle  en  retire  présentement ,  et  qu'elle 
»  en  retirera  dans  la  suite.  » 

Le  lendemain ,  le  concile  de  Beziers  dressa 
huit  canons.  Le  second  approuve  un  statut 
d’un  autre  concile  provincial  de  Narbonne, 
tenu  sous  Pierre  de  Montbrun  prédécesseur 
de  Gilles  Aycelin,  contre  les  clercs  qui  exer- 
çoient  des  arts  mécaniques  trop  bas.  Le  troi¬ 
sième  ordonne  une  recherche  exacte  de  tous 
ceux  qui  avoient  reçù  ou  favorisé  quelques 
hérétiques  parfaits  ou  revêtus ,  qui  avoient 
paru  dans  le  pais.  On  s’élève  dans  le  quatrième 
contre  quelques  confréries  de  Béguins  ou  de 
Beguines  qui  pratiquoient  des  dévotions  sin¬ 
gulières  ou  suspectes.  Enfin  le  sixième  or¬ 
donne  de  célébrer  la  fête  de  S.  Louis  roi  de 
France. 

LVII. 

Projet  d’établir  une  cour  royale  à  Pezeuas,  manqué. 

Les  évêquès  de  Beziers,  Agde  et  Lodeve, 
les  abbez  d’Aniane,  S.  Guillem  du  Désert, 
§.  Tibcri,  Joncels,  Valmagne,  S.  Sauveur  de 
Lodeve  et  Villemagne,  et  le  prieur  de  Cassan, 
dont  les  églises  étoient  situées  dans  la  vi- 
guerie  de  Beziers ,  écrivirent 1  vers  le  même 
tems  au  roi ,  et  peut-être  par  les  députez  du 
concile  de  Beziers.  Ils  lui  exposèrent,  «  qu’é- 
»  tant  convenable  que  les  cours  de  justice 
«  fussent  établies  dans  les  grandes  villes,  cela 
»  convenoit  plus  particulièrement  à  la  pro- 
»  vince,  qui  étoit  régie  par  le  droit  écrit;  que 
»  la  ville  royale  de  Beziers,  où  on  enseignoit 
»  le  droit  canonique  et  civil ,  et  où  ils  éloient 
»  dans  un  usage  immémorial  de  s’assembler 

i  Preuves. 
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»  comme  dans  la  patrie  commune/  soit  pour 
»  la  tenue  des  conciles  provinciaux,  soit  pour 
»  les  affaires  qui  regardent  le  for  contentieux , 
»  étant  très  commode  par  sa  situation  ;  ils  le 
»  supplioient  très  instamment,  de  rejetter  la 
»  demande  de  ceux  de  Pczcnas,  qui  deman- 
»  doient  qu'il  établit  chez  eux  une  cour  de 
»  justice  royale.  »  Ils  ajoûtent  que  cet  établis¬ 
sement  porterait  un  préjudice  considérable  à 
leurs  yassaux  et  sujets,  et  le  prient  enfin  de 
laisser  les  choses  en  Tétât  où  elles  étoient  du 
tems  de  S.  Louis  et  de  ses  prédécesseurs.  Le 
roi  eut  égard  à  ces  remontrances ,  et  laissa 
la  viguerie  de  Beziers  dans  tout  son  ancien 
district 

LVIII. 

Bereoger  de  Fredol  évêque  de  Beziers,  cardinal  ci  fa¬ 
meux  jurisconsulte.  Abbaye  du  S.  Esprit  de  Beziers. 

Seigneurs  dlsez. 

Entre  les  évéques  qui  assistèrent  au  con¬ 
cile  de  Beziers ,  Tun  de  ceux  qui  se  rendirent 
les  plus  célébrés  fut  Berengcr  de  Fredol  évô- 
que  de  Beziers ,  fils  de  Guillaume  de  Fredo 
seigneur  de  la  Verune  au  diocèse  de  Mague- 
lonne.  Ce  prélat  1  fut  d'abord  chanoine  et 
sous-chantre  de  l'église  de  Beziers,  et  ensuite 
abbé  de  S.  Aphrodisedans  la  même  ville ,  cha¬ 
noine  et  archidiacre  de  Narbonne,  chanoine 
d’Aix ,  etc.  et  enfin  clerc  domestique  du  pape 
S.  Celestin ,  qui  le  sacra  lui-même  évêque  de 
Beziers,  le  dimanche  28.  d’Octobre  de  Tan  1294. 
Berenger  étoit  très  versé  dans  l’étude  du  droit 
canonique;  ce  qui  fit  que  le  pape  Boniface  VIII. 
successeur  de  Celestin,  l’employa  avec  Guil¬ 
laume  de  Mandagot,  archevêque  d’Embrun, 
et  un  troisième  docteur,  à  la  compilation  du 
texte  des  décrétales,  et  le  chargea  de  di¬ 
verses  autres  commissions  importantes:  le 
roi  Philippe  le  Bel  l’employa  aussi  à  ses  affaires. 
Ce  prélat  quelque  tems  après  avoir  pris  pos¬ 
session  de  son  évêché,  résolut  d'établir  à  Be¬ 
ziers  un  monastère  de  filles  ;  et  il  fit  cette 2 
fondation  sous  le  nom  du  S.  Esprit  en  1299. 
pour  vingt-quatre  chanoinesses ,  conjointe- 

•  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  6.  p.  341.  et  seq.  -  V. 
Raynald.  an.  1297.  n.  41.  -  Baluze,  vit.  Pap  Aven, 
tom.  2.  p.  551.  et  717. 

2  Domaine  de  Montp.  Beziers,  n.  17. 


ment  avec  son  chapitre.  Le  roi  la  confirma 
par  des  lettres  du  mois  de  Janvier  de  l'an 
1299.  (  1300.  ).  On  doit  conclure  de-là,  que 
ce  monastère  du  S.  Esprit  est  different  de 
celui  de  S.  Nazaire,  que  Berenger  de  Fredol 
et  son  chapitre  ne  fondèrent 1  qu’au  mois 
d’Octobre  de  l’an  1305.  et  qu’ils  joignirent  à 
un  hôpital  fondé  dans  le  fauxbourg  de  Beziers 
au  bout  du  pont  de  la  riviere  d’Orb,  par 
Pons  de  S.  Just  prédécesseur  de  Berenger  de 
Fredol.  D’ailleurs  la  fondation  de  ce  dernier 
monastère ,  qui  fût  mis  sous  la  réglé  de  saint 
Augustin,  étoit  pour  trente  religieuses  ou 
chanoinesses  de  chœur ,  sous  l’autorité  d’une 
abbesse,  et  il  est  toujours  nommé  de  S.  Nazaire. 
Cependant,  comme  il  est  marqué  dans  cette 
derniere  fondation,  qu’il  n’y  avoit  alors  dan* 
la  ville  et  le  diocèse  de  Beziers,  d’autre  mo¬ 
nastère  de  filles  que  celui  de  Sle.-Claire,  il  faut 
que  la  fondation  de  celui  du  8.  Esprit  n’ait 
pas  été  executée,  ou  du  moins  qu’il  ait  été 
uni  avec  celui  de  8.  Nazaire  dès  l’origine  de 
ce  dernier.  Quoi  qu’il  en  soit ,  l'abbaye  des 
chanoinesses  du  8.  Esprit  subsiste  encore  à 
Beziers. 

Berenger  de  Fredol  évêque  de  cette  ville, 
fut  créé  cardinal  le  15.  de  Décembre  de 
l’an  1305.  parle  papeClementV.  qui  lui  donna 
le  titre  de  S.  Neréc  et  S.  Achillée.  L’évêché 
de  Beziers  étant  vacant  par  cette  promotion , 
Richard  Neveu  archidiacre  d’Auge  dans  lé- 
glise  de  Lisieux ,  et  réformateur  dans  la  sé¬ 
néchaussée  de  Toulouse,  lui  succéda.  Le  pape 
Clement  V.  employa  le  cardinal  de  Fredol  en 
plusieurs  affaires  importantes,  et  il  le  nomma 
en  1309.  à  l’évêché  de  Tusculum ,  et  à  la 
charge  de  pénitencier  de  l’église  Romaine. 

Raymond  Gaucelin  seigneur  d’Usez  en 
partie,  de  Ledenon,  etc.  chevalier,  fils  de 
feu  Raymond  Gaucelin  seigneur  d’Usez  en 
partie,  de  la  maison  de  8abran  2,  n’ayant 
qu’une  fille,  nommée  Beatrix,  qui  avoit 
épousé  Réforciat  de  Montauban ,  fit  son  hé¬ 
ritier  le  cardinal  Berenger  de  Fredol  évê¬ 
que  de  Tusculum  son  (grand)  oncle ,  par 
un  testament  daté  de  Lyon ,  le  dernier  de 
Juin  de  l’an  1316.  et  fait  en  présence  de 

1  Gall.  chr.  ibid.  instr.  p.  160.  ft  seqq. 

2  V.  tom.  4.  note  vi. 
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Guillaume  de  Fredol  évoque  de  Beziers ,  d'An¬ 
dré  de  Fredol  élu  évêque  d’Usez,  Raymond 
abbé  de  S.  Tiberi ,  Guillaume  de  Revet  prévôt 
de  l’église  d’Albi,  Frere  Heng licus  de  Grn 
moard  aumônier  du  monastère  de  §.  Tiberi 
(  de  la  maison  du  pape  Urbain  V.  )  etc.  Ray¬ 
mond  Gaucelin  élut  sa  sépulture,  par  ce  tes¬ 
tament,  dans  le  monastère  de  S.  Nicolas  de 
l’ordre  de  S.  Augustin  au  diocèse  d’Usez.  11 
légua  un  cheval  à  André  de  Fredol  élù  évêque 
d’Usez  son  oncle ,  etc. 

Le  cardinal  Berengcr  de  Fredol  hérita  peu 
de  tems  après  de  la  seigneurie  de  Ledenon  au 
diocèse  d’Usez,  et  des  autres  domaines  qui 
avoient  appartenu  à  Raymond  Gaucelin.  Il 
établit  sa  résidence  ordinaire  à  Avignon,  où 
il  mourut  le  11.  de  Juin  de  l'an  1323.  Guil¬ 
laume  de  Fredol  son  neveu ,  évêque  de  Beziers, 
fit  transférer  dans  la  suite  son  corps  dans  la 
cathédrale  de  Beziers ,  où  il  le  fit  inhumer 
dans  la  ohapelle  de  S.  Etienne.  Berengcr  de 
Fredol  a  laissé  divers  ouvrages  sur  le  droit 
canonique,  qu’il  composa  étant  évêque  de 
Beziers  ;  entr  autres  1°.  un  commentaire  sur 
la  Somme  de  droit  du  cardinal  d’Ostie.  11  le 
dédia  à  Guillaume  de  Mandagot  archidiacre 
de  Nismes,  qui  fut  ensuite  archevêque  d’Em- 
brun,  cardinal,  etc.  et  qui  luiavoit  déjà  dédié 
son  traité  sur  les  élections  des  prélats.  2°.  Un 
traité  sur  les  excommunications.  3°  Un  in¬ 
ventaire  ou  répertoire  sur  le  droit  canonique, 
qu’il  adressa  en  1300.  au  même  Guillaume 
archevêque  d’Embrun,  en  le  priant  de  le  cor¬ 
riger.  4°.  Un  inventaire  du  miroir  judi¬ 
ciaire,  etc. 

LIX. 

Evêque*  de  Magueleime  et  de  Lodeve. 

Ce  cardinal  étoit  fils,  à  ce  qu’il  parott, 
de  Pierre  de  Fredol  chevalier,  seigneur  de  la 
Verune,  et  neveu  par  conséquent  1  de  Be- 
renger  de  Fredol  évêque  de  Maguelonue ,  qui 
mourut  en  1296.  après  trente-trois  ans  d’é¬ 
piscopat  ,  et  après  avoir  établi  à  Montpellier 
un  couvent  pour  les  religieuses  de  l’ordre  de 
S.  Dominique,  qui  y  furent  appellées  du  mo- 

•  Gall.  ch.  ibid.  p.  T71.  et  seq.  -  Gar.  scr.  præs. 
Mag  p.  425.  et  seqq. 


nastere  de  Prouille.  Les  chanoines  de  Mague- 
lonne  se  partagèrent  pour  élire  un  succes¬ 
seur  à  Berenger  de  Fredol  Ils  convinrent 
enfin  de  nommer  Bernard  de  Vissée  archi¬ 
diacre  de  cette  église  :  mais  Bernard  renonça 
à  son  droit  entre  les  mains  du  pape  Bo- 
niface  VIII.  qui  nomma  à  l’évêché  de  Ma- 
gitelonne,  Gaucelin  delà  Garde  évêque  de 
Lodeve ,  au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1296.  Ce  der» 
nier  avoit  succédé  1  en  1292.  dans  l’évêché 
de  Lodeve  à  Bernard  de  Poitiers,  qui  avoit 
succédé  lui-même  en  1290.  à  Berenger  Gui  tard. 
Gaucelin  de  la  Garde  avoit  été  auparavant 
doyen  de  l’église  de  Brioude.  Frere  Iterius  de 
Bourdeaux  de  l’ordre  des  Mineurs,  fut  élu 
évêque  de  Lodeve  à  sa  place. 

LX. 

Ordonnances  du  roi  pour  la  province.  Le  roi  y  leva  no 
subside  pour  la  guerre  de  Flandres. 

Les  députez  du  concile  de  Beziers  se  ren¬ 
dirent  à  la  cour,  où  le  roi  avoit  fait  appeller2 
vers  le  même  tems  plusieurs  autres  évêques 
du  royaume,  pour  les  consulter  sur  diverses 
affaires.  Ils  lui  présenteront  les  griefs  qu’ils 
avoient  contre  les  officiers  royaux;  sur  quoi 
ce  prince  publia  une  ordonnance  datée  de 
l’abbaye  de  Long-champ,  le  jeudi  après  les 
Brandons ,  ou  le  premier  jeudi  de  carême  de 
lan  1299.  (1300.)  Par  cette  ordonnance  le 
roi  veut  entr’autres,  que  les  sénéchaux,  bail- 
lifs,  et  autres  officiers  royaux  des  séné¬ 
chaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  prê¬ 
tent  serment  publiquement,  conformement 
aux  statuts  de  S.  Louis,  aux  premières  assises 
qu’ils  tiendront  après  leur  installation ,  avec 
ordre  à  eux  d’observer  ces  statuts.  Outre  cette 
ordonnance,  qui  regarde  ces  deux  séné¬ 
chaussées  en  general,  Gilles  Aycelin,  arche¬ 
vêque  de  Narbonne,  en  obtint  une  autre  3  qui 
contient  quelques  articles  touchant  sa  juris- 
diction  temporelle  à  Narbonne.  11  y  est  dé¬ 
fendu  entr’autres  de  lever  le  cinquantième  ou 
toute  autre  subventionsur  les  clercs  mariez 
ou  non  mariez  qui  vivaient  cléricalement. 

*  Gall.  ch.  ibid.  p.  549.  et  seq. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 
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Le  roi  fit  lever  cette  subvention  dans  la 
province  en  1300.  pour  la  guerre  de  Flandres, 
en  cas  quelle  vint  à  se  renouveller  après  l’ex¬ 
piration  de  la  trêve.  11  fit  sçavoir  1 ,  par  les 
sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne, 
aux  barons,  à  tous  ceux  qui  dévoient  le  ser¬ 
vice,  et  aux  communes  des  bonnes  villes  de 
ces  deux  sénéchaussées,  de  se  mettre  en 
armes ,  et  de  se  rendre  pour  h  besogne  de 
Flandres ,  le  premier  de  Mai,  à  Arras,  où  il 
devoit  se  trouver  en  personne.  Il  envoya  le 
chantre  (f Orléans  pour  être  commissaire  ou 
surintendant  dans  la  sénéchaussée  de  Beau¬ 
caire  à  la  levée  du  cinquantième.  Le  produit 
de  cette  sénéchaussée  monta  à  onze  milledeux 
cens  livres  Tournois.  Il  exempta  de  cette 
subventionles  terres  du  vicomte  de  Narbonne, 
les  Juifs  taillables  à  la  volonté  de  ce  vicomte, 
les  hommes  taillables  du  chapitre  de  S.  Paul 
de  Narbonne,  etc.  Leshabitans  de  la  ville  et 
de  la  baronie  de  Montpellier  y  furent  assu¬ 
jettis.  Le  roi  déclara  cependant  que  cette  levée 
ne  pourroit  causer  aucun  préjudice  à  leurs 
libertez,  immunités,  coùtumes,  etc.  Ce  prince 
envoya  la  même  année  l’évêque  de  Soissons 
et  l'archidiacre  de  Lisieux  à  Montpellier, 
pour  terminer  quelques  différends  qui  s’é- 
toient  élevez  entre  ses  officiers  et  ceux  du  roi 
de  Majorque,  seigneur  de  cette  ville,  tou¬ 
chant  leur  autorité  ét  jurisdiction  réci¬ 
proques. 

LXL 

Commencement  de*  brouilleriet  entre  le  pape  et  le  roi , 

à  l'occasion  de  l'église  de  Narbonne  et  du  comté  de 

Melgueil. 

L’archevêque  de  Narbonne  et  les  députez 
du  concile  de  Beziers  n’ayant  pû  rien  obtenir 
à  la  cour,  au  sujet  de  l’hommage  que  le  vi¬ 
comte  de  Narbonne  avoit  rendu  au  roi  pour 
les  domaines,  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  tenus  auparavant  de  l’église  de  Nar¬ 
bonne;  ce  prélat  prit  la  résolution  2  de  traiter 
avec  le  vicomte,  du  consentement  de  son 


*  Bibl.  du  Roi,  mss.  n.  8409.  -Dom.  de  Montpell. 
ict.  de  la  vig.  de  Narb.  Compt.  du  dom.  des  S.  de 
Beauc.  et  de  Carcass. 

2  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  19.  n.  55.  -  Raynald. 
an  1300.  n.  17. 


chapitre ,  et  de  recevoir  de  loi  un  équivalent , 
dont  il  feroit  hommage  au  roi:  hommage 
qui  seroit  compris  dans  le  serment  de  fide¬ 
lité  ,  que  les  archevêques  de  Narbonne  étoient 
tenus  de  prêter  au  roi  après  leur  promotion. 
11  exposa  ce  (dan  au  pape  Boniface  VI1L  et 
lui  demanda  permission  de  l’exécuter,  en 
cas  qu’il  ne  pùt  obtenir  autrement  justice 
du  vicomte  :  mais  le  pape  loin  de  la  lui  ac¬ 
corder  >  lui  écrivit  le  18  de  Juillet  de  l’an  1300. 
pour  la  lui  refuser.  11  lui  reproche  avec  beau¬ 
coup  de  feu  d’avoir  voulu  mettre  son  église 
sous  le  joug  d’une  misérable  servitude,  lui 
marque  qu’il  devoit  s'exposer  plûtôt  à  souf¬ 
frir  les  derniers  tourmens  ;  et  lui  défend ,  en 
vertu  d'obédience,  et  sous  peine  d'excommu¬ 
nication,  de  déposition  et  de  privation  de 
toute  dignité,  d’entrer  dans  aucun  accommo¬ 
dement  avec  le  vicomte,  sans  la  permission 
du  S.  Siège.  Enfin  il  cite  le  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  à  son  tribunal.  Le  pape  écrivit  1  le 
même  jour  au  roi  touchant  le  comté  Melgueil 
dont  les  officiers  de  ce  prince  cherchoient 
à  dépouiller  l’église  de  Maguelonne.  Il  le  prie 
de  faire  cesser  leurs  poursuites,  se  plaint  en 
môme  teins  des  entreprises  d’Amalric  vicomte 
de  Narbonne  sur  les  droits  de  l’archevêque, 
et  le  prie  d'y  remedier ,  sinon  il  déclare  qu’il 
employera  son  autorité. 


LXIL 


L’archevêque  de  N'arhonne  ambassadeur  du  roi  à  Rome. 

Evêques  de  Carcassonne. 

Ces  menaces,  qui  étoient  familières  au 
pape  Boniface  VIII.  nêtoient  point  du  goût 
du  roi  Philippe  le  Bel ,  et  ce  prince  étoit 
aussi  peu  d  humeur  de  souffrir  les  entreprises 
continuelles  que  Boniface  faisoit  sur  son  au¬ 
torité  temporelle,  que  ce  pape  paroissoit  ar¬ 
dent  à  vouloir  établir  la  sienne  sur  toutes 
les  puissances  de  la  terre.  Ils  avoient 2  déjà 
eu  une  dispute  assez  vive  à  ce  sujet  en  1296. 
et  Boniface  ayant  fait  présenter  cette  année 
à  Philippe  une  bulle,  dans  laquelle  il  soùle- 
noit  ses  prétentions  avec  beaucoup  de  cha¬ 
leur,  Philippe  lui  avoit  répondu  sur  le  même 


1  Raynald.  ib. 

2  Pr.  de  riiist.  du  diff.  de  Bonif.  VIII.  p.  15.  et  scq. 
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ton.  Enfin  le  roi  voulant  adoucir  l'esprit  du 
pape,  et  lui  faire  entendre  raison ,  lui  envoya 
en  ambassade  1  vers  la  fin  de  l’an  1300.  le 
même  Gilles  Aycelin  archevêque  de  Narbonne, 
qni  se  dit  envoyé  à  Rome  pour  les  affaires  du 
roi  et  du  royaume ,  dans  des  lettres  qu’il  écrivit 
à  ses  suffragans ,  au  commencement  du  mois 
de  Novembre  de  cette  année,  pour  leur  de¬ 
mander  leur  consentement,  à  fin  qu’il  pût 
consacrer ,  en  chemin  faisant ,  soit  dans  la 
province  de  Bourges,  soit  dans  celle  de  Lyon, 
Pierre  de  Roquefort  élu  depuis  peu  évêque  de 
Carcassonne.  Les  évêques  de  la  province  de 
Narbonne  répondirent  à  leur  métropolitain, 
et  consentirent  à  ce  qu’il  demandoit 

Pierre  de  Roquefort  ou  de  Rochefort 2  étoit 
archidiacre  de  Carcassonne,  et  de  la  même 
maison  que  Bernard-Raymond  de  Roquefort 
auparavant  évêque  de  cette  ville.  Le  pape 
Boniface  VIII.  l’avoit  nommé  3  commissaire 
avec  Bernard  de  la  Roche  chanoine  de  Nar¬ 
bonne,  pour  prendre  connoissance  de  l’ex¬ 
communication  ,  qu’Eximinus  évêque  de  Sa- 
ragosse  avoit  lancée  contre  le  comte  de  Foix 
et  Arnaud  d’Espagne  vicomte  de  Conserans , 
sous  prétexte  de  quelques  invasions  qu’il 
prétendoit  qu’ils  avoient  faites  dans  les  terres 
du  roi  d’Aragon.  Les  deux  commissaires 
avoient  subdélegué  Guillaume  de  CastiUon 
grand  archidiacre ,  et  Bernard  Aycredi  au¬ 
mônier  de  l’église  de  Carcassonne ,  qui  levè¬ 
rent  l’excommunication,  et  mandèrent  le 
premier  de  Septembre  de  l’an  1300.  à  l’évê¬ 
que  de  Pamiers ,  de  recevoir  le  comte  de 
Foix  et  le  vicomte  de  Conserans  à  la  par¬ 
ticipation  des  sacremens. 

LXIIL 

Le  roi  fait  informer  contre  Bernard  Saissêli,  évêque  de 
Pamiers  accusé  de  leze-roajeslé ,  etc. 

Nous  ignorons  quel  fut  le  succès  des  négo¬ 
ciations  de  Gilles  Aycelin  archevêque  de 
Narbonne  à  Rome.  Nous  sçavons  seulement 4 
qu’il  étoit  dans  cette  ville  le  26.  de  Janvier 

t  Baluz.  Miscell.  tora.  6.  p.  459  et  scq. 

2  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  p.  893. 

3  Cb.  de  Foix ,  caisse  6. 

4  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  19.  n.  35: 
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de  l’an  1301.  Il  ne  parott  pas  cependant  qu'il 
ait  réussi  à  adoucir  l’esprit  de  Boniface ,  qui 
continua  d’en  user  envers  le  roi  avec  une 
fierté  et  une  hauteur  qui  convenoient  peu  au 
vicaire  de  Jesus-Christ.  On  assure  1  que  loin 
de  se  relâcher  de  la  demande  qu'il  faisoit  au 
roi  de  donner  la  liberté  au  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  que  ce  prince  tenoit  en  prison  pour 
crime  de  félonie ,  il  le  fit  sommer  par  Ber¬ 
nard  de  Saisset  évêque  de  Pamiers ,  qui  étoit 
entièrement  dévoué  aux  prétentions  de  la 
cour  Romaine ,  de  délivrer  ce  comte  ;  et  que 
sur  le  refus  du  roi ,  ce  prélat  lui  ayant  soû- 
tenu  en  face  que  le  pape  avoit  un.  pou  voir 
absolu  sur  tous  les  princes  du  monde ,  me¬ 
naça  de  jetter  l’interdit  sur  tout  le  royaume. 
11  est  du  moins  certain  ,  que  si  l’évêque  de 
Pamiers  ne  tint  pas  ce  discours  au  roi ,  il  lui 
manqua  de  respect  et  de  fidelité,  par  di¬ 
verses  menées  qu’il  entreprit  dans  la  pro¬ 
vince,  contre  l’autorité  royale.  Leroi  instruit2 
de  sa  conduite  par  l’évêque  de  Toulouse ,  le 
comte  de  Foix  et  plusieurs  autres  personnes 
de  marque,  chargea  Richard  Neveu  archi¬ 
diacre  d’Auge  dans  l’église  de  Lisieux ,  et 
Jean  seigneur  de  Pequigni,  vidante  d’Amiens, 
qu’il  envoya  en  qualité  de  réformateurs  ou 
df inquisiteurs  dans  la  sénéchaussée  de  Tou¬ 
louse  ,  de  faire  des  informations  sécrétés  sur 
les  chefs  d’accusation  qu’on  formoit  contre 
ce  prélat.  Les  deux  commissaires  reçurent 
la  déposition  de  divers  témoins,  entre  les¬ 
quels  Roger-Bernard  comte  de  Foix  rendit 
la  sienne  le  mercredi  après  ta  Trinité ,  ou  le 
31.  de  Mai  de  l’an  1301. 

L’archidiacre  d’Auge  et  le  vidame  d’Amiens 
continuèrent  leurs  procédures  jusqu’au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Septembre  suivant 
Dans  cet  intervalle,  ils  entendirent  vingt- 
quatre  témoins,  presque  tous  gens  de  con¬ 
sidération.  De  ce  nombre  furent  les  évêques 
de  Toulouse ,  de  Bcziers  et  de  Maguelonne ,  les 
comtes  de  Foix  et  de  Comminges,  l’abbé  de 
S.  Papoul ,  etc.  qui  attestèrent  presque  tous 
la  vérité  des  divers  chefs  d’accusation,  sur 

1  Hist.  du  diff.  de  Bonif.  p.  9. 

2  Martcn  anecd.  [tom.  1.  p.  1319.  et  seq.  -  Pr.  de 
Thist.  du  diff.  de  Bonif.  YUI.  p.  627.  et  seq.  633. 
et  seqq. 
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lesquels  les  deux  commissaires  avoient  ordre 
d’informer,  et  que  nous  déduirons  dans  la 
suite.  Nous  observons  seulement  maintenant, 
qu’un  de  ces  témoins  dépose  1 ,  que  levêque 
de  Pamiers  se  vantoit  d’être  de  la  race  des 
vicomtes  de  Toulouse,  en  ce  que  Guillel- 
mete  de  Recald  sa  grand-mere  maternelle , 
étoit  fille  du  vicomte  de  Toulouse  dernier 
mort.  Comme  l'évêque  de  Toulouse  avoua , 
que  le  comte  de  Foix  lui  avoit  révélé  depuis 
long-tems,  que  l’évêque  de  Pamiers  lui  avoit 
proposé  de  faire  révolter  en  sa  faveur,  le 
Toulousain  ,  contre  le  roi ,  les  commissaires 
lui  reprochèrent  sa  négligence  à  en  donner 
avis  à  ce  prince.  Le  comte  s’excusa ,  sur  ce 
qu’il  étoit  en  procès  avec  levêque  de  Pa- 
raiers.  Il  étoit  donc  récusable  :  on  peut  faire 
la  même  remarque  sur  quelques  autres  té¬ 
moins.  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  justifiè¬ 
rent  l'évêque  de  Pamiers  sur  les  principaux 
chefs  d’accusation ,  et  qui  le  taxèrent  seule¬ 
ment  de  quelques  paroles  indiscrètes. 

Ce  prélat  étant 2  averti  de  la  procedure 
qu’on  faisoit  contre  lui ,  résolut  de  se  retirer 
à  Rome ,  pour  s’y  mettre  sous  la  protection 
du  pape.  Dans  cette  vûe,  il  envoya  l’abbé 
du  Mas  d’Asil  à  la  cour,  pour  demander  au 
roi  et  à  l’archevêque  de  Narbonne ,  son  mé¬ 
tropolitain,  qui  étoit  alors  de  retour  de  son 
ambassade  de  Rome,  la  permission  volontaire, 
mais  non  pas  nécessaire ,  d’aller  à  la  cour 
Romaine.  À  peine  l’abbé  du  Mas  d’Asil  fut-il 
parti ,  que  le  vidame  d'Amiens  setant  rendu 
de  nuit  à  Pamiers  ,  fit  lever  l’évêque  de  son 
lit,  le  cita  à  comparottre  devant  le  roi  dans 
un  mois,  mit  tous  ses  biens  sous  la  main  du 
roi ,  et  emmena  avec  lui  à  Toulouse  quel¬ 
ques-uns  des  chapellains  et  des  domestiques 
de  ce  prélat.  L’évêque  de  Pamiers  le  fit  sça- 
voir  aussitôt  à  l’abbé  du  Mas  d’Asil.  L’envoyé 
rencontra  à  Orléans  vers  le  22.  de  Juillet 
l'archevêque  de  Narbonne,  qui  alloit  à  Cler¬ 
mont  en  Auvergne ,  à  cause  de  la  mort  de 
Jean  Aycelin  évêque  de  cette  ville  son  frère , 
et  il  lui  fit  part  du  sujet  de  sa  commission. 
L'archevêque  de  Narbonne  prit  le  parti  d  aller 
trouver  le  roi ,  qui  étoit  à  Château-neuf  sur 

1  Pr.  du  diff.  Ibid.  p.  640. 

2  Marten.  anecd.  ibid. 


Loire  ;  et  lui  ayant  parlé  de  l’affaire  de  l’évê¬ 
que  de  Pamiers ,  en  présence  de  l’abbé  du 
Mas  d’Asil  et  de  toute  la  cour,  ce  prince  dé¬ 
clara  publiquement ,  qu’on  avoit  accusé  à  la 
vérité  ce  prélat  de  divers  crimes  contre  sa 
personne ,  mais  qu’il  avoit  de  la  peine  à  les 
croire  ;  qu'il  serait  charmé  qu'il  pût  se  jus¬ 
tifier  ;  que  pour  lui  en  donner  l’occasion  ,  il 
l’avoit  fait  citer  à  comparaître  à  la  cour  le 
jour  de  l’octave  de  S.  Michel  (  6.  d’Octobre)  ; 
et  qu’enfin  son  intention  étoit  qu’on  rendit  la 
liberté  à  ses  gens  qu’on  avoit  arrêtez,  et 
qu'on  lui  donnât  main-levée  de  ses  biens.  Il 
ordonna  à  Pierre  Flotte  son  chancelier ,  d’en 
faire  expedier  les  lettres. 

Peu  de  tems  après,  l’évêque  1  de  PamierS 
envoya  à  un  procureur  qu’il  avoit  à  Paris , 
un  mémoire  des  griefs  qu’il  avoit  contre  l’ar¬ 
chidiacre  de  Lisieux,  et  le  vidame  d’Amiens, 
avec  ordre  de  le  présenter  au  roi.  Il  se  plai- 
gnoit  1°.  de  ce  que  les  commissaires  avoient 
fait  mettre  ses  domaines  sous  la  main  du  rai, 
par  le  sénéchal  de  Toulouse ,  et  de  ce  qu’ils 
y  avoient  établi  garnison  :  2°.  de  ce  qu’ils 
l’avoient  fait  assigner  à  comparaître  person¬ 
nellement  devant  eux  à  saint  Félix  ,  hors 
de  son  diocèse,  et  dans  celui  de  Toulouse: 
en  sorte  qu’il  avoit  obtenu  à  peine  la  liberté 
d'envoyer  un  procureur  à  sa  place ,  qu’ils 
avoient  fait  arrêter  et  mettre  en  prison  :  3®. 
de  ce  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  un  voyage 
à  Toulouse ,  et  d’y  demeurer  quinze  jours , 
pour  demander  la  main-levée  de  cette  gar¬ 
nison  ,  qu’on  n’avoit  pas  voulu  ôter ,  quoi¬ 
qu’il  eût  donné  caution  et  payé  tous  les  frais  : 
4°.  de  ce  que  le  vidame  d’Amiens  s'étant 
transporté  à  Pamiers  le  12.  Juillet ,  pendant 
l’enquête ,  il  avoit  fait  ouvrir  les  portes  du 
palais  épiscopal  durant  le  premier  sommeil 
de  la  nuit  ;  et  après  l’avoir  obligé  à  se  lever , 
il  l’avoit  cité  à  comparaître  devant  le  roi 
dans  un  mois ,  sans  vouloir  montrer  scs  or¬ 
dres:  5°.  de  ce  qu’ayant  envoyé  trois  de  ses 
officiers  au  vidame  le  vendredi  suivant, 
pour  l’inviter  à  dîner  avec  lui ,  et  le  prier  de 
proroger  la  citation ,  tant  à  cause  de  sa  vieil¬ 
lesse  et  de  scs  infirmitez,  qu’à  cause  de  la 
longueur  du  chemin,  le  vidame  avoit  fait 

*  Pr.  du  diff  p.  651.  et  seq. 
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arrêter  ces  officiers ,  et  les  avoit  emmenez 
prisonniers  à  Toulouse,  où  il  avoit  aussi 
fait  arrêter  Raymond  de  Benauges  damoi¬ 
seau  ;  de  ce  que  le  vidame  les  avoit  ensuite 
fait  partir  tous  quatre  pour  la  cour  le  ven¬ 
dredi  après  la  S.  Jacques  (  28.  de  Juillet  ) , 
à  fin  que  s'ils  avoîent  déposé  quelque  chose 
contre  lui  par  la  force  des  tourmens  ,  ils  ne 
changeassent  pas  leur  déposition  :  6°.  de  ce 
que  le  vidame  avoit  fait  saisir  le  jour  de  la 
citation  tout  son  domaine  temporel  ,  ses 
papiers ,  ses  livres  d’église  et  autres,  ses  or- 
nemcns  pontificaux ,  son  argent  et  son  ar¬ 
genterie  ,  qu’il  avoit  mis  sous  la  main  du  roi , 
après  avoir  visité  et  fouillé  ses  chambres , 
ses  armoires ,  etc.  7°.  de  ce  que  ce  commis¬ 
saire  avoit  refusé  de  lui  donner ,  sur  son 
argent  saisi ,  de  quoi  faire  le  voyage  de  la 
cour  de  Rome ,  auquel  il  se  disposoit.  L’évê¬ 
que  de  Pamiers  ajoûte  à  la  fin  du  mémoire  : 
a  Toutes  ces  choses  ont  été  faites  à  l’instiga- 
»  tion  de  l’évêque  de  Toulouse ,  pour  m’em- 
»  pêcher  de  faire  le  voyage  de  la  cour  de 
»Rome,  et  d’y  rien  proposer  contre  lui. 
»  D'ailleurs  le  vidame,  qui  a  un  pouvoir 
»  limité  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  et 
»  d’Albigeois ,  ne  pouvoit  faire  cette  citation, 
»  parce  que  la  ville  de  Pamiers  est  dans 
»  l'étendue  de  la  sénéchaussée  de  Carcasr 
»  sonne;  et  enfin  il  a  fait  toutes  ces  choses 
»  sans  m’avoir  cité ,  appellé  et  convaincu , 
»  sans  garder  aucun  ordre  de  droit  ;  c’est 
»  pourquoi  mon  procureur  en  demandera  la 
»  révocation  au  roi  et  à  son  conseil.  » 

LXIV. 

Ce  prélat  est  conduit  à  Sentis,  et  accusé  au  conseil  du 

roi ,  qui  le  fait  remettre  à  la  garde  de  Tarcheréque  de 

Narbonne. 

L’archevêque  de  Narbonne  étant  revenu  1 
à  la  cour,  après  son  voyage  d’Auvergne, 
dans  le  dessein  de  suivre  le  roi  en  Flandres, 
l’abbé  du  Mas  d’Asil  fut  le  trouver  vers  la 
fin  du  mois  d’Aout ,  et  lui  raconta  qu’étant 
allé  porter  à  l’évêque  de  Pamiers  les  lettres 
patentes  qui  donnoient  la  liberté  à  ses  offi¬ 
ciers,  et  la  main-levée  de  la  saisie  de  son 

1  Ma  rien,  anccd.  ibid. 
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temporel ,  le  vidame  d’Amiens  setoit  emparé 
de  l'original ,  et  avoit  refusé  de  les  mettre  à 
execution ,  jusqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  les  or¬ 
dres  du  roi.  Cet  abbé  ajoûta ,  qu’il  avoit  ren¬ 
contré  à  quatre  lieues  de  Toulouse  ce  prélat, 
qui  s ’éloit  mis  en  chemin  pour  satisfaire  à  la 
citation  :  mais  qu’ayant  appris  qu’il  ne  devoit 
comparoltre  que  le  six  d  Octobre,  il  étoit 
retourné  à  Toulouse  pour  y  attendre  ce 
tems-là.  Cependant  Jean  de  Burlas  maître 
des  arbalétriers  signifia  dès  le  lendemain  un 
ordre  à  levèque  de  Pamiers  de  partir  pour 
la  cour.  Ce  prélat  obéit ,  et  se  mit  en  chemin 
avec  le  même  maître  des  arbalétriers ,  le 
sénéchal  de  Toulouse  et  deux  sergens  royaux, 
qui  raccompagnèrent ,  sous  prétexte  de  lui 
faire  honneur;  mais  dans  la  vérité  pour 
s’assurer  de  sa  personne. 

L’archevêque  de  Narbonne  ayant  trouvé  à 
Paris  Bernard  évêque  de  Beziers ,  que  le  roi 
avoit  fait  appeller  à  la  cour,  pour  l’affaire 
de  levèque  de  Pamiers ,  il  le  chargea  d’aller 
trouver  ce  prince  en  Touraine ,  pour  le  sup¬ 
plier  d  ôter  la  garde  qui  conduisoit  ce  prélat , 
et  partit  ensuite  pour  la  Flandres.  Une  ma¬ 
ladie  qui  survint  à  l’évêque  de  Beziers  I’era- 
pêcha  d  executer  sa  commission ,  et  il  en 
donna  avis  à  l'archevêque.  Ce  dernier  dépê¬ 
cha  aussitôt  Jean  Loris  son  écuyer ,  au  roi , 
au  confesseur  de  ce  prince,  et  à  tous  ses 
conseillers  clercs ,  pour  leur  représenter 
qu’il  ne  convenoit  pas ,  que  levèque  de  Pa¬ 
miers  fut  conduit  comme  un  criminel  ;  il  alla 
ensuite  trouver  lui-même  le  roi ,  et  lui  fit  les 
mêmes  représentations ,  en  présence  de  levè- 
que  de  Spolete  nonce  du  pape  ;  le  suppliant 
dôter  la  garde  de  ce  prélat,  et  de  le  mettre 
dans  une  entière  liberté.  Le  roi  répondit , 
que  son  intention  n  étoit  pas  qu'on  lui  fit  au¬ 
cune  violence  :  et  il  fit.  dire  à  l’archevêque 
de  Narbonne ,  par  le  comte  de  Dreux  et  le 
connétable,  de  se  rendre  à  Senlis  où  ils  trai- 
teroient  de  cette  affaire.  Levèque  de  Pamiers 
étant  arrivé  à  Senlis  avec  la  même  escorte , 
comparut  au  conseil  du  roi ,  assemblé  dans 
la  chambre  royale  du  palais  de  celte  ville  9 
le  mardi  après  la  S.  Luc  (  24.  dOctobre  ). 
Le  conseil  étoit  composé  de  divers  prélats, 
comtes ,  barons ,  chevaliers,  clercs  et  autres. 
Entre  les  premiers  ctoient  les  archevêques 
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de  Narbonne  et  d’Auch ,  les  évêques  de  Bé¬ 
ziers,  Maguelonne,  Auxerre,  Beauvais,  lè 
Pui  et  Troyes.  Le  roi  fit  proposer  par  Pierre 
Flotte  son  chancelier  les  divers  chefs  d'accu¬ 
sation  qu’on  formoit  contre  l'évêque  de  Pa- 
miers.  11  assura  qu'il  en  étoit  pleinement 
informé,  et  offrit  d’en  fournir  des  preuves 
manifestes ,  appuyées  sur  le  témoignage  dè 
divers  témoins  irréprochables. 

Les  chefs  d'accusation  contre  l’évêque  de 
Pamiers  étoient  1  4°.  Ce  prélat  a  déclaré 
plusieurs  fois  à  diverses  personnes ,  que  dans 
le  teins  qu’il  étoit  abbé  de  Pamiers ,  le  roi  S. 
Louis  lui  avoit  dit ,  que  le  royaume  de  France 
9eroit  détruit ,  et  qu’il  passeroit  en  d’autres 
mains  à  la  troisième  génération.  2°,  Il  a  dit 
que  le  roi  ne  valoit  rien ,  qu’il  n’étoit  pas  de 
la  race  de  Charlemagne ,  qu  il  venoit  de  bâ¬ 
tards  par  sa  mere ,  (  à  cause  que  tous  ceux 
de  la  race  d’Aragon  étoient  bâtards  ;  )  qu’il 
n’étoit  ni  homme  ni  bête ,  mais  un  fan¬ 
tôme,  etc.  que  la  cour  de  France  étoit  fausse, 
corrompuë ,  infidelle,  sans  en  excepter  le 
roi  ;  que  les  François  (  Gallici  )  étoient  enne¬ 
mis  de  la  Langue  de  Toulouse  ;  qu’ils  avoient 
fait  tout  le  mal  possible  aux  Toulousains  ; 
que  le  roi  et  les  François  leur  avoient  enlevé 
leurs  biens;  que  le  roi  étoit  un  faux  monno- 
}cur  ;  que  la  ville  de  Pamiers  n’étoit  ni  dans 
le  royaume  ni  du  royaume  de  France ,  et  que 
le  roi  n’y  avoit  aucune  autorité.  3°.  Il  a  sol¬ 
licité  en  diverses  occasions  le  comte  de  Foix 
de  résister  aux  gens  du  roi  lorsqu’ils  vou- 
loient  exercer  leur  autorité  à  Pamiers.  4°.  Il 
a  fait  tout  son  possible  pour  faire  révolter 
contre  le  roi  plusieurs  grands  du  royaume  ; 
il  a  voulu  entr’autres  engager  le  comte  de 
Foix ,  dans  le  tems  que  le  roi  avoit  la  guerre 
en  Gascogne  contre  le  roi  d’Angleterre ,  à  se 
liguer  avec  lui  pour  chasser  les  François  du 
Toulousain  et  en  faire  la  conquête ,  sous  la 
promesse  de  le  rendre  maître  du  pais,  par 
le  moyen  de  ses  parens  et  de  ses  amis.  5°.  11 
a  employé  toute  sorte  de  moyens  pour  enga¬ 
ger  ce  comte  à  ne  pas  conclure ,  et  ensuite  à 
rompre  le  mariage  de  son  fils  avec  la  fille 
de  Philippe  d’Artois ,  et  à  le  marier  plutôt 

*  Marteo.  Ibid.  p.  1330.  et  seq.  -  Pr.  de  diff.  p.  632. 
et  feqq.  653.  et  seqq. 


avec  une  fille  du  roi  d’Aragon  :  il  lui  a  of¬ 
fert  de  faire  pour  cela,  à  ses  dépens ,  un 
voyage  en  Aragon  ;  enfin  il  a  porté  le  comte 
de  Foix  à  conclure  la  paix  avec  les  comtes 
d' Armagnac  et  de  Comminges ,  dans  la  vue 
de  se  servir  de  leur  secours  pour  la  conquête 
du  Toulousain.  6°.  11  s’est  donné  divers  mou- 
venaens  pour  faire  révolter  le  comte  de  Com¬ 
minges  contre  le  roi ,  le  flattant  que  les 
Toulousains  le  recevraient  volontiers ,  parce 
qu’il  descendoH  en  droite  ligne  de  leurs  com¬ 
tes  (  cest-à-dire  par  femmes  ).  11  l’a  sollicité 
dans  cette  vue  à  se  liguer  avec  lui ,  avec 
promesse  que  les  parens  et  les  amis  qu'il  avoit 
à  Toulouse  s'associeroient  avec  eux ,  et  qu’ils 
chasseroient  levêque  de  Toulouse  de  son 
siégé ,  pour  conquérir  plus  facilement  le 
pais,  parce  que  ce  prélat  est  attaché  au  roi. 
11  a  envoyé  au  même  comte  de  Comminges 
une  lettre  qu’il  écrivoit  au  pape ,  et  où  il  y 
avoit  plusieurs  fausses  accusations  contre 
l  evêque  de  Toulouse  ;  il  avoit  dessein  d’en¬ 
gager  les  consuls  et  les  habitans  de  cette 
ville  et  des  autres  du  pais ,  d'écrire  au  pape 
de  semblables  lettres ,  pour  le  faire  déposer 
de  son  siégé  et  mettre  un  de  ses  amis  à  sa 
place  ;  il  a  pressé  le  comte  de  Comminges  de 
conclure  sa  paix  et  celle  du  comte  d’Arma- 
gnac  avec  le  comte  Foix ,  afin  qu’ils  pussent 
se  rendre  maîtres  de  concert  du  Toulousain 
et  y  établir  leur  domination  sur  celle  du  roi. 
7°.  Enfin  il  a  machiné  toutes  ces  choses ,  ou 
la  plùpart,  durant  la  guerre  qui  étoit  en 
Gascogne  entre  la  France  et  l’Angleterre,  à 
fin  d’engager  les  peuples ,  dans  ces  circons¬ 
tances  ,  à  se  révolter  contre  le  roi.  Le  chan¬ 
celier  Pierre  Flotte  adressant  la  parole  à 
l’archevêque  de  Narbonne  à  la  fin  de  sa 
plainte,  dit  :  «  Je  vous  dénonce  tous  ces  chefs 
»  d’accusation  ,  seigneur  archevêque ,  mé- 
»  tropolitain  de  l  évêque  de  Pamiers ,  et  son 
»  juge  ordinaire ,  en  présence  de  notre  sei- 
»  gneur  le  roi  Philippe ,  comme  étant  connus 
»  dans  tout  le  royaume*:  et  je  vous  somme, 
»  de  la  part  du  roi ,  de  vous  assùrer  de  la 
»  personne  de  ce  prélat ,  afin  de  1  empêcher 
»  d  executer  ses  mauvais  desseins ,  et  de  le 
»  garder,  en  sorte  que  celui  à  qui  il  appar 
»  tient ,  puisse  en  faire  justice  comme  d  un 
»  criminel  de  léze-majesté  ;  vous  comportant 
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»  de  telle  maniéré ,  que  le  roi  ne  soit  pas 
»  obligé ,  soit  par  votre  négligence ,  soit  à 
»  votre  défaut ,  d'employer  d'autres  remedes.» 
Outre  ces  articles ,  qui ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  étoient  fondez  sur  la  déposition  de  vingt- 
quatre  témoins ,  que  les  commissaires  du  roi 
avoient  entendus  à  Toulouse ,  on  accusoit  l’é- 
véque  de  Pamiers  d’héresie ,  de  blasphème  et 
de  simonie  :  mais  le  roi  n’avoit  pas  jugé  à  pro¬ 
pos  de  faire  informer  sur  ces  derniers  chefs. 

L’évêque  de  Pamiers  ayant  entendu1  la 
lecture  de  tous  ces  articles ,  nia  tous  les 
crimes  dont  on  l’accusoit.  L’archevêque  de 
Narbonne  répondit  de  son  côté ,  que  c'étoit 
une  affaire  à  laquelle  il  falloit  procéder  avec 
beaucoup  de  précaution;  et  qu'après  avoir 
consulté  les  prélats,  particulièrement  ses 
suffragans ,  et  toutes  les  personnes  expéri¬ 
mentées  ,  tant  celles  qui  étoient  à  la  cour , 
qu’à  Paris,  et  dans  le  reste  du  royaume, 
mais  sur-tout  le  pape,  il  étoit  disposé  de  faire 
tout  ce  à  quoi  il  étoit  obligé  selon  Dieu,  la 
justice  et  les  saints  canons,  il  s'éleva  alors 
un  murmure  dans  le  conseil  du  roi  contre 
l'évêque  de  Pamiers;  et  plusieurs  de  ceux  qui 
le  composoient  dirent  à  ce  prélat  :  nous  ne 
sçavons  à  quoi  il  tient  que  nous  ne  vous  mas¬ 
sacrions  sur  Vheure  :  et  parce  qu’il  étoit  fort 
à  craindre  qu'on  ne  lui  fit  quelque  insulte , 
le  roi ,  pour  ne  pas  l’y  exposer ,  ordonna , 
à  la  priere  de  l’archevêque  de  Narbonne  et  de 
l’évêque  d’Auxerre,  qu’on  le  mît  en  lieu  de 
sûreté.  L’évêque  de  Pamiers  déclara,  qu’il 
aimoit  mieux  être  confié  à  la  garde  de  son 
archevêque ,  qu’à  celle  du  roi ,  et  pria  ce 
prélat  de  pourvoir  à  sa  sûreté,  entre  les 
mains  de  l'église  :  comme  il  étoit  déjà  tard ,  à 
cause  que  la  séance  du  conseil  avoit  été  fort 
longue,  l’évêque  de  Pamiers  fut  reconduit 
par  les  gens  du  roi  dans  la  maison  où  il  lo- 
geoit  à  Senlis.  Jean  de  Burlas  maître  des 
arbalétriers,  vint  ensuite  trouver  l’archevê¬ 
que  de  Narbonne,  pour  sçavoir  s’il  vouloit 
que  quelques-uns  des  sergens-d’ armes  cou¬ 
chassent  dans  la  chambre  de  ce  prélat.  L’ar¬ 
chevêque  répondit ,  en  présence  des  évêques 
de  Beziers  et  de  Maguelonne ,  et  de  plusieurs 
autres  personnes  de  considération ,  que  son 

1  Marlen.  ibid.  p.  1310.  et  seqq. 


intention  étoit  qu'on  ne  fit  rien  qui  pût  don¬ 
ner  atteinte  à  la  liberté  de  l’évêque  de  Pa¬ 
miers  ;  qu’ainsi  personne  ne  devoit  coucher 
dans  sa  chambre ,  et  l’empêcher  d’être  servi 
par  ses  domestiques  ;  qu'on  devoit  seulement 
veiller  à  ce  qu’il  ne  reçût  aucune  insulte, 
et  ne  pas  permettre  en  aucune  maniéré  qu'il 
parût  qu’on  le  détenoit  prisonnier.  Quelques 
sergens  ayant  toutefois  couché  dans  sa  cham¬ 
bre  ,  malgré  cette  déclaration ,  le  lendemain 
l'archevêque  en  porta  ses  plaintes  au  roi, 
qui  défendit  que  cela  se  fit  à  l’avenir.  L’in¬ 
tention  de  ce  prélat  n’ayant  pas  encore  été 
executée ,  il  en  porta  de  nouvelles  plaintes 
au  roi  en  plein  conseil,  en  présence  du 
nonce,  qui  se  joignit  à  lui,  pour  supplier 
ce  prince  de  permettre  à  l’évêque  de  Pamiers, 
d'aller  trouver  le  pape,  qui  étoit  son  juge 
naturel ,  et  de  lui  donner  un  sauf-conduit. 
Le  roi  répondit,  qu’il  envoyeroit  incessam¬ 
ment  des  ambassadeurs  à  Rome ,  pour  sça¬ 
voir  la  volonté  du  pape ,  et  qu’il  s’y  confor¬ 
merait  entièrement,  dès  quelle  lui  serait 
connue.  L’archevêque  de  Narbonne  et  le 
nonce  réitérèrent  plusieurs  fois  leurs  instan¬ 
ces  :  le  roi  leur  répondit  toujours  la  même 
chose  ;  il  dit  enfin  au  dernier  :  «  Si  vous 
))  voulez ,  je  ferai  ôter  ma  garde ,  et  vous  le 
»  ferez  garder  vous-même.  » 

La  conduite  de  l'archevêque  de  Narbonne 
le  fit  soupçonner  de  favoriser  l’évêque  de  Pa¬ 
miers  et  d’être  ennemi  secret  du  roi  et  de  l’état 
Leroi  l’ayant  fait  appellera  son  conseil,  lui 
demanda ,  pourquoi  il  paroissoit  si  porté  pour 
l’évêque  de  Pamiers,  et  si  peu  zélé  pour  ses 
intérêts  et  ceux  du  royaume  ?  et  pour  quoi 
enfin  il  ne  voulait  pas  se  charger  de  la  garde 
de  ce  prélat,  lui  ayant  fait  donner  territoire 
par  l’archevêque  de  Reims  et  l’évêque  de 
Senlis  ?  Il  le  somma  par  la  fidelité  qu’il  lui 
devoit ,  de  ne  pas  différer  à  lui  rendre  justice. 
L’archevêque  répondit ,  que  la  crainte  de  Dieu , 
celle  de  déplaire  au  pape ,  et  de  pécher  envers 
un  de  ses  f reres  suffragans,  étoit  l’unique 
motif  de  ses  démarches;  que  cependant, 
comme  il  devoit  la  justice  à  tout  le  monde , 
mais  sur-tout  au  roi ,  il  étoit  prêt  à  la  lui  ren¬ 
dre,  après  avoir  consulté  les  prélats  et  les 
autres  habiles  gens.  En  conséquence ,  le  roi 
ordonna  le  lendemain  à  tous  les  prélats  qui 
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étoicnt  à  la  cour,  de  s'assembler  dans  la  cha¬ 
pelle  royale  de  Senlis.  L’archevêque,  d  Auch , 
les  évêques  d’Auxerre,  Troyes,  Beauvais, 
Beziers,  Maguelonne,  le  Puy ,  et  Lescar  s’é¬ 
tant  rendus  dans  cette  chapelle,  avec  quel¬ 
ques  clercsdvL  roi ,  sçavoirle  doyen  et  le  chan¬ 
celier  de  l’église  de  Tours ,  le  thrésorier  de 
celle  d'Angers,  l’archidiacre  de  Reims,  et  deux 
chanoines  de  Bourges  et  d’Orléans,  l'arche¬ 
vêque  de  Narbonne  leur  demanda ,  si  l'évêque, 
de  Pamiers  devoit  être  reçu  à  la  garde  de  l’é¬ 
glise.  On  répondit  que  cela  devoit  être  ainsi , 
après  avoir  obtenu  territoire  de  la  part  du 
métropolitain  de  la  province,  et  de  l’évêque 
diocésain,  avec  le  sauf-conduit  du  roi,  jusqu’à 
ce  qu’on  eût  appris  la  volonté  du  pape  ;  et  que 
l’archevêque  de  Narbonne  pécheroit  s'il  faisoit 
autrement.  Le  seul  archevêque  d’Auch  fut 
d’un  avis  contraire,  qui  ne  fut  pas  suivi.  Il 
prétendoit  que  l’évêque  de  Pamiers  ne  pou- 
voit  être  gardé  hors  de  sa  province,  et  qu’il 
falloit  l’y  renvoyer  sous  la  garde  du  roi. 
Quant  à  la  maniéré  de  garder  l’evêque  de 
Pamiers,  voici  quelle  fut  la  résolution  de 
l'assemblée. 

1°.  Ce  prélat  sera  gardé,  après  que  l’évê¬ 
que  diocésain  aura  accordé  territoire,  dans 
quelque  lieu  sûr  et  spacieux,  où  il  n'y  ait 
qu'une  entrée,  et  qui  dépende  de  quelque 
évêque ,  de  quelque  monastère ,  ou  de  quel¬ 
que  église.  Son  camerier  couchera  dans  sa 
chambre,  et  pendant  le  jour  il  aura  la  liberté 
de  se  promener  dans  toute  la  maison.  2°.  11 
pourra  entendre  la  messe  dans  la  chapelle 
du  lieu ,  ou  dans  quelque  autre  endroit  hon¬ 
nête,  qu’on  destinera  pour  cela.  3°.  11  pourra 
avoir  deux  chapelains  avec  un  frété  de  son  or¬ 
dre,  qui  récitera  l’office  avec  lui ,  toutes  per¬ 
sonnes  non  suspectes;  un  clerc  qui  tiendra 
compte  de  sa  dépense,  trois  écuyers,  un  cuisi¬ 
nier,  un  aide-cuisine,  et  son  médecin  :  ils  jure¬ 
ront  tous  de  se  conduire  fidellement  dans 
cette  garde.  4°.  On  lui  donnera  des  gardes , 
clercs  ou  religieux,  s’il  est  possible,  à  qui  le 
roi  puisse  se  confier ,  et  qui  le  garderont  au 
nom  de  l’église.  Deux  d  entr’eux ,  des  plus 
sages,  examineront  ses  lettres  actives  et  pas¬ 
sives,  sans  l’empêcher  cependant  décrire  a 
Rome  ce  qui  sera  nécessaire  pour  sa  défense 
et  pour  les  affaires  de  son  église  :  il  pourra 


aussi  écrire  des  choses  honnêtes  et  permises  à 
ses  officiers  etèsesamis.  5°.  Son  sceau  sera  mis 
dans  un  coffre  de  sa  chambre,  et  gardé  sous 
deux  clefs ,  dont  il  aura  l’une ,  et  l’un  des 
deux  gardes,  dont  on  vient  de  parler,  l’autre , 
à  fin  qu  il  ne  soit  rien  scellé  à  son  préjudice. 
6°.  Le  roi  commettra  un  chevalier  et  quelques 
autres  personnes  d’honneur  et  de  probité , 
pour  empêcher  qu’on  n’attente  rien  contre 
lui.  7°.  L’évêque  de  Pamiers  aura  six  à  sept 
mulets  pour  son  service  hors  de  l’enceinte  de 
sa  maison.  8°.  11  ne  pourra  parler  à  aucun 
étranger,  hors  de  la  présence  de  l'un  des 
deux  gardes  ecclesiastiques  ou  religieux.  9°. 
Cette  garde  subsistera  jusqu'à  ce  que  l’on  sache 
la  volonté  du  pape. 

Les  évêques  de  l’assemblée  ayant  envoyé  ce 
résultat  au  roi ,  ce  prince  fut  obligé  de  partir 
de  Senlis ,  sans  avoir  rien  statué  là-dessus.  Il 
se  contenta  seulement  de  faire  accorder  terri¬ 
toire  à  l’archevêque  de  Narbonne ,  par  l  evê- 
que  diocésain ,  et  par  le  métropolitain ,  et 
d  envoyer  sommer  le  même  archevêque  de 
Narbonne ,  par  le  bailli  de  Senlis ,  de  se  char¬ 
ger  de  la  garde  de  l’évêque  de  Pamiers.  L’ar¬ 
chevêque  répondit ,  qu’il  ne  consentiroit 
jamais,  que  ce  prélat  fût  détenu  prisonnier, 
ni  qu’il  lui  fut  causé  aucun  mal,  qu'il  vouloit 
bien  cependant ,  et  qu’il  permettoit  même , 
qu'on  le  gardât ,  sans  toutefois  aucune  appa¬ 
rence  de  prison ,  afin  qu’on  n'attentât  rien 
contre  sa  personne  ;  à  condition  qu’il  lui 
seroit  permis  d’agir  en  toutes  choses  comme 
un  homme  libre  ;  qu'au  reste  il  étoit  disposé 
à  faire  son  devoir,  en  ce  que  la  justice  deman- 
doit ,  touchant  la  garde  de  ce  prélat ,  dont  ft 
se  chargeoit  au  nom  de  l’église  de  Narbonne , 
conformement  à  l’avis  des  prélats  qui  avoient 
été  assemblez ,  et  autant  que  les  gens  du  roi 
voudroient  executer  ses  ordres ,  de  quoi  il  fit 
dresser  un  acte  de  protestation,  d’où  nous 
avons  tiré  les  circonstances  que  nous  venons 
de  rapporter,  et  qui  n’ont  pas  été  connues  de 
nos  historiens  modernes.  L’archevêque  de 
Narbonne  partit  ensuite  pour  Paris.  Berenger 
évêque  de  Beziers,  et  Gaucelin  évêque  de 
Maguelonne,  qui  étoient  présens,  rendirent 
aussi  témoignage,  par  un  acte  1  public,  daté 

i  Marten.  ibid.  p.  133V  el  seq. 
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de  l'abbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis ,  le  mardi 
après  la  S.  Luc  de  l'an  1301.  de  la  conduite 
que  l’archevêque  de  Narbonne  avoit  tenue 
dans  cette  affaire. 

Le  roi  voulant  envoyer  un  ambassadeur  à 
Rome  pour  notifier  au  pape  ses  démarches 
dans  l'affaire  dè  l'évêque  de  Pamiers,  fit  dres¬ 
ser  des  instructions  1  -,  dont  il  de  voit  charger 
cet  envoyé.  11  y  marque ,  que  voulant  être 
plus  pleinement  informé  des  accusations  in¬ 
tentées  contre  ce  prélat-,  il  avoit  fait  appeller 
tous  les  témoins  auprès  de  sa  personne  ;  et 
qu’après  les  avoir  fait  entendre  de  nouveau , 
ils  avoient  déposé  contre  lui  des  choses  encore 
plus  fortes  que  celles  qui  étoient  dans  les 
premières  informations.  11  prie  ensuite  le  pape 
de  priver  incessamment  l'évêque  de  Pamiers 
de  son  ordre ,  et  de  tout  privilège  clérical ,  à 
fin  de  le  punir  comme  il  le  méritoit ,  et  de  lui 
faire  expier  ses  crimes  par  le  dernier  supplice. 
Le  pape  ne  fit  aucun  cas  des  prières  du  roi  ; 
et  bien  loin  de  le  ménager,  et  d’avoir  l’égard 
qui  étoit  dû  aux  droits  de  sa  couronne ,  et  à 
son  indépendance ,  il  le  fit  citer  en  1301.  à 
son  tribunal ,  au  sujet  de  l’affaire  de  la  vi¬ 
comté  de  Fenouilledes:  ce  qu’il  faut  reprendre 
de  plus  haut. 

LXV. 

Le  pape  fait  citer  le  roi  à  son  tribunal ,  touchant  l'affaire 
de  la  vicomté  de  Fenouilledes. 

On  a  vû  ailleurs  2 ,  que  cette  vicomté  fut 
confisquée  durant  la  guerre  des  Albigeois, 
sur  Pierre  de  Saissac ,  fils  d' A vc ,  qui  en  étoit 
héritière ,  en  faveur  du  comte  de  Roussillon  ; 
que  Pierre  roi  d’Aragon  héritier  de  ce  comte, 
la  céda  au  roi  S.  Louis  en  1238.  et  que  Beatrix 
veuve  de  Hugues  de  Saissac ,  fils  de  Pierre , 
et  tutrice  de  leurs  enfans,  ayant  demandé 
au  parlement  de  l’an  1264.  d’être  restituée 
dans  la  possession  de  la  même  vicomté,  fut 
déboutée  de  sa  demande.  Cet  arrêt  étoit  fondé 3 
sur  une  sentence ,  que  frere  Pons  de  Pouget 
inquisiteur  de  la  foy  dans  la  province  de  Nar¬ 
bonne  ,  avoit  rendue  la  même  année ,  contre 
la  mémoire  de  Pierre  vicomte  de  Fenouille- 

*  Pr.  du  diff.  de  Bonif.  p  627.  et  aeq. 

2  V.  liv.  xxiv.  n.  15. 

3  Reg.  de  naquis.  de  Carc. 


des,  quoique  ce  vicomte  fût  mort  il  y  avoit 
plus  de  vjngt  ans  dans  le  sein  de  l’église  Catho¬ 
lique  ,  qu’il  eût  reçu  les  derniers  sacremens 
de  l’église  avant  sa  mort,  et  qu'il  eût  été  in¬ 
humé  dans  la  commanderie  du  Mas-Dieu  en 
Roussillon  ,  de  l'ordre  des  Templiers.  Cet 
inquisiteur,  sous  prétexte  que  Pierre  vicomte 
de  Fenouilledes  avoit  eu  commerce  avec  les 
hérétiques,  et  qu’il  étoit  mort  entre  leurs 
mains,  avoit  fait  exhumer  et  brûler  ses  osse- 
mens. 

Après  ce  jugement ,  Beatrix  de  Urceio  veuve 
de  Hugues  de  Saissac ,  fils  de  Pierre  vicomte 
de  Fenouilledes,  se  retira  dans  les  terres 
quelle  avait  dans  le  Roussillon ,  avec  Pierre, 
Bertrand ,  et  Blanche  ses  enfans  pupilles.  Pierre 
l'atné  des  trois,  étant  devenu  majeur,  et  ayant 
été  fait  chevalier ,  demanda  au  roi  Philippe 
le  Bel  la  restitution  delà  vicomté  de  Fenouil¬ 
ledes  :  ce  prince  commit  le  juge-mage  de  Car¬ 
cassonne  pour  examiner  sa  demande,  et  lui 
rendre  justice.  L'affaire  ayant  été  plaidée,  le 
procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée  s'opposa 
à  cette  restitution,  à  cause  de  la  sentence  de 
1  inquisiteur  dont  on  vient  de  parler,  et  que 
Pierre  de  Fenouillcl  soùtenoit  de  son  côté  être 
nulle  et  injuste.  Enfin  le  juge-mage  ayant  dé¬ 
claré  que  cette  affaire  nétoil  pas  de  sa  com¬ 
pétence  ,  Pierre  de  Fenouillet  la  porta  de¬ 
vant  le  pape ,  qui  lui  donna  Jean  cardinal 
de  S.  Pierre  et  de  S.  Marcellin  pour  au¬ 
diteur.  Ce  seigneur  demaudoit  la  cassation  de 
la  sentence  de  l'inquisiteur  :  il  se  fondoit  sur 
ce  que  le  pape  Innocent  IV.  avoit  défendu 
aux  inquisiteurs  de  la  foy  dans  la  province 
de  Narbonne,  d’exercer  leurs  fonctions  dans 
les  états  du  roi  d’Aragon.  Or ,  ajoùtoil-il , 
Pierre  vicomte  de  Fenouilledes  mon  ayeul, 
habitoit  dans  le  comté  de  Bezalu ,  et  il  est  mort 
dans  le  Roussillon.  11  présenta  une  enquête  au 
cardinal  de  S.  Marcellin ,  dans  laquelle  il  prou- 
voit  que  Pierre  son  ayeul  étoit  mort  catho¬ 
lique.  1°.  En  ce  qu  il  s’étoit  séparé  de  Geraude 
sa  femme  pour  prendre  l’habit  religieux  dans 
la  commanderie  du  Mas-dieu.  2°.  Parce  que 
dans  le  testament  qu'il  avoit  fait  dans  cette 
commanderie,  il  y  avoit  plusieurs  legs  pieux. 
Le  cardinal  de  S.  Marcellin,  auditeur,  cita 
devant  lui  l  inquisiteur  de  Carcassonne  et  les 
officiers  royaux  de  cette  ville;  mais  aucun 
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deux  n’ayant  comparu ,  ni  personne  de  leur 
part ,  Pierre  de  Fenouillet  s'adressa  au  pape 
Bonifacc  VIII.  qui  donna  commission  le  17  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1301.  à  l'évêque  d'Elne,  à  l’ahbé 
de  Fontfroide  et  au  prieur  de  Corneillan,  de 
citer  de  sa  part  devant  eux  l'inquisiteur  de 
Carcassonne,  et  tous  ceux  qui  avoient  intérêt 
dans  cette  affaire.  Comme  l'évêque  d  Elue 
étoit  alors  occupé  par  ordre  du  pape ,  avec  les 
évêques  de  Bezierset  de  Maguclonœ,  à  faire 
l'estimation  des  revenus  des  évêchés  de  Tou¬ 
louse  et  de  Pamiers,  il  subdelcgua  par  des 
lettres  données  à  Mirepoix  dans  le  diocèse  de 
Pamiersy  le  28.  Juin  suivant,  Pierre  du  Ver¬ 
dier  clerc  de  Perpignan ,  avec  ordre  de  citer 
tous  ceux  qui  étoient  intéressez  dans  celte 
cause.  Ce  subdelegué  cita  peu  de  jours  après 
frere  Nicolas  d’Abbeville  inquisiteur  de  Car¬ 
cassonne,  le  roi,  en  la  personne  de  Gui  de 
Chevrier  son  sénéchal  à  Carcassonne ,  et  les 
autres  officiers  royaux  de  la  sénéchaussée.  Le 
sénéchal  répondit  à  la  citation ,  que  le  roi  et 
son  conseil  lui  avoient  défendu ,  et  aux  autres 
sénéchaux  du  royaume,  de  comparoltrc  à 
Home  pour  aucune  affaire  qui  regardât  son 
domaine,  sans  un  ordre  exprès,  et  qu’il  n'en 
avoit  reçu  aucun.  Sur  cette  réponse ,  Pierre 
du  Verdier  partit  pour  la  cour;  et  ayant  ren¬ 
contré  le  roi  à$.  Léon  dans  le  diocèse  d  Or¬ 
léans1,  il  le  cita  au  tribunal  du  pape,  le  30 
de  Juillet  de  l'an  1301.  comme  ce  prince  sor- 
toitdela  messe,  en  présence  de  Talayrand 
comte  de  Périgord,  etc.  Pierre  de  Fenouillet 
continua  ses  poursuites  sous  le  pontificat  de 
Boniface,  qui  nomma  successivement  divers 
commissaires  pour  juger  cette  affaire,  et  sous 
celui  du  pape  Clément  V.  Ce  dernier  commit 
en  1311.  l'abbé  de  S.  Papoul  le  prieur  d  As- 
piran,  et  l'official  de  Carcassonne,  pour  faire 
des  informations  dans  cette  dcrnicre  ville , 
avec  ordre  de  les  lui  renvoyer.  Nous  ignorons 
l’issue  de  cette  affaire:  mais  il  est  certain 
que  Pierre  de  Fenouillet  demeura  toùjours 
exclus  de  la  succession  des  vicomtes  de  Fe- 
nouilledcs  ses  ancêtres. 


TOME  TI. 


LX  VI. 


Les  peuples  de  la  province  se  plaignent  au  roi  de  la 
conduite  des  inquisiteurs. 

Le  roi  eut  lui-même  en  1301.  un  démêlé 
avec  frere  Foulques  de  S.  George  religieux 
Jacobin,  inquisiteur  delà  foy  dans  le  Toulou¬ 
sain.  Les  prélats,  les  ecclesiastiques  1 ,  les 
comtes,  les  barons,  et  tous  les  notables  du 
pais ,  lui  avoient  porté  des  plaintes  au  sujet 
de  la  conduite  de  cet  inquisiteur,  qui  excr- 
çoit.  des  extorsions  et  des  violences  inouïes; 
faisoit  souffrir  des  tourmens  horribles  à  ceux 
qu’il  avoit  fait  emprisonner,  sous  prétexte 
d’héresie,  pour  leur  faire  avouer  les  crimes 
dont  ils  n  étoient  point  coupables;  subornoit 
les  témoins,  etc.  en  sorte  que  tous  les  peuples 
paroissoient  disposés  à  la  révolte.  Les  habi tans 2 
de  la  ville  et  du  diocèse  d'Albi  se  plaignoient 
sur-tout  de  Bernard  de  Castanet  leur  évêque, 
qui,  à  ce  qu’ils  prétendoient ,  avoit  con¬ 
damné  ,  de  concert  avec  les  inquisiteurs,  plu¬ 
sieurs  inuoccns,  comme  hérétiques.  Ils  se- 
toient  unis  avec  ceux  de  Carcassonne,  et 
avoient  adressé  leurs  plaintes  au  roi ,  à  la 
reine,  et  au  conseil  royal.  Leroi ,  pour  mettre 
ordre  à  tous  ces  abus ,  donna  3  des  lettres  à 
Fontainebleau  le  vendredi  après  la  S.  Nicolas 
dhyvcr,  (ou  le  7.  de  Décembre)  de  l’an  1301. 
et  les  adressa  à  l'évêque,  à  l’inquisiteur,  et 
au  sénéchal  de  Toulouse.  11  y  déclare  qu’il 
vouloit  1°.  que  la  prison  de  Toulouse,  qu'on 
appclloit  le  mur  des  emmurés ,  et  qui  avoit  été 
construite  dans  son  fonds,  pour  y  renfermer 
ceux  qui  étoient  accusés  d’hércsie,  continuât 
de  servira  cet  usage,  tant  qu'il  le  jugeroit  à 
propos.  2°.  Qu’on  y  établit  pour  geôlier  celui 
qui  seroit  choisi  par  l’évêque  de  Toulouse , 
ouà  son  défaut  par  le  sénéchal  de  cette  ville; 
et  que  ce  geôlier  exécutât  les  ordres  de  l  in- 
quisiteur.  3°  Que  ce  dernier  ne  fit  empri¬ 
sonner  personne,  sans  en  avoir  deiiberéaupa- 
ravant  avec  l’évêque  ;  et  supposé  qu  ils  ne 
fussent  pas  d'accord ,  qu  ils  s  en  rappurteroieut 
à  la  décision  du  gardicu  et  du  lecteur  des 
Cordeliers ,  du  prieur  et  du  lecteur  des  Jaco- 


*  Preuves. 

2  Marten.  coll.  ampliss  tom.  5.  p.  511.  et  seq. 

3  Preuves. 
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bins  ;  des  deux  archidiacres  de  Toulouse,  ou 
de  quelques  autres  ecclesiastiques  qu’ils  as- 
sembleroicnt  pour  cela.  4°  Enfin  le  roi  dé¬ 
fendit  à  ses  officiers  d’obéir  à  lévèquc  et  à 
l'inquisiteur  de  Toulouse ,  à  moins  qu’ils  n’a¬ 
gissent  de  concert  ;  «  Car,  ajoûte-t-il  très  sa- 
»  gement ,  nous  ne  sçaurions  supporter  que 
))  la  vie  et  la  mort  de  nos  sujets  soient  livrées 
))  à  l’arbitrage  ou  à  la  fantaisie  d’une  seule 
»  personne,  peut-être  peu  instruite,  et  con- 
»  duite  par  la  passion.  » 

Le  roi  fit  en  même  teins  des.  plaintes  aux 
Jacobins  de  Paris  de  la  conduite  de  l’inquisi¬ 
teur  de  Toulouse,  leur  confrère,  et  les  pria 
de  le  destituer  de  sa  charge.  On  traita  de  cette 
affaire  dans  un  chapitre,  qui  fut  tenu  au 
couvent  de  saint  Jacques:  mais  on  n’y  eut  pas 
assez  d’égard  aux  justes  remontrances  du  roi. 
On  y  ordonna  seulement  ,  que  Frere  Foul¬ 
ques  inquisiteur  de  Toulouse ,  prendroit  un 
adjoint  de  son  ordre  ;  mais  qu’il  demeure- 
roit  en  sa  place  jusqu’à  la  mi-carême,  à  fin 
d’avoir  le  tems  de  terminer  les  procès  qu’il 
avoit  commencez.  L’évêque  de  Toulouse  ap¬ 
prouva  ce  tempérament  ;  de  quoi  le  roi  lui 
fit  des  reproches,  le  8.  de  Décembre  de  la 
même  année,  en  lui  mandant  que  ce  décret , 
qui  avoit  été  rendu  à  sa  honte,  ne  remedioit 
ni  aux  abus  ni  au  scandale ,  et  qu’il  rie  lui 
plaisoit  pas.  Ce  prince  se  plaignit  aussi  le 
même  jour  à  frere  Guillaume ,  de  l’ordre  des 
Freres  Prêcheurs,  son  chapelain ,  et  le  pria 
d’engager  le  provincial  et  ses  confrères,  à 
changer  ce  décret.  Enfin  le  roi  en  fut  si  irrité, 
qu’il  écrivit  quelques  jours  après  aux  séné¬ 
chaux  de  Toulouse ,  de  Carcassonne  et  d’Agen , 
pour  les  charger  du  soin  des  prisons  et  des 
prisonniers  de  l’inquisition ,  avec  défense  de 
permettre  que  frere  Foulques  continuât 
d’exercer  l’office  d’inquisiteur,  et  ordre  de 
supprimer  scs  gages.  11  chargea  1  d’un  autre 
côté,  le  vidamc  d’Amiens  et  l’archidiacre  de 
Lisieux  qu’il  avoit  envoyez  dans  le  Toulou¬ 
sain  en  qualité  de  réformateurs  du  pais,  d’e- 
clairer  de  près  la  conduite  des  inquisiteurs. 
Les  Jacobins  ayant  enfin  destitué 2  frere  Foul- 

*  Marten.  ibid. 

^  Preuves.  -  Reg.  16.  du  thres.  des  ch.  n.  16.  - 
Marten.  ibid.  6.  p.  510.  et  seq. 


GÉNÉRALE  [1301] 

ques ,  et  mis  en  sa  place  frere  Guillaume  de 
Morieres,  dont  on  rendit  un  bon  témoignage 
au  roi ,  ce  prince  écrivit  au  commencement 
du  mois  de  Juillet  de  l’année  suivante  aux  sé¬ 
néchaux  de  Toulouse  et  de  Carcassonne ,  de 
rendre  à  ce  dernier  le  soin  des  prisons  de  l’in¬ 
quisition  ,  et  tout  ce  qui  appartenoit  à  son 
office,  avec  ses  gages,  et  de  le  favoriser, 
comme  iisavoient  favorisé  ses  prédécesseurs, 
et  autant ,  ajoûte  le  roi ,  qu’il  nous  plaira . 
Ce  prince  fit  publier 1  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1302.  une  déclaration ,  pour  supprimer  dans 
l’ordonnance  du  roi  S.  Louis,  qui  commence 
par  le  mot  cupientes9  l’ariicle  qui  ordonne 
des  peines  contre  ceux  qui  demeurent  plus 
d’un  an  excommuniez. 

LXVI1. 

Suite  de  l'affaire  de  l'évêque  de  Pamiers  Le  pape  entre¬ 
prend  sur  l'autorité  du  roi ,  qui  convoque  à  Paris  les 

étals  du  royaume.  Députez  de  la  province. 

Nous  ne  sçavons  pas  si  l’ambassadeur  que 
le  roi  avoit  résolu  d’envoyer  au  pape  Boni- 
face  VIII.  pour  lui  exposer  les  raisons  qu’il 
avoit  eues  de  s'assurer  de  la  personne  de  l’é¬ 
vêque  de  Pamiers,  se  rendit  à  Rome:  mais 
nous  voyons  que  le  pape  dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  au  roi  le  5.  de  Décembre  2  de  l'an  1301. 
lui  marque  >  qu’ayant  appris  la  détention  de 
ce  prélat ,  il  le  prie  de  lui  permettre  d'aller 
librement  à  Rome ,  et  l’exhorte  à  ne  pas 
commettre  à  l’avenir  de  semblables  entre¬ 
prises,  de  crainte  qu’il  ne  fût  obligé  d’em¬ 
ployer  d’autres  rcmedes.  Il  ajoûte  à  la  fin , 
qu’il  ordonnoit  à  l’archevêque  de  Narbonne 
de  délivrer  l’évêque  de  Pamiers,  et  de  lui 
permettre  de  se  rendre  à  la  cour  Romaine. 
Le  pape ,  pour  se  venger  du  roi ,  qui ,  à  ce 
qu’il  prétendoit,  avoit  entrepris  par  sa  con¬ 
duite  dans  cette  affaire,  sur  l’autorité  eccle¬ 
siastique,  suspendit  tous  les  privilèges  que  ce 
prince  et  ses  prédécesseurs  avoient  reçus  du 
saint  siégé;  et  déclarant  au  roi  que  sa  per¬ 
sonne  lui  étoit  soûmise  pour  le  temporel , 
comme  pour  le  spirituel,  il  lui  défend  d’exercer 

t  Preuves. 

2  Raynald.  nn.  1301.  n.  28.  et  seq.  •  Pr.  du  differ. 
p.  42.  et  seq.  661.  et  seq. 


Digitized  by  v^ooQle 


[1302]  DE  LANGUEDOC.  UV.  XXVIII.  291 


la  régale  sur  les  bénéfices  du  royaume,  etc. 
11  est  yrai  qu’un  historien  moderne 1  rapporte 
ces  lettres  de  suspension  de  privilèges  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1300.  mais  il  sc 
trompe ,  et  il  n'a  pas  fait  assez  d'attention  à 
la  date  des  divers  monumens  qui  nous  res¬ 
tent  touchant  ce  fameux  différend;  ce  qui 
lui  a  fait  renverser  tout  l'ordre  des  faits. 

Le  pape  convoqua  à  Rome  par  une  autre 
bulle  du  même  jour  S.  Décembre  de  l'an 
1301.  tous  les  archevêques,  évêques,  députez 
des  chapitres  des  cathédrales,  docteurs  en  théo¬ 
logie,  en  droit  canonique  et  civil  du  royaume, 
pour  le  premier  de*  Novembre  de  l’année  sui¬ 
vante  dans  le  dessein ,  à  ce  qu'il  marquoit ,  de 
délibérer  avec  eux,  pour  mettre  des  bornes  à 
l'autorité  que  le  roi  s’arrogeoit ,  tant  sur  les  ec¬ 
clesiastiques  que  sur  les  peuples  de  son  royau¬ 
me.  11  parut  cependant  se  radoucir  un  peu  au 
commencement  de  l'an  1302.il  adressa  le  13. 
de  Janvier  de  celte  année  une  bulle  àl’arche- 
vêque  de  Narbonne ,  et  aux  évêques  de  Beziers 
et  de  Maguelonne.  Après  avoir  parlé  en  gene 
ral  des  excès  que  Bernard  évêque  de  Pamiers 
avoit  commis  contre  le  roi ,  suivantles  articles 
d'accusation  qui  lui  avoient  été  envoyez ,  il 
charge  l'archevêque  de  procurer  à  ce  prélat 
une  entière  liberté  de  la  part  du  roi ,  et  d'ob¬ 
tenir  de  ce  prince  la  main-levée  de  tous  ses 
biens.  U  lui  ordonne  ensuite  de  le  faire  garder 
soigneusement ,  et  d'informer,  lui  et  ses  collè¬ 
gues  dans  trois  mois,  sur  tous  ces  articles,  en 
recevant  scs  défenses,  nonobstant  tout  appel 
de  sa  part ,  et  enfin  de  l'envoyer  à  Rome  sous 
sûre  garde ,  avec  la  procedure. 

Boniface  VIII.  chargea  2  Jacques  de  Nor- 
mans  son  notaire  et  archidiacre  de  Narbonne , 
daller  à  la  cour  de  France,  en  qualité  de  son 
légat ,  porter  au  roi  ses  lettres  du  5.  de  Dé¬ 
cembre,  dont  on  vient  de  parler.  Le  légat  fut 
mal  reçû;  elle  roi  indigné  sur-tout  de  la  bulle 
par  laquelle  le  pape  le  soùmclloit  à  son  auto¬ 
rité  temporelle,  la  fit  brûler  publiquement 
à  Paris,  le  dimanche  après  l'octave  de  la  Pu¬ 
rification  (  12.  de  Février).  11  déclara  quelques 
jours  après  aux  princes  ses  fils,  en  presence 
de  toute  la  cour,  qu'il  ne  les  reconnoitroit 

1  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  313.  et  seq. 

2  Pr.  du  diff.  p.  59  67.  et  seq. 


pas  pour  tels,  s’ils  avouoient  jamais  tenir  le 
royaume  de  France  de  quelque  puissance  que 
ce  fût ,  excepté  1  de  Dieu  seul.  Il  fit  défense 
en  même  teins  à  tous  scs  sujets  de  sortir  dû 
royaume,  excepté  les  marchands,  à  peine  de 
confiscation  de  biens,  et  à  toute  sorte  de 
personnes  d’envoyer  de  l'argent  dans  les  païs 
étrangers.  Dans  les  lettres  que  le  roi  adressa 
pour  cela  au  sénéchal  de  Toulouse,  il  lui  or¬ 
donne  de  signifier  cette  défense  aux  pairs , 
comtes,  barons,  archevêques,  évêques,  etc. 
de  la  sénéchaussée.  Enfin  le  roi  convoqua  les 
états  generaux  du  royaume,  pour  prendre 
leur  avis  sur  une  matière  si  importante. 

L’assemblée  se  tint  dans  l’église  cathédrale 
de  Paris  le  10.  d’ Avril.  Les  députez  des  prin¬ 
cipales  villes  du  royaume  y  assistèrent.  Voici 
ce  que  nous  trouvons  par  rapport  à  la  convo¬ 
cation  de  celles  de  la  province.  1°.  Le  roi  par 
des  lettres2  données  à  Paris  le  jeudi  après 
l'octavedela  Chandeleur  de  l’an  1301.  (  1302.) 
déclare,  que  voulant  tenir  à  Paris  une  assem- 
sembléedes  prélats,  des  barons  et  de  ses  autres 
sujets  du  royaume,  pour  délibérer  sur  les  af¬ 
faires  de  l'état,  il  ordonne  au  sénéchal  de 
Bcaucairc,de  faire  sçavoiraux  consuls  et  aux 
communautez  de  Nismes ,  Usez ,  le  Pui  , 
Mende,  Viviers,  Montpellier  et  Beaucairc, 
d’y  envoyer  chacun  deux  ou  trois  députez 
entre  les  principaux  habitans,  avec  pouvoir 
de  conclure  tout  ce  qui  scroit  nécessaire.  2°. 
Ce  prince  défendit 3  le  mardi  avant  l'Ascension 
de  cette  année  au  sénéchal  de  Carcassonne, 
de  donner  main-levée,  sans  son  ordre,  des 
biens  qu'il  avoit  saisis  sur  les  communautez 
qui  étoient  du  domaine  du  comte  de  Foix , 
pour  n’avoir  pas  comparu  en  dernier  lieu , 
avec  les  autres  communautez  de  la  sénéchaus¬ 
sée  ,  qu'il  avoit  fait  convoquer ,  pour  délibérer 
sur  les  affaires  qui  regardoienl  l'état  du 
royaume. 

Le  roi  sétant  rendu 4  à  l'assemblée  des  états 
generaux,  Pierre  Flotte  y  exposa  les  préten¬ 
tions  et  les  entreprises  du  pape  au  sujet  du 
temporel  du  roi ,  et  la  convocation  qu  il  avoit 

t  Ibid.  p.  87. 

2  Mss  de  la  bibl.  du  Roi ,  n.  8409. 

3  Ch.  de  Foix  ,  caisse  37. 

*  Pr.  du  diff.  p.  59.  et  seq. 
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faite  à  Rome  de  tous  les  prélats  et  docteurs 
en  Théologie  et  en  droit  du  royaume.  La 
noblesse  et  le  tiers  état  se  retirèrent  pour 
délibérer  séparément,  et  étant  ensuite  rentrez 
dans  rassemblée,  ces  deux  ordres  déclarèrent 
unanimement ,  qu’ils  étoient  disposez  à  expo¬ 
ser  leur  vie  et  leurs  biens  pour  soûtenir  les 
droitsdu  roi  et  l’indépendance  de  sa  couronne. 
Le  clergé  parla  d’une  manière  un  peu  ambi¬ 
guë  :  il  se  déclara  cependant  en  faveur  du 
roi  ;  mais  il  demanda  permission  à  ce  prince , 
d’assister  au  concile  que  le  pape  avoit  convo¬ 
qué  à  Rome,  demande  que  le  roi  refusa  abso¬ 
lument.  Le  clergé  écrivit  le  même  jour  au 
pape,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s  étoit 
passé ,  le  prier  de  se  prêter  pour  la  réconci¬ 
liation  du  sacerdoce  et  de  l’empire ,  et  l’enga¬ 
ger  à  rétracter  la  convocation  du  concile.  La 
noblesse  et  le  tiers  état  écrivirent  1  de  leur 
côté  aux  cardinaux,  pour  se  plaindre  des  en¬ 
treprises  du  pape.  Parmi  les  barons  qui  sous¬ 
crivirent  la  première  lettre,  furent  Bernard 
comte  de  Comminges ,  Jourdain  sire  de  Lille , 
et  Amauri  ou  Amalric  vicomte  de  Narbonne, 
Le  pape  refusa 2  de  révoquer  la  convocation 
qu’il  avoit  faite  du  clergé  de  France  à  Rome: 
il  menaça  le  roi  de  le  déposer ,  et  déclara  tous 
les  prélats  de  France,  qui  ne  se  rendroient 
pas  au  concile  Romain ,  déchus  de  leurs  di- 
gnitez.  Plusieurs  lui  obéirent,  nonobstant  la 
défense  du  roi  ;  et  ce  prince  pour  les  punir , 
ordonna  par  des  lettres  du  dimanche  après 
la  saint  Luc,  de  saisir  tous  leurs  biens. 

Le  roi ,  durant 3  ces  démêlez ,  chercha  à 
sunir  plus  étroitement  a  vec  les  autres  princes , 
sur-tout  avec  le  roi  d’Aragon  :  il  projetta 
d'abord  d’avoir  une  entrevue  avec  lui,  pour 
l’engager  à  prendre  scs  intérêts  contre  le 
pape;  ils  convinrent  ensuite  que  leurs  ambas¬ 
sadeurs  s’assemblcroient  à  Narbonne.  Le  roi 
nomma  pour  les  siens  Gaucelin  évêque  de 
Maguelonne ,  frere  Ithier  de  Nanteuil  grand 
prieur  des  Hospitaliers  en  France,  Gautier 
de  Joinville,  Jean  de  Vaysséc  chevalier,  et 
I)enys  de  Sousson  clerc.  Ils  se  joignirent  à 
Narbonne  vers  le  mois  de  Février  de  l’an 

1  Ibid.  p.  02.  et  seq.  71.  et  seq. 

2  Pag.  79. 

3  Zurit.  annal.  1.  K.  c.  58. 
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1303.  avec  ceux  d’Aragon ,  à  la  tête  desquels 
étoit  l’évêque  de  Saragosse;  mais  ils  se  retirè¬ 
rent  de  part  et  d’autre  sans  avoir  rien  conclu. 
Le  roi  d’Aragon  nomma  d’autres  ambassa¬ 
deurs,  qui  s’abouchèrent  à  Narbonne  le  15. 
de  Mars  suivant,  avec  ceux  de  France:  ils 
demandèrent  des  préliminaires  que  le  roi  ne 
jugea  pas  à  propos  de  leur  accorder ,  et  con¬ 
vinrent  enfin  de  se  rassembler  à  Montpellier 
à  la  S.  Jean. 

LXVIII. 

Mort  de  Roger-Bernard  III.  comte  de  Foix.  Gaston  son 
fils  lui  succédé. 

On  ne  trouve  pas  le  nom  de  Roger-Bernard 
III.  du  nom  comte  de  Foix ,  parmi  les  grands 
du  royaume  qui  assistèrent  aux  états  gene¬ 
raux  assemblez  à  Paris  le  10.  d’Avril  de  l’an 
1302.  parce  qu’il  étoit  mort 1  depuis  peu.  Ce 
comte  étoit  à  la  cour  au  mois  d’Octobre  pré¬ 
cèdent  ;  il  y  conclut  alors  le  mariage  de  Gaston 
son  fils  unique  avec  Jeanne  fille  de  feu  Phi¬ 
lippe  ,  fils  aîné  de  Robert  comte  d’Artois.  L’acte 
en  fut  2  passé  à  Senlis  en  présence  du  roi. 
Roger-Bernard  émancipa  en  même  tems  son 
fils  Gaston  ,  et  lui  donna  le  comté  de  Foix, 
la  vicomté  de  Bearn  et  le  reste  de  ses  domai¬ 
nes,  dont  il  se  réserva  l’usufruit.  Il  assigna 
trois  mille  livres  Tournois  de  rente  pour  le 
douaire  de  Jeanne  d’Artois ,  avec  un  château 
pour  sa  demeure:  le  roi  autorisa  l'émancipa¬ 
tion  et  la  donation.  Le  comte  de  Foix  étant 
retourné  dans  la  province,  mourut 3  à  Taras- 
con  dans  le  comté  de  Foix ,  le  Samedi  3.  de 
Mars  de  l'an  1302.  après  trente-sept  ans  de 
gouvernement.  11  fut  inhumé  avec  ses  ancê¬ 
tres  dans  l’abbaye  de  Bolbonne  :  l’évêque  de 
Carcassonne  fit  la  cérémonie  de  ses  obsèques 
en  présence  de  plusieurs  abbez ,  d’un  grand 
nombre  d'ecclesiastiques  séculiers  et  réguliers 
et  d'une  foule  de  peuple,  qui  donnèrent  tous 
des  marques  publiques  du  regret  qu’ils  avoient 
de  sa  mort.  Il  les  méritoit ,  s’étant  également 
rendu  cher  à  ses  sujets  par  la  douceur  de  son 
administration  et  par  ses  vertus  militaires.  Il 

t  Note  xxyiii. 

b  Reg.  des  ch.  dep.  1299.  jusqu’en  1307. 

3  Note  ibid. 
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fat  d'abord  inhumé 1  dans  la  chapelle  de  16- 
glise  de  Bolbonne,  que  Roger  IV.  son  pere 
avoit  destinée  pour  la  sépulture  de  sa  famille  ; 
mais  quelques  jours  après  son  inhumation  , 
Marguerite  de  Montcade  sa  veuve ,  et  Gaston 
son  fils  firent 2  transférer  son  tombeau,  avec 
tous  les  autres ,  devant  le  maître-autel  de  la 
grande  église. 

Roger-Bernard  comte  Foix  avoit  fait  son 
testament  le  22.  de  Novembre  de  Fan  1299. 
Par  cet  acte  3  il  institue  pour  héritier  Gaston 
son  fils  pour  le  comté  de  Foix ,  ses  terres  du 
Carcassez ,  les  vicomtez  de  Castelbon  et  de 
Béarn,  et  tous  ses  autres  domaines.  Il  légué 
cent  livres  de  petits  Tournois  à  Constance  sa 
fille ,  femme  de  Jean  de  Levis  fils  de  Gui  sei¬ 
gneur  de  Mirepoix,  outre  sa  dot  de  dix  mille 
livres;  autant  à  Ma the  sa  seconde  fille,  femme 
de  Bernard  fils  de  Centulle  comte  d'Âstarac , 
outre  les  dix  mille  livres  de  sa  dot  ;  cent  livres 
à  Marguerite  sa  troisième  fille,  outre  les 
quatre  mille  livres  Tournois  qu'il  liii  avoit 
données,  en  la  mariant  avec  Bernard  Jourdain 
fils  de  Jourdain  seigneur  de  Lille;  et  enfin 
une  pareille  somtne  à  Bruuissende  sa  qua¬ 
trième  fille ,  outre  les  six  mille  livres  qu'il 
lui  avoit  données  lorsquelle  avoit  épousé  Elie 
comte  de  Périgord.  Mathe,  qui  étoit  la  seconde 
fille  de  Roger-Bernard,  et  non  la  quatrième , 
comme  onia  avancé 4,  avoitépousé5  à  Orthez 
dans  le  Bearn ,  le  29  de  Novembre  de  l’an 
1294.  Bernard  fils  du  comte  d'Astarac.  Roger- 
Bernard  substitua  graduellement  ses  quatre 
filles  à  Gaston  son  fils,  et  ensuite  à  leur  dé¬ 
faut,  Amalric  vicomte  de  Narbonne  son 
neveu,  Esclarmonde  reine  de  Majorque  sa 
sœur ,  et  Philippe  vicomtesse  de  Conserans 
son  autre  sœur.  11  laisse  l’administration  de 
tous  ses  domaines  à  Marguerite  de  Montcade 
sa  femme,  tant  qu'elle  vivra  en  viduité;  et 
nomme  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  et 
tuteurs  de  son  fils,  la  même  Marguerite  sa 
femme,  les  évêques  de  Lescaretd’Oleron,  Hu¬ 
gues  de  Cardonne,  les  abbez  du  Mas  d’Asil  et 

*  V.  liv.  xxvi.  n.  58. 

*  Arch.  de  l’ab.  de  Bolb.  V.  note  ibid. 

3  Carlul.  du  cb.  de  Pau. 

*  Marca  Bearn.  n.7ttl. 

3  Ch  de  Foix ,  caisse  15. 


de  Bolbonne,  frere  Bernard  Novelli  mainte¬ 
nant  abbé  de  Fontfroide ,  Bernard  de  la  Roche 
chanoine  de  Narbonne,  Pierre- Arnaud  de 
Castelverdun ,  et  Raymond  de  Marquefave 
chevaliers ,  et  Bernard  de  Durban  damoiseau. 
Enfin  il  donne  pour  conseillers  à  son  fils  les 
nobles  et  magnifiques  barons ,  A  ymerigon  comte 
d’Urgel  (son  cousin  germain,)  Raymond  Foie 
vicomte  de  Cardonne,  Amalric  son  neveu 
vicomte  de  Narbonne  et  Jourdain  seigneur  de 
Lille.  Rpger-Bernard  eut  encore  un  fils  naturel 
nommé  Arnaud ,  qui  fut  dans  la  suite  évêque 
de  Pamiers.  Gaston  1.  comte  de  Foix  étoit 
âgé  1  de  treize  ans  dans  le  tems  de  la  mort  du 
comte  son  pere.  11  confirma  2  en  qualité  de 
comte  de  Foix,  le  27.  de  Mars  de  fan  1302. 
de  la  Nativité  de  /.  C.  les  privilèges  que  ses 
prédécesseurs  avoient  accordez  aux  Juifs  de 
Pamiers  ;  sauf  le  respect  qui  étoit  dû  à  la  re¬ 
ligion  Chrétienne,  et  le  cens  qu’ils  étoient 
tenus  de  lui  payer. 

Roger-Bernard  comte  de  Foix,  III.  du  nom, 
fut  fort  jaloux  delà  conservation  des  droits 
que  ses  ancêtres  lui  avoient  transmis  dans 
ses  domaines,  llprétendoit,  entr’autres,  devoir 
connoltre  lui  seul ,  à  l'exclusion  des  officiers 
royaux,  du  crime  de  fausse  monnoye  dans  le 
comté  de  Foix  :  et  ses  officiers  ayant  fait  3  le 
procès  en  1293.  à  des  faux  raonnoyeurs,  qui , 
après  avoir  été  arrêtez  dans  ses  terres,  avoient 
été  conduits  dans  les  prisons  du  château  de 
Tarascon  dans  leSavartez,  il  voulut  les  juger 
lui-même.  11  les  fit  emmener  à  Pamiers ,  dans 
la  chambre  qui  étoit  dans  sa  tour  ;  et  là ,  après 
avoir  fait  lire  les  informations  en  Romance , 
il  procéda  à  leur  interrogatoire,  assisté  de 
plusieurs  nobles  et  gens  de  loi ,  qui  compo- 
soient  sa  cour  ;  sçavoir  de  Pierre-Arnaud  de 
Castelverdun  chevalier,  sénéchal  du  comté 
de  Foix ,  Jean  et  Thibaud  de  Levis  freres , 
seigneurs  de  Mirepoix ,  Lambert  de  Thurey 
chevalier,  seigneur  de  Saissac,  Helie  Talay- 
rand  comte  de  Périgord,  Bernard-Jourdain 
de  Lille ,  fils  de  Jourdain  seigneur  de  Lille , 
chevalier,  Ancel  Joris,  Roger  dlsarn,  Sicard 
de  Beaupui,  et  Raymond  Fort  chevaliers, 

»  Ibid,  caisse  31. 

2  Ibid,  caisses  4.  et  5. 

3  Ibid,  caisse  31. 


Digitized  by 


Google 


29i  HISTOIRE  GENERALE  [1302] 


Guillaume  et  François  freres,  fils  du  feu  ma¬ 
réchal  de  Mirepoix,  Assalit  de  Baudouin  et 
Raymond  de  Montlaur,  chevaliers,  Raymond 
et  Bernard  de  Durban  freres,  damoiseaux; 
Raymond  de  Durfort,  Bertrand  de  Beaupui , 
Pierre  de  Durban  de  Caumont,  Raymond- 
Guillaume  de  Lordat,  Sicard  de  Beaupui, 
Bernard  de  Loubens  et  Jacques  de  Quier  da¬ 
moiseaux;  du  juge  de  Mirepoix,  du  juge- 
mage,  et  du  juge  d’appeaux  du  comté  de 
Foix,  du  châtelain  de  Pamiers,  du  juge  du 
comté  de  Foix ,  etc.  Il  prétendoit  de  plus  que 
la  confiscation  des  monnoyes  étrangères  lui 
appartenoit  dans  ses  domaines;  et  le  roi  ayant 
fait  publier  une  ordonnance  en  1301.  qui  con- 
fisquoit  ces  monnoyes,  son  procureur  fit  un 
acte 1  de  protestation ,  qu'il  signifia  à  Gui  Che¬ 
vrier  sénéchal  de  Carcassonne  et  Martin  de 
S.  Martin  députez  par  le  roi,  pour  saisir  les 
monnoyes  qu’on  fabriquoit  à  S.  Remi  en  Pro¬ 
vence,  et  quon  appel  loi!  communément  des 
Couronnés ,  et  les  autres  monnoyes  étran¬ 
gères. 

LXIX. 

Différend  entre  les  rois  de  France  et  de  Majorque  tou¬ 
chant  Montpellier.  Secours  que  le  roi  lire  de  la  pro¬ 
vince  pour  1a  guerre  de  Flandres. 

Le  roi  eut  un  différend  avec  Jacques  roi  de 
Majorque  seigneur  de  Montpellier,  au  sujet 
de  cette  ordonnance.  Le  sénéchal 2  de  Beau- 
caire  ayant  voulu  faire  la  visite  chez  les  chan¬ 
geurs  et  les  marchands,  chrétiens  ou  juifs 
de  la  partie  de  Montpellier  soumise  au  roi  de 
Majorque ,  les  officiers  de  ce  prince  en  appel¬ 
lerez  au  roi,  qui  par  une  déclaration  du 
jeudi  d'après  la  S.  Denysdclan  1301.  modéra 
son  ordonnance,  et  permit  aux  barons  de 
punir  eux-mèmes  les  infracteurs.  Le  roi  de 
Majorque  se  formalisa  3  d  un  autre  côté  en 
1302.  de  ce  que  le  sénéchal  de  Reaueaire  avoit 
sommé  les  habitans  de  Montpellier ,  de  four¬ 
nir  au  roi  un  certain  nombre  de  fantassins 
pour  la  guerre  de  Flandres.  11  se  plaignit  au 
sénéchal ,  de  ce  qu  on  ne  s’étoit  pas  adressé 
directement  à  lui-même  étant  toujours  disposé 

1  Ibid,  caisses  31.  et  32. 

2  M&s.  de  la  Bibl.  du  Roi ,  8109. 

3  Ibid. 


à  aider  le  roi  de  toutes  ses  forces,  non  seule¬ 
ment  avec  les  sujets  qu'il  avoit  en  France, 
mais  encore  avec  ceux  des  autres  païs.  H  le 
pria  de  surseoir  cette  convocation ,  à  moins 
qu’il  n’en  eût  reçu  un  ordre  exprès  du  roi , 
parce  qu’il  étoit  prêt  à  lui  donner  tout  le 
secours  dont  il  avoit  besoin  ;  et  que  les  consuls 
de  Montpellier  ne  pouvoient  s’armer  ni  payer 
aucun  subside  sans  sa  permission.  11  ajoùtoit 
qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  roi  eut  voulu  le 
comprendre  dans  les  ordres  generaux  qu’il 
pouvoit  donner,  parce  qu'il  l’avoit  assuré  ver¬ 
balement  qu  ils  ne  le  regardoient  pas. 

Le  roi  avoit  mandé  au  sénéchal  de  Beau- 
caire ,  de  lui  envoyer  deux  mille  hommes  de 
pied  de  sa  sénéchaussée  pour  la  guerre  de 
Flandres  ;  et  il  avoit  ordonné  de  plus,  à  la  fin 
du  mois  de  Juin ,  à  tous  les  vassaux  du  pais 
qui  tenoient  en  fief  ou  arriere-fief  200  livres 
de  rente,  de  se  rendre  en  personne  à  Arras , 
en  chevaux  et  en  armes ,  dans  la  quinzaine  de 
la  Magdelaine.  11  étendit  cet  ordre  deux  jours 
aprèsà  tous  les  gens  d’église  et  à  leurs  vassaux: 
il  donna  de  pareils  ordres  pour  la  sénéchaus¬ 
sée  1  de  Carcassonne  ;  et  nous  sçavons  que 
Loup  de  Foix  donna  quittance  2  le  23.  d’Oc- 
tobre  de  l’an  1303.  de  ses  gages  pour  97.  hom¬ 
mes  d  armes  et  117.  sergens  de  sa  compagnie , 
qui  avoient  servi  le  roi  en  Flandres. 

Le  lieutenant  du  viguier  de  Beziers  convo¬ 
qua  pour  cette  guerre  le  ban  de  la  vicomté 
de  Narbonne,  tant  à  cause  de  l’absence  du  vi¬ 
comte  Amalric ,  qui  étoit  alors  à  la  cour,  que 
parce  que  la  juris4iction  de  la  ville- de  Nar¬ 
bonne  avoit  été  saisie  sous  la  main  du  roi ,  à 
l’occasion  des  différends  de  ce  vicomte  avec 
l’archevêque.  Le  vicomte  écrivit  cependant 
de  Paris  à  ses  officiers,  le  mercredi  après  la 
S.  Jean-Baptiste  de  l’an  1302.  de  convoquer 
tous  ses  vassaux,  nobles  et  non  nobles ,  pour 
se  trouver  avec  lui  à  Arras  au  jour  marqué. 
Son  viguier  exécuta  ses  ordres  le  8*  de  Juillet , 
dans  tous  les  châteaux  de  la  vicomté ,  et  y  fit 
lire,  en  langue  Romaine  et  en  langue  Latine , 
les  lettres  de  convocation.  Amalric  étant  en¬ 
suite  arrivé  à  Narbonne ,  y  convoqua  lui- 
même  ses  vassaux  le  18.  de  Juillet ,  après  que 

*  Arch.  de  la  vie.  de  Narb.  cartul.  o.  165. 

3  Cabinet  de  M.  Clairrambault. 
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*  le  lieutenant  du  viguier  de  Beziers  lui  eut 
,  déclaré,  qu'il  n’avoit  pas  prétendu  lui  causer 
aucun  préjudice  par  la  convocation  qu’il  avoit 
faite,  et  les  ayant  assemblés  à  la  mi-Sep  Lew- 
bre ,  il  se  mit  en  marche  à  leur  tête.  Les  no¬ 
bles  étoient  à  cheval  :  quant  au  peuple  et  aux 
non  nobles,  chaque  vingtaine  de  feux  fournit 
un  sergent  à  pied.  Le  tiers  de  ces  sergens  étçit 
armé  de  lances ,  de  dards ,  de  gasarmes *  d’é¬ 
pées,  d’un  grand  coùteau,  d'un  poignard,  etc. 
les  deux  autres  tiers  portoient  des  arbalètes , 
des  pèche?,  des  épées ,  etc, 

LXX. 

Tournois  préparé  à  Narbonne ,  ne  se  cclebre  pas. 

Le  roi  défendit  les  jouxtes  et  les  tournois 
durant  la  guerre  de  Flandres ,  qui  avoit  re¬ 
commencé  depuis  Fan  1297.  Cest  pourquoi 
le  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  fit 
défense  de  la  part  1  de  ce  prince ,  le  27.  de 
Mars  de  Tan  1301.  (1302.)  de  célébrer  une 
table  ronde  ou  jouxte ,  qu’on  avoit  préparée  à 
Narbonne  hors  du  bourg,  pour  la  fêle  de 
Pâques ,  et  qu’on  avoit  indiquée  dès  le  mois 
de  Juillet  précèdent.  Les  principaux  chevaliers 
qui  dévoient  servir  de  tenans  à  cette  fête , 
étoient  Amalric  fils  d’Amalric  de  Narbonne 
seigneur  de  Perignan,  Bernard  de  Campendu , 
et  Roger  d’Anduse.  Ces  chevaliers  se  dispose¬ 
ront  neanmoins,  malgré  la  défense,  à  entrer 
en  lice ,  en  présence  d'une  foule  de  spectateurs 
qui  s’étoient  rassemblez  ;  lorsqu’ Amalric  vi¬ 
comte  de  Narbonne,  voulant  executer  les  or¬ 
dres  du  roi,  fit  arrêter  Roger  d’Anduse ,  et  le 
fit  conduire  prisonnier  dans  le  palais  vicom- 
tal ,  avec  les  gentilshommes  de  sa  suite ,  qui 
étoient  Guiraud  de  Ricux  chevalier,  Bernard 
et  Pierre  Bermond  (TAndusc  frères  du  même 
Roger,  Raymond  de  Bisan,  Guillaume  <TA1- 
bas,  Pons  Saqucti,  Vital  de  Gaian ,  Adhemar 
de  Castanet ,  Ermcngaud  de  Montrabcch ,  etc. 
Il  fit  enlever  en  même  tems  les  pieux  et  les 
toiles  de  lin  qu'on  avoit  tendues ,  avec  les  ar¬ 
mes  dont  on  devoit  se  servir,  et  qui  étoient 
sur  une  table  ronde ,  sçavoir  les  lances,  un 
bouclier  de  fer,  un  heaume,  etc.  (  Hastas  cum 

1  Domaine  de  Momp.  vig.  de  Narb. 


roquetù,  quemdam  scutum  ferreum ,  seu  laur 
datumde  ferro ,  et  quemdam  ebmun,  etc.) 

LXXI. 

L’archevêqoe  et  le  vicomte  de  Narbonne  terminent  une 

partie  de  leurs  différends.  Monnoye  de  Narbonne. 

Le  roi  avoit  mandé  à  la  cour  Amalric  vi¬ 
comte,  au  mois  de  Juin  de  cette  année,  avec 
Gilles  Aycelin  archevêque  de  cette  ville, 
pour  les  engager  1  à  terminer  en  sa  pré- 
|  sence,  le  différend  qui  s’étoit  élevé  entr’eux, 

‘  au  sujet  de  la  jurisdiction  sur  la  ville  de  Nar¬ 
bonne  ;  différend  qui  avoit  été  poussé  aux 
dernieres  extremitez,  et  suivi  de  plusieurs 
voyes  de  fait.  Les  officiers  du  vicomte,  pour 
soûtenir  ses  intérêts,  avoient  maltraité,  blessé 
ou  tué  plusieurs  chanoines,  prêtres,  clercs, 
et  autres  gens  du  parti  de  l'archevêque  ;  as¬ 
siégé,  pris  ou  pillé  la  cathédrale,  le  palais 
épiscopal,  la  chapelle  de  l’archevêque ,  et  les 
maisons  des  chanoines  ;  envahi  les  biens  des 
ecclesiastiques,  etc.  L’official  de  Narbonne 
avoit  de  son  côté  excommunié ,  et  dénoncé 
excommuniez  le  vicomte  et  ses  officiers;  et 
les  gens  de  l’archevêque  avoient  aussi  tué  ou 
blessé  plusieurs  gens  du  vicomte,  assiégé  le 
palais  vicomtal  dans  le  tems  que  la  vicomtesse 
relevoit  de  ses  couches,  usurpé  la  justice  du 
vicomte,  et  commis  de  grands  désordres,  à  la 
tête  d'une  troupe  de  bandits  qu’ils  avoient 
pris  à  leurs  gages.  Le  roi  sur  ces  contesta¬ 
tions,  ordonna  à  ses  officiers  de  mettre  sous 
sa  main  la  jurisdiction  temporelle  de  l'ar¬ 
chevêque,  et  celle  du  vicomte;  ce  qui  fut 
exécuté  :  en  sorte  que  la  plftpart  des  offi¬ 
ciers  de  l'un  et  de  l’autre  furent  emmenez 
prisonniers  à  Beziers.  Enfin  l’archevêque  et 
le  vicomte  s’étant  présente*  devant  le  i*oi,  et 
étant  convenus  de  s’en  rapporter  à  l’arbi¬ 
trage  de  Bérenger  évêque  de  Beziers,  ce 
prince  donna  le  2.  de  Juillet  de  Fan  1302. 
des  lettres  d’attribution  à  ce  prélat ,  qui  étoit 
alors  à  la  cour ,  et  qui  ordonna  quelques  jours 
après  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  au  viguicr 
de  Beziers,  et  à  tous  les  officiers  royaux  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  par  l’au- 

*  Arch.  delà  vie.  de  Narb.  cartul.  n.  165- 
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toritc  que  le  roi  lui  avoit  commise,  de 
donner  main-levée  à  l'archevêque  et  au  vi¬ 
comte  de  Narbonne,  de  la  saisie  qu’ils  avoient 
faite  de  leur  jurisdiction  temporelle ,  et  la 
liberté  à  leurs  officiers.  L'archevêque  et  le 
vicomte  excepteront  cependant  du  compromis 
le  différend  qu’ils  avoient  touchant  la  mou¬ 
vance  des  domaines  que  le  dernier  posse- 
doit  à  Narbonne.  Nous  n’avons  pas  la  sentence 
de  l’évêque  de  Bcziers;  mais  il  est  certain 
quil  pacifia  ces  contestations.  Quant  à  l'ar¬ 
ticle  de  la  mouvance,  il  ne  fut  terminé  1 
que  sous  le  pontificat  de  Benoît  XI. 

LXX11. 

Concile  et  évêques  de  Nismes 

L’archevêque  de  Narbonne  se  trouva  très 
embarrassé  sur  le  parti  qu’il  prendroit,  ou 
de  désobéir  au  roi  en  se  rendant  à  Rome 
à  rassemblée  des  prélats  François,  que  le 
pape  Boniface  VIII.  y  avoit  indiquée  pour 
le  premier  de  Novembre  de  l’an  1302.  ou 
d’encourir  l’indignation  du  pontife  en  exécu¬ 
tant  les  ordres  du  roi,  qui  avoit  défendu  à 
tous  ces  prélats  de  sortir  du  royaume ,  et 
qui  l’avoit  prié  en  particulier  de  ne  pas  l'a¬ 
bandonner  en  cette  occasion.  Dans  cette  per¬ 
plexité,  il  demanda  au  roi  la  permission 
d’aller  à  Rome;  mais  ce  prince  la  lui  refusa. 
Pour  se  tirer  d’embarras,  ü  prit  2  le  parti 
d’assembler  à  Nismes  le  concile  de  sa  pro¬ 
vince:  il  écrivit  au  chapitre  de  sa  cathé¬ 
drale,  à  ses  grands  vicaires,  aux  abbez, 
prieurs  et  couvens ,  et  aux  docteurs  en  théo¬ 
logie  et  dans  l’un  et  l’autre  droit  de  son 
diocèse,  le  14.  d’Aoùt,  de  se  rendre  à  ce 
concile,  qu’il  indiqua  pour  le  15^  Septembre, 
afin  d’y  conclure  avec  ses  suffragans,  et 
les  autres  prélats  et  docteurs  de  la  province , 
qui  étoient  appeliez  à  Rome ,  ce  qu’on  de- 
voit  faire  dans  la  conjoncture  présente.  11 
ajoùte  dans  ses  lettres,  que  divers  prélats 
des  provinces  de  Reims,  Sens  et  Rouen  dé¬ 
voient  s’y  trouver,  avec  le  résultat  de  leurs 

•  Àrch.  de  la  vie.  de  Narb.  ibid.  -  V.  Raynald. 
an.  1300.  n.  29.  -  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  p.  85. 
ftseq. 

?  Prouves. 


assemblées ,  et  peut-être  aussi  ceux  de  plu¬ 
sieurs  autres  provinces ,  mais  sur-tout  de  la 
Languedoc ,  pour  prendre  ensemble  la  même 
résolution  ;  parce  que  le  lieu  étoit  commode, 
à  cause  de  sa  situation  vers  les  frontières 
du  royaume,  et  qu’il  y  avoit  encore  assez 
de  tems  pour  se  rendre  à  Rome,  si  ras¬ 
semblée  le  jugeoit  à  propos.  Il  invita  aussi 
à  ce  concile  les  abbez  et  les  autres  exempts 
de  son  diocèse ,  s  ils  vouloient  s'y  trouver , 
parce  qu’il  s’agissoit  de  Futilité  commune 
de  toutes  les  églises  de  la  province ,  pour 
laquelle  lui  et  l’évêque  de  Bcziers  avoient 
beaucoup  travaillé.  En  conséquence,  les 
grands  vicaires  de  l’archevêque  de  Narbonne 
citèrent  au  concile  de  Nismes  les  docteurs  en 
théologie  et  en  droit  du  diocèse  de  Narbonne, 
l’abbé  et  le  chapitre  de  S.  Paul  de  cette 
ville,  le  commandeur  de  S.  Jean  de  Jéru¬ 
salem  de  Narbonne,  etc.  Nous  ignorons  si 
rassemblée  se  tint,  et  quelles  en  furent  les 
résolutions  :  ce  qu’il  y  a  de  certain,*  c’est  que 
Gilles  Aycelin  demeura  en  France,  tandis 
que  six  de  ses  suffragans  prirent  le  parti 
de  se  rendre  à  Rome,  pour  le  concile  que  le 
pape  y  avoit  convoqué,  et  qui  fut  tenu  le 
30.  d’Octobre  de  l’an  1302.  Quatre  archevê¬ 
ques  trente-cinq  évêques,  et  six  abbez 
François  s’y  trouvèrent;  et  de  ce  nombre 
furent  les  évêques  de  Toulouse ,  Pamiers , 
Comminges,  Agde,  Mende,  Nismes,  Car¬ 
cassonne,  le  Puy,  Àlbi  et  Béziers.  Le  roi 
fit  saisir  leur  temporel  à  cause  de  leur  dé¬ 
sobéissance  à  ses  ordres.  11  chassa  de  plus 
Bertrand  de  Languissel  évêque  de  Nismes  2, 
de  son  siégé,  et  commit  Richard  Neveu  ar¬ 
chidiacre  de  Lisieux,  réformateur  dans  la 
province ,  pour  en  administrer  les  revenus. 
Bertrand  rentra  quelque  tems  après  dans  les 
bonnes  grâces  du  roi  ;  et  il  avoit  l’adminis¬ 
tration  libre  de  son  évêché  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1304. 11  mourut  en  odeur  de 
sainteté  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1324. 
après  quarante-quatre  ans  d’épiscopat.  U  eut 
trois  successeurs  differens  dans  la  même 
année. 

i  Pr.  du  diff.  de  Bonif.  VIII.  p.  86.  -  Raynald.  an. 
1302.  n.  12. 

»  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  6.  p.  448.  -  Preuve». 
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LXX1II. 

Fin  de  1’affaire  de  Pévêque  de  Pamiers. 

Bernard  de  Saisset,  évêque  de  Pamiers, 
étoit  parti  long-tems  avant  les  autres  prélats 
François.  Leroi,  par  une  extrême  1  condes¬ 
cendance,  la  voit  remis  dès  le  mois  de  Février, 
entre  les  mains  de  Jacques  de  Normans  légat 
du  pape,  en  leur  ordonnant  à  tous  deux  de 
sortir  du  royaume.  Après  son  départ,  le  roi 
donna  des  lettres  2  le  mercredi  avant  la  Pen¬ 
tecôte,  à  la  requête  des  consuls  et  des  habi¬ 
tais  de  Puniere.  Ils  lui  avoient  représenté» 
par  leurs  députez ,  que  ce  prélat  leur  cher¬ 
chent  une  nouvelle  querelle  au  sujet  du  pa¬ 
rage  de  cette  ville  avec  le  comte  de  Fotx; 
qu’il  leur  avoit  défendu  d’obéir  à  ce  comte  » 
en  vertu  de  son  autorité  spirituelle ,  sous 
prétexte  que  l'affaire  qu'il  avoit  avec  lui, 
étoit  du  ressert  du  for  ecclesiastique;  et  ils 
avoient  supplié  le  roi  de  remedier  à  ces  abus. 
Ce  prince  marque  par  ses  lettres,  que  quoique 
les  entreprises  de  l’évêque  de  Pamiers  fussent 
manifestes,  il  avoit  fait  cependant  appeller 
le  procureur  que  ce  prélat  avoit  laissé  à 
Par»  avec  son  plein  pouvoir,  pour  l'engager 
à  fournir  des  défenses;  que  ce  procureur 
après  divers  subterfuges,  avoit  enfin  déclaré 
qu’il  ri avoit  rien  à  répondre  devant  le  roi  ; 
et  que  voulant  soùtenir  les  droits  de  sa  ju- 
risdiciion ,  il  défend  à  ce  prélat  de  troubler 
les  habitans  de  Pamiers ,  et  lui  ordonne  de 
réformer  ses  démarches.  11  ajoûte,  que  ne 
voulant  pas  réprimer  autrement  l’évôque  de 
Pamiers,  il  enjoint  à  scs  sénéchaux  de  Tou¬ 
louse  et  de  Carcassonne,  de  saisir  et  de  mettre 
sous  sa  main,  tous  les  biens  qui  lui  appar- 
tenoient  soit  au  nom  de  son  église,  soit  en 
son  propre  et  privé  nom,  sans  rien  entre¬ 
prendre  cependant  sur  sa  jurisdiction  spiri¬ 
tuelle.  Comme  la  dispute  du  roi  et  du  pape 
touchant  l'autorité  temporelle  s'échauffa  dans 
la  suite  de  plus  en  plus,  le  roi  perdit  de 
vûe ,  en  quelque  maniéré,  l'affaire  de  l'évêque 
de  Pamiers ,  et  ce  prélat  demeura  toujours 
à  Rome  jusqu'à  la  fin  de  ces  différends.  Il 
revint  alors  en  France;  et  le  roi  lui  ayant 

1  Nangis  coot.  an.  1301. 
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,  pardonné,  il  lui  fit  donner  main*  levée  de  la 
saisie  de  son  temporel.  Enfin  les  habitans 
de  Pamiers,  qui  avoient  été  excommuniez 
par  le  pape  Boniface  V11L  furent  relevez  1 
de  cette  excommunication  par  le  pape  Be¬ 
noit  XI.  son  successeur»  dès  le  commence¬ 
ment  de  son  pontificat.,  ■ 

LXXIV, 

!  Ordonnance  du  roi  en  faveur  des  églises  de  la  province. 

Le  roi  déclara  2  dans  l'assemblée  des  états' 
generaux,  tenue  à  Paris*  le  10.  4'Avril  de 
l’an  1302.  qu'il  avoit  déjà  résolu,  avant  l’ar¬ 
rivée  du  légat  Jacques  de  Normans,  de  cor¬ 
riger  les  abus  qui  s’étoient  glissez  dans  le 
royaume,  et  de  réprimer  les  entreprises, 
que  ses  officiers  pouvoient  avoir  faites  contre 
les  ecclesiastiques  et  leur  juridiction  :  mais 
qu'il  jugeoit  à  propos  de  différer ,  afin  qu'il 
ne  parut  pas  qu'il  agissoit  par  la  crainte  des 
menaces  du  pape.  11  exécuta  sa  résolution , 
et  rendit  d'abord  3  une  ordonnance  le  9.  de 
Mai ,  qu’il  adressa  aux  sénéchaux  de  Tou¬ 
louse,  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire.,  en 
faveur  des  églises  et  des  ecclesiastiques  de 
ses  trois  sénéchaussées,  ou  de  la  province 
de  Narbonne,  et  de  leur  jurisdictiou.  Cette 
ordonnance  contient  vingt-neuf  articles  :  il 
y  est  porté  entr'autres ,  que  les  clercs  non 
mariez  ne  seront  pas  tenus  de  contribuer 
aux  tailles  personnelles  poür  raison  de  leurs 
meubles.  Le  roi  donna  4  quelques  jours  après 
une  autre  ordonnance  sur  les  plaintes  de 
l’archevêque  de  Narbonne  et  de  ses  suffra- 
gans,  touchant  les  guerres  privées. 

LXXV. 

Le  roi  réforme  par  ses  commissaires  divers  abas  dans  la 

province ,  et  y  abolit  la  servitude.  Nouvelle  noblesse. 

Ce  prince  envoya  la  même  année  des  com¬ 
missaires  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume,  sous  le  titre  de  réformateurs,  avec 
ordre  d'examiner  la  conduite  des  officiers 

t  Hôt.  de  v.  de  Pamiers. 

2  Pr.  du  diff.  p.  69. 

3  Ordon.  tom.  1.  p  342.  et  seq. 

4  Ibid.  p.  344. 
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de  justice,  de  les  punir  sévèrement  en  cas 
de  prévarication ,  et  d’écouter  les  plaintes 
de  ses  sujets  contre  eux,  et  contre  les  rece¬ 
veurs  generaux  et  particuliers  des  finances. 
Jean  Thomé  chancelier  de  l’cglise  de  Bourges, 
et  Pierre  de  sainte  Croix  chevalier,  furent 
commis  entr  autres  pour  la  réformation  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  par  des  lettres  1 
du  roi ,  du  mercredi  après  la  S.  Luc.  Jean 
d’Arablay  sénéchal  de  Beaucaire,  réforma  2 
de  son  côté  un  abus  qui  s  étoit  glissé  dans 
le  pais  au  sujet  des  donations.  11  fit  un  rè¬ 
glement  sur  ce  sujet ,  aux  assises  qu  il  tint 
à  Alais  au  mois  de  Juin  de  cette  année ,  du 
conseil  d’un  grand  nombre  de  barons,  nobles, 
jurisconsultes  et  bourgeois ,  qui  lui  servoient 
d’assesseurs. 

Outre  ces  commissaires ,  le  roi  en  envoya 5 
trois  autres  à  la  mi-Scptembre  de  l’an  1302. 
dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Carcas¬ 
sonne,  Beaucaire,  Agenois,  Rouergue,  et 
Gascogne,  avec  pouvoir  de  donner  la  liberté 
à  un  certain  nombre  de  ses  hommes  de  corps , 
et  de  décharger  lesautres  de  toute  servitude, 
en  sorte  qu’ils  pussent  jouir  des  mêmes  pri¬ 
vilèges  dont  jouissoient  les  bourgeois  du 
royaume;  avec  pouvoir  aussi  de  permettre  aux 
seigneurs  d'en  faire  autant  à  l’égard  de  leurs 
serfs,  et  de  permettre  aux  bourgeois  et  aux 
autres  non  nobles,  d’acquérir  les  fiefs  des 
nobles,  et  de  les  posséder  sans  être  obligez 
d’en  vuider  leurs  mains.  U  leur  donna  encore 
pouvoir  d’annoblir  les  bourgeois,  et  de  leur 
donner  la  liberté  de  prendre  la  ceinture  mi¬ 
litaire;  de  permettre  aux  ecclesiastiques  de 
faire  des  acquisitions  dans  ses  fiefs,  sans 
payer  aucune  finance,  etc.  Le  roi  n’accorda 
sans  doute  toutes  ces  grâces,  qu’à  condition 
de  lui  payer  certaines  sommes ,  pour  continuer 
la  guerre  de  Flandres  ;  et  cela  donna  lieu 
à  plusieurs  familles  bourgeoises  ou  roturières 
de  la  province ,  de  passer  dans  l’ordre  de  la 
noblesse.  Le  roi  amortit  au  mois  d’Octobre 
suivant,  un  terrain  que  les  Juifs  de  Car¬ 
cassonne  avoient  acheté  pour  augmenter  leur 
cimetière;  et  il  adressa  vers  la  mi-Decembre, 

t  Mss.  de  la  Bibl.  du  Roi,  n.  8409. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
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des  lettres  au  sénéchal  de  cette  ville,  au  su¬ 
jet  du  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  le  comte 
de  Forez  et  la  comtesse  de  Vendôme  :  ce  qu’il 
faut  reprendre  de  plus  haut. 

LXXV1. 

Seigneurs  de  Castres. 

Jean  de  Montfort  seigneur  de  Castres  en 
Albigeois,  s’étant  attaché  à  la  fortune  de 
Charles  1.  et  Charles  11.  rois  de  Naples  et  de 
Sicile ,  mérita,  par  ses  services ,  de  parvenir 
à  la  dignité  de  comte  de  SquUlace  et  de 
Monte-Caveoso  au  royaume  de  Naples,  et 
à  celle  de  chambellan  du  royaume  de  Sicile. 
Ces  charges  rengagèrent  à  faire  son  principal 
séjour  dans  ce  royaume:  il  venoit  seulement 
de  tems  en  teins  en  France,  pour  avoir  soin 
des  domaines  qu’il  y  possédait,  et  il  fit  en¬ 
trautres  un  voyage  en  Albigeois  en  1290.  où 
il  demeura  cette  année  et  les  suivantes.  Etant 
retourné  en  Italie ,  il  y  mourut  1  à  Foggia 
dans  le  royaume  de  Naples,  le  premier  de 
Décembre  de  l’an  1300.  sans  laisser  aucune 
postérité  de  Marguerite  de  Chaumont  sa 
femme,  qui  se  remaria  avec  Robert  de  Dreux 
comte  de  Montetain.  Son  corps  fut  mis  en 
dépôt  dans  l’église  de  Foggia;  parce  qu’il 
avoit  élû  sa  sépulture  dans  l’église  de  S.  Vin¬ 
cent  de  Castres,  qui  appartenoit  alors  aux 
Jacobins,  aux  pieds  de  Jeanne  de  Levis  sa 
raere.  Ces  religieux  députèrent  quelques-uns 
d’entr’eux  pour  l'aller  chercher  et  l’apporter 
à  Castres.  Ils  ne  partirent  qu’en  1304.  et 
étant  de  retour  dans  le  pais,  ils  le  déposè¬ 
rent  dans  le  monastère  de  Prouillc,  en  at¬ 
tendant  que  tout  fût  prêt  pour  la  cérémonie 
de  l'inhumation.  Elle  se  fit  avec  beaucoup 
de  pompe ,  le  mercredi  septième  de  Juillet  de 
l’an  1305.  et  le  corps  de  Jean  de  Montfort 
fut  enterré  au  milieu  de  l'église  de  S.  Vin¬ 
cent,  après  qu'Eloonor  comtesse  de  Vendôme 
sa  sœur,  qui  présidoit  aux  funérailles,  l’eût 
reconnu  à  une  cicatrice  qu’il  avoit  au  vi¬ 
sage  dès  son  enfance.  On  trouva  que  ce  corps 
s’étoit  conservé  sans  corruption;  et  on  en 
dressa  un  procès-verbal.  Le  maréchal  de  Mi- 

»  Marlen.  coll.  ampliss.  tom.  6.  p.  438.  et  seq- 
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repoix,  Constance  de  Foix  sa  femme ,  et  ses 
freres,  cousins  germains  de  Jean  de  Mont- 
fort,  assistèrent  à  cette  cérémonie,  avec  un 
grand  nombre  de  gentilshommes  de  la  pro¬ 
vince.  En  ce  seigneur  finit  la  race  des  sei¬ 
gneurs  de  Castres  de  la  maison  de  Mont- 
fort. 

Jean  de  Montfort  eut 1  trois  sœurs  dont 
on  a  parlé  ailleurs  ;  Jeanne ,  Laure,  et  Eleonor. 
La  première,  qui  étoit  l'aînée,  épousa  le 
comte  de  Forez  du  vivant  de  Philippe  de 
Montfort  son  père,  et  de  Jeanne  de  Levis 
sa  mère,  qui  lui  donnèrent  douze  mille  livres 
en  dot;  moyennant  quoi  elle  renonça  à 
leur  succession.  Elle  eut  dix  enfans  de  ce 
mariage  qui  vivoient  en  1304.  La  seconde 
épousa  le  comte  de  Comminges.  Ces  deux 
sœurs  étoient  mortes  avant  Jean  de  Mont¬ 
fort  leur  frère.  Eleonor  la  troisième,  qui 
avoit  épousé  Jean  comte  de  Vendôme,  pré¬ 
tendit  recueillir  toute  la  succession ,  à  l’ex¬ 
clusion  de  scs  neveux ,  fils  de  ses  sœurs , 
conformement  à  la  coûtumc  de  Paris,  où  la 
représentation  n’a  pas  lieu.  Ceux-ci  soûtin- 
rent  au  contraire,  qu’ils  dévoient  avoir  part 
à  la  succession,  et  Jean  I.  comte  de  Forez , 
fils  de  Jeanne  de  Montfort,  prétendit  en- 
tr'autres,  que  la  seigneurie  de  Castres  étoit  un 
fief  masculin,  ce  qui  excita  entr’eux  une 
grande  contestation;  en  sorte  que  le  roi, 
durant  le  procès,  fit  mettre  sous  sa  main, 
par  le  sénéchal  de  Carcassonne,  la  seigneurie 
de  Castres,  et  les  autres  domaines  qui  a  voient 
appartenu  à  Jean  de  Montfort.  Le  comte  de 
Forez  convint  enfin  de  prendre  Raoul  con¬ 
nétable  de  France  pour  arbitre.  Bernard 
comte  de  Comminges  demanda  de  son  côté 
d’être  reçu  à  l’hommage  pour  le  tiers  de 
la  succession ,  au  nom  de  feue  Laure  de  Mont¬ 
fort  sa  femme,  et  de  ses  enfans  qui  étoient 
à  la  guerre:  mais  il  fut  débouté  de  sa  de¬ 
mande  par  un  arrêt 2  du  parlement  de  Paris 
du  mercredi  après  la  fête  de  la  Chaire  de 
S.  Pierre  de  l’an  1301.  (1302.)  Il  fut  jugé 
par  cet  arrêt ,  que  la  succession  de  Jean  de 
Montfort  appartenoit  entièrement  à  Eleonor 

1  Dom.  de  Montpell.  lit.  de  la  vig.  d’Albi,  n.  9.  et 
lit.  de  Castres,  1.  cont.  n.  7.  et  13.  -  V.  note  xvii. 

2  De  Foi  Castres ,  p.  32.  et  scq. 


comtesse  de  Vendôme  sa  sœur,  conforme¬ 
ment  à  la  coutume  de  France;  et  que  cette 
succession  ne  devoit  pas  se  regler  selon  le 
droit  écrit,  comme  les  comtes  de  Forez  et 
de  Comminges  le  soûtenoient.  Ainsi  Eleonor 
demeura  seule  dame  de  Castres  et  de  tous  les 
domaines  qui  en  dépendoient.  Elle  s’accorda  1 
en  cette  qualité  au  mois  d’ Avril  de  Tan  1302. 
avec  Marguerite  veuve  de  Jean  de  Montfort 
son  frere,  et  femme  de  Robert  de  Dreux, 
au  sujet  de  son  douaire.  Elle  reçut  ensuite 
l’hommage  des  vassaux  de  la  seigneurie  de 
Castres.  Sicard  (IX.)  vicomte  de  Lautrec  re¬ 
fusa  cependant  de  le  lui  rendre,  pour  la 
seigneurie  d’ Ambres,  sous  prétexte  qu’il  en 
étoit  exempt;  et  il  se  mit 2  en  état  de  lui 
résister.  Il  assembla  quatre-vingts  hommes 
d’armes  et  cinq  cens  fantassins,  tant  de  ses 
vassaux ,  que  des  païs  d’Agcnois  et  de  Pé¬ 
rigord;  et  s’étant  misa  leur  tête  avec  son 
fils ,  il  fit  des  courses  dans  le  pais ,  assiégea 
le  château  de  Fiac,  et  tua  ou  blessa  plu¬ 
sieurs  gens  de  la  comtesse.  Elle  en  porta  ses 
plaintes  au  roi  et  au  parlement  de  Paris ,  qui 
ordonnèrent  d’en  informer. 

Le  comte  3  de  Forez,  nonobstant  l’arrêt 
du  parlement  de  Paris,  prétendit  avoir  part , 
du  moins  à  la  baronie  de  Lesignan,  située 
dans  le  diocèse  de  Narbonne,  parce  que  le  droit 
écrit  étoit  seul  en  usage  dans  ce  diocèse.  11 
s’adressa  au  roi ,  et  obtint  des  lettres  de  ce 
prince  datées  de  Beauvais,  le  samedi  après 
la  S.  Remi  de  l’an  1304.  Le  roi  députa  l’é¬ 
vêque  de  Beziers  et  le  juge  ordinaire  de 
Toulouse ,  pour  informer ,  et  rapporter  en¬ 
suite  l’enquête  au  parlement.  Enfin  Jean  comte 
de  Forez  et  Laure  sa  sœur  d'un  côté,  et 
Eleonor  comtesse  de  Vendôme  leur  tante  do 
l’autre ,  ayant  compromis  de  tous  ces  diffé¬ 
rends  entre  les  mains  de  Jean  comte  de  Dreux , 
ce  dernier  rendit  une  sentence  arbitrale  le 
second  vendredi  de  carême  de  l’an  1306. 
(1307.)  par  laquelle  il  adjugea  à  Eleonor 
toute  la  succession  de  Jean  de  Montfort  son 
frere,  et  condamna  seulement  cette  comtesse 
à  payer  trois  mille  livres  Tournois,  pour  le 

i  Dom.  de  Montpell.  Castres ,  n.  13. 

i  Ibid.  lit.  de  Giroussens .  n.  3. 

3  Ibid,  lit  de  Castres,  1.  coût,  n  7  13  H. 
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bien  de  la  paix  et  par  amitié,  au  comte  de 
Forez  et  à  Laure  sa  soeur. 

LXXV1I. 

Guillaume  de  Nogaret  demande  la  convocation  d’un 

concile  general  contre  le  pape.  Le  roi  propose  de  réta¬ 
blir  le  parlement  de  Toulouse. 

Le  roi  ayant  appris  les  nouvelles  entre¬ 
prises  que  le  pape  faisoit  de  son  autorité, 
en  conséquence  de  l’assemblée  du  clergé  de 
France  tenue  à  Rome  le  premier  de  Novembre 
de  l’an  1302.  convoqua  1  le  premier  de  Dé¬ 
cembre  suivant,  les  prélats  et  les  barons 
qui  éloient  restez  dans  le  royaume:  mais 
entre  ces  prélats ,  il  n’y  eut  que  les  arche¬ 
vêques  de  Sens  et  de  Narbonne,  et  seulement 
trois  évêques ,  qui  se  trouvèrent  à  l'assemblée , 
tenue  au  Louvre,  le  12.  de  Mars  de  l’an  1303. 
Guillaume  de  Nogaret  chevalier ,  vénérable 
professeur  en  loix ,  y  proposa  divers  chefs 
contre  Boniface  VIII.  qu’il  accusa  d’héresie, 
de  simonie,  de  corruption  dans  les  mœurs, 
d’intrusion  dans  la  papauté,  etc.  Il  demanda 
la  tenue  d’un  concile  general  pour  le  déposer. 

Le  roi  donna  durant  cette  assemblée,  ou 
peu  de  jours  après,  cette  fameuse  ordon¬ 
nance  2  pour  la  réformation  du  royaume, 
datée  après  le  lundi  de  la  mi-carême  (25.  de 
Mars)  de  l’an  1302.  (1303.)  dans  laquelle  il 
marque  à  la  fin  3  :  «  Que  pour  la  commodité 
»  de  scs  sujets  et  l'expédition  des  affaires ,  il 
))  se  propose  d'ordonner  de  tenir  tous  les 
»  ans  deux  parlemens  à  Paris ,  deux  échi- 
»  quiers  à  Rouen ,  et  deux  fois  les  jours  de 
»  Troyes  ;  et  veut  aussi  que  le  parlement  de 
»  Toulouse  se  tienne ,  si  les  gens  du  païs  con- 
»  sentent ,  qu’il  n’y  ait  point  d’appel  des  pré- 
»  sidens  de  ce  parlement.  »  On  pourrait,  ce 
semble ,  conclure  de-là ,  que  le  parlement  qui 
avoit  été  établi  à  Toulouse  en  1280.  parlerai 
Philippe  le  Hardi ,  et  qui  y  avoit  été  rétabli 
en  1287.  par  le  roi  Philippe  le  Bel,  n’a  voit  été 
interrompu  en  1293.  que  parce  que  les  peuples 
de  la  province  n’avoient  pas  voulu  que  ses 
arrêts  fussent  sans  appel.  Quoi  qu’il  en  soit,  il 

1  Pr.  du  diff.  de  Bonif.  p.  56.  et  seq.  85.  et  seq. 

2  Lauriere  ordon.  loin.  1.  p.  354.  et  seq. 

3  Pag.  366. 
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ne  parait 1  pas  que  le  parlement  de  Toulouse 
ait  été  rétabli  en  conséquence  de  cet  article. 

LXXVI1I. 

Le  pape  excommunie  le  roi ,  qui  appelle  au  futur  concile 
avec  les  divers  ordres  du  royaume. 

Cependant  le  pape  Boniface  VIII.  envoya 
le  cardinal  le  Moine,  François  de  nation, 
légat  en  France ,  sous  prétexte  de  proposer 
un  accommodement  au  roi  touchant  leurs 
différends  ;  mais  en  effet  pour  soûlever  con¬ 
tre  lui  les  évêques  qui  étoient  restez  dans  le 
royaume.  Le  nouveau  légat  2  étant  arrivé 
à  la  cour  présenta  quelques  articles  au  roi , 
et  lui  demanda  entr’autres  de  lever  la  défense 
qu’il  avoit  faite  aux  évêques  et  aux  autres 
ecclesiastiques ,  de  se  rendre  à  Rome  ;  avec 
menace,  s’il  réfusoit  d’acquiescer  à  sa  demande, 
de  procéder  contre  lui  spirituellement  et  tem - 
porellement .  Le  roi  répondit  avec  modération , 
mais  avec  fermeté  à  la  proposition  du  légat  ; 
et  le  pape  n’étant  pas  satisfait  de  la  réponse , 
il  en  témoigna  son  mécontentement  au  même 
légat  par  une  lettre  3  du  13.  d’Avril.  Boni- 
face  menaça  de  nouveau  dans  une  lettre  de 
procéder  contre  le  roi  par  son  autorité  spiri¬ 
tuelle  et  temporelle.  Enfin  il  porta  les  choses 
à  cette  extrémité,  que  d’excommunier  le  roi 
par  une  bulle  du  même  jour  4 ,  avec  ordre 
au  cardinal  le  Moine  de  citer  à  Rome  tous  les 
prélats  François,  qui  n’avoient  pas  assisté  à 
1‘assemblée  qui  y  avoit  été  tenue  le  1.  de  No¬ 
vembre  précèdent,  et  en  particulier  les  ar¬ 
chevêques  de  Sens  et  de  Narbonne ,  et  de 
leur  enjoindre  de  s’y  trouver  dans  trois  mois , 
sous  peine  de  déposition  ;  il  n’en  dispensa  que 
quelques-uns  nommément. 

Philippe  le  Bel  voyant  que  le  pape  ne  gar- 
doit  plus  aucune  mesure,  n’en  garda  plus 
aucune  de  son  côte.  Il  convoqua  les  états 
generaux  du  royaume ,  qui  se  tinrent 5  au 
Louvre  le  13.  de  Juin.  Louis  comte  d’Evreux 
frere  du  roi ,  les  comtes  de  S.  Paul  et  do 

t  Note  xxx. 

2  Pr.  du  diff.  p.  89.  et  seq. 

3  Pag.  95.  et  seq. 

4  Pag.  88.  et  seq. 

5  Pag.  10t.  et  seq.  è 
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Dreux ,  et  Guillaume  de  Plasian  chevalier 
seigneur  de  Vezenobre  au  diocèse  d’Usez ,  ce 
dernier  portant  la  parole  au  nom  des  autres , 
se  rendirent  accusateurs  de  Boniface  VIII.  en 
pleine  assemblée:  ils  soùtinrent  quil  étoit 
coupable  de  plusieurs  crimes,  et  requirent 
le  roi  de  donner  son  avis  pour  la  tenue  d'un 
concile  general ,  afin  de  l’y  juger.  Ils  firent 
la  même  demande  aux  prélats  qui  étoient 
presens  ;  et  qui  ayant  répondu  que  cette  af¬ 
faire  demandoit  une  mûre  délibération ,  se 
retirèrent.  Le  lendemain  Guillaume  de  Pla¬ 
sian  ,  que  tous  nos  modernes  appellent  mal- 
à-propos  1  Guillaume  du  Plessis ,  lut  à  l’as¬ 
semblée  des  états  vingt-neuf  chefs  d’accusa¬ 
tion  contre  le  pape ,  et  offrit  d  en  fournir  les 
preuves.  11  requit  de  nouveau  la  tenue  d'un 
concile  general ,  auquel  il  appella ,  pour  se 
mettre  à  l’abri  des  entreprises  du  pape,  et 
adhéra  aux  procedures  que  Guillaume  de 
Nogarct  avoit  déjà  faites  contre  ce  pontife. 
Le  roi  admit  l’appel ,  et  promit  de  concourir 
de  toutes  ses  forces  à  la  convocation  d’un 
concile,  où  il  déclara  qu’il  assisteroit  en  per¬ 
sonne  :  il  requit  les  évêques  qui  étoient  pré¬ 
sens  ,  d’y  concourir  de  leur  part  ;  et  se  mit 
avec  tout  son  royaume ,  les  églises  ,  et  tous 
ses  sujets,  sous  la  protection  du  concile, 
auquel  il  appella  et  au  pape  futur ,  sans  pré¬ 
judice  de  l’appel  déjà  interjetté  par  Guillaume 
de  Nogaret.  Cinq  archevêques,  vingt-deux 
évêques  ,  et  plusieurs  abbez  qui  étoient 
présens,  consentirent  à  la  convocation  du 
concile ,  et  promirent  d’y  donner  tous  leurs 
soins;  mais  ils  déclarèrent  qu’ils  ne  vouloient 
pas  être  parties  contre  le  pape.  Us  appellc- 
rent  neanmoins  au  concile  des  entreprises 
que  le  pontife  pourroit  faire  contr  eux.  Du 
nombre  de  ces  prélats  furent  1°.  Gilles  A)  co¬ 
lin  archevêque  de  Narbonne,  qui  dans  un 
discours  2  qu’il  prononça  à  rassemblée,  pro¬ 
duisit  dix  chefs  d  accusation  contre  Boniface; 
2°.  les  évêques  de  Beziers  et  du  Puy.  Gau- 
celio 3  évêque  de  Maguelonne  se  joignit  quel¬ 
que  tems  après  à  eux.  Le  roi  (it 4  ensuite 

1  Note  xxrx. 

2  Bail  tel,  add.  aux  pr.  du  diff.  p.  3. 

3  Pr.  du  diff.  p.  164.  et  seq. 

4  Pag.  99.  et  seq. 


saisir  et  mettre  sous  sa  main  les  biens  des 
prélats  qui  étoient  sortis  du  royaume  ;  et  il 
envoya  des  gens  de  son  conseil  dans  toutes 
les  provinces  et  dans  les  pais  étrangers  pour 
y  notifier  au  clergé,  à  la  noblesse  et  au 
tiers-état ,  le  résultat  de  l’assemblée  qui  ve- 
noit  de  se  tenir,  et  les  requérir  d’adhérer  à 
l’appel  qu’il  avoit  interjetté.  Il  députa  pour 
cette  commission  Richard  Neveu  archidiacre 
d’Auge  dans  l’église  de  Lisieux ,  et  Pierre  de 
Latilly  chanoine  de  Paris,  dans  la  ville  et 
le  diocèse  dé  Toulouse  ;  et  il  envoya  de  sem¬ 
blables  commissaires  1  à  Narbonne ,  et  dan9 
les  autres  villes  principales  de  la  province. 
Le  roi  rassembla  ainsi ,  avant  la  fin  du  mois 
de  Septembre,  plus  de  sept  cens  actes  d’adhe 
sion  à  son  appel,  tant  de  la  part  des  prélats, 
églises  ,  monastères  et  couvens  de  l’un  et 
de  l'autre  sexe ,  que  de  celle  de  divers  barons 
et  des  peuples  du  royaume  :  les  universitez 
de  Paris  et  de  Toulouse  2  adhérèrent  aussi  à 
l’appel. 

LXXIX. 

L’asaemblée  des  Irois  états  de  Languedoc,  tenu  à  Mont¬ 
pellier,  adhéré  à  l’appel. 

Le  roi  députa  3  Amalric  vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  Guillaume  de  Plasian  seigneur  de 
Vezenobre  chevalier,  et  maître  Dcnys  de 
Sens  son  clerc,  dans  les  sénéchaussées  de 
Beaucairc ,  Carcassonne  et  Rouergue.  Ces 
trois  commissaires  ayant  assemblé  à  Mont¬ 
pellier  dans  le  couvent  des  Freres  Mineurs , 
le  25.  de  Juillet  de  l’an  1303.  les  trois  états 
de  ces  sénéchausées ,  et  leur  ayant  repré¬ 
senté  les  justes  motifs  que  le  roi  avoit  eus 
d'appoller  au  futur  concile ,  ils  demandèrent 
leur  adhesion  à  cet  appel.  Chaque  ordre  sé- 
tant  assemblé  séparément  et  par  sénéchaus¬ 
sées,  et  ayant  délibéré  sur  cette  proposition, 
ils  consentirent  unanimement  à  la  demande 
des  commissaires.  L’acte  du  clergé  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne  fut  dressé  au  nom 
de  huit  abbez  qui  étoient  présens  ,  du  prieur 
de  Cassan,  des  députez  ou  des  procureurs 
des  cathédrales  d’Albi  et  de  Lodeve,  de  la 

*  Mss.  du  Roi ,  n.  8409. 

2  Pr.  du  diff.  p.  133.  et  seq. 

3  Ibid.  p.  134.  et  seqq. 
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collegiale  de  S.  Salvi  d’Albi ,  de  diverses  abba¬ 
yes,  de  quelques  commanderics  de  Tordre 
des  Templiers,  et  de  plusieurs  prieurs.  La 
noblesse  et  le  tiers  état  de  la  même  sénéchaus¬ 
sée,  firent  dresser  des  actes  séparez.  Parmi 
cette  noblesse,  étoient  les  envoyez  de  Gaston 
comte  de  Foix,  ceux  d’Eleonor  de  Montfort 
comtesse  de  Vendôme,  dame  de  la  terre  d’ Al¬ 
bigeois  ,  de  Jean  de  Levis  seigneur  de  Mire- 
poix  ,  qui  appella  en  son  nom  et  en  celui  de 
ses  freres  ;  de  Guillaume  de  Voisins  seigneur 
de  Couffoulens;  de  Sicard  vicomte  de  Lau- 
trec,  Fredol  de  Lautrec  seigneur  de  Venez, 
Amalric  de  Narbonne  seigneur  de  Perignan , 
et  d'une  trentaine  d’autres  seigneurs ,  che¬ 
valiers  ou  damoiseaux.  Les  consuls  et  les 
députez  des  villes  de  Narbonne ,  Carcassonne, 
Beziers,  Pamiers,  Albi,  Agdeet  Lodeve,  et 
de  soixante-deux  autres  villes  ou  bourgs , 
composoient  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne. 

Six  jours  après ,  et  dans  le  même  lieu,  la 
noblesse  et  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  firent  séparément  leur  acte  d’appel. 
Celui  de  la  noblesse  1  est  dressé  au  nom  de 
Guillaume  de  Randon  seigneur  de  ce  lieu, 
tant  pour  lui  que  pour  Dragonet  seigneur  de 
Joyeuse  ;  de  Marquis  seigneur  de  Canillac , 
pour  lui  et  pour  Raymond  de  Roquefeuil 
chevalier;  de  Raymond  Pelet seigneur d’Alais 
et  de  Calmont  ;  d'Odilon  de  Gaurin  seigneur 
de  Tournel,  Raymond  Decan  seigneur  de 
Bellegarde,  Gui  de  Senaret  fils  de  Guillabert 
de  Senaret  comtor  de  Montferrand ,  Bernard 
de  Languissel  seigneur  d’Aubays,  Armand 
vicomte  de  Polignac ,  Guillaume  de  Château- 
neuf  seigneur  de  S.  Reni,  Austorgde  Peire, 
Guarind’Apchier,  Roger  d’Anduse  seigneur 
de  Floyrac ,  Pons  de  Bermond  seigneur  du 
Caylar ,  Guion  de  Tournon ,  Gui  de  la  Roche 
seigneur  de  la  Roche  et  de  Posquieres,  Ros- 
taing  de  Sabran  seigneur  de  ce  lieu,  Pierre 
de  Montlaur ,  et  de  dix-huit  ou  vingt  autres 
chevaliers  ou  damoiseaux.  L’acte  des  villes 
delà  sénéchaussée  de  Beaucaire  n’a  pas  été 
imprimé  :  il  est  2  au  nom  des  consuls  et  dé¬ 
putez  de  Nisines  et  du  Château  des  Arènes,  de 

•  Pag.  144.  et  seqq. 

*  Thr.  des  ch.  coffre  de  Bon  if.  n.  t>08. 


Lunel,  Usez,  de  la  ville  ou  bourg  de  Viviers,  du 
bourg  de  S.  Andeol,  de  l’Àrgentiere ,  du  châ¬ 
teau  de  S.  Marcel,  de  Sommieres  et  d’Alais. 

Enfin  la  noblesse  et  le  tiers  état  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Rouergue  firent  deux  autres 
actes  d'appel  séparez ,  le  même  jour  27.  de 
Juillet.  Le  premier  est  au  nom ,  entr  autres , 
de  Gui  de  Severac  et  Deodat  de  Caylus  che¬ 
valiers  ,  de  Guillaume  Jourdain  seigneur  de 
Montlaur,  Berenger  d’Arpajon,  Vcsian  de 
Cardaillac,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres 
seigneurs  de  Capdenac ,  etc.  Le  28.  de  Juillet 1 
les  commissaires  du  roi  interpellèrent  le  prieur 
et  les  religieux  du  couvent  des  Jacobins  de 
Montpellier  d’adherer  à  l'appel  ;  et  sur  leur 
refus,  ils  leur  enjoignirent  de  sortir  du 
royaume  dans  trois  jours.  Les  mêmes  commis¬ 
saires  s'étant  ensuite  rendus  à  Nismes,  y 
reçurent 2  le  7.  du  mois  d’Aout ,  l’appel  de 
plusieurs  du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers 
état  des  sénéchaussées  de  Beaucaire,  Car¬ 
cassonne  ,  et  Rouergue,  qui  navoient  pu 
assister  à  l’assemblée  de  Montpellier.  De  ce 
nombre  furent  Pierre  abbé  d’Alet,  Henri 
comte  de  Rodez ,  Jean  de  Varennes  sénéchal 
de  Beaucaire ,  soixante  et  dix  seigneurs  ou 
gentilshommes  de  la  sénéchaussée  de  Beau¬ 
caire  ,  quelques  docteurs  ez  loix ,  les  députez 
des  villes  de  Beaucaire ,  S.  Gilles  en  Provence  f 
Aymargues ,  Anduse ,  Marvejols ,  et  le  Puy  ; 
les  nobles  de  la  ville  de  Beaucaire  au  nombre 
de  quatre  chevaliers  et  quinze  damoiseaux , 
etc.  On  n’a  pas  donné  au  public  les  actes 
d'appel  des  trois  états  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  :  mais  on  les  voit  au  thrésor  des 
Chartres  du  roi.  Celui  3  des  consuls  et  des 
habitans  de  la  ville  de  Gaillac  dans  cette  sé¬ 
néchaussée,  est  daté  du  16.  d’Août. 

LXXX. 

Mort  du  pape  Boniface  VIII.  après  avoir  été  arrêté  par 

Guillaume  de  Nogaret.  Ce  seigneur  est  fait  chancelier 

de  France.  Sa  famille.  Seigneurs  d'A lais 

Cet  appel  enflamma  la  colere  de  Boniface , 
qui  donna  plusieurs  bulles  fulminantes  con- 

1  Pag.  155.  et  seq. 

2  Ibid.  p.  158.  et  seq.  168.  cl  seq. -Thr.  des  ch 
coffre  de  Bonif.  n.  41. 

3  Thr.  des  ch.  ibid.  n.  45. 
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tre  le  roi ,  aggrava  l'excommunication  dont 
il  l’avoit  frappé,  et  délia  ses  sujets  du  ser¬ 
ment  de  fidelité  qu'ils  lui  a  voient  prêté  :  mais 
ce  prince  s’aUarma  peu  de  ces  censures ,  et 
mit  tout  en  œuvre  pour  arrêter  les  entre¬ 
prises  du  pape.  Il  envoya  *  secrètement  en 
Italie  Guillaume  de  Nogaret ,  un  autre  che¬ 
valier,  et  deux  docteurs  pour  soûlever  les 
peuples  du  païs  contre  Boniface ,  tâcher  de 
sassùrer  de  sa  personne,  et  l'emmener  de 
force  à  Lyon  ,  où  æ  devoit  tenir  le  concile. 
Leur  commission  est  du  7.  de  Mars  de  cette 
année.  Guillaume  de  Nogaret  et  ses  collè¬ 
gues,  aidez  par  les  cardinaux  et  les  seigneurs 
de  la  maison  de  Colonne,  que  le  pape  avoit 
proscrits ,  et  que  le  roi  avoit  mis  sous  sa 
protection ,  ayant  assemblé  un  petit  corps  de 
troupes,  se  rendirent  maîtres. le  7.  de  Sep¬ 
tembre  de  la  ville  d'Anagni ,  où  Boniface 
setoit  retiré  au  milieu  de  sa  famille ,  s  y  cro¬ 
yant  plus  en  sûreté  qu'à  Rome.  Nogaret  et 
Sciarra  Colonne  ayant  pénétré  jusques  dans 
la  chambre  du  pape,  laccablerent  do  re¬ 
proches  ,  lui  donnèrent  des  gardes  ,  et  pille¬ 
ront  son  palais  :  mais  les  habitans  d'Anagni , 
qui  le  leur  avoient  livré ,  s’en  repentirent 
bientôt  et  les  chassèrent  deux  jours  après. 
Boniface  retourna  ensuite  à  Rome ,  et  mou¬ 
rut  enfin  dans  cette  ville  de  chagrin  et  de 
dépit  le  il.  d’Octobrc.  La  mort  de  ce  pape 
mit  fin  à  ses  différends  avec  le  roi  Philippe 
le  Bel;  différends  qui  furent  poussez  de  part 
et  d'autre  avec  trop  de  passion  et  de  vivacité. 
Aussi  les  successeurs  de  Boniface  beaucoup 
plus  modérez  que  lui  réparerent-ils  bientôt 
ce  qu'il  y  avoit  d’excessif  et  de  réprehensible 
dans  sa  conduite.  Quant  à  Guillaume  de 
Nogaret ,  le  roi  le  récompensa  largement  de 
ses  services. 

Guillaume  de  Nogaret  étoit  né 2  à  S.  Félix 
de  Caraman  dans  le  diocèse  de  Toulouse , 
d'une  honnête  famille.  S'étant  appliqué  dans 
sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  jurisprudence,  il  y 
fit  de  grands  progrès,  et  mérita  le  titre  de 
professeur  ez  loix ,  qu'il  enseigna  dans  l’uni- 

t  Hisi.  du  diff.  p.  174.  et  scq.  -  Villani.  1.  8.  ch.  G3.  - 
CoDtin.  de  Nangis. 

2  Du  Pui,  diff.  de  Bonif.  p.  615.  et  seqq.  -  Il ist.  des 
gr.  off.  tom.  6.  p.  295.  -  V.  note  xxix. 


versité  de  Montpellier.  II  parvint  à  la  charge 
de  juge-mage  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  et  de  Nismes ,  qu’il  occupoit  dès  l'an 
1294.  Le  roi  l'ayant  admis  depuis  dans  son 
conseil,  et  employé.en  diverses  affaires  im¬ 
portantes,  l’annoblit,  et  le  créa  chevalier 
vers  l'an  1299.  On  a  déjà  vù  le  personnage 
qu'il  fit  durant  le  différend  de  ce  prince  avec 
Boniface  Vlll.  Après  la  mort  de  ce  pape ,  qui 
avoit  excommunié  Nogaret,  ce  dernier  pour¬ 
suivit  sa  mémoire,  et  l'appel  interjetté  en 
France;  et  son  zele  pour  les  intérêts  du  roi , 
l'engagea  à  chercher  à  se  venger  des  habi¬ 
tans  d'Anagni.  Benoit  XI.  successeur  de 
Boniface ,  le  fit  prier  de  suspendre  ses  pour¬ 
suites  ,  jusqu'à  ce  qu’il  eût  reçu  de  nouveaux 
ordres  du  roi ,  à  qui  il  avoit  dessein  de  don¬ 
ner  satisfaction.  Nogaret  revint  alors  en 
France  pour  recevoir  ses  instructions;  et  il 
se  mit  en  état  de  partir  bientôt  après  pour 
Rome ,  à  la  tête  des  ambassadeurs  que  le  roi 
envoya  au  nouveau  pontife,  avec  pouvoir 
de  traiter  de  la  paix  :  mais  comme  Benoit 
l’excepta  de  l'absolution,  qu'il  accorda  au 
roi  et  à  tous  ses  sujets ,  des  censures  qu'ils 
pouvoient  avoir  encourues,  il  ne  se  pressa 
pas  de  partir.  La  mort  de  Benoit  XI.  arrivée 
le  7.  de  Juillet  de.  l'an  1304.  ayant  rompu 
son  voyage  en  Italie ,  il  donna  procuration 
de  poursuivre  sa  justification,  le  siège  vacant. 

Le  roi ,  pour  reconnoltre  les  services  de 
Guillaume  de  Nogaret ,  augmenta 1  en  1304. 
de  trois  cens  livres  ,  les  cinq  cens  livres  de 
rente  qu'il  lui  avoit  déjà  données ,  et  lui  fit 
assigner  cette  somme  à  la  fin  de  Tannée ,  par 
le  sénéchal  de  Beaucaire ,  sur  diverses  terres 
du  diocèse  de  Nismes,  entrautres  sur  celles 
de  Cauvisson,  Tamarlet ,  Portes,  Massillar- 
ges  et  Manduel.  Le  roi  lui  conféra  2  de 
plus  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an 
1307.  la  charge  de  chancelier  et  de  garde 
des  sceaux  de  France,  qu'il  exerça,  à  ce 
qu'il  paroît ,  jusquà  sa  mort  3.  Le  roi  l’en¬ 
voya  à  Avignon,  à  la  tète  dune  ambassade 
solemnelle,  poursuivre  en  justice  la  mé- 

*  Doin.  de  Montpcll.  lit.  de  Cauvisson.  n.3.  -V.hist. 
gen  ibid. 

2  Note  ibid. 

3  Ibid. 
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moire  du  pape  Roniface  VIII.  auprès  du  pape 
Clement  V.  et  nomma  pour  exercer  pendant 
son  absence  la  charge  de  chancelier  ou  de 
garde  des  sceaux ,  Gilles  Aycelin ,  archevêque 
de  Narbonne.  Nogaret ,  avant  son  départ , 
fit  son  testament 1  au  mois  de  Février  de  l’an 
1309.  (  1310.  )  entre  les  mains  du  roi,  qui 
voulut  bien  le  recevoir  par  une  grâce  sim- 
guliere.  Suivant  cet  acte,  il  nomme  pour  son 
héritier  Raymond  son  fils  aîné ,  et  fait  des 
legs  à  Guillaume  son  second  fils  et  à  Guillel- 
mete  sa  fille,  qui  étoit  alors  mariée  avec 
Berenger  de  Guillem  seigneur  de  Clermont- 
Lodeve  :  il  leur  substitue  Bertrand  et  Tho¬ 
mas  de  Nogaret  ses  neveux ,  fils  de  feu  son 
frere ,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom. 

Guillaume  de  Nogaret  se  rendit 2  à  Avi¬ 
gnon  durant  le  carême  de  l’an  1310.  avec 
Alain  de  Lamballe,  archidiacre  de  l’église  de 
S.  Brieuc,  Pierre  de  Broco  sénéchal  de  Beau- 
caire,  et  Guillaume  de  Plasian  Chevalier  du 
roi  de  France ,  ses  collègues.  Ils  travaillèrent 
de  concert  à  la  commission  dont  le  roi  les 
avoit  charger.  Durant  leur  négociation ,  qui 
traîna  en  longueur,  Guillaume  de  Plasian 
conclut 3  le  18.  de  Mai  suivant  un  traité  de 
mariage  entre  une  de  ses  filles  et  Raymond 
fils  atné  de  Raymond  Pelet  seigneur  d’Alais. 
Guillaume  de  Plasian  donna  à  sa  fille ,  en 
faveur  de  ce  mariage ,  qui  devoit  être  célé¬ 
bré  quand  les  deux  conjoints  auroient  atteint 
l’âge  nubile ,  le  château  de  Bocoiran  et  le 
lieu  de  Crusieres  au  diocèse  d'Usez.  Raymond 
Pelet  de  son  côté  institua  héritier  Raymond 
son  fils  aîné ,  «  conformement  à  l’usage  de 
ses  prédécesseurs ,  dont  la  succession  avoit 
été  jusqu’alors  dévoluë  aux  fils  alnez  ,  »  pour 
les  baronies  d’Alais  au  diocèse  de  Nimes  et 
de  Caumont  au  diocèse  de  Rodez ,  sur  les¬ 
quelles  il  se  réserva  l’usufruit ,  et  de  quoi 
doter  sa  fille ,  et  les  autres  enfans  qu'il  pour- 
roit  avoir  dans  la  suite,  et  enfin  de  quoi 
pourvoir  à  la  subsistance  de  Delphine  sa  mere 
et  de  Delphine  sa  femme  :  Berenger  de  Guil¬ 
lem  seigneur  de  Clermont,  Raymond  Gau- 

i  Preuves. 

»  Du  Pui  et  Baillet ,  hist.  et  pr.  du  diff.  de  Boni- 
face  VIII.  etc. 

3  Rcg.  du  thr.  ol.  45.  auj.  9.  n.  152. 
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celin  seigneur  d’Usez ,  Pierre  de  Barre  che¬ 
valiers,  etc.  furent  présens  à  cet  acte,  que 
le  roi  autorisa. 

Guillaume  de  Nogaret  en  poursuivant 1  à 
Avignon  au  nom  du  roi  la  condamnation  de 
la  mémoire  du  pape  Boniface  VIII.  y  pour¬ 
suivit  aussi  sa  propre  justification  :  enfin  le 
roi  s’étant  désisté  de  ses  poursuites ,  et  sen 
étant  rapporté  à  la  décision  du  pape ,  Noga¬ 
ret  obtint  son  absolution  le  27.  d’Avril  de 
l'an  1311.  à  condition  qu'il  entreprendroit 
divers  pèlerinages  en  France,  et  celui  de  S. 
Jacques  en  Galice ,  et  qu’il  iroit  servir  dans  le 
Levant  contre  les  infidelles.  Nous  ne  sçavons 
pas  s’il  accomplit  ces  pénitences.  Le  roi, 
par  l’estime  qu'il  faisoit  de  sa  personne,  le 
nomma  2  l’un  de  ses  exécuteurs  testamen¬ 
taires  dans  son  testament  du  17.  Mai  de  l'an 
1311.  et  comme  il  nomma  un  autre  exécu¬ 
teur  testamentaire  à  sa  place  dans  son  codi¬ 
cille  du  mois  de  Novembre  de  l’an  1314.  c'est 
une  preuve  que  Nogaret  mourut  dans  cet 
intervalle.  Sa  mort  arriva  à  ce  qu’il  parolt 3 
au  mois  d’Avril  de  l’an  1313.  Nous  avons  déjà 
parlé 4  de  ses  deux  fils  qui  laissèrent  postérité. 
Raymond  l'ainé  fut  seigneur  de  Cauvisson  et 
de  Massillarges ,  et  Guillaume  le  second,  sei¬ 
gneur  de  Manduel.  Tel  est  le  précis  de  la  vie 
de  ce  jurisconsulte,  qui  se  rendit  si  célébré 
sous  le  régné  de  Philippe  le  Bel, et  qui  établit5 
une  branche  de  sa  famille  dans  le  diocèse  de 
Nisines.  L’autre  branche ,  qui ,  à  ce  qu’il  pa¬ 
rolt  ,  étoit  l’ainée ,  demeura  dans  le  diocèse 
de  Toulouse ,  et  elle  donna  entr  autres  Ber¬ 
trand  de  Nogaret  juge-mage  de  Toulouse  au 
commencement  du  xv.  siecle ,  de  qui  descen¬ 
dent  les  ducs  d'Epernon  du  nom  de  Nogaret, 
et  dont  le  pere,  nommé  Jacques ,  fut  annohli 
en  1372.  par  le  roi  Charles  V. 

LXXXI. 

Subside  pour  la  guerre  de  Flandre». 

Les  soins  que  prit  le  roi  Philippe  le  Bel  de 
maintenir  ses  droits  et  son  autorité ,  blessez 

1  Du  Pui  et  Baillet.  ibid. 

2  Du  Pui,  pr.  du  diff.  p.  610. 

3  Note  ibid.  n.  9. 

*  Pr.  ibid.  Hist.  gen.  ibid. 

*  Note  ibid. 
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par  les  entreprises  do  pape  Bonirace  VIII.  ne 
Lempêcherent  pas  de  donner  son  application 
pour  continuer  la  guerre  de  Flandres ,  et  de 
se  tenir  en  garde  en  Gascogne  contre  les  An- 
glois.  11  entretint  une  armée  dans  cette  der¬ 
nière  province  sous  les  ordres  de  Biaise  Lupi 
sénéchal  de  Toulouse ,  et  ensuite  du  vidame 
d’Amiens ,  qualifiez  capitaine  de  Gascogne 
dans  deux  quittances 1  données  vers  la  fin  de 
l’an  1303.  par  Guillaume  d’Alaman  damoi¬ 
seau  et  Sicard  de  Ravidan  chevalier ,  qui 
avoient  servi  sous  leurs  ordres  dans  la  gar¬ 
nison  de  Laictoure. 

Quant  à  la  guerre  de  Flandres ,  le  roi  as¬ 
sembla  2  à  Paris  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de 
Fan  1302*  (  1303.  )  les  prélats  et  les  barons 
du  royaume ,  et  établit,  de  leur  avis,  un 
subside  dans  tout  le  royaume,  du  cinquième 
des  revenus,  et  du  vingtième  de  la  valeur 
des  meubles,  afin  de  fournir  aux  frais  de  son 
expédition.  Moyennant  ce  subside ,  les  com¬ 
munes  furent  dispensées  d’envoyer  leur  con¬ 
tingent  de  sergens  à  pied.  Le  roi  chargea 
ï évêque  de  Beziers  et  maître  Sicard  de  Vaire, 
de  lever  ce  subside  dans  les  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Rouergue,  Agen  et  Auch.  Il  en 
établit  un  autre  sur  les  nobles  qui  voudraient 
s’exempter  du  service  personnel ,  et  obtint 
une  décime  du  clergé,  à  qui  il  accorda 3  en 
conséquence  divers  privilèges,  comme  on 
voit  par  une  lettre  qu’il  adressa  à  l'évêque 
d’Albi  à  la  mi-Août  de  cette  année.  Le  rai 
changea  ce  subside  en  une  aide,  et  ordonna , 
du  conseil  des  prélats  et  des  barons,  qui  se 
trou  voient  à  la  cour ,  que  tous  les  ecclesias¬ 
tiques  et  les  nobles,  qui  avoient  cinq  cens 
livres  Tournois  de  rente ,  entretiendraient  à 
leurs  dépens  un  gen  d’arme  pendant  les  mois 
de  Juin ,  Juillet  et  Septembre  ;  et  les  nonr 
nobles,  six  sergens  à  pied  pour  chaque  cen¬ 
taine  de  feux:  avec  ce  secours  il  promit  de 
remettre  les  mon  noyés  sur  le  pied  quelles 
étoient  du  tems  de  S.  Louis.  11  manda  4  le 
samedi  avant  la  Toussaints  à  Gaston  comte 

*  Ord.  loin.  1.  p.  369.  et  seq. 

2  Tit.  sccll.  de  Gagnieres ,  vol.  73. 

3  Pag.  382.  -  Y.  Marlcn  ,  anecd.  lom.  1.  p.  5337. 
et  seq. 

*  Ch.  de  Foix,  caisse  3. 
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de  Foix,  que  les  ecclesiastiques  qui  payeraient 
cette  aide,  seraient  exemts  de  la  décime  que 
le  clergé  de  France  lui  avoit  accordée,  et  le 
chargea  de  persuader  aux  prélats,  suivant  sa 
prudence,  de  la  payer. 

LXXXII. 

Le  roi  vient  à  Toulouse  et  y  demeure  pendant  un  mois. 

Gaston  comte  de  Foix  avoit  entrepris  la 
guerre  contre  les  comtes  d’ Armagnac  et  de 
Comminges  et  leurs  alliez,  aussitôt  après  la 
mort  du  comte  Roger-Bernard  son  pere.  Cette 
guerre  engagea  Raymond-Aton  abbé  du  Mas 
d’Asil,  et  Armand  de  Boutenac  châtelain  de 
Camarade  et  du  Mas  d'Asil,  pour  le  magni¬ 
fique  prince  Gaston,  par  la  grâce  de  Dieu, 
comte  de  Foix,  vicomte  de  Bearn,  etc.  à 
prendre1  des  mesures,  au  mois  d'Aoùtde 
lan  1303.  pour  faire  clôre  de  murs  la  ville 
du  Mas  d’Asil.  Le  roi  voulant  prévenir  les 
suites  de  cette  guerre,  ordonna  au  comte  2 
de  Foix  de  suspendre  les  hostilitez,  et  de 
venir  le  joindre  à  Toulouse,  où  il  avoit  des¬ 
sein  de  se  rendre,  pour  terminer  par  sa 
présence  ces  différends,  qui  partageoient  une 
partie  considérable  de  la  province,  et  y  cau- 
soient  divers  troubles:  nonobstant  cet  ordre, 
Gaston  continua  la  guerre;  et  étant  entré 
dans  le  Comminges,  il  y  fit  le  dégât.  Le  roi, 
qui  s’étoit  mis  en  chemin  pour  Toulouse, 
suivant  sa  promesse,  ayant  appris  la  déso¬ 
béissance  de  ce  comte ,  lui  fit  de  nouvelles 
défenses  de  rien  entreprendre  contre  les 
comtes  d’ Armagnac  et  de  Comminges,  par 
des  lettres  datées  d’Angoulême  le  10  de  Dé¬ 
cembre,  et  l'ajourna  de  nouveau  à  Toulouse 
pour  la  fête  de  Noël 

Un  auteur  3,  qui  a  écrit  au  milieu  du  xv. 
siècle,  assure  que  Gaucher  de  Châtillon  con¬ 
nétable  de  France,  prévint  le  roi,  et  arriva 
à  Toulouse  le  8.  de  Décembre  de  lan  1303. 
On  fit,  dit-il,  à  Gaucher  une  entrée  magni¬ 
fique  ;  et  les  états  de  Languedoc  s'étant  as¬ 
semblez  deux  jours  après  dans  le  couvent  des 
Jacobins,  chaque  ordre  présenta  séparément 

*  Ilot,  de  v.  du  Mas  d'Asil. 

2  Preuves. 

3  Bardin  ebr.  Pr.  p.  9.  et  seqq. 
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au  roi  divers  articles  de  demande,  que  ce 
prince  leur  accorda,  pour  la  plupart.  11  ajoùte, 
que  le  roi  rétablit* le  10.  du  mois  de  Janvier 
suivant  le  parlement  de  Toulouse,  à  la  priere 
des  mêmes  états  assemblez  ;  et  il  fait  un  grand 
détail  de  cette  ceremonie  :  mais  comme  les 
diverses  circonstances  qu'il  rapporte  de  tous 
ces  faits  nous  paroissent  1  fabuleuses ,  nous 
nous  contenterons  de  renvoyer  au  texte  de 
l'auteur  même ,  que  nous  donnons  dans  nos 
preuves.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c'est  que  le 
roi  Philippe  le  Bel  arriva  2  à  Toulouse  le  jour 
de  Noël  de  l’an  1303.  accompagné  de  la 
reine  Jeanne  de  Navarre  sa  femme ,  et  des 
trois  princes  ses  (ils,  Louis,  Philippe  et  Charles, 
et  qu’il  demeura  un  mois  entier  dans  cette 
ville,  où  il  s’étoit  rendu  pour  diverses  affaires. 
Il  y  donna  le  vendredi  après  l’Epiphanie, 
(ou  le  10.  de  Janvier  1304.)  des  lettres3, 
pour  engager  Edouard  roi  d’Angleterre,  à 
donner  main-levée  aux  religieux  de  l’abbaye 
de  Grand-selve  des  effets  que  le  connétable 
de  Bourdeaux  leur  a  voit  saisis.  Trois  jours 
après,  et  le  jour  de  l’octave  de  lEpiphanie 
13.  de  Janvier,  le  roi  rendit 4  à  Toulouse  une 
ordonnance  pour  mettre  des  bornes  aux  pro¬ 
cedures  des  inquisiteurs. 

LXXXI1I. 

Troubles  dans  la  province  a  couse  de  1  inquisition.  Le 
roi  publie  une  ordonnauce  pour  restreindre  l’autorité 
des  inquisiteurs. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  plaintes  que  les 
habitans  de  plusieurs  villes  delà  province, 
entrautres  de  celles  de  Carcassonne  et  d’Albi, 
avoient  portées  au  roi  contre  les  inquisiteurs, 
et  des  soins  que  ce  prince  se  donna,  pour 
engager  les  Freres-Prêcheurs  à  destituer  de 
son  office,  frere  Falcon  inquisiteur  de  Tou¬ 
louse  ,  qui  setoit  rendu  extrêmement  odieux 
par  scs  vexations.  Le  roi  envoya  5  Jean  de 
Pecquigni  vidame  d  Amiens,  et  Richard  Neveu 
archidiacre  de  Lisieux  en  qualité  de  réfor- 

«  Note  xxx. 

?  Præd.  Franc.  Faille,  cartel,  cont.  p.  loO. 

3  Àrch.  de  Grand-Selv. 

4  Preuves. 

5  Marten.  coll.  nnipl.  tom.  fi.  p.  477.  et  seq  510. 
et  seqq.  -  Chr.  de  saint  Denjs. 
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mateurs  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
avec  ordre  de  recëvoir  les  plaintes  des  peuples 
au  sujet  des  inquisiteurs,  et  d’y  pourvoir. 
Le  vidame  commença  par  s’assurer  des  pri¬ 
sons  de  l’inquisition,  d’ôù  il  délivra  plusieurs 
personnes  qui  y  étoient  détenues,  et  fit  arrêter 
quelques-uns  de  ses  ministres.  Les  peuples 
de  l’Albig<*ois,  du  Toulousain,  et  du  Car- 
cassez,  se  voyant  appuyez  de  l’autorité  des 
deux  commissaires  du  roi ,  s’animèrent  de 
plus  en  plus  contre  les  inquisiteurs  et  leurs 
suppôts,  et  ils  ne  cessèrent  de  les  insulter,  en 
criant  après  eux,  aux  traîtres.  On  saisit  le 
temporel  de  Bernard  de  Castanet  évêque  d’Albi 
qui  les  protegeoit  ;  et  ce  prélat  ayant  fait 
un  voyage  à  Toulouse  pour  demander  jus¬ 
tice,  fut  assailli  à  son  retour  au  commen¬ 
cement  de  Février  de  l'an  1302.  et  outragé 
par  la  populace  d'Albi,  qui  étoit  allée  au- 
devant  de  lui.  11  supporta  patiemment  cette 
injure ,  et  défendit  à  ses  gens,  en  cas  qu’on 
voulût  lui  faire  violence,  de  la  repousser: 
il  ordonna  à  tous  les  damoiseaux ,  qui  étoient 
à  sa  suite,  de  marcher  sans  épées  et  sans 
armes.  Le  peuple  d'Albi  se  vengea  sur  les 
Freres-Prêcheurs,  et  il  chassa  ignominieu 
sement  les  prédicateurs  de  cet  ordre,  qui 
avoient  commencé  de  prêcher  durant  l’Avent 
dans  les  églises  de  cette  ville.  Les  autres  n’o- 
serent  s'exposer  à  sortir  de  leur  couvent, 
à  cause  des  insultes  qu'on  leur  faisoit  quant 
ils  se  raontroient.  Leur  église  fut  déserte  ; 
on  supprima  les  aumônes  qu’on  faisoit  au 
couvent,  et  ils  furent  plusieurs  fois  insultez 
riiez  eux.  Frere  Bernard  Délicieux,  natif 
de  Montpellier,  religieux  de  l'ordre  des  Freres- 
Mineurs,  et  quelques-uns  de  ses  confrères , 
s'étant  mis  à  la  tête  des  factieux ,  fomen- 
toient 1  leur  inimitié  contre  les  inquisiteurs 
dans  leurs  sermons,  et  les  appuyoient  de 
toutes  leurs  forces.  A  Carcassonne,  les  Freres- 
Prêcheurs  eurent  aussi  beaucoup  à  souffrir, 
soit  dans  leurs  personnes,  soit  dans  leurs 
biens,  de  la  part  du  peuple.  Les  inquisi¬ 
teurs  de  leurs  côté  accusèrent  auprès  du 
roi  le  vidame  d  Amiens  et  l'archidiacre  de 
Lisieux  de  favoriser  les  hérétiques,  et  lui 
demandèrent  avec  instance  leur  révocation: 

i  Y.  Baluz.  hist.  pap.  Aven.  tom.  2.  p.  341.  elscqq. 
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mais  les  habilans  d’Albi  et  des  autres  villes 
du  pais,  les  soùtinrent  avec  vigueur,  firent 
leur  apologie  auprès  du  roi,  et  écrivirent 1 
à  la  reine  pour  la  prier  d’accorder  sa  pro¬ 
tection  aux  deux  commissaires,  dont  ils 
faisoient  un  grand  éloge.  Enfin  frere  Geoffroi 
de  Albusiis  inquisiteur  de  Carcassonne,  eut 
recours  à  un  remede  extrême.  11  excom¬ 
munia  2  publiquement  Jean  de  Pecquigni 
vidame  d’Amiens  vers  la  fin  de  Septembre 
de  l’an  1303.  et  fit  publier  l'excommunica¬ 
tion  par  tout  le  royaume.  Le  v  idame  en  appella 
au  pape. 

Le  roi  étant  arrivé  à  Toulouse  sur  ces 
entrefaites,  y  publia  le  13.  de  Janvier  de 
l’an  1304.  ledit  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Ce  prince  y  déclare  3,  «  qu’étant  informé 
»  par  les  babitans  de  Carcassonne  et  d’Albi , 
»  et  de  quelqu’autres  villes  du  pais ,  du  scan- 
»  dale  qui  étoit  arrivé  à  l’occasion  des  pro- 
»  cès  intentez  par  les  inquisiteurs,  doù  il 
»  pouvoit  naître  un  mouvement  dans  l’état, 
»  et  voulant  que  l’office  d  inquisiteur  fut 
»  exercé  à  la  louange  de  Dieu  et  à  l’aug- 
»  mentatkm  de  la  foy,  et  de  telle  sorte* 
»  que  toute  occasion  de  dissention  et  de  dis- 
»  pute  fût  ôtée,  il  avoit  jugé  à  propos  de 
»  se  rendre  en  personne  dans  le  pais,  tant 
»  pour  y  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité 
»  sur  cet  article  et  sur  les  autres,  que  pour 
»  réformer  les  abus  qui  s’y  étoient  glissez  : 
))  qu’ayant  eu  plusieurs  conférences  sur  cette 
»  affaire  avec  les  prélats,  les  princes  et  les 
»  barons  de  la  province,  avec  Guillaume 
»  Pétri  provincial  et  vice-gerant  du  maître 
»  de  l’ordre  des  Freres-Prêcheurs,  et  avec 
»  l’inquisiteur  ou  les  inquisiteurs  du  pais; 
»  et  qu'enfin  ayant  délibéré  de  nouveau  avec 
»  plusieurs  prélats ,  princes  et  barons  de  ces 
»  parties ,  et  divers  docteurs,  touchant  ceux 
»  que  les  inquisiteurs  de  Toulouse  et  de  Car- 
))  cassonnc  avoient  fait  mettre  eu  prison; 
»  il  avoit  résolu  de  faire  visiter  les  prison- 
))  niers  par  des  commissaires  nommez  de  sa 
»  part,  conjointement  avec  l’inquisiteur  ou 

*  Preuves. 

2  Marlen  ibid.  -Chr.  de  S.  Denys.  -  Reg.  de  Cinq, 
de  Carcass. 

3  Preuves. 


))  les  inquisiteurs:  non  pas,  ajoùte  le  roi, 

)>  que  nous  voulions  en  cela  empiéter  sur 
»  la  jurisdiction  ecclesiastique,  ou  y  mettre 
»  obstacle,  mais  pour  appaiser  le  peuple,  éviter 
»  le  scandale  et  les  périls ,  et  faire  en  sorte 
»  que  l’office  d'inquisiteur  soit  mieux  et  plus 
»  efficacement  exercé.  »  Le  roi  ordonne  après 
ce  préambule  1°.  que  ses  commissaires  et 
les  inquisiteurs  visiteront  les  prisonniers  ren¬ 
fermez  dans  les  prisons  de  l’inquisition,  et 
qu’ils  pourvoiront  à  ce  que  les  prisons  soient 
des  lieux  assurez,  qui  puissent  servir  pour 
la  garde,  et  non  pour  la  peine  des  prisonniers, 
jusqu’à  ce  que  le  siégé  apostolique  en  ait  or¬ 
donné  autrement.  2°.  Que  les  évéques  diocé¬ 
sains  ou  leurs  vicaires,  pourront  faire  con¬ 
jointement,  suivant  la  maniéré  prescrite,  le 
procès  aux  prisonniers,  contre  lesquels  il 
n’y  auroit  aucune  sentence  rendue.  Cet  ar¬ 
ticle  peut  faire  croire  que  le  roi  avoit  réglé 
la  maniéré  dont  on  devoit  procéder  contre 
ceux  qui  étoient  accusez  d  béresie  ;  soit  dans 
une  autre  ordonnance,  soit  dans  celle-là 
même,  où  il  paroit  en  effet  quil  manque 
quelque  chose. 

LXXX1V. 

Jean  de  Pecquigni  vidame  d'Amiens  réformateur  dans 

la  province,  excommunié  par  l’inquisiteur  de  Car¬ 
cassonne  ,  en  appelle  au  pape. 

Jean  de  Pecquigni  vidame  d'Amiens  après 
avoir  appellé  au  pape  Benoît  XI.  de  la  sen¬ 
tence  d’excommunication  que  les  inquisiteurs 
avoient  lancée  contre  lui  se  rendit 1  à  la  cour 
Romaine  pour  poursuivre  son  appel,  et  arriva 
à  Perouse ,  où  se  tenoi  t  alors  celte  cour.  Avant 
son  départ  Pierre  de  Latilly  chanoine  de  Paris 
prit  sa  place  de  réformateur  dans  les  séné¬ 
chaussées  de  Toulouse  et  de  Querci  ;  et  il  en 
remplissoit 2  les  fonctions  avec  Richard  Neveu 
au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1303.  Bernard  de  Cas- 
tancl ,  évêque  d'Albi ,  frere  Gaufrid  de  Albu¬ 
siis  inquisiteur  de  Carcassonne ,  et  frere  Guil¬ 
laume  de  Morieres  inquisiteur  de  Toulouse , 
se  rendirent  de  leur  côté  à  Perouse  pour  soû- 

i  Xangis  coniin.  -  Chr.  de  saint  Denys.  -  Arel»  de 
l  inqnis.  de  Careiss.  -  Martcn.  coll.  «mpl.  tom.  G. 
p.  5 1 1  et  seq. 

'i  Arch.  de  la  v  de  Monlauban. 
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tenir  leur  sentence.  Le  vidame  d’Amiens  vou¬ 
lut  assister  à  la  messe  pontificale,  que  Benott 
XL  célébra  dans  la  cathédrale  de  Perouse  le 
jour  de  la  Pentecôte  17.  de  Mai  de  l'an  1304. 
Le  pape  1  l'ayant  apperçu ,  dit  tout  haut  à 
Pierre  de  Brayde  chevalier,  son  Maréchal, 
qui  Fassistoit  au  thrône,  en  montrant  de  la 
main  le  vidame  d’ Amiens  :  Allez ,  chassez  ce 
patelin  de  l'église ,  tandis  qu'on  y  célébré  V of¬ 
fice  divin.  Le  maréchal  exécuta  sur  le  Champ 
l’ordre  du  pape  ;  et  il  en  fit  dresser  un  acte , 
à  la  demande  de  l’inquisiteur  de  Carcassonne , 
par  l'autorité  de  Jean  élu  évêque  de  Spolete, 
le  3.  de  Novembre  suivant,  le  siégé  pontifical 
étant  alors  vacant  par  la  mort  de  Benoit  XI. 
arrivée  le  7.  de  Juillet  de  cette  année.  Jean 
de  Pecquigni  fut  obligé  de  suspendre  la  pour¬ 
suite  de  son  appel ,  à  cause  de  cette  mort.  11 
demeura  cependant  en  Italie  dans  le  dessein 
delà  reprendre,  après  l'élection  du  nouveau 
pape  ;  mais  comme  le  conclave  fut  extrê¬ 
mement  long,  il  mourut  excommunié  dans 
cet  intervalle ,  le  29.  de  Septembre  de  l'An 
1304.  Les  uns  assurent  qu'il  décéda  à  Pe¬ 
rouse  même,  et  les  autres  le  font  mourir 
dans  l’Abruze  au  royaume  de  Naples.  Frere 
Guillaume  de  Morieres  inquisiteur  de  Tou¬ 
louse,  mourut 2  aussi  à  Perouse  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1304.  pendant  la  poursuite  de 
cette  affaire. 

Bernard  Guidonis  religieux  Dominicain ,  et 
ensuite  évêque  de  Lodeve ,  auteur  contempo¬ 
rain,  attribue  la  mort  du  vidame  d’Amiens  à 
une  punition  divine.  11  ajoute  que  Richard 
Neveu  archidiacre  de  Lisieux,  collègue  de  ce 
seigneur,  ayant  été  ensuite  promù  à  l’évêché 
de  Beziers,  mourut  aussi  misérablement  en 
1309.  ainsi  que  frere  Bernard  Délicieux ,  et 
un  religieux  de  l’abbaye  de  Candeil,  qui  avoit 
trempé  dans  cette  affaire.  Du  reste  le  fils  du 
vidame  d’Amiens  setant  adressé  3  au  pape 
Clcment  V.  pour  lui  demander  la  cassation  de 
la  sentence  d’excommunication  qui  avoit  été 
rendue  contre  son  pere ,  le  pape  nomma  deux 
cardinaux  pour  commissaires.  Ils  laissèrent  à 
la  vérité  cette  sentence  en  son  entier  ;  mais  ils 

1  Nangis ,  etc.  Ibid. 

2  M arien ,  ibid.  p.  511. 

3  Percin  de  inquis.  p.  108. 


ordonnèrent  que  le  corps  du  vidame  fût  in¬ 
humé  en  terre-sainte. 

Un  historien  1  du  tems  rend  justice  au  mé¬ 
rite  de  Jean  de  Pecquigni ,  qu’il  appelle  un 
chevalier  sage  et  expert  dans  la  foi  Catholique , 
ou  pour  se  servir  de  l’expression  de  Fauteur 
de  la  chronique  de  S.  Denys  son  traducteur, 
tm  chevalier  sage  et  loyal  et  très  gentil.  11  le 
qualifie  sans  fondement  sénéchal  dans  ces  par¬ 
ties  t  c’est-à-dire,  dans  le  Toulousain;  car  il  ne 
fut  que  commissaire  ou  intendant  dans  ce  pats. 
C’est  en  cette  qualité,  suivant  le  témoignage 
du  même  auteur,  qu’ayant  trouvé  par  les  in¬ 
formations  qu’il  fit  faire ,  et  où  il  procéda  avec 
toute  la  maturité  possible ,  que  quelques-uns 
de  ceux  que  les  inquisiteurs  avoient  fait  ren¬ 
fermer  dans  leurs  prisons ,  étoient  innocens 
et  exemts  d’héresie,  il  les  fit  élargir  malgré 
les  mêmes  inquisiteurs.  L’auteur2  de  la  grande 
chronique  de  S.  Denys  ajoûte  cependant,  que 
l’affaire  du  vidame  de  Pecquigni  ayant  été 
plaidée  devant  le  pape  Benott  XL  il  fut  trouvé 
coupable  d’avoir  favorisé  les  hérétiques ,  et 
qu’il  fut  dénoncé  excommunié  par  ordre  de 
ce  pontife. 

LXXXV. 

Le  roi  pacifie  à  Toulouse  la  querelle  des  comtes  de 
Foi  &  et  d’Armageac. 

L’ancien  historien  3  que  nous  venons  de 
citer ,  dit  que  le  roi  Philippe  le  Bel  parcourut 
pendant  tout  Thy  ver  de  Fan  1303.  (  1304.  )  les 
provinces  d'Aquitaine ,  d’ Albigeois  et  de  Tou¬ 
louse,  jusqu'aux  frontières  du  Narbonnois, 
et  qu’il  s'attira  par  sa  munificence  l'affection 
et  l'amour  de  tous  les  peuples,  tant  des  nobles 
que  des  autres,  dont  quelques-uns,  séduits 
par  de  mauvais  conseils,  cherchoient  à  se 
soustraire  à  son  obéissance.  Nous  compre¬ 
nons  par-  là  que  les  subsides  extraordinaires, 
que  le  roi  fut  obligé  de  lever  dans  la  province 
et  dans  le  reste  du  royaume  pour  soutenir  la 
guerre  de  Flandres ,  avoient  indisposé  les  es¬ 
prits  de  plusieurs  habitans  du  païs ,  et  que  le 
roi  entreprit  principalement  ce  voyage ,  pour 

1  Nangis  contin.  -  V.  chron.  de  S.  Denys. 

2  Mss.  de  Coaslin  ,  n.  176.  -  V.  La  Faille,  annal, 
tom.  1.  p.  35. 

3  Nangis ,  ibid. 
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tâcher  de  les  ramener  et  de  les  gagner.  U 
marque  lui-même  1 ,  qu'un  des  motifs  de  son 
voyage  fut  de  pacifier  sur  les  lieux  la  querelle 
des  maisons  de  Foix  et  d’ Armagnac,  les  plus 
puissantes  du  païs ,  qui  se  faisoient  la  guerre , 
à  fin  de  se  servir  ensuite  des  deux  comtes  et 
de  leurs  vassaux  contre  les  Flamans. 

Ce  prince  défendit 2  par  des  lettres  datées 
de  Toulouse  le  samedi  après  l  octave  de  l’Epi* 
phanie,  ou  le  18.  de  Janvier,  les  guerres  pri¬ 
vées  et  les  duels  pendant  tout  le  tems  que  la 
guerre  durerait.  Cinq  jours  après,  ou  le  jeudi 
après  la  S.  Vincent,  il  donna  le  jugement  sui¬ 
vant  ,  touchant  le  différend  des  comtes  de  Foix 
et  d' Armagnac.  11  expose  3  d'abord  dans  le 
préambule  ,  qu’une  cruelle  guerre  s  étant  éle¬ 
vée  entre  Gaston  comte  de  Foix ,  la  comtesse 
Marguerite  sa  mere,  fille  de  feu  Gaston  vi¬ 
comte  de  Bearn,  et  Constance  fille  aînée  de 
ce  vicomte  d’un  cété,  et  le  comte  d’ Armagnac 
et  la  comtesse  Mathe  fille  du  même  Gaston 
vicomte  de  Bearn  de  l’autre,  touchant  la  suc¬ 
cession  de  ce  vicomte;  et  craignant  quelle 
n’eût  des  suites  fâcheuses ,  s'il  n'y  étoit  inces¬ 
samment  pourvù ,  il  avoit  jugé  à  propos  de 
laisser  toutes  les  affaires  de  l'état ,  qui  deman- 
doient  ailleurs  sa  présence ,  pour  se  rendre 
en  personne  dans  le  païs,  à  fin  d'y  pacifier 
ces  troubles,  qui  influoient  sur  le  repos 
de  toute  la  province;  qu’il  s’étoit  employé 
pendant  plusieurs  jours,  tant  par  lui-même , 
que  par  divers  prélats  et  barons,  par  ses 
conseillers  et  par  ceux  des  deux  comtes, 
à  les  mettre  d'accord,  et  avoit  tâché  de  leur 
persuader ,  à  force  de  prières  et  sollicitations , 
de  terminer  leurs  différends  ;  que  tous  ses 
soins  avoient  été  inutiles,  ayant  trouvé  ces 
deux  comtes  inflexibles  sur  leurs  prétentions 
réciproques  ;  et  qu’enfin  voulant  laisser  à  son 
départ  la  tranquilité  dans  le  païs,  il  étoit 
obligé  d'user  d’autorité,  aprèsavoir  épuisé  tous 
les  moyens  de  douceur.  11  ajoute,  qu’ayant 
fait  venir  les  parties  en  sa  présence,  et 
qu’ayant  délibéré  avec  plusieurs  prélats  et 
barons,  avec  ses  conseillers,  avec  Amedée 

>  Preuves. 

2  La  Faille,  annal,  tom.  1.  append  p.  58.  -  Lauriere 
ordon.  tom.  1.  p.  390. 

s  Marca  Bearn.  p.  795. 


comte  de  Savoye  son  très  cher  cousin,  Henri 
comte  de  Lincoln  et  Othon  de  Grandson  lieu- 
tenans  du  roi  d'Angleterre  dans  le  duché  d’A¬ 
quitaine  ,  il  ordonne ,  par  F  autorité  royale ,  et 
par  la  plénitude  de  la  puissance  royale ,  que 
ces  deux  comtes  fassent  la  paix.  11  adjuge  les 
vicomtez  de  Brulbois  et  de  Gavardan  à  Mathe 
comtesse  d’ Armagnac  pour  toutes  ses  préten¬ 
tions  sur  la  succession  de  feu  Gaston  vicomte 
de  Bearn  son  pere,  etc. 

LXXXV1. 

Soi  te  du  voyage  du  roi  Philippe  le  Bel  dans  la  province. 

Il  publie  diverses  ordonnances  en  faveur  da  pals ,  etc. 

Limites  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcas¬ 
sonne. 

Le  roi  donna  plusieurs  autres  lettres  à 
Toulouse  durant  le  séjour  qu’il  fit  dans  cette 
viBe  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1304.  1*.  H 
adressa  un  mandement 1  à  tous  les  baillifs  et 
sénéchaux  du  royaume  pour  la  levée  du  sub¬ 
side  de  la  guerre  de  Flandres.  2°.  Il  attribua , 
conformement  aux  lettres  du  feu  roi  son  pere , 
tant  que  lui  et  ses  successeurs  le  jugeraient 
à  propos ,  aux  consuls  de  Toulouse ,  la  con- 
noissance  de  tous  les  crimes  commis  dans  la 
ville,  les  fauxbourgs  et  la  viguerie ,  à  l’excep¬ 
tion  des  monastères,  des  personnes  ecclesias¬ 
tiques,  des  nobles  qui  n’étoient  pas  hâbitans 
de  Toulouse,  et  des  officiers  du  roi,  avec  pou¬ 
voir  de  juger  ces  affaires  enprésence  du  viguier9 
à  qui  il  réserve  l'execution  des  sentences ,  etc. 
3°.  Il  accorda  divers  privilèges  aux  habitans 
de  Toulouse  en  récompense  de  leur  fidelité. 
4°.  11  rendit  une  ordonnance  pour  regler  le 
devoir  et  le  pouvoir  des  officiers  de  la  ville  do 
Toulouse,  dans  l’administration  de  la  justice  ; 
et  attribua  au  sénéchal  la  connoissance  des 
contestations  entre  le  viguier  et  les  consuls. 
5°.  Enfin  il  permit 2  aux  consuls  et  aux  habi¬ 
tans  deMontauban  de  construire  sur  le  Tarn 
un  pont  de  brique  ou  de  pierre. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  partit  de  Toulouse  le 
25.  Janvier  de  l’an  1304.  Il  se  rendit  d’abord 
à  Carcassonne  et  de-là  à  Beziers,  où  il  publia 
une  ordonnance  le  vendredi  avant  les  Cendres 

*  Ordon.  tom.  1.  p  390.  et  seq.  tom.  2.  p.  110. 
et  seq. 

2  Ilôt,  de  v.  de  Montaub. 
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(7.  de  Février,  )  à  la  demande  des  commu- 
nautez  et  des  habitans  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse.  Cette  ordonnance  contient  trente- 
cinq  articles 1  :  ils  regardent  la  plupart  l'ad¬ 
ministration  de  la  justice,  la  réduction  du 
trop  grand  nombre  de  sergens ,  les  fonctions 
des  notaires ,  la  contribution  aux  tailles,  etc. 
II  est  marqué  dans  le  quatorzième,  que  les 
Juifs  de  la  sénéchaussée  plaideront  devant 
les  juges  ordinaires  de  leur  demeure ,  ainsi 
que  les  Chrétiens  qui  étoient  actionnez  par 
les  Juifs;  et  quils  seront  jugez  les  uns  et  les 
autres  suivant  le  droit  civil ,  ou  les  lois  Ro¬ 
maines. 

Philippe  fit  quelque  séjour  à  Beziers.  1°. 
Il  y  déclara  le  samedi  après  la  Purification 
(8.  de  Février,  )  à  la  demande  des  consuls  de 
Narbonne2,  que  les  nobles  de  cette  ville  qui 
contribuoient  aux  tailles  communes ,  et  qui 
ne  possedoient  pas  des  fiefs,  scroicnt  exemts 
du  service  personnel.  11  fit  l’échange  3  le 
même  jour ,  avec  le  roi  de  Majorque  son 
oncle,  des  lettres  de  ratification  de  la  paix 
que  ce  prince  avoit  conclue  avec  le  roi  d'A¬ 
ragon.  2°.  11  donna  deux  jours  après  des 
lettres  4  en  faveur  de  l’abbaye  de  Villelonguc 
au  diocèse  de  Carcassonne.  3°.  Le  jour  des 
Cendres  (  12.  de  Février  ) ,  il  ordonna  5  à  la 
demande  des  consuls  et  des  habitans  de  Be¬ 
ziers,  que  les  sénéchanx  et  les  autres  offi¬ 
ciers,  après  avoir  reçu  leurs  provisions, 
feroient  serment  à  leurs  premières  assises , 
d'observer  les  statuts  de  S.  Louis ,  et  sa  pro¬ 
pre  ordonnance  du  23.  Mars  precedent  4°. 
Il  donna  des  lettres  6  de  sauvc-gardc  le  jeudi 
avant  les  Brandons  (13.  de  Février)  en  fa¬ 
veur  des  habitans  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Carcassonne,  avec  ordre  à  tous  ses  offi¬ 
ciers  de  ne  pas  souffrir  qu'on  attentât  quoi 
que  ce  soit  contr  eux ,  au  préjudice  de  lor- 
donnance  qu’il  avoit  rendue  en  dernier  lieu , 
au  sujet  de  l'inquisition,  de  l'avis  des  inqui¬ 
siteurs  ,  et  du  conseil  de  ses  prélats  ,  barons 

1  Ordoan.  tom.  1.  p.  397.  et  seq. 

2  2.  Thaï,  del'hôt.  v.  de  Narb. 

3  Baluz.  pap.  Aven.  tom.  2.  p.  53. 

*  Àrch.  de  lab.  de  ville  long. 

5  Ordon.  tom.  1.  p.  40. 

6  Reg.  car.  Fr.  des  arch.  de  Carcassonne. 


et  autres  conseillers;  son  intention  étant 
qu’on  leur  conservât  la  voye  d’une  légitime 
défense,  et  tous  les  autres  bénéfices  du  droit , 
dans  l’affaire  de  l’inquisition.  5°.  Enfin  il 
donna  à  Beziers  des  lettres  pour  exemter  la 
prieure  et  les  religieuses  de  Prouilles  des  tail¬ 
les  et  des  autres  subsides  communs. 

Le  roi  ayant  continué  son  voyage  dans  la 
province ,  se  rendit  à  Montpellier  1 ,  où  il 
termina 2  à  son  arrivée,  le  samedi  après  les 
Cendres  (  15.  de  Février  ) ,  la  dispute  qui  ré- 
gnoit  depuis  long-tems  entre  les  sénéchaux 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne,  touchant 
les  limites  des  deux  sénéchaussées.  Il  décida , 
conformement  à  l'enquête  à  laquelle  il  avoit 
fait  procéder  par  Gaucelin  évêque  de  MagUe- 
lonne ,  que  tout  le  diocèse  de  Lodeve  appar- 
tiendroit  à  l'avenir  en  entier  à  la  sénéchaus¬ 
sée  de  Carcassonne,  et  le  diocèse  de  Nismes  à 
celle  de  Beaucaire  ;  ensorte  que  la  rivière  de 
Virs  feroit  la  séparation  des  deux  sénéchaus¬ 
sées.  Gui  Fulcodi  avoit  rendu  un  semblable 
jugement  trente  ans  auparavant.  Philippe  le 
Bel  donna  une  autre 3  ordonnance  en  1306. 
par  laquelle  il  déclara,  que  tout  le  diocèse 
du  Puy  appartenoit  à  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire ,  et  que  tout  le  diocèse  de  Cler¬ 
mont  dépendoit  du  bailliage  d’Auvergne  ;  et 
il  en  commit  l’execution  au  bailli  d’Auver¬ 
gne  et  au  sénéchal  de  Beaucaire  le  dimanche 
après  la  fête  de  S.  Martin  d’hyver  de  la 
même  année. 

Les  consuls  et  les  habitans  de  Montpellier 
présentèrent  4  au  roi ,  à  son  passage  dans 
cette  ville  en  1304.  un  mémoire ,  contenant 
leurs  divers  griefs  en  vingt-un  articles ,  con¬ 
tre  les  officiers  du  roi  de  Majorque  seigneur 
de  cette  ville,  qui  avoient  enfreint  leurs  pri¬ 
vilèges  et  leurs  coûtumes  en  plusieurs  choses. 
Ils  demandèrent  au  roi  qu’il  fit  lever  les 
défenses,  que  les  gardes  des  foires  de  Cham¬ 
pagne  avoient  faites  à  leurs  marchands ,  d’y 
commercer.  11  paroîl  par  ce  mémoire ,  que 
les  habitans  de  Montpellier  étoient  alors 

*  V.  Gar.  ser.  præs.  Mag.  p.  43i. 

2  Dom.  de  Montp.  sén.  de  Nism.  act.  ram.  liasse  U. 
n.  7. 

3  Reg.  2.  de  la  sén.  de  Nismes. 

4  Bibl.  du  Roy.  Mss.  n.  8409. 
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brouillez  avec  ceux  de  Germes  par  rapport 
au  commerce,  et  qu'ils  usoient  de  repré¬ 
sailles  de  part  et  d'autre. 

Le  roi  s'étant  ensuite  rendu  à  Nismes ,  y 
assigna  1  le  lundi  après  la  fête  de  S.  Pierre 
(  24.  de  Février),  vingt  livres  de  rente  à  la 
cathédrale  de  Narbonne ,  pour  l'anniversaire 
du  feu  roi  son  pere,  et  trente  livres  pour 
l’entretien  du  chapellain  qui  devoit  y  célé¬ 
brer  la  messe  tous  les  jours  pour  ce  prince. 
Il  ordonna  2  le  même  jour  de  payer  les  gages 
de  Gaston  comte  de  Fois,  qui  avoit  servi 
dans  la  guerre  de  Flandres  avec  cent  hom¬ 
mes  d’armes  et  mille  sergens  à  pied.  11 
manda  3  le  lendemain  de  la  S.  Mathias  (  26. 
de  Février  )  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  de 
rendre  à  ce  comte  le  château  de  Mauvoisin 
et  les  autres  domaines  qu'il  avoit  saisis  sur 
lui ,  à  l’occasion  de  la  guerre  qu'il  avoit  faite 
au  comte  de  Comminges.  Enfin  le  roi  ren¬ 
dit  ,  durant  son  séjour  à  Nismes ,  une  cé¬ 
lébré  4  ordonnance  en  dix-neuf  articles ,  en 
faveur  du  clergé  de  la  province  de  Narbonne. 
Il  est  dit  dans  le  quatrième ,  que  les  clercs 
qui  vivoient  cléricalement  n’étoient  pas  su¬ 
jets  à  la  taille.  Le  dix-huitiéme  est  remar¬ 
quable,  en  ce  que  ce  prince  déclare,  qui/ 
ne  veut  pas  que  ses  gens  occupent  les  régales 
des  églises  vacantes  de  la  province  de  Nar¬ 
bonne .  Cet  article  a  été  sujet  5  autrefois  à  de 
grandes  contestations,  parce  qu'on  prétendoit 
qu’il  y  avoit  volumus  au  lieu  de  nolumus  ; 
mais  cette  derniere  leçon  est  la  véritable,  et 
elle  se  trouve  6  dans  tous  les  anciens  regis¬ 
tres  ou  manuscrits.  U  est  évident  dailleurs 
que  cette  ordonnance  fut  rendue  en  faveur 
des  églises  de  la  province  de  Narbonne  :  or 
si  le  mot  volumus  y  eût  été ,  elle  ne  leur  au¬ 
rait  pas  été  favorable. 

i  Arch.  de  la  cath.  de  Narb. 

*  Tit.  scell.  de  M.  de  Clairambaut. 

3  Ch.  de  Foix ,  caisse  44. 

*  Ordon.  tons.  1.  p.  402.  et  seqq. 

*  V.  Marca  concord.  edit.  1704.  p.  1325.  et  scq. 

«  V.  Ordon.  ibid.  -  Reg.  du  th.  non  collé  dep.  1525. 
jusqu'en  1529.  -  Car  lui.  mss.  du  feu  abbé  Crozat.  - 
Mss.  de  Baluz.  n.  643.  -  Marca  traité  de  la  régale. 


LXXXV1I. 

Assemblées  tenues  dans  la  province  pour  accorder  au 
roi  des  subsides  pour  la  guerre  de  Flandres. 

Philippe  le  Bel  étant  encore  à  Nismes  le 
jeudi  après  la  S.  Mathias  (  27.  de  Février  )  de 
cette  année,  nomma  1  Jean  comte  de  Forez 
et  Foulques  de  Regni  chevaliers ,  pour  surin - 
tendons  à  la  levée  du  subside  qui  lui  avoit  été 
accordé  ces  jours  passez ,  pour  la  guerre  de 
Flandres ,  dans  les  sénéchaussées  de  Tou¬ 
louse,  Qucrci,  Périgord,  Rouergue,  Car¬ 
cassonne  et  Beaucaire,  et  dans  le  bailliage 
d’Auvergne.  Nous  comprenons  par  là ,  que  le 
roi  convoqua  les  trais  états  de  ces  sénéchaus¬ 
sées  ,  conjointement  ou  séparément,  et  qu’il 
leur  demanda  leur  consentement  pour  la 
levée  de  ce  subside.  Nous  apprenons  d’ail¬ 
leurs,  que  le  clergé  ,  la  noblesse  et  le  tiers 
état  de  la  province ,  y  contribuèrent  séparé¬ 
ment  ;  que  le  clergé  et  la  noblesse  lui  accordè¬ 
rent  le  cinquième  de  leurs  revenus ,  et  que 
les  évêques  et  les  autres  ecclesiastiques  de  la 
province  de  Narbonne  s’assemblèrent  à  Be- 
ziers  pour  la  répartition  de  cette  imposition. 

Le  roi  étant  parti  de  Nismes  pour  retour¬ 
ner  en  France,  nomma2  à  Clermont  en 
Auvergne  le  10.  de  Mars,  Henri  comte  de 
Rodez ,  Jean  comte  de  Forez,  Bernard  comte 
de  Comminges,  Foulques  de  Regni ,  Jourdain 
seigneur  de  Lille,  Guillaume  vicomte  de 
Bruniquel,  et  Gérard  Balene  chevaliers,  su- 
rintendans  de  ce  même  subside  dans  les  séné¬ 
chaussées  de  Toulouse,  de  Carcassonne  et  de 
Rouerge.  11  déclara 3  le  lendemain  que  tous 
les  subsides  personnels  et  réels  accordées 
volontairement  ces  jours  passez  pour  la  guerre 
de  Flandres ,  par  les  nobles  et  les  communes 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  ne  pour¬ 
raient  porter  aucun  préjudice  à  leurs  liber- 
tez,  franchises,  privilèges,  etc.  Ces  commis¬ 
saires  ayant  assemblé  4 ,  en  vertu  de  leur 
pouvoir,  les  nobles  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  et  d’Albi  5 ,  ceux-ci  consentirent 

1  Preuves. 

2  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  6.  p.  343 

3  Preuves. 

*  Arch.  du  eh  de  Foix. 

I  Preuves. 
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à  la  levée  du  cinquième  de  leurs  revenus , 
sous  certaines  conditions,  que  les  commis¬ 
saires  leur  accordèrent  ;  entr autres,  que  ce 
subside  ne  tireroit  à  aucune  conséquence, 
que  le  roi  ne  prétendroit  par-là  acquérir  au¬ 
cun  nouveau  droit,  ainsi  que  ce  prince 
Favoit  déclaré  par  ses  lettres  patentes,  etc. 
On  procéda  ensuite  à  l’estimation  des  revenus 
des  biens  des  nobles  de  la  sénéchaussée  ,  et 
on  s’en  rapporta  à  leur  serment.  Le  comte 
de  Forez  et  Foulques  de  Regni ,  procédèrent 
de  la  même  maniéré  dans  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  comme  il  parolt  par  leur 
procès  verbal 1  qui  nous  reste.  Après  avoir 
convoqué  les  nobles-terriers,  barons  et  autres 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne» 
ils  traitèrent  avec  eux ,  et  leur  accorderont 
les  mêmes  articles,  queux  et  leurs  collègues 
avoient  accordez  à  ceux  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse.  Leurs  lettres  sont  datées  2  de 
Carcassonne ,  le  lundi  après  l’octave  de  Pâ¬ 
ques  de  l’an  1304. 

Le  même  jour,  les  deux  commissaires 3 , 
après  avoir  conféré  et  traité  avec  les  consuls 
des  communautez  de  toute  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  convinrent  avec  eux  de 
certains  articles,  comme  ils  étoient  convenus 
avec  les  consuls  des  communautez  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Toulouse;  en  sorte  que  les  pre¬ 
miers  s’engagèrent  de  fournir  pour  le  présent 
subside ,  six  sergens  pour  la  guerre  de  Flan¬ 
dres,  par  chaque  centaine  de  feux,  ou  bien 
de  payer  vingt  livres  Tournois ,  ou  dix  livres 
Toulousaines,  pour  chaque  sergent,  aux 
conditions  suivantes.  1°.  On  sen  rapportera 
au  serment  des  consuls  pour  le  nombre  des 
feux  de  chaque  communauté.  2°.  Ce  subside 
cessera  aussitôt  que  la  paix  sera  faite  entre 
le  roi  et  les  Flamans.  3°.  Ce  subside ,  que  les 
habitans  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
promettent  libéralement  et  gracieusement ,  ne 
tirera  pas  à  conséquence,  et  le  roi  n’acquerra 
par-là  aucun  nouveau  droit  dans  le  pais. 
4°.  Le  roi  ne  pourra  exiger  aucun  autre  sub¬ 
side  dans  le  pais  pendant  un  an,  etc. 

1  Àrch.  du  dom.  de  Montpell.  sen.  de  Carcass.  en 
general.  8.  conlin.  n.  1. 

2  Preuves. 

2  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  ibid.  -  Preuves. 
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Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  du  nom¬ 
bre  de  feux  qui  étoient  alors  dans  toutes  les 
differentes  villes  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne  ,  et  des  revenus  de  la  noblesse  du 
pais,  que  nous  trouvons  exprimez  dans  le 
procès  verbal.  Nous  nous  contenterons  de 
remarquer  qu’il  y  eut  des  villes  qui  s  abon¬ 
nèrent  avec  les  commissaires  pour  ce  subside. 
Telle  fut  celle  de  Carcassonne  qui  promit  de 
payer  mille  livres  Tournois.  Il  y  avoü  douze 
cens  soixante  treize  feux  taillables ,  sans  y 
compter  1°.  huit  cens  quarante-trois  feux  des 
pauvres  qui  ne  dévoient  rien  payer ,  et  qui 
étoient  exemts  du  subside.  2°.  Ceux  qui  le 
payoient  à  part  ;  sçavoir  les  nobles,  quarante- 
trois  notaires,  neuf  médecins,  douze  Lom¬ 
bards,  trente  Juifs,  quarante  sergens,  quinze 
avocats,  neuf  prêtres,  et  deux  cens  cin¬ 
quante  autres  clercs.  La  ville  de  Limons  pro¬ 
mit  douze  cens  livres  Tournois,  et  celle  de 
Beziers ,  où  on  comptoit  3619.  feux  tailla- 
bles,  s’abbonna  pour  dix-huit  cens  quarante- 
huit  livres.  Les  sujets  ou  vassaux  non  nobles 
du  maréchal  de  Mirepoix ,  promirent  de  payer 
quinze  cens  livres  ;  ceux  du  comte  de  Foix , 
pour  la  ville  de  Pamiers ,  autant ,  et  deux 
mille  livres  pour  le  reste  des  domaines  de  ce 
comte  situez  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne;  ceux  d’Eléonor  de  Montfort,  dame 
de  Castres,  deux  mille  livres,  etc. 

Quant  aux  seigneurs,  voici  l'estimation  des 
revenus  des  principaux  de  cette  sénéchaussée. 
Guillaume  de  Voisins  avoit  deux  mille  livres 
Tournois  de  rente  dans  la  sénéchaussée; 
Guillaume  de  Thurey  seigneur  de  Lauraguel 
cinq  cens  livres.  Thibaut  de  Levis  seigneur 
de  PenneetdeMontbrun,  neuf  cens  soixante 
livres.  Jean  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix , 
et  François  de  Levis  son  frere,  quatre  mille 
deux  cens  soixante-neuf  livres.  Arnaud  de 
Lordat  cent  trente  livres.  Raymond  de  Durfort 
seigneur  dcMontaut,  deux  cens  livres.  Gui 
de  Beaumont  seigneur  en  partie  de  Limons, 
cinq  cens  neuf  livres.  Pierre  de  Voisins  sei¬ 
gneur  de  Rennes ,  cinq  cens  livres.  Gilles  de 
Voisins  seigneur  (T Arques,  cinq  cens  livres. 
Berenger  de  Grave  de  Peiriac,  deux  cens 
livres.  Guillaume  de  Baux  chevalier  établi 
dans  le  Mitiervois,  quatre  cens  livres.  Amalric 
!  de  Thurey  seigneur  de  Puicherric,  trois  cens 
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livres.  Gui  de  Severac  chevalier  possédait 
à  Oossenon  par  sa  femme,  cent  livres  de 
rente.  Fredol  seigneur  de  Venez,  trois  cens 
livres.  Sicard  vicomte  de  Lautreo,  /U»  dA- 
malric,  sept  cens  livres.  Pierre  vicomte  de 
Lan  troc,  trois  cens  livres.  Hugues  (fAdemar 
chevalier  seigneur  de  Lombers,  huit  cens 
livres.  Eleonorde  Montfort  dame  de  Castres, 
dix  mille  livres.  Pierre  de  Levis,  douze  cens 
soixante-douze  livres.  Guillaume  Ray  nard, 
six  cens  livres.  Pierre  seigneur  de  Clennont, 
quatre  cens  livres.  Geraud  de  Lodeve,  quatre 
cens  livres.  Raymond  de  Fredol,  quatre- 
vingts  livres.  Aymeri  de  Germont  seigneur 
de  Ceyras,  cinq  cens  livres.  Roger  d'Anduse, 
cent  livres.  Ermessindc,  veuve  de  Guillaume 
de  Thesan,  douze  livres.  Amalric  de  Nar¬ 
bonne  seigneur  de  Perignan,  mille  livres. 
Amalric  vicomte  de  Narbonne,  trois  mille 
livres,  etc.  On  a  cru  que  ce  détail,  qu’on 
auroit  pû  étendre  davantage,  ne  seroit  pas 
désagréable. 

Nous  n'en  avons  pas  de  semblable  pour 
le  reste  de  la  province.  Nous  apprenons  seu- 
ment,  «  que  Jean  Jourdain  de  Lille  chevalier 
»  sénéchal  de  Beaucaire ,  et  Gerardd'Adhemar 
»  chevalier  seigneur  de  Monteilh,  ordonna- 
»  teurs  et  collecteurs  1  du  subside  nouvel- 
»  lement  accordé  au  roi  dans  la  sénéchaussée 
»  de  Beaucaire  pour  la  guerre  de  Flandres, 
»  mandèrent  Je7.  de  Mars  de  l’an  1303.  (1304.) 
»  au  recteur  (ou  bailli  royal)  de  Montpellier, 
»  de  faire  procéder  à  l'estimation  des  biens , 
»  tant  des  nobles  que  des  autres ,  par  deux 
>>  nobles  et  deux  principaux  bourgeois  de  la 
»  seigneurie  de  Montpellier,  etc.  »  Le  roi 
employa  ce  subside  à  continuer  la  guerre. 

LXXXVIII. 

Le  roi  fait  saisir  le  temporel  de  révèque  d’Àlbi ,  et  con- 

roqae  la  noblesse  de  la  province  pour  la  guerre  de 

Flandres. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  ne  fut  pas  plùtôt 
de  retour  en  France,  qu’il  prit  les  mesures 
convenables  pour  pousser  avec  vigueur  la 
guerre  contre  les  Flamans.  Comme  les  évêques 
et  les  autres  prélats  de  la  province  de  Nar- 

i  Bibl.  du  Roy,  rass.  n.  8409. 
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bonne  lui  a  voient  accordé  1  gracieusement 
une  double  décime ,  c’estrà-dire,  le  cinquième 
de  leurs  revenus  ,  U  déclara  à  Paris  le  & 
d’Avril  de  l’an  1304.  que  cette  subvention, 
ne  pourroit  causer  aucun  préjudice  à  leurs 
libériez  et  franchises,  et  il  les  exempta  de 
tout  autre  service  pendant  cette  année  ;  avec 
promesse  de  rétablir  les  monnoyes  sur  le 
pied  qu’elles  étoient  du  tems  de  S.  Louis» 
et  de  faire  fabriquer  des  especes  de  boa 
alloy,  qui  auraient  cours  dans  un  an.  Les 
prélats  et  les  ecclesiastiques  de  la  province  de 
Bourges  accordèrent  à  ce  prince  un  semblable 
subside  :  mais  quelques-uns ,  entr’autres  Ber¬ 
nard  de  Castanet  évêque  d’Albi ,  firent  dif¬ 
ficulté  de  le  payer;  sur  quoi  le  rai  2  fit  saisir 
les  revenus  de  ce  prélat.  Enfin  l’évéque  d'Albi 
promit  d’y  satisfaire,  à  certaines  conditions, 
que  le  roi  accepta ,  et  qui  sont  énoncées 
dans  des  lettres  que  ce  prince  fit  expedier 
en  conséquence  le  15.  de  Jnîn  suivant.  11 
parait  cependant  que  le  temporel  de  l'évêché 
d'Albi  étoit  encore  saisi  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  cette  année,  car  Pilfort  et  Guil¬ 
laume  de  Rabastens  damoiseaux,  f reres,  fils 
de  Guillaume  de  Rabastens  chevalier,  ap¬ 
pelleront  3  alors  au  roi  des  procedures  «  des 
)>  commissaires  de  ce  prince,  qui  tenoient 
o  sous  sa  main  les  revenus  saisis  de  l’évêché 
»  d'Albi.  » 

Philippe  convoqua  pour  la  guerre  de  Flan¬ 
dres,  la  noblesse  du  royaume.  11  manda, 
entr’autres  4,  à  tous  les  comtes,  barons  et 
seigneurs  des  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne,  Périgord,  Rouergue  et  Beau¬ 
caire,  qu'il  seroit  à  Arras  quinze  jours  après 
la  S.  Jean-Baptiste,  prêt  à  se  mettre  en 
marche,  et  leur  enjoignit  de  s'y  rendre  in¬ 
cessamment,  chacun  avec  un  certain  nombre 
de  gens  d'armes  et  de  gens  à  pied.  11  envoya 
sur  les  lieux,  Jean  d'Auxy  chantre  de  l'église 
d'Orléans,  et  Nicolas  de  Luzarches  prévôt 
d’Auvers  dans  l'église  de  Chartres,  tant  pour 
presser  le  départ  de  ces  milices,  que  pour  ses 

1  Baluze  décimes,  n.  13.  mss.  de  la  Bibl.  du  Roy. 

2  Arch.  de  l’év.  d’Albi.  Gall.  chr.  nov.  edit.  tom.  1. 
p.  12.  et  instr.  p  il. 

3  Arch.  ibid. 

*  Preuves. 
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autres  affaires.  Les  principaux  de  ceux  à  qui 
il  adressa  ces  ordres,  furent  les  comtes  de 
Foix,  de  Comminges,  d’ Armagnac  et  d’As- 
tarac,  Roger  de  Comminges  et  Jourdain  de 
Lille,  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse; 
Amalric  vicomte  de  Narbonne ,  le  maréchal 
de  Mirepoix  et  ses  deux  f reres,  dans  celle 
de  Carcassonne  ;  le  comte  de  Périgord  et  le 
vicomte  de  Bruniquel  dans  celle  de  Périgord 
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et  de  Querci  ;  Astorg  d’Aurillac  et  le  seigneur 
de  Severac  dans  celle  de  Rouergue;  et  enfin 
Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois, 
Aymar  son  fils,  Artaud  seigneur  de  Rous¬ 
sillon  ,  les  seigneurs  de  Tournon  et  de  Crussol, 
Raymond  Pelet  seigneur  d’Alais,  le  vicomte 
de  Polignac,  le  seigneur  de  Chalençon,  etc. 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 


FIN  DU  LIVRE  VINGT-HUITIÈME. 


! 


Digitized  by  v^ooQle 


NOTES 


SUR  L’HISTOIRE 

DE  LANGUEDOC. 


Digitized  by 


Digitized  by  v^ooQle 


NOTES 


SCR  L’HISTOIRE 

DE  LANGUEDOC. 


NOTE  L 

Sur  le  concile  tenu  à  Bexiert  en  1234. 

Ce  concile ,  dont  il  nous  reste  26.  canons 1 , 
fut  tenu  certainement  en  4254.  En  effet  Guil¬ 
laume  *  de  Puilaurens  n’en  fait  mention  qu’après 
avoir  parlé  de  l'assemblée  tenue  àToulousele  18. 
de  Février  de  l’an  4255.  dans  laquelle  le  comte 
Raymond  fit  publier  son  ordonnance  contre  les 
hérétiques.  D'ailleurs  cet  auteur  marque  un  peu 
auparavant ,  «  que  cette  année  4255.  la  nuit  de 

•  la  Circoncision  commença  un  liyver  si  affreux , 

»  que  la  plûpart  des  bleds  furent  gelez  jusqu’à  la 
»  racine.  »  Il  est  évident  par  cet  endroit  et  par 
plusieurs  autres  de  Guillaume  de  Puilaurens , 
qu’il  neprenoit  le  commencement  de  l’année  que 
depuis  le  jour  de  Pâques  :  ainsi  ce  concile  appar¬ 
tient  aux  derniers  mois  de  l’an  4255.  suivant  l’an¬ 
cienne  maniéré  de  commencer  l’année ,  et  aux 
premiers  mois  de  l'an  4254.  suivant  la  nouvelle. 
11  s’ensuit  de-là  que  tous  les  modernes  qui  le 
rapportent  à  l’an  1255.  se  trompent.  Quant  à 
son  époque  précise ,  nous  ne  doutons  pas  qu’il 
n'ait  été  tenu  le  quatrième  Dimanche  du  Carême, 
deuxième  d’ Avril  de  la  même  année  ;  tant  parce 
qu’il  est  certainement  postérieur  au  48.  de  Fé¬ 
vrier,  et  anterieur  au  jour  de  Pâques,  que  parce 
qu’on  y  confirma  8  les  décrets  du  concile  tenu  à 
Narbonne  quelques  années  auparavant,  suivant 
lesquels  il  est  ordonné  8  de  tenir  tous  les  ans  le 
concile  provincial  le  Dimanche  Lœtare. 

Ce  que  nous  venons  d'établir  prouve  manifes¬ 
tement  que  ce  ne  fut  pas  Gautier  évêque  de 
Tournay  et  légat  du  saint  siégé  dans  la  province , 

i  Y.  Catel  comt.  p.  348.  et  seq.  -  Labb.  Concil. 
tom.  xi.  p.  452. 

x  GuiU.  de  Pod.  c.  43. 

3  Catel.  Ibid.  p.  352.  et  seq. 

4  Concil.  ibid.  p.  309. 


qui  présida  au  concile  de  Beziers,  comme  Tont 
prétendu  le  P.  Labbe 4 ,  trompé  par  l’autorité 
mal  entendue  de  Guillaume  de  Puilaurens ,  et 
quelques  autres  modernes  ;  mais  Jean  deBurnin 
archevêque  de  Vienne ,  puisque  ce  dernier  avoit 
déjà  succédé  à  la  légation  de  l'autre  dès  le  mois 
de  Janvier  de  l’an  4254.  suivant  notre  usage  de 
commencer  l'année.  On  voit  en  effet  par  une  let¬ 
tre  s  du  pape  Grégoire  IX.  datée  du  43.  de  Janvier 
de  cette  année ,  que  l’archevêque  de  Vienne  exer- 
çoit  dès-lors  les  fonctions  de  légat  dans  la  pro¬ 
vince.  Gautier  sera  donc  retourné  dans  son  évê¬ 
ché  de  Tournay,  et  ne  sera  plus  revenu  dans  le 
pals  depuis  environ  le  milieu  de  l’automne  de  l’an 
4253.  qu’étant  allé  à  la  cour  du  roi  S.  Louis  avec 
l’archevêque  de  Narbonne  et  plusieurs  évêques 
de  la  Province,  il  présenta  8  à  ce  prince  les  griefs 
qu’il  avoit  contre  le  comte  de  Toulouse.  Nous *  * 
voyons  enfin  que  l’archevêque  de  Vienne  fit  exé¬ 
cuter  au  mois  d’Octobre  de  l’an  4234.  les  canons 
du  concile  de  Beziers.  Ainsi  quand  Guillaume  <fo 
Puilaurens 8  dit  en  général  que  le  légat  tint  un 
concile  dans  cette  ville ,  cela  doit  s’entendre  de 
l’archevêque  de  Vienne,  et  non  de  l’évêque  de 
Tournay  ;  car  il  ne  nomme  ni  L’un  ni  l’autre. 


NOTE  IL 

Sur  l’époque  et  les  circonstances  de  la[restitution  do  mar¬ 
quisat  de  Provence  faite  par  le  pape  à  Raymond  Vil» 
comte  de  Toulouse. 

I.  Fantoni  6  dans  son  histoire  de  la  ville  d’Avi¬ 
gnon  prétend ,  que  le  saint  siégé  demeura  ca 

1  Concil.  ibid.  p.  452. 

2  Ibid.  p.  356. 

3  Guill.  de  Pod.  ibid. 

*  Preuves. 

s  Guill.  de  Pod  ibid. 

«  Funloui  bist.  délia  citta  d’Àv.  1. 2.  c.  1 .  c.  55.  et  seq. 
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possession  du  marquisat  de  Provence  ou  du  païs 
Venaissin  depuis  qu’il  lui  fut  cédé  par  le  traité 
de  paix  du  mois  d’ Avril  de  l’an  1228.  (  1229.  ) 
jusqu’à  l’an  1240.  Toute  la  preuve  qu’il  en  rap¬ 
porte  est  un  catalogue  des  recteurs  du  comté 
Venaissin  ,  dans  lequel  on  met 1 2  au  rang  de  ces 
recteurs  en  1235.  Jean  de  Baux  archevêque 
d'Arles ,  et  en  1240.  Guillaume  de  Barioles  évê¬ 
que  de  Carpentras  :  mais  on  ne  cite  aucun  acte 
pour  appuyer  ce  catalogue ,  qui  a  été  dressé 
dans  le  dernier  siecle  par  Joseph  Marie  Suarez 
évêque  de  Vaison.  D’ailleurs  l’évêque  de  Car¬ 
pentras  qui  *  siégeoit  en  1240.  s’appelloit  Guil¬ 
laume  Beroardi  et  non  pas  de  Bariolis ,  et  ce 
dernier  ne  fut  évêque  de  Carpentras  qu’en  1253. 
supposé  qu’il  y  ait  eu  un  évêque  de  ce  nom. 
Mais  quand  même  ce  catalogue  seroit  appuyé 
sur  quelque  fondement ,  il  devroit  ceder  à  une 
foule  de  titres  qui  prouvent  que  Raymond  VII. 
comte  de  Toulouse  recouvra  le  païs  Venaissin 
et  le  marquisat  de  Provence  dès  l’an  1234.  et 
qu’il  le  posséda  dans  la  suite  jusqu’à  sa  mort. 

En  effet  le  roi  S.  Louis ,  outre  la  lettre  3 4  qu’il 
écrivit  conjointement  avec  la  reine  Blanche  sa 
mere ,  au  pape  Grégoire  IX.  au  mois  de  Mars  de 
l’an  1233.  comme  l’avance  Fantoni*-,  pour  pres¬ 
ser  le  pontife  de  restituer  ce  païs  à  Raymond  f 
lui  en  écrivit  une  autre  5  également  pressante 
sur  le  même  sujet  au  mois  de  mars  de  l’an 
1234.  Fantoni  n’avoit  pas  sans  6  doute  connois- 
sance  de  cette  seconde  lettre ,  lorsqu’il  assure 
que  le  roi  saint  Louis  après  avoir  écrit  la  pre¬ 
mière,  ne  lit  plus  aucune  démarche  pour  obte¬ 
nir  en  faveur  de  Raymond  la  restitution  du 
Venaissin.  Or  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que 
Grégoire  IX.  ne  se  soit  rendu  en  1254.  aux 
secondes  instances  du  roi  ,  puisque  nous  voyons 
que  le  comte  Raymond  jouit  depuis  ce  lems-là 
de  tout  ee  païs  ,  sans  aucune  contradiction  de  la 
part  de  l’église  Romaine ,  comme  nous  le  prou¬ 
verons  bientôt. 

IL  On  peut  appuyer  ce  raisonnement  sur  l’au¬ 
torité  d’un  habile  critique  7 ,  qui  assure  d’une 
maniéré  précise ,  que  la  dernierc  lettre  de  S. 
Louis  fit  l’effet  qu’elle  devoit.  «  Peut-être  même , 
»  ajoùte  cet  auteur ,  que  Grégoire  chassé  de 
»  Rome  une  seconde  fois  fut  touché  des  services 

1  V.  Ibid.  1.  l.c.  15. 

2  Gall.  chr.  nov.  edit.  tom.  1.  p.  904. 

3  Conc.  lom.  xi.  p.  361.  et  seq. 

4  Fantoni.  1.  2.  c.  1.  n.  57. 

5  Raynal.  an.  1234.  n.  14. 

o  Fantoni.  ib.  n.  58. 

i  La  Chaise,  hist.  de  $.  Louis.  1.  3.  n.  21. 


•  de  Raymond  ,  qui  alla  commander  ses  années 
»  contre  les  Romains  :  au  moins  rendit-il  le 
»  marquisat  de  Provence ,  dont  on  voit  que 
»  Frédéric ,  qui  tenoit  aussi  le  parti  du  pape , 
»  donna  cette  année  l’investiture  à  Raymond 
»  vers  le  mois  de  Septembre.  »  Ce  critique  ne 
cite  aucun  garent  pour  la  circonstance  que  Ray¬ 
mond  commanda  en  1234.  les  troupes  du  pape 
contre  les  Romains  :  mais  comme  R  a  puisé 1 
dans  de  bonnes  sources  ,  il  faut  croire  qu'il  a 
eu  quelque  fondement  solide  pour  avancer  ce 
fait.  Aussi  est- il  certain  que  Raymond  passa  les 
Alpes  en  1234.  et  on  peut  insérer  qu’il  se  ren¬ 
dit  alors  auprès  du  pape ,  de  ce  que  le  roi  S. 
Louis  dans  la  lettre  *  qu’il  écrivit  à  ce  pontife 
au  mois  de  Mars  de  celte  année  ,  en  faveur  de 
Raymond  ,  le  prie  à  la  fin  d’écouler  favorable¬ 
ment  ce  comte.  Nous  sçavons  de  plus  que  Ray¬ 
mond  alla  joindre 3  à  Monlefiascone  au  mois  de 
Seplembre  de  cetle  année  l’empereur  Frédéric , 
qui  lui  donna  l'investiture  du  marquisat  de  Pro¬ 
vence.  Or  cet  empereur  étoit  alors  uni  avec  le 
pape  ,  comme  le  remarque  très  bien  le  critique 
que  nous  venons  de  citer.  Est-il  vraisemblable 
que  Frédéric  en  donnant  l’investiture  d’un  si 
grand  fief ,  dont  le  pape  s’éloit  saisi  sans  son 
agrément ,  eût  voulu  s’exposer  à  se  brouiller  de 
nouveau  avec  lui?  D’ailleurs ,  quand  même  le 
comte  Raymond  n’auroit  pas  rendu  alors  à 
Grégoire  les  services  essentiels  qu’on  prétend 
qu’il  lui  rendit ,  le  pape  avoit  des  motifs  assez 
pressans  pour  lui  restituer  enfin  le  patrimoine 
de  ses  ancêtres ,  qu’il  lui  détenoit  depuis  si  tong- 
tems.  Le  comte  avoit  donné  en  effet  des  preuves 
assez  éclatantes  de  son  attachement  à  la  foy  ca¬ 
tholique  ,  et  de  son  aversion  pour  les  hérétiques, 
par  l’cdil  sévere  qu’il  avoit  fait  publier  contre 
eux  au  commencement  de  la  même  année ,  et  sa 
croyance  ne  pouvoit  être  équivoque  :  cela  joint 
aux  vives  instances  du  roi ,  de  la  reine  mere , 
et  de  l’empereur  ,  ne  pouvoit  manquer  d’operer 
cette  restitution  de  la  part  d’un  pontife  aussi 
équitable  que  Grégoire. 

111.  Nous  nesçaurions  marquer  précisément  le 
tems  que  Raymond  demeura  en  Italie  en  1234.  Il 
étoit  *  à  la  cour  du  roi  S.  Louis  ao  milieu  du 
mois  de  Mars  de  cette  année  :  mais  il  en  partit 
sans  doute  bientôt  après  ,  puisque  nous  trouvons 
qu’il  étoit  au  Port-sainte-Marie  en  Agenois  le  31. 

1  Le  Long,  bibliolh.  histoire  de  la  Fr.  n.  7162. 
et  seq. 

2  Raynald.  ibid. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 
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de  Mars  de  Van  4233.  (  1234.  )  suivant  un  acte 1 2 
par  lequel  les  consuls  de  ce  lieu  lui  déclareront, 
que  le  roi  Richard  son  oncle  9  quand  il  étoit 
comte  de  Poitiers,  et  ensuite  quand  il  fut  roi 
d’Angleterre,  tenoitsans  contradiction  la  justice 
du  Port-sainte-Marie  sans  la  partager  avec  per¬ 
sonne  ,  «  jusqu’à  ce  que ,  ajoûtent-ils ,  il  disposa 
«  de  l’Agenois  en  faveur  de  l’honoré  seigneur 
»  votre  pere  Raymond  comte  de  Toulouse  *  lors- 
»  qu’il  lui  donna  la  reine  Jeanne  sa  sœur,  votre 
•  mere,  pour  femme  ;  ledit  seigneur  Raymond 
»  comte  de  Toulouse ,  votre  pere  ,  avoit  tenu  la- 
»  dite  justice  du  Port-sainte-Marie ,  jusqu’à  l’ar-  • 
»  rivée  des  croisez  dans  le  païs  ,  etc.  »  Cet  acte 
appartient  à  l’an  1234.  suivant  le  style  moderne. 
Ainsi  Raymond  Vil.  comte  de  Toulouse  après 
avoir  obtenu  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars  de 
cette  année  ,  du  roi  S.  Louis  ,  qu’il  alla  trouver 
en  France  ,  des  lettres  de  recommandation  pour 
le  pape ,  afin  que  ce  pontife  lui  restituât  le  mar¬ 
quisat  de  Provence,  sera  revenu  à  la  fin  du 
même  mois  dans  ses  états ,  et  sera  parti  bientôt 
après  pour  l’Italie ,  où  il  peut  avoir  séjourné 
jusques  vers  la  fin  de  Septembre  de  celte  année. 

Nous  n’avons  en  effet  aucun  monument  qui 
prouve  que  Raymond  ait  été  dans  ses  états  du¬ 
rant  cet  intervalle.  On  voit  seulement  dans  le 
cartulaire  de  ce  prince ,  qu’il  étoit  à  Baziege  dans 
le  diocèse  de  Toulouse,  le  Dimanche  15.  d'Octo- 
hre  de  Van  1254.  suivant  un  acte  1 ,  par  lequel 
Sicard  de  Miremont  lui  rendit  alors  tout  ce  qu’il 
avoit  à  Montgiscard ,  en  présence  de  Bertrand 
frere  de  ce  comte.  L'acte  est  daté  de  Bazieye 
dans  le  palais  du  seigneur  comte .  On  voit  en¬ 
core  que  Raymond  étoit  peu  de  teins  après  à 
Toulouse,  par  un  autre  acte 3  daté  du  jeudi  sixième 
jour  de  V issue  du  mois  d’ Octobre  de  Van  1254. 
ou  du  26.  de  ce  mois,  suivant  lequel  Gausbert 
de  Dôme  chevalier  du  Querci ,  se  donne  pour 
chevalier  de  ce  comte.  11  est  vrai  qu’on  trouve  en 
troisième4  acte  dans  le  même  cartulaire  ,  sui¬ 
vant  lequel  Raymond  Fabri  de  Castel-vieil  se 
donne  pour  homme  à  Raymond  comte  de  Tou¬ 
louse  le  30.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1254.  mais 
ce  dernier  acte  ne  suppose  pas  que  ce  prince  fût 
alors  présent ,  comme  les  deux  autres  ;  et  quel¬ 
qu’un  de  ses  officiers  peut  l'avoir  reçu  en  son 
absence. 

IV.  Pour  venir  maintenant  aux  preuves  de  la 
domination  de  Raymond  sur  le  marquisat  de  Pro¬ 

1  Mss.  Colb.  n.  1067.  p.  507. 

2  Ibid.  p.  92. 

3  Bouche  Prov.  tora.  2.  p.  1066. 

4  Preuves. 


vence  et  le  païs  Venaissin  depuis  l’an  1234.  jus¬ 
qu’en  1240.  Bouche  cite  d’alwrd  un  acte 1  de  ce 
prince ,  suivant  lequel  il  exerçoit  en  1237.  la 
souveraineté  et  la  maîtrise  dans  la  ville  de  Lille 
au  païs  Venaissin.  Nous  pouvons  en  ajoûter  plu¬ 
sieurs  autres.  Barrai  de  Baux  *  son  sénéchal  dans 
ce  païs  rétablit  par  ses  ordres  en  1236.  les  habi- 
tans  d’Avignon  dans  leurs  privilèges.  Les  sei¬ 
gneurs  de  Caderousse  lui  firent  hommage  la 
même  année  pour  tout  ce  qu’ils  possedoient  dans 
le  païs.  Il  donna  en  fief  en  1257.  divers  domai¬ 
nes  du  Venaissin  à  Raymond  de  Baux  prince 
d'Orange.  Jean  de  Monllaur  évêque  de  Mague- 
lonne  qualifie  Raymond  comte  de  Toulouse 
et  marquis  de  Provence  dans  un  acte 3  de  l’an 
1238.  L’évêque  de  Carpentras4  lui  fit  hommage 
de  cette  ville  en  1239.  En  1240.  les  consuls  d’A¬ 
vignon  lui  rendirent  hommage  5  pour  divers 
domaines  qu'ils  possedoient  dans  le  païs.  Tous 
ces  actes  et  plusieurs  autres  qu’on  pourroit  citer, 
furent  faits  publiquement,  sans  qu’il  paroisse 
qu’il  soit  intervenu  la  moindre  opposition  ou 
contradiction,  de  la  part  de  la  cour  Romaine  ou 
de  ses  légats  :  on  voit  au  contraire  que  le  pape  6 
Grégoire  IX.  $upposoit  au  mois  de  Mai  de  l’an 
1257.  que  Raymond  jouissoit  légitimement  du 
païs  Venaissin  ,  puisqu’il  lui  reprocha  d’avoir 
chassé  l’évéque  de  Vaison  de  son  siégé ,  et  d’a¬ 
voir  rétabli  dans  le  païs  le  droit  sur  le  sel ,  au¬ 
quel  le  comte  son  pere  avoit  renoncé ,  sans  faire 
la  moindre  plainte  de  ce  qu’il  s'étoit  mis  en  pos¬ 
session  de  ce  païs.  Ce  pape  restitua  donc  à  Ray¬ 
mond  le  marquisat  de  Provence  dès  l’an  1234. 

V.  Mais,  dit-on,  il  est  marqué  dans  Guillaume  7 
de  Puilaurens  ,  que  le  comte  Raymond  étant  allé 
à  Rome  au  printems  de  l'an  1243.  et  qu’ayant 
fait  en  Italie  urv  séjour  d'une  année,  tant  à  la  cour 
Romaine  qu’à  celle  de  l’empereur,  il  obtint  la 
restitution  du  Venaissin.  Le  pape  demeura  donc 
en  possession  de  ce  païs  depuis  le  traité  de  Paris 
jusqu’à  celte  année.  1°.  Ceux  qui  font  une  pareille 
objection,  n'ont  pas  pris  garde  que  Raymond  en¬ 
courut  8  de  nouveau  les  censures  ecclesiastiques, 
après  le  meurtre  des  inquisiteurs  à  Avignonet  en 
1242.  Ainsi  le  pape  aura  pù  ôter  alors  le  comté 
Venaissin, et  le  rendre  ensuite  à  Raymond.  2°  11 

t  Bouche  Prov.  tora.  2.  p.  1066. 

2  Preuves. 

3  Gall.  ehr.  nov.  cd.  tom.  6.  p.  369. 

4  Preuves. 

5  Mss.  de  Colb.  n.  1067. 

6  V.  Raynal.  an.  1237.  n.  33. 
i  Outil,  de  Pod.  c.  46. 

8  Ravnald.  an  1243.  n.  31.  1211.  n.  3. 


Digitized  by  CjOOQLe 


NOTES  SUR  L’HISTOIRE 


320 

n’est  pas  dit  dans  GniHaume  de  Poîlaurens  qne 
le  pape  restitua  le  pals  Venaissin  à  Raymond  ; 
cela  doit  s’entendre  plûtôt  de  l’empereur.  Voici 
les  paroles  de  cet  historien  :  Mox  temvore  vemo 
anno  Domini  1243.  adiit  ( Raymundus )  sedem 
apostolicam ,  et  tant  apud  imperatorem  quam 
apud  curiam  traxit  per  annum  aut  circa ,  et 
obtinuit  sibi  terrain  restitui  Fenaissini .  Il  est 
évident  que  ce  passage  doit  s’entendre  de  l’em¬ 
pereur  Frédéric;  car  4  Raymond  s’étant  ligué 
contre  lui  avec  le  pape  Grégoire  IX.  peu  de 
tems  avant  la  mort  de  ce  pape ,  Frédéric  aura 
confisqué  alors  le  pals  Venaissin  sur  Raymond , 
et  le  lui  aura  rendu  en  1243. 

On  pourrait  encore  objecter  avec  Fantoni  * , 
que  Grégoire  IX.  ne  peut  avoir  restitué  le  mar¬ 
quisat  de  Provence  à  Raymond  en  1234.  puisque 
ce  comte  ayant  demandé  cette  restitution  en  1255. 
le  pape  la  refusa,  sous  prétexte  que  plusieurs 
prétendoient  avoir  droit  sur  ce  pals:  mais  cet 
auteur  n’a  pas  bien  calculé.  La  lettre  par  la¬ 
quelle  Grégoire  refusa  sous  divers  prétextes  de 
faire  cette  restitution,  est  datée  *  du  15  Janvier 
de  la  sixième  année  de  son  pontificat  :  date  que 
Fantoni  rapporte  lui- même.  Or  elle  prouve  ma¬ 
nifestement  que  la  lettre  est  du  mois  de  Janvier 
de  l’an  1234  et  non  de  l’an  1235. 

VI.  Cet  auteur  se  retourne  de  toutes  les  fa¬ 
çons,  pour  faire  valoir  les  prétendus  droits  du 
saint  siège  sur  le  comté  Venaissin.  Nous  n’en¬ 
trerons  pas  dans  la  discussion  des  raisons  qu’il 
apporte;  c’est  moins  l'affaire  de  riiislorien  que 
celle  du  jurisconsulte  :  nous  nous  contenterons 
de  remarquer,  qu’il  est  faux,  comme  il  l’ avance4, 
t  que  le  roi  S.  Louis  ait  consenti  à  la  cession 
»  que  Raymond  VII.  fît  du  pals  Venaissin  en  fa- 

•  veur  de  l’église  Romaine  par  le  traité  de  Paris , 
»  afin  que  cette  église  consentit  de  son  côté , 

•  dit-il,  à  l’acquisition  que  le  roi  fit  alors  du 

•  comté  de  Melgueil ,  et  de  quatre  châteaux  si- 

•  tuez  à  la  droite  du  Rhône  ,  qui  étoient  dévo- 

•  lus  à  l’Eglise  en  vertu  des  engagemens  que 
»  Raymond  comte  de  Toulouse  avoit  pris.  »  On 
ne  trouve  rien  de  semblable  ni  dans  ce  traité, 
ni  dans  aucun  autre  monument:  au  contraire, 
le  pape  avoit  déjà  disposé  du  comté  de  Melgueil 
en  faveur  des  évêques  de  Maguelonne ,  ausquels 
il  l’avoit  inféodé,  et  qui  en  jouirent  depuis.  Que 
si  on  entend  parler  de  la  souveraineté  sur  ce 
comté  et  sur  les  pals  situez  à  la  droite  du  Rhône, 

i  Preuves. 

a  Font.  ibid.  n.  60. 

3  Concil.  tom.  xi.  p.  365.  et  seq. 

*  Faut.  ibid.  n.  54. 


possédez  auparavant  par  les  comtes  de  Toulouse , 
saint  Louis  n'avoit  que  faire  de  l’acquérir,  puis¬ 
qu’il  en  avoit  hérité  de  ses  ancêtres.  Déplus, 
il  n’avoit  pour  cela  aucun  besoin  du  consente¬ 
ment  ou  de  l’autorité  du  pape  et  de  l’église 
Romaine. 

VIL  Enfin  on  pourrait  dire  que  la  cession  que 
Raymond  fit  à  l’église  Romaine  du  marquisat 
de  Provence,  par  le  traité  de  l’an  1229.  étant 
absolue,  le  pape  y  avoit  un  droit  incontestable; 
mais  sans  avoir  recours  à  la  dure  situation  où 
se  trouvoit  alors  ce  prince ,  qui  fut  forcé  d’ac¬ 
cepter  malgré  lui  toutes  les  conditions  qu’on  lui 
imposa,  on  peut  répondre  avec  un  habile  his¬ 
torien  4 ,  que ,  puisque  le  pape  lui  restitua  ce 
marquisat,  quoiqu’on  ne  voye  pas  que  la  ces¬ 
sion  fût  conditionnelle,  ni  pour  un  temps,  il 
falloit  qu’il  y  eût  quelque  article  secret,  qui 
n’est  pas  venu  jusqu’à  nous. 


NOTE  III. 

Sar  l’époque  da  concile  qu'on  prétend  avoir  été  tenu  à 
Narbonne  en  1235. 

I.  Le  P.  Labbe  1 * 3  rapporte  sous  l’an  1235.  les 
canons  d’un  concile  tenu  à  Narbonne,  lesquels 
sont  adressez,  par  Pierre  archevêque  de  cette 
ville,  Jean  archevêque  d’Arles,  et  Raymond  ar¬ 
chevêque  d’Aix,  et  les  autres  prélats,  aux 
freres  de  Vordre  des  Prêcheurs ,  inquisiteurs 
des  hérétiques  dans  ces  provinces  et  dans  les 
pais  voisins.  Il  déclare  qu’il  ne  met  ce  concile 
sous  cette  année ,  que  sur  l’autorité  de  Sponde, 
qui  assure,  que  les  suffragans  de  ces  trois  ar¬ 
chevêques  y  assistèrent  avec  eux ,  par  ordre  du 
saint  siégé ,  pour  donner  conseil  aux  freres  Prê¬ 
cheurs  qui  étoient  établis  depuis  peu  dans 
le  pals  inquisiteurs  contre  les  hérétiques ,  etc. 
Sur  quoi ,  le  P.  Labbe  remarque  avec  raison , 
que  Sponde  a  pris  ces  circonstances  des  décrets 
même  du  concile;  mais  que  pour  son  époque, 
il  ignore  d’où  il  l’a  tirée.  En  effet ,  ce  concile 
n’a  aucune  date  dans  un  manuscrit  de  l’inqui¬ 
sition  1  de  Carcassonne  où  on  le  trouve  :  mais 
il  y  a  un  préambule  qui  peut  servir  à  prouver 
évidemment ,  qu’il  est  fort  postérieur  à  l’an  1235. 
et  qu’il  fui  tenu  entre  l’an  1243.  et  l’an  1245. 
Ce  préambule  est  conçù  de  la  maniéré  sui¬ 
vante  : 

Quœstiones  et  responsiones  P.  quondam  ar- 

1  La  Chaise,  hist.  de  S.  Louis.  1.  3.  n.  13. 

2  Concil.  t.  xi.  p.  487.  et  seq. 

3  Bibl.  Colb.  mss.  de  l’inq. 
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chiepiscopi  Narbonensis  et  suffraganeorutn 
suorum . 

Petrus  Dei  gratia  Narbonensis  archiepiscopus, 
C.  Carcasso  ne  nsi  s,  B.  Eltiensis  ,  Johannes  Ma - 
ça lonensis ,  G .  Lodovensis ,  P.  Agathensis ,  Jtay- 
mundus  Nemausensis ,  et  Durantus  Albiensis , 
eadem  gratia  episcopi  ;  et  P.  Biterremis  electus , 
Pondus  sancti  Ægidii ,  G.  S.  Afrodisii ,  et  G. 
Castrensis  divina  permissione  abbates ,  dilec- 
tis  in  Christo  filiis  fratribus  ordinis  Prœdica - 
torum,  inquisitoribus  Hœreticœ  pravitalis,  auc - 
toritate  apostolica  in  provincia  Provinciœ  , 
secundum  dictum  ordinem  limitata ,  salulem 
et  sinceram  in  dominum  charitatem.  Dubila - 
t/one*  veslras  prout  possumus,  etc.  comme  dans 
lè  P.  Labbe,  t(wt.  p.  488.et  seqr. 

11  est  aisé  de  prouver  par  le  tems  auquel  vi- 
voient  les  évêques  qui  assistèrent  à  ce  concile, 
qu'il  fut  tenu  après  l'an  1242.  cl  avant  le  milieu 
de  l’an  1245. 1°.  Pierre 1  archevêque  de  Narbonne 
qui  y  présida ,  mourut  au  mois  de  Juin  de  l’an 
1245.  2°.  Guillaume  évêque  de  Lodcvc  ne  par¬ 
vint  à  cet  évêché  qu’en  1241.  5°.  La  plus  ancienne 
date  qu’on  ait  de  Pierre  évêque  d’Agde,  est  de 
Tan  1244.  Bertrand  de  S.  Jusl  son  prédécesseur, 
qui  avoit  occupé  ce  siégé  depuis  l’an  1253.  ne 
mourut  qu’en  1241.  et  Chrétien  succéda  à  ce 
dernier  la  même  année.  4°.  Raymond  évêque  de 
Nismes  ne  succéda  à  Arnaud  qu’en  1242.  5°.  Ber¬ 
nard  évêque  de  Beziers  mourut  en  1242»  On 
trouve  ensuite  un  R.  archidiacre  de  Beziers  élù 
évêque  de  cette  ville  au  mois  de  Mars  de  Van 
1242.  c’est-à-dire ,  de  l’an  1243.  suivant  le  style 
moderne;  et  qu’un  autre  Raymond  évêque  de 
Beziers  mourut  en  1247.  après  deux  ans  d’épis¬ 
copat.  Ce  dernier  fut  donc  élù  en  1245.  et  R. 
peut  avoir  été  encore  élù  en  1244.  Cela  fixe  la 
tenue  de  ce  concile  de  Narbonne  à  cette  der¬ 
nière  année:  aussi  n’a-t-on  pas  de  preuve,  que 
Pierre  évéque  d’Agde,  qui  y  assista ,  ail  possédé 
cet  évêché  avant  l’an  1244.  Du  reste  tous  les 
autres  prélats  qui  s’y  trouvèrent ,  siégeoient  en 
effet  cette  année;  ce  qui  convient  parfaitement. 
11  est  vrai  qu’on  pourroit  le  rapporter  à  l’an  1243. 
car  (1  est  certain  qu’on  assembla  un  concile  * 
à  Beziers  le  18.  d’ Avril  de  celle  année;  que 
les  évêques  de  diverses  provinces,  enlr’autres 
l’archevêque  d’Arles,  s’y  trouvèrent;  et  que  le 
comte  de  Toulouse  pria  les  prélats  qui  le  com- 
posoient,  de  vouloir  donner  ordre  aux  affaires 
de  l’inquisition  :  mais  alors  le  siège  de  Rome 
étoit  vacant  depuis  fort  long- tems,  et  le  pape 

1  Y.  G«U.  chr.  nov.  ed.  tom.  6. 

2  Spicil.  tom.  4.  p.  205. 
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Innocent  IV.  ne  fut*  élù  que  le  24.  de  Juin  de 
la  même  année.  Or ,  suivant  le  deuxième  canon 1 * 
du  concile  de  Narbonne  dont  il  s’agit,  il  y  avoit 
alors  un  pape. 

II.  On  voit  aussi  dans  le  même  manuscrit  de 
l’inquisition  de  Carcassonne*,  les  canons  d’uu 
autre  concile  tenu  à  Beziers  en  1246.  La  su s- 
criplion  de  la  lettre  que  l’archevêque  de  Nar¬ 
bonne  écrivit  à  celte  occasion ,  y  est  rapportée 
de  la  manière  suivante  : 

G.  Dei  gratia  Narbonensis  archiepiscopus , 
dilectis  in  Christo  inquisitoribus  contra  hœre - 
ticos  in  provincia  Narbonensis  exceptâ  diocesi 
Tolosana;  et  Albiensi ,  Ruthenensi,  Mimatensi , 
et  Aniciensi  diocesibus  auctontate  apostolicâ 
constitutis ,  fratribus  ordinis  Prœdicatorum , 
etc.  Cette  suscription  peut  servir  à  corriger  celle 
que  le  P.  Latibe  *  a  donnée. 


•  NOTE  IV. 

Epoque  de  lVipulsion  de  l'inquisiteur  et  des  Dominicains 
de  Toulouse. 

Trois  auteurs  contemporains  ou  presque  con¬ 
temporains  de  l’ordre  de  saint  Dominique ,  nous 
ont  transmis  le  détail  de  cet  événement;  sça- 
voir  Guillaume  Pelisse,  Etienne  de  Salagnac,  et 
Bernard  Guidonis  :  le  P.  Percin  du  même  ordre 
rapporte  en  partie  le  texte  des  deux  premiers 
dans  son  histoire  du  couvent  de  Toulouse,  ou 
dans  celle  des  martyrs  d’Avignonel  :  mais  au 
lieu  de  le  donner  dan»  sa  pureté,  ou  il  mêle  à 
son  ordinaire  plusieurs  réflexions  hors  d’œuvre 
et  différons  passages  des  peres,  ou  il  le  para¬ 
phrase  à  sa  maniéré  ;  en  sorte  qu’on  ne  peut 
pas  faire  beaucoup  de  fond  sur  leur  témoignage 
ainsi  défiguré. 

Bernard  Guidonis,  qui  mourut  évêque  de  Lo- 
deve  en  133t.  dans  son  histoire  du  couvent  8  de 
Toulouse,  met  l’époque  de  cette  expulsion,  sur 
l’autorité  des  deux  autres ,  au  5.  et  au  6.  de  No¬ 
vembre  de  l’an  1235.  il  dit  expressément  que  les 
consuls  deToulouse  chassèrent  l’inquisiteur,  frere 
Guillaume  Arnaud ,  les  nonest  ou  le  5.  de  Novem¬ 
bre,  et  que  cet  inquisiteur  s’étant  retiré  à  Carcas¬ 
sonne  ,  il  excommunia  le  10.  du  mois  de  No¬ 
vembre  de  la  même  année ,  le«  consuls  de  Tou¬ 
louse,  après  les  avoir  fait  citer.  Nous  avons  en 
effet  cette  sentence  8  d’excommunication  qui 

1  Concil.  Ibid .  p.  489. 

2  Concil.  tom.  xi.  p.  687. 

3  Apud  Mart.  coll.  ampliss.  tom.  6.  p.  640. 

4  Percin.  mart.  Avig  c.  3- -Mari.  Anec.  l.  1.  p  992. 
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porte  la  même  date  :  ainsi  frere  Guillaume  Ar¬ 
naud  sera  sorti  de  Toulouse  le  5.  de  Novembre , 
et  tous  les  Dominicains  ses  confrères  le  lende¬ 
main  ;  mais  si  ces  dates  sont  certaines,  elles  ren¬ 
dent  douteuses  plusieurs  circonstances  rappor- 
portées  par  le  F.  Pêrcin ,  sur  l'autorité  des  mêmes 
Guillaume  Pelisse  et  Etienne  de  Salagnac.  Il  pré¬ 
tend 1 2 *  4  en  effet  que  l'inquisiteur  frere  Arnaud 
s’étant  retiré  à  Carcassonne  envoya  ordre  au 
prieur  de  Toulouse  de  citer  à  son  tribunal  les 
consuls  ou  capilouls  de  celte  ville;  et  que  qua¬ 
tre  religieux  du  couvent  ayant  fait  la  citation , 
ils  furent  chassez  de  Toulouse  avec  tous  les  autres 
Dominicains ,  le  lendemain  de  la  fêle  de  Tous 
les  Saints.  Il  se  contredit  encore  en  supposant 
que  les  quatre  religieux  firent  cette  citation  en 
conséquence  de  la  sentence  de  l’inquisiteur  qui 
est  datée ,  comme  on  l’a  déjà  vù ,  à  a  10.  de  iVo- 
vembre. 


NOTE  V. 

Epoque  du  Voyage  que  Jacques  I.  roi  d'Aragon  ûl  à 

Montpellier  après  la  prise  de  Valence  eu  Espagne  sur 

les  Maures. 

Jacques  I.  roi  d’Aragon,  dans  les  mémoires 
qu’il  nous  4  a  laissez  de  sa  vie,  marque  expres¬ 
sément  ,  qu’ayant  pris  la  ville  de  Valence  sur 
les  Maures,  il  se  rendit  à  Montpellier;  que  pen¬ 
dant  le  séjour  qu’il  lit  dans  cette  ville,  les  comtes 
de  Toulouse  et  de  Provence  l’y  allèrent  voir ,  un 
au  après  la  prise  de  Vabence  ;  qu’il  arriva  alors 
une  éclipse  de  soleil,  des  plus  grandes  qu’on 
eût  encore  vûes,  etc.  On  peut  déterminer  sur 
ces  circonstances,  d’une  maniéré  précise,  l’é¬ 
poque  de  l’entrevûe  de  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse  avec  ce  prince  ;  car  il  est  certain  que 
Jacques  prit  la  ville  de  Valence  sur  les  Maures 
la  veille  de  S.  Michel  de  l’an  3  1258.  et  non  de  l’an 
1239.  comme  quelques-uns  font  avancé;  par 
conséquent  cette  cntrevùe  se  sera  passée  vers 
la  mi-Octobre  de  cette  derniere  année. 

Quoique  Zurila  fasse  *  d’abord  entendre,  que 
Jacques  partit  pour  Montpellier  aussitôt  après 
la  prise  de  Valence ,  il  marque  cependant  plus 
bas  que  ce  prince  fit  son  entrée  dans  Mont¬ 
pellier,  le  jeudi  %  de  Juin  de  Van  1239.  ce  qui 

1  Percin.  monum.  conv.  Tolos.  ann.  1235  n.  27. 
et  seq. 

2  Chr.  o  comment,  del  rcy  en  Jacmc.  de  la  conquest. 

del  regn.  de  Val.  c.  5.  cl  seq.  c.  15. 

i  Munlaner.  c.  9.  -  V.  Ferrer,  an  1238.  n.  7.  et  seq. 

*  Zurit.  annal,  liv.  3.  c.  33. 
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convient  parfaitement.  Ainsi  Gariel 1  se  (rompe 
en  avançant  que  Jacques  entra  dans  Montpellier 
le  4.  de  Juillet,  et  que  le  lendemain  l'éclipse 
de  soleil,  dont  on  vient,  de  parler,  arriva.  Il 
est  certain  4  d’ailleurs  que  cqtte  éclipse  arritfc 
le  vendredi  3.  de  Juin  de  Van  1239.  D.  Juan 
de  Ferreras  8  assure  d’un  autre  côté,  que  le  roi 
Jacques  partit  de  Montpellier  au  mois  d’Octobre 
de  l’an  1259.  pour  s’en  retourner  à  Valence  :  or 
il  étoil  encore  à  Montpellier  le  17.  de  4  ce  mois; 
il  y  aura  donc  séjourné  pendant  près  de  cinq  mois 
de  suite. 


NOTE  VI. 

Epoque  du  mariage  d’Alfonse  frere  du  roi  S.  Louis  avec 
Jeanne  fille  de  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse.  . 

I.  Alfonse  et  Jeannefurenl  promis  en  mariage 
en  conséquence  du  traité  de  paix  conclu  à  Paris 
au  mois  d’ Avril  de  l’an  1229.  entre  le  roi  $.  Louis 
et  Raymond  V!l.  comte  de  Toulouse  ;  mais 
comme  ils  n’étoient  alors  l’un  et  l’autre  que  dans 
la  neuvième  année  de  leur  âge ,  la  célébration 
de  leurs  nôces  fut  différée ,  jusqu’à  ce  qu’ils  fus¬ 
sent  parvenus  à  un  âge  competent.  La  difficulté 
est  de  sçavoir  l’époque  de  cette  célébration.  Le 
P.  Daniel.5  et  le  P.  Ange  assurent  que  ce  ma¬ 
riage  fut  fait  en  1241.  sans  citer  aucune  autorité. 
Ils  se  fondent  peut-être  sur  Guillaume  de  Nan- 
gis  ou  l’auteur  des  gestes  du  roi  S.  Louis,  qui 
marque  6  que  ce  prince  fit  Alfonse  son  frere 
chevalier  daqs  une  assemblée  qu'il  tint  cette 
années  Saumur ,  et  qu’il  lui  donna  alors  le  Poi¬ 
tou,  l’Auvergne,  etc.  Ils  auront  cru  que  les  nôces 
d’Alfonsc  et  de  Jeanne  furent  célébrées  en  cette 
occasion  ;  mais  Guillaume  de  Nangis  fait  en¬ 
tendre  tout  le  contraire.  Tune  inibi ,  dit  cet  his¬ 
torien  ,  dominum  Aldefonsum  (ratrem  suum , 
novum  faciens  militent ,  quem  multis  diebus 
jam  transactis  /iliæ  comitis  Tolosœ  Johannœ 
nomine  maritali  lege  fecerat  solemniter  sociari  « 
conccssit  eidem  terram  Alveniiœ,  Pictaviœ,etc. 

Il  est  vrai  que  dans  la  chronique  du  même 
Guillaume  de  Nangis  imprimée  dans  le  Spici- 
légc  7 ,  on  lit  ces  mots  :  Ludovicus  rex  Franciæ 

1  Gar.  ser.  præs.  Mag.  p.  355. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  43.  -  V.  Zurit.  ib. 

3  Ferr.  an.  1239.  n.  13. 

4  Gar.  ibid. 

s  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  p.  41.  -  Hist.  geo.  des 
gr.  off.  tom.  1.  p.  83.  tom.  2.  p.  692. 

s  Duch.  tom.  5.  p.  336. 

i  Spic.  tom.  xi.  p.  521. 
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Mpkomum  fratrem  suum  apud  Salmurum 
militent  novum  facit ,  et  eidem  ,  quem  paucis 
diebus  ante  transactis  Johannæ  jiliœ  comitis 
Tholosœ  lege  maritali  fecerat  mlemniter  so- 
eiari ,  etc .  D'où  Ton  pourroit  conclure  que  le 
mariage  d’Alfonsc  et  de  Jeanne  précéda  de  peu 
rassemblée  de  Saumur ,  qui  fut  tenue  1  à  la  S. 
Jean -Baptiste  de  l’an  1241.  mais  ce  qui  prouve 
évidemment  que  la  première  leçon  est  la  véri¬ 
table,  c'est  que  nous  apprenons  d'un  auteur 
contemporain  * ,  que  les  nôces  d’Alfonse  et  de 
Jeanne  furent  célébrées  en  1237.  D'ailleurs 
Mathieu  Paris ,  autre  historien  du  teins  ,  qui 
parle  assez  au  long  de  rassemblée  de  Saumur  , 
se  contente  de  remarquer  que  le  roi  S.  Louis  y 
fit  son  frere  Alfonse  chevalier ,  en  l’investissant 
du  Poitou  ,  de  l’Auvergne ,  etc.  sans  faire  men¬ 
tion  du  mariage  de  ce  dernier  avec  Jeanne  de 
Toulouse.  Du  reste  nous  observerons  en  passant, 
que  le  P.  Ange  3  se  trompe  ,  en  supposant  que 
suivant  Nangis  l'assemblée  de  Saumur  se  tint  en 

1240.  car  cet  historien  la  rapporte  à  l'an  1241. 
et  dans  sa  chronique  et  dans  les  Gestes  du  roi 
S.  Louis. 

11.  Un  auteur  moderne  *  de  la  vie  de  ce  saint 
roi  se  trompe  également ,  lorsqu'il  avance  que 
Raymond  comte  de  Toulouse  se  trouva  à  ras¬ 
semblée  de  Saumur.  Il  convient ,  comme  il  est 
vrai ,  qu’elle  fut  tenue  le  25.  de  Juin  de  l’an 

1241.  or  nous  avons  des  preuves  3  certaines  que 
Raymond  étoit  alors  à  Lune! ,  où  il  reçut  l’hom¬ 
mage  du  comte  de  Foix  le  27.  du  même  mois. 
De  plus  Joinville  sur  lequel  il  se  fonde  ,  et  qu’il 
n’avoit  pas  sans  doute  bien  examiné ,  dans  les 
circonstances  qu’il  rapporte  de  la  même  assem¬ 
blée  ,  ne  dit  rien  du  comte  de  Toulouse.  11  a 
voulu  citer  peut-être  Philippe  Mouskes ,  qui  as¬ 
sure  positivement  que  ce  comte  se  trouva  à 
l’assemblée  de  Saumur ,  dans  les  vers  suivans  : 

Cil  roù  6  de  Franc*  Loeyt  , 

Si  de  tous  t’ es  toit  obéit , 

A  Diex  de  cuer  loyal  et  pur 
A  grant  gent  te  traiti  à  Saumur, 

Li  roù  de  Navarre  ala 
Quor  li  rots  par  nom  le  manda  / 

Et  «  vint  U  quens  de  saint  GUI é  , 

Qui  n’omoit  vue  V évangile , 

•  Alber.  chr.  Matth.  Par.  * 

5  Àlber.  Ibid.  an.  1237. 

3  Hist.  gen.  ibid.  tom.  1.  p.  82. 

4  La  Chaise ,  hist.  de  S.  Louis.  1  3.  n.  5. 

5  Preuves. 

•  Phil.  Mousk.  histoire  de  Fr.  mss.  de  la  bihl.  du 
Roy.  n.  9634.  p.  202. 


Et  li  quem  de  la  Marte  a  prié* 

El  chevalier  et  tout  et  prtét. 

Si  fist  li  roù  ton  frere  comte 
De  Poitùrt ,  qui  la  tierr*  domte . 

Asseres  en  fu  par  droit 
Des  marct  li  freres  le  roi , 

Li  roit  tes  freret  et  fist  grand  fieste  , 

Molt  fut  la  cors  grand  et  omette  ,  etc . 

Mais  l’autorité  de  cet  historien  n’est  pas  assez 
grande  pour  prévaloir  sur  celle  des  chartes ,  qui 
nous  apprennent  que  Raymond  comte  de  Tou¬ 
louse  étoit  à  Lunel  dans  le  bas  Languedoc ,  dans 
le  tems  de  cette  assemblée  de  Saumur. 


NOTE  VII. 

Sur  quelques  circonstances  de  la  paix  conclue  en  1241. 

entre  le  roi  S.  Louis  el  Raymond  VIL  comte  de  Tou¬ 
louse. 

I.  Guillaume  de  Puitaurens  1  rapporte ,  «  que 
■  Tévêqiie  de  Toulouse  voyant  que  la  ligue  for- 
»  raée  entre  le  comte  Raymond ,  Henri  roi  d’An- 
»  gleterre  et  divers  seigneurs  du  pars  contre  le 
»  rois.  Louis  alloit  les  perdre  sans  ressource, 
»  entreprit  de  négocier  la  paix  de  ce  comte ,  de 
»  son  consentement  ;  et  qu’étant  venu  joindre 
»  S.  Louis ,  lorsque  ce  prince  attaquoit  les  do- 
»  maincs  du  comte  de  la  Marche  (  qui  terram 
a  comitis  Marchiœ  impugnabat ,  )  il  trouva  en- 
a  fin  moyen  de  conclure  la  paix,  a  II  s'ensuit 
de-13rque  le  comte  de  la  Marche  s’étant  soùmis* 
à  S.  Louis  à  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  Tan 

1242.  et  que  le  roi  ayant  cesse  dès-lors  de  lui 
faire  la  guerre ,  l’évêque  de  Toulouse  aura  en¬ 
tame  la  négociation  en  faveur  de  Raymond  quel¬ 
ques  jours  auparavant. 

On  ne  voit  pas  cependant  par  aucun  monu¬ 
ment  ,  que  Raymond  ait  eu  dessein  de  faire  la 
paix  avec  le  roi  avant  le  mois  d’Octobre  de  la 
même  année  :  il  parolt  au  contraire  qu’il  étoit 
encore  très  étroitement  uni  au  roi  d’Angleterre, 
et  ennemi  déclaré  de  celui  de  France  h  la  fin 
d’Août  et  au  commencement  de  Septembre ,  par 
le  traité  qu’il  conclut  alors  à  Bourdeaux  avec  le 
premier ,  suivant  lequel  5  ils  se  promirent  ré¬ 
ciproquement  de  ne  faire  ni  paix  ni  treve  avec 
le  roi  de  France  ,  sans  le  consentement  l’un  de 
l’autre.  L'évêque  de  Toulouse  n’aura  donc  com¬ 
mencé  de  négocier  la  paix  entre  Raymond  et  le 
roi  S.  Louis  que  posterieurement  à  ce  traité,  et 

*  Guill.  de  Pod.  c.  43. 

2  Duchesne.  tom.  3.  p.  339.  -  Matth.  Par.  p.  392. 

3  Rytners  aet.  publ.  tom.  1.  p.  41U  et  seq. 
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an  plùtôt  que  vers  la  fin  de  Septembre  ou  au 
commencement  d’Oclobre.  Aussi  voit-on  par  les 
monumens  4  de  ce  tems-là  ,  que  ce  prélat  ayant 
rendu  comte  de  sa  négociation  à  Raymond ,  qui 
éloit  alors  à  Penne  en  Agcnois ,  et  que  Tayaut 
assuré ,  que  la  cour  de  France  ne  vouloit  enten¬ 
dre  à  aucun  accord ,  à  moins  qu'il  ne  se  soûmit 
absolument  et  sans  réserve ,  ce  comte  prit  enfin 
ce  dernier  parti  le  20.  d’Octobre.  On  doit  expli¬ 
quer  par  conséquent  Guillaume  de  Puilaurens , 
et  dire  que  Tévèque  de  Toulouse  ne- commença 
pas  sa  négociation  dans  le  tems  que  le  roi  faisoit 
actuellement  la  guerre  au  comte  de  la  Marche  , 
comme  Ta  cru  un  *  moderne,  trompé  sans  doute 
par  cette  autorité  ;  mais  seulement  lorsque  ce 
prince  après  avoir  décampé  des  environs  de 
Blaye ,  reprit  la  route  de  France  ,  et  établit  des 
garnisons  sur  son  chemin  dans  les  places  que  le 
même  comte  de  la  Marche  lui  avoit  cedées. 
D'ailleurs  Raymond ,  dans  la  lettre i *  3  qu’il  écrivit 
le  20.  d’Octobre  à  la  reine  Blanche ,  pour  se 
soumettre ,  fait  entendre  assez  clairement  que 
Tévèque  de  Toulouse  avoit  entamé  depuis  peu 
cette  négociation  :  viam  illam  penitus  deseren - 
tes,  dit  ce  comte,  en  parlant  des  propositions 
de  paix  qu’il  avoit  fait  faire  au  roi  par  Tévèque 
de  Toulouse,  quam  inupeii  ex  parte  nostra  obtulit 
et  venerabilis  pater  noster  episcopus  Tolosanus. 
Ce  mot  nuper  convient  bien  mieux  à  la  tin  de 
Septembre  ou  au  commencement  d’Oclobre 
qu’au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet  Au  reste  on 
voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
Mathieu  Paris  4  se  trompe ,  lorsqu’il  prétend 
que  Tenlrevûe  du  comte  Raymond  avec  le  roi 
d’Angleterre  se  lit  avant  le  départ  du  même 
roi  de  la  ville  de  Saintes  ,  pour  s’enfuir  à  Bour- 
deaux. 

II.  Un  moderne  5  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Louis 
assure,  sur  l’autorité  de  Mathieu  de  Westmins¬ 
ter  ,  que  ce  prince  ayant  décampé  des  environs 
de  Blaye  pour  s’en  retourner  en  France  ,  arriva 
à  Tours  avant  la  lin  du  mois  d’Aoùt ,  et  à  Paris 
dans  les  derniers  jours  de  Septembre.  Mais  il 
paro&t  certain  que  Louis  ne  décampa  pas  si-tôt 
i°.  Suivant  Mathieu  Paris  6  on  éloit  alors  aux 
approches  de  l’hyver  :  tum  qxtia  hieinalis  ins - 
labat  importunitas  ;  ce  qu’on  ne  sçàuroit  dire 
du  15.  ou  du  20,  d’Août;  car  Louis  auroit  dû 

i  Preuves. 

s  La  Chaise,  hist.  de  S.  Louis.  1.  5.  n.  28. 

3  Preuves. 

«  Matlh.  Par.  ibid. 

&  La  Chaise,  ibid.  n.  20. 

«  Matlh.  Par.  p.  505. 


décamper  alors  des  environs  de  Blaye ,  pour  être 
à  Tours  à  la  fin  du  même  mois.  11  est  vrai  que 
cet  historien  ajoûte  que  le  roi  vint  en  France  le 
jour  de  TOclave  de  saini  Mathieu  28.  de  'Septem¬ 
bre  :  in  octaçis  autem  S.  Mathœi  apostoli  rex 
in  Franciam  veniens ,  ab  infirmitate  su  à  con- 
valuit  :  mais  pour  l’accorder  avec  lui-même ,  il 
faut  expliquer  ce  dernier  passage  ,  de  sorte  que 
S.  Louis  ,  qui  fut  certainement  malade  au  camp 
de  Blaye  ,  ait  décampé  pour  aller  en  France  à 
la  fin  de  Septembre  et  après  sa  guérison.  2°.  Le 
même  historien  et  Guillaume  de  Nangis  4  assu¬ 
rent  ,  que  le  roi  avant  que  de  quitter  ce  camp , 
convint  d’une  treve  de  cinq  ans  avec  le  roi 
d’Angleterre.  Or  il  parolt  par  divers  *  actes  de 
ce  dernier  prince ,  qui  nous  restent ,  qu’à  la  fin 
du  mois  d’Août  et  au  commencement  de  Sep¬ 
tembre  il  étoit  si  éloigné  de  conclure  celte 
treve ,  qu’il  prit  alors  contre  le  roi  des  liaisons 
encore  plus  fortes  avec  le  comte  de  Toulouse. 
De  plus  il  convoqua  toute  la  noblesse  de  Guyenne, 
pour  se  rendre  auprès  de  lui  en  armes  et  che¬ 
vaux  ,  par  des  lettres  datées  du  il.  du  là.  du 
15.  et  du  25.  de  Septembre. 

III.  L'e  P.  Daniel s  fait  entendre ,  que  tandis 
que  le  comte  Raymond  songeoit  à  faire  son  ac¬ 
cord  avec  le  roi ,  il  vint  secrètement  trouver  le 
roi  d’Angleterre ,  pour  l’exhorter  à  ne  point 
perdre  courage  ;  lui  promettant  d’être  toùjours 
dans  ses  intérêts  contre  la  France  :  cet  historien 
n’auroil  pas  accusé  Raymond  d’une  pareille  du¬ 
plicité,  s’il  eût  connu  la  date  des  faits;  car  il 
est  certain  que  ce  comte  vint  trouver  le  roi 
d’Angleterre  à  Bourdeaux  à  la  fin  du  mois 
d’Aoùt ,  et  qu’il  ne  songea  au  plùtôt  à  traiter 
avec  le  roi  Louis  qu’à  la  lin  de  Septembre ,  ainsi 
qu’on  Ta  déjà  prouvé. 

IV.  On  forme  une  accusation  bien  plus  grave 
contre  Raymond ,  au  sujet  de  la  conduite  qu’il 
tint  envers  Roger  comte  de  Foix ,  et  qui  fut  une 
des  suites  de  la  guerre  dont  on  vient  de  parler. 
Roger  vassal  de  ce  prince  pour  le  château  de 
Savcrdun  et  pour  la  partie  du  comté  de  Foix 
située  en  de-ça  du  Pas  de  la  Barre ,  fit  durant 
celte  guerre  sa  paix  particulière  avec  le  roi , 
qui  le  lira  du  vasselagc  de  Raymond,  et  le  mit 
au  rang  des  vassaux  immédiats  de  la  couronne. 
On  assure4  que  Raymond,  pour  se  venger  de 
l’infidélité  de  ce  vassal ,  fit  fabriquer  quelques 
années  après  de  fausses  lettres  ,  par  lesquelles 

f  Duch.  Loin.  5.  p.  330. 

2  Ryracrs  act.  publ.  tom.  1.  p.  410.  et  seq. 

3  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  58. 

4  Ma  rca  Bcarn  1.  ch.  23.  p.  7  64.  et  scq. 
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Roger  reconnoissoit  que  Roger-Bernard  comte 
de  Foix  son  pere ,  avoil  rcçû  ce  païs  en  com¬ 
mande  ,  et  avoit  promis  de  le  lui  rendre  à  la 
première  réquisition.  Ces  lettres  1 ,  qui  sont 
conservées  dans  le  thrésor  des  chartes  du  Roi , 
sont  datées  de  Lunel  le  38.  de  Juin  de  Tan  1 241. 
et  scellées  du  sceau  de  Roger.  Raymond  1  s'en 
servit  en  effet ,  et  somma  Roger  en  conséquence 
en  1 345.  de  lui  remettre  ce  païs. 

On  se  fonde  3 ,  pour  prouver  la  fausseté  de  ces 
lettres ,  qui  dit-on ,  changent  la  propriété  en 
dépôt ,  sur  une  déclaration  que  frere  Guillaume 
de  Brive ,  de  l'ordre  des  freres  Mineurs ,  et  con¬ 
fesseur  du  comte  Raymond ,  fit  à  Limons  le  30. 
d’Août  de  l'an  1350.  devant  F  archevêque  de 
Narbonne  et  l'évèque  de  Carcassonne.  Frere 
Guillaume  déclare  dans  cet  acte  ,  «  que  sur  la 
»  fin  de  l’an  1348.  (  c'est-à-dire ,  vers  la  seraaine- 

•  sainte  de  l'an  1349.  suivant  notre  manière  de 
»  compter  )  étant  de  retour  d’Espagne  où  il  étoit 

•  allé  pour  Les  affaires  du  comte,  ce  prince  lui 
»  déclara  en  confession  la  veille  de  Pâques , 
»  voulant  communier  le  lendemain ,  que  sa  con- 
»  science  lui  reprochoit  la  fausseté  de  certaines 
»  lettres  scellées  du  sceau  de  Roger  comte  de 
»  Foix,  en  date  de  Lunel,  par  lesquelles  ce  comte 
»  reconnoissoit  tenir  en  commande  du  comte  de 
»  Toulouse ,  toute  .la  terre  qui  étoit  depuis  la 
»  Barre  de  Foix  jusqu’à  Toulouse,  et  qu'il  vou- 
»  loit  que  ces  lettres  fussent  rompues  :  enfin  , 
»  ajoùte  le  confesseur  de  Raymond  dans  sa  dé- 
»  claration ,  lorsque  ce  comte  fut  atteint  de  la 
»  maladie  dont  il  décéda ,  confessant  ses  pecliez, 

»  il  me  demanda  si  j’avois  recouvré  ces  lettres  ; 

»  et  parce  que  je  ne  m’étois  pas  acquitté  de  ma 
»  commission ,  il  me  pria  d’aller  pour  les  retirer , 

»  vers  Sicard  d’Alaman ,  qui  étant  arrivé  à  la 

•  chambre  du  comte ,  le  trouva  endormi.  Le 
»  comte  étant  éveillé ,  il  ne  jugea  pas  à  propos 

•  qu'on  donnât  à  Sicard  la  peine  de  revenir  : 
»  mais  il  me  communiqua  un  signe  secret  qu’il 

•  avoit  avec  lui  ,*  silr  lequel  il  rcndroil  inconli- 
»  nent  les  lettres,  et  me  fit  jurer ,  sur  le  serment 
»  auquel  je  lui  étois  obligé ,  de  les  brûler  tout 
»  aussitôt  que  je  les  aurois  recouvertes.  Cepen- 
»  dantle  comte  mourut,  et  Sicard  refusa  de  rendre 
»  les  lettres,  quoique  je  les  lui  demandasse  avec  le 
»  signal,  1°.  en  particulier ,  3°.  devant  l’évêque 

•  de  Toulouse ,  3°.  enfin  dans  le  château  Narbon- 

•  nois  de  Toulouse  devant  le  même  prélat ,  qui 
»  demanda  là-dessus  des  lettres  testimoniales.  » 

*  Preuves. 

*  Preuves. 

3  Marc.  ibid. 


Frere  Guillaume  de  Brive  avoit  fait  le  dernier 
de  Mars  précèdent  une  autre  déclaration  1 ,  dans 
laquelle  il  se  qualifie ,  religieux  de  Vordre  de 
Citeaux,  et  pénitencier  du  feu  comte  Raymond 
par  Vautoritè  du  pape .  11  dépose ,  «  qu'entea- 
»  dant  Raymond  en  confession  dans  la  demiere 

*  maladie  dont  il  mourut ,  ce  comte  lui  ordonna 
»  de  signifier  à  Sicard  d'Alaman ,  de  brûler  ou 
»  de  faire  brûler  en  sa  présence,  les  lettres  qu’il 

•  avoit  en  son  nom ,  sous  le  sceau  du  comte  de 
»  Foix  ;  car  il  çroyoit ,  et  sçavoit  même ,  que  si 
»  elles  demeuroient  en  leur  entier ,  ce  seroit 
»  contre  le  salut  de  son  ame.  * 

Enfin  on  appuyé 1  cette  déclaration ,  sur  ce 
que  dans  le  véritable  hommage  que  Roger  comte 
de  Foix  rendit  au  comte  Raymond  à  Lunel ,  au 
mois  de  Juin  de  l’an  1343.  pour  le  païs  situé  cn- 
deça  du  Pas  de  la  Barre ,  il  n'y  est  pas  parlé  de 
commande.  Quelque  précis  que  soit  ce  témoi¬ 
gnage  ,  on  pourroit  cependant  l’infirmer  par  les 
réflexions  suivantes.  * 

1°.  La  sommation  que3  Raymond  fit  à  Roger 
en  1345.  en  vertu  des  lettres  prétendues  fausses, 
de  lui  remettre  le  païs  situé  en -deçà  du  Pas  de 
la  Barre ,  qu’il  assuroit  avoir  donné  en  com¬ 
mande  au  comte  Roger-Bernard  son  pere.  causa 
entre  eux  un  grand  différend  ,  dont  le  roi  évo¬ 
qua  *  la  connoissance  à  son  conseil  :  ce  prince 
nomma  des  commissaires  pour  en  informer  sur 
les  lieux.  On  ne  voit  pas  que  Roger  se  soit  inscrit 
en  faux  contre  les  lettres  qu’on  prétendoit  être 
son  propre  ouvrage  fait  depuis  peu  d’années  ;  et 
c'est  seulement  après  la  mort  de  Raymond  ,  que 
le  confesseur  de  ce  prince  déclara  qu’il  lui  avoit 
révélé  en  confession  que  les  lettres  éloient  faus¬ 
ses  ,  qu’il  les  avoil  fait  fabriquer ,  et  qu’il  les 
falloit  brûler.  D’ailleurs  en  supposant  que  Ray¬ 
mond  fût  coupable  d’une  action  si  déshonorante, 
il  faut  supposer  d'un  autre  côté,  que  son  con¬ 
fesseur  étoit  un  personnage  d’une  vertu  si  rare 
et  si  incorruptible ,  qu'elle  étoit  inaccessible  aux 
promesses  ou  aux  présens  du  comte  de  Foix  ,  et 
capable  de  l'empêcher  de  faire  une  déclaration 
qu’on  sçavoit  bien  ne  pouvoir  être  contredite , 
puisque  celui  qui  lui  avoil  avoué  sa  faute  ,  étoit 
mort.  Nous  ne  voyons  pas  cependant  par  aucun 
monument,  que  frere  Guillaume  de  Brive  fut  un 
homme  exempt  des  foiblesses  humaines  ;  la  qua¬ 
lité  qu’il  prend  tantôt  de  religieux  de  l’ordre  des 
Mineurs ,  tantôt  de  celui  de  Cileaux  ,  prouve  son 

i*  Preuves. 

2  Mare.  ibid.  V.  Preuves. 

3  Preuves. 

*  Preuves. 
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inconstance  ;  et  la  permission  qu'il  obtint  étant 
Franciscain ,  et  dont  il  se  servit ,  de  demeurer 
hors  de  son  cloître ,  d’user  de  souliers ,  d’aller  à 
cheval,  prouve  qu’il  ne  se  piquoit  pas  d’une 
régularité ,  dont  les  premiers  religieux  de  S. 
François  croyoient  ne  pouvoir  se  dispenser. 

2°.  Il  faut  qu’on  n’ait  pas  fait  beaucoup  d’at¬ 
tention  à  la  déclaration  de  ce  religieux ,  si  elle 
ne  fut  peut-être  pas  supposée  dans  la  suite  par 
les  comtes  de  Foix  ;  puisque  nos  rois  firent  re¬ 
mettre  ,  dans  le  thrésor  de  leurs  chartes,  ces 
prétendues  lettres  fausses ,  qu’on  y  voit  encore 
sans  aucune  note  de  suspicion  ,  parmi  celles  qui 
sont  les  plus  authentiques.  On  peut  observer  de 
plus ,  qu’on  ne  trouve  que  dans  le  chartier  des 
comtes  de  Foix ,  alors  ennemis  des  comtes  de 
Toulouse,  les  deux  déclarations  de  frère  Guil¬ 
laume  de  Brive.  On  voit  enfin  par  divers  actes 
postérieurs,  dans  plusieurs  desquels  les  comtes 
de  Foix  intervinrent ,  qu’Alfonse  comte  de  Poi- 
tiers ,  gendre  et  successeur  de  Kaymond ,  fut 
reconnu  pour  suzerain  par  les  seigneurs  de  Sa- 
verdun  et  des  environs.  C’est  ainsi  que  Guillaume 
Aton  de  Villemur  prêta  serment  de  fidelité  à  ce 
prince  au  mois  de  Décembre  4  de  fan  1249. 
pour  le  fait  de  Saverdtin  ;  que  l’hommage  *  que 
les  seigneurs  du  même  château  de  Saverdun 
rendirent  à  Roger  comte  de  Foix  un  samedi  du 
mois  de  Mars  de  l’an  1249.  (  1250.  )  est  daté 
Alfonse  étant  comte  de  Toulouse  ;  et  qu’un  au¬ 
tre  hommage  3  rendu  par  le  même  comte  de 
Foix  ,  à  Geraud  de  Villeneuve  abbé  ,  et  aux  reli¬ 
gieux  de  Lezat,  au  mois  de  Février  de  l’an  1255. 

(  1256.  )  pour  les  fiefs  de  Lezat  et  de  Sauveterre , 
est  aussi  daté  Alfonse  étant  comte  de  Toulouse. 
Entre  les  autres  actes  du  païs  de  Foix ,  datez 
Alfonse  étant  comte  de  Toulouse ,  on  voit  une 11 
sentence  arbitrale  du  30.  Août  de  l’an  1252. 
rendue  par  Raymond  de  Aspel  religieux  de  Le¬ 
zat  ,  sur  les  différends  qui  s’étoient  élevez  entre 
son  abbé  d’un  côté ,  et  noble  Roger  de  Aspel 
seigneur  de  Berat  son  frere ,  et  Raymond  Aton 
et  Bernard  fils  de  ce  dernier ,  et  de  dame  Brune 
Martine  de  l’autre ,  à  l’occasion  des  vexations 
exercées  contre  celte  abbaye ,  par  le  même  Ro- 
her  de  Aspel ,  depuis  la  mort  de  Fortanier  de 
Comminges  son  pere . 

3°.  Le  comte  Raymond  dans  son  testament 
ordonne  pour  la  décharge  de  sa  conscience  ,  de 
restituer  generalement  tous  les  biens  qu’il  a  voit 

*  Preuves. 

z  ChAt.  de  Foix,  caisse  21. 

s  Ibid,  caisse  34. 

4  Àrchiv.  de  l’abb.  de  Lezat. 


mal  acquis  :  il  dominoit  actuellement  sur  la  ville 
de  Saverdun ,  capitale  du  bas  Foix ,  dont  les 
seigneurs ,  entre  lesquels  étoit  Loup  oncle  d«t 
comte  Roger  ,  l’avoient  reconnu  pour  leur  sei¬ 
gneur  immédiat.  N’ëtoit-il  pas  naturel ,  s’il  avoit 
fait  fabriquer  les  lettres  dont  il  s’agit ,  et  sur 
lesquelles  il  s’appuyoit  actuellement  pour  de¬ 
mander  au  comte  de  Foix  un  bien  qui  ne  lui 
apparteuoit  pas  ,  qu’il  eût  défendu  dans  cet  acte 
à  ses  exeeuteurs  testamentaires ,  de  continuer 
celte  demande ,  et  qu’il  leur  eût  ordonné  ou  à 
ses  héritiers,  de  laisser  le  comte  de  Foix  en  paix? 
Mais  au  contraire  Sicard  d’Alaman  ministre  de 
ce  prince  ,  et  fidele  interprète  de  ses  volontez , 
refuse  non -seulement  de  remettre  à  frere  Guil¬ 
laume  de  Brive  les  lettres  prétendues  faus¬ 
ses  ,  et  de  les  brûler  ;  mais  il  les  conserve  soi¬ 
gneusement  ,  il  les  transmet  à  la  comtesse 
Jeanne ,  elles  passent  de  cette  princesse  a  nos 
rois  ses  successeurs.  Sicard  auroit-il  eu  si  peu 
d’amour  de  son  salut  et  de  celui  du  feu  comte 
son  seigneur  ,  pour  commettre  une  pareille  in¬ 
justice? 

4°.  Ce  ne  fut  pas  frere  Guillaume  de  Brive  qui 
reçut  la  dernière  confession  du  comte  Raymond , 
comme  il  est  avancé  dans  la  déclaration  de  ce 
religieux  ;  mais  un  fameux  hermite  (  Famoso 
heremita)  de  Rouergue ,  nommé  frere  Guil¬ 
laume  Albaronco  ,  ou  Albaronerio  4 ,  suivant  le 
témoignage  de  Guillaume  de  Puilaurens*  cha¬ 
pelain  de  ce  prince,  qu’il  suivoil  par  tout.  M.  de 
Marca  a  senti  sans  doute  cette  difficulté ,  lors¬ 
qu’il  a  avancé  ,  «  que  3  frere  Guillaume  de  Brive 
»  est  sans  doute  le  même  que  ce  fameux  her- 
»  mile  ,  Guillaume  de  Albaronco,  que  Guillaume 
»  de  Puilaurens  assure  avoir  confessé  ce  comte 
»  à  sa  derniere  maladie;  la  différence  étant  seu- 
»  lement  en  ce  que  cet  auteur  exprime  le  nom 
»  de  la  famille  du  religieux  ,  au  lieu  que  le  con- 
»  fesseur  prend  son  nom  de  la  ville  de  Brive  en 
»  Limousin  .  dont  il  étoit  natif.  »  Mais  la  qualité 
(V hermite  donnée  à  celui  qui  reçut  la  derniere 
confession  de  Raymond ,  suffit  pour  distinguer 
ces  deux  personnages  ;  et  il  est  certain  que  Guil¬ 
laume  de  Puilaurens  n’auroit  pas  donné  cette 
qualité  à  frere  Guillaume  de  Brive ,  soit  que  ce 
dernier  fût  de  l’ordre  de  Citeaux  ,  ou  de  celui 
des  Mineurs  ;  lui  qui  nomme  en  divers  endroits 
de  sa  chronique,  divers  religieux  de  ces  deux 
ordres ,  avec  la  dénomination  qui  leur  convient. 

1  Mss.  de  ta  chron.  de  Guill.  de  Puil.  Mss.  de  Ba¬ 
luze.  n.  261. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  48. 

3  Marca  ibid.  1.  8.  c.  23.  n.  7.  p.  765. 
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Le  plaisant  hermite  qu'auroU  été  frere  Guillaume 
de  Brive ,  qui  par  dispense  du  pape  faisoit  sa 
résidence  ordinaire  à  la  cour  du  comte  Ray¬ 
mond  ?  On  convient 1  d'ailleurs  que  ce  religieux 
étoit  confesseur  ordinaire  de  ce  prince  ;  et  celui 
qui  reçut  sa  derniere  confession  ,  ne  l’étoit  cer¬ 
tainement  pas. 

3°.  Enfin  le  même  GuiUaume  de  Pttilaorens 
atteste  en  divers  endroits  de  sa  chronique ,  que 
Roger-Bernard  comte  de  Foix  avoit  reçû  en  com¬ 
mande  *  de  Raymond  ,  le  pats  situé  en-deça  du 
Pas  de  la  Barre.  Quam  quidam  (  terrant ,  )  dit 
cet  historien ,  en  parlant  de  ce  qui  suivit  le 
traité  de  paix  de  l’an  1229.  cornes  (  Tolosanus  ) 
tenuit ,  et  posuit  ibi  bajulos  suos ,  donec  pro- 
ctssu  temporis ,  postquam  cornes  Fuxi  cum  rege 
composuerat ,  datés  sibi  àrege  mille  libris  tétras 
in  Carcasscsio ,  idem  cornes  Tolosanus  dictant 
tertam  à  Passu  Barrœ  inferius ,  eidem  comil i 
Fuxensi  tenendam  tradidit ,  ex  comiienda  ;  red- 
dendatn  ei  quandogunque  requireret  sine  mora , 
eteam  in  vita  sua  tenait  usque  modo .  Ce  té¬ 
moignage  est  d’autant  plus  décisif,  que  Guil¬ 
laume  de  Puilaurens ,  historien  qui  est  exemt  de 
partialité ,  et  qui  n’a  nullement  dissimulé  les 
défauts  de  Raymond  son  maître ,  étoit  très  à 
portée  d’élre  instruit  des  circonstances  de  cette 
affaire.  En  effet  Roger-Bernard  comte  de  Foix  , 
étant  demeuré  en  guerre  avec  le  roi  saint  Louis , 
après  que  ce  prince  et  le  comte  Raymond  eurent 
conclu  le  traité  de  paix  de  l’an  1229.  le  roi  dis¬ 
posa  en  faveur  do  ce  dernier  ,  suivant  le  témoi¬ 
gnage  du  même  auteur  5  ,  de  toute  la  partie  du 
pals  de  Foix  situé  en-deça  du  Pas  de  la  Barre. 
Raymond  fit  prendre  possession  de  ce  païs ,  et  y 
établit  des  officiers  en  son  nom  ;  il  en  étoit  si 
bien  le  maître ,  que  lorsque  le  comte  de  Foix  fit 
ensuite  son  traité  particulier  avec  le  roi ,  il  ne 
fut  nullement  question  de  le  lui  rendre  ,  et  qu’il 
en  demeura  paisible  possesseur  :  mais  le  roi  pour 
dédommager  Roger-Bernard  de  la  perle  de  ce 
domaine,  lui  donna  mille  livres  de  rente  dans 
le  diocèse  de  Carcassonne.  Raymond  voulant 
peu  de  tems  après  témoigner  au  comte  de  Foix 
la  reconnoissance  qu’il  avoit  de  ses  anciens  ser¬ 
vices,  lui  rendit  volontairement  cl  de  lui-mème 
ce  pals.  Ainsi ,  il  pouvoit  le  lui  rendre  à  telles 
conditions  qu’il  lui  plaisoit  :  ces  faits  ne  sont  pas 
contestez,  et  ne  peuvent  l’ètre.  La  question  est 
donc  de  sçavoir  ,  si  Raymond  donna  en  effet  ce 
pals  en  commande  à  Roger-Bernard  :  il  est 


■  Marcs  ibid. 

*  Boill.  de  Pod:  c.  40. 
3  Ibid. 


vrai  qu'il  paroit4  que  cette  restitution  fut  abso¬ 
lue  de  !a  part  du  comte  de  Toulouse ,  et  qu’il 
rendit  la  portion  du  pals  de  Foix  située  en-deça 
du  Pas  de  la  Barre ,  à  Roger-Bernard  ,  pour 
que  ce  comte  la  tint  de  lui  en  fief,  comme  ses 
prédécesseurs d’avoient  possédée.  Mais  il  peut  y 
avoir  eu  dans  celte  restitution  quelque  article 
secret  qui  n’est  pas  parvenu  jusqu’à  nous,  et  sui¬ 
vant  lequel  Roger^Bernard  se  sera  engagé  de  ne 
posséder  ce  pals  qu’en  commande  :  aussi  Guil¬ 
laume  *  de  Puilaurens  marque-t-il ,  dans  un 
autre  endroit ,  que  lorsque  Roger  rendit  hom¬ 
mage  à  Lunel  au  comte  Raymond  en  12àl.  il 
reconnut  que  le  comte  son  pere  avoit  reçû  ce 
pais  en  commande  de  ce  prince.  Faclumque  est, 
dit  cet  historien  ,  quod  idem  contes  Fuxi  recoq- 
novit  ibi ,  quod  pater  suus  totam  tetram ,  quam 
tenet  à  Passu  Barrœ  ,  inferius  ,  tu  episcopatu 
Tolosano ,  ab  ipso  domino  suo  comité  Tolosano 
receperat  m  commkida.  ,  vel  ex  commenda  ;  et 
inde.se  eam  jeodem  modo  tenere  ,  ab  ipso  coit- 
fessus  est  ibi ,  et  promisit  quod  sibi  redderet 
quandocunque  vellet ,  i nt erp o silo  juramenlo. 
Enfin  cet  auteur,  dans  le  chapitre  5  suivant ,  dit 
que  le  comte  de  Foix  sc  soùmit  au  roi  en  12ri2. 
avec  le  pats  qu’il  lenoil  du  comte  de  Toulouse 
en  commande .  Guillaume  de  Puilaurens,  té¬ 
moin  oculaire ,  a  fini  sa  chronique  en  1272. 
long-tems  après  la  déclaration  de  frere  Guil¬ 
laume  de  Brive ,  qu’il  ne  pouvoit  ignorer  :  si  elle 
est  aussi  véritable  qu’on  le  prétend ,  auroil-il 
eu  la  témérité  d’avancer  des  faits  si  contraires  ? 

Mais ,  dit-on  *  ,  dans  le  véritable  acte  d'hom¬ 
mage  rendu  à  Lunel ,  au  comte  Raymond  par 
Roger  comte  de  Foix  ,  le  27.  de  Juin  de  l’an  12'M. 
il  n’y  est  fait  aucune  mention  de  commande  : 
est-il  vraisemblable  que  Roger  eût  donné  le  len¬ 
demain  une  déclaration  opposée  ?  Mais  d’abord , 
Pacte  qu’on  fait  passer  pour  le  véritable  hom¬ 
mage  de  Roger  ,  n’est  pas  rendu  en  son  nom  : 
c’est  une  déclaration  *  du  comte  de  Toulouse  , 
comme  le  même  Roger  lui  avoit  prêté  serment 
de  fidelité  et  fait  hommage ,  pour  le  païs  situé 
en-deça  du  Pas  de  la  Barre ,  pals  qu’il  avoit 
rendu  au  comte  Roger-Bernard  son  pere.  Ray¬ 
mond  fit  le  même  jour  une  autre  déclaration  *  à 
peu-près  semblable;  et  nous  avons  de  plus  un 
troisième  acte  daté  du  lendemain  28.  Juin ,  et 

*  Preuves. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  44.  p.  93. 

3  Ibid.  c.  45. 

4  Marca  ibid.  p.  765. 

*  Preuves. 

6  Ibid. 
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dont  on  ne  sçauroit  disputer  l'authenticité  :  par 
cc  dernier  acte  9  Roger  fait  hommage  au  comte 
Raymond  pour  tout  ce  qu'il  possedoit  de  lui  en 
fief  dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  comme  il  étoit 
énoncé  plus  amplement  dans  les  àctes  passez 
entre  le  même  comte  de  Toulouse  d’un  côté ,  et 
le  feu  comte  Roger-Bernard ,  de  l’autre .  Voilà 
en  deux  jours  trois  actes  differens  et  certains 
touchant  la  même  affaire ,  tandis  qu'un  seul  pou- 
voit  suffire.  D'ailleurs  ils  paraissent  se  contre¬ 
dire  ,  puisque  Raymond  déclara  le  27.  Juin  que 
Roger  lui  avoit  fait  hommage ,  pour  le  païs 
situé  en-deça  du  Pas  de  la  Barre ,  et  que  Roger 
lui-même ,  par  un  autre  acte  daté  du  lendemain , 
déclare  qu’il  fait  cet  hommage ,  avec  promesse  de 
le  renouveller  lorsqu'il  sera  dans  le  Toulousain  : 
pourquoi  ne  pourroit-il  pas  y  avoir  eu  sur  cette 
même  affaire,  un  quatrième  acte  relatif  aux 
conventions  exprimées  ,  dont  parle  Roger  dans 
son  hommage  du  28.  Juin  ,  et  suivant  lesquelles, 
Roger-Bernard  aura  reçû  en  commande  en  1229. 
du  comte  Raymond ,  par  un  article  secret ,  la 
partie  du  païs  de  Foix  située  au-dessous  du  Pas 
de  la  Barre  ?  Si  ces  raisons  ne  suffisent  pas  pour 
justifier  entièrement  Raymond  ,  il  nous  parolt 
du  moins  qu'elles  servent  à  rendre  douteux  le 
crime  de  faux  dont  on  l'accuse. 


NOTE  VIII. 

Sur  les  differens  mariages  de  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse. 

I.  Raymond  Vil.  étant  encore  fort  jeune,  épousa 
Sancie  d'Aragon.  L'ancien  auteur  •  des  gestes 
des  comtes  de  Barcelone ,  assure  que  Sancie  étoit 
sœur  de  Pierre  roi  d'Aragon,  et  d’Eleonor  femme 
de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse;  en  sorte 
que  le  pere  et  le  fils  épousèrent  les  deux  sœurs. 
On  prétend  *  cependant  que  Sancie  femme  de 
Raymond  VII.  étoit  fille  et  non  pas  sœur  de 
Pierre  roi  d'Aragon  :  on  se  fonde  sur  la  pro¬ 
messe  8  que  fit  ce  roi  au  mois  d'Octobre  de 
l'an  1205.  à  Raymond  comte  de  Toulouse ,  de 
donner  Sancie  sa  fille  en  mariage  à  Raymond  VII. 
fils  de  ce  prince.  On  pourroit  apporter  encore 
la  disproportion  d'âge  qui  auroit  été  entre  Sancie 
sœur  de  Pierre,  et  le  jeune  Raymond  :  mais  le 
témoignage  des  chartes  et  des  anciens  historiens  , 
qui  assurent  positivement  que  Sancie  femme  de 

1  GesL  comit.  Barcin.  c.  24.  append.  Marc.  Hisp. 

2  Hist.  gen.  tom.  2.  p.  691. 

3  Spicil.  tom.  8.  p.  222. 


Raymond  VII.  comte  de  Toulouse ,  étoit  sœur 
de  Pierre  roi  d'Aragon,  doit  prévaloir. 

1°.  Sancie  femme  du  jeune  Raymond  comte 
de  Toulouse ,  se  qualifio  elle- même  sœur  du  feu 
roi  d’Aragon ,  dans  un  acte  1 2 3  de  l'an  1218. 

2°.  Outre  le  témoignage  de  l'auteur  des  Gestes 
des  comtes  de  Barcelone,  qu’on  a  cité,  nous 
avons  encore  celui  de  trois  historiens  contem¬ 
porains.  Le  premier,  qui  étoit  en  mème-tems 
témoin  oculaire,  est  Pierre  de  Vaux-sernai  *, 
qui  témoigne  que  le  fils  du  comte  de  Toulouse 
épousa  la  sœur  du  roi  d'Aragon.  Roderic  ar¬ 
chevêque  de  Tolede  8  dit ,  que  les  deux  sœurs , 
Eleonor  et  Sancie ,  épousèrent  les  comtes  de  Tou¬ 
louse  pere  et  fils:  enfin  Guillaume  de  Puylau- 
rens  4 ,  aussi  témoin  oculaire ,  atteste  que  Ray¬ 
mond  VII.  se  maria  vers  l'an  1211.  avec  Sancie 
sœur  de  Pierre  roi  d’Aragon. 

5°.  On  peut  ajouter  le  témoignage  de  l'au¬ 
teur  qui  a  écrit  vers  le  milieu  du  xiu.  siecle  la 
vie  de  Raymond  de  Miraval  #parmi  celle  de  plu¬ 
sieurs  autres  poètes  Provençaux;  car  il  y  mar¬ 
que  s  expressément  «  que  Pierre  roi  d’Aragon , 
»  peu  de  lems  avant  la  bataille  de  Muret  vint  à 
»  Toulouse ,  conférer  avec  le  comte  de  celte  ville, 
»  et  voir  ses  sœurs  madame  Eleonor ,  et  madame 
•  Sancie.  » 

11  faut  donc  supposer ,  pour  résoudre  toutes 
les  diflicultez,  que  Marie  de  Montpellier ,  femme 
de  Pierre  roi  d'Aragon ,  ayant  accouché  en  1205. 
d'une  fille,  qui  fut  nommée  Sancie,'  ce  roi  la 
promit  en  mariage,  peu  de  temps  après  sa  nais¬ 
sance,  à  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,*  pour 
Raymond  VH.  son  fils ,  âgé  alors  de  huit  ans  et 
quelques  mois;  et  que  celle  fille  décéda  en  en¬ 
fance.  On  voit  en  effet  que  Raymond  VI.  se 
croyoit  libre  de  cet  engagement  en  1208.  puis¬ 
qu'il  promit  6  alors  son  fils  en  mariage  à  une 
fille  du  comte  d'Auvergne  :  mais  ce  projet  n'ayant 
pas  réussi,  Pierre  roi  d'Aragon  donna  en  ma¬ 
riage  vers  l'an  1211.  au  jeune  Raymond,  sa  sœur 
nommée  aussi  Sancie.  Quant  à  la  disproportion 
qu’il  pouvoity  avoir  pour  l’àge  entre  cette  der¬ 
nière  et  Raymond  VU.  elle  n'éloit  pas  si  con¬ 
sidérable,  puisqu’on  a  vû  que  Pierre  roi  d’Ara¬ 
gon  étoit  mineur  de  vingt  ans  en  1196.  ainsi 
Sancie,  l'une  de  ses  sœurs  puînées,  pouvoit 
n’avoir  que  dix-huit  à  vingt  ans  en  1211.  lors- 

1  Preuve?. 

2  Pelr.  Vall  c.  47. 

3  Rod.  Tolet.  I.  4.  c.  6. 

4  Guill.  de  Pod.  c.  18. 

s  Mss.  de  la  Bibl.  du  Roy,  n.  7698. 

«  Balui.  Àuv.  c.  2.  p.  84. 
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qn'eile  épousa  le  jeune  Raymond ,  qui  en  aroit  tervalle ,  et  il  aura  alors  célébré  ses  nôces  avec 
alors  quatorze.  Marguerite.  11  demeura  en  eflct  à  Toulouse  ou 

II.  Raymond  eut  en  1220.  une  fille  nommée  aux  environs  depuis  le  22.  de  Février  de  cette 

Jeanne ,  de  Sancie  d'Aragon  sa  femme ,  dont  il  année ,  jusques  à  son  départ  pour  la  Provence  , 
se  sépara  quelques  années  après,  soit  par  dégoût,  d'où  il  passa  en  Italie;  et  nous  sçavons1 * *  4  qu’il 
soit  dans  le  dessein  de  faire  casser  son  mariage  célébra  ses  nôces  avec  cette  princesse  à  Àn- 
avec  elle,  comme  il  le  fit  en  effet  danslasuite;  goulémc,  où  elle  demeura  depuis,  en  allen- 
parce  que  n’en  ayant  qu’une  fille,  il  se  voyoit  dant  la  dispense  de  parenté  qu'on  étoit  convenu 
hors  d’esperance  de  laisser  des  successeurs  de  de  demander  au  pape.  ^ 

sa  race,  ce  qu’il  souhaitoit  avec  ardeur:  ils  vi—  IV.  Quant  à  la  consommation  de  ce  mariage, 
voient  séparez  dès1  l'an  1230.  et  il  la  répudia  il  y  a  des  raisons  de  la  croire,  et  des  raisons 
enfin  solemnellement  en  424t.  par  l'autorité  du  d'en  douter  :  1°.  Raymond  dans  les  griefs  *  qu’il 
pape.  coïta  devant,  le  cardinal  Octavien,  commissaire 

III.  Ce  comte  avoit  alors  en  vûe  d'épouser  du  pape ,  pour  en  obtenir  la  cassation ,  ne  parle 
k  la  place  de  cette  princesse,  Sancie  de  Pro-  que  du  défaut  de  dispense,  et  ne  dit  rien  de 
vence;  mais  cette  alliance  ayant  manqué  par  celui  de  consommation,  qui  auroit  été  très  favo- 
les  raisons  que  nous  avons  dites  ailleurs,  il  jetta  rable  à  sa  cause.  2°.  Le  procureur  de  Hugues 
les  yeux  sur  Marguerite  de  la  Marche;  qu'il  comte  de  la  Marche,  et  Marguerite  sa  fille,  après 
épousa  véritablement  *  ;  mais  qu'il  répudia  être  convenus  que  les  épousailles  avoient  été  cé- 
ausi  dans  la  suite.  La  difficulté  est  de  fixer  lebrées,  interrogé  par  le  cardinal  OCtavien,  si 
l'époque  précise  de  ce  nouveau  mariage  de  le  mariage  avoit  été  solemnisé ,  répond,  qu'il 
Raymond,  et  de  sçavoir  s'il  fut  consommé.  n'en  sçait  rien  ;  chose  qu’il  ne  pouvait  ignorer  : 

Par  rapport  à  son  époque ,  il  n'étoit  pas  encore  ainsi  sa  réponse  ambiguë  semble  prouver  que 
fait  le  50.  de  Juin  de  l'an  1242.  En  effet  Henri  le  mariage  avoit  été  consommé,  et  qu'il  affecta 
III.  roi  d'Angleterre,  frere  utérin  de  Margue^-  de  le  faire,  de  concert  avec  les  parties.  Ce 
rite,  promit 5  alors  à  Raymond  d'en  procurer  procureur  consentit  en  effet  à  la  cassation  du 
la  célébration  de  tout  son  pouvoir  :  mais  il  mariage ,  soit  qu'il  eût  été  gagné  par  le  comte 
avoit  été  célébré  au  mois  d'Août  de  l'année  soi-  de  Toulouse ,  soit  que  le  comte  de  la  Marche 
vante,  par  la  raison  qui  suit.  Lorsque  Raymond  et  Marguerite  sa  fille  fussent  bien  aises  de  le 
VH.  demanda  au  pape  au  mois  *  de  Juillet  de  voir  dissoudre.  3°.  Enfin  on  peut  se  fonder  sur 
l’an  4245.  la  cassation  de  ce  mariage,  sous  une  lettre  5  que  l’empereur  Frédéric  écrivit  à 
prétexte  de  parenté,  il  soûtint  qu’il  n’avoit  épousé  Raymond,  et  dans  laquelle  il  lui  parle  dans  les 
Marguerite  ,*  qu'à  condition  qu’on  obtiendroit  la  termes  suivans  :  Tuigitur,  quem  sic  novi  thori 
dispense  dans  le  terme  d’une  année ,  laquelle  moUities  enervare  non  dcbuit ,  ut  sic  in  totum 
s’étoit  écoulée,  sans  que  la  dispense  eût  été  labores  solitos,  ad  quos  te  nalur aliter  exhi- 

accordée.  Or  Raymond  ayant  passé  au-delà  des  baisse  debueras ,  hoc  maxime  tempore,  fasti - 

Alpes  vers  la  fin  du  printems  *  de  l’an  4243.  et  dires,  de  nobis  puro  corde  confidens ,  etc .  Ray- 
y  ayant  séjourné  jusqnes  à  l'automne  de  l’an  4244.  mond  ne  fut  marié  que  deux  fois  ;  ainsi  Frédéric 
il  épousa  par  conséquent  Marguerite  de  la  Mar-  entend  parler  infailliblement  dans  cette  lettre, 
ehe  avant  son  départ^  et  comme  il  ne  fit  sa  du  mariage  de  ce  comte  avec  Marguerite  de  la 
paix  avec  le  roi  saint  Louis,  après  avoir  déclaré  Marche.  On  fixe  par  là  l'époque  de  cette  Iet- 

la  guerre  à  ce  prince  au  printems  de  l'an  4242.  tre ,  que  l'empereur  doit  avoir  écrite  vers  le 

qu'au  mois  de  Janvier  de  l’année  suivante,  et  printems  de  Tan  1243.  avant  le  départ  de  Ray- 

qu’il  fut  occupé  à  la  guerre  ou  aux  négociations  mond  pour  la  cour  de  ce  prince  ;  et  elle  sup- 

josqu’à  cette  paix,  il  ne  peut  avoir  époûséMar-  pose  manifestement  qu’il  avoit  consommé  alors 
guerite  que  dans  l’intervalle  de  la  mi- Janvier  son  mariage  avec  Marguerite  de  la  Marche  sa 
de  l’an  4243.  qu’il  étoit  à  la  cour ,  et  du  22.  de  nouvelle  épouse. 

Février  suivant,  qu’il  étoit  de  retour  à  Toulouse.  Les  raisons  qu’on  peut  apporter  pour  prou- 
Ainsi  il  aura  passé  à  Angoùleme  dans  cet  in-  ver  que  ce  mariage  ne  fut  pas  consommé ,  sont 

qu’il  fut  célébré  sous  *  la  condition  qu’on  ob- 

1  V.  ci-dess.  1.  xxiv.  n.  72. 

«Preuves.  i  Preuves. 

a  Rymers  act.  publ.  lom.  1.  p.  407.  2  Preuves. 

4  Preuves.  3  Petr.  de  Vin.  1.  3.  ep.  32. 

5  Guill.  dePod.  c.  46.  ct#seq.  *  Preuves, 
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tiendroit  dans  un  an  la  dispense  da  pape  ;  que 
Raymond  laissa  Marguerite  à  Angonlème  avec 
ses  parens,  et  ne  ramena  pas  dans  ses  états; 
et  que  suivant  la  disposition  des  témoins,  qui 
ne  parlent  que  de  mariage  ou  d’ épousailles ,  la 
reine  Isabelle  femme  du  comte  de  la  Marche,  et 
mere  de  la  princesse ,  ayant  été  sollicitée  de 
la  remettre  au  comte  de  Toulouse,  elle  répondit 
qu'elle  n'en  fqrait  rien,  qu’a  près  que  la  dispense 
auroit  été  accordée.  Quant  à  la  lettre  de  l'em¬ 
pereur  Frédéric,  dont  on  vient  de  parler,  ce 
prince  ayant  appris  que  Raymond  avoit  épousé 
solemnellement  Marguerite,  devoit  croire  natu¬ 
rellement  que  ce  mariage  avoit  été  consommé, 
sans  que  cela  prouve  qu'il  le  fût  en  effet. 

V.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rap¬ 
porter  ,  combien  de  fautes  a  commises  un  gé¬ 
néalogiste  moderne  4  au  sujet  des  mariages  de 
Raymond  VI.  Cet  auteur  se  fondant  sur  l’au¬ 
torité  de  Catel  * ,  et  sans  doute  aussi  sur  celle 
de  la  Faille5,  qui  l’ont  induit  en  erreur,  pré¬ 
tend  «  que  le  comte  épousa  Marguerite  de  la 
»  Marche  incontinent  après  la  mort  de  sa  pre- 
»  mière  femme.  Le  divorce,  ajoùte-t-il,  qu’il 
»  fit  avec  elle  pour  la  dissolution  de  ce  mariage, 
»  qui  n’étoit  pas  jugé  en  1241.  empêcha  l’exe- 
»  culion  de  celui  qu’on  traitoit  pour  lui  à  Beau- 
»  caire  la  même  année  avec  Sancie  troisième  fille 
»  de  Raymond-Berenger  comte  de  Provence;  et 
»  après  que  ce  mariage  eut  été  déclaré  nul  par 
9  sentence  du  cardinal  Octavien ,  en  1245.  en 
»  un  lieu  dit  la  Vergne ,  entre  Beaucaire  et  Ta- 
9  rascon ,  en  vertu  de  la  commission  du  pape, 
9  donnée  à  Lyon  la  même  année  ;  il  rechercha 
»  encore  Beatrix,  derniere  fille  du  comte  de 
9  Provence,  etc.  » 

1°.  Non-seulement  il  n’y  a  aucune  preuve 
que  Sancie  d’Aragon  ,  première  femme  de  Ray¬ 
mond  fût  morte  lorsqu'il  épousa  Marguerite  de 
la  Marche  :  mais  il  est  certain  que  cette  prin¬ 
cesse  vivoit  4  encore  en  1246.  et  il  paroit  qu’elle 
ne  mourut  qu’en  1249.  Or  ayant  été  séparé  so- 
lemnellement  de  Sancie  en  1241.  par  les  com¬ 
missaires  5  du  pape,  il  n’éloit  nullement  né¬ 
cessaire  qu'il  attendit  sa  mort  pour  se  remarier. 

2°.  Raymond  n'ayant  épousé  Marguerite  au 
plutôt  qu'après  le  mois  de  Juin  de  l’an  1242. 
il  ne  s’agissoit  pas  de  son  divorce  avec  elle  en 
1241.  lorsqu’il  voulut  épouser  Sancie  de  Pro- 

*  Hist.  gen.  des  gr.  off.  tom.  2.  p.  691. 

2  Catel  comt.  p.  361. 

s  La  Faille,  abreg.  p.  137. 

4  Preuves. 

s  Preuves. 


vence;  mais  il  rouloit  sc  séparer  de  Sancie  drA- 
ragon ,  qu’il  répudia  alors  en  effet. 

3°.  -La  sentence  4  du  cardinal  Octavien  pour 
la  dissolution  du  mariage  de  Raymond  avec  Mar¬ 
guerite  de  la  Marche ,  et  non  avec  Sancie  d’A¬ 
ragon,  est  datée  de  Lyon,  et  non  pas  du  lieu 
de  la  Vergne.  Ce  fut  le  mariage  du  comte  avec 
cette  derniere,  qui  fut  cassé  en  1241.  par  d’au¬ 
tres  commissaires  du  pape  dans  l’isle  delà  Vergne 
entre  Beaucaire  et  Tarascon.  C’est  donc  sans 
raison  que  la  Faille  *  a  repris  Mezerai  d’avoir  cru 
que  lorsque  Raymond  vouloit  épouser  Sancie  de 
Provence ,  il  s’agissoit  de  son  divorce  avec  Sancie 
d’Aragon. 

Le  P.  Daniel  5  a  commis  les  mêmes  fautes: 
il  suppose  que  Raymond  étoit  encore  marié  avec 
Sancie  d’Aragon  en  1243.  et  qu’il  s’agissoit  de 
la  dissolution  de  leur  mariage  ,  lorsque  le  comte 
vouloit  épouser  Beatrix  de  Provence.  «  Le  pape, 
>  dit  cet  historien,  après  les  preuves  de  la  pa- 
9  renté  entre  Sancie  d’Aragon ,  et  le  comte  de 
9  Toulouse , consentit  au  divorce,  et  fil esperer 
9  la  dispense  pour  le  mariage  avec  Beatrix  , 
9  etc.  9  II  dit  ensuite ,  qu'un  seigneur  nommé 
Raymond- Hamelin ,  donna  avis  à  Raymond  de 
la  mort  du  comte  de  Provence  :  ce  seigneur  dont 
il  a  corrompu  le  nom,  n’est  pas  different  de 
Raymond-Gaucelin  5  seigneur  de  Lunel,  qui  étoit 
très  attaché  à  Raymond ,  lequel  l'avoit  fait  son 
sénéchal  dans  le  païs  Venaissin.  des  deux  au¬ 
teurs  sont  d’autant  moins  excusables  dans  ces 
fautes ,  qu’ils  pouvoient  consulter  l’histoire  de 
saint  Louis  par  la  Chaise  5 ,  où  ces  faits  sont 
assez  exactement  rapportez. 

VI.  Raymond,  outre  les  deux  femmes  qu’il 
épousa  solemnellement,  rechercha  successive¬ 
ment  en  mariage  les  deux  sœurs  Sancie  et  Bea¬ 
trix  de  Provence  :  mais  ses  projets  pour  cette 
alliance  manquèrent,  comme  on  l'a  dit  ailleurs. 
La  Faille  6  prétend  que  lorsque  Raymond  vou¬ 
loit  épouser  Sancie  de  Provence ,  il  demanda  des 
commissaires  au  pape  pour  informer  sur  la  pa¬ 
renté  qui  étoit  entre  eux;  que  le  pontife  nomma 
en  tr’ au  très  pour  celle  enquête  l’évêque  de  Tou¬ 
louse  ;  mais  que  le  roi  ou  les  ministres  s’inlri- 
guerent  si  bien  auprès  des  commissaires ,  qu'ils 
firent  avorter  ce  projet.  Il  seroit  à  souhaiter  que 
cet  auteur  eut  cité  les  garans  d’un  tel  fait  :  il 

1  Preuves. 

2  La  Faille,  ibid. 

3  Dan.  hist.  de  Fr.  cd.  in-fol.  tom.  2.  p.  72. 

4  Guil.  de  Pod.  c.  47. 

s  Hist.  de  S.  Louis,  liv.  3.  n.  8.  liv.  6.  n.  13.  et  seqq. 

«  La  Faille ,  abreg.  p.  138. 
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ajoûte  que  Raymond  voulant  ensuite  épousée 
Beatrix  de  Provence  sœur  de  Sancie,  le  pape  ac¬ 
corda  la  dispense,  sans  faire  passer  la  chose  par 
des  commissaires  ;  autre  circonstance  absolument 
fabuleuse. 

Guillaume 1  de  Puilaurens  témoigne ,  que  sui- 
vant  le  bruit  public ,  Raymond  épousa  une  dame 
Espagnole  dans  un  voyage  qu’il  fit  à  saint  Jac¬ 
ques  en  Galice,  après  qu’il  eut  perdu  toute  es¬ 
pérance  de  s’allier  avec  Beatrix  de  Provence  ; 
mais  que  ce  bruit  étoit  sans  fondement.  11  ne  dit 
pas  le  nom  de  cette  dame ,  et  ne  marque  pas 
l’époque  précise  de  ce  prétendu  mariage,  ou 
du  voyage  de  Raymond  à  saint  Jacques;  il  as¬ 
sure  seulement  que  ce  fut  en  1246.  c’est-à-dire, 
suivant  la  maniéré  dont  il  compte  le  comipen- 
cementde  l’année ,  d’une  fête  de  Pâques  à  l’autre, 
ou  depuis  le  8.  d* Avril  de  l’an  1246.  jusqu’au 
31.  de  Bars  de  l’année  suivante.  Or  nous  trou¬ 
vons  *  que  durant  l’année  1346.  Raymond  étoit 
à  Rodez  le  24.  et  le  26.  d’ Avril ,  à  Cordes  en  Al¬ 
bigeois  le  30.  du  même  mois ,  à  la  Salvetat  en 
Querci  le  3.  de  Mai ,  à  Cordes  le  13.  de  ce  mois , 
et  dans  le  Toulousain  le  29.  à  Fanjaux  le  12. 
de  Juillet  ;  aux.  environs  de  Moissac  le  26.  du 
même  mois;  à  Agen  le  11.  et  le  26.  de  Sep¬ 
tembre,  à  Toulouse  le  18.  d’Octobre,  aux  en- 
Yironis  de  Moissac  le 21.  de  Novembre,  à  Ses- 
tairolsen  Albigeois  le  18.  de  Décembre,  et  enfin 
dans  le  diocèse  d’Agen  le  15.  de  Janvier  de  l’année 
suivante.  11  résulte  de-là  que  Raymond  fit  le 
voyage  de  saint  Jacques  en  Galice  ou  au  mois 
de  Juin,  ou  au  mois  d’Août  de  l’an  1246.  à 
moins  qu’il  ne  l’ait  entrepris  aux  mois  de  Fé¬ 
vrier  et  de  Mars  de  l’an  1247.  qu’on  ne  comp- 
toit  alors  que  1246.  car  on  ne  trouve  rien  de 
lui  depuis  le  15.  de  Janvier,  jusques  après  Pâques 
de  l’an  1247. 


NOTE  IX. 

Sur  l’origine  de  la  tille  et  du  port  d 'Aigues-mortes. 

Mr.  Secousse,  qui  travaille  avec  autant  d’appli¬ 
cation  que  de  sagacité  à  la  compilation  des  or¬ 
donnances  de  nos  rois  de  la  troisième  race, 
noos  a  donné  dans  le  quatrième  volume  8  de  ce 
recueil  un  vidimus  du  roi  Jean ,  daté  du  mois 
de  Février  de  l’an  1350.  d’une  ordonnance  du 
roi  Philippe ,  contenant  les  privilèges  de  la  ville 
d’ Aigues- mortes.  Cette  ordonnance  de  Philippe 

i  Gaill.  de  Pod.  c  47. 

s  Ifss.  Colb.  n.  1067. 

a  Ordon.  de  nos  rois ,  tom.  4.  p.  41.  et  seqq. 
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est  datée  de  Paris  au  mois  d* Août  de  Van  1079. 
et  le  sçavant  auteur  ne  fait  aucune  difficulté  de 
l’attribuer  au  roi  Philippe  1.  Sur  ce  fondement, 
il  remarque  avee  raison  que  ces  lettres ,  ou  or¬ 
donnances  qui  sont  très  importantes  et  très 
curieuses  en  elles- mêmes ,  reçoivent  un  nouveau 
prix  de  leur  ancienneté  :  mais  il  est  surpris ,  de 
ce  que  ces  privilèges  se  trouvent  presque  entiè¬ 
rement  conformes  à  ceux  que  le  roi  S.  Louis  ac¬ 
corda  à  la  ville  d’ Aigues- mortes  en  1246. 11  trouve 
singulier  que  les  lettres  de  S.  Louis  soient  rédi¬ 
gées,  comme  si  c’étoit  de  nouveaux  privilèges  qui 
fussent  accordez  à  Aigues-mortes;  et  qu'il  n’y 
soit  fait  aucune  mention  des  lettres  de  Philippe  I. 
qui  y  sont  cependant ,  ajoùle-t-il ,  copiées  pres¬ 
que  mot  à  mot.  Il  observe  enfin ,  que  la  décou¬ 
verte  des  lettres  du  roi*  Philippe  1.  n’en  est  pas 
moins  importante ,  parce  qu’elles  prouvent  que 
dès  le  xi.  siecle ,  et  presque  dès  le  commence¬ 
ment  de  la  troisième  race ,  on  gardoit  déjà  cer¬ 
tains  usages,  sur  l’origine  desquels  les  auteurs 
modernes  ne  sont  pas  toûjours  d’accord.  Sa  sur¬ 
prise  et  ses  observations  tomberont  entièrement, 
dèsque  nous  aurons  fait  voir  évidemment,  comme 
nous  l’esperons ,  que  ces  lettres  du  roi  Philippe , 
vidimées  par  le  roi  Jean,  sont  de  Philippe  le 
Hardi ,  fils  de  S.  Louis ,  et  non  de  Philippe  1.  et 
que  les  copistes  des  registres  du  thrésor,  où 
elles  6e  trouvent ,  ont  fait  une  faute  en  les  datant 
de  l’an  1079.  au  lieu  de  l’an  1279.  soit  que  cette 
faute  ait  été  faite  par  inadvertance ,  soit  exprès; 
car  il  arrivoit  quelquefois  qu’on  obmettoit  à  des¬ 
sein  dans  les  chartes,  ou  la  millésimé ,  ou  les  siè¬ 
cles  entiers. 

1°.  La  charte  du  roi  Philippe,  dont  il  s’agit,  est 
datée  du  mois  d'Joût  de  Van  1079.  la  xi.  année 
du  régné  de  ce  prince .  Or  Philippe  I.  étoit  alors 
dans  la  xix.  ou  xx.  année  de  son  régné.  Mais  si 
celte  date  ne  peut  convenir  au  régné  de  Philippe  1. 
elle  s’accorde  parfaitement  avec  celui  de  Philippe 
III.  dit  le  Hardi ,  qui  commença  de  regner  le  25. 
d’Août  de  l’an  1270.  D’ailleurs ,  il  est  marqué  au 
bas  de  la  charte ,  que  Robert  duc  de  Bourgogne 
chancelier  ,  Jean  (de  Brienne)  grand  boutilier , 
et  Imbert  (de  Beaujcu)  connétable ,  y  furent  pré¬ 
sens.  Or  ces  noms  ne  peuvent  s’adapter  à  la  ix. 
année  du  régné  de  Philippe  I.  et  ils  conviennent 
très  bien  à  celle  de  Philippe  le  Hardi. 

2°.  Philippe  1.  ne  posséda  jamais  aucun  do¬ 
maine  dans  le  Languedoc,  et  il  ne  paroit  pas 
même  qu’il  y  ait  exercé  aucun  acte  d’autorité 
durant  tout  son  régné  ;  au  lieu  que  Philippe  III. 
dominoit  certainement  sur  le  diocèse  de  Nismes, 
où  la  ville  d’Aigues-mortes  est  située. 

3°.  Enfin ,  il  est  certain  que  la  ville  et  le  port 
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d’ Aigues-mortes  ne  subsisloient  pas  sous  le  rcgne 
de  Philippe  I.  et  que  l’un  et  l’autre  doivent  leur 
origine  au  roi  S.  Louis.  Aussi  ne  trouve-t-on , 
avant  le  régné  de  ce  dernier  prince,  aucun  mo¬ 
nument  où  il  en  soit  fait  mention.  Nos  plus  habiles 
critiques  conviennent  de  ce  fait,  entr’autres  Du- 
Cange  dans  scs  observations  sur  l’histoire 1  de 
S.  Louis.  Il  s’appuye,  pour  le  prouver,  sur  une 
épitre *  du  pape  Clement  IV.  qui  étant  du  païs  et 
contemporain,  pouvoitètre  instruit  de  cet  évé¬ 
nement  ,  et  qui ,  écrivant  à  ce  prince ,  rend  lui- 
mèrae  témoignage  qu'il  avoit  souhaité  autrefois 
pendant  long-tems,  qu'on  établit  d  Aigues- 
mortes  une  ville  et  un  port  pour  la  commodité 
publique . 

On  peut  ajoùter  l’autorité  de  Mathieu  Paris 5 , 
autre  contemporain  ,  dans  les  paroles  suivantes 
qu’il  a  écrites  sous  l’an  1246.  Dominus  rex  Fran - 
corum,  ne  sibi  possit  inferre  nocumenta  Frede- 
ricus  peregrinaturo  ,  et  portuum  oportunita- 
tem  denegare  navigaturo ,  sibi  in  Provlncia 
super  mare  Mediterraneumportum  aptissimum 
multum  effusis  sumptibttsprœparavit,  et  castris 
fortissimis  prudenter  communiait.  Cet  auteur  ne 
nomme  pas  à  la  vérité  en  cet  endroit  la  ville  ou  le 
port  d’ Aigues- mortes  :  mais  il  est  évident  que 
cela  les  regarde  directement,  puisque  S.  Louis 
ne  possedoit  rien  dans  la  Provence  proprement 
dite,  qui  étoit  alors soûmise  à  l’empire.  Au  reste, 
il  parolt  par  le  même  historien  * ,  que  ce  S.  roi 
avoit  déjà  fait  commencer  dès  l'an  1240.  le  port 
d’ Aigues-  mortes  ;  car  il  rapporte  que  Richard, 
frere  du  roi  d'Angleterre,  avoit  résolu  cette 
année  de  s’y  embarquer,  pour  passer  à  la  Terre- 
Sainte;  mais  que  tous  ceux  de  sa  suite  l’en  dis¬ 
suadèrent,  à  cause  du  mauvais  air  qui  régnoit  en 
cet  endroit. 


NOTE  X. 

Epoque  de  l’enquête  faite  par  les  commissaires  du  pape 
Innocent  IV.  touchant  les  circonstances  de  la  mort  de 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse. 

Catel  8  a  donné  dans  son  histoire  des  comtes 
de  Toulouse  là  bulle  de  celte  commission  ,  adres¬ 
sée  à  l’évèque  de  Lodeve ,  à  frere  Raymond  de 
Cancio  de  l’ordre  des  Prêcheurs ,  et  à  frere  Guil- 

*  Du  Cange ,  observ.  p.  101.  -  V,  la  Chaise ,  hist. 
de  S.  Louis.  1.  6  n.  16. 
a  Clem.  IV.  I.  3.  ep.  260. 

3  Malh.  Par.  an*  1240.  p.  703. 

4  P.  «97. 

5  Catel  comt.  p.  308.  et  seq. 
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Jaume  de  Brive  de  l’ordre  des  mineurs  :  elle  est 
datée  de  Lyon  le  IF.  des  calendes  de  Mars ,  la 
IF.  année  du  pontificat  d'innocent  IF.  ce  qui 
se  rapporte  au  26.  de  Février  de  l’an  1247.  On 
trouve  la  même  date  dans  Plantavit  4,  qui  a 
donné  aussi  cette  bùlle  dans  son  histoire  des  évê¬ 
ques  de  Lodeve,  et  qui  met  l'an  1244.  à  la  marge, 
sur  quoi  il  s’est  visiblement  trompé.  Cependant 
le  P.  Percin  * ,  qui  a  fait  imprimer  l’enquête  de 
ces  commissaires  avec  la  bulle  de  leur  commis¬ 
sion,  date  celle  bulle  de  la  première  année 
du  pontificat  d’innocent,  c’est-à-dire,  de  l’an 
1244.  mais  cet  auteur  se  contredit  ;  car  il  rap¬ 
porte  dans  l’histoire  3  du  couvent  de  Toulouse  de 
son  ordrê ,  la  date  de  la  même  bulle  comme  elle 
est  dans  Catel ,  et  elle  est  certainement  de  la  IV. 
année  du  pontificat  d’innocent  IV.  suivant  le  té¬ 
moignage  de  Raynaldi * ,  qui  la  cite  comme  étant 
la  436.  du  registre  de  ce  pontife. 

Il  y  a  une  autre  difficulté  par  rapport  au  jour 
que  les  trois  commissaires  commencèrent  de  pro¬ 
céder  à  leur  enquête.  Catel  3  assure  que  celle 
commission  leur  fut  présentée  le  premier  de  Sep¬ 
tembre  :  il  est  marqué  dans  l’enquête  6  même 
que  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  étant  dans 
celle  ville,  la  présenta  aux  commissaires  au  mots 
d'Août  de  Van  1247.  et  c’est  dans  l’un  et  l’autre 
endroit  une  faute  évidente.  Il  est  dit  7  en  effêt 
à  la  fin  de  l’enquête,  qu'elle  fut  terminée  Van 
1247.  au  mois  de  Juillet ,  le  IX  avant  les  ca¬ 
lendes  dAoût ,  c’est-à-dire  le  24  de  Juillet.  II 
y  est  marqué  de  plus  que  le  mardi  8  XFII.  des 
calendes  d'Août  ou  le  16.  de  Juillet,  le  comte 
Raymond  étant  obligé  de  s’absenter  de  Toulouse 
pour  ses  affaires,  établit  Raymond  d’Alfaro  .vi- 
guier  de  celte  ville  pour  son  procureur,  afin 
d’administrer  aux  commissaires  les  témoins  qui 
dévoient  être  ouis  ;  et  que  cet  officier  en  fit  en¬ 
tendre  plusieurs  le  même  jour.  Il  est  dit  enfin 
dans  l’enquête  qu’elle  avoit  été  continuée  le  lundi9 
precedent  1K.  de  Juillet,  et  qu’elle  avoit  com¬ 
mencé  quelques  jours  auparavant  :  il  s’ensuit  de 
là  qu'elle  dura  depuis  les  premiers  jours  de 
Juillet  jusqu’au  24.  du  même  mois,  et  que  dès 
le  commencement  du  même  mois  de  Juillet  le 


*  Plant.  Lod.  p.  137.  et  seqq. 

2  Percin.  de  hæres.  Albig.  part.  4.  p.  76. 

3  Monum.  conv.  Tolos.  p.  33. 

4  Raynal.  an  1247.  n.  44. 

5  Catel  ibid. 

®  Percin  de  hæres.  ibid. 

7  Ibid.  p.  81. 

8  P.  80. 

9  P  78. 
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comte  Raymond  présenta  aux  trois  commissaires , 
la  bulle  du  pape  qui  les  établissoit. 

11  s'ensuit  encore  de  là  que  ce  comte  étoit  alors 
de  retour  à  Toulouse,  après  avoir  été  prendre  la 
croix  à  la  cour,  vers  le  commencement  de  la 
même  année.  S'il  en  faut  croire  cependant  une 
chronique 1  de  l'abbaye  de  S.  Denys  écrite  à  la 
fin  du  xui.  siccle ,  Raymond  auroit  été  encore  à 
la  cour  au  mois  d'Octobre  de  celte  année  ;  car  il 
est  rapporté  «  que  le  jour  de  S.  Denys  de  l'an 
»  1247.  le  roi  mangea  au  réfectoire  de  ce  monas- 
»  tere,  avec  les  trois  princes  ses  frères,  et  le 
»  comte  de  S .  Gilles ,  et  plusieurs  autres  barons»  : 
mais  l’auteur  de  cette  chronique  se  trompe ,  du 
moins  par  rapport  au  comte  dè  S.  Gilles,  ou  au 
comte  Raymond;  car  nous  avons  une  charte  * , 
suivant  laquelle  ce  prince  étant  à  Avignon  ,  le  6» 
des  ides  (ou  le  2.)  d’Octobre  de  l'an  1247.  y  re¬ 
çut  l'hommage  d’Imbert  d'Auron  pour  le  château 
deRobion,  etc. 


NOTE  XI. 

SorleiaeUtdi  S.  Geri ,  pèlerin,  natif  de  Lnnel. 

Les  Bollandisles  5  nous  ont  donné  ces  actes 
écrits  par  frere  Mathieu  Masi  religieux  Ermite  de 
saint  Augustin,  qui  les  avoit  recueillis,  dit-il, 
tant  du  rapport  des  anciens  que  de  quelques  écri¬ 
tures.  Suivant  ce  légendaire,  «  S.  Geri  ( Gerius ) 
»  étoit  d'une  ancienne  famille  Françoise  et  de  la 
»  race  des  comtes  de  Lu nel.  Il  se  joignit  dans  sa  jeu- 
»  nesse  avec  son  frere  nommé  Effrendus  ou  Ef- 
»  frenandus;e t  ayant  résolu  ensemble  de  se  con- 
»  sacrer  à  J.  C.  et  de  se  retirer  dans  la  solitude, 
»  ils  vinrent  habiter  dans  deux  grottes  séparées, 
»  et  situées  l’une  à  droite  et  l'autre  à  gauche  d'un 
9  pont  d'une  structure  admirable,  construit  sur 
9  un  fleuve .  Us  menèrent  là  pendant  quelque  lems 
9  une  vie  cachée;  mais  les  inondations  fréquentes 
9  du  fleuve  les  ayant  obligez  à  quitter  ce  séjour, 
9  ils  se  rendirent  dans  un  château  situé  à  une 
9  lieue  du  pont ,  et  ils  résolurent  d’aller  faire 
»  un  pèlerinage  à  la  Terre-Sainte.  Dans  ce  des- 
9  sein  ils  s’embarquèrent  en  un  port  de  Provence  ; 
9  mais  la  tempête  les  ayant  surpris  dans  la  mer 
9  de  Toscane,  ils  furent  obligez  de  relâcher  à  Cor- 
9  relo,  d’où  ils  furent  à  Rome  visiter  le  tombeau 
9  des  saints  Apétrcs.  Us  prirent  ensuite  la  roule 
9  d’Ancône  pour  aller  voir  Libéré  qui  s'éloit  ac- 

*  Spicil.  Ion».  1.  p.  815. 

2  Rftt.Colb  n.  1067.  p.  416. 

s  BoU.  25.  Maii.  p.  159.  et  scq. 
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•  quis  dans  le  pàis  une  grande  réputation  de 
»  sainteté.  Geri  tomba  malade  en  chemin  auprès 

•  du  château  de  Montorsi  où  il  mourut.  On  trans- 

•  fera  son  corps  à  Monte-santo  (à  cinq  mille  de 
»  Lorelte  et  à  autant  de  Recanati,)  où  on  conserve 
»  encore  aujourd’hui  se$  reliques ,  et  où  il  se  fait 

•  tous  les  ans,  en  son  honneur,  un  grand  con- 
»  cours  de  peuple  le  25.  de  Mai  jour  de  sa 

•  fêle.  » 

Tel  est  le  précis  de  la  vie  de  saint  Geri ,  qu’on 
accompagne  d’un  grand  nombre  de  prodiges 
opérez  soit  pendant  sa  vie ,  soit  après  sa  mort , 
sans  marquer  le  tems  où  il  a  vécu.  Les  Bollan- 
distes  conjecturent  qu’il  vivoil  au  xm.  siecle , 
dans  le  tems  que  les  Chrétiens  conservoient  en¬ 
core  ùne  partie  de  la  Terre-Sainte ,  et  qu’on  y 
faisoit  de fréquens  pèlerinages;  ainsi,  selon  eux  , 
S.  Geri  mourut  vers  l’an  1270.  Quant  à  ses  actes , 
ils  conviennent  qu’ils  sont  fort  récens ,  et  que 
Ferrari ,  qui.  en  a  rapporté  un  extrait  dans  son 
catalogue  des  saints  d’Italie,  remarque  qu’ils 
contiennent  des  choses  peu  vraisemblables,  et 
sujettes  à  la  critique.  Mais,  ajoûte  le  P.  Hens- 
chenius ,  auteur  du  commentaire  préliminaire  , 
je  n'y  trouve  rien  qui  mérite  une  si  grande  cen¬ 
sure.  Nous  n’entrerons  pas  dans  cette  discussion  : 
nous  nous  contenterons  d’observer,  par  rapport 
à  la  naissance  de  S.  Geri ,  que  le  légendaire  fait 
de  la  race  des  comtes  de  Lunel  en  Languedoc , 
1°.  qu’il  n’y  a  jamais  eu  de  comtes  de  Lunel  ni 
dans  le  nu.  siecle  ni  dans  les  suivans  ;  et  que 
ceux  qui  ont  possédé  le  domaine  de  cette  ville 
n’ont  jamais  pris  que  le  titre  de  simples  sei¬ 
gneurs  ,  quoiqu’ils  tinssent  un  rang  considérable 
dans  la  province.  2*.  Que  le  nom  de  Gerius  et 
celui  d’ Effrendus,  que  l’on  prétend  être  la  même 
chose  que  Fernand,  sont  étrangers  dans  la  maison 
de  ces  seigneurs,  pour  ne  pas  dire  à  toute  la  pro¬ 
vince  :  mais  quand  même  celui  de  Gerius  auroit 
été  abrégé  par  aphérèse  decclui  de  Rogerius ,  qui 
étoit  véritablement  fort  connu  dans  le  pals,  nous 
ne  trouvons  pas  non  plus  qu’il  ait  été  en  usage 
dans  la  maison  de  Lunel;  et  il  n’y  a  d’ailleurs 
aucune  preuve  que  S.  Geri  et  son  frere  fussent 
de  celle  maison.  Tout  ce  qu’on  peut  donc  dire 
de  plus  vraisemblable  de  ce  saint  et  de  ses  actes , 
écrits  très  long-tems  après  sa  mort ,  sur  une  tra¬ 
dition  éloignée,  à  laquelle  il  se  môle  loùjours 
beaucoup  de  fables,  c’est  qu’il  étoit  natif  de  Lunel , 
au  diocèse  de  Maguclonne ,  et  si  l’on  veut  d’une 
famille  noble  ;  que  lui  et  son  frere  se  retirèrent 
d’abord  dans  deux  grottes,  situées  auprès  du  pont 
du  Gard ,  qui  est  sans  doute  ce  pont  d'une  struc¬ 
ture  admirable ,  dont  il  est  parlé  dans  les  mêmes 
actes ,  c(  qui  est  en  effet  situé  dans  une  solitude 
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à  cinq  lieues  de  Lune);  qu'il  passa  de-là  en  Italie 
avec  son  frere  ,  et  qu’il  y  mourut  en  odeur  de 
sainteté. 

NOTE  XII. 

Sur  le  traité  de  paix  conclu  en  1258.  entre  le  roi  S.  Louis , 
et  Jacques  I.  roi  d'Aragon. 

I.  Divers  historiens  modernes  font  mention  de 
ce  traité,  mais  ils  y  ajoûtent  des  circonstances 
qui  sont  fausses  ou  peu  exactes.  Dom  Juan  de 
Ferreras  prétend  dans  son  histoire  d’Espagne  1 
sous  l’an  1253.  «  que  les  deux  rois,  ayant  passé 
»  celle  année  un  compromis  sur  leurs  différends, 

»  leurs  ambassadeurs  eurent  une  entrevûe  le  il. 

•  de  Mai  de  la  mêmeannée,  à  Corbeil  auprès  de 
»  Montpellier f  et  que  ces  ministres  convinrent,  que 
»  le  roi  de  France  renonceroit  à  ses  droits  sur  le 
»  comté  de  Barcelone,  et  le  roi  d’Aragon  sur  divers 
»  domaines  de  France;  ce  qui  fut  exécuté ,  ajoù- 
»  le-t-il ,  dans  la  suite  :  »  Il  cite  pour  son  garant 
Catel  dans  ses  mémoires  de  Languedoc  :  mais 
Catel  ne  dit  rien  de  tout  cela.  On  scait  seulement 
que  les  deux  rois  passèrent  un  compromis  *  au 
mois  de  Mai  de  l’an  1233.  sur  ces  différends  : 
tout  le  reste  est  ajoùté  sans  aucune  preuve;  et 
Ferreras  a  confondu  le  traité  qui  fut  conclu  en 
effet  en  1258.  entre  les  deux  rois  à  Corbeil  dans 
le  diocèse  de  Paris  ,  (et  non  auprès  de  Montpel¬ 
lier)  avec  le  compromis  de  l’an  1235.  Enfin  cet 
historien  prétend  sous  l’an 5  1258.  «  que  les  deux 
»  rois  curent  cette  année  une  entrevûe,  dans  la- 
»  quelle  ,  conformement  au  traité  conclu  l’an 
»  1255.  Il  Corbeil  aux  environs  de  Montpellier,  ils 

•  renoncèrent  mutuellement  à  leurs  droits,  etc.  » 
Autre  circonstance  fabuleuse,  car  les  deux  rois 
ne  se  virent  pas  en  1258.  et  le  roi  de  France  con¬ 
clut  tout  seul  le  traité  à  Corbeil  dans  le  diocèse 
de  Paris  au  mois  de  Mai,  avec  les  ambassadeurs 
du  roi  d’Aragon,  qui  le  ratifia  à  Barcelone  au 
mois  de  Juillet  suivant. 

Ferreras  a  été  trompé  par  les  historiens  d’Es¬ 
pagne  qui  l’avoient  précédé,  entr’autres  par  Zu- 
rila*,  qui  avance  que  Jacques  roi  d’Aragon  s’é- 
lant  rendu  à  Montpellier  au  mois  d’ Avril  de  l’an 
1258.  il  y  convint  d’une  entrevûe  avec  le  roi  de 
France,  et  qu’elle  se  fit  dans  un  lieu  nommé  Car - 
bolino,  où  ils  conclurent  leur  traité  le  11.  de  Mai 
suivant.  Il  est  faux,  comme  on  vient  de  le  dire, 

1  Ferrer,  an.  1253.  n.  3. 

2  Marc.  Hisp.  p.  1440.  et  seq. 

3  N.  3. 

♦  Zurit.  annal,  liv.  3.  c.  50. 


que  le  roi  Jacques  se  soit  alors  rendu  à  Corbeil, 
et  il  ne  conclut  la  paix  avec  le  roi  S.  Louis,  que 
par  ses  ambassadeurs.  Il  est  vrai  que  Jacques  se 
rendit  à  Montpellier  en  1238.  Mais  ce  ne  fut  que 
sur  la  fin  de  l’année,  comme  il  le  marque1  lui- 
méme  dans  le  pardon  qu’il  accorda  alors  aux  ba- 
bilans  de  cette  ville,  où  il  dit  qu’il  n’y  avoit  pa9 
été  depuis  très  long-tems,  c’est-à-dire  depuis 
leur  révolte ,  qui  avoit  commencé  plusieurs  an¬ 
nées  auparavant  *.  Ainsi  Gariel ,  qui,  sur  l'auto¬ 
rité  de  Zurita ,  fait  aller  le  roi  Jacques  à  grandes 
journées  en  1258.  à  Corbeil,  pour  y  conclure  le 
traité  avec  le  roi ,  se  trompe,  et  M.  Baluze  *,  qui 
a  admis  la  même  circonstance,  n’y  a  pas  fait  assez 
d’attention. 

On  doit  en  dire  de  même  du  P.  Daniel %,  qui 
observe,  que  suivant  Y histoire  d'Espagne  y  les 
deux  rois  se  trouvèrent  en  personne  au  traité 
de  Corbeil.  Il  cite  en  marge  l’historien  Mariana 
son  confrère  :  mais  il  pouvoit  voir  par  le  traité 
même  qu’il  cite  aussi,  qu’il  n’y  est  fait  aucune 
mention  du  roi  Jacques,  et  que  ce  prince  l’ayant 
ratifié  au  mois  de  Juillet  suivant,  celte  ratifica¬ 
tion  eût  été  inutile  s’il  s’y  fût  trouvé  en  personne. 
Nous  relèverons  par  occasion  quelques  autres 
fautes  qui  ont  échappé  au  même  historien  5,  tou¬ 
chant  les  noms  des  villes  et  des  païs  cedez  par  ce 
traité  à  la  France.  Il  transforme  le  château  et  la 
vicomté  de  Grezes  en  Gcvaudan ,  (Credona  et  vi- 
cecomilatus  Credonenensis,)  en  château  de  Car- 
done  (dans  la  Catalogne.)  Il  conjecture  dans  une 
note  marginale ,  que  le  château  de  Pierrc-Pcr- 
tuse  (Petra-Pertusœ)  est  Roque-Pertus  au  dio¬ 
cèse  d’Usez  :  on  ne  connolt  pas  de  Roque-Pertus 
dans  ce  diocèse  ;  et  il  s’agit  certainement  ici  du 
château  de  Pierre-Perluse ,  situé  dans  le  diocèse 
de  Narbonne  vers  les  frontières  du  Roussillon. 
Zurita  6  d’un  autre  côté  a  estropié  plusieurs  noms 
latins  des  païs  cedez,  qu’il  n’enlendoit  pas ,  en 
les  traduisant  en  Espagnol  ,  comme  Roda  y 
Rodes ,  pour  le  château  et  le  païs  de  Rasez  ;  Jft'n- 
trua  y  el  MintreSy  pour  Minerve  et  le  Minervois  ; 
Ruhen  pour  le  Rouergue,  etc.  et  il  n’est  pas  ex¬ 
cusable  d’avoir  mis  Solos  pour  Toulouse.  Au 
reste  cel  historien  fait  ceder  de  son  chef  par  le 
roi  d’Aragon  à  celui  de  France,  le  château  de 
Leucatc,  dont  il  n’est  pas  dit  un  mot  dans  le 
traité. 


1  Gar.  ser.  præs.  Mag.  p.  381. 

2  Ibid.  p.  379. 

3  Marc.  Hisp.  p.  536. 

*  Dan.  hist.  de  Fr.  in-fol.  lom.  2.  p.  166. 
6  Ibid. 

«  Zurit.  ibid. 
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II.  Quelques  modernes  ont  voulu  révoquer  en 
doute  la  vérité  de  cet  accord  ;  entr  autres  le  pere 
Louis  de  Mesplede  Jacobin ,  natif  de  Narbonne , 
et  professeur  de  l'université  de  Caliors,  qui 
voyant  que  la  Catalogne  s'étoit  donnée  en  1640. 
au  roi  Louis  XIII.  publia  trois  ans  après  un  ou¬ 
vrage,  sous  le  titre  de  Gallia  vindicata,  dans 
lequel  H  prétendoit  prouver,  que  le  traité  de  l'an 
1258.  étoit  faut.  11  adressa  à  M.  le  chancelier  Se- 
guier  un  précis  de  cet  ouvrage,  qui  se  trouve1 * * 4 
manuscrit  parmi  ceux  de  Coaslin  ;  mais  toutes  ses 
raisons,  qu’il  seroit  inutile  de  discuter,  ne  prou¬ 
vent  rien.  11  suffit  de  remarquer,  qu'outre  l’édi¬ 
tion  de  Calel ,  ce  traité  se  trouve  dans  le  thrésor * 
des  chartes  du  roi ,  dans  celui 5 *  des  archives 
royales  de  Barcelone,  et  dans  un  carlulaire  écrit 
du  tems  de  S.  Louis,  qui  étoit  autrefois  dans  la 
bibliothèque  Colbert  *,  qui  est  aujourd'hui  dans 
celle  du  roi,  et  sur  lequel  M.  Baluze 5  a  donné  son 
édition. 

III.  Nos  historiens  sont  fort  partagez  sur  l'a¬ 
vantage  ou  le  désavantage  qui  revient  à  la  France 
par  ce  traité.  Si  l'on  en  croit  Caseneuve  e,  qui  a 
fait  à  ce  sujet  une  longue  dissertation ,  et  qui  a 
été  suivi  en  dernier  lieu  par  un  célébré  feu- 
diste 7,  S.  Louis  céda  la  souveraineté  sur  la  Ca¬ 
talogne,  pour  certains  droits  de  peu  de  consé¬ 
quence,  et  la  plûpart  imaginaires,  sur  une  grande 
partie  du  Languedoc  :  cette  transaction,  ajoûle 
Caseneuve,  fut  préjudiciable  à  l’état,  et  fit  une 
grande  brèche  à  la  couronne.  Enfin  il  conclut 
qu'elle  est  nulle,  parce  qu'elle  fut  faite  sans  le 
consentement  des  états  du  royaume.  Ainsi  par- 
loit  cet  auteur  en  1644.  lorsqu’il  publia  son  ou¬ 
vrage  pour  soûtenir  les  droits  du  roi  sur  la  Ca¬ 
talogne.  11  entre  ensuite  dans  le  détail,  pour 
faire  voir  que  ceux  de  Jacques  sur  les  pais  qu'il 
qu’il  céda  à  la  France,  éloicnt  chimériques. 
Quelques  historiens  8  plus  modernes  veulent  au 
contraire  que  les  prétentions  de  ce  prince  sur  les 
pals  énoncez  dans  le  traité  de  l’an  1258.  bien  loin 
de  pouvoir  être  traitées  de  chimères,  sont  ap¬ 
puyées  de  bons  titres.  «  Le  traité,  dit-on  9,  fut 
»  très  avantageux  à  la  France,  qui  n’y  céda  que 
9  des  droits,  qu'il  lui  était  impossible  de  faire 


i  N.  204. 

a  HontpelL  sac.  1.  n.  27. 

a  V.  Casen.  Calai  Franc,  p.  110. 

4  N.  2275. 

s  Marc.  Hisp.  p,  1444. 

a  Caseq.  Calai.  Franc,  p.  102.  et  seq. 

v  BruseL  us.  des  fiefs,  tom.  1.  p.  137. 

a  JLa  Chaise ,  hisL  de  S.  Louis.  1. 11.  n.  21.  p.  283. 

9  Ban.  hisi  de  Fr.  Ibid. 
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•  valoir,  sur  des  pals  situez  au-delà  des  Pyrénées, 

•  pour  demeurer  en  une  possession  incontes- 
»  table,  d’un  grand  nombre  de  villes  et  de  do- 
»  maines  en -deçà.  »  Mais  les  uns  et  les  autres  de 
ces  auteurs  vont  trop  loin. 

IV.  Il  est  certain  d’abord  que  nos  rois  de  la 
seconde  race,  depuis  Pépin  et  Charlemagne,  et 
ceux  de  la  troisième  jusqu'à  Philippe-Auguste , 
exercèrent  leur  domination  et  leur  souveraineté, 
non-seulement  sur  le  Roussillon,  ancienne  por¬ 
tion  de  la  Narbonnoise  première,  mais  encore 
sur  la  marche  d’Espagne  ou  Catalogne,  qu’ils 
avoient  conquise  sur  les  Sarasins,  et  qui  s’élen- 
doil  depuis  les  Pyrénées  jusqu’à  la  riviere  de 
Lobregal.  11  est  vrai  que  ce  pais,  comme  le  reste 
du  royaume,  échut  à  differens  comtes,  qui  dans 
la  suite  s’emparèrent  des  droits  régaliens,  à 
l’exemple  des  autres  grands  vassaux  de  la  cou¬ 
ronne  :  mais  ils  ne  se  départirent  jamais  de  la 
sujcllion  qu’ils  dévoient  à  nos  rois,  qui  y  furent 
toûjours  reconnus  pour  souverains,  soit  par  eux- 
mêmes,  soit  par  les  peuples,  comme  il  est  aisé  de 
s’en  convaincre  par  une  foule  de  charte»!  ;  jus¬ 
qu’à  ce  qu'enfin  les  comtes  de  Barcelone  ayant 
uni  à  leur  domaine  la  plùpart  des  corniez  parti¬ 
culiers  qui  composoient  la  marche  d’Espagne, 
avec  le  royaume  d’Aragon ,  ils  trancheront  du 
souverain,  et  discontinueront  *  vers  la  fin  du  xii. 
siecle,  de  marquer  dans  leur  chartes  le  régné  des 
rois  de  France,  comme  ils  faisoient  auparavant  : 
mais  celte  cessation  ne  pouvoit  porter  aucun  pré¬ 
judice  à  nos  rois;  puisqu’il  ne  dépend  pas  d’un 
vassal  de  se  soustraire  de  sa  propre  autorité ,  à 
la  dépendance  de  son  seigneur  et  de  son  supé¬ 
rieur.  Ainsi  les  droits  de  souveraineté  du  roi 
Louis  IX.  sur  la  Catalogne  et  le  Roussillon  éloient 
incontestables;  et  c’est  par  une  pure  supposition, 
qu’un  historien5  Espagnol  du  xm.  siecle,  qui 
écrivoit  avant  1258.  a  avancé,  que  les  comtes 
de  Barcelone  s’éloient  exemptez  par  transaction 
de  l’hommagc  qu’ils  dcvoienl  à  nos  rois. 

V.  Quant  aux  droits  de  Jacques  roi  d'Aragon 
sur  les  divers  païs  qu’il  céda  à  la  France,  il  faut 
les  distinguer.  11  en  avoit  de  réels  et  de  véritables 
sur  quelques  domaines,  mais  scs  droits  sur  tous 
les  autres  étoienl  sans  aucun  fondement  légitime. 
Du  nombre  de  ces  derniers  étoient  ses  préten¬ 
tions  sur  la  ville  et  le  duché  de  Narbonne,  les 
corniez  de  Toulouse,  de  S.  Gilles,  de  Rouerguc, 
d'Albigeois,  de  Querci  et  de  Nismes,  et  sur 
toutes  les  autres  terres  et  juridictions  qui 

*  V  Marc.  Marc.  Disp.  etc. 

2  V.  I.  xviii.  n.  53. 

3  Red.  Toi.  rer.  Hisp.  I.  4.  c.  10. 
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avoient  appartenu  à  feu  Raymond  comte  de 
Toulouse;  prétentions  qu'il  exprime  dans  un 
autre  endroit  du  traité  de  1258.  en  cedant  au  roi 
tout  ce  qui  lui  competoit,  à  quelque  titre  que  ce 
fût,  dans  le  comté  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles, 
et  dans  toutes  les  autres  terres,  jurisdiction  et 
puissance  de  feu  Raymond  comte  de  Toulouse. 
On  voit  par-là  que  Jacques  prétendoit  être  en 
droit  de  succéder  à  ce  prince ,  dans  tous  les  do¬ 
maines  qui  lui  avoient  appartenu ,  à  l’exclusion 
de  Jeanne  sa  fille,  femme  du  comte  Alfonse  ;  pré¬ 
tentions  chimériques  s’il  en  fut  jamais,  et  qu’on 
ne  sçaurail  appuyer  d’aucun  titre.  Quelques  mo¬ 
dernes1  ont  recours,  à  la  vérité,  à  un  prétendu 
hommage,  rendu  suivant  quelques  historiens  Es¬ 
pagnols  ,  amis  des  fables ,  par  Bertrand  comte  de 
Toulouse  à  Alfonse  roi  de  Castille  et  d’Aragon  ; 
mais  nous  avons  fait  voir  ailleurs  *  que  cet  hom¬ 
mage  n’a  rien  de  réel;  et  quand  il  seroit  aussi 
vrai  qu’il  est  chimérique,  il  ne  décideroit  rien 
pour  le  domaine  utile,  ni  contre  la  souveraineté 
de  nos  rois. 

On  cite  encore  le  serment 3  de  fidelité  que  les 
comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de  Commingcs 
prêtèrent  en  1213.  à  Pierre  roi  d’Aragon.  Il  est 
▼rai4  qu’ils  se  mirent  alors  sousja  protection  de 
ce  prince,  et  qu’ils  lui  firent  serment;  mais  il 
n’est  pas  dit  que  ce  fut  un  serment  de  fidelité ,  ni 
qu’ils  se  rendirent  ses  vassaux  :  c’étoitune  simple 
ligue  confirmée  par  serment.  Si  un  pareil  traité 
einportoil  le  vassclage  de  la  part  des  comtes  qui 
implorent  le  secours  de  Pierre,  il  faudroit  dire 
que  toutes  les  fois  qu’un  prince  se  lie  à  un  autre 
par  serment,  ou  qu’il  l’appelle  à  son  secours ,  il 
devient  son  vassal  :  ce  qui  est  absurde. 

On  prétend  5  établir  d’un  autre  côté  le  droit 
de  Jacques  roi  d’Aragon  sur  le  Rouergue,  parce, 
dit-on ,  qu’il  descendoil  des  comtes  de  ce  pais. 
On  se  trompe;  Jacques  descendoil  bien  par  les 
femmes  des  anciens  vicomtes  de  Milhaud  en 
Rouergue  et  de  Grczes  en  Gevaudan,  dont  Ray- 
mond-Berenger  III.  comte  de  Barcelone  son  tri- 
sayeul  avoit  épousé  l’hériliere  de  la  branche 
aînée  ;  mais  nullement  des  comtes  de  Rouergue  : 
comté  qui  avoit  toùjours  été  dans  la  maison  de 
Toulouse ,  et  que  Jeanne  fille  et  héritière  de  Ray-  j 
mond  VII.  possedoit  actuellement. 

Enfin  Zurila6  employé  une  plaisante  raison, 

>  La  Chaise.  ibid.  p.  284. 

2  V.  tom.  4.  de  cette  histoire  note  iv. 

3  La  Chaise,  ibid. 

4  Petr.  Val.  c.  66. 
s  La  Chaise,  ibid. 

*  Zurit.  ann. 


pour  faire  valoir  les  droits  du  roi  Jacques  sur  les 
domaines  qui  avoient  appartenu  à  Raymond  : 
c’est,  dit  cet  historien,  que  ce  comte  institua 
pour  son  héritière  Jeanne  sa  fille,  sans  faire  men¬ 
tion  de  l’accord  qu’il  avoit  passé  (en  1229.)  avec 
l’Eglise  et  le  roi  de  France;  montrant  par-là, 
ajoùlc-t-il ,  qu’il  laissoil  son  droit  tout  entier  à 
ses  légitimes  successeurs,  singulièrement  au  roi 
d’Aragon ,  à  qui  une  grande  partie  de  scs  étals 
appartenoit  :  comme  si  Jacques  eût  été  le  plus 
proche  héritier  de  Raymond,  et  le  plus  habile 
à  lui  succéder,  quand  même  ce  comte  n’auroit 
pas  eu  une  fille  qui  jouissoil  actuellement  de  son 
héritage.  D’ailleurs  ce  comte  n’étoil-il  pas  lié  par 
un  traité  solemnel ,  qu’il  avoit  ratifié  plusieurs 
fois,  et  qui  ne  lui  laissoit  plus  la  liberté  de  dis¬ 
poser  de  ses  domaines?  Jacques  roi  d’Aragon 
n’avoil  donc  pas  la  moindre  apparence  de  droit 
sur  le  duché  de  Narbonne,  les  corniez  de  Tou¬ 
louse,  de  S.  Gilles,  Nismcs,  Rouergue,  Querci, 
Albigeois  et  Agenois;  païs  qu’il  céda  pourtant  au 
roi  S..  Louis  par  le  traité  de  l’an  1258. 

VI.  On  doit  en  dire  de  même  des  villes  et  des 
vicomlcz  de  Beziers  et  d’Agde,  qui  avoient  ap¬ 
partenu  à  la  maison  des  Trencavels.  Jacques  se 
fondoit  peut-être  sur  quelques  hommages  que 
les  seigneurs  de  cette  maison  lui  avoient  rendus, 
soit  pour  ces  deux  vicomlez,  soit  pour  celle  de 
Nismes,  et  sur  quelques  autres  titres  semblables, 
comme  sur  la  donation 1  que  Roger  vicomte  de 
Beziers,  de  Carcassonne,  etc.  fit  en  1185.  au  fils 
du  roi  d’Aragon  de  tous  scs  domaines.  Mais  tous 
ces  actes  ne  furent  que  passagers;  et  ils  avoient 
été  révoquez  par  des  actes  postérieurs,  entr’au- 
tres  par  la  cession  que  Trencavel,  le  dernier  de 
sa  maison ,  avoit  faite  en  *  1247.  de  tous  les  do¬ 
maines  qui  lui  avoient  appartenu  ou  à  ses  ancê¬ 
tres,  en  faveur  du  roi. 

Quant  à  l’acte  3  de  1185.  qui  est  le  plus  fort  de 
ceux  qu’on  peut  citer,  il  est  certain  que  l’intention 
de  Roger  11.  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcas¬ 
sonne,  qui  le  fit,  n’éloit  pas  de  faire  une  dona¬ 
tion  absolue  de  tous  scs  domaines  en  faveur 
d’ Alfonse II.  roi  d’Aragon,  puisqu’il  avoit  actuel¬ 
lement  un  fils  :  la  preuve  en  est  aisée.  Nous  sça- 
vons  d’un  côté  que  cet  acte  est  du  mois  de  Juin; 
et  de  l’autre,  qu’ Adélaïde  de  Toulouse,  femme  de 
ce  vicomte,  accoucha  en  1185. 4  d’un  fils  qui  fut 
nommé  Raymond-Roger,  et  qui  succéda  en  1194. 
à  son  perc.  Or  Raymond- Roger  nàquit  au  plus 

•  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 
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tard  vers  la  fin  d’ Avril  de  Tan  1185.  puisque  sa 
tutelle  devoit  finir  à  Pâques 4  de  Tan  1 199.  suivant 
le  codicille  que  le  même  Roger  II.  fit  le  17.  Mars 
de  l'an  1194. 

VU.  Si  Jacques  rei  d’Aragon  n’avoit  aucun 
droit  légitime  sur  toutes  les  villes  et  les  pals  dont 
on  vient  de  parler,  non  plus  que  sur  le  pals  de 
Voix ,  dont  il  est  parlé  dans  le  préambule  du 
traité,  il  faut  convenir  qu’il  en  avoit  de  réels  et 
d’effectifs  sur  les  pais  suivans.  1°.  Sur  les  corniez 
de  Carcassonne  et  de  Rasez,  le  Lauraguais,  le 
Minervois,  le  Termenois  et  le  pais  de  Sault ,  que 
ses  ancêtres  avoient  d’abord  acquis  par  achat ,  et 
non  par  succession ,  comme  on  *  le  prétend  ; 
mais  qu’ils  avoient  ensuite 3  redonnez  en  fief  à 
leurs  vendeurs  :  en  sorte  que  toutes  les  préten¬ 
tions  légitimes  de  Jacques  sur  ces  pais  se  rédui- 
soient  à  un  simple  droit  de  suzeraineté ,  qui  ne 
pouvoit  porter  aucun  préjudice  aux  droits  du  roi, 
qui  eu  possedoit  le  domaine  utile,  comme  ccs> 
sionaire  de  Trcncavel,  et  qui  en  qualité  de  roi 
de  France  avoit  le  haut  domaine,  et  la  souverai¬ 
neté  dans  tout  le  pais.  2°.  Sur  le  comté  de  Fc- 
nouilledes  et  le  pais  de  Pierre -Pcrtuse,  qui 
avoient  été  possédez  anciennement  par  les  comtes 
de  Bcsalu ,  branche  de  la  maison  de  Barcelonne , 
et  qui  avoient  été  réunis4  au  domaine  de  cette 
maison  vers  le  commencement  du  xu.  siecle.  Les 
comtes  de  Barcelonne  et  les  rois  d’Aragon 
avoient  ensuite  donné  ces  pais  en  fief  aux  vi¬ 
comtes  de  Narbonne 3  et  aux  comtes  de  Foix  : 
ainsi  Jacques  n’y  avoit  conservé  qu’un  droit  de 
souveraineté.  3°.  Enfin  sur  les  vicomtez  de  Mil- 
liaud  en  Rouergue  et  de  Grezes  en  Gevaudan, 
qui  étoient  entrées  dans  la  maison  de  Barcelonne 
par  le  mariage  de  Douce  héritière  du  comté  de 
Provence ,  avec  Raymond-Bcrenger  111.  comte  de 
Barcelonne.  Pierre  roi  d’Aragon  avoit  engagé 
ces  deux  vicomtez  en  1204.  pour  trois  mille  marcs 
d’argent,  à  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  et 
il  falloit  que  Jacques  payât  celle  somme  à  Al- 
funsc  frere  du  roi ,  pour  les  recouvrer. 

VIII.  On  prétend6  que  le  traité  de  l’an  1258. 
ne  fut  pas  exécuté,  et  que  les  rois  d’Aragon  fi¬ 
rent  dans  la  suite  divers  efforts  pour  s’en  relever  : 


t  Baluze  Auv.  tom.  2.  p.  500.  et  scq.  -  V.  liv.  n. 

n.  37. 

*  Casen.  Calai.  Franc,  p.  139.  -  La  Chaise,  ibid. 

p.  289. 

3  V.  1.  xiv.  n.  66.  et  74. 

4  V.  1.  xvi.  n.  32 

s  V.  tom.  5.  NOTE  XIX. 

6  Casen.  Calai.  Franc,  p.  115.  et  seqq.  -  La  Chaise, 
ibid,  p-  287. 

TOME  VI. 


mais  les  preuves  qu’on  apporte  de  ce  fait  ne  sont 
nullement  concluantes.  1°.  On  cite  Michel  Car- 
bonel,  auteur  Catalan,  qui  assure  que  Pierre  11. 
roi  d’Aragon ,  dans  une  entrevûe  qu’il  eut  avec 
Philippe  111.  roi  de  France  son  beau-frere,  lui 
demanda  la  restitution  de  la  vicomté  de  Fenouil- 
ledes  du  comté  de  Carcassonne,  du  Gevaudan, 
de  Milhaud ,  du  pais  de  Beziers  et  de  quelques 
autres  :  mais  cet  historien  est  trop  moderne  pour 
faire  autorité  par  lui -même ,  et  il  faudroit  un 
meilleur  garant.  D’ailleurs  cette  demande  prou- 
veroit  que  le  traité  avoit  été  exécuté  jusqu’alors. 
2°.  On  rapporte  quelques  vers  Provençaux  du 
même  Pierre  II.  roi  d’Aragon ,  dans  lesquels  on 
prétend  que  ce  prince  regarde  les  liabitans  de 
Carcassonne,  d’Agenois  et  de’Gascogne  comme 
ses  vassaux.  On  doit  observer  qqe  ces  vers  furent* 
composez  dans  le  teins  que  le  roi  Philippe  le 
Hardi  porta  ses  armes  au-delà  des  Pyrénées  con¬ 
tre  le  roi  d’Aragon.  Ainsi  il  ne  seroit  pas  ex-* 
traordinairc  que  ce  dernier  eût  réveillé  dans 
celle  circonstance  les  prétentions  que  ses  ancê¬ 
tres  pouvoient  avoir  sur  certains  pais  de  la 
France ,  nonobstant  ce  traité  de  paix ,  qui  avoit 
terminé  les  contestations  que  les  deux  couronnes 
avoient  Ià-dcssus.  3°.  On  fait  mention  d’une  lettre 
écrite  en  1429.  pour  le  bayle  general  de  la  prin¬ 
cipauté  de  Catalogne  au  secrétaire  d’état  d’AI- 
fonse  V.  roi  d’Aragon,  pour  le  prier  de  remontrer 
à  ce  prince  que  tout  le  Languedoc  lui  apparle- 
noit.  4°.  Enfin  on  cite  la  punition  qu’on  fit  à  Tou¬ 
louse  en  1290.  d’un  maçon  qui  avpit  dit,  que  le 
roi  d’Aragon  avoit  droit  sur  le  comté  de  Tou¬ 
louse.  On  conclut  de  tous  ces  faits  que  la  tran¬ 
saction  de  l’an  1258.  entre  les  rois  de  France  et 
d’Aragon  ne  fut  jamais  excculée  :  nous  en  con¬ 
cluons  au  contraire,  qu’elle  le  fut  sans  inter¬ 
ruption  4.  En  effet  les  successeurs  de  ces  deux 
princes  ont  toûjours  joui  depuis  des  choses  cé¬ 
dées,*  sans  aucune  querelle  de  leur  part,  ex¬ 
cepté  peut-être  durant  le  cours  des  guerfes  qui 
s’élevèrent  entre  les  deux  couronnes,  que  cha¬ 
cune  faisoil  valoir  les  droits  réciproques  qu’elles 
avoient  sur  les  pais  codez  de  part  et  d’autre  ;  et 
c’est  toute  l’induction  qu’on  peut  tirer  des  exem¬ 
ples  citez.  Il  parolt  même  que  cette  transaction 
fut  confirmée  par  les  deux  rois  en  1262.  dans  le 
teins  de  la  consommation  du  mariage  de  Philippe 
fils  du  roi  Louis,  avec  Isabelle  fille  de  Jacques 
roi  d’Aragon;  car  suivant  Nangis  *  «  Jacques 
«  céda  alors  à  la  France  en  signe  d’amitié ,  ses 
«  droits  sur  Carcassonne,  Beziers  cl  Milhaud;  et 


»  Preuves. 

ï  Duchés,  loin.  3.  p  371. 
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•  le  roi  S.  Louis  lui  céda  à  son  tour  ceux  qu'il 

•  avoit  sur  la  Catalogne.  »  Ce  qui  ne  peut  être 
entendu  que  d'une  confirmation  du  traité  de 
l'an  1258. 


NOTE  XIII. 

Sur  une  ordonnance  du  roi  S.  Louis  touchant  les  restitu¬ 
tions  qui  dévoient  être  faites  de  ses  domaines  dans  les 

sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne. 

Caseneuve  a  donné 1  le  premier' cette  ordon¬ 
nance  dans  son  traité  du  franc-alleu.  Il  l'avoit 
tirée  du  registre  des  chartes  du  Roi ,  intitulé  ffe- 
gistrum  curiœ  Franciœy  où  elle  se  trouve;  et  il 
Ja  rapporte  avec  la  date  suivante  :  Actum  apud 
Vicennas  anno.Domini  mccl.  octavo  mensis 
Aprilis.  Ainsi  il  a  cru  qu’elle  apparlenoit  au  .hui¬ 
tième  du  mois  d’Avril  de  l'an  1250.  Mais  s’il  avoit 
fait  attention  que  S.  Louis  étoit  alors  Outre-mer, 
et  que  dans  les  ordonnances  de  ce  prince  on  se 
contente  de  marquer  le  mois,  sans  mettre  le 
jour  du  mois ,  il  auroit  vû  qu’il  falloit  lire 
cmno  Domini  mcclviii.  meme  Aprilis.  Celle  or¬ 
donnance  est  donc  du  mois  d’Avril  de  l’an 
im 

M.  de  Lauriere ,  qui  l’a  fait  imprimer *  dans  le 
premier  tome  de  son  recueil,  l’a  donnée  sous 
l’an  1250.  sur  la  foy  de  Caseneuve.  L’ayant 
trouvée  ensuite  dans  le  registre  noster  de  la 
chambre  des  comptes  datée  du  mois  d’Avril  de 
Van  1259.  il  s’est  apperçû  de  sa  méprise,  et  il  l’a 
corrigée.  11  ajoute  3,  que  suivant  quelques-uns, 
cette  ordonnance  est  de  l’an  1258.  mais  qu’il  s’est 
déterminé  à  la  dater  de  l’an  1259.  sur  l’autorité 
du  registre  noster.  Il  paroit  en  effet  que  c’est  là 
sa  véritable  date  :  ce  qu’on  peut  confirmer  par 
un  manuscrit  de  Colbert4  du  xm.  siecle,  où  elle 
se  trouve,  et  par  une  copie  authentique  faite  dans 
le  tems,  qui  est  aux  archives  du  domaine  de 
Montpellier  5,  où  elle  est  datée  de  Pan  1259.  On 
peut  d’ailleurs  fort  bien  concilier  les  deux  dates; 
car  comme  cette  ordonnance  fut  donnée  au  mois 
d’Avril,  et  que  le  jour  de  Pâques  qui  commençoit 
l’année,  lomboil  en  1259.  le  13.  de  ce  mois,  le 
roi  aura  d’abord  donné  cette  ordonnance  quel¬ 
ques  jours  avant  la  fêle,  et  il  l’aura  datée  par 
conséquent  de  1258.  et  l’ayant  envoyée  quelques 
jours  après  à  la  chambre  des  comptes  et  dans 

*  Cas.  Franc-all.  2.  ed.  p.  291.  et  seqq. 

2  Rec.  des  ord.  tom.  1 .  p.  62. 

3  P.  86. 

4  Mss.  Colb.  n.  2422. 

s  Sen.  de  Carcass  acl.  ram.  liasse  1.  n.  3. 


ses  autres  cours,  pour  l’y  faire  enregistrer,  fl 
l’aura  datée  de  1259.  dans  l'expedilion  qu'il  en  fit 
faire. 

11  eût  été  à  souhaiter  que  M.  de  Lauriere  eût 
collationné  l’édition  de  Caseneuve,  sur  laquelle  il 
a  donné  la  sienne,  avec  le  manuscrit  de  Colbert, 
et  l’ancienne  copie  qui  est  aux  archives  de  Mont¬ 
pellier  :il  eût  corrigé  plusieurs  fautes,  qui  lui 
ont  fait  trouver,  comme  il  Pavoue  lui-même, 
des  choses  obscures  en  certains  endroits  par  la 
corruption  du  texte.  Nous  nous  contenterons 
d’observer,  1°.  que  les  noms  des  deux  premiers 
commissaires  n’y  sont  pas  rapportés  exactement. 
Le  premier  est  nommé  de  Virziliis  dans  le  ma¬ 
nuscrit  de  Colbert,  et  de  Virgiliis. dans  la  copie 
de  Montpellier,  au  lieu  de  Jurxil  ou  Surxil,  comme 
il  est  marqué  dans  les  éditions.  Quant  au  second , 
il  faut  lire  Nicolaus  de  Cathalauno ,  (de  Chàlons 
sur  Marne,)  ce  dernier  mol  n’étant  qu'en  abrégé 
par  les  quatre  premières  lettres  Cath.  dans  les 
éditions.  2°.  Qu’il  faut  lire  nolumus  au  lieu  de 
volumus  à  la  seconde  ligne  du  dixiéme  article  et 
à  la  troisième  ligne  du  21.  ce  qui  fait  un  sens  op¬ 
posé.  Nous  aurions  pù  donner  cette  ordonnance 
beaucoup  plus  correcte  ;  mais  la  crainte  de  trop 
grossir  les  preuves  de  ce  volume  nous  en  a  em¬ 
pêché. 


NOTE  XIV. 

Sur  Odilon  de  Mercacur  évêque  de  Mende  an  XIII.  siecle. 

Odilon  de  Mercueur  fut  élû  évêque  de  Mende 
en1  12à7.  après  la  mort  d’Etienne  II.  son  prédé¬ 
cesseur.  Les  uns*  assurent  qu’il  mourut  le  28. 
de  Janvier  de  l'an  1273.  (127G.)  après  avoir  ab¬ 
diqué  l’épiscopat  plusieurs  années  auparavant; 
qu’un  autre  Odilon  de  la  maison  de  Tournel  lui 
avoit  déjà  succédé  en  1265.  et  que  ce  dernier 
posséda  l'évêché  de  Mende  jusqu'en  127 û.  Les 
autres5  veulent  au  contraire  qu’Odilon  de  Mer¬ 
cueur  soit  décédé  en  1250.  et  qu’Odilon  de  Tour¬ 
nel  lui  ait  ensuile  succédé  jusqu'à  sa  mort  ar¬ 
rivée  en  127â.  On  pourroit  appuyer  ce  dernier 
sentiment  sur  une  charte  de  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  suivant  laquelle  Eracle  seigneur  de 
Clavelier  et  de  Roquc-savine  dans  son  testament 
de  l’an  1251.  fait  un  legs  aux  freres  des  Sacs 
(Saccorum)  de  la  ville  du  Puy,  et  nomme  pour 
ses  exécuteurs  testamentaires  l’abbé  de  laChaise- 

1  Marten.  anecd.  tom.  1.  p.  1024. 

3  tiall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  93. 

3  Baluz.  V.  anidmadv.  in  tom.  1.  Gall.  chr.  tom.  3. 
ibid. 
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Dieu,  et  Guillaume  de  Baffie  son  oncle  élû  évê¬ 
que  de  Mende  :  mais  il  est  également  certain 
qu’Odilon  de  Mercueur,  après  avoir  été  élû  en 
1347.  n'abdiqua  jamais  l'épiscopat ,  et  qu’il  mou¬ 
rut  évêque  de  Mende  le  38.  de  Janvier  de  l'an 
1375.  en  voici  la  preuve. 

On  convient  que  le  même  Odilon  de  Mercueur 
étoit  doyen  de  Brioude  en  1347.  lorsqu'il  fut  élû 
évêque  de  Mende,  et  qu'il  garda  ce  doyenéavec 
l'évêché.  Or  il  possedoit  encore  cette  derniere 
dignité  après  avoir  fait  démission  de  l'autre  en 
faveur  d'Odilon  son  neveu ,  fils  de  son  frere ,  an 
mois  de  Juin  de  l'an  1373.  comme  on  voit  par 
une  transaction  passée  alors  entre  le  jeune  Odi¬ 
lon  de  Mercueur  doyen  de  Brioude,  et  le  com¬ 
mandeur  de  Frugeres  de  l'ordre  de  S.  Antoine 
en  Viennois.  Dictm  verà 1  prœceptor ,  dH-on  dans 
cette  transaction,  prœdictum  territorium  cum 
suis  pertinentiis ,  ad  eandem  domum  pertinere 
dicebat ,  eamque  in  emphytheosim  seu  page - 
*fom,  à  Domino  Odilone  nuise  Mimathensi  épis - 
copo ,  turc  Brivatensi  decano ,  concessum ,  etc. 
et  plus  bas.  In  quorum  omnium  prœdictorum 
testhnonium  et  munimentum ,  noi  dictus  Odilo 
decanus  et  capitulum  Brivatense ,  et  nos  Odilo 
permissions  divina  Gabalitanorum  episcopus , 
01  cti  decani  patruus. ...  prœsentes  litteras  si - 
gillorum  nostrorum  munimine  fecimus  si - 
gillari. 

11  est  évident  par-là  ,  que  c’est  le  même  Odilon 
de  Mercueur,  qui  a  occupé  le  siège  épiscopal  de 
Mende  depuis  l’an  1347.  jusqu'en  1373.  et  que  le 
prétendu  Odilon  de  Tournel ,  qu’on  lui  donne 
pour  successeur  immédiat  vers  l'an  1365.  est  un 
personnage  supposé,  qui  n’est  pas  different  d'O¬ 
dilon  de  Mercueur  lui -même.  Mrâ.  de  Sainte- 
Marthe  *,  qu'on  a  suivis  trop  aveuglement,  et  qui 
ont  avancé  sans  preuve ,  qu’Odilon  évêque  de 
Mende,  qui  transigea  en  1365.  avec  le  roi  S. 
Louis,  étoit  de  la  maison  de  Tournel,  ont  donné 
lieu  à  cette  confuûon. 

Du  reste  si  l'on  trouve  un  Guillaume  de  Bafûe 
élû  evèque  de  Mende  en  1351.  c'est  une  preuve 
que  les  chanoines  de  la  cathédrale  firent  d'abord 
difficulté  de  reconnoltre  pour  leur  évêque ,  Odi¬ 
lon  de  Mercueur.  On  sait  en 3  effet  que  le  pape 
Innocent  IV.  nomma  ce  dernier  évêque  de  Mende 
de  son  autorité,  tandis  que  le  chapitre  étoit  par-' 
iagé  entre  deux  autres  contendans  qu’il  avoit 
élite.  Ainsi  comme  ces  deux  contendans  renoncè¬ 
rent  à  leurs  droits  après  celle  nomination,  le 

t  Gall*  chr.  ibid.  tom.  3.  instr.  p.  142.  et  seq. 

2  Gall-  chr.  ed.  1653.  t.  3.  p.  730. 
s  y.  Gall  chr.  oov.  ed.  tom.  1  ibid. 


chapitre  pour  conserver  le  sien ,  aura  fait  une 
nouvelle  élection  de  la  personne  de  Guillaume  de 
Bafüe,  qui  enfin  aura  aussi  cédé  la  place  à  son 
tour,  à  Odilon  de  Mercueur. 


NOTE  XV. 

Sur  Bertrand  de  Lille-Jourdain  évêque  de  Toulouse ,  sur 

quelques  seigneurs  de  sa  maison ,  et  sur  les  anciens 

vicomtes  de  Gimoes. 

I.  Oihenart1  elle  P.  Ange  après*  lui  font  ce 
prélat,  qui  fut  élû  en  1370.  fils  de  Jourdain  111. 
du  nom  seigneur  de  Lille-Jourdain  et  d'Esclar- 
monde  (de  Foix).  Ils  se  trompent  Fun  et  l'autre; 
Bertrand  étoit  petit-fils  de  Jourdain  III.  et  fils 
de  Bernard  Jourdain  II.  du  nom  et  d’Indie  do 
Toulouse  :  la  preuve  en  est  aisée. 

1°.  Bertrand  évêque  de  Toulouse ,  dans  son 
testament  qu’il  fit  au  mois 8  de  Janvier  de  l'an 
1285.  (  1386.  )  nomme  pour  ses  exécuteurs  testa¬ 
mentaires  Jourdain  de  Lille  son  frere ,  et  le  fils 
de  ce  dernier.  Or  le  fils  de  Jourdain  111.  qui  lui 
succéda  dans  la  seigneurie  de  Lille ,  s'appelait  * 
Bernard-Jourdain  ,  et  il  mourut  en  1338.  3°.  Le 
même  Bernard-Jourdain  II.  dans  son  testament8 
du  mois  de  Mars  de  Fan  1337.  (  1328.  )  ordonne 
que  le  fils,  dont  sa  femme  lndie  étoit  grosse, 
seroit  chanoine  régulier  de  la  cathédrale  de 
Toulouse  ;  et  nous  trouvons  en  efîet  que  Ber¬ 
trand  de  Lille-Jourdain  évêque  de  celte  ville  fit 
profession  de  la  règle  de  S.  Augustin  dans  celte 
cathédrale ,  dont  il  éloit  prévôt  lorsqu'il  fut  élevé 
à  l'épiscopal.  5°.  Jourdain  111.  ne  fait  aucune 
mention  de  Bertrand  dans  son  testament8  de 
l'an  1200.  non  plus  que  de  Ratier  qu’on  lui  donne 
aussi  pour  fils.  4°.  Enfin  les  teins  ne  sçauroient 
bien  convenir  ;  car  si  Bertrand  évêque  de  Tou¬ 
louse  eût  clé  fils  de  Jourdain  III.  il  auroit  été  âgé 
de  pré»  d’un  siecle  lorsqu’il  mourut  en  1286. 

U.  Oihenart  elle  P.  Ange  avançent  aussi,  que 
d’Othon ,  fils  puîné  de  Jourdain  III.  seigneur  de 
Lille-Jourdain ,  et  d’Esclarmonde  (de  Foix)  sa 
femme  ,  sont  descendus  les  seigneurs  de  Terride 
vicomtes  de  Gimoez  ;  cela  demande  un  éclair¬ 
cissement,  qui  servira  en  même  tems  à  rectifier 
divers  endroits  de  la  genealogie  de  la  famille  de 
Lille-Jourdain. 

*  Oihen.  not.  utr.  Vase.  p.  396. 

2  Ange  hist.  gen.  des  gr.  off.  tom.  2.  p.  704. 

3  Catel.  mem.  p.  907.  et  seqq. 

8  Preuves. 

s  Ibid. 

6  Preuves. 
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Nous  avons  une  sentence  1  arbitrale  rendue  à 
Paris  par  Bertrand  de  Lille ,  prévôt  de  1^  cathé¬ 
drale  de  Toulouse  ,  au  mois  d’Avril  de  l’an  1259. 
par  laquelle  il  régla  les  différends  qui  s’éloient 
élevez  entre  Jourdain  seigneur  de  Lille  d’une 
part ,  Isarn  Jourdain  ,  et  Bernard  d’Aslafort  tant 
pour  lui  que  pour  sa  femme  et  ses  enfans,  de 
l’autre  ,  touchant  la  demande  que  ces  derniers 
faisoient  au  premier  «  de  l’hérédité  de  feu  Ray- 
»  mond-Jourdain  leur  cousin  ,  (ils  de  feu  Olhon 
de  Terride  leur  onde.  Bertrand  ordonne  par  sa 
sentence  ,  que  Jourdain  de  Lille  donneroit  à 
Jsarn-Jourdain  et  à  Bernard  d’Aslafort  700.  sols 
Morlanois  de  rente  dans  rarchi-prètré  du  diocèse 
de  Toulouse  ,  situé  entre  la  Garonne  et  la  Gi- 
mone ,  c’est-à-dire ,  dans  le  païs  de  Gimocz  ; 
qu’ils  les  tiendroient  en  fief  du  même  Jourdain 
de  Lille,  etc.  Nous  concluons  de-là,  1°.  qu’Othon 
de  Terride  vicomte  de  Gimoez ,  fils  puîné  de  Jour¬ 
dain  ,  qui  lui  donna  2  l’an  1200.  par  son  testa¬ 
ment  le  quart  de  celle  vicomté ,  était  onde  de 
Jourdain  IV.  seigneur  de  Lille-Jourdain  ,  et  de 
Bertrand  évêque  de  Toulouse  son  frere.  2°.  Que 
le  même  Olhon  de  Terrtde  laissa  un  fils  nommé 
Raymond-Jourdain.  5°.  Que  ce  dernier  étoit 
mort  sans  postérité  en  12’>9.  puisque  ses  cousins 
(  germains  )  disputaient  alors  sa  succession.  h°. 
Que  Jourdain  IV.  seigneur  de  Lille3  disputa  celte 
succession  à  Olhon  de  Terride  fils  de  Bernard 
d’Astafort.  5°.  Enfin  qu’elle  lui  fut  adjugée  parla 
sentence  de  l’an  1259.  à  la  réserve  de  quelques 
domaines. 

Jourdain  IV.  seigneur  de  Lille-Jourdain  ,  ven¬ 
dit  en  effet  au  mois  d’Oclobrc  4  de  l’an  1259.  à 
Bernard  d’Aslaforl  chevalier ,  et  à  Olhon  de  Ter¬ 
ride  son  fils  ,  et  d’ Alpays  sa  femme ,  la  qua¬ 
trième  partie  du  château  de  S.  Jean  dans  le 
Gimoez  au  diocèse  de  Toulouse. 

Cet  Olhon  de  Terride,  fils  de  Bernard  d’Asta¬ 
fort,  possedoit  de  son  chef  l’autre  moitié  de  la 
vicomté  de  Gimoez  ,  sous  le  titre  de  vicomté  de 
Terride  ,  et  il  la  transmit  à  ses  descendans , 
comme  nous  verrons  bientôt.  Il  vendit  à  son  tour 
en  1281.  à  Jourdain  IV.  seigneur  de  Lille  ,  ce 
qu’il  avoit  au  château  de  Seriguan  dans  le  Gi- 
noez,  et  lui  rendit  hommage  deux  ans  après 
pour  la  quatrième  partie  des  châteaux  de  S. 
Jean,  Peniville  ,  etc.  dans  le  même  païs.  Il  se 
qualifie  damoiseau  dans  le  premier  de  ces  deux 
actes,  et  dans  le  second,  Olhon  de  Terride , 

*  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

*  Preuves. 


|  fils  du  feu  seigneur  Bernard  d’Aslafort ,  che¬ 
valier. 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons  d’éta¬ 
blir  ,  1°.  par  le  4  testament  d 'Othon  de  Terride , 
frere  de  feu  Bernard  Jourdain  (  IL  )  de  Lille , 
par  lequel  il  fit  Raymond-Jourdain  son  fils  ,  son 
héritier ,  avec  substitution  ,  en  cas  que  ce  fils 
mourût  sans  postérité  légitime ,  en  faveur  de 
Jourdain  IV.  seigneur  de  Lille  (  son  neveu).  2°. 
Par  ce  que  le  même  Raymond-Jourdain  de  Lille 
donna  à  la  vérité  en  1256.  par  son  testament  à 
Bertrand  son  fils ,  quelques  maisons  à  Toulouse, 
mais  il  légua  en  même  teins  le  château  de  Till , 
dans  le  Gimoez ,  et  tous  ses  biens  meubles  et 
immeubles  ,  à  Othon  de  Terride  son  neveu ,  fils 
d' Alpays  sa  sœur  et  de  Bernard  d’Astafort. 
Ainsi  ce  Bertrand  n’étoît  que  fils  naturel  de 
Raymond-Jourdain.  La  disposition  de  ce  der¬ 
nier  en  faveur  de  son  neveu  fils  de  sa  sœur , 
n’eut  pas  lieu  ,  parce  que  Jourdain  IL  seigneur 
de  Lille  son  ayeul ,  avoit  défendu  par  son  tes¬ 
tament  1  de  l’an  1200.  à  ses-  descendans  ,  d’a- 
liener  aucun  domaine  en  faveur  des  filles  de  sa 
maison  ,  qu’il  voûtait  être  mariées  avec  de  l’ar¬ 
gent  comptant. 

Quant  à  Isarn- Jourdain  ,  qui  disputa  avec 
Bernard  d’Astafort  la  succession  du  même  Ray¬ 
mond-Jourdain  ,  à  Jourdain  IX.  seigneur  de  Lille, 
il  étoit  fils  3  de  Bertrand-Jourdain  de  Lille  ;  et 
comme  il  étoit  neveu  d’Odon  ou  Othon  de  Terride, 
fils  de  Jourdain  III.  il  descendoit  sans  doute  de 
Jourdain  fils  puiné  de  ce  dernier;  ce  qu’on  com¬ 
prendra  mieux  par  la  généalogie  que  nous  joi¬ 
gnons  à  cette  note ,  qui  est  fondée  sur  les  litres 
de  la  maison  de  Lille- Jourdain,  contenus  dans  un 
cartulairc,  qui  se  trouve  aux  archives  du  do¬ 
maine  de ‘Montpellier. 

III.  Jourdain  IV.  seigneur  de  L:lle-Jourdain  , 
réunit  donc  à  son  domaine ,  soit  par  la  sentence 
arbitrale  de  l’an  1259.  soit  par  la  mort  d’Isaru 
Jourdain,  son  cousin  germain**  sans  enfans,  la 
moitié  de  l’ancienne  vicomté  de  Gimoez,  que 
Jourdain  III.  son  ayeul  avoit  acquise  en  1195. 
d’Arnaud  de  Montaigut,  et  dont  il  avoit  disposé 
par  son  testament  de  l’an  4  1200.  sçavoir  de  la 
moitié,  (c’est-à-dire  ,  du  quart  du  total)  en  fa¬ 
veur  d’Olhon-Bernard  son  fils  puiné ,  et  de  l’au¬ 
tre  moitié  ou  du  quart  du  total ,  en  faveur  de 
Raymond-Jourdain  son  fils  aîné,  et  de  Bertrand- 
Jourdain  son  second  fils.  Jourdain  IV.  qui  était 

*  Preuves. 

2  Preuves. 

3  V.  1  xxv.  n.  111. 

4  Preuves. 
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fils  puîné  do  Bernard-Jourdain  II.  avoii  eu  en 
partage  par  le  testament  de  son  pere  de  l’an  4 
1228.  la  portion  duGimoez ,  que  ce  dernier  pos- 
sedoit  alors  ;  et  ayant  réuni  entièrement  cette 
moitié  à  son  domaine ,  il  la  transmit  à  Jourdain  V. 
son  fils  ,  qui  en  disposa  lui-même  en  1299. 1  2  en 
faveur  de  Bernard-Jourdain  son  (ils  aîné  :  nous 
voyons  en  effet ,  que  Jean  Jourdain  II.  du  nom  , 
comte  de  Lille-Jour dain  3 4 5  ,  prend  le  titre  de  vi¬ 
comte  de  Gimoez  dans  un  hommage  qu’il  rendit 
en  1392.  aa  comte  d’Armagnac  :  il  vendit  cette 
Vicomté  en  1403.  avec  le  comté  de  Lille-Jourdain 
à  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clermont ,  lequel 
les  revendit  en  1421.  à  Jean  IV.  comte  d’Arma¬ 
gnac  ,  qui  mourut  à  Lille  en  Jourdain  en  1430. 
Charles  comte  d’Armagnac ,  lils  puîné  de  Jean  IV. 
se  qualifia  comte  de  Lille  en  Jourdain  ,  etc.  cl 
mourut  sans  enfans  en  1497.  Après  sa  mort ,  Jean 
d’Armagnac  duc  de  Nemours  son  cousin  ,  fit  do¬ 
nation  *  du  comté  de  Lille-Jourdain  et  de  la 
vicomté  de  Gimoez  en  faveur  de  Pierre,  bâtard 
du  même  Charles  comte  d’Armagnac ,  et  les  lui 
confirma  par  son  testament  du  28.  Novembre  de 
l’an  1300.  Pierre  bâtard  d’Armagnac,  en  fit  do¬ 
nation  lui-même  le  17.  de  Février  de  Fau  1310. 
en  cas  qu’il  n’eût  pas  d’enfans,  en  faveur  du  duc 
de  Longueville. 

Louis  d’Armagnac  duc  de  Nemours3,  ayant 
succédé  à  Jean  d’Armagnac  duc  de  Nemours  son 
frere,  mort  à  la  fin  de  l’an  1300.  rendit  hommage 
le  2.  de  Février  de  l’année  suivante  pour  le  comté 
de  Lille-Jourdain  ,  la  vicomté  de  Gimoez ,  et  les 
autres  domaines  qui  avoient  appartenu  au  même 
duc  de  Nemours.  11  se  qualilioit  comte  de  Lille- 
Jourdain  en  1302.  ainsi  il  disputa  sans  doute  la 
donation  que  son  frere  avoil  faite  de  ce  comté  et 
de  la  vicomté  de  Gimoez  au  bâtard  d’Armagnac. 
Nous  ne  voyons  pas  en  effet  que  Georges  cardi¬ 
nal  d’Armagnac,  fils  de  ce  dernier ,  se  soit  jamais 
qualifié  comte  de  Lille-Jourdain  ,  et  vicomte  de 
Gimoez.  Louis  d’Armagnac  étant  mort  le  28.  d'A- 
vril  de  l’an  1303.  Charlotte  sa  sœur,  femme  de 
Charles  de  Rohan  seigneur  de  Gié,  prétendit  lui 
succéder,  et  laissa  entr’autres  à  son  mari  le 
comté  de  Lille-Jourdain  par  son  testament  du 
12.  du  mois  d’Aoùt  de  l’an  1304.  Nous  ignorons 
si  celte  donation  eut  quelque  effet. 

IV.  Nous  avons  dit  qu’Olhon  de  Terridc  fils  de 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Hist.  gcn.  ib.  tom.  2.  p  711.  loin.  9.  p.  383.  loin.  3. 
p  422.  424. 

4  Hist.  gen.  ibid.  tom.  3  p.  123. 

5  I/*id.  p.  430.  et  seq. 


Bernard  d'Astafort,  posséda  de  son  chef  l'autre 
moitié  de  la  vicomté  de  Gimoez ,  et  qu'il  la  trans¬ 
mit  à  ses  dcscendans  sous  le  nom  de  vicomté  de 
Terridc.  Pour  mieux  développer  ce  fait ,  il  faut 
remonter  jusqu’à  l’origine  des  vicomtes  de  Gi¬ 
moez  ,  païs  situé  aux  environs  de  la  rivière  de 
Gimone ,  qui  lui  a  donne  son  nom  ,  dans  l’ancien 
diocèse  de  Toulouse. 

Nous  avons  conjecturé 4  que  le  vicomte  Forton 
Guillaume ,  qui  fit  une  donation  à  la  fin  du  x. 
siecle  à  l’abbaye  du  Mas-garnier  ,  étoit  \icomlc 
de  Gimoez.  Comme  le  château  de  Torride  étoit  le 
chef-lieu  de  celle  vicomté ,  ses  vicomtes  prirent 
indifféremment  le  titre  de  vicomtes  de  Terride 
ou  de  Gimoez  :  ainsi  Gautier  qui  se  qualifie  vi¬ 
comte  de  Terride  dans  l’acte  5  de  renonciation 
qu’Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse  fit  en 
1138.  à  la  dépouille  des  évêques  de  cette  ville  , 
étoit  vicomte  de  Gimoez.  On  voit  un  Arnaud  de 
Verdun  vicomte ,  assister  comme  témoin  à  une 
donation  faite  le  3  23.  de  Janvier  de  l’an  11GI. 
à  l'abbaye  de  Gransclve.  Ce  même  Arnaud  se 
qualifie  vicomte  de  Terride  dans  un  acte  par 
lequel  «  étant  malade  dans  la  même  abbaye ,  il 

*  lui  doiine  au  mois  de  Juillet  de  l’an  11G3.  sa 
»  part  du  lieu  de  Basse-ville  ,  du  consentement 
»  de  Bernard  d’Astafort ,  d’Arnaud  de  Monlaigu 
»  cl  de  Guillaume  de  Verdun  ses  fils.  » 

On  voit  par-là  qu’Arnaud  vicomte  de  Terridc 
prenoit  le  surnom  de  Verdun  ;  nous  en  avons 
une  nouvelle  preuve  dans  un  acte  4  daté  d’un 
Jeudi  du  mois  de  Mars  de  l’an  1193.  de  l'Incar¬ 
nation,  suivant  lequel  «  Arnaud  de  Monlaigu , 

»  fils  dit  d’Armand  de  Verdun ,  frere  de  Bernard 
»  d’Astafort ,  et  parent  (  Cognatus)  du  seigneur 

*  Bernard  de  Lille ,  rend  au  seigneur  Jourdain 
»  de  Lille  son  parent  (  Cognât o  )  ,  à  scs  fils  et  à 
»  leur  postérité,  toutes  les  terres  qu’il  avoil  eues 

*  de  la  succession  de  son  pcrc  Armand  de  Ver- 
»  dun  ;  sçavoir  la  moitié  de  la  vicomté  de  Ci - 
»  moez  ,  excepté  ce  que  ledit  seigneur  Jourdain 
»  avoit  eu  par  sa  mere  Escaronnc  ,  depuis  Mar- 
»  gucslaud  jusqu’à  la  Save  ,  elc.  » 

Armand  vicomte  de  Terride  et  de  Gimoez  étoit 
donc  seigneur  de  Verdun  ,  château  ou  petite 
ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  dans 
le  voisinage  du  païs  de  Gimoez  ;  et  on  doit  ad¬ 
mettre  par  celle  raison  au  nombre  des  vicomtes 
du  même  païs  ,  Arnaud  Gausberl  fils  de  feu 

i  Liv.  nu.  n  33. 

Preuves. 

3  Air li.  de  l'abbaye  de  Graudselve. 

4  Cnrhil.  de  Lille  Jourd.  aux  archives  du  domaine 
de  Montpell. 
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NOTES  SUR 

Raymond  Arnaud  y  prince  du  château  de  Ver¬ 
dun  ,  qui  fit  une  donation  1  vers  l’an  1089.  à 
l'abbaye  duMas-garnier.  Ainsi  ce  Raymond  sera 
descendu  vraisemblablement  du  vicomte  Forlon 
Guillaume,  qui  fit  une  donation  à  la  même  ab¬ 
baye  l’an  995. 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons  d’éta¬ 
blir,  parce  que  nous  trouvons1  en  1166.  nn 
Arnaud  Gausbert  fils  du  vicomte  de  Terride , 
qui  fil  alors  une  donation  à  l’abbaye  de  Belle- 
perche  située  aux  environs  du  château  de  Ter- 
ride;  et  il  nous  parolt  certain ,  que  cet  Arnaud- 
Gausbert  étoil  fils  puiné  de  Gautier  vicomte  de 
Terride,  lequel  vivoit  en  1138.  et  qu'il  éloit 
frere  puîné  d’Armand  vicomte  de  Terride  ,  qui 
étant  malade  à  Grand-selve  en  1163.  fit  à  ce 
monastère  la  donation  dont  on  a  déjà  parlé ,  et 
qui  mourut  vraisemblablement  la  même  année. 
On  voit  en  effet  une  autre  donation  5  faite  à  la 
même  abbaye  de  Grandselve ,  par  Gautier  de 
Terride  fils  d'Arnaud- Gausbert ,  qui  donna  en 
1187.  à  ce  monastère,  avec  Indie  sa  femme, 
tout  ce  qu’il  avoitdans  le  territoire  de  Dalbs  et 
de  Mairas.  On  trouve  ici  le  petit  fils  porter  le 
nom  del’ayeul,  suivant  l’usage  assez  commun 
dans  ce  siècle. 

Arnaud  de  Montaigu  second  fils  d’Armand  vi¬ 
comte  de  Gimoez  ne  vendit  donc  en  1195.  au 
seigneur  de  Lille-Jourdain ,  que  la  moitié  de 
celte  vicomté;  et  non  pas  celte,  vicomté  en  en¬ 
tier  ,  comme  un  moderne  4  le  fait  entendre  ;  et 
il  est  fort  vraisemblable  que  Bernard  d’Aslaforl 
$on  frere  ainé  hérita  de  l’autre  moitié  de  la  môme 
vicomté.  Ce  dernier  eut  un  fils  qui  prit  le  sur¬ 
nom  de  Terride  :  et  il  est  fait  mention  dans  un 
acte  de  l’abbaye  de  Grandselve  de  l’an  1229. 
d’Odon  de  Terride  fils  de  feu  Bernard  d’Asta- 
fort .  Cet  Odon  fut  sans  doute  pere  de  Bernard 
d’Astafort  qui  disputa  en  1259.  à  Jourdain  IV. 
seigneur  de  Lille-Jourdain ,  la  succession  de 
Raymond  Jourdain  de  Lille,  laquelle  coinprcnoit 
la  moitié  de  la  vicomté  de  Gimoez.  Bernard  d’As- 
tafort  IL  du  nom  eut  un  fils  nommé  Odon  de 
Terride  qui  lui  succéda,  comme  on  l’a  déjà 
remarqué ,  et  les  descendans  de  cet  Odon  pri¬ 
rent  depuis  le  titre  de  vicomtes  de  Terride  ou 
de  Gimoez. 

V.  La  postérité  masculine  du  même  Odon  de 
Terride  ayant  fini  au  xiv.  siecle,  Marie  s  fille  et 

*  Preuves. 

*  Y.  livre  xvm.  n.  49. 

3  Archiv.  de  l’abbaye  de  Grandselve. 

4  Hist.  gen.  tom.  2.  p.  703. 

*  Ang.  ibid.  tom.  2.  p.  673. 


L’HISTOIRE 

héritière  de  Bertrand  seigneur  ou  vicomte  de 
Terride  ou  de  Gimoez  mort  en  1361.  épousa  Jean 
Roger  de  Comminges  vicomte  de  Conserans.  II 
eut  de  ce  mariage  une  fille  nommée  Marthe,  qui 
fut  héritière  de  la  vicomté  de  Terride  ,  et  qui 
épousa  en  1427.  Odon  de  Lomagne ,  dont  les  des¬ 
cendans  se  sont  qualifiez  vicomtes  de  Terride. 
Cette  branche  de  la  maison  de  Lomagne  est  fon¬ 
due  dans  celle  de  Levis  par  le  mariage  de  Cathe¬ 
rine  Ursule  de  Lomagne  vicomtesse  de  Terride, 
fille  et  héritière  d’Antoine  de  Lomagne ,  petit  fils 
d'Odon,  laquelle  épousa  en  1563.  Jean  de  Levis 
seigneur  de  Mirepoix,  qui  prit  la  qualité  de  vi¬ 
comte  de  Terride  et  qui  la  transmit  à  ses  des¬ 
cendans. 


NOTE  XVI. 

Sur  U  famille  du  pape  Clement  IV. 

I.  Ciaconius  4  et  la  plûpart  des  modernes, 
après  lui ,  même  parmi  les  critiques  * ,  font  le 
pape  Clement  IV.  de  la  famille  de  Grossi  ou  le 
Gros  :  Ille  ,  familiâ  Grossit  non  ignobili ,  dit  cet 
auteur ,  pâtre  Fulcodio  ,  in  Gallia  Narbonensi , 
vico  sancti  Ægiilii  ortus ,  ad  Rodani  ripamt  etc . 
Nous  avons  une  foule  de  monumens  5  ,  où  il  est 
fait  mention  de  ce  pape  ,  avant  son  élévation  à 
la  chaire  pontificale  ,  et  il  est  appellé  dans  tous 
simplement ,  Gui  Fulcodi  ou  JFulcodü  :  nous  ne 
trouvons  dans  aucun  ,  non  plus  que  dans  les  his¬ 
toriens  du  lems ,  qu’il  ait  pris  lui-mème ,  ou 
qu’on  lui  ait  donné  le  surnom  de  Grossi ,  ou  le 
Gros. 

Il  est  vrai  que  Clement  peu  de  tems  après  son 
élection  à  la  papauté ,  écrivit  une  lettre  à  son 
neveu  ,  et  qu’on  prétend  4  que  ce  fut  sous  l’a¬ 
dresse  suivante  :  dilecto  filio  Petro  Grosso  de 
sancto  Ægidio.  Mais  le  mot  Grosso  ne  se  trouve 
pas  dans  l’édition  que  dom  Martene8  a  donnée 
de  cette  lettre,  avec  les  autres  de  ce  pape  ,  col¬ 
lationnées  sur  divers  manuscrits  ;  et  la  lettre  est 
adressée  simplement ,  Petro  de  sancto  Ægidio . 
Mais  quand  même  il  seroit  vrai  que  le  mot  Grosso 
se  trouveroit  dans  l’original ,  cela  ne  décideroit 
pas  que  Clement  IV.  fût  de  la  famille  de  Grossi 

*  Ciac.  vit.  pont.  Rom.  tom.  2.  cd.  1677.  p.  166. 
et  seqq. 

2  Baluz..  not.  in  conc.  Narb.  p.  42.  -  Pagi  breviar. 
gest.  Rom.  pontif.  tom.  3.  p.  374. 

3  Preuves. 

4  Raynald.  an.  1265.  n.  10.  -  Labb.  concil.  tom.  2. 
p.  830. 

5  Clem.  IV.  ep.  11  Marten.  tom.  2.  anecd. 
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GENEALOGIE  DES  SEIGNEURS  DE  LILLE-JOURDAIN,  VICOMTES  DE  GIMOEZ,  DURANT 

LE  XIII.  SIECLE. 


BcRNARD-JoUn- 
dai»  I.  seigneur 
de  Lille-Jourdain, 
épousa  Escaronne  ,< 
icrur  d'Armand  de 
Verdun  vicomte  de 
Gitnocz. 


Jourdain  111. 
ou  plùtôi  IL  du 

(nom  ,  seigneur 
de  Lille -Jour¬ 
dain  en  1191.  ac¬ 
quit  en  1195.  la 
moitié  de  la  vi- 
l  comté  do  Gi- 
Imoez  d’Arnaud 
[de  Montaigu  : 
il  épousa  Esclar- 
monde  de  Foix 
,  et  testa  en  1200. 


Bernard  -  Jourdain  II. 
seigneur  de  Lille ‘Jour¬ 
dain,  t  i  corn  te  de  Gimoez 
ni  partie  ,  épousa  Indic  , 
fille  naturelle  de  Ray¬ 
mond  VI.  comte  de  Tou¬ 
louse  ;  testa  et  mourut  en 
1228. 


Bernard-Jourdain  III.  seigneur 
de  Lille-Jourdain  ,  épousa  en  1225. 
Anglesie  de  Marestaug  ;  testa  et 
mourut  en  1210. 


Bertrand -Jourdain  de 
Lille ,  seigneur  de  Launac , 
viYoit  en  1244.  et  éloit  mort 
en  1219. 


Othon-Bernard  de  Ter- 
ridc  vicomte  de  Gimoez  en 
partie,  étoilmorl  en  1241. 
Il  épousa  Helys. 


Jourdain  IV.  enl  d’abord  en  par¬ 
tage  une  portion  de  la  vicomté  de 

1  Gimoez  ;  il  succéda  en  1210.  à  son 
frere  dans  la  seigneurie  de  Lille- 
Jourdain  ;  il  vivoit  encore  en  1280. 
il  épousa  1°.  Faydide  de  Casaubon. 
2o.  Vaquerie  do  Monteil-Ademar, 
veuve  de  Pierre  vicomte  de  Lau- 
trec. 

Bertrand  ,  né  posthume  ,  élù 
\  évêque  de  Toulouse  en  1270. 

Isarn- Jourdain  ,  vicomte  de  Gi¬ 
moez  en  partie. 

Bernard  vicomte  de  Gimoez  en 
partie. 

Raymond-Jourdain  de  Lille ,  vi¬ 
comte  de  Gimoez  en  partie,  testa 
cl  mourut  en  1256.  sans  cnfnns  lé¬ 
gitimes  de  Guillclmetc  sa  femme  : 
1  il  disposa  de  sa  partde  cette  vicomté 
Icn  faveur  d'Oaon  de  Tcrride  sou 
/neveu. 

Alpats  épousa  Bernard  d’Asta- 
flforl ,  chevalier. 


p  Jourdain  mort  jeune 
et  sans  enfans. 

I 

Alpats ,  épousa  en 
11214.  Geraudde  Foxex, 
i  filsd’OdondoPardeilhan. 
I  2°.  Arnaud  de  Montaigu. 


Enfant  naturelt. 


Jourdain  V.  a  conti¬ 
nué  la  postérité  des  sei¬ 
gneurs  de  Lille-Jourdain 
et  vicomtes  de  G  imoez. 


File  naturel. 
Bertrand. 


[Odon  deTerride,  vi¬ 
comte  de  Terrideen  1281. 
etc.  transmit  cette  vicom¬ 
té  à  ses  descendans. 


Garsias. 

Bertrand. 


ANCIENS  VICOMTES  DE  GIMOEZ. 


Forton-/  Raymond-  »  Arnaud  Gaus-/  Gautier 
Giillau-  I  Arnaud,  prin- 1  pf.rt  ,  prince  de  I  v  icomle  de 
*,E  vicomte  /  ce  de  Verdun  ,  J  Verdun,  vicom  /  Terride  ou 
de  Gimoez  1  vicomte  de  j  le  de  Gimoez)  de  Gimoez 
en  993  [  Gimoez.  [  vers  Tan  1089.  [  on  1138 


(Bernard  d’Aslafort 
vicomte  de  Gimoez  en 
partie. 

AnNAUD  de  Montaigu 
Terride  ou  de  /  vendit  en  1 195.  la  moi- 
G imoez  en  1 161 .  j  lié  de  la  vie.  de  Gimoez 
mort  en  1163.  I  au  seigneur  de  Lille- 
!  Jourdain  son  cousin. 

\  Guillaume  de  Verdun. 


Odon  /  Bernard 
d’Aslaforl  (  d'Astaforl  vi- 
vicomte  de  1  comte  de  Ter- 
Terride  ou  1  ride  en  1259. 
de  Gimoez  N  chevalier  ; 
en  partie  en  J  épousa  Alpays 
1229.  [  de  Lille-Jour- 

\daiu  ,  etc. 


Arnaud  Gai  s-  Gautier  de  Terride 
pirt  de  Terride  avoii  épousé  Indic  en 
en  1166.  1187. 


Escaronne 
épousa  Bernard- 
Jourdain  ,  sei¬ 
gneur  de  Lillo- 
Jourdain. 


Celle  gencalogie  doit  être  plf.cée  en  regvrd  de  1 1  pige  312  ,  du  lome  0. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


RH 

après  son  élection  au  pontificat ,  changea  les  ar¬ 
mes  de  sa  famille ,  et  prit  six  fleurs  de  lys  d’azur 
en  champ  d’or  ,  au  lieu  d’un  aigle  de  sable  qu’il 
portoit  auparavant.  Nous  avons  le  sceau  de  Gui 
Fulcodi,  que  nous  donnerons  aifleurs',  avec  ceux 
de  la  principale  noblesse  de  la  province  :  mais  on 
n’y  trouve  rien  de  semblable. 


NOTE  XV1Ï. 

Sur  1m  seigneurs  de  Castres  de  la  maison  de  Monlfort. 

Nous  avons  la  suite  de  ces  seigneurs  1 *  dans  le 
sixième  tome  de  l’histoire  généalogique  des 
grands  officiers  de  la  couronne  :  mais  il  y  a  plu¬ 
sieurs  choses  à  ajoùter  ou  à  réformer. 

I.  On  assure  d’abord  que  le  célébré  Simon  de 
Monlfort  donna  à  Gui  son  frere  ta  ville  de  Cas¬ 
tres  avec  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites 
èn  Albigeois  :  il  n’y  a  aucune  preuve  de  ce  don  ; 
on  sçait  seulement  que  Gui  fut  vassal  du  roi 
Louis  VIII.  pour  quelques  terres  situées  en  ge¬ 
neral  dans  la  conquête  de  Simon  son  frere  ;  mais 
non  pas  dans  l’Albigeois  proprement  dit ,  comme 
il  paroit  par  l’hoinmagc  *  que  Philippe  de  Mont- 
fort  son  fils  rendit  en  12-29.  au  roi  saint  Louis , 
pour  toutes  les  terres  que  ce  prince  lui  avoit 
données  en  Albigeois  entre  le  Tarn  et  VAgoût. 
Ainsi  ce  fut  proprement  saint  Louis  qui  inféoda 
la  seigneurie  de  Castres  à  celte  branche  de  la 
maison  de  Monlfort:  çar  c’est  faussement  que 
Catel  3  et  de  Fos  ont  cru  que  Philippe  de  Mont- 
fdrt ,  en  faveur  duquel  le  roi  saint  Louis  lit  cette 
inféodation,  étoit  fils  du  fameux  Simon  ,  et  par 
conséquent  de  la  branche  aînée  :  il  n’étoit  que 
son  neveu  ,  et  fils  de  Gui  son  frere. 

II.  On  trouve  de  quoi  rectifier  la  généalogie 
de  celte  branche  cadette  dans  les  écritures  *  qui 
furent  faites  à  Paris  en  1293.  en  1507.  et  les 
années  suivantes,  au  sujet  de  la  baronie  de  Lom- 
bers  en  Albigeois,  d’abord  par  Jean  de  Mont- 
fort  seigneur  de  Castres,  et  ensuite  par  Eleonor 
comtesse  de  Vendôme  sa  sœur  et  son  héritière , 
d’un  côté,  et  de  l’autre  par  Hugues  de  Monlcil- 
Adhemar  seigneur  de  Lombcrs,  et  après  sa  mort 
arrivée  en  1307.  par  Marguerite  sa  fille  unique 
et  héritière,  laquelle  épousa  en  1309.  Gui  de 
Comminges,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans,  et 

i  HUt.  gcn.  loin.  6.  p.  79.  etc. 

a  Catel  mem.  p.  705. 

s  Calel  Ibid.  -  De  Fos  Castres,  p.  16. 

4  Àrehiv.  du  dom.  de  Montpcl).  fit.  Lombers.  n.  19. 
et  20. 


qu’elle  fit  son  héritier  en  l’année  1313.  qui  fut 
celle  de  sa  mort, 

U  résulte  de  ces  écritures,  qu’il  seroil  trop 
long  de  rapporter  en  entier ,  1°.  que  Gui  de  Mont- 
fort  seigneur  de  la  Ferté-Alais,  et  frere  puîné 
du  fameux  Simon ,  épousa  (en  secondes  nôces) 
Briandede  Monteil-Adhemar  en  Provencedame 
de  Berne  (ou  Venes  en  Albigeois)  sœur  de  Lam¬ 
bert  de  Monteil-Adhemar,  à  qui  Simon  de  Mont- 
fort  avoit  donné  en  fief,  après  la  conquête,  la 
baronie  de  Lombcrs  en  Albigeois,  et  veuve  de 
Lambert  de  Thurez  chevalier  François,  dont  elle 
avoit  eu  un  fils.  2°.  Que  Gui  de  Monlfort  eut  de 
ce  second  mariage  un  fils  nommé  Gui  comme 
lui,  qui  lui  survécut  de  même  qu’à  Briande  sa 
femme ,  et  qui  mourut  sans  enfans  dans  la  Terre- 
Sainte  vers  l’an  1230.  3°.  Que  la  même  Briande 
survécut  à  son  fils  du  premier  lit,  lequel  mourut 
sans  postérité;  qu’elle  jouit  pendant  sa  vie  de 
la  baronie  de  Lombers  ;  et  que  cette  terre  passa 
après  sa  mort  à  Gui  II.  de  Montfort  son  fils  du 
second  lit.  U°.  Que  Gui  II.  de  Monlfort  étant  mort 
sans  enfans,  Lambert  de  Monteil-Adhemar  son 
oncle  maternel ,  prétendit  lui  succéder  dans  la 
baronie  de  Lombers,  à  l’exclusion  de  Philippe 
de  Montfort  dit  le  Vieux ,  frere  consanguin  du 
même  Gui  11.  et  que  Lambert  se  fondoit  tant  sur 
la  proximité  du  sang  ,  que  sur  une  donation  de 
celte  baronie  qui  lui  avoit  été  faite  par  son  neveu , 
fils  de  Lambert  de  Thurey  son  beau  frere.  5°.  Que 
le  même  Lambert  de  Monteil-Adhemar  profilant 
de  l’absence  de  Philippe  de  Monlfort,  dit  le  Vieux, 
héritier  de  Gui  II.  son  frere ,  qui  étoit  à  la  Terre- 
Sainte,  demanda  à  la  reine  mere  d’ètre  reçù  à 
l’hommage  pour  la  baronie  de  Lombers,  et  qu’il 
fut  maintenu  dans  la  possession  de  cette  terre  par 
le  roi  S.  Louis ,  lorsque  ce  prince  passa  dans  la 
sénéchaussée  de  Beaucaireen  1254.  à  son  retour 
d  Outre-mer.  6°.  Enfin  que  Philippe  I.  de  Montfort 
étant  mort  vers  l’an  1273.  à  la  Terre-Sainte  où  il 
s’etoit  établi ,  Jean  de  Montfort  son  petit-fils,  elles 
sœurs  de  ce  dernier,  intentèrent  action  à  Hugues 
de  Monteil-Adhemar  fils  et  héritier  de  Lambert 
seigneur  de  Lombers  au  sujet  de  cette  seigneurie. 

On  peut. confirmer  ce  qui  est  marqué  dans  ces 
écritures,  l°.par  des  lettres  du  roi  saint  Louis  de 
l'an  12'i7.  au  sujet  du  partage  des  biens  qui 4  de- 
voit  être  fait  entre  Philippe  I.  de  Montfort  et  Gui 
(son  frere)  lequel  avoit  cédé  sa  part  à  B.  dame  de 
Venes  sa  mere.  2°.  Par  le  nécrologe  de  Port- 
Royal  ,  lequel ,  suivant  le  témoignage  d’un  généa¬ 
logiste  *  moderne ,  fait  mention  au  50.  Janvier 

*  Preuves. 

2  llisl.  gen.  ibid.  p  81. 
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de  Gui  de  Mont  fort  mari  de  Briande  de  Besne , 
et  pere  de  deux  religieuses  de  ce  monastère  :  U  y 
est  parlé  aussi  le  même  jour  de  Philippe  de  Mont- 
fort  fils  de  Gui ,  qui  en  1231 .  donna  à  cette  abbaye 
quinze  livres  de  rente  sur  la  prévôté  de  la  Ferté- 
Alais,  en  considération  de  sa  sœur  paternelle  qui 
y  étoil  religieuse.  On  auroit  pû  comprendre  sur 
celte  autorité,  que  Gui  1.  de  Montfort,  pere  de 
Philippe  I.  avoit  épousé  Briande  en  secondes 
nôces  ;  d'autant  plus  qu'on  n'ignoroit  pas  que  le 
même  Gui  de  Montfort  éloit  mort  le  51.  Juillet 4. 
Le  même  nécrologe ,  continue  ce  généalogiste , 
«  fait  aussi  mention  d'un  autre  Gui  de  Montfort , 
»  mort  vers  l’an.1250.  dans  la  Terre-Sainte ,  fils 
»  de  Gui  de  Montfort  et  de  Briande  de  Besne.  Ce 
»  Gui  II.  fut  pere  d’Alix  et  d'Agnez  de  Montfort 
»  religieuses  dans  ce  monastère ,  et  de  Philippe 
»  de  Montfort  dit  le  Jeune.  »  Il  se  trompe  sur  ce 
dernier  article  ;  Gui  II.  de  Montfort  mourut  sans 
enfans ,  ainsi  qu'on  l’a  déjà  vû. 

III.  Philippe  I.  dé  Montfort  seigneur  de  Cas¬ 
tres  fut  marié  deux  fois,  1°.  avec  Eleonor  de 
Courlenay  :  2°.  avec  Marie  d’Antioche ,  après 
l’an  1248.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  la  Terre- Sainte. 
11  eut  de  sa  première  femme,  Philippe  II.  qui 
lui  succéda  dans  la  seigneurie  de  Castres,  et  deux 
filles,  Eleonor  et  Jeanne ,  dont  on  ne  dit  rien. 
Philippe  I.  fait  mention  lui-même  de  scs  filles  , 
qu'il  avoit  eues  de  sa  première  femme ,  sœurs 
germaines  de  pere  et  demerede  Philippe  son  fils , 
dans  la  lettre  *  qu'il  écrivit  de  Tyr  au  roi ,  le 
premier  d’ Avril  de  l’an  1208.  pour  prier  ce  prince 
de  recevoir  son  fils  Philippe  à  l’hommage  pour  la 
portion  de  ses  biens  qui  lui  appartiendroil  après 
sa  mort,  dans  l'Albigeois,  le  Narbonnois  et  le 
Carcassez,  dont  il  se  démit  en  faveur  de  ce  même 
fils,  avec  reserve  des  autres  portions  qui  dévoient 
revenir  à  Eleonor  et  à  Jeanne  ses  filles.  Les  en- 
fans  que  Philippe  I.  avoit  eus  du  second  lit,  re¬ 
noncèrent  alors  5  à  la  succession  de  ses  biens  ; 
ainsi  Philippe  II.  et  ses  deux  sœurs  germaines  la 
partagèrent. 

IV.  Nou9  ignorous  l'époque  précise  de  la  mort 
de  Philippe  I.  seigneur  de  Castres  :  nous  sçavons 
qu'il  vivoit  encore  au  mois  de  Février  dé  l’an 
1270.  *  et  il  y  a  apparence  qu'il  survécut  à  Phi¬ 
lippe  II.  son  fils  mort  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année.  Il  paroit  qu'il  étoit  décédé  en 
1273.  car  Jean ,  son  fils  ainé  du  second  lit ,  se 
qualifioit 3  alors  seigneur  de  Tyr . 

*  V.  tom.  3.  NOTE  XVII. 

2  Catel  mem.  ibid. 

s  Ibid.  p.  706.  et  «eq. 

4  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  523 

b  Sanul.  1.  3.  part.  12.  c.  2 


V.  Plnlippc  II.  seigneur  de  Castres ,  dit-on4, 
mourut  avant  l'an  1274.  onpouvoit  marquer  plus 
précisément  l’époque  de  sa  mort ,  puisque  Guil¬ 
laume  *  de  Puilaurens,  auteur  contemporain, 
assure  qu’il  mourut  devant  Tunis  en  1270.  Nous 
apprenons  d’ailleurs  3  que  sa  mort  arriva  le  28. 
de  Septembre  deeetle  année.  Dans  son  testament  *, 
qu’il  avoit  fait  le  premier  d’ Avril  de  celte  année, 
étant  sur  son  départ  pour*retournêr  au  royaume 
de  Naples,  il  institue  tous  ses  enfans  héritiers,  sui¬ 
vant  la  coutume  de  France ;  en  sorte  qu’ils  par¬ 
tagèrent  sa  succession.  Ainsi  Catel 3  s’est  trompé 
en  assurant  qu’il  mourut  sans  postérité.  En  effet 
Jeanne  de  Levis  sa  veuve ,  s’adressa  6  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1270.  au  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne, -pour  lui  demander  d'être  reçûe  à  l'hom¬ 
mage  ,  comme  ayant  le  bail  de  Jean  et  de  Simon 
ses  fils,  pour  la  ville  de  Castres,  et  les  autres 
domaines  situez  dans  le  diocèse  d’Albi ,  entre  le 
Tarn  et  l’Agoùt ,  sous  le  service  de  sept  gens 
d’armes  et  demi  :  on  voit  par  là  que  Philippe  IL 
ne  possedoil  à  sa  mort  que  les  trois  quarts  des 
domaines  inféodez  par  le  roj  saint  Louis  en  1229. 
à  Philippe  I.  son  pere;  puisque  cette  inféodation  7 
•  avoit  été  faite  sous  le  service  de  dix  chevaliers : 
les  deux  sœurs  de  Philippe  II.  Eleonor  et  Jeanne, 
hériteront  sans  doute  de  l’autre  quart. 

VI.  Philippe  II.  laissa  donc  deux  fils,  Jean  et 
Simon,  qui  partagèrent  la  seigneurie  de  Castres. 
Le  dernier  mourut  sans  postérité  en  1274.  dans  8 
le  royaume  de  Naples  ;  ainsi  Jean  son  frere,  et  ses 
sœurs  partagèrent  sa  succession  :  celles-ci  étoient 
au  nombre  de  trois.  On  9  les  nomme  dans  l’ordre 
suivant,  Eleonor  (  J  lias  )  Laure,  Eleonor  et 
Jeanne  ;  en  sorte  que  Jeanne  aurôit  été  la  cadette  : 
il  paroit  cependant  qu’elle  étoit  l’alnée  des  trois. 
Philippe  11.  promit 40  en  mariage  l’une  des  deux 
premières,  Laurete ,  ou  Eleonor ,  au  mois  de 
Février  de  Tan  1269.  (1270.)  à  Bertrand  fils  de 
Bertrand  de  la  Tour  ;  et  nous  apprenons  d'ailleurs, 
que  Laurete  qui  étoit  l’aînée  des  deux,  avoit  seu¬ 
lement  atteint  la  quinziéme 14  année  de  son  âge  au 
mois  de  Février  de  l’an  1274.  Or  nous  avons  lieu 

1  Hist.  gen.  ibid. 

2  Guill.  de  Pod.  chron.  1.  51, 

3  Ma  rien.  coll.  ampl.  tom.  6.  p.  498. 

*  Preuves. 

b  Catel.  ibid. 

6  De  Fos.  Castr.  p.  28.  et  seq. 

7  Catel.  ibid.  p.  70ifc 

8  Marten.  ibid. 

9  Ilist.  gen.  ibid.  p.  80. 

>o  Baluz.  Auv.  totn.  2.  p.  5*23.  et  seq. 

it  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  sén.  deCar.  en  gener. 
7  cont  u  1. 
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de  croire  que  Philippe  de  Montfort  avoit  une  de 
ses  filles  mariée  lorsqu'il  fit  son  testament  4  le 
premier  d’ Avril  de  l'an  1270.  puisqu'il  ordonne 
dans  cet  acte,  que  ses  filles  qui  étoient  déjà  dotées, 
ou  qui  le  seroient  à  l’avenir  de  son  vivant  et  de 
celui  de  sa  femme,  n’enlreroient  pas  en  partage 
de  sa  succession.  Nous  voyons  d’ailleurs  par  les 
écritures  qui  furent  faites  au  sujet  du  procès  de 
la  baronie  de  Lombers,  et  dont  on  a  parlé ,  que 
Jeanne  n’eut  aucune  part  à  celte  succession,  et 
qu’elle  y  avoit  renoncé.  Enfin  comme  elle  mourut 
en  1293.  *  après  avoir  épousé  successivement  le 
comte  de  Forez  et  Louis  de  Savoyc ,  et  que  ses 
deux  sœurs  lui  survécurent  long-tcins;  c’est  une 
preuve  qu’elle  étoit  l’ainée. 

VU.  On  assure 1 2  3  que  Jean  de  Montfort  fils  ainé 
de  Philippe  II.  épousa  en  1302.  Marguerite  de 


L’HISTOIRE 

l  Chaumont.  De  Fos  le  fait 4  encore  vivre  en  1304. 
mais  il  est  certain  que  ce  seigneur  mourut  *  le 
premier  Décembre  de  l’an  1300.  et  que  Margue¬ 
rite  sa  veuve  s’étoil  déjà  remariée  en  1302. 5  avec 
Robert  de  Dreux  comte  de  Montatain.  Après  sa 
mort * ,  le  comte  de  Comminges ,  qui  avoit  épousé 
feue  Laurete  sa  sœur ,  demanda  au  parlement  de 
Paris ,  au  nom  de  leurs  enfans ,  le  tiers  de  sa  suc¬ 
cession,  qu’Eieonor  comtesse  de  Vendôme  leur 
disputoit;  et  celle  succession  fut  adjugée  en  entier 
à  cçlle  derniere,  par  arrêt  du  mois  de  Février  de 
l’an  1301.  (1302.)  conformement  à  la  coùlume  de 
Paris.  Eleonor  transmit  ensuite  la  seigneurie  de 
Castres  aux  comtes  de  Vendôme  ses  descepdans. 
Telle  est  la  genealogie  des  seigneurs  de  cette  ville , 
de  la  maison  de  Montfort  qu’on  verra  encore 
mieux  par  la  table  suivante. 


GENEALOGIE  DES  SEIGNEURS  DE  CASTRES  DE  LA  MAISON  DE  MONTFORT. 


f  Premier  Ut. 


Premier  lit. 


Güi  I.  de  Montfort 
seigneur  de  la  Ferlé 
▲lais  ,  mourut  le  31. 
Janrier  de  Fan  1228.' 
épousa  1°.  Helvise 
d’Ybelin.  2®.  Briande 
deMouleil'Adheraar, 
veuve  de  Lambert  de 
Thurey  seigneur  de 
Lombers,  laquelle  vi-| 
voit  encore  en  1246. 


*  Philippe  I.  à  qui  le  roi 
S.  Louis  inféoda  en  1229.  la 
seigneurie  de  Castres ,  épou¬ 
sa  1®.  Eleonor  de  Courleuay. 
2<>.  Marie  d’Antioche.  Il  mou¬ 
rut  après  l’an  1270.  et  avant 
l’an  1273. 

Pétronille  religieuse  de 
Port-Royal. 

Second  Ut. 


!  Philippe  II.  seigneur  de 
Castres,  comte  de  Squillace 
au  royaume  de  Naples,  mort 
devant  Tunis  en  Septembre 
1270.  Il  épousa  Jeanne  de 
Levis ,  qui  lui  survécut. 

Eleonob. 

Jeanne. 

Second  lit. 


Guy  II.  seigneur 'de  Lom¬ 
bers,  mort  sans  enfans  vers 
l’an  1250.  à  la  Terre-Sainte. 


Jean  seigneur  de  Tyr. 
Aufroy  seigneur  de  Toron. 


ijEAir  seigneur  de  Castres, 
comte  de  Squillace  au  royaume 
de  Naples ,  mort  en  1300.  sans 
enfans  de  Marguerite  de  Chau¬ 
mont  ,  qui  se  remaria  avec  Ro¬ 
bert  de  Dreux ,  comte  de  Mou- 
talain. 

Simon  seigneur  de  Castres, 
en  partie,  mort  sans  enfans  en 

1274. 

Jeanne  épousa  1®.  le  com¬ 
te  de  Forez.  2®.  Louis  de  Sa¬ 
voy  e. 

LAunE  femme  du  comte  de 

Comminges. 

Eleonor  comtesse  de  Ven¬ 
dôme  ,  hérita  en  1300.  de  la  sei¬ 
gneurie  de  Castres  ,  après  la 
k  mort  de  Jean  son  frere. 


NOTE  xvm. 

Sur  Je*  grands  officiers  de  la  maison  des  comtes  de 
Toulouse. 

Il  nous  reste  fort  peu  de  monumens  qui  puis¬ 
sent  nous  apprendre  en  quoi  consisloit  la  maison 
des  comtes  de  Toulouse ,  et  quels  étoient  leurs 
principaux  officiers  :  nous  sçavons  seulement  qu’ils 
eurent  pendant  le  xu.  siecle  et  le  suivant ,  des 
connétables,  des  chanceliers,  des  écuyers,  des 
chapelains  ou  aumôniers  ,  etc. 

II.  Le  plus  ancien  connétable  de  ces  princes, 
que  nous  connoissions,  est  Guillaume  de  Sabran , 

1  Preuves. 

2  Hist.  gen.  ibid. 

3  Ibid. 


qui  prenoil 5  cette  qualité  en  1160.  Ce  seigneur, 
ou  peut-être  son  fils  de  même  nom ,  continua  de 
se  donner  cette  qualité  jusqu’en  1198.  sous  les 
comtes  Raymond  V.  et  Raymond  VI.  Nous  trou¬ 
vons  ensuite  dans  une  charte  6  de  l’an  1199.  Guil~ 
laume  de  Sabran,  et  Rostaing  son  fils  qui  se  qua¬ 
lifient  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  connétables  du 
comte  de  Toulouse.  Rostaing  prend  seul  ce  titre 
dans  une  charte  de  l’an  1201. 7  II  possedoit  en- 


t  De  Fos  Castr.  ibid. 

2  Marten.  ibid. 

3  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  Castres ,  n.  32. 

4  De  Fos.  ibid.  p.  32. 

5  V.  tom.  3.  de  cette  hist.  pr.  p.  709.  et  seq.  loin*  ** 
p.  513.  -  Tom.  ».  pr.  p.  527.  538.  etc. 

6  Preuves. 

f  Arch.  du  prieuré  de  N.  D.  de  Rochefort. 
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cote  en  1907.  cette  dignité  qui  a  voit  passé 4  deux 
ans  après  à  Guiraud  d’Ami ,  lequel  étoit  de  sa 
maison.  C’est  tout  ce  que  nous  avons  trouvé  tou¬ 
chant  les  connétables  des  comtes  de  Toulouse  :  et 
nous  conjecturons  de  là  :  que  cette  charge  étoit 
héréditaire  dans  la  maison  de  Sabran.  Or  comme 
cette  maison  possedoit  ses  domaines  en-deça  et 
au-delà  du  Rhône ,  aux  environs  de  ce  fleuve ,  et 
que  la  plûpart  des  chartes  où  les  seigneurs  de 
Sabran  ont  souscrit  en  qualité  de  connétables 
des  comtes  de  Toulouse,  regardent  le  marquisat 
de  Provence,  ou  les  païs  voisins,  nous  inférons 
de  là  que  les  mêmes  comtes  n’avoient  des  conné¬ 
tables  qu'à  raison  de  ce  marquisat,  et  qu’ils  in¬ 
féodèrent  cette  charge  aux  seigneurs  de  Sabran. 

III.  Une  charte  de  Raymond  IV. *  comte  de  Tou¬ 
louse  dit  de  Saint-Gilles  de  l’an  1066.  est  sous¬ 
crite  de  la  maniéré  suivante  :  Datum  per  ma - 
nusHenrici  monachi  ad  vicem  cancellarii .  Ainsi 
ce  prince  avoit  alors  un  chancelier.  Alfonse 
Jourdain  son  fils  et  son  successeur  en  avoit  aussi 
on;  et  une  de  ses  chartes  5  de  l’an  il  97.  finit 
ainsi  :  Petrus  capellanus  et  cancellarius  meus 
scripsit.  Raymond  V.  fils  et  successeur  d’Alfonse 
Jourdain  eut  pour  ses  chanceliers  ,  1°.  Raoul 
qui  se  qualifie  4  avocat  (  Causidicus  )  et  chance¬ 
lier  de  ce  prince .  en  H7I.  1177. 1179.  9°.  Pierre 
Fttlcodi  pere  du  pape  Clement  IV.  qui  prend  8  la 
qualité  de  juge  et  de  chancelier  de  Raymond 
comte  de  Toulouse  en  1185.  dans  un  jugement  6 
qu’il  rendit  aux  environs  de  Beaucaire  ,  en  fa¬ 
veur  de  l’abbaye  de  Franquevaux  :  il  prend  la 
même  qualité  en  1187.  et  1194.  Le  chancelier 
des  comtes  de  Toulouse  étoit  donc  alors  chef 
de  leur  justice.  Pierre  Fulcodi  exerça  cette 
charge  sous  Raymond  VI.  fils  et  successeur  de 
Raymond  V.  en  1195.  et  1196.  Raymond  Guü - 
lehni  (  ou  fils  de  Guillaume  )  lui  avoit  succédé 
en  1198. 

Ce  Raymond  Guillaume,  qui  prend  la  qualité 
en  1999.  de  juge  et  de  chancelier  du  comte  de 
Toulouse ,  n’est  pas  different  de  Raymond  élù 
évêque  d’Àgde  en  1199.  et  fils  de  Guillaume  VIL 
seigneur  de  Montpellier.  Ce  prélat  fut  en  7  effet 
chancelier  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse , 
et  il  exerçoit  les  fonctions  de  celte  charge  en 

*  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

4  Preuves.  ^ 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  instr.  p.  197.  -  V. 

NOTE  XV. 

e  Arch.  de  l’abb.  de  Franque?. 

7  V.  ci-dess.  1.  xx.  n.  7. 
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1905.  et  1905.  Raymond  VI.  la  lui  avoit  sans 
doute  inféodée  ;  car  ses  successeurs  la  possédè¬ 
rent  héréditairement ,  ainsi  qu’il  paroit  par  di¬ 
verses  chartes.  1°.  Par  un  accord1  passé  en 
1919.  entre  Amauri  de  Montfort  prétendu  comte 
do  Toulouse  ,  et  Thedise  évêque  d'Agde ,  suc¬ 
cesseur  de  Raymond  de  Montpellier ,  suivant  le¬ 
quel  ,  «  Thedise  tant  pour  lui-même ,  que  pour 
»  ses  successeurs  ,  cede  à  Amauri  la  chancellerie 
»  du  comte  de  Toulouse  ,  et  tous  les  droits  qu’il 
»  y  avoiL  •  9°.  Par  l’hommage  *  que  le  même 
Thedise  rendit  en  1994.  de  la  vicomté  d’Agde  à 
Raymond  VII.  comte  de  Toulouse ,  qui  lui  rendit 
alors  la  chancellerie  que  les  comtes  ses  ancêtres 
avoient  donnée  depuis  très  long-tems  à  l'évê¬ 
que  d'Agde ,  pour  la  posséder  lui  et  ses  succes¬ 
seurs  de  plein  droit ,  etc.  5°.  Enfin  par  l’accord 
passé  5  en  1954.  entre  le  roi  saint  Louis  et  Ber¬ 
trand  évêque  d’Agde  ,  suivant  lequel  ce  prélat 
céda  au  roi  tout  le  droit  qu’il  avoit  sur  la  chan¬ 
cellerie  du  comte  de  Toulouse. 

Raymond  VI.  ne  donna  sans  doute  à  Raymond 
de  Montpellier  évêque  d’Agde ,  que  la  chancel¬ 
lerie  de  ses  domaines  situez  en-deça  du  Rhône  : 
car  nous  avons  depuis  l’an  1198.  une  suite  des 
chanceliers  deâ  comtes  de  Toulouse  dans  le  pais 
Venaissin  et  au-delà  du  Rhône ,  dans  le  même 
tems  que  ce  prélat  se  qualifioil  chancelier  de  ce 
prince.  C’est  ainsi  que  A.  de  Novis  en  Janvier 
1901.  Bertrand  Radulfus  en  1909.  et  Rostaing 
de  Codolet  en  Septembre  1903.  se  qualifient 
juges  et  chanceliers  du  même  comte  Raymond  , 
dans  des  actes  passez  dans  le  Venaissin ,  ou  qui 
regardent  ce  pais,  que  nous  avons  vûs.  Nous 
trouvons  ensuite  *  le  même  A.  de  Novis  prendre 
le  titre  en  1916.  1917.  1990.  et  1991.  de  juge  et 
de  chancelier  dans  le  Fenaissin  et  au-delà  du 
Rhône  ,  du  jeune  Raymond ,  fils  de  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse ,  du  vivant  de  ce  dernier  ; 
parce  que  son  pere  lui  avoit  cédé  ce  marquisat , 
qui  lui  avoit  été  conservé  d’ailleurs  par  le  con¬ 
cile  de  Latran  tenu  en  1915. 

Après  la  mort  de  Raymond  VI.  arrivée  au  mois 
d’Août  de  l’an  1999.  Raymond  Vil.  son  fils  et  son 
successeur  eut  pour  ses  chanceliers  Raymond 
du  Lac ,  au  mois  d’Octobre  de  la  même  année , 
et  Pons  d’Astoaud  au  mois  d’Août  de  l’an  1994. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  deux  chanceliers 
exercèrent  leurs  fonctions  dans  toute  l’étendue 
des  domaines  de  ce  prince ,  parce  que  l’évêque 

1  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  6.  instr.  p.  334.  et  scq. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 
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d’Agde  reconnoissoil  alors  Amauri  de  Montforl 
pour  comte  de  Toulouse.  Mais  ce  prélat  ayant 
fait  sa  paix  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1224. 
avec  Raymond,  qui ,  comme  on  Ta  déjà  vû  ,  le 
rétablit  dans  la  chancellerie  dont  ses  prédéces¬ 
seurs  avoicnt  joui,  il  paroit  que  ce  comte  n’eut 
plus  aucun  autre  chancelier ,  jusqu’à  ce  qu’il 
rentra  en  1234.  dans  la  possession  du  marquisat 
de  Provence,  ou  comté  Venaissin  ,  qui  avoit  de¬ 
meuré  en  séquestré  depuis  le  traité  de  paix  de 
l’an  1229.  Nous  ne  trouvons  du  moins  aucun 
chancelier  de  Raymond  pour  ce  marquisat  de¬ 
puis  l’an  1224.  jusqu’en  1237.  Guillaume  d’Àu- 
gier  prenoit  cette  dernière  année  et  la  suivante 
le  titre  de  juge  et  de  chancelier  du  comte  Ray¬ 
mond  dans  le  pais  Fenaissin ,  et  il  exerçoit  en¬ 
core  *.  cette  charge  en  1239.  Pons  d’Astoaud  qui 
lui  avoit  succédé  dès  l’an  1244.  la  posséda  jusques 
à  la  mort  de  Raymond  VII.  arrivée  au  mois  de 
Septembre  1249.  et  jusques  au  mois  de  Décem¬ 
bre  suivant,  sous  Alfonsc  frere  du  roi  saint  Louis, 
successeur  de  ce  prince.  Depuis  ce  tenis-là , 
quoique  Pons  d’Astoaud  ail  eu  beaucoup  de  part 
à  la  confiance  d’Alfonse,  qui  l’admit  dans  son 
conseil,  et  l’employa  dans  l’administration  de 
ses  affaires,  nous  ne  voyons  pas  qu’il  se  soit  qua¬ 
lifié  son  chancelier,  et  nous  ignorons  si  ce  prince 
eut  en  effet  un  chancelier  pendant  le  reste  de 
sa  vie. 

Au  reste  une  des  fonctions  des  chanceliers 
des  comtes  de  Toulouse,  étoit  2  de  sceller  les 
chartes  de  ces  princes,  lesquels  avoicnt  deux 
sortes  de  sceaux,  l’un  eu  plomb  ,  et  l’autre  en 
cire  :  sur  quoi  nous  remarquerons  que  toutes 
leurs  chartes  que  nous  avons  viles  pour  le  pais 
Venaissin  et  les  environs  du  Rhône  ,  sont  scellées 
en  plomb ,  et  que  les  autres ,  qui  regardent  le 
reste  de  leurs  domaines,  sont  scellées  en  cire: 
soit  avec  le  grand  ,  soit  avec  le  petit  sceau. 

IV.  Nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  monu- 
mens  qu'un  seul  chevalier  qualifié  écuyer  du 
comte  de  Toulouse  :  c’éloil  Bernard  d’Audiguier 
Avignonois ,  qui  fut  tué  dans  un  combat  que  le 
comte  Raymond  VII.  donna  en  1223.jcela  prouve 
toujours  que  les  comtes  de  Toulouse  avoicnt  des 
officiers  sous  le  litre  d’écuyers. 

V.  Quant  à  leurs  chapelains  ou  aumôniers  , 
on  peut  remonter  jusques  vers  la  fin  du  xi.  siè¬ 
cle  ,  et  on  connoit  assez  Raymond  de  Agiles  cha¬ 
noine  du  Puy  ,  chapelain  du  comte  Raymond 
de  Saint-Gilles,  lequel  a  écrit  l’histoire  de  la  pre¬ 
mière  croisade.  On  a  déjà  remarqué  que  Pierre 

*  Preuves. 

2  Preuves. 


se  qualilioit  en  1127.  chapelain  et  chancelier 
d’Alfonse  Jourdain  comte  de  Toulouse.  Frere 
Bernard  éioit  en  1239.  chapelain  de  Raymond 
VII.  et  l’historien  Guillaume  de  Puilaurens ,  qui 
lui  avoit  succédé  dès  l’an  1244.  remplit  les  fonc¬ 
tions  de  celte  charge  jusques  à  la  mort  de  ce 
prince.  Jeanne  fille  et  héritière  de  Raymond  VU. 
fait  mention  de  plusieurs  de  ses  chapelains  dans 
son -testament.  Ce  même  comte  avoit  un  confes¬ 
seur  affecté  1  de  l’ordre  de  saint  François  ,  qui 
résidoit  à  sa  cour  ,  et  qui  le  suivoit  dans  tous 
scs  voyages. 

VI.  On  voit  en  1171.  1177.  et  1179.  un  Bernard 
avec  le  titre  de  notaire  de  Raymond  (V.)  comte 
de  Toulouse  :  on  trouve  depuis  jusqu’à  l’an  1249. 
differentes  personnes  qui  se  qualifient  notaires 
des  comtes  de  Toulouse.  11  est  certain  que  leur 
office  étoit  d’écrire  les  actes  qui  regardoient  ces 
princes  :  mais  nous  ignorons  s’ils  leur  servoient 
de  secrétaires.  On  peut  le  conjecturer  cependant 
sur  ce  que  Jean  Aurioli  se  qualifie  indifférem¬ 
ment  notaire  ou  écrivain  (  Scriptor  )  du  comte 
Raymond  VII.  dans  divers  actes ,  depuis  l’an  1224. 
jusqu’en  1241.  On  trouve  aussi  en  1202.  Petrus 
Camerarius  et  Girmundus  qualifiez,  scriptores 
domini  comitis  Tolosani. 

VII.  Raymond  de  Recaldo  prend  le  litre  de 
sénéchal  de  Toulouse ,  dans  un  accord  *  passé 
le  cinquième  jour  de  l’issue  du  mois  de  Juin  de 
l’an  1210.  entre  Raymond  VI.  comte  de  cette 
ville,  et  Raymond  abbé  de  Moissac.  C’est  le  plus 
ancien  sénéchal  de  Toulouse  que  nous  connois- 
sions,  et  il  paroit  qu’il  fut  le  premier  :  car  nous 
ne  voyons  pas  avant  ce  prince,  que  les  comtes 
de  Toulouse  ayent  fait  administrer  la  justice  par 
des  sénéchaux.  Raymond  VI.  en  établit  aussi 
dans  le  reste  de  ses  domaines  ;  et  on  trouve  de 
son  lemsen  1210.  1211.  1212.  etc.  Hugues  d’AI- 
far ,  qui  exerçoit  la  charge  de  son  sénéchal  en 
Agenois.  Quant  aux  autres  païs  soûmis  à  sa  do¬ 
mination,  on  voit  en  1231.  et  1230.  un  Guil¬ 
laume  ,  dont  on  ne  marque  pas  la  famille  , 
sénéchal  de  Raymond  VII.  son  fils,  dans  la  partie 
de  l’Albigeois  située  à  la  droite  du  Tarn,  païs 
qui  demeura  à  ce  prince  par  le  traité  de  1229. 
Berenger  Ccnlulli  fut  son  sénéchal  en  Rouergue 
en  1220.  et  Pons  deGrimaud  de  Castel-Sarrasin, 
son  sénéchal  en  Qucrci  vers  l’an  1234.  Les  com¬ 
tes  de  Toulouse  curent  aussi  des  sénéchaux 
dans  le  marquisat  de  Provence  ou  comté  Venais¬ 
sin  :  le  premier  que  nous  trouvons  revêtu  de 
cette  dignité ,  est  Barrai  seigneur  de  Baux  en 

•  V.  Marra  Béarn,  p.  705,  -  Preuves. 

2  Arch.  de  l  ab.  de  Moissac. 
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volonté  des  trois  états  du  pals.  Le  premier ,  qui 
ait  avancé  ce  fait ,  est  Guillaume  Benedicti  juris¬ 
consulte  qui  écrivoit  vers  le  milieu  du  xvi.  siele, 
et  qui  atteste,  qu’on  conserve  l’acte ,  où  se  trou¬ 
vent  ces  conditions ,  dans  les  archives  de  la 
province.  Il  a  été  suivi  par  Papon  ,  Maynard  , 
René  Chopin ,  qui  cite  en  preuve  à  la  marge  celte 
prétendue  charte  qu’il  appelle  Raymondine  ;  et 
enfin  par  le  savant  Caseneuve 1 ,  qui ,  dans  son 
traité  du  Franc-alleu  ,  rapporte  leurs  auloritez, 
et  qui  s’est  étendu  sur  cette  matière.  Mais  ce 
dernier  auteur  ,  qui  travailloit  pour  la  province 
et  au  nom  de  la  province  ,  et  qui  a  fait  tant  de 
recherches  pour  soùtenir  ses  privilèges ,  pouvoit 
bien  vérifier  par  lui -même,  si  on  trouve  en 
effet  une  pareille  concession  dans  les  archives 
du  païs  ,  ou  comme  il  dit  dans  le  cartulaire  de 
la  province ,  et  ne  pas  se  contenter  de  le  citer 
en  general  sur  la  foi  d'autrui.  Pour  nous ,  nous 
avouerons  franchement ,  que  malgré  tous  nos 
soins ,  nous  n’avons  rien  rencontré  de  sembla¬ 
ble  ;  et  que  ce  prétendu  contrat  est  une  chi¬ 
mère1.  Il  est  vrai  cependant  que  la  province  a 
été  maintenue  par  nos  rois  dans  ses  libériez  et 
privilèges ,  et  sur-tout  dans  l’usage  du  droit  écrit, 
lorsqu’elle  a  été  réunie  à  la  couronne  ;  c’est  ce 
qui  est  appuyé  sur  des  preuves  incontestables  et 
non  suspectes ,  que  nous  allons  développer. 

II.  11  faut  d’abord  observer  que  toute  la  pro¬ 
vince  ne  fut  pas  réunie  à  la  couronne  en  même 
tems,  ainsi  que  ces  jurisconsultes  le  donnent  à 
entendre  ;  qu’elle  est  composée  des  trois  ancien¬ 
nes  sénéchaussées  de  Beaucaire  ,  Carcassonne  et 
Toulouse  ;  que  les  deux  premières  furent  unies 
au  domaine  royal  en  12:26.  et  en  1229.  après  la 
paix  de  Paris,  et  que  ce  fut  le  roi  Philippe  le 
Hardi  qui  réunit  la  troisième  à  la  couronne  en 
1271.  après  la  mort  du  comte  Alfonse  son  oncle, 
et  de  Jeanne  cemtesse  de  Toulouse  femme  de  ce 
prince.  Or  les  peuples  de  ces  trois  sénéchaussées 
furent  maintenus  par  nos  rois  dans  leurs  libertez 
et  privilèges  ;  sçavoir  ,  ceux  des  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  par  les  rois  Louis 
VIII.  et  Louis  IX.  et  ceux  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  par  Philippe  le  Hardi,  qui  réunirent 
ces  païs  à  leur  domaine. 

III.  Nous  trouvons  des  preuves  certaines  que 
les  peuples  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de 
Carcassonne  furent  maintenus  dans  leurs  immu- 
nilez ,  1°.  dans  leur  soùmission  volontaire  au  roi 
Louis  VIII.  Ils  députèrent  en  effet  à  ce  prince 

<  Casen.  Traité  des  ét.  de  Languedoc,  n.  32.  et  seq. 

s  V.  La  Faille ,  annal,  de  Toulouse ,  tom.  1.  p.  173. 
et  seq. 


avant  son  arrivée  dans  le  païs,  et  le  reconnu¬ 
rent  pour  leur  seigneur  immédiat  ;  et  les  princi¬ 
pales  villes  et  les  principaux  seigneurs  de  ces 
deux  sénéchaussées ,  et  même  quelques-uns  de 
celle  de  Toulouse  ,  lui  envoyèrent 1  leurs  chefs 
au  siégé  d’Avignon ,  après  s’être  soùmis  volon¬ 
tairement  à  ses  commissaires.  2°.  Dans  l’acte 1  de 
soùmission  de  la  ville  de  Carcassonne  à  Bernard 
abbé  de  la  Grasse,  commissaire  du  roi  Louis VIII. 
cet  abbé  promit  aux  habilans  de  faire  leur  paix 
avec  l’Eglise  et  avec  ce  prince ,  qui  devint  dès- 
lors  leur  seigneur  immédiat  ;  et  de  les  conserver 
dans  leurs  privilèges  etcoûlumes  :  Promitto  vo- 

bis .  quod  vos  et  omnia  bona  vestra  faciam 

recipi ,  et  prædicta  rata  haberi  à  Dicto  D.  car - 
dinali ,  et  D.  rege  Franciœ  sub  sua  bona  mise - 
rationê ,  etc.  In  bona  miseratione  intelligimus, 
ut  sint  vobis  securœ  personæ  vestrœ  ,  et  posses¬ 
sions  et  omnia  jura  vestra  quœ  hodie  légitimé 
tenetis  vel  tenere  debetis ,  et  omnes  vestrœ  legi - 
timœ  libertcUes.  3°.  Enfin  dans  la  charte  5  que  le 
roi  S.  Louis  donna  en  1234.  en  faveur  de  ces  deux 
mêmes  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcas¬ 
sonne  ,  par  laquelle  il  confirme  et  rétablit  leurs 
anciens  usages ,  entr’autres  celui  du  droit  écrit , 
dont  elles  étoient  en  possession  de  tout  tems. 

IV.  Quant  à  la  sénéchaussée  et  au  comté  de 
Toulouse,  outre  le  serment  que  la  reine  Blanche 
fit  *  faire  en  1249.  par  ses  commissaires  aux  peu¬ 
ples  du  païs ,  de  les  maintenir  dans  leurs  privi¬ 
lèges  et  coùtumes,  lorsqu’elle  en  fit  prendre  pos¬ 
session  au  nom  du  comte  Alfonse  son  fils ,  les 
commissaires,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  en¬ 
voya  sur  les  lieux  en  1271.  après  la  mort  du 
même  comte  Alfonse  son  oncle ,  et  de  Jeanne 
comtesse  de  Toulouse  femme  de  ce  prince ,  ad¬ 
mirent  en  son  nom  la  réserve  que  les  peuples  de 
ce  comté  firent,  en  prêtant  serment  de  fidelité , 
de  Imrs  privilèges ,  libertez  et  coùtumes  ,  et  or¬ 
donnèrent  à  ceux  qui  avoient  l’administration  de 
la  justice  dans  le  païs,  de  le  régir  suivant  le  droit 
et  les  coùtumes  des  lieux;  ainsi  qu’il  est  rapporté 
expressément  dans  le  procès  verbal  5  qui  en 
fut  dressé ,  et  qui  est  intitulé  :  Saisimentum  ci- 
vitatis  et  comitatus  Tolosœ ,  etc .  Or  le  droit 
écrit  étant  reçu  comme  le  droit  commun  du  païs 
par  les  coùtumes  particulières  de  chaque  ville  de 

*  V.  liv.  xxiv.  de  celte  histoire ,  n.  13.  et  seq.  - 
Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  V.  liv.  xxvi.  n.  1.  et  2.  et  Preuves. 

s  La  Faille,  annal,  de  Toul.  tom.  1.  Pr.  p.  2.  et  seq. 
p.  14.  et  seq.  22.  40.  42. 
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la  province,  on  peut  dire  véritablement  ,  quand 
on  n’en  auroit  pas  d’ailleurs  une  infinité  de  preu¬ 
ves  ,  comme  l’on  en  a ,  que  nos  rois  maintinrent 
les  peuples  du  pais  dans  l’usage  du  même  droit , 
lorsqu’ils  le  réunirent  à  la  couronne;  quoiqu’il 
soit  faux ,  que  ce  soit  en  vertu  d’un  contrat 
passé  avec  la  province  :  leurs  successeurs  main¬ 
tinrent  le  pals  dans  l’usage  du  même  droit, 
comme  il  paroit  par  une  foule  de  monumens. 

V.  La  seconde  condition  ,  qu’on  suppose  avoir 
été  stipulée  dans  le  prétendu  contrat ,  sçavoir , 
que  le  roi  ne  donueroit  point  à  la  province  d’au¬ 
tres  gouverneurs  que  des  princes  du  sang  de 
France ,  est  absolument  fausse  ;  et  il  faut  que 
ceux  qui  ont  avancé  ce  fait  fussent  bien  peu  ins¬ 
truits  des  évenemens  arrivez  dans  le  pals.  En 
effet  nos  rois  auraient"  enfreint  cet  article  dès  le 
tems  même  qu’il  auroit  été  arrêté.  Pour  éclaicir 
ce  fait ,  il  faut  sçavoir  que  nos  rois  n’ envoyèrent 
pendant  long-tems  dans  la  province,  des  lieu- 
tenans ,  gouverneurs  ou  commandans  generaux, 
que  dans  quelques  cas  extraordinaires  ;  que  ces 
officiers  ne  prirent  jusques  vers  la  fin  du  xiv. 
siecle  ,  que  le  simple  ti«re  de  licutenans  du  roi, 
ou  de  ses  vice-gérans;  que  le  Languedoc  ne 
devint  un  gouvernement  réglé  de  province,  c’est- 
à-dire,  qu’il  n’y  eut  dans  cette  province  des 
tieulenans  de  roi ,  qu’on  appella  ensuite  gouver¬ 
neurs  ,  qui  se  soient  succédé  immédiatement 
l’un  à  l'autre  ,  que  depuis  l’an  1323.  et  qu’au - 
paravant ,  hors  les  cas  extraordinaires  dont  on  a 
déjà  parlé,  c’étoit  chaque  sénéchal  qui  faisolt  les 
fonctions  de  lieutenant  de  roi  ou  de  gouverneur 
dans  l’étendue  de  chaque  sénéchaussée.  Or ,  en¬ 
tre  tous  les  lieutenans  ou  vice-gérans  du  roi  qui 
ont  commandé  dans  les  deux  sénéchaussées  de 
Beaucaire  et  de  Carcassonne  depuis  leur  réu¬ 
nion  à  la  couronne  sous  Louis  VIII.  jusqu’en 
1271.  nous  n'en  voyons  aucun  qui  ait  été  du 
sang  royal.  Tels  sont  Imbert  de  Beaujeu  en  1226. 
Matthieu  de  Montmorenci  en  1229.  Adam  de 
Milbac  en  1231.  Jean  de  Beaumont  en  1240.  et 
depuis  l’an  1271.  que  les  trois  sénéchaussées  de 
la  Languedoc  furent  soumises  à  l’autorité  immé¬ 
diate  du  roi ,  nous  voyons  cette  année  Guillaume 
de  Cohardon  sénéchal  de  Carcassonne  ,  Florent 
de  Varennes  amiral  de  France ,  et  Guillaume 
de  Neuville  chanoine  de  Chartres ,  se  qualifier 
lieutenans  du  foi  dans  le  comté  de  Toulouse 
etFAgenois;  et  ensuite  en  1281.  et  1283.  d’au¬ 
tres  chevaliers  ou  simples  ecclesiastiques  pren¬ 
dre  la  même  qualité  dans  cette  sénéchaussée  : 
car ,  comme  on  l’a  déjà  remarqué ,  il  n’y  eut 
d’abord  de  lieutenans  du  roi  que  pour  quelques 
sénéchaussées  particulières,  suivant  l’exigence 


des  cas.  Le  premier  que  nous  trouvons  s’être 
qualifié  lieutenant  du  roi  dans  le  Languedoc 
c’est  Charles  comte  de  Valois,  fils  du  roi  Philippe 
le  Hardi ,  qui  prenoit  ce  titre  en  1323.  et  1324. 

Mais  ,  drra-t-on,  il  est  vrai  du  moins,  que  le 
premier  lieutenant  du  roi  ou  gouverneur  general 
de  la  Languedoc ,  éloit  du  sang  royal  de  France  I 
On  en  conviendra  :  mais  Alfonse  d’Espagne  ou 
de  la  Cerda ,  son  successeur  immédiat ,  le  maré¬ 
chal  de  Briquebec  successeur  de  ce  dernier ,  et 
un  grand  nombre  d’autres  ne  l’étoient  pas, 
comme  on  pourra  s’en  convaincre,  en  consul¬ 
tant  la  suite  des  gouverneurs  de  la  province  que 
nous  donnerons  dans  le  dernier  volume  de  cette 
histoire. 

V.  Le  troisième  article,  sçavoir  qu’on  ne  pourra 
établir  aucun  subside  dans  la  province  sans  le 
consentement  et  la  volonté  des  trois  étals  du 
pais,  est  véritablement  fondé  ,  mais  ce  n’est  que 
sur  les  mêmes  fondemens  ,  sur  lesquels  le  pre¬ 
mier  ,  qui  regarde  le  droit  écrit ,  est  appuyé.  On 
a  vû  en  effet  que  nos  rois  conserveront  les  peu¬ 
ples  du  pals  ,  lorsqu’ils  réunirent  en  différons 
tems  les  trois  sénéchaussées  de  la  province  à  la 
couronne,  dans  leurs  usages,  libériez  et  coû- 
tumes.  Or  il  éloit  porté  dans  ces  coûtumes ,  que 
nos  rois  jurèrent  d’observer  en  plusieurs  occa¬ 
sions,  que  les  comtes  et  les  autres  seigneurs 
hauts  justiciers  et  immédiats ,  ne  pourraient  le¬ 
ver  sur  les  peuples  leurs  sujets  ou  vassaux ,  au¬ 
cun  prêt  forcé ,  aucune  taille  ni  aucune  quête 
forcée.  On  n’a  qu’à  consulter4  les  coûtumes  de 
Toulouse  ,  Carcassonne  ,  Beziers  ,  Montpellier  , 
etc.  où  cette  clause  est  clairement  exprimée. 
Ainsi  nos  rois ,  en  devenant  seigneurs  immédiats 
du  pals  ,  et  en  succédant  aux  comtes  et  aux  vi¬ 
comtes  qui  y  avoient  exercé  les  droits  régaliens , 
s’engagèrent  de  maintenir  les  habitans  dans  cet 
ancien  usage ,  qui  a  toujours  été  exactement 
observé ,  comme  on  peut  le  prouver  par  un  grand 
nombre  de  monumens.  Un  des  principaux  est  le 
testament  de  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse , 
dans  lequel ,  après  avoir  confirmé  les  usages  et 
les  coûtumes  des  peuples  soumis  à  sa  domina¬ 
tion  ,  il  déclare  ,  qu’il  ne  veut  pas  qu’il  leur  soit 
causé  aucun  préjudice  au  sujet  des  tailles  et  des 
autres  subsides  qu’ils  lui  avoient  accordez, 

MOINS  PAR  DEVOIR  ,  QUE  DE  LEUR  PROPRE  VOLONTÉ. 

Item  concedimus  *  et  confirmamus  ,  dit  ce 
prince  ,  baronibus ,  militibus  ,  et  aliis  fideli - 
bus,  ecclesiis  ,  monasteriis ,  civitatibus,  castris 
et  villis  ,  omnes  débitas  et  consuetas  liberlates  , 

1  V.  liv.  xx.  n.  82.  lit.  xxvi.  n.  95. 

2  Catel  corat.  p.  374. 
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quas  usque  modo  habuerunt  ;  volentes ,  ut  ex 
taillis  seu  exactionibus  quas  ex  eis  habuimus , 
ex  voluntate  potius  quatn  ex  debito  ,  non  gene- 
retur  eis  ,  vel  successoribus .  eorum ,  aliquod 
prœjudicium  in  futurum ,  C’est  ainsi  que  le 
même  prince  reconnut  en  12^*8.  que  les  habilans 
de  Gaillac  en  Albigeois  ,  dont  il  confirme  les 
coutumes ,  n’étoient  tenus  envers  lui ,  en  vertu 
de  ces  mêmes  coutumes ,  à  aucune  taille  ou  quête 
qui  ne  fût  volontaire  :  Pro/ilentes  1  et  recognos- 
centes ,  quod  in  burgensibus  et  hominibus  Gai - 
liaci  supradiclis  ,  universaliter  vel  singulari - 
fer,  questam , ,  talliam  vel  mtiluuin  non  habe- 
mus ,  ni  si  ipsi  talliam  nobis  vellent  dure  ,  vel 
mutuum  facere ,  de  eorum  spontanea  vo¬ 
luntate . 

Nos  rois  se  conformèrent  donc  à  l’usage  qu’ils 
trouvèrent  établi  depuis  un  tems  immémorial 
dans  la  province  de  la  part  des  hauts  justiciers , 
de  ne  tailler  leurs  sujets  qu’en  quelques  cas 
portés  par  les  coutumes ,  coutumes  que  les  sei¬ 
gneurs  avoient  eux-mêmes  fait  rédiger,  et  qu’ils 
avoient  confirmées  ;  et  de  ne  pas  même  exiger 
aucun  subside  dans  ces  cas ,  que  du  consente¬ 
ment  des  peuples.  C’est  ainsi  que  le  roi  S.  Louis 
leva  une  taille  dans  le  pais  pour  son  dernier 
passage  d’Outre-mer ,  qui  ctoit  un  des  cas  ex¬ 
primez  dans  les  coùtumes  :  mais  il  eut  en  même 
tems  l’attention  2  de  déclarer  ,  que  cela  ne  por- 
teroit  aucun  préjudice  aux  usages  et  aux  libertez 
du  pais.  Dans  la  suite  ,  les  rois  Philippe  le  Hardi 
et  Philippe  le  Bel ,  ses  successeurs ,  exigeront  de 
‘tems  en  tems  quelques  subsides  du  clergé  ,  de 
la  noblesse  ,  et  des  principales  villes  de  la  pro¬ 
vince  ,  pour  les  differentes  guerres  qu’ils  eurent 
à  soùlenir  ;  mais  c’étoit  pour  tenir  lieu  des 
chevauchées  auxquelles  ils  étoient  assujettis  ;  et 
ceux  qui  allèrent  servir  en  personne  en  furent 
exemls,  comme  on  peut  voir  dans  ce  qui  se  passa 
sous  le  regne  du  premier  ,  au  sujet  des  guerres 
de  Poix  et  de  Navarre.  Ce  prince  en  exigeant  le 
service  militaire  pour  celle  dernière  guerre  ,  à 
laquelle  les  peuples  du  pais  prétendoient  n’êlre 
pas  tenus ,  à  cause  qu'elle  se  faisoit  hors  du 
royaume ,  déclara  ,  que  cela  ne  tireroit  pas  à 
conséquence ,  et  que  c’éloit  sans  préjudice  des 
libériez  et  des  coùtumes  du  pais,  comme  il 
paroit  par  des  lettres  3  patentes  qu’il  fil  expé¬ 
dier  :  les  unes  pour  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne,  et  les  autres  pour  celle  de  Toulouse. 
Les  peuples  déclarèrent  de  leur  côté ,  que  les 

*  Preuves. 

*  Preuves. 

3  V.  ci-dcssus  liv.  xxvn.  n.  39. 


sommes  qu’ils  accordèrent  alors  au  roi ,  pour 
s’exempter  d’un  service  auquel  ils  n’étoient  pas 
tenus  ,  lui  étoient  données  de  leur  pure  libéra¬ 
lité.  Nous  trouvons1  encore,  que  les  villes  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  firent  un  don 
en  1283.  au  roi  Philippe  le  Hardi  à  l'occasion 
de  son  armement  et  de  son  voyage  à  Bourdeaux. 
Quant  à  Philippe  le  Bel  ,  le  premier  subside  que 
nous  ayons  trouvé  qu’il  ail  levé  dans  la  province, 
c’est  un  don  ou  ayde  2  qui  lui  fut  offert  en  1285. 
par  les  consuls  des  villes  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  ,  (  et  sans  doule  des  autres  séné¬ 
chaussées  de  la  Languedoc  ),  pour  sa  milice , 
c’est-à-dire,  qu’ayant  été  créé  chevalier  cette 
année  par  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  son  pere  , 
durant  son  expédition  de  Catalogne ,  le  roi  usa 
alors  du  droit  où  étoient  les  seigneurs ,  détailler 
leurs  sujets  pour  la  milice  de  leurs  fils,  de  même 
que  dans  les  autres  cas  exprimez  dans  les  coù¬ 
tumes.  Le  roi  Philippe  le  Bel  leva  dans  la  suite 
un  fouage  de  six  sols  Tournois ,  que  les  com¬ 
munes  de  la  province  convoquées  à  Paris  lui 
accordèrent  en  1297.  pour  la  guerre  de  Flan¬ 
dres  ,  et  le  cinquantième  pour  la  subvention  en 
1300.  Enfin  sous  les  régnés  suivans  jusqu’à  nos 
jours,  tous  les  subsides  que  nos  rois  ont  levés 
dans  la  province  ont  été  accordez ,  soit  dans  les 
assemblées  generales  des  trois  états  du  païs ,  soit 
dans  chaque  sénéchaussée,  soit  enfin  par  chaque 
communauté  en  particulier  ;  et  ces  princes  ont 
eu  la  bonté  de  maintenir  la  province  dans  cet 
ancien  usage  ,  fondé  sur  ses  coùtumes  observées 
de  tout  tems. 

VII.  Calel  rapporte  le  premier  5  article  des 
remontrances  que  le  parlement  de  Toulouse  fit 
au  roi  Louis  XII.  au  mois  de  Novembre  de  l’an 
1310.  Il  y  est  dit ,  «  que  du  tems  du  feu  roi  Phi- 
>  lippe  fils  du  roi  S.  Louis  ,  lorsque  la  comté  de 
»  Toulouse ,  ensemble  le  païs  de  Languedoc  , 
»  par  le  trespas  de  feu  Alfonce,  frère  dudit  feu 

•  roi  S.  Louis,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse, 

•  furent  réunis  à  la  couronne ,  entr’autres  pri— 
»  vileges  que  ledit  feu  roi  S.  Louis  octroya  aux 
»  inanans  et  habilans  de  Toulouse  et  païs  de 
»  Languedoc,  par  maniéré  et  forme  decontract, 
»  ce  fut  qu’ils  auroient  audit  païs  justice  souve- 
»  raine  en  dernier  ressort,  sans  qu’ils  puissent 

•  être  lirez  hors  des  limites  de  ladite  comté  et 
»  païs  ,  etc.  »  Voilà  une  quatrième  condition 
qu’on  devroil  ajoùler  au  prétendu  contrat,  qui 
fut  passé ,  dit-on  ,  entre  le  roi  Philippe  le  Hardi 

•  *  Dom.  de  Monip.  sén.  de  Carcass.  7.  ann.  n.  9. 

2  Preuves. 

3  Calel  mein.  p.  212. 


Digitized  by  v^ooQle 


DE  LANGUEDOC. 


et  la  province,  dans  le  temps  de  la  réunion  du 
pais  à  la  couronne  ;  car  nous  n’insisterons  pas 
sur  une  espece  de  contradiction  qui  paroit  dans 
cet  article  des  remontrances  du  parlement  de 
Toulouse,  quand  on  dit,  que  ledit  feu  roi  S. 
Louis  octroya  ces  privilèges  du  tems  du  feu  roi 
Philippe.  Mais  il  en  est  de  cette  condition  comme 
des  trois  autres  :  quoiqu'il  soit  vrai  que  nos  rois , 
entr’autres  Charles  VIII.  dans  un  1  édit  qu'il 
donna  à  Tours  au  mois  de  Mars  de  l'an  1483. 
(  1484.  )  ayent  reconuu  ,  «  que  les  liabitans  du 
»  Languedoc  avoient  droit  et  privilège  d’avoir 
•  parlement  et  cour  souveraine  ,  pour  cognoi- 
9  tre ,  décider  et  déterminer  les  causes  et  procès 
§  dudit  pais  ,  sans  qu’auscuns  desdits  liabitans 
9  puissent  être  tirez  des  terres  et  limites  dudit 
9  parlement.  »  Ce  privilège  est  donc  réel  et  vé¬ 
ritable  :  mais  au  lieu  de  prendre  sa  source  dans 
le  prétendu  contrat  passé  entre  le  roi  Philippe 
le  Hardi  et  les  peuples  du  Toulousain  ,  dans  le 
tems  de  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la 
couronne,  il  n’est  fondé  que  sur  les  anciens 
usages ,  privilèges  et  coùluines  du  païs ,  con¬ 
firmez  par  nos  rois. 

En  effet,  les  comtes  de  Toulouse ,  et  les  au¬ 
tres  grands  vassaux  de  la  province,  se  maintin¬ 
rent  toùjours  dans  l’usage ,  depuis  qu’ils  se 
furent  emparez  des  droits  régaliens ,  de  juger 
sur  les  lieux  et  en  dernier  ressort,  leurs  sujets 
et  vassaux  ,  sans  que  le  conseil  du  roi  prit  cou- 
noissance  de  leurs  affaires.  Alfonse  comte  de 
Toulouse  ayant  succédé  ,  par  Jeanne  sa  femme  , 
au  comté  de  cette  ville,  et  aux  autres  domai¬ 
nes  du  comte  Raymond  VII.  jugea  à  propos 
d’avoir  un  parlement  pour  tous  ces  domaines  ,  à 
l’exemple  du  roi  S.  Louis  son  frere.  11  lenoit  ce 
parlement  à  sa  cour ,  où  il  jugeoit  par  appel 
toutes  les  principales  affaires  de  ses  états,  et 
évoquoit  celles  qui  lui  étoient  personnelles , 
ainsi  que  nous  l’avons  suffisamment  prouvé  ail¬ 
leurs  a.  Mais  comme  il  faisoit  sa  résidence  ordi¬ 
naire  aux  environs  de  Paris  ,  et  que  les  peuples 
de  la  province,  ses  sujets,  étoient  obligez  de 
faire  de  grands  voyages  pour  aller  soùlenir  les 
causes  d’appel ,  les  liabitans  de  Toulouse  lui 
firent5  des  remontrances  en  1208.  au  sujet  de 
de  leurs  libertez  et  privilèges ,  et  lui  deman¬ 
dèrent  entr’autres,  qu’il  établit  sur  les  lieux  des 
personnes  intelligentes,  pour  juger  en  dernier 
ressort  les  causes  d’appel  qui  étoient  portées  dc- 

•  Casen.  états  de  Langued.  p.  73. 

a  V.  tom.  6.  de  celle  histoire,  p.  117.  et  seq.  131. 
136.  et  seq.  Preuves. 

a  y.  liv.  xxvi.  de  cette  hist.  n.  70. 
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vant  lui.  Alfonse  acquiesçant  à  leur  demande , 
confirma  les  divers  articles  des  privilèges  et  li¬ 
bériez  des  Toulousains  :  ensorte  qu’il  paroit  qu’il 
établit  à  Toulouse  avaut  sa  mort ,  un  tribunal 
supérieur  pour  y  décider  sans  appel  les  affaires 
du  païs. 

VII.  Il  est  vrai  que  le  roi  Philippe  le  Hardi , 
son  successeur  au  comté  de  Toulouse,  jugea 
pendant  les  premières  années  de  son  régné  di¬ 
verses  affaires  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  , 
dans  son  parlement  tenu  à  Paris  :  mais  il  est 
certain  que  ce  prince,  sans  doute  sur  les  remon¬ 
trances  des  gens  du  païs,  créa  un  parlement 
avant  sa  mort ,  pour  juger  sur  les  lieux  en  der¬ 
nier  ressort  les  affaires  de  la  province.  Nous  avons 
les  lettres  de  l’institution  4  qu’il  fit  en  1280.  de  ce 
parlement,  qui  devoit  tenir  ses  séances  à  Toulouse 
celle  année  à  l’octave  de  Pâques.  Philippe  y  dé¬ 
clare  ,  «  que  voulant  épargner  les  travaux  et  les 
»  dépenses  de  ses  sujets  des  sénéchaussées  de 

•  Toulouse  ,  Carcassonne  ,  Périgord,  Rouergue  , 
»  Querci  et  Bcaucaire ,  il  envoyé  l’archidiacre  de 
»  Saintes ,  les  doyens  de  Bayeux  et  de  S.  Martin 

•  de  Tours  dans  le  païs  de  Toulouse,  pour  y 
»  terminer  les  affaires  de  sesdits  sujets,  etc.  » 
Nous  avons  divers  arrêts  *  rendus  dans  ce  par¬ 
lement  tenu  à  Toulouse  :  mais  comme  nous  trou¬ 
vons  d’autres  arrêts  rendus  au  parlement  de 
Paris,  tenu  à  la  Pentecôte  de  la  même  année, 
pour  des  procès  de  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne  ,  de  même  que  les  années  suivantes ,  pour 
celle  même  sénéchaussée  et  pour  les  autres  de 
ta  province  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  insti¬ 
tution  ne  fut  pas  de  durée. 

VIII.  Guillaume  Bardin  5  conseiller  au  parle¬ 
ment  de  Toulouse ,  qui  vivoit  au  milieu  du  xv. 
siècle ,  ou  l’auteur  de  la  chronique  que  nous 
avons  sous  son  nom ,  prétend  que  Lancelot 
d’Orgemont  présida  à  un  parlement  qui  fut  tenu 
en  1273.  après  la  fête  de  Pâques  ,  dans  l’abbaye 
delà  Paix,  ou  de  Soreze,  dans  le  Toulousain,  et  il 
en  rapporte  les  circonstances.  Il  fait  mention 
sous  l’an  1283.  d’un  autre  parlement  tenu  à  Car¬ 
cassonne  celte  année  ,  le  vendredi  lendemain  de 
l’Ascension  ,  auquel  Pierre  d’Arrablay  présida 
en  qualité  de  grand  et  de  premier  maître.  Il 
ajoùte  que  ce  président  prit  pour  ses  assesseurs, 
ainsi  qu’il  en  avoit  le  pouvoir  du  roi,  Raymond 
évêque  de  Rodez,  Bertrand  évêque  de  Nismes  et 
Berenger  évêque  de  Maguelonnc.  (  La  Faille  5 

1  Preuves. 

2  Ibid. 

3  Preuves. 

*  La  Faille,  annal,  tom.  1.  p.  13. 
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met  encore  l’évêque  de  Toulouse  :  mais  il  n’en 
est  rien  dit  dans  divers  manuscrits  que  nous 
avons  vùs  de  la  chronique  de  Bardin  ;  )  trois 
abbez,  dont  il  ne  rapporte  que  les  noms, 
sept  barons,  entr’aulres  Odon  de  Guillem , 
Pons  de  Voisins  et  Sicard  d’Alaman ,  et  qua¬ 
tre  jurisconsultes  ;  et  qu'enfin  quatre  de  ces 
conseillers  ayant  vû  et  examiné  le  procès  intenté 
contre  Eustache  de  Beaumarchais  sénéchal  de 
Toulouse ,  ils  l’avoient  absous  et  rétabli  dans  sa 
charge  ,  dont  il  avoit  été  suspendu  ;  avec  ordre 
de  publier  cet  arrêt  au  prochain  parlement  de 
Paris.  Plusieurs  réflexions  nous  persuadent  que 
tout  ce  que  Bardin  rapporte  de  ces  deux  parle- 
mens  tenus  en  4273.  et  1283.  est  entièrement 
fabuleux  ;  voici  les  principales. 

1°.  Nous  ne  trouvons  dans  aucun  monument  la 
moindre  trace  du  prétendu  parlement  tenu  en 
1273.  et  comme  nous  avons  d'ailleurs  diverses 
preuves  évidentes ,  que  la  chronique  de  Bardin 
est  un  ouvrage  sujet  à  caution ,  que  de  plus  le 
registre  olitn  du  parlement  de  Paris  fait  men¬ 
tion  4  de  plusieurs  causes  de  la  province  jugées 
au  parlement  tenu  à  Paris  à  la  Pentecôte  de  l’an 
1273.  et  en  1274.  et  qu’enfin  on  voit  plusieurs 
autres  arrêts*  rendus  en  1273.  par  le  parle¬ 
ment  de  Paris  pour  les  affaires  de  la  province  ; 
nous  croyons  qu’on  doit  mettre  au  rang  des  fa¬ 
bles  ce  que  Bardin  rapporte  de  ce  prétendu 
parlement  tenu  dans  l’abbaye  de  la  Paix ,  qu’il 
prétend  être  celle  de  Soreze. 

On  pourroit  objecter  ,  que  la  Faille  ,  pour  ap¬ 
puyer  le  récit  de  Bardin  ,  rapporte  5  le  testa¬ 
ment  que  Lancelot  d’Orgomont  grand  et  pi-etnier 
maître  du  parlement  de  Languedoc  ,  fit  dans 
l’abbaye  de  Soreze  ,  le  vendredi  jour  de  la  con¬ 
version  de  S.  Paul  Van  de  l'incarnation  mille 
deux  cens  quatre-vingt-cinq  ,  dans  lequel  il 
déclare  qu’il  leste  more  patriœ  Occitanœ ;  et  que 
Bardin  nous  a  donné  l’extrait  du  nécrologe  du 
monastère  de  Soreze  du  20.  Janvier  1285.  où 
Lancelot  d’Orgemontost  qualifié  :  Supremusma - 
gister  in  parlamcnto  patriœ  Occitanœ.  La  Faille 
ne  dit  pas  d’où  il  a  tiré  ce  testament ,  qui ,  comme 
il  en  convient11  ,  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que 
nous  avons  de  la  gencalogie  de  la  maison  d’Or- 
gemont.  Mais  sans  entreprendre  la  critique  de 
ces  actes ,  dont  nous  voulons  bien  supposer  la 
vérité ,  ils  prouvent  tout  au  plus  ,  que  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  établit  un  parlement  en  Languedoc 

»  Liv.  xxvii.  n.  21  et  21. 

2  Dom.  de  Montpell.  son.  de  Carc.  7.  cont.  n.  3.  et  5. 

?  Annal  de  Toul.  Pr.  p  52. 

4  Annal,  p.  4.  Pr.  p.  32. 


au  commencement  de  son  régné ,  à  l'exemple  du 
roi  Philippe  le  Hardi  son  pere  ;  comme  nous 
savons  certainement  qu’il  en  établit  un  dans  cette 
province  deux  ans  après.  Ainsi  Lancelot  d’Orge- 
jnonl  peut  en  avoir  été  premier  président  avant 
sa  mort,  qui  n’arriva  qu’au  commencement  de 
l’an  1286.  eu  comptant  le  commencement  de 
l’année  depuis  le  premier  de  Janvier. 

2.°  Nous  ne  connoissons  aucun  monument  qui 
nous  apprenne  ,  qu'Eustache  de  Beaumarchais 
sénéchal  de  Toulouse  ait  été  suspenda  de  sa 
charge,  et  qu’il  y  ait  eu  de  son  teins  un  Pierre 
d’Arrablay.  Nous  n’ignorons  pas  que  la  Faille 1 
prétend ,  que  celui  qui  présida  en  1283.  au  pré¬ 
tendu  parlement  de  Carcassonne ,  est  le  même 
qui  fut  depuis  chancelier  et  cardinal  :  mais  les 
tems  ne  sauroient  convenir  *,  car  Jean  d’Arra¬ 
blay  aycul  du  chancelier  ,  ne  paroit  qu’en  1290. 
et  Jean  II.  son  père  ,  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Querci ,  en  1303.  Pierre  d’Arrablay  lui-même  ne 
commença  à  être  employé  qu’en  1311.  Il  lut  fait 
chancelier  en  1316.  et  cardinal  la  même  année, 
et  il  mourut  vers  l’an  1345. 

3°  Sicard  d’Alaman  éloit  mort  depuis  plusieurs 
années  en  1283.  Nous  ne  trouvons  pas  non  plus 
cette  année  les  prétendus  Pons  de  Voisins ,  et 
Odon  de  Guillem  ,  qu’on  fait  assister  à  ce  parle¬ 
ment.  Bardin  aura  eu  sans  doute  quelque  con- 
noissance  du  parlement  que  le  roi  Philippe  le 
Hardi  tint  en  effet  3  à  Carcassonne  au  mois  de 
Juillet  de  l’an  4283.  et  auquel  quelques-uns  des 
prélats ,  conseillers  ou  maîtres ,  qu’il  a  nommés, 
peuvent  avoir  assisté;  et  il  aura,  sur  celte  con- 
noissance ,  supposé  tout  le  reste.  H  résulte  de  ce 
que  nous  venons  de  dire ,  qu’on  ne  sauroit  met¬ 
tre  avant  l’an  1280.  la  première  institution  du 
parlement  de  Toulouse. 

IX.  Cependant,  si  nous  en  croyons  Catel  *, 
le  roi  envoya  des  commissaires  à  Toulouse  en 
1279.  pour  y  tenir  un  parlement  :  car  il  assure, 
qu’on  voit  dans  un*  ancien  registre  du  parlement 
de  celle  ville  :  Arresta  quœdam  per  audi tores 
deputatos  in  parlamcnto  anno  n.  cc.  lxxix.  et  il 
ajoùle,  qu’il  a  vù  un  ancien  inventaire  des  titres 
de  l’hôtel  de  ville  de  Toulouse ,  dans  lequel  on 
lisoit  :  Multa  arresta  lata  anno  m.  cc.  lxxix.  in 
quodam  libro  parvo  antiquo  papyri  manu - 
scripto.  Enfin  il  certifie  qu’on  Ut  dans  le  même 
registre  du  parlement  de  Toulouse  :  Ordinatio - 
nés  et  arresta  seu  appuntamenta ,  lata  Tolosts 

1  La  Faille  ibid. 

2  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  6.  p.  306.  et  seq. 

3  V.  ci-dessus,  liv.  xxvn.  n.  71. 

4  Catel  mcm.  p.  213. 
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in  parlamento ,  per  DD.  Bernardum  de  Monte - 
acuto  dbbatem  Moysmcenmm  et  magistrum 
Laurentium  F  ici  ni  canonicum  Camutensivm 
et  Joannem  de  Fasconia  canonicum  Lugdu - 
nensem ,  c lericos  D.  nostri  regis.  Mais  tout  cela 
ne  prouve  pas  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  ait 
fait  tenir  un  parlement  à  Toulouse  en  1)79. 

1°.  On  peut  fort  bien  expliquer  ces  mots  : 
Arresta  quœdam  per  auditores  deputatos  in 
parlamento  anno  u.  ce.  lxxix.  du  parlement  de 
Paris ,  ou  dire  que  ce  parlement  envoya  des  au¬ 
diteurs  ou  des  commissaires  dans  la  province 
en  1)79.  pour  y  faire  des  enquêtes ,  qu’ils  dé¬ 
voient  rapporter  ensuite  au  parlement  de  Paris , 
comme  nous  avons  des  preuves  ,  que  cela  se  fit 
quelquefois  sous  le  régné  de  Philippe  le  Hardi. 
Ainsi  ces  commissaires  peuvent  avoir  rendu  quel¬ 
ques  arrêts  préparatoires.  2°.  Les  arrêts  dont  il 
est  fait  mention  dans  l’inventaire  des  titres  de 
l’hôtel  de  ville  de  Toulouse  :  Multa  arresta  etc. 
pouvoient  être  également  rendus  au  parlement 
de  Paris  ou  de  France.  On  trouve  en  effet  dans 
les  archives  des  anciennes  sénéchaussées  de  la 
province  plusieurs  extraits  des  arrêts  rendus  au 
parlement  de  Paris,  sous  les  régnés  des  rois 
Philippe  le  Hardi  et  Philippe  le  Bel ,  par  rapport 
à  ces  mêmes  sénéchaussées;  parce  qu’on  don- 
noit  des  expéditions  de  ces  arrêts  aux  sénéchaux , 
qui  étoient  obligez  de  se  trouver  au  parlement , 
et  qui  les  rapportoient  chez  eux.  3°.  Les  arrêts 
ou  appointemens  rendus  par  l’abbé  de  Moissac 
et  ses  deux  collègues ,  qui  véritablement  tinrent 
le  parlement  à  Toulouse ,  appartiennent  k  l’an¬ 
née  1)87.  et  k  la  suivante. 

X.  Catel 4  ne  se  trompe  pas  moins  lorsqu’il 
avance,  que  certaines  ordonnances  faites  per 
episcopum  Lugdunensem  et  comitem  Foresii , 
reformatores  justitiæ  patriœ  linguœ  Occitanœ , 
furent  enregistrées  en  1)80.  et  que  ces  deux 
commissaires  rendirent  en  1)85.  l’arrêt  Sane , 
qui  est  inséré  dans  les  coûtumes  de  Toulouse , 
et  qui  commence  ainsi  :  Nos  Radulphus permis¬ 
sions  divina  Lugdunensis  episcopus ,  et  Joan - 
nés  cornes  Foresis  ad  parles  Linguœ  Occitanœ 
pro  reformatione  patriœ  et  correctione  cura - 
lium  destinati ,  etc.  1°.  Il  faut  lire  dans  les  deux 
endroits  Laudunensis  au  lieu  de  Lugdunensis. 
Or  il  est  certain  que  llaoul  évêque  de  Laon  ne 
fut  élu  *  qu’en  1316.  il  ne  peut  par  conséquent 
avoir  pris  cette  qualité  en  1)80.  et  en  1)85. 
D’ailleurs  nous  avons  des  preuves 1 2  3  que  ces  deux 

1  Catel  ibid. 

2  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  623.  verso. 

3  Preuves. 


commissaires  ne  furent  envoyez  en  Languedoc 
qu’en  1318.  et  les  années  suivantes.  Ce  n’est  donc 
qu’alors  qu’ils  peuvent  avoir  rendu  les  ordon¬ 
nances  dont  il  s’agit,  et  cela  ne  prouve  nulle¬ 
ment  qu’ils  ayent  tenu  un  parlement  à  Toulouse 
sous  le  régné  du  roi  Philippe  le  Hardi.  D'où  il 
s'ensuit,  que  nous  n'avons  aucune  preuve  cer¬ 
taine,  que  le  même  prince  ait  établi  un  parlement 
dans  cette  ville  avant  l’an  1)80. 

XL  Résumons  en  peu  de  mots  ce  que  nous 
venons  de  discuter.  Il  est  manifeste  que  les  pri¬ 
vilèges  dont  jouit  la  province,  sont  fondez  sur 
ses  anciens  usages ,  dans  lesquels  elle  a  toujours 
été  maintenue ,  et  qu’on  peut  faire  remonter  jus¬ 
qu’aux  teins  les  plus  reculés.  Elle  a  en  effet 
toùjours  conservé  sa  liberté  sous  les  diverses 
dominations  et  les  différentes  révolutions  aus- 
quelles  elle  a  été  assujettie.  Les  Gaulois  ou  les 
plus  anciens  peuples  du  pals ,  qui  se  gouver- 
noient  en  république ,  se  soùmirent  volontaire¬ 
ment  à  la  république  Romaine,  qui  pour  récom¬ 
penser  leur  fidelité ,  leur  accorda  de  grands 
privilèges.  Ils  les  conservèrent  après  avoir  passé 
sous  l’obéissance  des  Visigots ,  parce  que  les 
empereurs  Romains  cederent  volontairement  le 
pals  à  ces  peuples  par  un  traité.  Sous  le  regne 
des  Visigots  ,  une  partie  de  la  province  se  soûmit 
volontairement  au  roi  Clovis,  qui  la  maintint 
dans  ses  libertez  et  dans  ses  usages ,  entr’aulres 
dans  celui  du  droit  Romain  ou  écrit,  de  même 
que  scs  successeurs.  L’autre  partie  du  pàïs ,  ou 
le  bas- Languedoc,  fut  véritablement  subjuguée 
par  les  Sarasins  :  mais  les  peuples  chassèrent 
enfin  ces  infidellcs ,  et  se  soùmirent  volontaire¬ 
ment  et  par  traité  au  roi  Pépin  le  Bref,  avec 
réserve  de  leurs  droits  et  de  leurs  coûtumes.  La 
province  étant  devenue  entièrement  Françoise 
sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  qui  la  main¬ 
tinrent  dans  scs  usages,  les  ducs  et  les  comtes , 
après  avoir  commencé  d’usurper  les  droits  réga¬ 
liens  vers  le  milieu  de  cette  race,  et  consommé 
leur  usurpation  à  la  tin  de  la  même  race  et  au 
commencement  de  la  troisième ,  conservèrent 
néanmoins  les  peuples  du  pais  dans  leurs  ancien¬ 
nes  coûtumes.  Ils  déclarèrent ,  lorsqu’ils  firent 
rédiger  par  écrit  ces  coûtumes ,  que  le  droit  Ro¬ 
main  éloit  le  droit  commun  du  pals  ,  et  qu’ils  ne 
pouvoient  obliger  les  peuples  à  leur  payer  des 
subsides  malgré  eux.  Nos  rois  en  réunissant  la 
province  sous  leur  domaine  immédiat,  conservè¬ 
rent  les  peuples  dans  ces  mêmes  usages  et  coù- 
tumes.  C'est- là  le  fondement  des  libériez  et  des 
privilèges  de  la  province  de  Languedoc  ,  que 
nous  avons  lâché  de  représenter  sous  un  seul 
point  de  vue,  et  qui  résulte  d  un  grand  nombre 
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de  faits  que  nous  avons  discutez  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage. 


NOTE  XX. 

Sur  quelques  circonstances  de  1?  guerre  que  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Ilardi  fit  au  comte  de  Foix  en  1272. 

I.  Guillaume  de  Puilaurens  4  et  Guillaume  de 
Na n gis 1 * ,  auteurs  contemporains ,  nous  ont  donné 
riiistoire  et  les  motifs  de  cette  guerre.  M.  de 
Marca  3 4  prétend  qu'ils  ne  sont  pas  d’accord  sur 
quelques  points;  qu’entr’aulres  Mangés  écrit, 
que  le  seigneur  de  Casaubon  s'étoit  retiré  dans  un 
château  appartenant  au  roi  ;  au  lieu  que  Puilau- 
renb  assure  que  le  château  ctoit  le  bien  propre  de 
Casaubon ,  mais  sous  la  sauYC-garde  du  roi.  Il  est 
vrai  que  Nangis  semble  être  en  contradiction  à 
ce  sujet  avec  Puilaurens,  puisqu’il  dit,  que  le 
seigneur  de  Casaubon  ne  se  croyant  pas  en  sû¬ 
reté  dans  son  propre  château ,  se  mit  sous  la 
protection  du  roi ,  et  se  relira  dans  un  château 
de  ce  prince;  tandis  que  Guillaume  de  Puilau- 
rens  qualifie  Geraud  de  Casaubon  ,  seigneur  du 
château  de  Sompuy ,  et  qu’il  assure  positivement 
que  ce  fut  dans  ce  même  château  que  ce  sei¬ 
gneur  se  mit  sous  la  sauve-garde  du  roi,  et  que 
le  comte  de  Foix  l’assiegea.  On  pourroit  cepen¬ 
dant  concilier  les  deux  historiens. 

Il  est  certain  qu’ils  veulent  parler  l’un  et  l’au¬ 
tre  du  château  de  Sompuy  (  De  Summo-podio  ) 
au  diocèse  d’Auch,  que  le  comte  de  Foix  assiégea 
et  prit  sur  Geraud  de  Casaubon.  Or  la  suzerai¬ 
neté  de  ce  château ,  que  M.  deiMarca  appelle 
toûjours  Hautpuy  ou  Haulpoui ,  apparlenoit  au 
roi  comme  successeur  des  comtes  de  Toulouse , 
et  le  domaine  utile  à  Geraud  de  Casaubon.  Nous 
en  trouvons  la  preuve  dans  un  acte  4  de  l’an 
4230.  par  lequel  Raymond  VII.  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Centulle 
comte  d’Aslarac  le  château  de  Sompuy,  dont  ce 
comte  lui  fit  hommage.  Ainsi  Geraud  de  Casau¬ 
bon  aura  acquis  ce  château  de  Centulle  ou  de 
sos  héritiers  ;  et  le  comte  d’ Armagnac  ayant 
voulu  l’obliger  à  lui  en  faire  hommage ,  il  se  sera 
mis  sous  la  sauve-garde  du  roi ,  son  seigneur 
«uzerain ,  qui  fit  apposer  les  penonçeaux  royaux 
au  château  de  Sompuy ,  que  les  comtes  de  Foix 
et  d’Armagnac  assiégèrent  et  prirent  nonobstant 
celte  sauve-garde. 

i  Gufll.  de  Pod.  c.  82. 

s  Gest.  Phil.  III.  p.  827.  et  seq. 

3  Marca  Béarn.  p.  779- 

4  Pi\  tom.  8  de  cette  hist. 


L’HISTOIRE 

On  peut  confirmer  cette  observation ,  par  le 
registre  olim  du  parlement  de  Paris ,  où  on  lit 
le  paroles  suivantes ,  dans  l'enquête  qui  fut  faite 
â  la  requête  de  Geraud  de  Casaubon  contre  le 
comte  d’Armagnac,  pour  estimer  les  dommages 
que  ce  comte  lui  avoit  causez ,  en  l’assiégeant 
dans  son  château  :  Et  fecerunt  dicta  damna, 
absidendo  castra  dicti  G.  de  Casaii-bono .  qm 
erant  muni  ta  per  regem,  et  in  quibus  erat  vexÜ- 
lum  regium ....  postquam  dictus  G.  de  Casaii- 
bono,  se,  et  castra ,  et  terram  suam  posuerat 
in  prisions  et  manu  D.  regis  :  preuve  que  le 
château  de  Sompuy ,  dans  lequel  Geraud  de  Ca¬ 
saubon  fut  assiégé ,  et  où  le  roi  avait  fait  apposer 
ses  penonçeaux  royaux ,  apparlenoit  à  ce  sei¬ 
gneur.  Au  reste  on  ne  sait  d’où  Dupleix 1  a  tiré, 
que  Geraud  éloil  de  la  maison  de  LiUe-lourdain: 
il  se  trompe  également  en  donnant  au  comte  de 
Foix ,  qui  l’assiégea ,  le  nom  de  Raymond-Ber¬ 
nard  au  lieu  de  Roger-Bernard.. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fait  voir ,  combien 
le  P.  Daniel  est  peu  exact  dans  le  récit  de  cet 
événement.  «  Le  roi ,  dit  cet  historien  *,  donna 
»  pour  retraite  au  seigneur  de  Casaubon  lecbà- 
»  teau  de  Sompuy  qui  éloil  du  domaine  immé- 
»  dial  de  la  couronne.  Après  que  ce  seigneur  eut 
•  donné  en  gage  sa  bannière ,  pour  assurance 
»  qu’il  remetlroit  ce  château  entre  les  mains  d# 
»  roi ,  quand  il  en  seroil  requis ,  il  se  retira  là 
»  avec  sa  femme ,  ses  enfans ,  etc.  ComufenUire 
inintelligible  de  quatre  mois  de  la  chronique  de 
Guillaume  de  Puylaurens ,  dont  le  P.  Daniel  a 
mal  pris  le  sens.  Voici  les  paroles  de  l’ancien 
historien  :  Quo  (Geraldo  de  Casali-bono)  ita 
recepto  in  prisions  regis ,  et  terra  ejus  in  cus- 
todia  et  ducatu  ejusdem  regis ,  ejusque  vexilo 
caslri  Summi-podii  pro  securitate  tradito,cm - 
iigit ,  etc .  U  est  évident  que  ces  mots  :  ejusque 
vexillo  ,  se  rapportent  au  mol  regis ,  et  que  cela 
veut  dire  que  le  roi  fit  apposer  les  penonçeaux 
royaux  et  les  marques  royales  au  château  de 
Sompuy ,  pour  le  mettre  à  l’abri  des  entreprises 
des  ennemis  de  ce  seigneur ,  à  qui  il  apparte- 
noit ,  ainsi  que  M.  de  Marca  l’a  fort  bien  ex¬ 
pliqué. 

Ce  deruier  historien  3  croit,  après  Dupleix, 
que  le  sujet  de  la  querelle  entre  le  comte  d’Ar¬ 
magnac  et  le  seigneur  de  Casaubon ,  prit  son 
origine  «  sur  l’hommage  de  la  baronie  de  Casaa- 
§  boa  près  d’Eause  ,  que  le  comte  préteadoit 
»  relever  de  lui ,  et  non  pas  immédiatement  des 

1  Dupl.  tom.  2.  p.  333.  ed.  1638. 

2  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  228. 

3  Marca  ibid. 


Digitized  by  v^ooQle 


S57 


DE  LANGUEDOC. 


•  ducs  de  Guienne,  comme  prélendoit  ce  vassal.  » 
Il  parott  plus  vraisemblable ,  que  ce  fut  la  mou¬ 
vance  du  château  de  Sompuy  même  qui  donna 
occasion  à  celte  querelle  ;  que  le  comte  d’ Ar¬ 
magnac  pré  ten  doit  que  ce  château  relevoil  de 
lui  ;  que  le  seigneur  de  Casaubon  soùlenoit  au 
contraire ,  qu'il  étoit  soumis  immédiatement  à  la 
suzeraineté  du  roi ,  comme  comte  de  Toulouse  ; 
et  que  c’est  ce  qui  engagea  le  roi  Philippe  le 
Hardi  à  prendre  hautement  le  parti  du  seigneur 
de  Casaubon  son  vassal.  Ceux  qui  nous  ont  donné 
depuis  peu  l’histoire  généalogique  des  grands 
officiers  de  la  couronne  sont  1 *  de  ce  sentiment  : 
mais  ils  ont  mal  pris  le  sens  de  M.  de  Marca, 
qu'ils  citent  pour  s'appuyer,  et  qui  dit  tout  le 
contraire. 

II.  Guillaume  de  Puilaurens  assure  ,  que  le  roi 
Philippe  le  Hardi  arriva  à  Toulouse  le  28.  de 
Mai  de  l’an  1272.  (v.  kal.  J  unit  ).  La  Faille* 
prétend  d’un  autre  côlé  que  ce  fut  le  25.  d’Avril. 
Or ,  suivant  la  chronique  manuscrite  de  Saint 
Martial  de  Limoges,  le  roi  ne  partit  de  Saintes 
qu'après  Pâques  pour  se  rendre  à  Toulouse  ;  et 
cette  fêle  tomboit  en  1272.  le  2â.  d’Avril  :  ce 
prince  ne  peut  avoir  par  conséquent  fait  son  en¬ 
trée  à  Toulouse  le  lendemain.  Nous  pourrions 
relever  ici  plusieurs  autres  négligences  de  la 
Faille.  11  dit ,  par  exemple  ,  que  le  seigneur  de 
Casaubon  avoit  tué  dans  quelque  rencontre, 
un  fils  ou  frere  du  comte  d’ Armagnac  :  s’il  avoit 
pris  la  peine  de  consulter  les  autres  originaux, 
il  auroit  trouvé  que  ce  fut  un  frere  du  comte 
d’Armagnac  qui  fut  tué  par  Casaubon.  Il  ajoute 
que  le  comte  de  Foix  assiégea  le  château  de  Ca¬ 
saubon  ;  au  lieu  que  ce^fut  celui  de  Sompuy  ,  etc. 

III.  Quoique  Guillaume  de  Puilaurens  qui 
écrivoit  actuellement  sur  les  lieux ,  assure  posi¬ 
tivement,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  lit  son 
entrée  à  Toulouse  le  28.  de  Mai ,  il  paroit  cepen¬ 
dant,  ou  qu’il  s'est  trompé,  ou  pliUùt  qu'il  s’est 
glissé  une  faute  dans  le  texte  de  sa  chronique.  Il 
marque  en  effet  que  le  roi  demeura  sept  jours  à 
Toulouse,  pour  avoir  le  teins  de  faire  élargir  les 
chemins  du  païs  de  Foix  ;  qu'il  partit  de  celte 
ville  le  huitième  jour  ;  et  que  s’étant  approché 
de  Pamiers ,  le  roi  d’Aragon  vint  au  devant  de 
lui,  pour  faire  des  propositions  de  paix.  Or  nous 
avons  Pépoque  précise  de  la  conférence  qui  fut 
tenue  à  celte  occasion  entre  les  deux  rois  ,  dans 
une  ancienne  chronique  3  qui  s’exprime  en  ces 
termes:  Eodem  anno  (m.  cc.  lxxii.  )  prima  die 

1  Hiit.  gcn.des  gr.  offic.  lom.  2  p.  413. 

*  La  Faille,  annal,  tom  1. 

3  Catel  comt.  Pr.  p.  104. 


Junii,  in  vigilia  Ascensionis  ,  et  in  die  cran - 
Mua,  Philippus  rex  Franciœ ,  et  P.  frater  ejus, 
et  Jacobus  rex  Aragtniiœ ,  et  Jacohusfilius  ejus , 
cum  tnullis  ducibus  et  prœlatis ,  et  magno 
ex ercitu  ,  fuerunt  apud  domum  Bolbonœ  trac¬ 
tantes  pacem  comitis  Fuxi  :  et  Die  Dominica 
proxima  prœdictus  cames  ,  consilio  regis  Ara- 
gonum ,  et  Gaslonis  ,  et  phtrimorum  magna- 
tum ,  tradidit  se  ipsum ,  et  terrain  suam,  et  vali- 
lores  suos  consilio  regis  Aragontim .  On  lit  la 
même  chose  dans  une  autre  ancienne  chronique1 
de  l’abbaye  de  Berdoucs.  Si  Philippe  le  Hardi  ne 
fit  son  entrée  à  Toulouse  que  le  28.  de  Mai ,  il 
ne  peut  par  conséquent  y  avoir  demeuré  pen¬ 
dant  huit  jours  de  suite,  puisqu'il  étoit  le  pre¬ 
mier  de  Juin  dans  l’abbaye  de  Bolbonne  à  six 
lieues  de  cette  ville  :  ainsi  il  doit  y  avoir  une  faute 
dans  le  texte  de  Guillaume  de  Puilaurens,  et  il 
faudra  lire  vu.  ou  vui.  au  lieu  de  v.  calendas 
Junii  ;  par  conséquent  le  roi  sera  arrivé  à  Tou¬ 
louse  le  25.  de  Mai.  Celte  même  faute  s’est  glis¬ 
sée  dans  la  chronique  manuscrite  de  Bernard 
Guidonis  ,  qui  a  copié  mot  pour  mot  cet  article 
de  la  chronique  de  Guillaume  de  Puilaurens. 

IV.  Il  se  présente  une  autre  difficulté  ;  c’est  au 
sujet  du  siégé  du  château  de  Foix.  Il  paroit , 
suivant  Guillaume  de  Puilaurens  ,  que  le  roi  ne 
l’entreprit  pas ,  et  que  le  comte  de  Foix  se  sou¬ 
mit  avant  l’arrivée  de  ce  prince  devant  la  place  : 
Cui  versus  Ajrpamiam  v enienti  (  dit  cet  auteur 
en  parlant  du  roi),  occurrit  rex  Aragonum 
socer  ejus  ,  cum  D.  Gastone  de  Bearnio  socero 
prœdicti  comitis,  et  miscentur  colloquia  inter 
eos  ;  quorum  finis  fuit ,  quod  cornes  Fuxi  v i- 
dens  ,  quod  non  possit  régi  resistere  ,  se  et  ter- 
ram  in  ejus  posait  voluntate ,  etc .  Cependant , 
suivant  Guillaume  de  Nangis  *  le  roi  arriva  à  la 
tète  dé  son  armée  devant  le  château  de  Foix ,  et 
fit  couper  par  les  travailleurs  le  pied  de  la  mon¬ 
tagne  ,  pour  faire  les  approches.  On  pourroit 
concilier  les  deux  historiens  ;  car  on  a  vù  que  le 
comte  de  Foix  ne  se  soumit  que  le  Dimanche  après 
l’Ascension  ,  5.  de  Juin.  On  pourroit  donc  dire 
fort  vraisemblablement ,  que  le  roi  étant  parti 
de  Toulouse  le  premier  de  cc  mois  ;  qu’étant 
arrivé  le  même  jour  à  l’abbaye  de  Bolbonne  sur 
le  chemin  de  Pamiers;  et  qu'ayant  conféré  ce 
jour-là  en  arrivant  et  le  lendemain  avec  le  roi 
d’Aragon  ,  il  se  sera  remis  en  chemin  dès  le  2. 
ou  le  5.  de  Juin  ;  qu'étant  arrivé  devant  le  châ¬ 
teau  de  Foix  ,  situé  à  six  lieues  de  l’abbaye  de 
Bolbonne  ,  il  en  aura  fait  faire  les  approches  au 

*  Prouves. 

7  GeU  Pîiil  III.  Dm  h  tom  5  p  32H. 
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plùlard  le  3.  du  même  mois  ;  et  qu’enfin  le  comte 
de  Foix  s'étant  soûmis  le  dimanche  5.  de  Juin , 
le  roi  aura  levé  le  camp,  Il  faut  convenir  toute¬ 
fois  qu'il  paroit ,  que  le  roi  ne  se  rendit  pas  en 
personne  devant  le  château  de  Foix  ;  car  on  cite 
des  lettres 1  de  lui ,  datées  de  Pamiers  le  samedi 
après  l’Ascension,  (ou  le  A.  de  Juin)  de  Fan 
1272.  suivant  lesquelles  il  rendit  la  régale  à  l’é¬ 
glise  d’Albi.  11  faut  donc  ,  ou  que  ce  prince  ne  se 
soit  avancé  que  jusqu'à  Pamiers  ,  et  qu’il  ait  de¬ 
meuré  dans  cette  ville  jusqu’à  la  soùmission  du 
comte  de  Foix;  ou ,  ce  qui  est  plus  vraisemblable, 
que  s’étant  rendu  le  2.  ou  le  3.  de  Juin  devant  le 
château  de  Foix ,  pour  en  ordonner  l’attaque  ,  il 
soit  revenu  le  4.  de  Juin  à  Pamiers,  qui  en  est  à 
deux  lieues,  pour  attendre  Févenement  du  siégé. 

V.  Guillaume  de  Nangis  prétend ,  que  le  roi 
envoya  prisonnier  le  comte  de  Foix  après  sa  soû- 
inission  ,  dans  le  château  de  Beaucaire  ;  car  c’est 
ainsi  qu’on  interprète  *  les  termes  suivans  de  cet 
historien  :  Sed  vinculis  ligatus ,  et  ad  Betlum - 
qucrcum  inissus.  Beaucaire  est  nommé  cepen¬ 
dant  toûjours  dans  les  titres ,  Belli-quadrum , 
et  non  pas  Bellus-quercus-  Si  on  connoissoit  un 
lieu  appellé  Bcauchesne ,  c’est  là  où  il  faudrait 
dire  que  le  comte  de  Foix  fut  envoyé  prisonnier  , 
ainsi  que  le  P.  Daniel s  l’a  traduit  littéralement. 
Guillaume  de  Puilaurens  ne  dit  pas  le  nom  du 
château  où  le  comte  de  Foix  fut  emprisonné  : 
mais  Bernard  Guidonis  dans  sa  chronique  ma¬ 
nuscrite  ,  suivi  par  Zurila  4 ,  assure  que  ce  fut 
dans  une  tour  de  la  cité  de  Carcassonne  ;  ce  qui 
est  confirmé  par  les  monumens  *  du  tems.  C’est 
donc  à  Carcassonne  où  ce  comte  fut  conduit  et 
mis  en  prison  après  sa  soùmission. 

VI.  Celte  prison  dura  pendant  un  an  entier , 
suivant  Guillaume  de  Nangis  6  :  Tandem  anni 
curriculo  revolulo ,  cornes  de  prisions  extradas . 
Guillaume  de  Puilaurens  se  contente  de  dire, 
que  le  comte  de  Foix  fut  tenu  long-tems  en  pri¬ 
son  :  Tentas  autem  diu  in  prisione  regis ,  tan¬ 
dem  ad  instantiam  regis  Aragonam  ,  ejusdem 
regis  soceri ,  liberatur.  Il  paroit  que  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  fut  plus  d’un  an  en  pri¬ 
son.  11  est  certain  du  moins  que  le  roi  ne  lui  avoit 
pas  encore  rendu  ses  domaines  le  16.  d’Août  de 
l’an  1273.  lorsque  Hugues  de  Villars  sénéchal  du 
comté  de  Foix  pour  ce  prince ,  et  le  juge  du  même 

1  Gall.  chr.  nov.  cd.  Loin.  1.  p.  20. 

2  Ma  rca  Béarn,  ibid. 

s  Dan.  hist.  de  Fr.  ibid. 

4  Zurit.  annal.  d’Arag. 

4  Preuves. 

6  Gest.  Pbil.  III.  ibid- 


comté  pour  U  roi,  certifièrent4  qu’ils  avoient 
fait  une  enquête ,  suivant  l’ordre  qu’ils  en  avoient 
reçu  au  parlement  de  l’Ascension ,  pour  sçavoir 
si  les  habitans  de  Pamiers  étoient  exemts  de  leude 
ou  de  péage ,  .et  de  toile,  dans  tout  le  comté  de 
Foix  ,  et  ordonnèrent  à  tous  les  baillis  du  pais  de 
les  en  tenir  exemts.  11  est  certain  d’ailleurs  que 
le  roi  ne  fit  restituer  au  comte  de  Foix  qu’au 
commencement  de  l’an  1277.  la  partie  du  pals  de 
Foix ,  située  au  de-là  du  Pas  de  la  Barre  ou  le 
haul-Foix ,  comme  il  paroit  par  des  lettres  2 *  de 
ce  prince  datées  de  Paris  le  mardi  avant  la  fête 
de  S.  Grégoire  de  Van  1276.  (  1277.  )  Leroi  dé¬ 
clare  dans  ces  lettres ,  qui  sont  adressées  au  sé¬ 
néchal  de  Carcassonne ,  «  que  Roger -Bernard 
»  comte  de  Foix  lui  ayant  fait  hommage-lige 
»  pour  tout  le  comté  de  Foix ,  il  lui  avoit  restitué 
»  les  châteaux ,  les  forteresses ,  et  toutes  les  ter- 
»  res  du  même  comté ,  situées  au  do-là  du  Pas 
»  de  la  Barre ,  dans  le  même  état  que  ce  comte 
»  et  scs  prédécesseurs  en  avoient  joui  ;  comme  il 
»  étoit  plus  amplement  spécifié  dans  d’autrc9  let- 
»  1res ,  qu’il  avoit  fait  expedier  à  ce  sujet  ;  et 
»  qu’ainsi  il  lui  avoit  fait  rendre  lesdits  chà- 
»  teaux ,  etc.  » 

Il  parait  encore  par  d’autres  lettres  **,  qui 
sont  en  original  au  trésor  des  chartes  du  roi ,  et 
qui  sont  datées  du  mois  de  Mars  de  l’an  1276. 
(  1277.  )  que  ce  fut  seulement  alors  que  le  roi 
reçut  le  comte  de  Foix  en  sa  grâce  ,  et  qu’il  lui 
fit  rendre  les  châteaux  de  Foix  ,  de  Lordat ,  de 
Montgrenier  et  les  autres ,  situez  au  dc-Ià  du 
Pas  de  la  Barre ,  dont  ce  comte  lui  fit  en  même 
tems  hommage-lige  ,  ainsi  que  de  tout  le  comté 
de  Foix.  Si  donc  ce  comte  fut  délivré  de  prison 
sur  fa  fin  de  Fan  1273.  comme  le  dit  M.  deMarca, 
il  est  certain  du  moins  qu’il  ne  rentra  dans  la 
possession  de  ses  domaines  que  long-tems  après. 
On  voit  en  effet  par  des  lettres  rapportées  par 
cet  historien  4 ,  et  datées  du  vendredi  après  le 
dimanche  Reminiscere ,  (  qui  est  le  second  di¬ 
manche  de  carême)  de  l’an  1274.  que  Roger- 
Bernard  n’avoit  pas  encore  alors  obtenu  l’entiere 
restitution  du  bas-Foix.  Or  ces  lettres  sont  du 
13.  de  Mars  de  l’an  1273.  à  compter  le  commen¬ 
cement  de  l’année  au  premier  de  Janvier.  Enfin 
il  y  avoit  un  juge  royal  à  Pamiers  et  dans  le  pais 
de  Savarlez,  portion  du  comté  de  Foix ,  en  1276. 
comme  il  paraît  par  l’accord  5  que  Guillaume  de 

*  Arch.  de  l*ég.  de  Pamiers. 

2  Mss.  Colbert ,  n.  2273. 

s  Thr.  des  ch.  Foix ,  n.  8. 

4  Marca  Bearn.  p.  780. 

s  Domaine  de  Montpell.  Carc.  n.  3. 
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Cohardon  passa  celle  année  avec  Bernard  évê¬ 
que  de  Carcassonne ,  pour  délourner  le  cours  de 
l'Aude  ,  el  leiaire  passer  près  du  fief  de  ce  pré¬ 
lat  et  du  chapitre  ,  afin  de  le  conduire  au  mou¬ 
lin  du  roi ,  par  un.  endroit  plus  voisin  et  plus 
utile  à  la  ville. 

VU.  La  Roque  1 2  nous  a  donné  dans  son  traité 
du  ban  et  arriere-ban  de  France  ,  le  nom  de  la 
plùpart  de  ceux  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  con¬ 
voqua  pour  la  guerre  de  Foix ,  tiré  d'un  registre 
de  la  chambre  des  comptes ,  dont  Duchéne  * 
avoitdéja  donné  un  fragment.  Ce  registre  est 
intitulé  :  Nomina  militum  et  armùjerorum  qui 
v enerunt  in  exercitum  Philippi  UL  apud  Apa- 
miam,  cum  advei'sus  comité  in  Fuxi  profectm 
est  anno  n.  cc.  lui.  preuve  que  le  roi  convoqua 
le  ban  avant  Pâques  de  l'an  1272.  Nous  savons 
en  effet  que  le  rendez-vous  étoit 3  à  Tours  pour 
la  quitizaine  de  cette  fête  :  de-là  vient  que  l’ex- 
pedilion  est  rapportée  dans  le  registre  sous  ces 
deux  differentes  années. 

Ylll.  Nous  remarquerons  en  finissant  celte 
note ,  que  M.  de  Lauriere  4  a  eu  tort  de  donner 
sous  l'an  1274.  une  ordonnance  du  roi  Philippe 
le  Hardi  ,  adressée  à  Foulques  de  Laon  et  Thomas 
de  Paris  ,  scs  clercs  et  commissaires  dans  le  sé¬ 
néchaussée  de  Toulouse.  Elle  est  datée  du  mer¬ 
credi  veille  de  S.  André ,  et  elle  se  trouve  sans 
autre  date  dans  le  manuscrit  de  Moissac ,  qu'il 
cite  ,  el  dans  le  manuscrit  2422.  de  la  bibliothè¬ 
que  Colbert.  Or  celte  ordonnance  ,  qui  se  trouve 
vidimée  l'an  1275.  dans  le  mèinc  manuscrit  de 
Moissac ,  nesauroil  convenir  qu’à  l'an  1273.  sui¬ 
vant  la  lettre  Dominicale,  comme  il  en  tombe 
d’accord  lui-même  ;  par  conséquent  l’an  127/L 
qu'on  lit  dans  un  manuscrit  de  la  chambre  des 
comptes ,  est  une  faute  visible. 


NOTE  XXI. 

Epoque  et  circonstances  de  U  cession  qae  le  roi  Philippe 
le  Hardi  fit  du  comté  Venaissiu  en  faveur  de  l'église 
Romaine. 

I.  Deux  historiens ,  Bouche  el  Fantoni ,  se  sont 
étendus  sur  cette  matière.  Le  premier  5  soutient 
1°.  que  ce  ne  fut  pas  une  restitution  de  la  part 
de  ce  prince ,  mais  un  simple  abandon  d’un  do¬ 

1  La  Roque  traité  du  ban,  etc.  anciens  rôles,  p.  33. 
et  seq. 

2  Duch.  lom.  5.  p.  550.  et  seq. 

z  La  Roque  ib. 

*  Ordon.  de  nos  rois,  lom  1.  p.  301.  et  seq. 

5  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  232.  et  seqq.  1007.  et  seqq. 


maine ,  sur  lequel  il  avoit  des  prétentions  légiti¬ 
mes.  2°.  Que  celles  de  l’église  Romaine  sur  ce 
comté  ne  pouvoient  être  fondées  sur  le  traité  de 
Paris  de  l’an  1229.  puisque  le  roi  se  réserva  la 
moitié  d’Avignon ,  dont  le  roi  Philippe  le  Bel 
disposa  en  1290.  3°.  Que  le  roi  fit  ce  transport 
en  faveur  de  l’église  Romaine  ,  partie  à  titre  lu¬ 
cratif  et  partie  à  titre  onéreux  ;  c’est-à-dire,  que 
le  roi  céda  le  comté  Venaissin  à  cette  église  soit 
par  un  mouvement  de  sa  libéralité  ,  soit  en  con¬ 
sidération  des  grandes  dépenses  qu’elle  avoit  fai¬ 
tes  durant  la  guerre  des  Albigeois.  4*.  Enfin  que 
le  pape  et  le  roi  partagèrent  le  marquisat  de 
Provence ,  qui  coroprenoit  le  comté  Venaissin^, 
au  préjudice  de  Charles  d’Anjou  roi  de  Naples , 
à  qui  il  apparienoit ,  tant  par  le  testament  de 
Jeanne  comtesse  de  Toulouse ,  que  par  droit,  de 
réversion. 

Fantoni  4  prétend  au  contraire  ,  1°.  que  lors¬ 
que  le  pape  Innocent  IV.  rendit  le  comté  Venais¬ 
sin  à  Raymond  VH.  comte  de  Toulouse ,  il  retint 
le  domaine  direct,  et  le  droit  de  réversion  ,  en 
cas  qu’AUonse ,  gendre  de  ce  comte  ,  et  Jeanne 
sa  fille  mourussent  sans  enfans.  2?.  Que  la  dona¬ 
tion  du  comté  Venaissin  ,  que  cette  comtesse  fit 
par  son  testament  en  faveur  de  Charles  d’Anjou 
(  en  cas  que  ce  testament  ne  soit  pas  supposé ,  ) 
fut  invalide ,  à  cause  que  ce  comté  étoit  dévolu 
à  l’église  Romaine ,  el  qu’on  ne  voit  pas  que  ce 
prince  se  soit  donné  aucun  mouvement  pour  re¬ 
cueillir  celle  donation.  5°.  Que  le  roi  Philippe  le 
Hardi  rendit  en  1272.  le  comté  Venaissin  au  pape 
Grégoire  X.  à  la  demande  de  ce  pontife,  non 
comme  un  bien  qui  appartint  à  ce  prince  ,  mais 
comme  une  chose  qui  étoit  propre  du  saint  siège. 
4°.  Qu’il  lui  remit  ce  païs  en  entier;  car,  ajoute- 
t-il,  les  soixante-treize  places  qui  autrefois  en 
faisoient  partie,  étoient  possédées  alors  par 
Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valcntinois ,  à  qui  le 
pape  Grégoire  IX.  les  avoit  inféodées.  5°.  Que  ces 
places  furent  enfin  réunies  au  domaine  de  nos 
rois ,  non  par  la  réserve ,  qu’on  prétend  que 
Philippe  le  Hardi  en  fit ,  en  cedant  le  comté  Ve¬ 
naissin  à  l’église  Romaine  ;  mais  parce  que  nos 
rois  avoient  succédé  aux  comtes  de  Valenlinois. 
6°.  Que  la  moitié  d’ Avignon ,  qui  demeura  à  ce 
prince ,  devoit  être  regardée  comme  une  con¬ 
quête  du  comte  Alfonse  son  oncle ,  puisqu’elle 
n’appartenoit  plus  à  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse  dans  le  tems  du  traité  de  Paris ,  à  cause 
que  celle  ville  s’éloit  érigée  en  république  long- 
lems  auparavant. 

*  Fant.  histoire  d’Avignon ,  liv.  2.  ch.  1.  n.  69. 
et  seqq. 
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II.  Il  y  a  du  vrai  et  du  faux  dans  les  prétentions 
de  ces  deux  historiens  ;  sur  quoi  nous  allons  dire 
en  peu  de  mots  notre  sentiment,  à  cause  de  là 
liaison  qu’a  cet  événement  avec  notre  histoire. 
Nous  nous  fonderons  principalement  sur  les  char¬ 
tes  et  sur  les  monumens  du  tems. 

1°.  Il  est  certain ,  que  suivant  le  traité  1 2  de  Pa* 
ris  de  Tan  1229.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse 
céda  à  l’église  Romaine  les  terres  qu’il  possedoit 
au-delà  du  Rhône  ;  que  le  légat  Romain  cardinal 
de  S.  Ange  s’en  saisit ,  et  qu’il  en  confia  8  la  garde 
au  roi  S.  Louis  au  nom  de  la  même  église.  On 
doit  convenir  aussi  qu’il  paroltpar  le  même  traité, 
que  ce  fut  une  cession  absolue  de  la  part  de  Ray¬ 
mond  :  mais  outre  la  situation  forcée  où  ce  prince 
se  trouvoit  alors ,  les  monumens  postérieurs 
prouvent  évidemment  ,  qu’il  y  eut  un  article 
secret  dans  ce  traité ,  par  lequel  le  pape  promit 
de  remettre  dans  un  certain  temslecomté  Venais- 
sin  au  môme  prince.  En  effet  Grégoire  IX.  le  lui 
rendit  absolument3  en  1234.  sans  qu’il  paroisse 
aucune  réserve  ou  condition  dans  cette  restitu¬ 
tion  ,  comme  nous  l’avons  fait  voir  ailleurs. 

2°.  11  n’est  pas  moins  certain  qu’a  près  celle 
restitution ,  Raymond  VII.  fit  hommage  *  du  mar¬ 
quisat  de  Provence  et  du  comté  Vcnaissin  à  l’em¬ 
pereur  Frédéric  II.  qui  s’en  regarda  dans  tous  les 
lems  comme  suzerain.  La  prétendue  réserve  du. 
domaine  direct  ou  de  la  souveraineté  faite  par  le 
pape ,  en  rendant  ce  comté  à  Raymond  VII.  est 
donc  une  chimere. 

5°.  On  ne  sçauroit  douter  que  Jeanne  comtesse 
de  Toulouse ,  n’ait  disposé  par  son  testament  8 
du  comté  Venaissin  en  faveur  de  Charles  d’Anjou 
comte  de  Provence  et  roi  de  Naples  ;  et  ce  testa¬ 
ment,  qui  est  conservé  en  original  dans  le  trésor 
des  chartes  du  roi ,  n’est  nullement  suspect,  comme 
Fantoni  voudroit  le  faire  croire.  Cette  princesse 
croyoit  donc  pouvoir  disposer  librement  de  ce 
pais;  et  par  conséquent  la  prétendue  réserve 
faite  par  le  pape,  en  cas  que  Jeanne  mourût  sans 
enfans ,  est  une  pure  supposition. 

4°.  Quant  au  partage  du  marqnisat  de  Pro¬ 
vence  entre  le  pape  et  le  roi ,  Bouche  ne  paroît 
pas  fondé  à  le  supposer  ;  et  la  conjecture  de 
Fantoni ,  qui  croit  que  le  pape  inféoda  une  partie 
de  ce  marquisat  au  comte  de  Valentinois ,  avant 
la  restitution  qu’il  en  fit  à  Raymond  VII.  comte 
de  Toulouse,  est  beaucoup  plus  vraisemblable. 

1  Tom.  5.  de  cette  hist.  Preuves. 

2  Preuves. 

3  V.  tom.  5.  NOTE  xi. 

4  Ibid.  tom.  5.  pag.  395.  tom.  6  Preuves. 

*  Preuves. 


5°.  *11  est  vrai  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  se 
réserva  la  moitié  d’Avignon ,  et  que  celte  moitié 
avoit  appartenu  autrefois  aux  cortites  de  Tou¬ 
louse  :  mais  comme  le  pape  Grégoire  X.  ne  de¬ 
manda  à  Philippe  que  le  comté  Venaissin ,  et  que 
la  ville  d’Avignon  composoil  un  domaine  séparé , 
ce  prince  se  sera  contenté  d’accorder  simplement 
la  demande  du  pape,  sans  lui  donner  plus  qu’il 
ne  demandoit. 

III.  Il  résulte  des  principes  que  nous  venons 
d'établir,  que  le  pape  Grégoire  IX.  rendit  en  1234. 
absolument  et  sans  aucune  réserve  le  comté  Ve¬ 
naissin  à  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  et  à 
sa  postérité,  qui  en  jouirent  sans  contradiction 
de  la  part  de  la  cour  Romaine.  Ainsi  Sanut 4 *  a 
en  tort  d’avancer ,  que  les  prédécesseurs  du  roi 
Philippe  le  Hardi  l’avoient  tenu  depuis  longtems 
de  l’église  Romaine  :  Philippus  rex  Francorum , 
dit  cet  auteur ,  tempus  prœvenit  concilii  (  Lug- 
duitensis ),  reddiditque  summo  pontifici  comi- 
tatum  Fenesinum ,  quem  longo  tempore  ab 
ecclesia  sui  tenuerant  prœdecessores.  Il  n’y  a 
non-seulement  aucune  preuve  que  les  comtes  de 
Toulouse  ayent  tenu  le  comté  Venaissin  des  papes 
ou  de  l’église  Romaine  ;  mais  il  est  certain  au 
contraire ,  qu’ils  n’ont  jamais  reconnu  la  préten¬ 
due  suzeraineté  des  papes  sur  le  païs ,  et  qu'ils 
en  faisoient  hommage  anx  empereurs. 

IV.  Mais  ,  ajoûle  Fantoni ,  le  pape  Grégoire  X. 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi  Philippe  le  Hardi, 
pour  lui  demander  le  coinlé  Venaissin ,  se  sert  de 
ces  termes  :  De  terra  Fenesina ,  quant  quondam 
Jlphonsus  cornes  Tolosæ  et  Pictaviœ  patruus 
Unis  obtinuit ,  et  ad  manus  tuas  pervenit ,  Ro¬ 
mance  ecclesiœ ,  cujus  est  propria ,  libéré  dimit - 
tenda  ;  et  dans  la  nomination  qu’il  fit  d’un  rec- 
teur  pour  gouverner  le  païs  au  nom  de  l’église 
Romaine ,  il  s’exprime  ainsi  :  De  terra  Fenesini , 
quœ  est  ejusdem  ecclesiœ  spéciales ,  eà  circums - 
pectiorem  curam  gerimus ,  quod  ipsa  noviter 
ad  illius  immedialum  reducla  dominium  ,  etc . 
De  dire  que  ce  païs  fut  réduit  au  domaine  immé¬ 
diat  de  l’église  Romaine,  argumente  Fantoni, 
c’est  une  preuve  qu’elle  y  avoit  auparavant  le 
domaine  médiat;  mais  l’argument  ne  nous  paroît 
rien  moins  que  concluant  :  car  l’église  Romaine 
pouvoit  fort  bien  posséder  en  1274.  le  domaine 
immédiat  du  Venaissin  ,  sans  avoir  joui  aupara¬ 
vant  du  domaine  médiat  sur  ce  païs.  Quant  au 
mot  de  propre,  (  Romance  ecclesiœ  cujus  est 
propria  ) ,  dont  se  sertGregoire  X.  dans  sa  lettre 
au  roi ,  en  parlant  de  la  terre  ou  du  païs  de  Ve¬ 
naissin  ,  c’est  une  supposition  de  la  part  de  ce 

*  Sanut.  liv.  3.  part.  2.  c.  13. 


Digitized  by  v^ooQle 


361 


DE  LANGUEDOC. 


pontife,  fondée  sans  doute  sur  le  traité  de  Paris, 
sans  faire  attention  à  la  restitution  absolue  qui 
en  aroitété  faite  à  Raymond  VII.  comte  de  Tou¬ 
louse  et  à  sa  postérité.  Or,  comme  les  préten¬ 
tions  de  Philippe  le  Hardi  sur  ce  pais  pouvoient 
lui  être  contestées  par  Charles  d'Anjou  comte  de 
Provence  et  roi  de  Naples,  à  qui  Jeanne  comtesse 
de  Toulouse  l’avoit  légué  par  son  testament, 
Philippe ,  après  en  avoir  pris  possession  en  qua¬ 
lité  d’héritier  du  comte  Alfonse  son  oncle ,  aura 
fait  moins  de  difficulté  de  le  remettre  entre  les 
mains  du  pape  :  ainsi  c’est  proprement  au  pré¬ 
judice  de  Charles  roi  de  Naples ,  que  celte  ces¬ 
sion  ou  transport  fut  fait;  et  c’étoit  à  ce  dernier 
à  faire  valoir  ses  droits  sur  le  païs  Venaissin  : 
mais  il  étoit  dans  des  circonstances  qui  ne  lui 
permirent  pas  d’y  donner  son  attention. 

V.  Au  reste,  c’est  mal-à-propos  que  Fantoni 
a  avancé ,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  remit  en 
1272.  le  comté  Venaissin  au  pape  Grégoire  X. 
void  l’ordre  des  faits ,  appuyé  sur  les  monu- 
mens  du  teins.  Ce  prince  fit  prendre  possession 
du  comté  Venaissin  en  qualité  d'héritier  du  comte 
Alfonse  son  oncle ,  au  mois  de  Novembre  de  l’an 
1171.  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  prince, 
par  Florent  de  Varennes  amiral  de  France ,  son 
lieutenant ,  qui  reçut  l’hommage  du  comte  de 
Valenlinois,  pour  ce  qu’il  possedoitdansle  comté 
sous  la  mouvance  des  comtes  de  Toulouse.  Le 
pape  Grégoire  X.  s’étant  persuadé  que  ce  même 
comté  appartenoit  à  l’église  Romaine  ,  envoya 4 
Guillaume  de  Mâcon  son  chapelain  au  roi  Phi¬ 
lippe  le  Hardi  pour  le  supplier  de  le  lui  remet¬ 
tre.  Le  roi  en  ayant  délibéré ,  promit  de  faire 
cette  remise  par  des  commissaires  qu’il  envoye- 
roit  sur  les  lieux ,  comme  il  paroit  par  la  lettre 
que  Grégoire  lui  écrivit  pour  le  remercier  de 
cette  promesse ,  et  qui  est  datée  de  Lyon  le  27. 
de  Novembre  de  la  seconde  année  de  son  ponti¬ 
ficat.  Or  cette  lettre  appartient  à  l’an  1273.  ainsi 
que  Raynaldi  le  marque ,  et  non  à  l’an  1272. 
comme  le  veut  Fantoni  ;  parce  que  Grégoire  X. 
ne  date  ses  lettres  que  depuis  le  jour  de  son  cou¬ 
ronnement  qui  se  fit  le  2.  de  Mars  de  l’an  1272. 
D’ailleurs  ce  n’étoit  qu’une  simple  promesse ,  et 
non  pas  une  véritable  remise ,  ainsi  que  le  sup¬ 
pose  Fantoni.  Le  roi  étant  venu  visiter  le  pape 
peu  de  tems  avant  le  concile  de  Lyon ,  c’est-à- 
dire  ,  Vers  le  carême  de  l'an  127â.  se  rendit  en¬ 
fin  aux  instantes  prières  du  ponlife  ,  et  nomma 
des  commissaires  pour  remettre  le  comté  Venais¬ 
sin  à  l’église  Romaine,  comme  il  est  marqué 
expressément  dans  Sanut,  qu’on  a  déjà  cité.  Le 

i  Raynald.  an.  1274.  n.  51. 


roi  chargea fl  de  celte  commission  le  sénéchal  de 
Beaucaire ,  qui  remit  en  effet  ce  comté  aux  com¬ 
missaires  que  le  pape  avoit  nommez  de  son  célé  , 
pour  en  prendre  possession  au  nom  de  l’église 
Romaine.  Le  pape  nomma  ensuite  le  27.  d’ Avril 
de  la  troisième  année  de  son  pontificat ,  ou  de 
l’an  127ft.  Guillaume  de  Villaret  prieur  de  Thè- 
pital  de  S.  Gilles ,  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jéru¬ 
salem  ,  pour  premier  recteur  ou  gouverneur  du 
païs  ;  et  depuis  ce  tems-là  Grégoire  X.  et  ses  suc¬ 
cesseurs  en  ont  joui  par  1a  condescendance  de 
nos  rois ,  qui  auroienl  pù  leur  en  disputer  le  do¬ 
maine  ,  comme  étant  aux  droits  d’ Alfonse  comte 
de  Poitiers  et  de  Toulouse ,  et  de  Charles  d’Anjou, 
roi  de  Naples  et  comte  de  Provence. 


NOTE  XXII. 

Généalogie  des  vicomtes  de  Laulrec  qui  vivoieut  à  la  ûo 
du  XIII.  siècle  et  des  deux  suivans. 

I.  La  suite  et  la  genealogie  des  vicomtes  de 
Laulrec  est  encore  très  embrouillée  pendant  ces 
siècles ,  à  cause  des  partages  de  cette  vicomté 
entre  plusieurs  branches,  et  de  la  ressemblance 
des  noms  ;  malgré  les  soins  qu’un  de  nos  plus 
célébrés  généalogistes 1  s’est  donnez  depuis  peu 
pour  l’éclaircir.  Ainsi  nous  croyons  devoir  la  rec¬ 
tifier  ,  soit  pour  l’intelligence  de  plusieurs  faits 
de  notre  histoire ,  soit  à  cause  du  rang  distingué 
que  la  maison  de  ces  vicomtes  a  tenu  dans  le 
païs.  Nous  nous  appnyerons  pour  cela  sur  divers 
titres  originaux  que  nous  avons  vûs ,  et  que  nous 
nous  contenterons  de  citer  en  general ,  pour  la 
plùpart ,  parce  que  nous  ne  les  saurions  rappor¬ 
ter  dans  nos  preuves ,  de  crainte  de  les  trop 
grossir.  On  peut  voir  d’ailleurs  l’extrait  de  la  plus 
grande  partie  de  ces  titres ,  suivant  leur  suite 
chronologique ,  dans  l’histoire  généalogique  des 
grands  officiers  de  la  couronne  dont  nous  venons 
de  parler  :  nous  remarquerons  cependant  que 
les  dates  de  quelques-unes ,  dont  nous  avions 
fourni  nous-mêmes  l’extrait  à  la  hâte ,  ne  sont 
pas  tout-à-fait  exactes,  et  qu’il  s’est  glissé  quel¬ 
ques  fautes  dans  les  extraits  ,  sans  compter  cel¬ 
les  d’impression. 

II.  Nous  avons  fait  voir  dans  une  note  3  du 
troisième  volume  ,  que  Bertrand  I.  et  Sicard  VI. 
freres ,  possédèrent  la  vicomté  de  Lautrec  par 
indivis  depuis  l’an  1219.  jusques  vers  l’an  1258. 
que  le  premier  fil  le  partage  de  cette  vicomté  en 

1  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  1067. 

2  Hist.  geo.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  345.  et  seqq. 

3  V.  tom.  5  note  x. 
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I  Sth2.  avec  ses  neveux ,  *  fils  de  feu  Sicard  VI.  son 
frere  :  et  qu’il  transmit  sa  moitié  à  Sicard  VII. 
son  fils,  nommé  communément  Sicardet ,  pour 
le  distinguer  de  Sicard  VI.  son  oncle  et  de  Sicard 
VIII.  son  cousin  germain.  C’est  ainsi  que  Ber¬ 
trand  I.  fut  qualifié  Y  Ancien  (Senior)  pour  le 
distinguer  de  Bertrand  II.  son  neveu. 

III.  Sicard  VU.  vicomte  de  Lautrec  pour  la 
moitié  ,  succéda  vers  l’an  1258.  à  Bertrand  I.  son 
perc.  Il  fut  aussi  seigneur  de  Paulin  et  de  Pau- 
îinié  en  Albigeois;  ce  qu'il  est  à  propos  de  re¬ 
marquer  ,  pour  ne  pas  le  confondre  avec  Sicard 
VIII.  son  cousin  germain.  Il  se  qualifioit  damoi¬ 
seau  en  1267.  lorsqu'il  alla  servir  à  la  Terre- 
Sainte  ,  et  fut  un  des  barons  qui  prêtèrent  ser-  . 
ment  de  fidelité  en  1271.  au  roi  Philippe  le  Hardi, 
lorsque  ce  prince  fit  prendre  possession  du  comté 
de  Toulouse.  II  s’accorda  le  6.  de  Juin  de  l’an 
12171t.  avec  Fredol  de  Lautrec  damoiseau  tou¬ 
chant  le  château  de  Janes ,  qu’il  lui  donna  en 
fief.  Il  émancipa 1 2 3  4  le  mercredi  avant  la  fête  de 
9.  Marc  de  l’an  1287.  Bertrand  III.  son  fils,  etlui 
fit  donation  en  même  tems  de  la  moitié  de  la 
vicomté  de  Lautrec ,  dont  il  se  réserva  l’usufruit, 
avec  quelques  domaines,  pour  en  disposer  en 
faveur  de  ses  autres  enfans ,  nommés  Philippe  y 
Guillaume ,  Jean  f  etc.  Il  est  vrai  qu’on  rapporte2 
cette  émancipation  à  l’an  1267.  mais  c’est  une 
faute  à  laquelle  nous  avons  donné  lieu  et  qu’il 
faut  corriger.  Il  est  évident  en  effet  que  cet  acte 
est  de  l’an  1287.  car  il  fut  passé  en  présence  de 
Sibylle  abbesse  de  Vieilmur  sœur  de  Sicard. 
Or  Sibylle  ne  fut  élue  5  abbesse  qu’au  mois 
d’ Août  de  l’an  1286.  Sicard  VII.  maria  en  1285. 
Philippe  son  fils  puîné  ,  avec  Marie  fille  de  Raoul 
de  Tournel ,  et  promit  4  de  lui  assigner  trois  cens 
livres  Tournois  de  rente;  et  comme  nous  savons 
qu’il  épousa  Gaillarde  en  secondes  nêces ,  ce  fut 
sans  doute  dans  le  tems  de  cette  émancipation. 

II  se  qualifie  damoiseau  fils  de  Bertrand  et  sei¬ 
gneur  de  Paulin  et  de  Janes  en  1297.  11  testa  en 
1500.  et  étant  mort  peu  de  tems  après,  il  fut 
inhumé  dans  l’abbaye  de  Vieilmur  :  il  étoit  mort8 
en  effet  en  1302.  et  Sicard  son  fils  puîné  lui  avoit 
succédé  alors  dans  les  seigneuries  de  Paulin  et 
de  Janes. 

IV.  Bertrand  III.  hérita  de  Sicard  VII.  son 
pere  de  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  qu’il 

1  Preuves. 

2  Hist.  gen.  ibid. 

3  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  82. 

4  Arch.  du  dom.  de  Moolp.  séu.  de  Carc.  8.  conL 

n.  7. 

s  Dom.  de  Montp.  Lautrec.  n.  14. 
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échangea  en  1303.  avec  le  roi  Philippe  le  Bel , 
contre  la  vicomté  de  Garman  ou  Carmaing  :  il 
vendit  cette  derniere  vicomté  en  1321.  à  Ber¬ 
trand  Dueze  frere  du  pape  Jean  XXII.  pour 
trente-cinq  mille  livres  Tournois ,  et  dissipa  la 
plupart  de  ses  biens.  Nous  ignorons  s’il  laissa 
postérité.  Nos  rois  disposèrent  dans  la  suite  de 
la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  qu’ils  avoient 
acquise  de  Bertrand  III.  en  faveur  de  la  maison 
de  Foix ,  qui  en  fit  l’appanage  d’un  de  ses  cadets. 

V.  Sicard  VI.  vicomte  de  Lautrec  par  indivis 
avec  Bertrand  I.  son  frere ,  laissa  d’Agnès  de 
Mauvoisin  sa  femme ,  proche  parente  du  fameux 
Simon  de  Moutfort,  six  enfans  mâles  et  une  fille; 
savoir  Pierre  I.  Isarn  I.  Bertrand  U.  Sicard  VIU. 
Amalric  I.  Gui  dit  Albigeois ,  et  Beatrix.  On  a 
déjà  remarqué  que  ces  six  freres  partagèrent  en 
1242.  avec  Bertrand  I.  leur  oncle ,  la  vicomté 
de  Lautrec ,  que  Sicard  leur  pere  avoit  possédée 
par  indivis  avec  lui.  Ils  firent  entr’eux  on  partage 
particulier  de  leur  moitié  en 1233.  et  1236.  Ce  par¬ 
tage  n’eut  lieu  qu’entre  les  quatre  freres,  Pierre, 
Isarn ,  Bertrand  et  Amalric.  Le  premier  eut 
dans  sa  part  la  seigneurie  de  la  Bruyere  ;  le  se¬ 
cond  celle  de  Monlredon  ;  Bertrand  celle  de 
Senegas  avec  la  bladade  du  Lautreguois ,  et 
enfin  Amalric  celle  d’ Ambres.  Le  reste  de  la  moi¬ 
tié  de  la  vicomté  de  Lautrec  demeura  par  indivis 
entre  les  freres ,  fils  de  Sicard  VI.  Il  paroiteepen- 
dant  que  Gui ,  dit  Albigeois ,  n’eut  aucune  part  de 
cette  vicomté  ;  car  nous  ne  voyons  pas  qu’il  sc 
soit  qualifié  vicomte  dans  aucun  monument 
Quant  à  Beatrix,  elle  épousa  Sicard  d’Alaman 
chevalier  et  principal  ministre  de  Raymond  VIL 
comte  de  Toulouse. 

VI.  Pierre  1.  vicomte  de  Lautrec  en  partie  et 
seigneur  de  la  Bruyere ,  étoit  déjà  mort  en  1267. 
Il  ne  laissa  pas  d’enfans  de  Vacquerie  de  Mont- 
teil-Adhemar  sa  femme ,  qui  se  remaria  en  se¬ 
condes  nôces  avec  Jourdain  seigneur  de  Lille- 
Jourdain  ,  dont  elle  eut  Bertrand  seigneur  de 
Lille-Jourdain.  Isarn ,  Bertrand  et  Amalric  de 
Lautrec  freres  de  Pierre  ,  partagèrent  sa  succes¬ 
sion  en  1270.  par  égales  portions.  Gui ,  dit  Albi¬ 
geois  leur  frere,  prétendit4  y  avoir  part,  de 
même  qu’à  celle  de  Sicard  VIII.  leur  autre  frere 
qui  étoit  aussi  déjà  mort  en  1267.  et  qui  ne  laissa 
qu’une  fille  nommée  Hekits.  Il  n’est  plus  parlé 
de  Gui  après  l’an  1273.  et  il  y  a  lieu  de  croire 
qu’il  mourut  sans  postérité  :  ainsi  les  trois  freres 
Isarn ,  Bertrand  et  Amalric  partagèrent  égale¬ 
ment  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  et  cha¬ 
cun  en  posséda  par  conséquent  un  sixième  avant 

»  V.  tom.  3.  note  x. 
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sa  mort.  Au  reste ,  Vacquerie  de  Montelimar 
femme  de  Pierre  I.  vicomte  de  Lautrec ,  étoit 
fille  4  de  Lambert  de  Montelimar  seigneur  de 
Lombers  en  Albigeois ,  et  de  la  Bastide  de  Real- 
mont  dans  le  même  pals ,  qui  lui  avoit  été  donnée 
après  qu'elle  eut  été  confisquée  pour  crime  d’iié- 
resie  sur  Bernard  de  Boisseson.  Elle  partagea  la 
baronie  de  Lombers  avec  Hugues ,  Briand  et 
Adhemar  ses  freres ,  et  elle  eut  pour  sa  part  les 
lieux  de  Berenx ,  Monlans ,  Alayrac ,  S.  Félix  et 
Ourban. 

VII.  Isarn  I.  l’ainé  des  trois  freres  vicomtes  de 
Lautrec  qui  restaient,  laissa  postérité,  et  de  lui 
descendent  les  seigneurs  de  Montfa  et  de  S.  Ger- 
mier  qui  subsistent  encore  aujourdliui.  On  a  re¬ 
marqué  qu’il  eut  dans  son  partage  le  château  de 
Montredon.  11  eut  aussi  celui  de  Montfa,  où  il  fil 
son  testament  le  8.  de  Février  del’an  1274.  (1275.) 
11  laissa  de  Jeanne  de  Saissac  sa  femme,  deux 
fils ,  Fr o tard  I.  du  nom ,  et  Pierre  II.  qu'il  institua 
ses  héritiers  par  égales  portions  ;  ensorte  que  le 
premier  eut  le  château  de  Montfa  avec  un  dou¬ 
zième  de  la  vicomté  de  Lautrec  ,  et  le  second  un 
autre  douzième  de  la  même  vicomté ,  avec  le 
château  de  Montredon.  Il  laissa  aussi  une  fille 
nommée  Beatrix.  Frotard  I.  l’ainé  des  deux  fils 
d'Isarn  I.  se  qualifioit  damoiseau  en  1281.  Il 
épousa  Yolande,  qui  étant  veuve  fil  son  testament 
en  1302.  elle  mourut  en  1312.  et  fut  inhumée 
dans  l’abbaye  de  Vieilmur.  Frotard  en  eut  un  fils 
nommé  Guillaume,  qui  hérita  d’un  douzième  de 
la  vicomté  de  Lautrec  et  du  château  de  Montfa , 
qui  vivoit  encore  en  1346.  et  qui  éloit  mort  en 
1354.  Guillaume  vicomte  de  Lautrec  étoit  con- 
seigneur  de  Parisot  en  Rouergue ,  au  mois  de 
Juin  de  l’an  131Q.  comme  il  parolt  par  un  hom¬ 
mage*  rendu  alors  à  Jean  comte  de  Rodez  et 
d’ Armagnac.  Il  eut  d'Alix  de  Pons  sa  femme  une 
fille  unique ,  à  qui  on  donna  le  nom  d’Helene ,  et 
qui  épousa  Hugues  II.  d’Arpajon ,  dans  la  maison 
duquel  elle  apporta  une  portion  de  la  vicomté 
de  Lautrec ,  et  le  château  de  Montfa  ;  ce  qui 
donna  occasion  dans  la  suite  aux  seigneurs  d’Ar¬ 
pajon  de  se  qualifier  vicomtes  de  Lautrec  et  d’é- 
carteler  au  premier  et  quatrième  d'Arpajon ,  qui 
est  de  gueules  à  la  harpe  d’or ,  et  au  second  et 
troisième  de  Toulouse,  comme  on  voit  entr’autres 
par  diverses  quittances5,  avec  leurs  sceaux, 
1°.  de  Jean  d'Arpajon  chevalier  ,  de  l’an  1353.  et 
de  l'an  1355.  2°.  De  Hugues  III.  petit-fils  de  Hu¬ 
gues  II.  de  l’an  1408.  et  de  l'an  1426.  Jean  II. 

1  Dom  de  Montp.  lit.  de  Lombers.  n.  19.  et  20. 

2  Arch.  des  C.  de  Rodez. 

3  Ilist.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  5.  p.  890.  et  seq. 
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du  nom ,  baron  d'Arpajon ,  écartele  dans  un  de 
ses  sceaux  de  l'an  1514.  au  premier  de  Toulouse, 
au  second  et  troisième  de  Severac  et  au  qua¬ 
trième  d'Arpajon.  H  semble  par  là  qu'il  fut  le 
premier  qui  adopta  l'idée  chimérique  qu'ont  eue 
ses  successeurs ,  qu'ils  descendoienl  par  mâles 
des  comtes  de  Toulouse  :  mais  cette  idée  ne  pou- 
voit  être  fondée  que  sur  l’alliance  de  Hugues  H. 
avec  une  héritière  d'une  des  branches  de  la  mai¬ 
son  de  Lautrec  et  sur  la  supposition  que  cette 
maison  descendoit  en  effet  par  mâles  des  comtes 
de  Toulouse  :  ce  qui  peut  fortifier  les  conjectures 
que  nous  avons  données  ailleurs  1 2 3  touchant  cette 
descendance ,  en  ce  qu'on  voit  que  les  vicomtes 
de  Lautrec  portoient  les  armes  de  Toulouse  en 
plein  au  milieu  du  xiv.  siecle. 

VIII.  Pierre  II.  fils  puîné  d’Isarn  I.  fut  sei¬ 
gneur  de  Montredon  et  vicomte  de  Lautrec  pour 
un  douzième.  Il  vendit  en  1305.  une  portion  de 
ce  douzième  à  Fredol  de  Lautrec  seigneur  de 
Janes.  Il  vivoit  encore  en  1325.  et  il  éloit  alors  * 
sexagénaire  ;  ensorte  qu'il  étoit  né  vers  l’an 
1265.  preuve  certaine  5  qu'on  l'a  confondu  avec 
un  autre  Pierre  vicomte  de  Lautrec  en  partie 
et  seigneur  de  Montredon  ,  qui  vivoit  en  1564. 
et  1383.  qui  étoit  son  petit-fils ,  et  qui  fut  le  III. 
de  son  nom.  En  effet,  Pierre  II.  vicomte  de  Lau- 
frec  et  seigneur  de  Montredon  eut  deux  *  fils 
Amalric  et  Gui ,  qui  servoient  en  1325.  dans  la 
guerre  de  Gascogne ,  et  qui  sont  qualifiez  da¬ 
moiseaux.  Amalric,  qui  fut  le  II.  de  son  nom  , 
succéda  à  Pierre  II.  son  pere  dans  une  partie  de 
la  vicomté  de  Lautrec  et  le  château  de  Montre¬ 
don.  Il  vivoit  en  5  1338.  Il  laissa  deux  fils  ; 
Pierre  III.  qui  lui  succéda  dans  ses  domaines , 
et  qui  vivoit  en  1362.  et  1383.  et  Amalric.  Pierre 
III.  vicomte  de  Lautrec  en  partie ,  et  seigneur 
de  Montredon  épousa  Ermessinde,  dont  il  eut 
Pierre  IV.  vicomte  de  Lautrec  et  seigneur  de 
Montredon.  Ce  dernier  échangea  en  1430.  le 
château  de  Montredon  avec  Hugues  d'Arpajon  , 
qui  lui  donna  celui  de  Montfa  ,  avec  une  partie 
de  la  vicomté  de  Lautrec  et  de  la  seigneurie  de  la 
Bruyere  ;  ensorte  qu'il  posséda  enfin  un  sixième 
de  la  vicomté  de  Lautrec ,  qu’il  transmit  à  ses 
descendans  ,  enlr’autres  à  Alexandre  de  Lautrec 
baron  de  Montfa  ,  qui  vendit  en  1670.  au  mar¬ 
quis  d’Ambres  cette  sixième  partie  de  la  vicomté 

1  V.  tom.  5.  note  x. 

2  Arch.  du  dom.  de  Montp.  -  V.  Hist.  gen.  ibid. 
p.  356. 

3  Hist.  gen.  ibid.  p.  367. 

*  Ilist.  gen.  ibid  p.  356. 

5  Pag.  360. 
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de  Laulrec.  Gui ,  frere  puîné  d' Amalric  II.  vi¬ 
comte  de  Lautrec  en  partie ,  et  seigneur  de 
Montredon  ,  fut  seigneur  du  Caylar ,  de  la  Gar¬ 
rigue  et  de  S.  Germier  ;  et  de  lui  descendent  les 
seigneurs  de  S.  Germier. 

IX.  Bertrand  II.  vicomte  de  Lautrec  pour  lin 
sixième ,  et  seigneur  de  Senegas ,  le  fut  aussi  de 
Puy-Begon  et  de  Graulliet  en  Albigeois,  d'une 
partie  de  la  Bruyere ,  etc.  Il  accorda  des  libér¬ 
iez  et  des  franchises  aux  habitans  de  la  ville  et 
de  la  vicomté  de  Lautrec,  à  l'exemple  d'Isarn  I. 
et  d’Amalric  I.  ses  freres ,  et  de  Sicard  VII.  son 
cousin  germain.  Dans  l'extrait  qu'on  rapporte  1 2 
de  cette  concession ,  on  l'a  datée  mal-à-propos 
de  l'an  1340.  au  lieu  qu'elle  est  de  l'an  1273. 
comme  celles  3  d'Isarn  et  d'Amalric  scs  freres  et 
de  Sicard  VU.  son  cousin  ;  car  les  mêmes  per¬ 
sonnes  y  sont  nommées.  Bertrand  11.  vivoit  en¬ 
core  en  1290.  il  n’eut  qu'une  fille  nommée  Bea¬ 
trix  qui  fyt  son  héritière  ;  et  comme  il  avoit  hérité 
en  partie  de  Sicard  d’Alaman  le  jeune  ,  son  ne¬ 
veu  ,  dont  il  avoit  été  curateur ,  elle  eut  de 
grands  biens  ;  elle  fut  mariée  trois  fois.  Elle 
épousa.  1°.  vers  l’an  1279.  Philippe  de  Lévis  I. 
du  nom  ,  seigneur  de  Florensac ,  dont  elle  eut 
deux  fils ,  Philippe  II.  et  Bertrand  :  le  premier 
lui  succéda  dans  une  portion  de  la  vicomté  de 
Lautrec,  qu'il  tranmit  à  ses  descendans,  les¬ 
quels  se  qualifièrent  vicomtes  de  Lautrec.  Bea¬ 
trix  fille  et  héritière  de  Bertrand  11.  vicomte  de 
Lautrec  épousa  en  secondes  nôces  en  1306. 

'  Bertrand  de  Golh  vicomte  de  Lomagne  et  d’Au- 
villar  ,  dont  elle  eut  Begine ,  qui  épousa  Jean  I. 
comte  d'Armagnac,  et  qui  mourut  sans  enfans  , 
et  Brayde  femme  de  Beginald  ou  Raynald  vi¬ 
comte  de  Bruniqucl,  arriere-petit-fils  de  Ber¬ 
trand  vicomte  de  Bruniquel,  fils  naturel  de  Ray¬ 
mond  VI.  comte  de  Toulouse.  Beatrix  survécut  à 
Bertrand  de  Golh,  et  elle  se  maria  en  troisièmes 
nùces  avec  Roger  de  la  Barlhe  et  mourut  vers 
l'an  1342. 

Nous  n’ignorons  pas  que  l’auteur  de  la  nou¬ 
velle  édition  de  l'histoire  généalogique  3  des 
grands  officiers  de  la  couronne ,  trompé  par  M. 
Baluze  4 ,  a  avancé  que  Beatrix  étoit  veuve  de 
Bertrand  de  Golh  lorsqu'elle  épousa  Philippe  de 
Levis  :  mais  il  n’y  a  pas  fait  attention  ;  car  il 
rapporte  lui-même  des  preuves  évidentes  qui 
font  voir  au  contraire  ,  que  Beatrix  étoit  veuve 
de  Philippe  de  Levis  lorsqu’elle  épousa  Ber¬ 

1  Ibid.  p.  360. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  149.  act.  151. 

3  Hist.  gen.  toni.  2.  p.  174.  et  seq.  tom.  4.  p.  25. 

*  Bal.  pap.  Àuv.  tom.  1.  p  618. 
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trand  de  Golh.  En  effet ,  suivant  cet  auteur ,  ce 
dernier  vivoit  encore  au  mois  de  Mai  de  l’an 
1324.  Or  nous  n'avons  rien  de  Philippe  I.  de  Le¬ 
vis  seigneur  de  Florensac  et  mari  de  Beatrix  de 
Lautrec  après  l'an  1304.  et  Philippe  II.  leur  fils 
épousa  en  1309.  Eleonor  d'Apchier  ,  et  il  servoit 
en  Gascogne  en  1326. 

X.  Amalric  I.  du  nom ,  l'un  des  fils  de  Sicard  VI. 
vicomte  de  Lautrec  et  d'Agnes  de  Mauvoisin,fut 
vicomte  de  Lautrec  pour  un  sixième  et  seigneur 
d'Ambres.  Il  épousa  Alix  ou  Helips  d’Alaman , 
fille  de  Sicard  d'Alaman  chevalier ,  son  beau- 
frere ,  et  de  Philippe  sa  première  femme.  Ber¬ 
trand  II.  son  frere  lui  céda  en  1282.  et  1185. 
une  partie  de  sa  portion  de  la  vicomté  de  Latt- 
trec  ;  ensorte  que  lui  et  ses  héritiers  prétendi¬ 
rent  à  un  quatrième  de  celte  vicomté.  Il  vivoit 
encore  en  1295.  Il  eut  enire  autres  ‘de  son  ma¬ 
riage  avec  Alix  d’Alaman  ,  Sicard  IX.  son  fils, 
qui  étoit  déjà  n‘é  1  en  1279.  qui  se  qualifioit* 
en  1287.  Sicard  fils  d'Amalric  vicomte  de  Lau¬ 
trec  seigneur  d'Ambres ,  et  qui  lui  avoit  déjà 
succédé  en  1301.  car  il  se  dit  dans  un  acte  de 
cette  année  3  ,  Sicard  vicomte  de  Lautrec ,  sei¬ 
gneur  d’Ambres ,  fils  de  feu  Amalric  vicomte 
de  Laulrec .  C’est  donc  sans  fondement  qu’on  a 
donné4  pour  fils  et  pour  successeur  immédiat 
dans  une  portion  de  la  vicomté  de  Lautrec  et  la 
seigneurie  d'Ambres ,  Amalric  IL  à  Amalric  I. 
cet  Amalric  H.  ou  plùtôt  III.  du  nom  ,  n’éloiten 
effet  que  petit-fils  du  même  Amalric  1.  comme  il 
est  prouvé  par  un  acte  3  de  l'an  1315.  suivant 
\eque\  Amalric  vicomte  de  Lautrec  et  seigneur 
d'Ambres ,  petit-fils  d’Elips  viemntesse  de  Lau¬ 
trec  ,  reçoit  l'hommage  d’Isarn  de  Lautrec  pour 
le  lieu  de  Venez.  Le  même  Amalric  111.  vicomte 
de  Lautrec  et  seigneur  d’Ambres  servoit  en  Flan¬ 
dres  en  1319.  Il  étoit  certainement  fils  de  Si¬ 
card  IX.  et  petit-fils  d’Amalric  I.  comme  on  voit 
par  le  testament 6  de  Bertrand  de  Cardaillac  du 
20.  Juin  de  l’an  1336.  suivant  lequel  ce  seigneur 
«  recontiolt  avoir  reçu  pour  la  dot  d’Ermengarde 

•  sa  femme ,  des  mains  de  Sicard  vicomte  de 

•  Lautrec ,  frere  de  la  même  Ermengarde ,  et 
»  d’Amalric  vicomte  de  Lautrec  leur  pere ,  la 
»  somme  de  cinq  mille  livres ,  etc.  »  Enfin  on 
trouve  un  hommage  rendu 7  le  premier  de  Jan- 

i  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  lit.  d’Ambres.  n.  L 

a  Hist.  gen.  loin.  2.  ibid.  p.  354. 

3  Arch.  du  dont,  de  Montpell.  ibid.  il.  2. 

4  Hist.  gen.  p.  364. 

5  Ibid,  p  339. 

o  Ibid,  p  359. 

v  Ibid.  -  Arch  du  dom  deMontp.  Lautr  n  ’M 
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vicr  de  Tan  1336.  par  Amalric  vicomte  de  Lau- 
Irec  ,  chevalier  et  seigneur  d’ Ambres ,  fils  de 
feuSicard  vicomte  de  Laulrec  et  seigneur  d* Am¬ 
bres.  Amalric  III.  lesta  en  1543.  el  laissa  de 
Marguerite  de  Périgord  sa  femme  ,  Amalric  IV. 
qui  lui  succéda,  Arçliambaud  évêque  de  Cbàlons 
sur  Marne,  Sicard  évêque  de  Beziers,  etc. 
Amalric  IV.  qu'on  a  fait 1  mal-à-propos  vicomte 
deLautrec  et  seigneur  d’ Ambres  dès  l'an  1315. 
mais  qui  ne  succéda  à  Amalric  111.  son  pere 
qu'en  1344.  ne  laissa  que  deux  filles  de  Jeanne 
de  Narbonne  sa  femme1,  après  sa  mort  arrivée 
en  1570.  Catherine ,  T  aînée  ;  première  femme 
de  Jean  I.  comte  d’Astarac  ,  testa  en  1378.  et 
mourut  sansenfans.  Brunissende  la  cadette  re¬ 
cueillit  toute  la  succession.  Elle  épousa  1°.  Eus- 
taclic  de  Mauny,  2°.  Yves  de  Garencieres  ,^et 
mourut  sans  enfans  en  1418.  Elle  fit  son  héritier 
Jean  de  Voisins  qui  fut  vicomte  de  Lautrec  pour 
nn  quatrième ,  et  qui  transmit  cette  portion  à  ses 
descendans ,  lesquels  se  qualifièrent  vicomtes  de 
Laulrec.  Ambroise  de  Voisins  héritière  de  celte 
branche  de  la  maison  de  Voisins  ,  porta  cette 
portion  de  la  vicomté  de  Laulrec  avec  la  seigneu¬ 
rie  d’Ambres  dans  la  maison  de  Lisander  de 
Gelas  son  mari ,  dont  les  descendans  ont  enfin 
réuni  en  leur  personne  toute  la  vicomté  de 
Laulrec. 

XI.  Outre  les  descendans  des  deux  freres  Ber¬ 
trand  I.  et  Sicard  VI.  qui  partagèrent  la  vicomté 
de  Lautrec,  il  y  eut  une  autre  branche  de  celle 
maison  qui  s'établit  d'abord  dans  le  diocèse  de 
Narbonne  *,  et  dont  nous  ne  trouvons  pas  la  jonc¬ 
tion.  Elle  posséda  au  xiv.  siecle  une  portion  de 
la  même  vicomté  ,  par  la  vente  que  Pierre  de 
Laulrec  seigneur  de  Monlredon  lit  en  1505.  en 
faveur  de  Fredol  de  Lautrec  seigneur  de  Janes  , 
de  ses  droits  ou  d’une  partie  de  ses  droits  ,  sur 
la  vicomté  de  Lautrec.  Nous  conjecturons  que 
cette  branche  descendoit  d'un  fils  puîné  de 
Sicard  IV.  ou  de  Sicard  V.  vicomtes  de  Laulrec 
qui  vivoient  au  milieu  du  xu.  siecle  ,  sur  ce  que 
le  premier  de  cette  branche  s'appelait  Amelius 
Sicardi  de  Laulrec  ,  ou  Amelius  fils  de  Sicard. 
Cet  Amelius  Sicard  qui  vivoit  en  1 176.  fut  pere 
de  Fredol  1.  et  d’un  autre  Amelius  Sicard.  Fre¬ 
dol  I.  de  Lautrec  fit  une  donation  2  en  1200. 
avec  Geraud  de  Pepieux  son  fils  et  Rixendis  sa 
fille ,  à  l’abbaye  de  Fontfroide  au  diocèse  de  Nar¬ 
bonne  ,  où  il  paroit  qu’il  s'éloit  marié.  Il  étoit 
seigneur  de  Tudelle  eu  Albigeois  ;  et  il  combattit 
en  1209.  1211.  et  1212.  en  faveur  du  comte  de 

1  Ibid.  p.  363. 

2  Ilist.  gen.  ibid.  p.  331. 
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Toulouse  durant  la  guerre  des  Albigeois.  Ame¬ 
lius  Sicard 4  son  frere ,  dont  il  est  parlé  en  1222. 
fut  pere  de  Fredol  II.  lequel  reçut  en  fief  en 
1274.  le  château  de  Janes  en  Albigeois  de  Sicard 
XII.  vicomte  de  Lautrec.  Fredol  II.  rendit  hom¬ 
mage*  le  ix.  des  nones  de  Mars  de  la  même  année, 
avec  Adélaïde  de  Narbonne  sa  mere,  fille  de 
Geraud  de  Narbonne  chevalier  ,  et  de  dame  Ber- 
narde ,  pour  partie  des  châteaux  de  Liuran  et  de 
Siuran  au  diocèse  de  Beziers.  Nous  trouvons  en¬ 
suite  un  Fredol  de  Laulrec  seigneur  de  Janes  et 
de  Venez,  à  qui  Pierre  vicomte  de  Lautrec  et 
seigneur  de  Monlredon  vendit  en  1305.  une  por¬ 
tion  de  la  vicomté  de  Lautrec  ;  ce  qui  lui  donna 
occasion  et  à  ses  successeurs ,  de  se  qualifier  vi¬ 
comtes  de  Laulrec.  Il  épousa  en  1311.  Hclene 
de  Canet  :  il  étoit  fils  vraisemblablement  de  Fre¬ 
dol  II.  seigneur  de  Janes  ou  d’Amelius  Sicard  H. 
son  frere,  qui  en  1282.  étoit  marié  avec  Aissie  * 
de  Vintron.  Fredol  III.  de  Lautrec  seigneur  de 
Janes ,  de  Venez  ,  de  Cheffouls ,  etc.  ^icomte  de 
Lautrec  en  partie ,  avoit  un  frere  appellé  Isarn  , 
qui  hérita  en  1519.  du  château  de  S.  Paul  de 
Cadajoux  dans  le  Toulousain.  Il  appella  en  1322. 
le  roi  en  pariage  pour  les  châteaux  de  Venez,  de 
Cheffouls,  etc.  Il  eut  un  fils  appellé  Isarn,  qui 
en  1550.  se  qualifioit  chevalier  ,  seigneur  de  Ve¬ 
nez  ,  par  donation  d’ Amalric  (III.  )  vicomte  de 
Lautrec  son  cousin  ,  dans  son  contrat  de  ma¬ 
riage,  avec  Julienne  de  la  Roche,  el  qui  fut 
héritier  d’Ermengarde  de  Canet  sa  tante  mater¬ 
nelle.  Il  jouissoil  d’une  portion  de  la  vicomté  de 
Lautrec  en  1558.  et  se  qualifioit  conseiller  du  roi 
en  1541.  C’est  sans  doute  cet  Isarn  de  Laulrec , 
fils  du  vicomte  de  Lautrec ,  qui ,  suivant  l’in¬ 
ventaire  des  titres  de  Périgord  ,  qui  sont  au  châ¬ 
teau  de  Pau ,  fit  hommage  à  Roger-Bernard 
comte  de  Périgord ,  le  vendredi  après  la  Purifi¬ 
cation  de  l’an  1545.  (  1544.  )  pour  le  château  et 
châtellenie  de  Castelnau  en  Sarladois ,  comme 
mari  de  la  dame  de  ce  château.  Isarn  étoit  cura¬ 
teur  en  1545.  de  Pierre  111.  vicomte  de  Lautrec 
seigneur  de  Montredon.  Amalric  IV.  lui  contesta 
la  qualité  de  vicomte  de  Laulrec  en  1544.  Il  étoit 
mort  en  1555.  et  il  laissa  de  Julienne  delà  Roche, 
qui  lui  survécut ,  Isarn  ,  Philippe ,  etc.  Isarn 
vivoit  en  1348.  et  mourut  jeune  ;  car  Philippe 
son  frere,  qui  se  qualifioit  en  1555.  vicomte  de 
Lautrec  ,  sous  la  tutelle  de  Julienne  de  la  Roche 
sa  mere,  étoit  encore  mineur  en  1358.  Philippe I. 
vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Venez,  che- 

»  Ibid.  p.  353. 

2  Arch.  de  la  vie.  de  Narb. 

3  llist.  gcn.  ib.  p.  331. 
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valier ,  donna 4  quittance  au  mois  de  Mai  de  Tan 
1385.  pour  lui,  et  neuf  hommes  d'armes  de  sa 
suite ,  employés  à  la  défense  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne.  Il  porte  écartelé  dans  ses  armes 
au  premier  et  quatrième  à  trois  faces  ondées,  au 
second  et  troisième  à  un  lion.  Philippe  i.  a  voit 
un  frere  nommé  Fredol  qui  fui  d’abord  moine  de 
Moissac ,  qui  éloit  en  1358.  prieur  de  Castelsa- 
rasin ,  et  qui  fut  ensuite  abbé  de  Moissac.  Phi¬ 
lippe  épousa*  le  10.  de  Juillet  de  l’an  1364. 
Marquise  de  Lomagne ,  fille  d’Arnaud  de  Loma- 
gne  baron  de  Jumac.  Le  contrat  de  mariage  fut 
passé  en  présence  de  Fredol  de  Lautrec  abbé  de 
Moissac  ,  Pierre  de  Lautrec  seigneur  de  Montre- 
don  ,  etc.  Il  y  est  dit ,  qu’en  cas  que  Philippe  et 
Ratier  de  Lautrec  son  frere  mourussent  sans  en- 
fans  m&les  ,  la  fille  aînée  de  Philippe  et  de  Mar¬ 
quise  de  Lomagne  lui  succéderait ,  etc.  Il  eut  de 
ce  mariage  Philippe  IL  qui  épousa  Marguerite 
de  Castel-Verdun ,  et  fit  hommage  en  1404.  de  la 
seigneurie  de  Venez  à  Brunissende  de  Lautrec 
dame  d’Afhbres.  Philippe  IL  vendit  en  1408.  avec 
son  fils  Jean  ,  la  terre  de  Janes  à  la  comtesse  de 
Vendôme  et  de  Castres*  et  la  même  année  sa 
portion  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  à  Pierre  IV. 
vicomte  de  Lautrec ,  et  seigneur  de  Monlredon. 
Il  vendit  en  1420.  à  Hugues  de  Carmaing  la  sei¬ 
gneurie  de  Venez ,  et  ce  qui  lui  restoit  en  la  vi¬ 
comté  de  Lautrec.  Cet  Hugues  de  Carmaing  se 
qualifioit  en  1463.  seigneur  de  Saissac  et  de  Ve¬ 
nez  ,  et  vicomte  de  Lautrec ,  à  cause  de  cette 
vente ,  et  il  transmit  le  même  titre  4  ses  descen¬ 
dons. 


NOTE  XXIII. 

Epoque  et  circonstance»  de  l'entrer ùe  qu’eurent  à  Jou- 

louse  en  1280.  le  roi  Philippe  le  Hardi  et  Pierre  111. 

roi  d’Aragon. 

I.  Les  auteurs  du  tems ,  qui  parlent  de  celte 
entrevûe ,  le  font  en  peu  de  mots ,  et  n’en  rap¬ 
portent  pas  l’époque  précise  :  mais  elle  ne  peut 
être  arrivée  au  plûtôt  que  vers  le  mois  de  Sep¬ 
tembre.  1°.  Elle  est  postérieure  5  à  la  guerre  que 
le  roi  d’Aragon  fit  au  comte  de  Foix ,  qu’il  fit  pri¬ 
sonnier  au  château  de  Balaguer  dans  le  comté 
d’Urgel ,  dont  il  commença  le  siégé  à  la  S.  Jean 
de  l’an  1280.  et  qui  se  rendit  le  22.  de  Juillet  sui¬ 
vant.  2°.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  étoit  encore  à 

t  Tit.  scell.  de  Gagn. 

2  Arch.  du  dom.  do  Rodez. 

3  Gest.  comit.  Barcin.  c.  28.  -  Zurit.  liv.  4.  c.  9. 
et  seq. 
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Paris  à  la  fin  du  mois  de  Juillet 4  et  au  mois 
d’Aoùt*  de  cette  année.  Avant  son  entrevûe  S1 
Toulouse  avec  le  roi  d’Aragon ,  il  s’étoit  rendu  aa 
Mont  de  Marsan  en  Gascogne ,  où  il  fit  quelque 
séjour ,  pour  négocier  avec  le  roi  de  Castille ,  qui 
de  son  côté  s’étoit  avancé  jusqu’à  Bavone. 

II.  Quant  aux  circonstances  de  l’entrevûe  entre 
les  rois  de  France  et  d’Aragon ,  Zurita  4  en  rap¬ 
porte  plusieurs,  après  Munlaner  5,  qui  ooui 
paroissent  fabuleuses.  «  Les  rois  de  Frauce  et 
|  »  d’Aragon ,  dit  Zurita ,  convinrent  de  se  voir , 
»  soit  pour  proenrer  la  liberté  à  Alfonse  (fils 
»  du  feu  prince  Ferdinand  l’ainé  des  infans  de 
»  Castille  ) ,  soit  au  sujet  de  la  seigneurie  de 
»  Montpellier ,  que  le  roi  de  France  et  ses  offi- 
»  ciers  tàchoient  d’usurper  au  préjudice  du  roi 
»  de  Majorque....  Ils  se  donnèrent  rendez-vous 
I  »  à  Toulouse ,  où  les  rois  d’Aragon  et  de  Najor- 
»  que  arrivèrent,  accompagnez  des  principaux 
»  de  leur  cour.  Ils  y  trouvèrent  le  roi  de  France 
»  et  le  prince  de  Tarenle  (fils  du  roi  de  Naples). 
»  II  y  eut  de  grandes  fêtes  ;  et  le  prince  de  Ta- 
»  rente  fil  toute  sorte  de  caresses  au  roi  d’Ara- 
»  gon,  qui  demeura  toùjours  extrêmement  ré- 
»  servé  à  son  égard  ,  à  cause  de  l’animosité 
»  qu’il  avait  conçue  contre  le  roi  de  Naples  son 
»  pere.. ..  Le  roi  de  France  fit  plusieurs  tenlati- 
»  vc9  pour  les  mettre  bien  ensemble;  mais  il 
»  n’y  put  réussir....  Alors  le  roi  de  France  pro- 
»  mil  à  celui  d’Aragon,  et  lui  fil  serment,  de 
»  ne  jamais  acquérir  par  voye  d’échange  ou 
»  autrement  la  seigneurie  de  Montpellier,  qui 
»  appartenoit  à  l’évéque  de  Maguelonne,  etcon- 
»  firma  l’amitié  qu’il  avoit  conctractée  avec  la 
»  maison  d’Aragon ,  sans  toutefois  qu’il  pût  en- 
»  gager  ce  prince  à  donner  la  liberté  aux  prin- 
»  ces  Alfonse  et  Ferdinand  (  fils  de  feu  Fcrdi- 
»  nand  infant  de  Castille  ) ,  qu’il  avoit  fait  arrêter 
»  dans  le  royaume  d’Aragon.  Cependant  cette 
»  amitié  se  rompit  dans  la  suite  par  le  roi  de 
»  France ,  qui  acquit  la  partie  de  la  seigneurie 
»  de  Montpellier  qui  appartenoit  à  l’évèque  de 
»  Maguelonne,  et  dédommagea  d’ailleurs  ce  pré- 
»  lat.  Le  roi  d’Aragon  s’en  retourna  en  Calalo- 
»  gne ,  et  le  roi  de  Majorque  alla  à  Montpellier. 
»  Ce  dernier  amena  avec  lui  dans  celte  ville, 
»  le  prince  de  Tarente,  avec  lequel  il  se  lia 
»  d’une  amitié  très  étroite  :  liaison  qui  donna  oc- 
»  casion  à  divers  inconveniens,  etc.  »  Munlaner 

t  Mss.  d’Aub. 

2  Marten.  anecd.  tom.  i.  p.  1160.  et  seq. 

3  Nangis  gesl.  Phll.  III. 

*  Zurit.  ib.  c.  10. 

s  Mon  tan  chr.  dels  reys  d’Arqgo.  c.  38. 
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GENEALOGIE  DE  LA  MAISON  DE  LAUTREC  DEPUIS  LE  XIIL  SIECLE. 


I 


/ 


|  Bbatkaud  1. 
vicomte  de  ( 
Lautree  par  in- 
divin  avec  Si- 
card  VL  ton 
frere  en  IMS. 
Il  alla  en  1257. 
à  la  Terre-sain¬ 
te,  où  il  mou¬ 
rut. 


Si ca rd  VII.  dil 
Si  eardet ,  vicomte 
de  Lanlrec  pour  la 
moitié ,  seigneur  de 
Paulin,  etc.  servit  à 
la  Terre-sainte  en 
1268.  testa  en  1300. 
et  fut  inhumé  dans 
l'abbaye  de  Vieil- 
mur.  Il  épousa  1<>. 
N.  2o.  Gaillarde. 

Contours  }  ab¬ 
besse  de  Vieilmur, 
morte  en  1286. 

Sibyllk  abbesse 
de  Vieilmur  morte 
en  1309. 


Premier  lit. 

Bertrand  III.  vicomte  de  Lautree 
pour  la  moitié,  émancipé  par  son  pere 
en  1287.  qui  lui  donna  alors  la  moitié 
de  la  vicomté  de  Lautree ,  avec  réserve 
de  l’usufruit,  et  qui ,  sans  doute ,  con¬ 
vola  alors  en  secondes  néces.  Il  échangea 
en  1305.  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lau- 
trec  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  contre  la 
vicomté  de  Carmaing,  et  vivoit  encore 
en  1321.  11  épousa  N. 

Philippe  épousa  Marie  de  Tournel  en 
1285. 

Guillaume  seigneur  de  Brassac  et  de 
Belfourtex  eu  1309. 

Jean  archidiacre  de  Bexiers. 

J ea vira  et  Agnès  abbesses  de  Vieilmur. 

Second  lit. 


xi 


SlCAXD  VL 
vicomte  de 
Lautree  par  in¬ 
divis  avec  Ber- 
irand  L  sou 
frere  en  1222. 
Il  épousa  Agnès 
l  de  Mauvoimn 
!  et  mourut  vers 
lan  123$. 


Pierre  I.  vicomte 
ds  Lautree  pour  un 
huitième,  seigneur 
de  1a  Bruiere,  épou¬ 
sa  Vaquerie  de 
Montelimar,  dont 
il  n’eut  point  d’en-  j 
fans.  Il  étoit  mort 
on  1267. 

IsAnv  I.  vicomte 
de  Laulrec.pour  un 
huitième  et  ensuite 
pour  un  sixième , 
seigneur  de  Mont- 
redon  et  de  Mont- 
fa  ,  testa  en  Février 
1275.  Il  épousa 
Jeanne  de  Saissac. 

Ber t* and  IL  vi¬ 
comte  de  Lautree 
pour  un  huitième  et 
ensuite  pour  un  si¬ 
xième,  dont  il  céda 
une  partie  à  A  mai¬ 
rie  son  frere  :  il  fut 
seigneur  de  Sene- 
gas,  etc.  Il  vivoit 
encore  en  1290. 

Gn  dit  Albigeois 
vivoit  encore  en 
1268. 

Beatrix  épousa 
Sicard  d’Àlaman 
chevalier. 

Sicard  VIII.  vi¬ 
comte  de  Lautree 
en  partie  ,  étoit 
mort  en  1267.  ^ 

Amalric  L  vicom¬ 
te  de  Lautree  pour 
an  huitième  et  en¬ 
suite  pour  un  qua¬ 
trième  ,  seigneur 
d’ Ambres,  épousa 
Helilsd’Alaman,rt 
l  étoit  mort  en  1301. 


Sicard  seigneur  de  Paulin  et  d’Aigre- 
feuille  et  seignenr  suzerain  de  Janet  en 
Albigeois  en|1302.  se  qualifioit  vicomte  de  j 
Lautree  en  1355.  vivoit  encore  en  1362. 


Mabie. 


FaoTABDl.  vicom¬ 
te  de  Lautree  pour 
un  douzième ,  sei¬ 
gneur  de  Montfa.  11 
épousa  Yolande  et 
ctoit  mort  en  1312. 

Piebrb  U.  vi¬ 
comte  de  Lautree 
pour  un  douzième 
qu’il  vendit  en  par¬ 
tie  en  1305.  à  F  redol 
de  Lautree  seigneur 
de  Janes.  11  fut  sei¬ 
gneur  de  Montredon 
et  épousa  Ermessin- 
de.  Il  vivoit  encore 
en  1326. 

Beatrix. 

Beatrix  Bile  uni¬ 
que,  vicomtesse  de 
Lautree ,  etc.  épou¬ 
sa  1<>.  Philippe  de 
Lévis ,  2°.  Bertrand 
de  Goth  vicomte  de 
Lomagne.  3°.  Ro¬ 
ger  de  la  Barthe  : 
elle  mourut  vers 
1352. 

Jean  file  naturel. 

;  Helits  fille  nni- 
!  que. 

Sicard  IX.  vi- 
I  comte  de  Lautree 
pour  un  aualriéme( 
seigneur  d’Arabres , 
(etc.  en  1301. 

Frotard  11. 


Guillaume  vi-| 
comte  de  Lautree 
|  pour  un  douxiéme ,  < 
seigneur  de  Montfa 
len  1319.  épousa 
Alix  de  Pons.  Il] 
i  étoit  mort  en  1354. 

Amalric  IL  vi¬ 
comte  de  Lautree 
en  partie ,  seigneur 
de  Montredon  étoit 
mort  en  1341. 

Gui  de  Lautree 
chevalier  seigneur 
du  Caviar,  de  la 
Garrigue  et  de  S. 
Gerraier,  a  fait  la 
branche  de  S.  Ger- 
mier.  11  vivoit  en 
1340. 


Heleke  vicomtesse 
de  Lautree  en  partie 
St  dame  de  Montfa , 
épousa  Hugues  'IL 
d'Arpajon  pere  de 
Jean ,  qui  se  qualifioit 
vicomte  de  Lautree  en 
1351.  et  1353.  et  qui 
transmit  le  12*.  de  la 
vicomté  de  Lautree  à 
ses  descendant 

f  Pierre  III.  vicomte 
J  de  Lautree  en  partie 
(seigneur  de  Montre- 
*don,  etc.  étoit  mi¬ 
neur  en  1341.  et  1343. 
il  vendit  en  1348.  un 
vingt-quatrième  de  la 
vicomte  de  Lautree  au 
seigneur  de  Castres  : 
il  fut  chambellan  du 
roi ,  et  étoit  mort  qn 
1392.  Il  épousa  He- 
lene. 


Amalric  III.  vi¬ 
comte  de  Lautree 
pour  un  quatrième, 
seigneur  d’Ambres, 
en  1315.  et  1336.  \ 
Il  testa  en  1343.  Il 
épousa  Marguerite 
de  Périgord ,  mou¬ 
rut  en  1344. 


Ermengarde  épou¬ 
se  de  Bertrand  sei¬ 
gneur  de  Carda  illac 
et  do  Bioule ,  qui 
lesta  en  1336. 


Amalric  vivoit  en 
1353  et  1362. 

Amalric  IV.  vi¬ 
comte  de  Lautree  pour 
un  quatrième  sei¬ 
gneur  d’ Ambres ,  etc.  | 
en  1344.  et  1363.  Il] 
étoit  mort  en  1370.  < 
il  épousa  Jeanne  de 
NarDonne. 

AnciiAMBAUD  évè- 
que  et  comte  de  Chi¬ 
ions  sur  Marne. 


Sicard 

Beziers. 


évêque  de 


Eleonor  et  Jeanne , 
abbesses  de  Vieil- 


l' 


Celle 


Pierre  IV.  vicomte 
de  Lautree  en  partie 
et  seigneur  de  Mont¬ 
redon  ,  etc.  en  1392. 
Philippe  de  Lautree 
|  seigneur  de  Venez 
lui  vendit  vert  l'an 
1408.  ses  droits  sur  la 
vicomté  de  Lautree. 
Il  échangea  en  1430. 
sa  baronie  de  Montre¬ 
don  contre  celle  de 
Montfa  et  une  partie 
de  la  vicomté  de  Lau- 
trec,doütil  posséda 
enfin  un  sixième  qu'il 
transmit  aux  sei¬ 
gneurs  de  Montfa  ses 
descendant,  jusqu'à 
Alexandre  baron  do 
Montfa  qni  la  vendit 
en  1670.  au  marquis 
d’ Ambres. 

Catberine  épousa 
i  Jean  premier  comte 
d’Astarac,  morte  sans 
eufans  en  1378. 

Bbunissbndb  épou¬ 
sa  1<>.  Eustacbe  de 
Mauny?  2°.  Yves  de 
Garencieres  ,  morte 
sans  enfans  en  1418. 
Elle  fit  héritier  Jean 
deVoisinsquilui  suc¬ 
céda  dans  la  quatriè¬ 
me  partie  de  la  vi- 
!  comté  de  Lautree. 


6encalogîe  <.| rf.  placée  en  regard  d.*  U  page  ?6r> ,  du  tome  6. 
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LAUTREC  VENEZ. 


Ameliüs 
Sicardl. 
de  Lau- 
trec  vi- 
voit  en 
1176.  et 
étoit 
vraisem- 
blable- 
mentfiU\ 
puîné  de 
dicard 
IV.  VÎ- 
eomfte  de 
Lautrec 
qui  vi- 
voit  en 
1158. 


f  Fbedol  L  de 
Lautrec  vivoit 
en  1200.  1209. 
et  1212.  sei¬ 
gneur  de  Tq-I 
délia  en  Albi¬ 
geois.  I 

Ameliüs  Si- 
cardll.  de  Lau¬ 
trec  en  1222. 
épousa  Adelai- 
dede  Narbonne 
fille  et  héritière 
de  Geraud  sei¬ 
gneur  de  Liu- 
rgn  et  de  Siu- 
ran  au  diocèse 
de  Narbonne  , 
qui  étoit  veuve 
en  1274. 


GbbÀuD  seigneur  de  Pepieux  dans  le 
Minervois,  défit  If  prit  le  surnom, en  1200. 
vivéilencofe  ên  m2.  ll  épousa  Adélaïde. 

‘  EiTiabn  vivôit  en  liÔO. 


A^tiüb  Sifcfièdf \ 
m  cfe  Laàtrec.  Si-' 
card  Vil.  vicomte 
de  Lautrec  lui  don¬ 
na  en  iief  en  1274. 
la  seigneurie  deJan 
nés  en  Albigeois. il 
épousa'  Aissie  de 
Vinlron.’ 


,  FbÉDOt/  iii.  sèir 

gnéurdê  Janes ,  Ve¬ 
nez,  Cbeffols,  etc. 
acquit  en  1305.  une 
portion  de  U  Vlcom* 
té  de  Lautrec  dont  il 
se  qualifia  vldéiqte. 
11  épodsa  ch  I3l{. 
iielene  de  Canet. 


FredolII.  reudit 
hommage  en  1274. 
avec  sa  niere  au  vi¬ 
comte  de  Narbonnq 

Eour  les  châ  teaux  de 
,iuraa  etdeSiuran 


AmelÎus  éVèque 
de  Castres  en  1327. 

Isarn  seigneur  de 
S.  Paùl  de  Cada- 
joux. 


IGeraüd  seigneur 
de  Pepieux,  et  en 
partie  de  Cottrsan 
au  diocèse  de  Nar¬ 
bonne  en  1298. 

! J  IsÀRitlI. ‘vicomte 
déLautréé  éh  partie 
épousa  eu  1390  Ju¬ 
lienne  de  la  Boche , 
i  seigneur  de  Venez, 
Cheffols,  etc.  conL 
éeiller  du  roi.  etc; 
vltôit  en  1348. 

FREboL  seigneur 
de  Janeèenl855. 

Ratier  abbé  db 
MoresacetdeS.VSë- 
tor  de  Matséilfo.' 


ISARN. 

!  Philippe  l.!  vi-> 
tomtede  Lautrec  en 
partie ,  seigneur  dé 
Venez*,  etc.  étoit 
encore*  mineur  en 
1355.  il  épouba  en 
<  1364.  Marquise  de 
Lomagne  et  mourut 
avant  l’an' 1402. 

Ameliüs  évêque 
de  Consefàns  et  dd 
Comminges,  càrdi. 
«al  ;  mort  tec  1300. 

». 

•  Frédol  abbé  de 
Moissac. 

*  BAtiER  doVeu  de 
•B*rlâs. 
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/  Philippe  II.  vi- 
I  comte  de  Lautrec 
en  partie,  seigneur 
de  Venex,  de  Ja¬ 
nes  ,  etc.  en  1404. 
vendit  en  1408. 
avec  son  fils  Jéan , 
la  terre  de  Janes  à 
la  comtesse  de  Ven¬ 
dôme  ,  et  la  même 
année  9esdroits  sur 
la  vicomté  de  Lau- 
tréc ,  à  Pierre  IV. 
vicomte  de  Lau- 
4reè  :  il  épousa 
Marguerite  de  Cas* 
telverdun. 

AwTotHE  baron  de 
\  Ferrais  et  de  Cas¬ 
tel  Verdun  en  1402 
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DE  LANGUEDOC. 


dît  de  plus,  que  le  principal  motif  de  cette  en¬ 
trevûe,  fut  pour  faire  cesser  les  plaintes  que  le 
roi  de  Majorque  avoit  portées  au  roi  d'Aragon 
son  frere ,  des  entreprises  que  le  roi  de  France 
faisoit  à  Montpellier  sur  son  autorité;  que  ce 
dernier,  pour  le  satisfaire,  proposa  lui- même 
la  conférence;  que  Charles  roi  de  Naples  devoit 
s’y  trouver ,  que  ne  pouvant  s’y  rendre  en  per¬ 
sonne,  il  y  envoya  le  prince  de  Tarenle  son 
fils  ;  que  son  dessein  étoil  de  se  concilier  la 
bienveillance  du  roi  d’Aragon;  que  la  conférence 
dura  quinze  jours ,  etc. 

1°.  On  ne  voit  ni  dans  aucun  historien  du 
tems,  ni  dans  aucun  ancien  monument,  que 
le  roi  de  Majorque  se  soit  trouvé  à  l’entrevùe 
de  Toulouse.  Muntaner ,  qui  étoit  presque  con¬ 
temporain  ,  pourroit  être  cru  cependant  sur  son 
témoignage,  s’il  ne  rapportoit  d’ailleurs  des  cir¬ 
constances  fabuleuses  de  cet  événement.  Quoi 
qu’il  en  soit,  il  parott  certain  que  le  roi  d’Ara¬ 
gon  demanda  au  roi  de  France  dans  cette  con¬ 
férence,  qu’il  s’abstint  d’exercer  son  autorité  à 
Montpellier  ;  car  l’auteur  1  qui  a  écrit  vers  la 
fin  du  xni.  siècle  les  gestes  des  comtes  de  Bar¬ 
celone,  l’assure  positivement  Mais  quant  à  la 
promesse  qu’on  prétend  que  le  roi  Philippe  le 
Hardi  fit  par  serment  au  roi  d’Aragon ,  de  ne 
jamais  acquérir  la  part  delà  seigneurie  de  Mont¬ 
pellier  qui  appartenoit  aux  évêques  de  Mague- 
lonne,  il  nous  faudroit  de  meilleurs  garans  que 
les  deux  historiens  Catalans  qui  en  font  men¬ 
tion,  et  ce  fait  ne  paroît  nullement  fondé.  Tout 
ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vraisemblable  à  ce 
sujet ,  c’est  qu’il  paroil  que  les  motifs  respectifs 
qui  engagèrent  les  rois  de  France  et  d’Aragon 
à  avoir  une  entrevûe  à  Toulouse  vers  le  mois  de 
Septembre  de  l’an  1280.  furent  de  la  part  du 
premier,  d’engager  l’autre  à  donner  la  liberté 
aux  deux  princes  d’Espagne  ses  neveux ,  fils  du 
feu  infant  Ferdinand ,  que  le  roi  d’Aragon  avoit 
fait  venir  dans  ses  états  sous  prétexte  d’amitié 
et  de  protection ,  et  qu’il  avoit  ensuite  fait  mettre 
en  prison,  pour  obliger  par-là  le  roi  de  Castille 
leur  ayeul ,  qui  les  avoit  privez  de  la  succession 
à  la  couronne,  à  le  ménager;  et  de  la  part  du 
roi  d’Aragon,  d’obtenir  que  le  roi  se  désistât 
d’exercer  sa  souveraineté  sur  la  ville  de  Mont¬ 
pellier.  Mais  comme  il  paroit  certain  que  le  roi 
d’Aragon  refusa  la  demande  du  roi  de  France , 
tout  nous  porte  à  croire  que  ce  dernier ,  loin  de 
lui  faire  la  promesse  et  le  serment  qu’on  pré¬ 
tend  qu’il  lui  fit  au  sujet  de  Montpellier  ,  refusa 
absolument  de  son  côté  d’écouler  ses  proposi- 

1  Gest.  comil.  fiarcin.  c.  28. 


tions.  Au  reste,  quand  ilseroit  vrai  que  Philippe 
auroit  fait  une  pareille  promesse,  c’est  fort 
mal-à-propos  qu’on  l’accuse  de  l’avoir  faussée  ; 
car  ce  fut  Philippe  le  Bel  son  fils,  et  non  pas 
lui-même  ,  qui  acquit  en  1290.  des  évêques  de 
Maguelonne  la  seigneurie  médiate ,  et  une 
partie  de  la  seigneurie  immédiate  de  Montpel¬ 
lier. 

2°.  Tout  ce  que  Muntaner  et  Zurita  rappor¬ 
tent  de  Charles  prince  de  Tarente  par  rapport 
à  l’entrevùe  ou  à  la  cpnference  de  Toulouse , 
est  une  chimere.  Ce  prince  fit  véritablement  un 
voyage  à  la  cour  de  France  en  1280.  mais  il  étoit 
au-delà  des  Alpes,  dans  le  tems  1  de  la  con¬ 
férence.  11  étoit  parti  de  la  cour  pour  s’en  re¬ 
tourner  à  Naples  auprès  du  roi  Charles  son 
pere ,  avant  le  départ  du  roi  Philippe  le  Hardi 
pour  le  Mont  de  Marsan  :  d’où  ce  prince  se  ren¬ 
dit  immédiatement  à  Toulouse  pour  son  entrevûe 
avec  le  roi  d’Aragon.  Cest  ce  qui  est  appuyé 
sur  le  témoignage  de  Nangis  auteur  contempo¬ 
rain. 

3°.  Le  P.  Daniel  *  a  avancé,  t  que  le  roi  d’Ara- 
»  gon  offrit  sa  médiation  pour  terminer  les  dif- 
»  ferends  du  roi  avec  le  roi  de  Castille;  que  le 
»  roi  l'accepta ,  qu’ils  eurent  une  entrevûe  à 
»  Toulouse,  mais  qu’on  n’y  put  convenir  de 
»  rien.  »  Cet  auteur  ne  cite  aucun  garant  de  ce 
fait  ;  et  nous  croyons  qu’il  n’auroit  pû  en  citer 
aucun.  Il  ajoùte  :  «  On  traita  dans  la  conférence 
»  de  Toulouse  (  entre  les  rois  de  France  et  d’A- 
»  ragon),  de  la  seigneurie  de  Montpellier,  sur 
»  laquelle  il  y  avoit  quelque  différend,  entre  le 
»  roi  et  Jacques  roi  de  Majorque  et  de  Minorque 
»  frere  du  roi  d’Aragon.  Cet  article  fut  terminé 
»  pas  la  cession  que  le  roi  fit  de  ses  prétentions 
»  sur  cette  principauté  en  faveur  du  roi  deMa- 
»  jorque  :  son  équité  et  sa  droiture  prévalant  sur 
»  les  sujets  de  mécontentement  qu’il  devoit  avoir 
»  de  la  conduite  des  rois  d’Espagne  :  »  mais 
celte  cession  est  destituée  de  tout  fondement. 
Il  est  vrai  que  le  P.  Daniel  cite  en  preuve  à  la 
marge  la  lettre  que  le  pape  Nicolas  111.  écrivit 
en  1279.  au  roi  de  Castille,  touchant  ses  diffé¬ 
rends  avec  le  roi  de  France  :  il  n’a  pas  prétendu 
sans  doute  que  ce  pape  ait  annoncé  d’un  ton  pro¬ 
phétique  en  1279.  ce  qui  devoit  être  conclu  en 
1280.  entre  les  rois  de  France  et  d’Aragon ,  à  leur 
entrevûe  de  Toulouse.  D’ailleurs  il  ne  s’agit  point 
du  tout  ni  du  roi  d’Aragon  ni  de  Montpellier  dans 
cette  lettre  5 ,  le  pape  y  propose  seulement  au 

1  Nangis  gesl.  Phil.  111.  p.  537. 

2  Dan.  hisl.  de  Fr.  tom.  2.  p.  246. 

3  Kaynald.  an.  1279.  n.  21.  et  seqq. 
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roi  de  Castille  d’envoyer  des  ambassadeurs  à 
Toulouse  pour  s’y  joindre  avec  ceux  du  roi ,  et 
tâcher  de  s’accorder  par  la  médiation  des  légats 
du  S.  Siégé.  On  sçait  que  le  roi  de  Castille  refusa 
d’envoyer  ses  plénipotentiaires  dans  celte  ville  , 
sous  prétexte  qu’elle  étoit  soûmise  à  la  domina¬ 
tion  du  roi  de  France. 

U°.  Enfin ,  suivant  le  témoignage  de  Miquel 
Carbonel ,  auteur  Catalan  .  rapporté  par  Case- 
neuve  dans  sa  Catalogne  Françoise  4 ,  Pierre  roi 
d’Aragon  demanda  au  roi  dans  cette  entrevùe  , 
qu’il  lui  rendit  la  vicomté  de  Fenouilledes  ,  le 
comté  de  Carcassonne  et  de  Gcvaudan ,  Milhaud , 
le  pais  de  Beziers ,  et  quelques  autres.  Mais 
Carbonel  est  un  auteur  trop  moderne  ,  pour  être 
cru  sur  son  seul  témoignage  ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  fait  voir  ailleurs  *. 


NOTE  XXIV. 

Sur  l’origine  du  nom  de  Languedoc ,  l’époque  où  il  com¬ 
mença  à  être  eu  usage ,  et  l’éteuduë  des  pals  compris 

anciennement  sous  ce  nom. 

I.  Il  y  a  plusieurs  siècles  que  deux  differens 
langages  ou  idiomes  partagent  la  France:  sçavoir 
le  François ,  et  le  Provençal  ou  le  Gascon.  Le 
premier  est  propre  aux  provinces  Septentriona¬ 
les,  et  l’autre  aux  Méridionales  du  royaume.  Ces 
deux  langues ,  qui  dérivent  également  du  latin  , 
ont  leurs  dialectes  particuliers  ;  le  François  a  le 
Picard  ,  le  Normand  ,  le  Champenois  ,  le  Bour¬ 
guignon  ,  etc.  Et  le  Provençal  a  le  Dauphinois , 
le  Languedocien ,  le  Gascon ,  le  Limousin  ,  le 
Perigourdin,  etc.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de 
quelques  pais  particuliers  de  la  France ,  dont  les 
peuples  ont  un  langage  different  de  ces  deux  idio¬ 
mes  ,  comme  le  pais  des  Basques  ,  la  Basse-Bre¬ 
tagne  ,  et  quelques  cantons  où  l’on  parle  la  lan¬ 
gue  Tudesque  ou  Allemande ,  parce  qu’ils  ne 
sont  pas  assez  considérables  pour  entrer  dans 
la  division  qu’on  a  faite  de  la  France  en  deux 
langues ,  ou  en  deux  parties. 

La  division  de  la  Gaule  en  deux  parties  est  plus 
ancienne  que  la  monarchie.  On  a  vû  5  en  effet 
qu’on  la  partageoit  au  îv.  siecle  en  Gaules  pro¬ 
prement  dites  et  en  cinq  provinces  ;  et  que  deux 
de  ces  cinq  provinces  ayant  été  subdivisées  cha¬ 
cune  en  deux  autres ,  formèrent  le  vicariat  des 
sept  provinces  des  Gaules,  qui  comprenoil  l’an¬ 
cienne  Narbonnoise  et  l’ancienne  Aquitaine; 

1  Pag.  416. 

2  Y.  tom.  6.  de  cette  hist.  note  xii.  n.  8. 

3  Tom.  1.  de  cette  hisl.  note  xxxiv. 


c’est-à-dire  ,  la  moitié  de  l’ancieune  Gaule.  On 
a  observé 4  aussi ,  qu’on  donna  dans  le  même 
siecle  et  dans  les  suivans ,  le  nom  d*  Aquitaine 
pris  en  general  à  ces  sept  provinces.  Celte  divi¬ 
sion  subsista  jusqu’à  l’usurpation  des  droits  réga¬ 
liens  par  les  ducs  et  les  comtes  vers  la  fin  de  la 
seconde  race  de  nos  rois.  Alors  les  differentes 
provinces  du  royaume  n’eurent  plus  enlr’ elles  la 
même  liaison  qu’elles  avoienl  auparavant,  par 
l’établissement  d’autant  de  petites  souverainetés 
qu’il  y  avoit  de  ducs  et  de  comtes  ;  et  la  langue 
latine  qu’on  parloit  communément  dans  les  Gau¬ 
les  sous  les  Romains  ,  s’étant  enfin  entièrement 
corrompue  ,  et  ayant  formé  depuis  le  commen¬ 
cement  du  ix.  siecle  les  deux  idiomes  dont  on  a 
déjà  fait  mention ,  on  partagea  dans  la  suite  le 
royaume  en  deux  langues ,  suivant  l’usage  établi 
parmi  les  peuples  de  la  partie  septentrionale , 
de  parler  la  Françoise  ,  qu’on  appelhi  aussi  Gal¬ 
licane  (  Gallica  ) ,  et  ceux  de  la  méridionale ,  de 
parler  la  Provençale. 

On  appel  la  cette  derniere  Provençale ,  tant 
parce  qu'elle  fut  principalement  en  usage  dans 
la  Province  Romaine,  ou  l’ancienne  Narbon- 
noise ,  qu’à  cause  que  depuis  Ja  lin  du  xi.  siecle 
jusques  vers  la  fin  du  xin.  le  nom  de  Provence 
pris  en  general ,  fut  donné  aux  provinces  qu’on 
avoit  appellées  auparavant  du  nom  general  d’A¬ 
quitaine  :  c’est-à-dire  ,  non-seulement  à  la  Pro¬ 
vence  proprement  dite ,  mais  encore  à  la  plus 
grande  partie  de  l’ancienne  Aquitaine  ,  au  Lan¬ 
guedoc  ,  à  la  Gascogne,  et  au  Dauphiné  ,  ainsi 
qu’on  l’a  prouvé  ailleurs 1  2. 

JL  Nous  avons  divers  monumens  du  xni.  siecle 
qui  prouvent  que  la  division  de  la  France  ,  en 
France  proprement  dite  et  en  Provence  prise  en 
general ,  étoit  fondée  sur  les  differens  idiomes  ou 
langues  dont  se  servoient  les  peuples  de  ces  deux 
parties.  1°.  Arnaud  archevêque  de  Narbonne 
dans  la  supplique  3  qu’il  présenta  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1216.  au  pape  Honoré  111.  se 
plaint  de  Simon  de  Montfort,  qui  étoit  entré 
malgré  lui  dans  Narbonne,  avec  les  gens  de  U 
langue  Françoise  :  Et  cum  vellem  claudere  por¬ 
ta»*,  dit  ce  prélat,  hotnines  G  allias  linguœ 
qui  erant  ex  parte  comitis ,  armati ,  ignomi - 
niosè  repulerunt  me ,  etc .  2°.  Calel *  cite  une 
charte  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  de 
l’an  1220.  dans  laquelle  ce  prince  distingue  les 
habitans  du  pais ,  des  autres  François ,  par  leurs 

1  Ibid,  note  xl.  n.  2.  et  seqq. 

2  V.  1.  xvin.  n.  80.  etc. 

3  Besse  Narb.  p.  457.  et  seq. 

4  Catel  mem.  p.  40. 
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tUTfercnlcs  langues  :  Quod  quicumque  hommes 
noshiidiomatis ,  videlicet  de  lingua  nostra ,  etc . 
5°.  On  voit  la  dislinclion  des  deux  langues  ,  dans 
le  traitéi * 3 4  qu’Amauri  de  Montfort  conclut  au 
moisd’Aoùl  de  Tan  1221.  avec  les  liabitans  d'A¬ 
gen  ,  dans  lequel  il  est  marqué ,  qu'ils  donneront 
l'entrée  libre  de  leur  ville  à  ses  baillis ,  et  d  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  de  cette  langue ,  (  ou  de 
la  Provençale  )  ;  c'esl-à  dire ,  adx  François  : 
Noslros  autem  hajulos  et  ceteros  nuntios ,  et 
etiam  istos  qui  non  sunt  de  ista  lingua ,  quos 
constiterit  nobis  firmiter  adhærere  ,  libéré  per¬ 
mutent  in  dictam  civitatem  intrare ,  etc. 

La  même  distinction  se  trouve  dans  Joinville 
et  dans  Guillaume  de  Puilaurens.  Le  premier  1 
fait  mention  dans  son  histoire  du  roi  S.  Louis , 
des  chevaliers  de  la  Langue-torle ,  ou'de  la  Pro¬ 
vençale;  et  l'autret  qui  finit  sa  chronique  à  l'an 
1272.  parle  sous  l'an  1211.  d'un  chevalier  du 
château  de  Montreal  au  diocèse  de  Carcassonne , 
nommé  Guillaume  Cal ,  qui  manqua  de  fidelité  à 
Simon  de  Montfort;  ce  qui,  ajoûle-t-il ,  en¬ 
gagea  ce  general  à  éviter  dans  la  suite ,  avec  plus 
de  soin ,  d'avoir  commerce  avec  les  chevaliers 
de  notre  langue  :  Proptçr  quod  5  idem  cornes  ex 
tune  fortius  abhorrere  cœpit  consortia  militum 
nostrœ  linguœ.  Enfin  Catel  4  rapporte  quatre 
vers  d'un  poêle  Provençal  de  Narbonne ,  qui , 
dans  l'éloge  qu’il  écrivit  en  1270.  d'Amalric  vi¬ 
comte  de  Narbonne ,  le  qualifie  le  plus  noble 
personnage  de  ce  langage. 

III.  Il  ne  paroltpas  dans  ces  divers  témoigna¬ 
ges  que  nous  venons  de  rapporter  ,  qu'on  donnât 
encore  alors  le  nom  de  Langue  d'oc,  à  ce  langage 
different  du  François ,  et  nous  avons  lieu  de 
croire  qu'on  l’appelloit  langue  Provençale  ,  sur 
ce  qu'on  qualifioit  au  xm.  siecle  ,  du  nom  de 
poëtes  Provençaux  5  ,  tous  ceux  qui  sc  mèloicnt 
de  faire  des  vers  ou  des  chansons  en  langue  vul¬ 
gaire  dans  les  provinces  méridionales  du  royaume. 
Un  des  plus  anciens  monumens  qui  nous  soit  con¬ 
nu  ,  où  il  soit  fait  mention  de  la  Langue  d’oc ,  est 
un  acte  6  du  iv.  des  nones  (ou  du  2.)  de  Février  de 
l'an  1290.  au  sujet  de  Jean  Chrétien  capitaine  de 
Montpellier  et  des  marchands  Provençaux  de  la 
langue  qu’on  appelle  communément  la  Langue 
d'oc ,  aux  foires  de  Champagne  et  de  Brie  :  A 
domino  Joanne  Christiani  capitaneo  Montis - 

i  Marteii  anecd.  tom.  1.  p  884. 

*  Joinville ,  hist.  de  S.  Louis ,  p.  108. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  9. 

4  Catel  mem.  p.  40. 

5  Nostrad.  vies  des  poët.  Proven.  p.  30. 

6  Preuves. 

TOME  VI. 


pessuli  et  mercatorum  Provincialium  de  lingua 
quœ  vulgariter  appellatur  Lingua  d'oc.  Nous 
trouvons  ici  une  preuve  bien  claire  ,  que  lorsque 
le  nom  de  Languedoc  fut  mis  en  usage  ,  ou  le 
donna  au  païs ,  qu'on  appelloit  auparavant  Pro¬ 
vence  d'un  nom  general  ;  ce  qu'on  peut  confir¬ 
mer  i°.  par  une  lettre 1  que  Jacques  roi  de  Ma¬ 
jorque,  seigneur  de  Montpellier,  écrivit  le  21. 
de  Novembre  de  l'an  1289.  aux  gardes  des  foires 
de  Champagne  ,  au  sujet  du  même  Jean  Chrétien 
élù  capitaine  par  les  consuls  de  Montpellier  et 
les  autres  marchands  de  la  langue  Provençale  : 
Et  aliis  mercatoribus  linguœ  Provincialis.  2°, 
Par  des  lettres  s  du  roi  Philippe  le  Bel  données 
à  Paris  le  lundi  dans  l'octave  de  l'Assomption  de 
l'an  1295.  suivant  lesquelles  le  lieu  de  Valabrc- 
gues  au  diocèse  d’Usez ,  est  compris  dans  la  Pro¬ 
vence  :  Exposuit  nobis  ,  dit  le  roi  dans  ces  let¬ 
tres  5  adressées  au  sénéchal  de  Beaucaire  ,  Ros - 
tagnus  Boutor  miles  de  Folobrica ,  quod  cum 
ipse  et  quidam  alii  de  Provincia ,  pro  eundo ,  etc . 
3°.  Enfin  par  des  lettres4,  suivant  lesquelles, 
le  capitaine  de  Provence ,  dit  de  la  Langue 
d'oc  ,  aux  foires  de  Champagne  et  de  Brie  ,  fut 
destitué  le  15.  d’ Avril  de  l'an  1317. 

On  voit  ici  l’étymologie  certaine  du  nom  de 
Languedoc,  bien  éloignée  de  ces  conjectures 
bazardées  de  quelques  modernes,  qui  le  déri¬ 
vent  du  mol  Landt  qui  veut  dire  païs  en  langue 
Tudesque ,  et  des  peuples  Goths  qui  habitèrent 
le  païs  ;  ou ,  selon  d’autres ,  de  langue  de  Goths , 
ou  du  langage  de  ces  peuples  :  systèmes  pure¬ 
ment  imaginaires ,  qu’un  de  nos  plus  habiles  cri¬ 
tiques  *  a  solidement  réfutez.  Il  est  certain  6  en 
effet,  que  le  nom  de  Languedoc  vient  de  ce  que 
les  peuples  des  provinces  méridionales  du  ro¬ 
yaume  qui  parloient  le  langage  Provençal ,  di¬ 
soient  oc  pour  oui ,  dont  sc  servoient  ceux  des 
provinces  septentrionales  qui  parloient  la  langue 
Françoise;  et  c’est  ce  qui  fit  le  partage  du  ro¬ 
yaume  au  xm.  siecle  et  dans  les  suivans ,  en 
païs  de  Languedoil  ou  d'oui  (  Lingua  Galli - 
cana  ) ,  et  en  païs  de  Langue  de  oc  (  Lingua  Oc- 
citana  )  ;  sur  quoi  nous  avons  une  infinité  de 
monumens ,  qui  ne  nous  permettent  pas  de  dou¬ 
ter  de  cette  étymologie,  et  dont  nous  en  rap¬ 
porterons  bientôt  quelques-uns. 

On  trouve  une  nouvelle  preuve ,  que  le  nom 

i  Preuves. 

.  ?  Baluz.  mss  n  752. 

3  V.  Lauriere.  loin.  1  des  ordon.  p.  744.  et  seqq. 

<  Cartul.  de  Montp.  parmi  les  mss  d'Aiihays. 

i»  Vales.  not.  Gall.  p  510. 

6  V.  Marca  Béarn,  p  481.  et  Mare.  Hisp.  p.  270. 
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de  Languedoc  éioit  en  usage  à  la  fin  du  xni. 
siècle ,  dans  le  testament 1  de  Lancelot  d’Orge- 
inont,  daté  du  25.  de  Janvier  de  l'an  1285.  (1286.) 
En  effet  Lancelot  y  est  qualifié  grand  et  premier 
muitre  du  parlement  de  Langue  de  oc,  et  il  y 
déclare  qu’il  teste  more  Patrice  Occitan œ.  Le 
inot  de  Languedoc  fut  donc  en  usage  au  moins 
dès  le  commencement  du  régne  de  Philippe  le 
Bel  :  usage  qui  fut  établi  sur  celui  où  l'on  étoit 
long-lems  auparavant ,  de  diviser  le  royaume  en 
deux  grandes  parties,  suivant  les  deux  differens 
idiomes  qu'on  parloit  dans  chacune.  Ce  sont-là 
les  monumens  les  plus  anciens  que  nous  avons 
trouvez ,  où  il  soit  fait  mention  de  la  Langue 
d'oc. 

IV.  Si  on  en  croyoit  cependant  la  prétendue 
épitaphe  de  Simon  de  Montfort ,  rapportée  par 
Besse  *  dans  son  histoire  de  Carcassonne ,  le 
nom  de  Languedoc  auroit  été  en  usage  dès  le 
commencement  du  xm.  siecle  :  mais  nous  avons 5 
déjà  remarqué ,  que  c'est  une  pièce  fabriquée  à 
plaisir  plusieurs  siècles  après  la  mort  de  Simon. 
On  pourroit  objecter  encore  qu'on  trouve  le  mot 
provincia  Auxitana  pour  Occitana  dans  une 
bulle  du  pape  Innocent  111.  insérée  dans  le  hui¬ 
tième  chapitre  de  l'histoire  de  Pierre  de  Vaux- 
sernai  :  mais  il  est  évident  que  le  mot  auxitana 
a  été  mis  posterieurement  et  mal-à-propos  dans 
le  texte  ;  car  ce  mol  ne  se  voit  .pas ,  et  il  y  a 
simplement  provincia  4 ,  dans  les  anciens  ma¬ 
nuscrits  des  épilresde  ce  pape.  D’un  autre  côté  , 
Catel  5  prétend  que  le  mot  Occitana  se  trouve 
dans  les  épitres  du  pape  Innocent  IV.  qui  siegea 
depuis  l'an  1245.  jusqu’en  125'i.  et  il  fait  mention 
•  de  certaines  ordonnances  enregistrées  en  1280. 
»  dans  un  ancien  registre  du  parlement  de  Tou- 
»  lousc,  et  faites  per  episcopum  Lugdunensem 
»  et  comitem  Foresii  ,  reformatons  justitiæ 
»  patriœ  linguœ  Occitanœ.  »  Il  ajoute ,  que  les 
mêmes  commissaires  rendirent  en  1285.  l’arrêt 
Sane ,  qui  est  dans  le  même  registre;  et  dans 
lequel  ils  prennent  les  qualilez  suivantes  :  Nos 
Itodulphus  permissione  divina  Lugduncnsis 
episcopus  ,  et  Joannes  cotnes  Foresii ,  ad  partes 
Linguœ  Occitanœ  pro  reformatione  patriœ  et 
correctione  curialium  destina  U ,  etc.  mais  cet 
historien  se  trompe.  1°.  Ou  ne  trouve  nulle  part 
le  mol  Occitania  dans  les  épitres  du  pape  Inno¬ 
cent  IV.  On  peut  consulter  celles  qui  sont  rap- 

*  La  Faille,  annal,  tom.  1.  Pr.  p.  52. 

2  Besse  Careas*.  p.  151. 

3  V.  liv.  xxm.  n.  30. 

4  V.  Innoe.  III.  liv.  xi.  ep.  20.  ed.  Baluz. 

5  Catel  mein.  p.  40.  et  243. 


portées  par  Itaynaldi ,  qui  en  a  donné  la  plus 
grande  partie  ;  faM  a  voulu  sans  doute  parler 
du  pape  Innocent  VI.  qui  en  effet  se  sert  de  ces 
termes  dans  ses  lettres.  2°.  Nous  avons  fait  voir 
ailleurs  1  .  que  Raoul  évêque  de  Laon  ,  et  non 
de  Lyon  ,  ne  fut  commissaire  en  Languedoc  que 
sous  le  règne  de  Philippe  le  Long. 

V.  Quoique  le  nom  de  Languedoc  fut  déjà  en 
usage  dés  I  an  1200.  nous  trouvons  cependant 
peu  de  monumens  jusqu’à  l’an  1515.  où  il  en  soit 
fait  mention.  1°.  Le  roi  *  Philippe  le  Bel  s’en  sert 
dans  des  lettres  datées  de  Paris  le  samedi  devant 
les  Rameaux  de  l'an  129*1.  (  1295.  )  suivant  les¬ 
quelles  il  commet  deux  Italiens  ou  Lombards 
pour  la  levée  d’un  certain  droit  qu’il  avoit  mis  sur 
les  marchandises  qui  étoient  vendues  dans  la 
ville  de  Nismcs  ,  dans  la  province  de  Narbonne  , 
et  dans  tout  le  païs  de  Languedoc  :  In  civitate 
Nemausensi ,  et  provincia  Narbonensi,  ac  tota 
tara  sive  Lingua  de  Uoc.  11  est  remarquable  que 
Hoc  est  écrit  ici  par  un  H.  au  lieu  que  dans  la 
plupart  des  autres  monumens  on  ne  voit  que  les 
deux  dernières  lettres  de  ce  mot.  Hoc  se  trouve 
aussi  écrit  avec  un  H.  dans  un  acte  5  fait  quel¬ 
ques  mois  après ,  par  un  des  deux  procureurs 
nommez  par  le  roi  Philippe  le  Bel  pour  la  levée 
de  ce  droit.  2°.  On  trouve  le  terme  de  Linga - 
dock  employé  par  le  pape  Boniface  VIH.  dans 
un  discours  4  qu'il  lit  en  1502.  dans  le  consis¬ 
toire  ,  au  sujet  de  ses  différends  avec  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  et  dans  les  lettres  4  de  convocation 
que  l’archevêque  de  Narbonne  lit  l’année  sui¬ 
vante  d’un  concile  dans  la  ville  de  Nismes.  5°. 
On  cite 6  une  ordonnance  du  roi  Philippe  le  Bel 
touchant  le  parlement ,  de  l’an  150*1.  ou  1305.  et 
dont  on  ne  rapporte  qu’un  fragment,  dans  la¬ 
quelle  il  est  marqué  ,  qu’il  y  auroit  cinq  person¬ 
nes  ou  officiers  aux  enquêtes  de  la  Langue  d'oc% 
et  autant  aux  enquêtes  de  la  langue  Françoise. 
kn.  Enfin  Catel 7  parle  d’une  ordonnance  du  roi 
Philippe  le  Long  de  Van  1513.  où  la  Languc- 
d’oui  est  appelléc  la  langue  Françoise  :  on  ne 
connoit  pas  cette  ordonnance  ;  d’ailleurs  Philippe 
le  Long  ne  commença  à  régner  qu’en  1316. 

Louis  Ilutin  continua  8  le  premier  d’ Avril  de 
l’an  1315.  les  privilèges  de  scs  sujets  des  com- 

*  Note  xi.  n  10. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

4  Preuv.  du  diff.  de  Bonif.  p.  79. 

3  Preuves. 

6  V.  Lauricre  ordon.  de  nos  rois ,  tom.  1.  p.  547. 

7  Catel  mem.  p.  79. 

8  Ordon.  ib.  loin.  1.  p.  534.  et  642. 
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munaulez,  châteaux  ,  villes  el  lieux  de  la  Lan¬ 
gue  d’oc,  Linguœ  Occitanœ;  il  fait  mention  de 
ces  lettres  de  confirmation  dans  d’autres  lettres, 
qu’il  donna  au  mois  de  Décembre  suivant ,  en 
faveur  de  l’église  d’Albi.  Philippe  le  Long,  son 
successeur,  parle  aussi  de  la  Languedoc  dans 
plusieurs  de  ses  lettres ,  enlr’aulres  ,  dans  cel¬ 
les 1 2 3  4  du  7.  d’ Avril  de  l’an  1317.  par  lesquelles  il 
déclare  qu’il  a  fait  assembler  à  Bourges  les  dé¬ 
putez  des  bonnes  villes  de  son  royaume  ,  spé¬ 
cialement  de  la  Languedoc,  et  linguœ  spccialiter 
Occitanœ.  Ce  prince  ,  dans  l’article  8  7.  de  son 
ordonnance  touchant  le  parlement ,  .donné  à 
Bourges  le  47.de  Novembre  de  l’an  1318.  mar¬ 
que,  que  des  personnes  expertes  et  intelligen¬ 
tes  seroient  mises  aux.  requêtes  de  la  Langue 
d*oc  et  de  la  Françoise.  Nous  avons  5  ensuite 
diverses  lettres  de  l’an  1319.  dans  lesquelles 
Raoul  évêque  de  Laon ,  Jean  comte  de  Forez , 
et  Henri  seigneur  de  Sulli  bouteillier  de  France, 
se  disent  envoyez  dans  la  Langue  d  oc  :  ad  par¬ 
tes  linguœ  Occitanœ.  Enfin  dans  l'ordonnance  4 
du  même  prince  du  mois  de  Mars  de  l’an  1 520. 
la  Langue  d’oc  y  est  opposée  au  reste  de  la  France: 
Prœterea  quoniam  in  partibus  linguœ  Occitanœ 
possessiones  sunt  cariores  qdam  in  partibus 
Gallicanis ,  etc.  Depuis  le  régne  de  Philippe  le 
Long ,  le  nom  de  Languedoc  fut  communément 
en  usage ,  soit  dans  les  chartes ,  soit  dans  les 
historiens  5  ,  pour  désigner  les  provinces  méri¬ 
dionales  du  royaume  ,  dont  les  peuples  parloient 
l’ancien  langage  Provençal  :  ensorte  que  la  divi¬ 
sion  generale  du  royaume  étoit  prise  des  deux 
differentes  langues,  dont  les  peuples  se  ser- 
voient ,  comme  il  paroit  par  les  monumens  que 
nous  avons  déjà  citez  ,  et  par  l'ordonnance  6 
touchant  le  parlement  de  l’an  15 hh. 

VL  Ce  que  nous  venons  d’établir  sur  des  mo¬ 
numens  certains,  est  appuyé  sur  d’autres,  dont 
nous  parlerons  dans  la  suite.  Ils  prouvent  que 
la  languedoil  ou  d'oui  comprenoit  les  provin¬ 
ces  septentrionales  du  royaume ,  et  font  voir 
combien  se  trompe  le  pere  Daniel ,  lorsqu’il 
resserre  la  Languedoil  dans  des  bornes  fort 
étroites  ,  entre  la  Loire  et  le  Languedoc.  Cet 
historien  prescrit  ces  limites  à  la  Languedoil ,  à 
l’occasion  du  traité  conclu  en  là25.  entre  le 
roi  Charles  VII.  et  le  duc  de  Bretagne  ;  voici  ce 

1  Ibid.  p.  644. 

2  Ibid,  p  673. 

3  Ibid.  p.  717.  el  seqq. 

4  Ordon.  ibid.  p.  746. 

5  V.  Muntaner  chron.  dels  rcys  d 'Ara g.  c.  xi.  etc. 

6  Ordon.  loin.  2.  p.  227. 


qu’il  rapporte  :  «  Troisièmement ,  le  duc  1  de 
»  Bretagne  s’obligea  de  secourir  le  roi  contre 
»  les  Anglois  ,  à  condition  ,  que  le  roi  donneroit 
»  au  duc  de  Bretagne  l’administration  des  finan- 
»  ces  ,  non  pas  du  Languedoc,  comme  quelques- 
»  uns  ont  écrit ,  mais  du  Languedoil ,  pais  tout 
»  different  du  Languedoc ,  ainsi  qu’on  le  voit 

•  par  diverses  ordonnances  de  nos  rois.  Les  uns 
»  croyent  que  par  ce  mot  on  entendoit  le  païs 
»  d’en  de-çà  de  la  Loire  :  cela  me  paroit  faux 
»  par  le  traité  dont  il  s’agit  ;  car  le  roi  alors 
»  n’avoil  rien  ou  presque  rien  en  de-çà  de  celle 
»  riviere  ;  c’est  pourquoi  il  me  semble  que  c’est 
»  plùtôt  le  païs  d’entre  la  Loire  et  le  Languedoc , 

•  à  qui  ce  nom  étoit  donné,  pour  une  raison 
»  que  je  ne  sçai  point,  et  sur  quoi  on  ne  peut 
»  faire  que  des  conjectures  assez  peu  solides.  » 
i°.  Il  est  inconcevable,  qu’un  auteur  qui  a  en¬ 
trepris  d’écrire  l’histoire  de  France,  ait  pû  igno¬ 
rer  pour  quoi  on  appelloit  Languedoil  une  partie 
du  royaume,  élhymologie  dont  il  pouvoit s’ins¬ 
truire  dans  une  infinité  de  monumens;  el  qu’il 
ait  différé  d’en  parler  jusqu’au  régne  de  Char¬ 
les  VIL  2°.  11  paroit  évident  que  ce  prince ,  en 
promettant  au  duc  de  Bretagne  l’administration 
des  finances  de  la  Languedoil ,  par  le  traité  de 
l’an  là 25.  entendoit  par  ce  mot ,  non-seule¬ 
ment  toute  la  partie  du  royaume  où  on  parloit 
la  langue  Françoise  ,  qui  lui  étoit  soùmisc  ,  mais 
encore  celle  qu'il  esperoit  de  conquérir  avec 
son  secours ,  el  qui  s’élendoit  à  la  droite  de  la 
Loire  vers  le  nord.  Nous  en  avons  une  preuve 
bien  claire  dans  les  lettres  8  du  même  prince 
données  à  Meliun  en  Bcrri  le  18.  de  Novembre 
de  la  même  année  ,  par  lesquelles  il  dispose  du 
comté  de  Bigorre  en  faveur  de  Jean  comte  de 

Foix  «  nonobstant  l’ordonnance .  de  non  don- 

»  ner  ou  aliéner  aucun  domaine  de  nostre  cou- 
»  ronne,  el  par  nous,  ou  conseil  des  gens  des 
i  trois  estats  de  notre  obéissance  de  Languedoil , 

•  n’agueres  et  dernairement  tenu  en  nostre  ville 
»  de  Boîtiers.  »  Nous  en  avons  une  nouvelle 
preuve  dans  une  quittance  originale  5  ,  que  Ber¬ 
nard  d’ Armagnac,  comte  de  la  Marche,  de 
Pardiac  et  de  Castres  ,  donna  le  3.  de  Février  de 
l'an  lààl.  (  tàà2.  )  de  la  somme  de  deux  mille 
livres  sur  l’aide  «  par  le  roi  dernièrement  or- 
»  donné,  et  voulue  eslre  mis  sus  en  ses  païs  de 
»  Languedoi ,  tant  deçà  la  rivieie  de  Seine  que 
»  de- là  ,  pour  le  faict  et  conduite  de  sa  guerre, 

1  Dan.  hist.  de  Fr  loin  2.  p.  1306. 

2  Tlir.  des  eh.  du  roy,  Foix,  n.  44. 

3  i  ii.  seell  de  (i.iirn  sur  la  nobles  e  vol  16.  I  i>f. 

I  du  Koi. 
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»  et  autres  ses  affaires.  »  II  est  vrai  qu’au  com¬ 
mencement  du  régne  de  Charles  VIII.  ou  à  la  fin 
du  xv.  siecle,  la  Languedoil  avoit  des  limites 
beaucoup  plus  étroites  que  celles  que  nous  ve¬ 
nons  de  prescrire,  car  on  parlageoit  alors  le 
royaume  en  quatre  generalitez,  qui  étoient  cel¬ 
les  d’Outre-Seine,  de  Normandie,  de  Langue- 
doit  et  de  Languedoc  ;  et  c’est  peut-être  ce  qui 
a  trompé  le  P.  Daniel.  Mais  il  est  certain  que 
sous  Charles  VII.  la  Langued’oui  ou  la  Langue¬ 
doil  comprenoit  encore  toutes  les  provinces 
Septentrionales  de  la  France. 

VII.  On  voit  aussi  par  les  monumens  dont  nous 
avons  fait  mention ,  que  la  Languedoc  devoit 
avoir  la  même  étendue  ,  que  le  païs  où  on  par- 
loit  la  langue  Provençale  ;  et  qu’elle  devoit  com¬ 
prendre  la  Provence  propre,  le  Dauphiné,  le 
Languedoc,  le  Roussillon  et  le  païs  de  Foix,  la 
plus  grande  partie  de  l’ancienne  Aquitaine ,  et 
toute  la  Gascogne  :  mais  par  rapport  au  gou¬ 
vernement  ,  la  Languedoc  eut  des  bornes  un 
peu  plus  étroites  ,  et  on  ne  comprenoit  sous  ce 
nom  ,  que  celles  de  ces  provinces  qui  étoient 
soumises  à  l’autorité  immédiate  de  nos  rois ,  ou 
qui  étoient  de  leur  domaine  immédiat. 

Nous  avons  un  grand  nombre  de  monumens 
qui  prouvent ,  que  les  anciennes  sénéchaussées 
de  Toulouse  ,  Carcassonne ,  Beaucaire  ,  Rouer- 
guc,  Périgord  et  Querci ,  faisoient  partie  de  la 
Languedoc  par  rapport  au  gouvernement.  Ces 
six  sénéchaussées  furent 4  en  effet  soùmiscs  à  la 
jurisdielion  du  parlement  de  Toulouse  ,  lorsque 
le  roi  Philippe  le  Hardi  l’institua  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  cette  ville  en  1280.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  quand  ce  prince  eut  succédé  dans  le 
comté  de  Toulouse  en  1271.  au  comte  Alfonse 
son  oncle  ,  et  à  la  comtesse  Jeanne  femme  de  ce 
comte;  et  lorsque  par  leur  mort  il  eut  réuni  à  son 
domaine  immédiat,  ce  même  comté,  avec  le 
Querci ,  le  Rouergue  et  l’Agcnois ,  on  donna  à 
ces  païs  nouvellement  soùmis  ,  joints  aux  séné¬ 
chaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne,  qui 
y  avoient  été  unies  sous  le  régne  précèdent,  le  nom 
de  Langue  d’oc ,  à  cause  qu’on  y  parloit  une  lan¬ 
gue  differente  des  autres  provinces ,  situées  à  la 
droite  de  la  Loire  ,  où  on  parloit  la  langue  Fran¬ 
çoise,  afin  de  les  distinguer.  Nous  remarquerons 
à  celte  occasion,  que  lorsque  nos  rois  écrivi¬ 
rent1  au  xiv.  siècle  aux  villes  de  la  Langue  d’oui , 
ou  Gallicane ,  c’étoiten  François,  et  qu’ils  écri- 
voient  en  Latin  aux  villes  de  la  Languedoc. 

VIII.  Outre  ces  six  sénéchaussées ,  qui  ont 

*  Preuves. 

a  Ordon.  ibid.  tom.  1.  p.  754. 


toùjours  invariablement  fait  partie  du  gouver¬ 
nement  de  la  Languedoc  ,  depuis  l’an  1271.  jus¬ 
qu’en  1360.  ce  gouvernement  eut  en  differens 
teins  une  plus  grande  étendue  ,  suivant  que  nos 
rois  établirent  plus  ou  moins,  dans  cet  inter¬ 
valle  ,  leur  autorité  immédiate ,  dans  l'Aquitaine 
et  la  Gascogne  ;  provinces  qui  étoient  soùmises 
alors  pour  la  plus  grande  partie  à  la  couronne 
d’Angleterre  ,  sous  la  mouvance  de  nos  rois.  Il 
paroit  en  effet ,  que  la  Languedoc  avoit  en  1318. 
une  plus  grande  étendue  que  les  six  sénéchaus¬ 
sées  dont  on  vient  de  parler  ;  car  le  roi  Philippe 
le  Long  par  ses  lettres  4  du  16.  d’Aoùt  de  la 
même  année ,  établit  l’évêque  de  Laon  et  le  comte 
de  Forez,  ses  commissaires  et  scs  lieutenans 
dans  les  six  mêmes  sénéchaussées ,  et  dans  toute 
la  Languedoc ,  et  totius  linguæ  Occi tance  :  c’est- 
à-dire  dans  tous  ses  autres  domaines ,  où  il  avoit 
une  autorité  médiale  ou  immédiate  ,  où  on  par¬ 
loit  le  langage  Provençal ,  et  qui  ne  reconnois- 
soienl  pas  le  roi  d’Angleterre  pour  suzerain , 
comme  duc  d’Aquitaine. 

IX.  On  doit  mettre  la  Bigorre  de  ce  nombre  : 
ce  païs  étoit  en  effet  compris  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc,  comme  il  paroit  entr’autres 
par  les  lettres  1  du  roi  Jean  du  12.  de  Janvier  de 
l’an  1351.  (  1352.  )  suivant  lesquelles  il  nomme 
le  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  pour  com¬ 
missaire  :  Ad  partes  senescalliavum  Tolosæ , 
Carcassonœ  ,  Bellicadri ,  Ruthenensis  ,  Catur - 
censis  et  Bigorræ  ,  et  alia  iota  Linguæ  Occi- 
tanœ.  De  plus,  suivant  le  procès  verbal 3  qui  nous 
reste  de  l’assemblée  des  états  generaux  tenue  à 
Toulouse  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1356.  les 
«  députez  des  communaulcz  des  sénéchaussées  de 
»  Toulouse,  Carcassonne,  Beaucaire,  Rouergue, 
»  Querci  et  de  quelques  autres  provinces  de  la 
»  Languedoc  :  >  ac  nonntdlas  alias  provindas 
linguæ  Occitanœ ,  se  trouvèrent  à  celle  assem¬ 
blée  :  preuve  certaine  que  la  Langue  d’oc  s’é- 
tendoit  alors  au-delà  des  limites  de  ces  séné¬ 
chaussées. 

Parmi  ces  autres  provinces  étoit  le  Périgord , 
qui  ne  composoit  alors  qu’une  même  sénéchaus¬ 
sée  avec  le  Querci  ;  ainsi  que  les  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Nismcs,  de  Toulouse  et  d’ Al¬ 
bigeois  ,  de  Carcassonne  et  de  Beziers ,  n’en  fai¬ 
soient  que  trois.  En  nommant  donc  le  Querci ,  le 
Périgord  y  étoit  censé  compris.  Aussi  dans  une 

*  Preuves. 

2  Ordon.  tom.  4.  p.  271.  et  seq.  v.  tom.  2.  p.  521. 
et  seq. 

s  La  Faille ,  annal,  tom.  1.  pag.  93.  -  Ordon.  ibid. 
tom.  2. 
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autre  assemblée  1 2 3  des  états  generaux  de  la  Lan¬ 
guedoc  ,  nommée  respublica  linguœ  Occitanæ , 
qui  fut  tenue  dans  la  même  ville  au  mois  d’ Avril 
suivant,  on  fait  mention  expresse  du  Périgord, 
qui  y  envoya  ses  députez.  Les  autres  sénéchaus¬ 
sées  de  la  Languedoc  qui  envoyèrent  des  députez 
à  ces  derniers  états  furent  celles  de  Toulouse , 
de  Carcassonne  et  Bcziers,  de  Querci  et  de 
Rouergue. 

X.  L’Agenois  fut  aussi  compris  dans  la  Lan¬ 
guedoc  ,  par  rapport  au  gouvernement ,  tout  le 
teins  que  ce  païs  fut  soûmis  à  nos  rois ,  depuis 
Pan  1271.  jusqu'en  1360.  en  voici  les  preuves. 
1°.  Le  roi  Philippe  de  Valois  *  ,  par  ses  lettres 
du  4.  d’Août  de  Tan  1540.  établit  les  archevê¬ 
ques  de  Sens  et  d’Auch  ,  l’évêque  de  Noyon  ,  et 
Pierre  de  la  Palu  sénéchal  de  Toulouse,  ses 
capitaines  et  lieutenans  dans  la  Languedoc , 
(  in  lingua  Occitana;  )  avec  ordre  à  eux  de  s’y 
transporter  tous  ensemble  ,  ou  seulement  deux 
d’entre  eux ,  et  de  travailler  à  la  réformation 
du  païs,  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse, 
c TA  génois,  Périgord  ,  Rouergue,  Bigorre,  Xain- 
tonge  et  Beaucaire.  2°.  Le  dauphin  Charles, 
61s  aîné  du  roi  Jean  ,  ordonna  par  ses  lettres  5  du 
23.  de  Novembre  de  l’an  1336.  «  qu’en  toutes 
«  les  monnoyes  du  royaume ,  excepté  les  cinq 
»  monnoyes  estans  en  Languedoc  ;  c’est  à  sça- 
»  voir  à  Toulouse ,  à  Agen  ,  Montpellier ,  Figeac 
»  et  Lorignen:  (  ce  dernier  nom  est  corrom- 

•  pu  ,  )  l’on  feroit  ouvrer  rnonnoye  blanche  et 
»  noire ,  etc.  •  3°.  Enfin  le  receveur  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Toulouse  ,  dans  la  lettre  qu’il  écri¬ 
vit  au  mois  d’Octobrc  de  la  même  année  ,  aux 
gens  des  comptes  à  Paris  ,  leur  marque  4 ,  que 
«  tons  les  gens  des  trois  états  de  la  Languedoc 
»  tenus  à  Toulouse  par  le  comte  d’Armagnac  , 

•  avoient  été  d’avis  de  faire  une  certaine  imposi- 
»  tion  ,  excepté  le  païs  d’Agenois  ,  qui  ne  payera 
»  rien ,  et  le  comté  de  Foix  ,  qui  n’a  pas  été  à 
»  cette  convention.  » 

XI.  On  vient  de  voir  que  le  païs  de  Xainlonge 
étoit  compris  dans  la  Languedoc  en  1540.  11  pa- 
roit  qu’il  en  faisoit  partie  en  1296.  et  1297.  car 
Robert  comte  d’Artois  se  qualifioit 5  alors  ,  lieu¬ 
tenant  pour  le  roi  «  dans  les  parties  de  Tou- 

•  louse ,  Carcassonne  ,  Périgord  ,  Rouergue  et 
»  Xaintonge  ,  en  Gascogne  et  dans  tout  le 
»  duché  d’Aquitaine.  >  Nous  rapporterons  plus 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Ordon.  tom.  3.  p.  87. 

4  Ibid  p.  110. 

5  V.  Louvel  gouvern.  de  Guienne  .  p  37 


bas  quelques  autres  monumens  qui  prouvent , 
que  la  Xaintonge  faisoit  partie  de  la  Languedoc 
au  milieu  du  xiv.  siccle  ;  et  il  paroit  qu’en  1318. 4 
les  villes  de  la  Rochelle  et  de  S.  Jean  d’Angeliy 
éloient  comprises.  Le  roi  Philippe  de  Valois 
semble  distinguer  cependant  la  Xainlonge  de  la 
Languedoc ,  dans  les  lettres s  qu’il  donna  en 
1342.  pour  établir  révèquo  de  Beauvais  son 
lieutenant  dans  les  parties  de  la  Languedoc  et 
de  Xaintonge  :  hi  partibus  Occitanis  et  Xanto - 
nensis. 

XII.  Le  Bourdelois  et  la  Gascogne  apparlc- 
noient  aussi  à  la  Languedoc ,  soit  par  le  principe 
que  nous  avons  posé;  car  on  y  parloit  la  langue 
Provençale  ,  opposée  à  la  Françoise  ;  soit  parce 
que  ces  païs  furent  compris  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc  ,  pendant  tout  le  xiv.  siecle  r 
et  partie  du  xv.  En  effet ,  Jean  fils  du  roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  établit  le  5  23.  d’Aoùt  de  l’an 
1546.  Jean  comte  d’Armagnac  lieutenant  du  roi 
et  le  sien  ,  «  ès  parties  d’Agenois  ,  Bourdelois , 
»  Gascogne  ,  Pierrc-gort ,  Caorsin  ;  et  en  tout 
»  le  païs  de  la  Languedoc  ;  »  et  le  même  comte 
d’Armagnac  ,  qui  en  vertu  de  ces  lettres  élen- 
doil  4  son  autorité  dans  les  sénéchaussées  de 
Toulouse  ,  Carcassonne  ,  Beaucaire  ,  Bigorre  , 
Rouergue  ,  Querci  ,  Périgord  ,  Agenois  et  Xain¬ 
tonge  ,  se  qualilioit  simplement  lieutenant  dans 
toute  la  Languedoc  :  Locum  tenais  in  iota  lin¬ 
gua  Occitana.  Nous  avons  d’ailleurs  une  preuve 
certaine  que  la  ville  de  Bourdeaux  étoit  comprise 
dans  le  Languedoc ,  dans  le  procès  verbal  de 
l’assemblée  des  trois  états  de  cette  province  te¬ 
nus  à  Toulouse  au  mois  d'Octobre  de  l’an  1356. 
Il  y  est  dit ,  en  parlant  du  roi  Jean ,  qui  étoit 
alors  prisonnier  des  Anglois ,  à  Bourdeaux  : 
V elle  mm  5  insistere  ad  /in  an ,  ut  dictum  do- 
minum  nostrum  regem ,  existentem  infra  lin- 
guam  Occitanam ,  possemus  à  dicta  misera - 
bili  captivitate  liberare.  On  voit  cependant  dans 
divers  monumens  6  du  xiy.  siecle ,  qu’on  dis- 
tinguoil  alors  la  Languedoc  d’avec  le  duché  d’A¬ 
quitaine  :  mais  celte  distinction  n’étoit  fondée 
que  sur  ce  que  ce  duché  appartenoit  à  une  puis¬ 
sance  étrangère,  c’est-à-dire  au  roi  d’Angle¬ 
terre  ;  ensorte  qu’on  comprenoit  dans  la  Lan¬ 
guedoc  ,  tout  ce  qui  dépendoit  de  l’ancienne 
Aquitaine ,  et  qui  ne  faisoit  pas  partie  du  duché 

1  Preuves. 

2  Ordon.  tom.  2.  p.  381. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn.  nobl.  vol.  78. 

4  Reg.  1.  de  la  sénés,  de  Toulous.  fol.  7 J. 

s  Ordon.  tom.  3.  p.  96.  et  101. 

6  V.  Ordon.  tom.  i.  p,  80t. 
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de  ce  nom  ,  dont  les  limites  varioient  autant  que 
nos  rois  les  restreignoienl  par  les  conquêtes 
qu’ils  faisoienl  sur  les  Anglois  ,  ou  qu’ils  les  élen- 
doient  par  la  cession  qu’ils  ctoient  obligez  de  leur 
faire  de  certains  païs  ,  suivant  les  circonstances, 

XIII.  En  121)0. 4  les  marchands  d’Aurillac  et 
de  S.  Flouren  Auvergne  ,  concoururent  avec  les 
autres  marchands  Provençaux  ,  à  l’élection  d’un 
capitaine  des  marchands  de  la  Languedoc  aux 
foires  de  Champagne  et  de  Brie.  La  haute  Au¬ 
vergne  étoit  donc  comprise  alors  dans  la  Lan¬ 
guedoc  ,  prise  en  general.  Mais  par  rapport  au 
gouvernement,  il  paroit  que  ce  païs  a  appar¬ 
tenu  tantôt  à  la  Langued’oil  ou  d’oui  ,  et  tantôt 
à  la  Languedoc.  On  voit  d’un  coté  que  les  dé¬ 
putez  de  la  liante  et  de  la  basse  Auvergne  se 
trouvèrent  2  à  l’assemblée  des  états  de  Langue- 
doit  ou  du  pals  coutumier ,  ténue  à  Paris  au 
mois  de"  Mars  de  l’an  1550.  (  1357.  )  et  on  trouve 
de  l’autre,  1°.  Que  le  bailliage  3  d'Auvergne 
accorda  un  subside  au  roi  Philippe  le  Bel  au 
commencement  de  l’an  130*1.  conjointement  avec 
les  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Querci ,  Péri¬ 
gord  ,  Houergue,  Carcassonne  et  Beaucaire.  2°. 
Que  le  bailliage  des  montagnes  d’Auvergne  con¬ 
tribua  *  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1359.  (1560.) 
aux  subsides  imposez  dans  la  Languedoc  ;  et 
qu’en  1362.  les  communauté^  des  bailliages 
d’Auvergne  et  de  Mâcon  contribueront  à  un  au¬ 
tre  subside,  que  le  roi  avoit  imposé  dans  la 
Languedoc,  pour  payer  cent  mille  florins  d’or 
aux  capitaines  des  compagnies.  On  pourroit  croire 
même  que  l’Auvergne  faisoit  partie  du  gouver¬ 
nement  de  la  Languedoc  au  mois  de  Janvier  de 
Pan  1 339.  (  1360.  )  car  le  comte  de  Poitiers  lieu¬ 
tenant  en  Languedoc  ,  déclara  5  alors  ,  que  le 
comte  d’Armagnac  avoit  consenti ,  que  ses  sujets 
des  montagnes  d’Auvergne  payassent  les  tailles 
et  les  subsides ,  que  les  autres  habitans  de  ce 
bailliage  lui  avoient  accordez  en  qualité  de  lieu¬ 
tenant.  Mais  il  faut  observer  que  le  comte  de 
Poitiers  étoit  lieutenant  du  roi  en  Berri  et  en 
Auvergne ,  indépendamment  de  sa  lieutenance 
de  Languedoc  :  il  est  vrai  que  Charles  dauphin 
et  régent  du  royaume  établit6  le  20.  d’Octobre 
de  l’an  1359.  Louis  duc  de  Bourbonnois  et  comte 
de  Clermont ,  lieutenant  du  roi  et  le  sien ,  en 

*  Preuves. 

2  V.  Secousse  pref.  du  3.  tom.  des  Ordon.  p.  34.  67. 
et  seq. 

3  Preuves. 

*  Ord.  ibid.  p.  89.  et  100. 

s  Ibid.  p.  89. 

6  Thr.  des  ch.  reg.  89 


Auvergne ,  Berri  et  Màconnoîs  :  mais  il  ne  paroit 
pas  qu’il  ait  révoqué  le  pouvoir  du  comte  de 
Poitiers  son  frere  ,  qui  se  qualifie  en  effet  lieu¬ 
tenant  du  roi  en  Languedoc  et  en  Auvergne , 
dans  des  lettres  4  du  14.  de  Novembre  et  du  20. 
d’Octobre  de  Pan  1359.  et  du  mois  de  Janvier 
de  2  l’an  1360. 

XIV.  S’il  étoit  vrai ,  comme  le  prétend  Catel  5  , 
que  la  Languedoc  comprenoit  anciennement 
toutes  les  provinces  où  le  droit  écrit  étoit  en 
usage ,  il  seroit  très  facile  de  lixer  l’étendue  et 
les  limites  de  celte  partie  du  royaume,  parce 
qu’on  connoit  tous  les  païs  où  l’usage  de  ce  droit 
s’est  conservé.  On  pourroit  appuyer  cette  pré¬ 
tention  ,  sur.ee  qu’il  paroit,  que  le  païs  de  Lan - 
guedoil ,  ou  de  Languedoui ,  ne  renfermoit  que 
le  païs  coûtumier  ,  suivant  l’ordonnance  du  roi  * 
Jean  du  28.  de  Décembre  de  l’an  1335.  et  Pacte 
de  l'assemblée  des  étals  de  la  Languedoil  ou  du 
pais  coutumier ,  tenue  à  Paris  au  mois  de  Mars 
de  Pan  1356.  (  1557.)  Toutefois,  comme  entre 
les  villes  ausquclles  celle  ordonnance  fut  adres¬ 
sée  ,  on  trouve  celles  de  Lyon  ,  de  Limoges ,  la 
Kochclle  ,  Poitiers ,  Bourges  ,  etc.  et  que  le 
Lyonnois  ,  le  Limousin  et  le  bailliage  des  mon¬ 
tagnes  d’Auvergne, 'qui  assista  par  scs  députez  à 
celte  assemblée  des  étals  de  la  Languedoil ,  ont 
l’usage  du  droit  écrit ,  cette  division  ne  paroit 
pas  exacte  :  mais  il  est  prouvé  par-là ,  que  la 
Langued’oui  s’élendoit  à  la  gauche  de  la  Loire. 

On  voit  en  effet  que  le  Limousin  appartenoit  à 
la  Langued’oui  au  commencement  du  xiv.  siècle; 
car  Pierre  de  la  Capelle  Taillefer  évêque  de  Tou¬ 
louse,  natif  du  Limousin,  étoit  alors  censé  de 
cette  langue ,  comme  il  paroit  par  l’information 
faite  en  1301.  à  Toulouse,  contre  Bernard  de 
Saissct  évêque  de  Pamicrs,  qui  avoit  entrepris 
de  faire  déposer  ce  prélat,  et  qui  avoit  fait 
plusieurs  autres  entreprises  contraires  à  la  fide¬ 
lité  qu’il  devoil  au  roi.  Un  des  témoins  ouï  dans 
Pinformalion  dépose  8,  qu’une  des  raisons  qui 
engagoient  l’évêque  de  Pamiers  à  vouloir  faire 
déposer  l’évêque  de  Toulouse ,  étoit  parce  que 
ce  prélat  étoit  d’une  langue  ennemie  de  la 
sienne  :  Quia  est  de  lingua  quœ  inimicatur 
linguœ  nostrœab  antiquo ,  et  quod  gentespatriæ 
habent  ipsum  odio ,  propter  linguam  prœdic - 

1  Preuves. 

2  Y.  Ordon.  tom.  3.  p.  382. 

3  Catel  raem.  p.  41. 

<  Ordon.  tom.  3.  p.  19.  et  seq.  687.  -  Y.  Secousse 
pref.  idid.  p.  34.  67.  et  seqq.  -  V.  Boula  in  v.  parlent, 
de  Fr.  p.  103. 

5  Preuv.  de  diff.  de  Boniface  VIII.  p.  643. 
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kim ,  etc .  Il  y  a  lieu  néanmoins  d'inferer  d’un 
acte  de  Tan  1318.  que  la  ville  de  Limoges  étoit 
alors  comprise  dans  la  Languedoc ,  et  nous 
trouvons  4  que  Louis  duc  d’Anjou,  en  qualité  de 
lieutenant  du  roi  ès  parties  de  Languedoc ,  éta¬ 
blit  le  6.  de  Janvier  de  t'an  1371.  (1572.)  Aymcri 
évéque  de  Limoges,  gouverneur  et  réformateur 
souverain  et  general  pour  et  au  nom  du  roi 
et  du  sien,  ès  citez,  villes  et  cvèchez  de  Li¬ 
moges  et  de  Tulles ,  et  en  toute  la  vicomté  de 
Limoges. 

Le  Lyonnois  et  le  Forez  sont  joints  à  la  Lan¬ 
guedoc  dans  quelques  monumens ,  entr’aulres 
dans  les  lettres  du  roi  Philippe  le  Long  du  mois 
de  Janvier  *  de  l’an  1315.  et  dans  une  ordon¬ 
nance  3  du  même  prince ,  du  mois  de  Mars  de 
l’an  1316.  On  voit  encore  que  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Lyon  faisoit  corps  avec  celle 
de  la  Languedoc  ,  dans  une  autre  ordonnance  * 
du  mois  de  Janvier  1315.  (1516.)  Enfin  le  bail¬ 
liage  de  Mâcon ,  d’où  dépendoient  ces  païs , 
contribua  en  1362.  à  un  subside  imposé  dans 
la  Languedoc  :  mais  il  n.e  paroitpas  qu’ils  fissent 
partie  de  la  Languedoc  proprement  dite  ,  ou 
par  rapport  au  gouvernement  ;  et  ce  ne  pouvoit 
être  qu’eu  égard  au  langage.  Aussi  les  députez 
de  Lyon  assisterent-ils  5  aux  étais  de  la  Langue- 
doil  tenus  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1555.  et 
les  peuples  du  Forez  se  révoltèrent  en  1357. 
pour  ne  pas  payer  le  subside  accordé  aux  élats 
de  la  langue  française  assemblez  à  Paris.  D'ail¬ 
leurs  le  Forez  est  distingué  de  la  Languedoc , 
dans  6  l’ordonnance  que  le  roi  Louis  Hulin  donna 
au  mois  de  Décembre  de  l’an  1515 ,  en  faveur  des 
églises  de  celte  derniere  province. 

XV.  Pour  achever  de  parcourir  les  provinces 
Méridionales  du  royaume ,  on  ne  sauroit  douter  , 
que  le  Dauphiné  et  la  Provence  ne  fussent  de 
la  Languedoc  généralement  prise,  puisqu’on  y 
parloit  la  langue  Provençale ,  que  c’est  celte 
langue  qui  a  donné  l’origine  au  nom  de  Langue 
d’oc,  et  que  ce  nom  a  été  substitué  à  la  lin  du 
xin.  siecle  à  celui  de  Provence  prise  en  general  : 
mais  par  rapport  au  gouvernement,  ces  deux 
provinces  n’ont  jamais  fait  partie  de  la  Langue¬ 
doc  ,  parce  qu'elles  étoient  soumises  à  une  domi¬ 
nation  étrangère ,  même  pour  la  suzeraineté , 
et  qu’elles  étoient  alors  censées  faire  partie  de 

*  Ordon.  tom.  5.  p.  719. 

2  Ordon.  ib.  tom.  i.  p.  617. 

3  Ibid.  p.  639. 

4  Preuves. 

5  Secousse  pref.  ib.  p.  52  et  73. 

*  Ordon.  ib.  p  614. 


l’Empire.  Au  reste  le  nom  de  Provence  prise  en 
general ,  pour  désigner  les  provinces  Méridio¬ 
nales  du  royaume,  se  conserva  encore,  et  on 
s’en  servit  quelquefois  au  xiv.  siecle  ,  sur-tout 
par  rapport  aux  païs  situez  au  voisinage  de  la 
droite  du  Rhône.  C’est  ainsi  qu’on  trouve  l’ab¬ 
baye  de  S.  Gilles  en  Provence  dans  des  lettres 4 
du  roi  Jean  de  l'an  1541.  Or  l’abbaye  de  S. 
Gilles  a  toujours  élé  du  diocèse  de  Nismes ,  et 
n’a  jamais  appartenu  à  celui  d’Arles,  ni  à  la 
Provence  proprement  dite,  comme  quelques 
auteurs  2  l’ont  avancé  mal  à  propos.  On  peut 
ajoùler  l’autorité  de  Villani3  historien  Florentin 
qui  a  écrit  au  commencement  du  xiv.  siecle , 
et  qui  qualifie  Provençal  le  fameux  Guillaume  de 
Nogaret,  né  certainement  en  Languedoc:  Guil- 
lelmo  di  Nogarelto  di  Provenza.  Enfin  nous 
trouvons  les  paroles  suivantes  dans  le  compte 
du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
pour  l’année  1351.  Eidem  D.  senescalo  (Car- 
cassonœ,)  de  mandato  regio  prœdicto ,  pro 
expensis  in  eundo  apud  Monlem-pessulanum  ^ 
pro  habendo  colloq  uium  et  tractation  cum 
senescallo  Bellicadri ,  de  provisions  facienda 
deM.  V.  C.  ballisleriis ,  in  Pros  incia  dira  Ho- 
danum ,  in  senescaliis  CMrcassonnœ  et  Belli - 
cadri  per  eos  eligendis ,  videlicet  in  qnalibet , 
secundùm  quod  ibidem  faciliùs  et  meliàs  po- 
tuerint  reperiri . 

XVI.  11  est  donc  certain  que  les  anciennes 
sénéchaussées  de  Toulouse  ,  Carcassonne,  Beau- 
caire  ,  Rouerguc  ,  Querci  ,  Périgord  ,  Bigorre 
et  Agenois,  avec  le  reste  delaGuiennc  et  de  la 
Gascogne ,  qui  n’étoit  pas  actuellement  possédé 
par  les  Anglois ,  ont  fait  partie  de  la  Languedoc , 
par  rapport  au  gouvernement ,  jusqu’en  1360. 
On  sait  d’ailleurs  qu’en  1355.  la  Languedoc 
avoit  des  limites  plus  étendues  qu’on  ne  lui  en 
donne  *  ,  et  qu’on  renferme  dans  la  province 
qui  porte  aujourd’hui  ce  nom ,  le  Querci  et  le 
Rouerguc  ;  parce  qu’à  l’assemblée  generale  du 
païs  ,  qui  fut  tenue  à  Toulouse  au  mois  d’Octo- 
bre  de  l'an  1556.  les  députez  des  sénéchaussées 
de  Toulouse  ,  Carcassonne ,  Rouergue ,  Beau- 
caire  ,  Querci ,  et  Bigorre,  et  de  quelques  autres 
Provinces  de  la  Languedoc  ,  ac  nonnullarum 
aliarum  provinciarum  linguœ  Occitanœ,  y 
assistèrent.  Enfin  on  peut  fixer  d’une  manière 
plus  précise  l’étendue  qu’on  donnoit  à  la  Lan¬ 
guedoc  en  1560.  dans  le  lems  du  traité  de  Brc- 

1  Ord  tom.  3.  p.  604.  cl  soq. 

2  Ibid. 

3  Villani  I.  8.  c.  63. 

s  Scmuoc  pref  du  3  '°l  do  ^rdon  p  31 


Digitized  by  VjOOQle 


37a 


NOTES  SUR 

tigni ,  par  l’extrait  des  comptes 1  des  finances  qni 
furent  payées  dans  la  province  pour  le  rachat 
du  roi  Jean,  à  l’occasion  de  ce  traité;  car  dans 
un  article  de  dépense,  pour  la  receple  de  la 
décime  accordée  pendant  deux  ans  par  le  clergé , 
on  lit  ce  qui  suit  :  Pro  denariis  solutis  per 
dictum  Joannem  de  Lunello  Petro  Lalecursori, 
qui  portcivit  xliv.  episcopis  Linguœ  Occitanœ, 
uniquique  ;  litleras  executorias  ,  ad  compellen - 
dum  eos  censura  ecclesiastica  ,  ad  solvendam 
dictam  décimant ,  ex  parte  D.  cardinalis  de 
Camilhaco .  La  Languedoc  prise  en  general 
rcnfermoit  donc  en  1360.  quarante-quatre  dio¬ 
cèses  ou  évéchcz.  Ces  diocèses  cloient  1°.  les 
vingt-deux  qui  sont  encore  compris  dans  le  Lan¬ 
guedoc,  celui  d’ALais  ,  qui  faisoit  partie  de  celui 
de  Niâmes ,  non  compté.  2°.  Ceux  de  Rodez , 
Vabres,  Cahors ,  Perigueux ,  Sarlat,  Auch  , 
Pamiers,  Conserans,  Lombez,  Laictoure ,  Tarbe , 
Razas ,  Aire  ,  Agen  et  Condom ,  renfermez  dans 
les  sénéchaussées  de  Toulouse  ,  Agenois,  Rouer - 
gue ,  Bigorre  ,  Périgord  et  Querci ,  qui  faisoient 
partie  de  la  Languedoc.  3°.  Nous  croyons  que 
les  sept  autres  éloient  ceux  de  Lescar ,  Oleron 
Bayonne,  Dax,  Bourdeaux ,  Saintes  et  Angou- 
lème  ,  ou  saint  Flour. 

XVII.  Quant  au  gouvernement  ou  lieutenance 
generale  de  la  Langue  d’oc ,  il  éloit  borné  au  Nord 
en  1355.  par  la  Dordogne  ,  depuis  les  montagnes 
d’Auvergne ,  jusqu’à  l’embouchure  de  cette  rivière 
dans  la  Garonne.  On  trouve  *  en  effet  que  Jean 
de  Clermont  sire  de  Chantilly ,  maréchal  de 
France ,  se  qualifioit  au  mois  de  Juin  de  cette 
année,  lieutenant  du  roi  ès  païs  entre  les  ri¬ 
vières  de  Loire  et  de  Dordogne  :  ainsi  on  voit 
par-là ,  que  la  plus  grande  partie  du  Périgord  , 
laquelle  est  située  à  la  droite  de  la  Dordogne , 
étoit  alors  distraite  du  gouvernement  de  la  Lan¬ 
guedoc.  Tout  le  Périgord  fut  réuni  bientôt 
après  à  ce  gouvernement,  car  les  députez  5  de 
la  sénéchaussée  de  Périgord  assistèrent  aux 
étals  generaux  de  la  Languedoc ,  tenus  à  Tou¬ 
louse  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1356.  (1357.) 
Le  gouvernement  de  Languedoc  fut  borné  de 
nouveau  par  la  Dordogne,  parles  lettres  *  que 
Charles  dauphin  et  lieutenantgeneral  du  royaume 
donna  le  là.  de  Décembre  de  l’an  1357.  en 
faveur  du  comte  de  Poitiers  son  frere ,  suivant 
lesquelles  il  l’établit  lieutenant  pour  le  roi  et  pour 
lui  dans  toutes  les  parties  de  la  Languedoc  au - 

*  Preuve*. 

2  Ordon.  tom.  4.  p.  684. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 


L’HISTOIRE 

delà  de  la  Dordogne.  Mais  il  parolt  que  ce  gou¬ 
vernement  fut  encore  rétabli  dans  ses  anciennes 
limites  le  8.  de  Janvier  de  Fan  1357.  (1358.)  car 
le  roi  donna  alors  des  lettres  4  pour  établir  le 
comte  de  Poitiers  son  fils,  lieutenant  general 
en  toute  la  Languedoc  %  V Auvergne ,  le  Péri¬ 
gord  et  le  Poitou .  Ce  jeune  prince  se  qualifia  * 
en  effet  d’abord  lieutenant  du  roi  en  deçà  de 
la  Loire  et  ès  parties  de  la  Languedoc  ;  mais 
depuis  la  fin  de  Janvier  de  l’an  1358.  qu’il  arriva 
dans  la  province,  il  ne  prit  que  la  qualité  de 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc  en  deçà  de  la 
riviere  de  Dordogne. 

XVHI.  Jean  comte  de  Poitiers  exerça  son  au¬ 
torité  sur  tous  les  païs  de  la  Languedoc  à  la 
gauche  de  cette  riviere ,  jusqu’au  8.  de  Mai  dé 
l’an  1360.  que  le  roi  céda  à  l’Angleterre,  par 
le  traité  de  Bretigni,  le  Poitou,  la  Xaintonge, 
F  Agenois ,  le  Périgord ,  le  Limousin  ,  le  Querci 
le  Rouergue  et  la  Bigorre  :  païs  qui  la  plùpart 
a  voient  fait  partie  de  la  Languedoc  proprement 
dite  ;  ensorte  que  cette  province  ou  gouverne¬ 
ment  fut  restraint  alors,  à  peu  près,  dans  les 
limites  qui  le  bornent  aujourd’hui ,  et  que  des 
diverses  sénéchaussées  qui  le  composoient  aupa¬ 
ravant  ,  il  ne  resta  plus  que  celles  de  Toulouse , 
Carcassonne  et  Beaucaire,  comme  étant  les 
seules  de  Languedoc  qui,  suivant  le  traité,  de¬ 
meurèrent  soùmises  à  l’autorité  immédiate  de 
nos  rois;  c’est  pourquoi  on  les  appella  depuis 
Les  trois  sénéchaussées  de  la  Languedoc.  Ainsi 
c’est  proprement  à  celte  époque  5  qu’il  faut  rap¬ 
porter  l’origine  de  la  province  de  Languedoc  , 
restreinte  aux  trois  anciennes  sénéchaussées 
qu’on  vient  de  nommer ,  et  qui  sont  encore  com¬ 
prises  dans  son  étendue.  II  est  vrai  qu’il  parolt 
par  quelques  monumens  4 ,  qu’on  les  distinguoit 
auparavant  en  quelque  manière,  du  reste  de  la 
Languedoc,  parce  que  la  province  écclesiastique 
de  Narbonne  en  contenoit  la  plus  grande  partie  : 
mais  elles  s’associèrent  5  plus  particulièrement 
depuis  cette  époque ,  et  elles  tinrent  depuis  des 
assemblées  annuelles,  composées  d’abord  seule¬ 
ment  des  députez  des  communes,  et  dans  la 
suite  du  clergé ,  de  la  noblesse  et  du  tiers-état , 
au  lieu  qu’auparavant  les  états  de  chaque  séné¬ 
chaussée  s’assembloient  séparément,  lorsqu’ils 
n’assistoient  pas  aux  assemblées  generales  do 

t  V.  liv.  xxxi.  n.  75. 

2  Ibid.  Preuves. 

3  Preuves. 

4  V.  liv.  xxxi.  n.  2t. 

5  Secousse  pref.  du  3.  tom.  des  ordon.  p.  28  et  seqq. 
p.  620.  tom.  4.  p.  214.415. 
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toute  la  Languedoc.  On  doit  remarquer  encore  , 
que  les  sénéchaussées  de  Querci  et  de  Rouergue 
et  les  autres ,  qui  anciennement  avoient  fait  par¬ 
tie  de  celte  province ,  après  qu'elles  eurent  été 
réunies  à  la  couronne  en  1369. et  reprises  sur 
les  Anglois ,  furent  comprises  à  la  vérité  dans 
la  Languedoc  prise  en  general,  mais  qu'elles 
tinrent  des  assemblées  ou  des  états  particuliers , 
et  qu'elles  n'assislerent  plus  par  leurs  députez , 
ou  du  moins  qu'elles  assistèrent  très  rarement , 
aux  états  generaux  de  la  Languedoc. 

XIX.  Avant  le  traité  de  Bretigni ,  les  rois 
d'Angleterre  donnoient  le  nom  de  Languedoc 
aux  provinces  que  le  roi  Jean  leur  céda  par  ce 
traité  ,  et  dont  ils  furent  les  maîtres  en  tout  ou 
en  partie ,  suivant  les  évenemens  de  la  guerre. 
C'est  ainsi  que  le  comte  de  Derby  se  qnalifioil  4 
en  1344.  et  en  1343.  lieutenant  du  prince  d'An¬ 
gleterre  dans  le  duché  d'Aquitaine  et  toute  la 
Languedoc  :  que  le  comte  de  Slrafford  prenoit 
en  1332.  le  litre  de  lieutenant  pour  le  roi  d’An¬ 
gleterre  en  Aquitaine  et  en  Languedoc  ;  et  que 
Jean  de  Cheverston  sénéchal  d’Aquitaine  étoit 
au  mois  de  Février  de  l'an  1538.  (1339.)  lieu¬ 
tenant  du  prince  de  Galles  dans  le  duché  d'A¬ 
quitaine  et  toute  la  Languedoc  :  mais  depuis  le 
traité  de  Bretigni ,  ces  princes  ayant  uni  les  païs 
cedez,  à  leur  duché  d'Aquitaine  ou  de  Guienne, 
ils  les  comprirent  tous  dans  la  suite ,  à  ce  qu’il 
parolt ,  sous  la  seule  dénomination  d’Aquitaine 
ou  de  duché  d'Aquitaine. 

XX.  On  vient  de  dire  que  nos  rois  après  avoir 
rompu  la  paix  avec  l’Angleterre  en  1369.  et 
avoir  reconquis  sur  cette  couronne  une  partie 
des  pais  cedez  par  le  traité  de  Bretigni ,  ils  les 
comprirent  comme  auparavant  sous  le  nom  ge¬ 
neral  de  Languedoc ,  et  les  mirent  sous  l’auto¬ 
rité  des  gouverneurs  de  cette  province.  En  effet  f 
Charles  V.  députa  par  ses  lettres  1  du  13.  de 
Juillet  de  l’an  1577.  Fiacre  de  Brien  juge  de 
Afarvejouls ,  pour  commissaire  sur  le  fait  des 
amortissemens  dans  toute  la  Languedoc ,  et 
en  particulier  dans  les  sénéchaussées  de  Beau- 
caire  ,  Carcassonne ,  Toulouse  et  Kouergue  ;  et 
le  roi  Charles  VI.  son  successeur  établit  le  19. 
de  Novembre  5  de  l’an  1380.  Jean  duc  de  Berri 
son  oncle,  lieutenant  dans  le  duché  d’Aquitaine  , 
au-delà  de  la  Dordogne  et  non  en  deçà  ,  dans 
le  comté  de  Toulouse  et  ses  dépendances,  et  dans 
toutes  les  terres,  parties  et  provinces  de  la  Lan¬ 
guedoc  :  Et  per  terras,  provincias  et  partes  uni - 

*  R  y  mer  act.  publ. 

a  Arch.  du  dom.  de  Monlp. 

3  Ord.  lom.  6.  p.  529.  et  seqq. 


versas  Occitanas:  preuve  qu’on  comprenoit 
encore  dans  la  Languedoc ,  après  l'an  1360.  une 
grande  partie  de  l'Aquitaine ,  ainsi  qu’il  parolt 
d’ailleurs  par  les  mêmes  lettres.  Nous  ne  voyons 
pas  cependant  dans  les  monumens  postérieurs , 
qu’on  ait  compris  dans  la  Languedoc ,  la  partie 
de  l'Aquitaine ,  qui  en  faisoil  d’abord  partie.  Les 
successeurs  du  duc  de  Berri ,  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  Languedoc ,  étendirent  aussi  à  la  vérité, 
comme  lui,  leur  autorité  dans  les  provinces 
du  royaume,  situées  à  la  gauche  de  la  Dordogne , 
et  soumises  immédiatement  à  la  couronne  ; 
mais  nos  rois  dans  leurs  lettres  d’institution, 
les  qualifièrent  leurs  lieutenans  en  Languedoc 
et  dans  le  duché  de  Guyenne ,  et  ils  prirent 
eux-mêmes  le  même  titre;  ensorte  que  par  la 
Languedoc  ,  on  n’entendit  plus  gueres  après 
l’an  1360.  que  les  trois  sénéchaussées  de  Tou-* 
lousc,  Carcassonne  et  Beaucaire,  qui  firent 
comme  un  corps  particulier  et  séparé,  ainsi 
qu’on  l’a  déjà  remarqué. 

XXI.  Le  gouvernement  de  ces  trois  sénéchaus¬ 
sées  ,  qui  portoient  le  nom  de  Languedoc ,  et 
celui  de  la  partie  de  l’Aquitaine  soùmise  im¬ 
médiatement  à  nos  rois,  furent  toujours  possé¬ 
dez  par  les  mêmes  personnes  depuis  l'an  1380. 
jusqu’à  la  prise  de  la  ville  de  Bourdeau*  par  Char¬ 
les  VIL  en  1431.  et  1433.  et  à  la  conquête  entière 
de  l’Aquitaine.  Ce  prince  nomma  4  alors  Jean 
comte  de  Clermont  fils  aine  du  duc  de  Bourbon- 
nois ,  son  lieutenant  general  en  Guienne ,  et 
sépara  par  conséquent  ce  gouvernement  de  celui 
de  Languedoc.  Ce  dernier  gouvernement  étoit 
alors  entre  les  mains  de  Charles  d’Anjou  comte 
du  Maine,  qui  le  possedoit  avec  celui  de  Guienne 
depuis  l’an  1440.  Charles  d’Anjou  continua  cepen¬ 
dant  de  se  qualifier  lieutenant  general  pour  le 
roi,  en  Languedoc  et  en  Guienne,  jusqu’en  1463. 
Le  même  Jean,  duc  de  Bourbonnois  et  conné¬ 
table  de  France ,  fut  fait  en  1466.  gouverneur 
et  lieutenant  general  du  Languedoc,  qui  ne  com¬ 
prenoit  alors  que  les  trois  anciennes  sénéchaus¬ 
sées  qui  le  composent.  Jean  bâtard  d’ Armagnac , 
seigneur  de  Lescun,  fut  nommé  la  même  année 
au  gouvernement  de  Guienne  ;  ensorte  que  de¬ 
puis  ,  ces  deux  provinces  ont  fait  chacune  un 
gouvernement  distinct  et  séparé. 

XXII.  Dans  le  tems  qu’elles  étoient  unies  et 
qu’elles  ne  faisoient  qu’un  seul  gouvernement , 
le  roi  Charles  Vil.  rétablit  en  1420.  et  1444.  le 
parlement  de  Toulouse,  et  lui  assigna  pour  son 
ressort  toute  l'étendue  de  ce  gouvernement ,  c’est- 
à-dire  ,  tout  le  pais  soûmis  à  son  autorité ,  et  si- 

i  V.  Louv.  gnuv.  de  Guien.  p.  f  13. 
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tué  à  la  gauche  de  la  Dordogne.  Ce  prince  , 
après  avoir  pris  la  ville  de  Bourdeaux  sur  les 
Anglois  en  1451 .  promit  d’y  établir  un  parle¬ 
ment  :  mais  il  n’effectua  pas  sa  promesse  1  ;  et 
ce  fut  Louis  XL  son  successeur  qui  crigea  le  par¬ 
lement  de  Bourdeaux  en  1462.  Louis  ôta  de  celui 
de  Toulouse  une  partie  de  son  ressort ,  pour 
l’attribuer  à  celui  de  Bourdeaux  :  mais  il  laissa 
au  premier ,  avec  tout  le  Languedoc  proprement 
dit,  le  Rouerguc,  le  Querci ,  et  la  Bigorre,  qui 
en  dépendent  encore  aujourd’hui ,  c’est-à-dire, 
tout  le  pais ,  qui  anciennement  avoit  composé  la 
Languedoc ,  à  la  gauche  de  la  Dordogne. 

XXIII.  Les  trois  sénéchaussées  de  la  Langue¬ 
doc  ,  sçavoir  de  Toulouse ,  Carcassonne  et  Beau- 
caire  ,  continueront  de  tenir  des  assemblées  ge¬ 
nerales  :  mais  il  faut  remarquer  que  la  première 
de  ces  sénéchaussées  étoil  beaucoup  plus  éten¬ 
due,  à  la  fin  du  xiu.  siecle ,  pendant  tout  le  xiv 
et  une  grande  partie  du  xv.  qu’elle  n’est  aujour¬ 
d’hui.  En  effet  le  roi  Louis  XI.  retrancha  du  Lan¬ 
guedoc  ,  par  ses  lettres  du  4.  d’Aoùl  de  l’an  1460. 
toute  la  partie  de  l’ancienne  sénéchaussée  de  Tou¬ 
louse  ,  située  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  pour 
l’attribuer  à  la  Guienne,  lorsqu’il  donna  le  du¬ 
ché  de  ce  nom  au  prince  Charles  son  frere  ;  et 
depuis  ce  teins^là ,  celle  partie  de  l’ancienne 
sénéchaussée  de  Toulouse  a  dépendu  du  gouver¬ 
nement  de  Guicnnc  ;  au  lieu  qu’auparavant  elle 
avoit  toùjours  été  du  gouvernement  et  de  la  pro¬ 
vince  de  Languedoc.  De-là  vient  qu’avant  l’an 
1469.  les  archevêques  d’Auch  ,  les  évêques  de 
Lombez ,  divers  seigneurs  et  plusieurs  villes  de 
ce  païs,  assisloient,  ou  aux  assemblées  particu¬ 
lières  des  trois  états  de  la  sénéchaussée  de  Tou¬ 
louse  ,  ou  aux  assemblées  generales  de  la  pro¬ 
vince  ;  de  quoi  nous  avons  diverses  preuves.  Cette 
partie  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  compre- 
noit ,  lorsqu’elle  fut  attribuée  à  la  Guienne ,  les 
judicatures  royales  de  Kiviere  et  de  Verdun ,  et 
une  partie  de  celle  de  Rieux ,  le  comté  de  Gaure 
réuni  à  la  couronne;  et  pour  les  cas  royaux,  les 
comtez  d’ Armagnac ,  d’Astarac  ,  de  Pardiac ,  de 
Comminges  et  de  Lille-Jourdain  ;  les  vicomlez 
de  Conserans,  de  Fezcnsaguet ,  de  Gimoez  et  de 
de  Lomagne,  qui  s’élendoient  dans  les  diocèses 
d’Auch ,  de  Lombez,  Pamiers,  Comminges,  Con¬ 
serans  et  Laictoure.  La  plùpart  de  ces  pais  sont 
encore  soumis  à  la  jurisdiclion  du  sénéchal  de 
Toulouse,  quoiqu’ils  ne  fassent  plus  partie  de  la 
province  de  Languedoc.  Quant  au  pais  de  Foix, 
comme  il  est  situé  à  la  droite  de  la  Garonne,  il 
fut  toùjours  censé  faire  partie  du  Languedoc  et 

•  V.  lom.  6.  note  vu.  n.  8. 


des  sénéchaussées  de  Carcassonne  et  de  Toulouse 
pour  les  cas  royaux,  jusqu’après  sa  réunion  à  la 
couronne ,  sous  Henri  IV.  en  1604.  et  encore  en 
1614.  il  étoit  compris  dans  le  gouvernement  ge¬ 
neral  de  Languedoc  :  mais  il  a  fait  depuis  un 
gouvernement  particulier  et  indépendant  ;  et 
comme  il  a  eu  ses  assemblées  particulières  des 
trois  étals  du  païs ,  l’évêque  de  Pamiers ,  les  abbez, 
les  principaux  barons ,  et  ceux  du  tiers  état  du 
païs,  ont  négligé  depuis  très  long-tems  d’assister 
aux  étals  generaux  de  la  province  ;  cnsorle  que 
le  païs  de  Foix  est  regardé  aujourd'hui  comme  en 
étant  entièrement  séparé. 

XXIV.  Pour  mettre  maintenant  sous  un  seul 
point  de  vûe  ce  qui  résulte  des  faits  que  nous 
venons  d’établir  dans  celte  note,  nous  observe¬ 
rons  1°.  que  le  nom  de  Languedoc  pris  en  gene¬ 
ral  ,  a  été  substitué  à  la  fin  du  xm.  siecle,  à  celui 
de  Provence ,  dont  on  s’éloit  servi  auparavant  pour 
désigner  les  provinces  méridionales  du  royaume; 
c’est-à-dire  ,  toute  la  partie  de  la  France  où  on 
parloil  la  langue  Provençale,  par  opposition  aux 
provinces  septentrionales,  où  la  langue  Françoise 
étoit  en  usage,  et  qu’on  appelloit  pour  cela,  païs 
de  Languedoil  de  Langue- d’ oui ,  ou  la  Langue 
Françoise.  2°.  Que  le  gouvernement  de  Langue¬ 
doc  ,  pris  en  particulier,  comprenoit  depuis  l’an 
1271.  jusques  vers  l’an  1355.  toutes  les  provinces 
méridionales  du  royaume  où  on  parloit  le  Pro¬ 
vençal  ,  soùmises  à  l’autorité  immédiate  de  nos 
rois.  3°.  Que  ce  gouvernement  fut  limité  vers 
l’an  1355.  aux  provinces  soùmises  immédiate¬ 
ment  au  roi ,  et  situées  à  la  gauche  de  la  Dor¬ 
dogne.  4°.  Qu’après  le  traité  de  Bretigni  en  1360. 
le  gouvernement  de  Languedoc  ne  fut  plus  com¬ 
posé  que  des  trois  anciennes  sénéchaussées  de 
Toulouse  ,  Carcassonne  et  Bcaucaire.  5°.  Que  ce 
gouvernement  eut  ensuite  un  peu  plus  d’étendue 
à  mesure  que  nos  rois  reconquirent  sur  les  An¬ 
glois  les  païs  qu’ils  leur  avoient  cedez  par  ce 
traité;  et  que  toute  la  partie  de  la  Guienne  re¬ 
conquise  fut  jointe  avec  le  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  ,  et  lui  demeura  unie  jusqu’en  1465.  6°. 
Que  ces  deux  provinces  furent  séparées  cette 
année  pour  le  gouvernement  ;  et  que  celui  de 
Languedoc  ne  comprit  plus  depuis,  que  les  trois 
anciennes  sénéchaussées  qui  le  composoient  en 
1360.  7°.  Que  ce  gouvernement  fut  resserré  en¬ 
core  en  1469.  et  borné  au  couchant  par  la  riviere 
de  la  Garonne.  8°.  Enfin  que  tout  le  païs  de  Foix 
n’en  a  plus  dépendu  depuis  sa  réunion  à  la  cou¬ 
ronne.  L’ancienne  division  du  royaume  en  deux 
grandes  portions  a  néanmoins  subsisté  toùjours , 
quoique  la  Languedoc  ait  été  enfin  réduite  aux 
bornes  qui  la  limitent  présentement  ;  car  on 
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«appelle  depuis  long-terrs  en  France  du' nom  ge¬ 
neral  de  Gascogne  et  de  Gascons ,  les  païs  et  les 
peuples  situez  à  la  gauche  de  la  Loire ,  où  on 
parle  encore  l’ancien  langage  Provençal. 


NOTE  XXV. 

Sur  l’époque  el  le  lieu  de  la  mort  du  roi  Philippe  le 

Hardi  ,  et  sur  quelques  circonstances  de  son  expédition 

en  Catalogne. 

I.  Nos  historiens  ne  sont  pas  d’accord  sur  le 
jour  de  la  mort  de  ce  prince.  «  Philippe  ,  dit  le 
»  pere  Daniel  4,  mourut  à  Perpignan  le  15  de 
»  Septembre  ou  le  23.  selon  quelques-uns ,  ou 
»  selon  d’autres,  le  sixième  d’Oclobre».  Entre 
ces  trois  époques,  il  paroît  que  cet  historien  pré¬ 
féré  la  première;  car  il  observe  dans  une  note 
marginale ,  «  que  dans  l’histoire  du  différend 

•  entre  Boniface  VIH.  et  Philippe  le  Bel,  il  y  a 
»  une  lettre  datée  du  jour  de  S.  Matthieu  de  l’an 
»  1285.  et  qui  semble  être  de  Philippe  le  Bel. 
»  Cela  supposé,  ajoùlc-t-il,  il  faut  que  Philippe 

•  le  Hardi  soit  mort  avant  le  21.  de  Septembre  ». 
D’un  autre  côté ,  un  généalogiste  moderne  8  , 
après  s’étre  déclaré  pour  la  petite  chronique  de 
S.  Denys  ,  qui  fait  mourir  le  roi  Philippe  le  Hardi 
à  Perpignan  le  5.  d’Octobre  de  l’an  1285.  con¬ 
vient  que  divers  auteurs  ont  varié  sur  le  jour  de 
la  mort  de  ce  prince.  Les  uns  l’ont  placé,  dit-il , 
au  23.  de  Septembre  ,  d’autres  au  2.  d’Octobre; 
quelques-uns  au  6.  et  quelques  autres  au  15.  du 
même  mois;  mais  il  fait  voir  que  ces  derniers  se 
trompent,  par  la  date  d’une  charte  de  Philippe 
le  Bel  donnée  à  Narbonne  le  9.  d’Octobre  de  la 
même  année. 

IL  Comme  ces  divers  scnlimens  n’ont  aucune 
force  par  eux-mèrnes ,  pour  décider  la  question, 
et  qu’ils  ne  peuvent  être  de  mise,  qu’autant  qu’ils 
sont  appuyés  sur  les  anciens  monumens,  c’est  à 
ces  mêmes  nionumens  qu’il  faut  avoir  recours: 
or  ,  outre  la  petite  chronique  de  S.  Denys  qui 
fixe  la  mort  de  Philippe  le  Hardi  au  5.  d’Octo¬ 
bre  ,  nous  avons  l’épitaphe  de  ce  prince  gravée 
sur  le  tombeau,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  son 
fils  lui  fit  élever  dans  la  cathédrale  de  Narbonne  , 
et  qui  fixe  aussi  sa  mort  à  la  même  époque. 
Voici  cette  épitaphe  qui  est  derrière  le  chevet  du 
tombeau. 


f  Dan  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  269. 
a  Hist.  gen.  delà  mais,  de  Fr.  et  gr.  offic.  tom.  1. 

p  87. 


SEPULTURA  BEATÆ  MEMORl.E 

PHILIPPI  QL’OSDAM  FRANCORUM 

Régis  ,  beati  Ludovici  fiui  ,  qui 

PERPIISIANI  CALIDA  FEBRE 

Ab  hac  luce  migravit  ni.  noïus  Octobris 

Anno  Domini  h  cc  lxxxv. 

A  ce  témoignage  ,  on  peut  en  joindre  un  autre 
domestique.  C’est  la  chronique  de  S.  Paul  4  de 
Narbonne  ,  qui  marque  la  mort  du  roi  Philippe 
le  Hardi  au  lendemain  de  la  S.  François,  ou  au 
5.  d’Octobre.  Enfin  cette  époque  a  été  adoptée 
par  nos  meilleurs  critiques  *. 

III.  Il  faut  convenir  cependant  qu’il  y  a  de  la 
difficulté ,  et  que  quelques  historiens  ou  chroni¬ 
ques  du  tems  font  mourir  Philippe  au  mois  de 
Septembre.  Tel  est  l’auteur  de  la  chronique  3 
qu’on  appelle  de  Simon  de  Mont  fort ,  ou  Prœ - 
clara  Francorum  facinora ,  et  qui  finit  à  l’an 
1312.  Elle  marque  la  mort  de  Philippe  à  Perpi¬ 
gnan,  le  dimanche  23.  de  Septembre  de  Van 
1285.  et  M.  l’abbé  Fleuri  11  a  adopté  celte  épo¬ 
que.  On  peut  l’appuyer  sur  diverses  autoritez 
qui  méritent  attention.  La  première  est  la  chro¬ 
nique  5  de  Barcelone  qui  finit  à  l’an  1508.  et  qui 
marque  la  mort  de  ce  prince  à  Castillon  dans  le 
Lampourdan  ,  le  ix.  des  calendes  d’Octobre;  ce 
qui  revient  au  23.  de  Septembre.  La  seconde  est 
le  témoignage  de  Raymond  Muntancr  6,  auteur 
contemporain  et  témoin  oculaire  qui  atteste  que 
le  roi  Philippe  le  Hardi  mourut  à  la  fin  du  mois 
de  Septembre  de  l’an  1283.  dans  la  maison  de 
Simon  de  Ville-neuve  chevalier,  au  Pui  de  Pu- 
jamilot ,  situé  auprès  de  Ville-neuve,  à  une  de¬ 
mi-lieue  de  Peirelade  dans  le  Lampourdan.  Enfin 
Nicolas  7  Specialis  auteur  d’une  histoire  de  Si¬ 
cile  ,  qui  finit  en  1357.  dit  expressément  que 
Philippe  le  Hardi  mourut  à  Peirelade  dans  le 
Lampourdan. 

IV.  On  peut  répondre  à  ces  autoritez ,  et  les 
réfuter  par  les  raisons  suivantes.  1*.  L’auteur  de 
la  chronique  intitulée  Prœclara  Francorum  fa¬ 
cinora  ,  n’est  pas  different  8  de  Bernard  Guido- 
nis  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique,  qui  fut 

»  Catel  conit.  Pr.  p.  173. 

2  V.  Le  Long.  bibl.  hisl  de  la  Fr.  -  Dissert,  sur  le 
tomb.  de  Phil.  le  Hardi  qui  est  à  Narbonne,  merc. 
d'Aoûl  1718. 

3  Apud  Calel ,  ib  p.  147. 

4  Fleuri,  hist.  eccl.  Iiv.  88.  n.  19. 

5  Marc,  llisp.  p  757.  et  seq. 

6  Muntan.  chr.  dels  reys  d’Arag.  c.  198. 

^  Nie.  Spcc  liv.  2.  c.  5. 

fi  V.  Calel  comt.  préface. 
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ensuite  évéquc  de  Lodevc ,  et  qui  mourut  en 
1351.  comme  il  est  aisé  de  s’en  convaincre  par 
divers  manuscrits.  Or,  dans  un  de  ces  manus¬ 
crits  ,  qui  est  le  6-22.  de  la  bibliothèque  de  Coaslin , 
il  est  marque  au  même  endroit ,  que  Philippe  le 
Hardi  mourut  à  Perpignan  le  6.  d’Octobre  :  Obiit 
in  Peipiniano  pridie  nonas  Octobris  anno  Do - 
mini prœtaxato  m  cc  lxxxv.  et  Villani  auteur  con¬ 
temporain,  assure  quecc  prince  mourut  ce  jour  - 
là.  On  trouve  1 2  le  meme  jour  6.  d’Octobre  marqué 
dans  le  nécrologe  de  la  cathédrale  de  Narbonne 
pour  la  mort  de  ce  prince  ,  dont  les  chairs  y 
furent  inhumées.  On  doit  donc  corriger  par  le 
manuscrit  de  Coaslin  ,  cc  qu’on  lit  dans  l’édition 
de  Calel  de  l’époque  de  la  mort  du  roi  Philippe 
le  Hardi  dans  la  chronique  intitulée  Prœclura 
Francorum  facinora .  Elle  dit  d’ailleurs ,  et  dans 
le  manuscrit  et  dans  l’édition  de  Catel,  que  ce 
prince  mourut  à  Perpignan.  Or  nous  prouve¬ 
rons  bientôt  que  Philippe  n’étoit  pas  encore 
arrivé  dans  cette  ville  le  23.  de  Septembre. 

2°.  Il  s’ensuit  de-là ,  que  l’auteur  de  la  chro¬ 
nique  de  Barcelone  et  Raymond  Muntaner  se  sont 
trompez  :  voici  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
leur  erreur.  Zurita  *  assure,  sur  le  témoignage 
d’Aclot ,  ancien  historien  du  païs  ,  et  d’un  autre 
ancien  historien  ,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi 
étanttombé  dangereusement  malade  à  Vil  le-neuve 
dans  le  Lampourdan,  après  la  prise  de  Gironne , 
fut  obligé  de  s’arrêter  pendant  quelques  jours; 
et  que  Philippe  le  Bel  son  fils  envoya  alors  au 
roi  d’Aragon  son  oncle,  pour  lui  faire  part  de 
cet  accident ,  et  lui  demander  la  liberté  du  pas¬ 
sage.  Celte  ambassade  aura  pù  persuader  aisé¬ 
ment  aux  peuples  du  pais  que  le  roi  Philippe  le 
Hardi  étoit  mort  effectivement;  au  lieu  qu’il  n'étoit 
que  dangereusement  malade.  Muntaner,  qui  rap- 
porle  à  peu-près  les  mômes  circonstances ,  et 
qui  étoit  aussi  crédule  qu’il  est  excessivement  pas¬ 
sionné  contre  la  France,  aura  ajouté  foi  trop 
légèrement  au  bruit  public  de  la  mort  de  Phi¬ 
lippe  ;  et  s’imaginant  qu’on  l’avoit  tenue  secrete , 
il  l’aura  datée  du  premier  jour  de  sa  maladie.  On 
doit  en  dire  de  môme  de  l’auteur  de  la  chroni¬ 
que  de  Barcelone.  Nous  avons  un  exemple  mé¬ 
morable  d’une  pareille  crédulité  vers  le  môme 
tems ,  dans  un  autre  historien  comlemporain  , 
plus  exact  et  moins  passionné  que  Muntaner. 

Guillaume  de  Nangis  rapporte  dans  ses  Gestes 
du  roi 3  Philippe  le  Hardi,  et  dans  sa  chronique  *, 

1  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  6.  p.  81. 

2  Zurii.  annal.  d'Arag.  liv.  iv.  ch.  69. 

3  Duch.  tom.  5.  p.  547. 

*  Spicil.  lom.  11.  p.  576. 
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que  Pierre  roi  d’Aragon  ayant  été  dangereuse* 
ment  blessé  le  15.  d’Aoùt  dans  un  combat  qu’il 
donna  contre  un  détachement  qui  escortoitun  de 
nos  convois,  il  mourut  de  sa  blessure  peu  de 
jours  après ,  à  l’insçu  des  François  :  Petrus  etiam 
ad  mortem  vulneratus  turpiter  aufugit ,  et  de 
dictis  vulneribus  satis  cito  postea ,  Francis 
ignorant ibus ,  expiravit.  Or,  il  est  certain,  que 
Pierre  111.  roi  d’Aragon  ne  mourut  que  le  onze 
de  novembre  de  l’an  1285.  long-temps  après  la 
prise  de  Gironne;  et  il  n’est  pas  assuré  qu’il  ait 
été  blessé  dans  le  combat  :  car  les  anciens  histo¬ 
riens  du  païs  n’en  disent  rien.  11  paroit  au  con¬ 
traire,  qu’il  agit  dans  la  suite  comme  jouissant 
d’une  parfaite  santé,  et  qu’il  ne  tomba 4  malade 
que  le  20.  d’Octobre. 

V.  Mais  ce  qui  prouve  évidemment  que  le  roi 
Philippe  le  Hardi  ne  mourut  que  le  5.  d’Octobre, 
c’est  que  tous  les  anciens  auteurs ,  si  l’on  excepte 
Raymond  Muntaner  et  la  chronique  de  Barcelone, 
conviennent  que  ce  prince  décéda  à  Perpignan. 
Tels  sont  entr’autres,  outre  ceux  que  nous  avons 
déjà  citez,  le  Moine  de  Riupoll  *  en  Catalogne, 
qui  a  fini  sa  chronique  en  1296.  Nangis  et  Nicolas 
Trivet  5,  qui  sont  contemporains,  Aclot  cité  par 
Zurita  ,  et  enfin  Zurita  lui-même,  qui  embrasse 
le  sentiment  de  ceux  qui  disent  que  Philippe 
mourut  à  Perpignan  au  commencement  d’Octo¬ 
bre,  et  le  préféré  à  celui  de  Muntaner.  Or  cc 
prince  étoit  encore  à  Ville-neuve  dans  le  Lam¬ 
pourdan  au-delà  des  Pyrénées,  le  21.  et  le  22. 
de  Septembre  de  l’an  1285.  Il  y  donna  en  effet 
alors  4  trois  chartes  en  faveur  du  comte  de  Foix. 
La  première  qui  est  en  François,  est  datée  ez 
llerberges  devant  Fillenove  en  Calhaloigne  Van 
de  grâce  mcclxxxv.  ou  mois  de  Septembre.  Les 
deux  autres  finissent  ainsi  :  Actum  in  castris 
ante  Fillam-novam  Impur i arum ,  die  veneris 
in  festo  D.  Mathœi  anno  mcclxxxv.  Enfin  le  comte 
de  Foix  parle  du  roi  Philippe  le  Hardi,  comme 
vivant,  dans  des  lettres  5  qui  sont  datées  :  In  cas- 
tris  ante  Fillam-novam  Impuriarum  die  sab - 
bâti  in  crastinum  B.  Mathœi  anno  Domini 
mcclxxxv.  Il  est  donc  certain  que  ce  prince  vivoit 
encore  le  22.  de  Septembre  de  l’an  1285.  et  qu’il 
étoit  alors  au-delà  des  Pyrénées.  Or,  comme  il 
mourut  à  Perpignan  ,  il  n’a  pu  se  rendre  de  Vil¬ 
le-neuve  du  Lampourdan  dans  cette  ville  en  un 

*  Y.  Zurit.  ib.  ch.  71. 

2  Gest.  com.  Barcin.  c.  28.  apud  Marc.  Hisp- 
p.  531. 

3  Tom.  8.  Spicil  p.  651. 

4  Preuves.  -  Ch.  de  Foii,  caisses  4.  el  5. 

î»  Thr.  des  ch.  Foix  ,  n.  11. 
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jour.  Par-là  tombent  les  scnlimens  de  ceux  qui  le 
font  mourir  le  45.  ou  le  25.  de  Septembre;  et  la 
lettre  du  roi  Philippe ,  datée  du  jour  de  saint  Mat¬ 
thieu  ,  qui  est  dans  l'histoire  du  différend  4  de 
Boniface  VIII.  avec  Philippe  le  Bel ,  et  qui  semble 
au  P.  Daniel  être  de  ce  dernier  prince ,  est  véri¬ 
tablement  de  Philippe  le  Hardi  ;  il  n'y  a  rien  d’ail¬ 
leurs  qui  nous  oblige  à  supposer  qu'elle  est  de 
Philippe  le  Bel.  A  ces  differentes  preuves,  on  peut 
ajoûler  des  lettres  d’Aymeri  *  vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  datées  de  Perpignan  le  jeudi  avant  la  fête 
de  S.  Michel ,  ou  le  27.  de  Septembre ,  qui  sup¬ 
posent  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  vivoit  en¬ 
core  alors.  On  doit  conclure  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  rapporter  que  ce  prince  mourut  à 
Perpignan  le  5.  d'Octobre  de  l’an  1285. 

VI.  Il  reste  néanmoins  encore  une  difficulté  à 
examiner.  C’est  le  témoignage  d’un  auteur  ano¬ 
nyme  et  contemporain,  qui  a  commenté  en  1296. 
les  coùtumes  de  la  ville  de  Toulouse ,  et  dont  le 
commentaire  se  trouve  à  la  marge  de  ce^coùtu- 
mes ,  dans  un  manuscrit  qui  a  8  appartenu  autre¬ 
fois  à  l'abbaye  de  Moissac.  Cet  auteur,  en  faisant 
l’énumeration  des  comtes  de  Toulouse,  iinit  ainsi 
cet  article  :  xiv.  cornes  fuit  et  ultimus  D.  Alfon - 
sus  filius  regis  Franciœ ;  et  post  cjus  mortem 
ciarissima  ci  vit  as  Tolosœ  et  tota  terra  pervenit 
ad  manum  D.  regis  Franciœ ,  et  D.  Philippin 
qui  decessit  in  castris  Cironnœ ,  sub  anno  Do- 
mini  mcclxxxv.  mense  Septembris.  Il  s'ensuivroit 
de  là  que  Philippe  le  Hardi  mourut  au  mois  de 
Septembre  :  mais  comme  il  est  certain  que  cet 
auteur  se  trompe,  en  faisant  mourir  ce  prince 
au  camp  devant  Gironne ,  il  peut  bien  s’ètre 
trompé  aussi  quant  à  l'époque  précise  de  sa 
mort,  et  avoir  ajouté  foi  trop  légèrement ,  ainsi 
que  Raymond  Muntancr,  au  bruit  qu’on  peut 
avoir  fait  courir  de  sa  mort  lorsqu’il  tomba 
malade. 

VII.  Nangis*  assure  que  les  chairs  et  les  entrail¬ 
les  du  roi  Philippe  le  Hardi  furent  inhumées  dans 
la  cathédrale  de  Narbonne  .  Exequiis  ergo  regis 
Philippi  expletis ,  et  ossibus  per  excoctionem  de 
came  sejunctis ,  carnem  quidem  et  viscera  apud 
Narbonam  in  majori  ecclesia  sepeliunlur.  Il  est 
marqué  de  plus  dans  l’épitaphe  gravée  sur  le 
tombeau  de  ce  prince  ,  qui  est  dans  la  même 
église,  que  c'est  là  sa  sépulture ;  d’où  il  résulte, 
qu’on  y  inhuma  du  moins  une  partie  de  son  corps. 

1  Pr.  de  l’hist.  du  différend,  p.  62t. 

2  Arch.  de  la  vie.  de  Narb. 

3  Bibl.  de  feu  M.  Foucaud  cons.  dYtat.  mss. 

n.  llH. 

*  Gest.  Pliil,  III.  p.  5t8.  el  chr.  tom.  11.  Spicil. 


Cependant  un  généalogiste  4  moderne  semble 
douter  du  fait.  «  Les  entrailles  de  Philippe  ,  dit- 
»  il,  que  nos  auteurs  ont  cru  être  restées  à  Nar- 
»  bonne,  n’y  furent  vraisemblablement  déposées 
»  que  pour  un  temps;  puisqu'un  titre  original 
»  de  l’an  1320.  nous  apprend  qu'elles étoient  alors 
»  en  l'abbaye  de  la  Noë  au  diocèse  d’Evreux.  » 
Nous  opposerons  à  ce  titre  original  1°.  une  autre 
charte  *  originale  du  roi  Philippe  le  Bel,  du  mois 
d' Avril  de  l'an  1288.  par  laquelle  il  fonde  un  an¬ 
niversaire  pour  le  roi  son  pere  dans  l’église  de 
Narbonne:  In  qua ,  ajoùte-t-il ,  pars  corporis 
ejusdem  genitoris  nostri  inhumata  quiescit.  On 
lit  la  même  chose  dans  le  nécrologe  de  l’église 
de  Narbonne  :  Pridie  8  nouas  Octobris  obiit  D. 
Philippus  rex  Francomm  illustris ,  cujus  pars 
corporis  jacet  in  tsta  ecclesia ,  anno  mcclxxxv. 
11  est  remarquable  qu’il  n’est  point  parlé  des  en¬ 
trailles  de  Philippe  dans  ces  deux  témoignages; 
el  il  est  marqué  expressément  dans  la  chronique 
de  S.  Paul  de  Narbonne,  qu’il  n'y  eut  que  les 
chairs  de  Philippe  qui  furent  inhumées  dans  la 
cathédrale  de  Narbonne  :  Et  corpus  suum  dépor¬ 
tation  fuit  Narbonœ,  et  carnes  suœ  fuerunt  ibi¬ 
dem  sepultœ  infra  ecclesiam  S.  Jusii,  et  caput 
el  ossa  deportata  fuerunt  in  scpulturam  in 
Francia  in  monasterio  S.  tyonisii,  etc.  C’est 
ainsi  qu’on  lit  dans  le  manuscrit  de  celte  chroni¬ 
que  ,  el  non  pas  comme  dans  l’édition  que  Calcl 11 
en  a  donnée,  corpus  cujus  deportatum  fuit  Nar¬ 
bonam  ,  etc .  Ainsi  on  peut  concilier  avec  ces  té¬ 
moignages  le  litre  original  de  l’an  1320.  et  dire 
que  les  chairs  de  ce  prince  furent  véritablement 
inhumées  à  Narbonne,  où  elles  ontloùjours  resté; 
(  car  il  ne  paroit  par  aucun  monument,  qu’elles 
en  ayent  été  retirées)  ;  et  que  les  entrailles  fu¬ 
rent  apportées  dans  l’abbaye  de  la  Noë  en  Nor¬ 
mandie.  Nangis  se  sera  donc  trompé  en  avançant 
que  les  entrailles  de  Philippe  furent  inhumées  à 
Narbonne  avec  les  chairs.  A  cela  on  peut  ajoûler 
une  charte 5  de  Jean  duc  de  Normandie,  Gis  de 
Philippe  de  Valois  ,  donnée  à  Carcassonne  le  2. 
d'Aoùt  de  l’an  13M.  par  laquelle  il  donne  deux 
cens  livres  aux  chanoines  de  l’église  de  Narbonne. 
«  pour  faire  solemnilé  de  luminaire,  pour  cause 
»  de  translation  de  noslre  très-cher  seigneur  et 
•  bel  le  roi  Philippe,  que  Dieu  absoillc ,  qui 
«  mourut  en  Aragon,  que  faironl  au  mois  d'Oc - 

*  Ilist.  gen.  de  la  mais,  de  Fr.  et  des  gr.  oflic. 
tom.  1 .  p.  87.  et  282. 

2  Preuves. 

3  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom  G.  p  81. 

4  Catel  comt.  Pr.  p  173. 

^  Preuves. 
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»  tobre prochain  venant,  le  jour  de  l’anniversaire, 
»  de  leur  ancienne  église ,  où  il  fut  enterré ,  à  la 
»  nove  église  d’icelui  lieu ,  etc.  « 

VII.  Nangis  1  nous  a  donné  un  assez  long  détail 
du  siégé  et  de  la  prise  d’une  ville  qu’il  appelle 
Janua ,  par  Philippe  le  Hardi,  durant  cette  ex¬ 
pédition.  Quod  versus  urbem  Januam  cognomi - 
natam  superbam ,  quœpatcbat  quasi  inJanuis 
dirigèrent  gressus  suos  ,  dit- il ,  en  parlant  de 
nos  troupes.  11  donne  le  même  nom  à  cette  ville 
dans  sa  chronique  *  :  Januam  civitatem  aggres- 
susest.  Si  Philippe  eût  entrepris  son  expédition 
au-dela  des  Alpes,  personne  ne  douleroit  qu’il 
ne  s’agit  ici  de  la  ville  de  Gènes,  que  Yillani  à 
traduit  par  le  mol  de  Ganne  qui  ne  signifie  rien  : 
mais  comme  cela  n’est  pas  possible,  le  P.  Da¬ 
niel  3  a  imaginé  que  Nangis  a  voulu  parler  «  d’une 
»  ville ,  qui  est  aujourd’hui  un  bourg  ou  village 
»  appelé  Port ,  à  l’entrée  des  montagnes  proche 
»  du  lieu  où  on  a  bâti  le  château  de  Bellegarde.  » 
Le  pere  Daniel  cite  pour  son  garand  Marca  His - 
panica  p.  10.  Il  est  vrai  que  M.  de  Marca  fait 
mention  dans  cet  endroit  d’un  petit  village  ,  ap- 
pellé  Port,  situé  à  l’entrée  des  montagnes:  A 
transilu  nomen  loco  datum  est,  qui  Portus  di - 
citur,  ubi  est  viculus;  eique  imminet  castrum 
ad  custodiam  Irajectus  œdificatum ,  quod  Bel - 
lagardia  vocalur.  Mais  le  lieu  de  Port  n’a  jamais 
clé  qu’un  misérable  village,  au  lieu  qu’il  s’agit 
dans  Nangis  d’une  grande  ville  ou  d’une  cité,  ci¬ 
vitatem,  nom  qu’on  ne  donnoil  alors  qu’aux  vil¬ 
les  épiscopales;  d’une  grande  ville,  civilalem 
superbam  ;  d’une  ville  où,  suivant  le  même  his¬ 
torien,  il  y  avoit  une  église  principale ;  ce  qui 
en  suppose  d’autres:  Super  turrim  majoris  ec- 
clesiœ  ignem  accederunt  ;  d’une  ville  enfin  où  il 
y  avoit  un  monastère  :  Turrim  monasterii  cum 
quibusdam  aliis  accenderat ,  elc.  Tout  cela  ne 
sauroit  convenir  au  petit  village  de  Port  :  Nangis 
a  donc  voulu  parler  en  cet  endroit  de  la  ville 
d’Elne,  dont  le  nom  latin  Helena  a  été  corrompu 
par  cet  historien ,  ou  peut-être  par  scs  copistes, 
et  changé  en  celui  de  Janua.  C’est  ainsi  qu’il  a 
corrompu  4  celui  de  Gironne,  Gerunda ,  ert  celui 
de  Geronica.  Le  P.  Daniel  pouvait  consulter  le 
même  M.  de  Marca  3 ,  dont  il  s’autorise ,  dans  son 
histoire  de  Bearn  ;  et  il  aurait  appris  que  cet  en¬ 
droit  de  Nangis  ne  peut  regarder  que  la  ville 
d’Elne.  Ce  n’est  pas  la  seule  faute  géographique 

»  Nantis  gest.  de  ib.  lom.  5.  Duchcn.  p.  544.  et  seq. 

2  Spicil.  tom.  xi.  p  575. 

3  Dan.  hist.  de  de  Fr.  lom.  p.  264. 

4  Spicil.  ibid.  p.  575. 

5  Marca  Bcarn.  liv.  8,  ch.  27.  n.  7. 


qui  ait  échappé  au  P.  Daniel  dans  le  récit  de  celle 
expédition;  puisqu’il  conjecture  4  que  la  ville 
d’Albarazin,  qui  est  épiscopale,  qu’il  appelle 
Abarin ,  et  dont  Pierre  de  Lara  avoit  le  domaine, 
est  la  même  que  celle  de  Boriaen  Aragon,  sur 
les  frontières  de  la  Navarre. 

VIII.  L’anonyme  *  de  l’abbaye  de  Riupoll  , 
qui  a  écrit  à  la  fin  du  xm.  siecle  les  Gestes  des 
comtes  de  Barcelone,  Raymond  Munlaner  5  et 
Zurila  4  parlent  tous  de  Guillaume  de  Lodeve 
amiral  de  la  flotte  Françoise ,  qui  servit  à  celte 
expédition.  On  ne  dit  cependant  rien  de  lui  dans 
la  nouvelle  histoire  5  généalogique  des  grands  of¬ 
ficiers  de  la  couronne,  et  on  se  contente  de  par¬ 
ler  d'Enguerraud  (  de  Bailleul  )  amiral  de  la 
même  flotte,  dont  Nangis  fait  mention.  Mais,  ou 
il  y  avoit  en  même  temps  plusieurs  amiraux  de 
France  :  ou ,  ce  qui  nous  parolt  plus  vraisembla¬ 
ble  ,  Guillaume  de  Lodeve  ayant  été  fait  prisonnier 
par  les  Aragonois  dans  un  combat  naval  qu’ils 
lui  livrèrent  durant  le  siégé  de  Gironne,  au 
rapport  des  mêmes  historiens  que  nous  avons 
citez,  Enguerrand  de  Bailleul  lui  aura  été  subs¬ 
titué  durant  sa  prison:  aussi  Nangis  6  ne  parle- 
t-il  de  ce  dernier  qu’après  la  prise  de  Gironne. 
D’une  manière  ou  d’autre ,  Guillaume  de  Lodeve 
ne  devoil  pas  élre  obmis  dans  la  suite  des  grands 
ofliciers^  de  la  couronne.  On  pourroit  appuyer 
le  premier  sentiment  sur  un  ancien  historien 7 , 
qui  fait  mention  de  Simon  de  Tursi ,  de  Tursia  , 
amiral  de  la  même  flotte,  qui  fut  fait  prisonnier , 
lorsque  Roger  Doria  amiral  d’Aragon  prit  la 
ville  de  Roses  vers  la  fin  du  siège  de  Gironne  : 
mais  il  est  très  possible  que  ces  trois  amiraux 
se  soient  succédé  les  uns  aux  autres ,  à  me¬ 
sure  qu’ils  éloient  faits  prisonniers  ;  à  moins 
que  les  deux  derniers  n'aycntélé  les  substituts 
de  Guillaume  de  Lodeve. 

Il  est  fait  mention  de  ce  chevalier  dans  divers 
monumens  de  la  province  de  Narbonne  et  du 
diocèse  de  Lodeve,  dont  ii  éloit  natif.  Guillaume 
de  Lodeve  chevalier  fut  appellé  en  1269.  8  à  l’as¬ 
semblée  des  trois  étals  de  la  séuéchausséc  de 
Carcassonne  ;  et  le  même  Guillaume  de  Lodeve  9 
chevalier  rendit  hommage  en  1287.  à  Bcrengcr 

t  Dan.  ib.  p.  254. 

2  Gest.  com.  Barein  ,  ch.  28.  p.  567.  cl  seq. 

3  Chr.  dels  reys  d’Arag  ch.  129.  et  se 4. 

4  Zurit.  annal,  liv.  5.  ch.  64. 

5  Hist  gcn.  des  gr.  offic.  tom.  7.  p.  732. 

6  Gest.  Phil.  111  Duch.  tom.  5.  p.  548. 

?  Nie.  Spécial,  liv.  2.  ch.  3. 

8  Pr.  tom.  6  de  cette  hist.  Preuves. 

9  Plantav.  Lod.  p.  24t. 
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évèquc  de  Lodcve  ,  pour  la  tour  qu'il  possedoit 
au  Fui  de  Montbrun  et  ses  dépendances ,  pour 
divers  droits  domaniaux  de  la  ville  de  Lodeve  , 
et  pour  les  châteaux  de  Soubers  ,  Montpeyroux , 
la  Valette ,  etc.  dans  le  diocèse  de  Lodeve. 
Cela ,  joint  au  nom  de  cet  amiral,  nous  donne 
lieu  de  conjecturer  qu'il  descendoit  des  anciens 
vicomtes  de  Lodeve ,  et  qu’il  est  le  même  que 
Guillaume  de  Lodeve ,  que  Guillaume  son  pere , 
l'un  des  principaux  seigneurs  de  la  province , 
fit  héritier1 2 3  par  son  testament  de  l’an  1248. 

IX.  Muntaner  *  assure  que  l’abbé  et  trois 
religieux.,  d’un  monastère  situé  auprès  d’Ar- 
gelez  en  Roussillon ,  et  suffragant  de  l’abbaye 
de  la  Grasse,  lesquels  éloient  natifs  de  Tou¬ 
louse  ,  indiquèrent  au  roi  Philippe  le  Ilardi  le 
passage  par  ie  col  de  la  Mançanc,  et  qu’ils  con¬ 
duisirent  par-là  l’armée  Françoise.  Muntaner 
ne  dit  pas  le  nom  de  ce  monastère  situé  auprès 
d’Argelez.  Zurita  5  prétend  que  c’éloil  celui  de 
saint  Pierre  de  Roses,  qui  étoit,  ajoute- t-il , 
sous  l’obéissance  de  l’abbé  de  la  Grasse  :  mais 
il  se  trompe  ;  et  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  ne  fut  un  monastère  de  saint  André  de 
Sureda  ,  situé  en  effet  auprès  d’Argclcz  dans  le 
Roussillon ,  et  dépendant  de  l’abbaye  de  la 
Grasse  ;  au  lieu  que  celui  de  Roses  n’a  jamais 
dépendu  de  celle  abbaye,  et  qu'il  étoit  d’ailleurs 
situé  au  dc-là  des  Pyrénées;  ce  qui  ne  sauroit 
convenir. 

NOTE  XXVI. 

Sur  Guillaume  Duranti  évêque  de  Mende,  surnommé 
Speculator. 

I.  Tous  les  auteurs  qui  ont  parié  de  ce  prélat , 
ou  qui  ont  rapporté  quelques  circonstances  de 
sa  vie ,  l’ont  fait  avec  tant  de  négligence  ,  qu’ils 
ont  commis  plusieurs  fautes  considérables.  Il 
faut  en  excepter  le  P.  Ecliard,  religieux  Domini¬ 
cain,  qui  a  discuté  en  habile  critique,  dans  sa 
bfbliothéquc  des  auteurs  de  son  ordre ,  ce  qui 
peut  regarder  les  actions  et  les  écrits  de  ce  fa¬ 
meux  jurisconsulte  :  mais  il  nous  paroit  qu’il  y 
a  encore  quelques  articles  qui  ont  besoin  d’être 
soûmis  à  un  nouvel  examen. 

L’un  des  plus  interessans ,  par  rapport  à  nous , 
est  de  sâvoir  au  juste  quelle  étoit  sa  patrie  ;  ma¬ 
tière  sur  laquelle  on  est  si  partagé.  Philippe 
Probus  jurisconsulte  de  Bourges  ,  qui  donna  en 

1  V.  Liv.  xxv.  de  cetie  hist.  n.  100. 

2  Munian.  chr.  n.  ibid.  422. 

3  Zurit.  annal,  liv.  4.  ch.  G9. 


1531.  l’édition  du  traité  :  De  modo  concüii  gene - 
ralis  celebrandi ,  composé  par  Guillaume  Du¬ 
ranti  le  jeune ,  neveu  du  Spéculateur ,  traité 
qu'il  attribue  mal-à-propos  à  ce  dernier  ,  le  fait 
natif  de  Puimisson  en  Provence  ,  aux  environs 
du  Rhône  dans  la  Gaule  Narbonnoise  1  :  Podio- 
missone  nobili  Provinciœ  oppido,(  quœ  regio 
Galliœ  Narbonensis  est  Rhodano  finilima ,  ) 
nains  est.  Simon  Majolus ,  qui  a  composé  sa  vie , 
et  plusieurs  autres,  le  font  Provençal ,  et  le 
cardinal  Bellarmin  *  le  dit  Gascon  de  nation. 
Ambroise  d’Aiatamura ,  dans  sa  bibliothèque  des 
écrivains  de  l’ordre  de  saint  Dominique ,  assure  5 
qu’il  nàquit  dans  la  Gaule  Narbonnoise ,  et  qu’on 
sait  par  son*propre  témoignage,  qu’il  étoit  né 
dans  le  diocèse  de  Beziers  :  mais  il  semble  se 
corriger  dans  Vappendix  4  de  cet  ouvrage  ,  en 
rapportant  l’autorité  d’Aubert  le  Mire,  qui  dit 
qu’il  étoit  né  à  Puimisson  en  Provence.  M.  du 
Pin  ,  dans  sa  blibliothéque  des  auteurs  eccle¬ 
siastique© ,  l’appelle  Guillaume  Durante ,  et  le 
dit  né  au  Pui  en  Languedoc.  Guillaume  Cave  5  , 
sans  crainte  de  se  contredire ,  prétend  d’un 
autre  côté  ,  sur  l’autorité  d’Aubert  le  Mire  ,  que 
Guillaume  Durantes ,  comme  il  l’appelle  ,  étoit 
de  la  province  de  Narbonne  et  de  Puimisson  ,  qui 
est  une  bourgade  de  Provence  :  Gaillelmus  Du¬ 
rantes  ,  speculator  dictas  ,  natione  Gai  lus  , 
patrià  Narbonensis ,  in  Podiomissone  ,  quod 
Provinciœ  oppidum  est ,  (  teste  Mirœo  Aut.  c. 
10.  )  nobili  généré  natus ,  etc.  M.  l’abbé  Fleuri  6 
dit  qu’il  naquit  à  Puimisson  en  Provence.  Le  P. 
de  sainte  Marthe  le  dit7  aussi  natif  de  Puimis¬ 
son  en  Provence  au  diocèse  de  Riez.  Il  ajoute 
les  paroles  suivantes  dans  une  noie  au  bas  de  la 
page  :  Alii  dicunt  Puymisson  esse  diœcesis 
liilerrensis  ,  idque  signi/icare  videtur  epita - 

phi um  Guillelmi .  sed  ibidem  hic  episcopus 

dicilar  in  Provinciœ  genitus  ;  Biterrensis  au- 
tem  diœcesis  longe  distat  à  Provincia.  Enfin  le 
P.  Ecbard  8  se  fonde  sur  les  propres  ouvrages 
de  Guillaume  Duranti ,  pour  prouver  qu’il  étoit 
Provençal  ;  c’est-à-dire  ,  comme  il  l’assure  , 
qu’il  étoit  né  dans  le  comté  cl  pais  de  Provence  , 
auxquels  le  Languedoc  (  Occilania  ) ,  et  la  Gaule 
Narbonnoise  éloient  alors  soumises.  11  ajoiïle  sur 

*  V.  De  modo  celcbr.  coneil.  gen.  ed.  Paris.  1G71. 

2  Bellarm.  de  script,  eeclesiast.  an  1280. 

3  Pag.  72. 

Pag.  462. 

5  Cave  de  script  cccl. 

6  Hist.  Eccles.  liv.  89.  n.  46. 

i  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  1.  p.  94. 

»  Echard  script,  ord.  Prod.  tom.  i.  p  480.  el  seq. 
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les  propres  écrits  de  Guillaume  ,  qu’il  étoit  né 
dans  un  lieu  appelle  Puimisson  ,  «  et  que  ce  lieu 
»  appelle  en  langue  vulgaire  Puimoisson ,  est 
»  aujourd'hui  du  diocèse  de  Rieux  ,  érige  depuis 
»  le  xiv.  siècle  ;  mais  que  du  tems  du  Duranli  , 

»  ce  lieu  étoit  du  diocèse  de  Beziers ,  de  même 
»  que  la  ville  de  Rieux ,  érigée  en  évêché  par 
»  le  pape  Jean  XXII.  • 

Le  P.  Ecliard  a  plus  approché  du  vrai  lou¬ 
chant  la  patrie  de  Guillaume  Duranti ,  que  tous 
ceux  qui  l’avoient  précédé  :  mais  il  est  surpre¬ 
nant  qu’avec  ses  lumières,  il  ait  pù  se  persuader 
que  le  diocèse  de  Rieux  ait  fait  anciennement ,  et 
avant  le  xiv.  siecle  ,  partie  de  celui  de  Beziers. 

Il  n’est  pas  moins  étonnant ,  que  tous  les  habiles 
écrivains  qui  ont  parlé  avant  lui  de  la  patrie  de 
Guillaume  Duranti ,  n’ayént  pas  fait  attention  à 
deux  monumens ,  qui  prouvent  évidemment  et 
sans  répliqué  ,  que  le  château  de  Puimisson  , 
qui  étoit  anciennement ,  comme  il  est  encore  au¬ 
jourd’hui ,  du  diocèse  de  Beziers,  a  donné  la 
naissance  à  ce  fameux  jurisconsulte.  Le  pre¬ 
mier ,  est  le  témoignage  de  Guillaume  Duranli 
lui- même,  rapporté  par  le  P.  Echard;  car  il 
assure  d’une  manière  positive  qu’il  étoit  né  dans 
le  diocèse  de  Beziers  :  c’est  en  un  endroit  de  son 
répertoire  ou  bréviaire  dore  :  Quid  1  juris  ,  I 
demande-t-il,  si  impelrans  contra  me  dicat , 
me  Dfarbonensem  ,  cum  tamen  sim  de  diœcesi 
Biterreîisi  oriundus?  11  dit  ailleurs  qu’il  étoit 
de  Puimisson  ,  de  Podimissone .  Or  le  lieu  ou  le 
château  de  Puimisson,  est  une  ancienne  baronie, 
qui  a  toujours  été  ,  et  qui  est  encore  aujourd'hui 
du  diocèse  de  Beziers  :  il  est  situé  auprès  de  la 
petite  riviere  de  Libon  à  deux  lieues  de  Beziers 
vers  le  nord.  Le  second  monument  est  l’épitaphe 
de  Guillaume  Duranli,  qui  fut  dressée  peu  de 
tems  après  sa  mort  dans  l’église  de  la  Minerve  , 
où  il  fut  inhumé ,  et  qui  est  rapportée  dans  l’an¬ 
cienne  et  dans  la  nouvelle  édition  du  Galtia 
Christ iana.  Or  sa  patrie  y  est  marquée  en  ter¬ 
mes  bien  précis  dans  ces  vers. 

Et  dédit  à  Podwmissone  diœcais  ilium 

Inde  Bilerrentit. 

Mais,  dira-t-on,  Guillaume  Duranti  se  qua¬ 
lifie  Provençal  dans  deux  endroits  de  ses  écrits  : 
Nos  autem  Provinciales  nobiles  feudatorios , 
vassallos  appellamus  ;  et  il  est  également  dit 
dans  son  épitaphe  ,  qu’il  étoit  de  Provence  : 

i  Guill.  Durant.  Report,  sive  brevinr.  aureum  , 
libr.  1.  rubr.  2.  de  Rescriptis. 


Quem  memort  laude  g e nuit  Proxincia  dignum. 

On  voit  bien  que  c’e9t  ce  qui  a  embarrassé  tous 
nos  modernes ,  qui  ont  ignoré  que  le  diocèse  de 
Beziers ,  de  même  que  toute  la  province  'de  Lan¬ 
guedoc  ,  éloient  compris  au  siecle  de  Guillaume 
Duranli  dans  ce  qu’on  appelloit  la  Provence 
prise  en  general  :  mais  nous  avons  donné  ail¬ 
leurs  des  preuves  si  certaines  de  ce  fait,  qu’il 
ne  doit  plus  faire  aucune  difficulté.  Nous  avons 
prouvé  en  effet ,  que  le  nom  de  Languedoc *  ne 
fut  en  usage  que  vers  la  fin  du  même  siecle;  et 
que  lorsqu’il  commença  à  l’être,  il  fut  donné  à 
ce  qu’on  appelloit  auparavant  Provence  généra¬ 
lement  dite  ,  laquelle  comprenoit  les  provinces 
méridionales  du  royaume.  Ainsi  Guillaume  Du¬ 
ranti  étoit  Provençal  de  nation  dans  le  language 
de  ce  tems-lâ  ,  et  natif  cependant  de  Puimisson 
au  diocèse  de  Beziers.  Or  ,  comme  on  trouve  un 
Puimisson  dans  le  diocèse  de  Rieien  Provence, 
et  que  Guillaume  se  dit  natif  d’un  lieu  de  ce  nom, 
dc-lâ  vient  que  ceux  qui  ont  cru  qu’il  étoit  né 
dans  la  Provence  proprement  dite  ,  ou ,  ainsi 
que  s’exprime  le  P.  Echard,  dans  le  comté  et 
pais  de  Provence ,  l’ont  fait  natif  de  Puimisson 
au  diocèse  de  Riez  :  ensuite  le  pere  Echard  , 
pour  concilier  les  divers  sentimons  ,  a  imaginé  , 
que  la  province  de  Narbonne,  ou  comme  il  s’ex¬ 
prime  encore  plus  clairement,  le  Languedoc, 
(  Occitania )  dépendoit  au  xm.  siecle  ,  du  comté 
de  Provence  ;  ce  qui  est  aussi  peu  vrai ,  que  ce 
qu’il  suppose  aussi ,  pour  concilier  les  divers 
seutimens  ,  que  Guillaume  Duranli  étoit  natif  de 
Puimisson  au  diocèse  de  Rieux ,  qui,  ajoùte-t-iJ , 
avant  le  pontificat  de  Jean  XXII.  faisoit  partie  du 
diocèse  de  Beziers  :  non  seulement  il  n’y  a  au¬ 
cun  Puimisson  dans  le  diocèse  de  Rieux  ;  mais 
ni  la  ville  de  ce  nom,  ni  son  diocèse,  n’ont  jamais 
dépendu  du  diocese  de  Beziers ,  ainsi  qu’on  l’a 
déjà  observé.  La  ville  et  le  diocèse  de  Rieux , 
avant  le  pontificat  de  Jean  XXII.  faisoient  partie 
de  l’ancien  Toulousain  ,  ou  du  diocèse  de  Tou¬ 
louse  ,  dont  ils  furent  démembrez ,  par  ce  pape , 
pour  composer  un  nouveau  diocèse. 

II.  Le  P.  Echard  a  entrepris  l’examen  de  la 
vie  et  des  écrits  de  Guillaume  Duranti  dans  la 
supposition  qu’il  étoit  religieux  de  son  ordre.  Il 
ajoùte  cependant  avec  une  modestie  peu  com¬ 
mune  ,  et  dont  on  doit  lui  sçavoir  gré,  que 
comme  il  n’a  travaillé  que  pour  éclaircir  la  vé¬ 
rité  ,  s’il  ncparoit  pas  assez  prouvé  aux  sçavans, 
que  Guillaume  Duranti  étoit  de  l’ordre  des  Frè¬ 
res  Prêcheurs ,  on  trouvera  du  moins  dans  ce 

t  y.  NOTE  XXIV. 
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qu'il  en  rapporte ,  une  discussion  pins  exacte  de 
ses  actions  et  de  ses  ouvrages ,  que  par- tout 
ailleurs;  et  on  lui  doit  la  justice  de  le  recon- 
noilre. 

Toutes  les  raisons  que  le  P.  Echard  donne, 
pour  prouver  que  Guillaume  Duranti  étoit  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  consistent  1°.  en  ce 
qu'il  étoit  certainément  religieux ,  puisqu’il  est 
qualifié  frere ,  ainsi  que  les  autres  évêques  de 
la  province  de  Bourges ,  qui  étoient  réguliers, 
dans  les  actes  de  la  visite  que  Simon  de  Beaulieu 
archevêque  de  Bourges  fit  en  qualité  de  primat , 
dans  les  provinces  de  Bourdeaux  et  de  Bourges 
depuis  l’an  1284.  jusqu'en  1291.  2°.  Sur  le  té-  ' 
vnoignage  de  Simon  Maioli  évêque  de  Volturara 
dans  le  royaume  de  Naples ,  dans  la  vie  qu’il  a 
composée  de  Guillaume  Duranti ,  et  qu’il  fit 
imprimera  Pano  en  1569.  Simon  Maioli  rapporte 
en  effet  «  que  ce  prélat  ayant  été  nommé  en  1296. 

»  légat  du  S.  Siège  auprès  du  Soudan  d'Egypte 
»  par  le  pape  Boniface  VIII.  prit  de-là  occasion 
»  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-sainte  ;  qu’il 
»  mourut  à  Nicosie  dans  l’ile  de  Chypre  le  6.  de 
»  Juillet ,  après  avoir  pris  l’habit  de  S.  Domini- 
»  que ,  qu’il  fut  inhumé  dans  le  couvent  dos 
»  Jacobins  de  cette  ville  ;  qu’on  y  voit  encore 
»  son  épitaphe  écrite  sur  le  marbre  ;  et  qu’enfin 
»  son  corps  fut  apporté  à  Rome  trois  mois  après, 

•  et  inhumé  dans  l’église  de  la  Minerve  le  pre- 
»  mier  de  Novembre  de  la  même  année.  »  Mais 
le  P.  Echard  fait  voir,  par  la  lettre1  que  le 
pape  Boniface  VUI.  écrivit  à  Guillaume  Duranti 
le  Jeune ,  le  17.  de  Décembre  de  l’an  1296.  que 
Guillaume  Duranti  V Ancien  ,  mourut  en  effet  à 
Rome  :  ainsi  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  sur 
le  témoignage  de  Simon  Maioli.  D’ailleurs  ,  s’il 
étoit  vrai  que  Guillaume  Duranti  V Ancien  fût 
déjà  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  en 
1287.  comme  le  P.  Echard  prétend  le  prouver 
par  la  qualité  de  frere ,  que  l’archevêque  de 
Bourges  lui  donne  alors  dans  ses  actes  de  visite , 
et  qu’il  eût  pris  l’habit  de  l’ordre  en  1285.  comme 
il  le  conjecture  ,  ce  seroit  bien  inutilement  qu’il 
s’en  seroit  fait  revêtir  en  1296.  à  l’article  de  la 
mort.  On  ne  peut  pas  faire  plus  de  fonds  sur 
l’une  de  ces  circonstances  que  sur  l’autre  ;  et  la 
première  étant  absolument  fausse,  de  l’aveu  du 
P.  Echard ,  l’autre  ne  doit  pas  paroilre  mieux 
fondée. 

Quant  à  la  conjecture  de  ce  bibliographe  , 
que  Guillaume  Duranti  prit  l’habit  de  l’ordre 
de  S.  Dominique  en  France,  lorsqu’il  y  lit  un 
voyage  en  1285.  il  n’y  a  rien  de  certain  sur  ce 

i  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  app.  p.  26.  col.  2. 
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voyage  :  il  paroit  au  contraire ,  que  Guillaume 
Duranti  ne  quitta  pas  l’ilalie  ,  et  qu’il  ne  vint 
en  France  qu’en  1291.  lorsqu’il  prit  possession 
par  lui-même  de  l’évêché  de  Mende.  Il  est  cer¬ 
tain  du  moins  par  la  lettre  4  que  le  pape  Ho¬ 
noré  IV.  écrivit  le  ft.  de  Février  de  l’an  1286.  à 
l’archevêque  de  Bourges ,  pour  confirmer  l’élec¬ 
tion  de  Guillaume  Duranti ,  que  ce  prélat  n’a- 
voit  pas  encore  passé  en  deçà  des  Alpes  ,  et  qu’il 
avoit  été  occupé  jusqu’alors  à  diverses  fonctions 
dans  l’état  ecclesiastique  ou  dans  le  domaine  du 
pape.  On  doit  ajoûter ,  qu’il  ne  paroit  par  aucun 
monument  du  tems  ,  que  Guillaume  Duranti  ait 
embrassé  l’état  religieux  dans  l’ordre  de  S.  Do-" 
minique  ;  et  son  épitaphe  ,  où  il  est  fait  mention 
de  plusieurs  autres  moindres  circonstances  de 
sa  vie  ,  n’en  dit  rien.  Or  il  faut  remarquer,  que 
celte  épitaphe  fut  dressée  dans  un  couvent  de 
l’ordre  de  S.  Dominique  où  il  fut  .inhumé.  En 
fait  d’argument  négatif ,  en  peut-on  trouver  un 
plus  fort?  et  n’est-il  pas  absolument  concluant, 
lorsqu’il  n’y  en  a  de  positif  que  le  témoignage 
de  quelques  auteurs ,  qui  ont  écrit  sa  vie  près 
de  trois  siècles  après  sa  mort ,  et  qui  ne  don¬ 
nent  aucun  garant  des  faits  qu’ils  avancent? 

111.  Que  deviendra  donc  sa  qualité  de  régulier, 
que  le  P.  Echard  lui  assure,  sur  l’autorité  des 
actes  de  visite  des  provinces  de  Bourges  et  de 
Bourdeaux ,  par  Simon  de  Beaulieu  archevêque 
de  Çourges?  La  voici.  Il  est  fait  mention  en  1251. 
et  1252.  de  Guillaume  Duranti  chanoine  de 
Maguelonne ,  commé  témoin ,  dans  divers  actes* 
qui  précédèrent  et  qui  suivirent  l’accord  qui  fut 
passé  alors  ,  par  la  médiation  de  Raymond  évê¬ 
que  de  Beziers  ,  et  de  Gui  Fulcodi ,  qui  fut  en¬ 
suite  pape  sous  le  nom  de  Clement  IV.  entre 
l’archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne  ;  acte 
que  M.  Baluze  a  publié.  Or  les  chanoines  de 
la  cathédrale  de  Maguelonne  étoient  réguliers , 
et  ce  Guillaume  Duranti  ne  paroit  pas  different 
de  notre  évêque  de  Mende.  En  effet ,  le  tems  , 
les  lieux  et  les  circonstances  conviennent  par¬ 
faitement.  1°.  Le  P.  Echard  prouve  très-bien  , 
sur  le  témoignage  de  Guillaume  Duranti  lui- 
même  ,  qu’il  avoit  environ  trente-quatre  ans , 
lorsque  le  pape  Clement  IV.  dont  il  étoit  trcs- 
connu  ,  le  créa  chapelain  apostolique  et  audi¬ 
teur  general  du  sacré  palais.  Il  fut  promû  à  ces 
dignitez  vers  l’an  1266.  ainsi  il  sera  né  vers  l’an 
1252.  et  rien  n’empêche  qu’il  n’ait  été  chanoine 
régulier  de  Maguelonne  en  1251.  et  1252.  Aussi 

*  Gall.  chr.  ibid. 

*  Baluz.  concil  N’arb.  nppendix.  p.  119.  130.  115. 
131. 
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rtiislorien  4  de  l’église  de  Maguelonnc  le  mel-il 
au  nombre  des  chanoines  de  celle  église.  *2°. 
Les  lieux  et  les  circonstances  conviennent  très- 
bien  ;  car  Puimisson  dans  le  diocèse  de  Béziers , 
dont  il  éloit  certainement  nalif ,  n’est  éloigué 
que  de  huit  à  dix  lieues  de  lile  de  Maguelonne  , 
et  le  pape  Clement  IV.  son  compatriote,  qui 
avoit  de  l'amitié  et  de  l  estime  pour  lui ,  les  aura 
contractées  dès  l’an  1252.  lorsqu'il  l'amena  celte 
année  à  Narbonne  pour  l’aider  à  appaiser  les 
différends  quis’étoient  élevez  entre  l’archevêque 
et  le  vicomte  de  cetlc  ville. 

IV.  Enfin  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  la 
vie  de  Guillaume  Duranti,  le  font  d’une  noble 
extraction  :  il  faut  convenir  que  nous  n’avons 
rien  de  certain  là-dessus.  Tout  ce  qu’on  peut 
remarquer  ,  c’est  que  nous  trouvons  2  un  Pons 
Duranti ,  avec  divers  autres  témoins  de  condi¬ 
tion  ,  qui  furent  présens  en  1109.  lorsque  Kos- 
taing  de  Sabran  donna  quittance  de  la  dot  de 
Clémence  de  Montpellier  sa  femme  et  que  ce 
Pons  éloit  vraisemblablement  de  la  famille ,  et 
peut-être  le  perc  de  Guillaume  Duranti  évêque 
de  Mende. 

NOTE  XXVII. 

Sur  rérection  de  l’abbayc  de  Pamiers  en  évêché  elles 
premiers  évêques  de  celle  ville. 

• 

I.  On  prétend  3  que  le  pape  Boniface  VIII. 
aussitôt  après  avoir  érigé  l’abbaye  de  S.  Antonin 
de  Fredelas  ou  de  Pamiers  en  évêché ,  par  sa 
bulle  du  16.  de  Septembre  de  l’an  1295.  nomma 
pour  premier  évêque  de  cette  nouvelle  cathé¬ 
drale  Bernard  de  Saisset,  qui  en  éloit  abbé  ;  que 
l’érection  de  l’évêché  et  la  nomination  du  nou¬ 
vel  évêque  n’étant  pas  agréables  au  roi  Philippe 
le  Bel ,  ce  prince  ne  voulut  pas  permettre  à  Ber¬ 
nard  d’exercer  les  fonctions  de  l’cpiscopat  jus¬ 
qu’en  1298.  après  la  mort  de  S.  Louis  évêque  de 
Toulouse ,  qui  doit  être  regardé  comme  le  pre¬ 
mier  évêque  de  Pamiers  ,  parce  qu’il  administra 
ces  deux  évèchez.  On  se  fonde  ,  1°.  sur  l’auto¬ 
rité  de  Bernard  Guidonis,  qui  dans  sa  vie  des 
papes  rapporte  dans  celle  de  Boniface  VIII.  sous 
l’an  1296.  qu’ayant  érigé  l’abbaye  de  Pamiers 
eu  évêché,  il  y  nomma  Bernard  de  Saisset  pour 
premier  évêque  :  Bonifacius  erexit  villam  Ap- 
pamiensem  in  novam  civitatem  ,  conslituilque 
ibidem  in  abbatia  S.  Anlonini  canonicorum 

t  Gariel  scr.  pnrs.  Mag.  2.  ed.  p.  388. 

2  Tom.  6.  de  celle  hisi.  Preuves. 

3  V.  Gall.  chr.  tom.  2  p.  162.  ei  §eq. 


regularium  esse  in  perpeluum  ecclesiam  cathe - 
draiem  ,  Bernardtim  Saisset i  abbatem  insti¬ 
tue  ns  primum  episcopum  in  eadem .  2°.  Sur  le 
témoignage  de  Guillaume  de  Nangis  et  deWal- 
singham  ,  qui  attestent ,  que  S.  Louis  ayant  été 
nommé  évêque  de  Toulouse,  après  l’érection  de 
l'évêché  de  Pamiers  ,  il  posséda  conjointement 
ces  deux  évèchez  jusqu’à  sa  rtiort  :  Vrbs  Appa- 
mia  1  à  Tolosano  episcopatu  hoc  tempore  se - 
parata  ,  proprium  episcopum  per  papam  Boni - 
facium  obtinuit ,  sedprotimis  Ludovicu s  filius 
régis  Siciliœ ,  frater  mi nor  ,  duos  integraliter 
est  ab  ipso  papa  Bonifacio  consecutus..  Ce  sont 
les  paroles  de  Guillaume  de  Nangis  ,  que  Wal- 
singhain  2  semble  avoir  copiées  dans  le  texte 
suivant  sous  l’an  1297.  Urbs  Appatnice  ,  dit  ce 
dernier  historien ,  hoc  anno  proprium  recepit 
episcopum  ,  à  Tolosano  episcopatu  per  papam 
Bonifacium  separata  :  sed  cité  post  Lodovicus 
filius  regis  Siciliœ  episcopus  factus  ,  episcopa - 
tum  tenait  reunitnm. 

Ces  autoritez  semblent  se  contredire  ;  car , 
1°.  quand  il  seroit  vrai ,  comme  on  le  prétend  , 
sur  la  foi  fort  suspecte  de  Nicole  Gilles  ,  que 
Philippe  le  Bel  se  fut  opposé  à  l’érection  de 
Pamiers  en  évêché ,  et  à  la  nomination  de  Ber¬ 
nard  de  Saisset  pour  premier  évêque ,  ce  qui  ne 
paroit  par  aucun  monument ,  le  pape  Boni- 
face  VIII.  éloit- il  capable  de  reculer,  s’il  avoit 
nommé  ce  prélat  aussitôt  après  l’érection ,  et  de 
laisser  sa  nomination  en  suspens  ?•  Nous  croyons 
avec  plus  de  fondement ,  qu’il  fie  nomma  pas  d’a¬ 
bord  un  évêque  à  Pamiers  ;  et  qu’il  fut  arrêté 
par  les  représentations  5  d’Hugues  Mascaron 
évêque  de  Toulouse ,  dont  il  avoit  démembré  le 
diocèse  sans  sa  participation  ,  et  qui  entreprit 
peu  de  tems  après  cette  érection  ,  un  voyage  à 
Home,  où  il  mourut  à  la  fin  de  Pan  1296.  En 
effet  Hugues  Mascaron  étant  mort,  le  pape  donna 
l’évêché  de  Toulouse  à  S.  Louis  ,  fils  du  roi  de 
Sicile ,  qui  le  posséda  en  son  entier  ,  integra¬ 
liter  4  ,  jusqu’à  sa  mort ,  arrivée  au  mois  d’Août 
de  l’an  1297.  Ainsi  Boniface  VIII.  ne  nomma  un 
évêque  à  Pamiers  qu’après  la  mort  de  ce  prélat  : 
et  Bernard  de  Saisset  aura  été  le  premier  évêque 
de  Pamiers.  Aussi  Bernard  Guidonis,  qui  lui 
donne  oette  qualité ,  ne  dit  pas  qu’il  ait  été 
nommé  évêque  aussitôt  après  l’érection  de  cette 
cathédrale. 

On  peut  confirmer  cette  observation  sur  ce 

1  Nangis  chr.  an.  1296. 

2  Walsing.  chr.  an.  1296. 

3  Percin  monum.  couv.  Tolos.  ord.  S.  Dom.  p.  65. 

4  Nangis  ibid. 
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qu'on  ne  Irouve  aucun  monument  qui  prouve 
que  Bernard  de  Saisset  ait  été  évêque  de  Pamiers 
avant  la  mort  de  S.  Louis  évêque  de  Toulouse. 
Le  plus  ancien  que  nous  ayons ,  où  il  soit  fait 
mention  de  son  épiscopat,  est  la  quittance  1 2 
qu'Elie  comte  de  Périgord  donna  le  premier  de 
Novembre  de  Tan  1297.  à  Roger-Bernard  comte 
de  Poix ,  de  la  dot  de  Brunissende  de  Foix  sa 
femme,  et  qui  est  datée  Bernardo  Jppamiarum 
episcopo .  On  voit  de  plus ,  par  la  sentence  * 
arbitrale  rendue  le  7.  de  Novembre  de  l'an  1297. 
par  Gui  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix  ,  sur  les 
différends  qui  s’étoient  élevez  entre  Bernard  par 
la  providence  de  Dieu  évêque  de  Pamiers ,  et 
Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  que  le  premier 
étoit  alors  évêque ,  du  moins  depuis  quelque 
teins  ;  car  il  est  porté  dans  un  des  articles  de  la 
sentence ,  que  ce  comte  rendra  les  églises  et  les 
dîmes ,  avec  leurs  revenus ,  qu'il  a  voit  occupées 
depuis  que  ledit  Bernard  avoit  été  fait  évêque 
de  Pamiers.  il  avoit  été  nommé  sans  doute  à  cet 
évêcbé  immédiatement  après  la  mort  de  S.  Louis 
évêque  de  Toulouse  ,  qui  arriva  le  19.  d’Aoùt  de 
l'an  1297.  ainsi  qu’on  l'a  déjà  dit. 

Au  reste  le  pape  Boniface  VIII.  ne  fait  aucune 
mention  de  l'érection  de  l'évèché  de  Pamiers 
dans  la  bulle  3  par  laquelle  il  nomma  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1296.  S.  Louis  à  L'évèché 
de  Toulouse.  Or  comme  suivant  Nangis  et  Wal- 
singham ,  S.  Louis  gouverna  pendant  sa  vie  les 
deux  évèchez  de  Toulouse  et  de  Pamiers  ,  c’est 
une  preuve  qu’il  n’y  avoit  pas  alors  d’évéque 
nommé  à  Pamiers  ;  car  le  pape  n’auroit  pas  man¬ 
qué  d’en  faire  mention ,  et  d'exprimer  la  raison 
qui  l’empêchoit  de  lui  laisser  le  gouvernement 
de  ce  nouveau  diocèse.  11  n’y  auroit  pas  de  dif¬ 
ficulté,  s'il  étoit  vrai,  comme  MM.  de  sainte 
Marthe  le  supposent 4  ,  que  Boniface  VIII.  n'éri¬ 
gea  l'évèché  de  Pamiers  qu'après  la  mort  d’Hu¬ 
gues  Mascaron  évêque  de  Toulouse ,  arrivée  le 
6.  de  Décembre  de  l'an  1296.  car  la  bulle  d’ érec¬ 
tion  est  du  16.  de  Septembre  de  la  première 
année  du  pontificat  de  ce  pape ,  et  par  consé¬ 
quent  de  l'an  1295.  Enfin  on  peut  ajoûter  l'au¬ 
torité  de  Guillaume  de  Nangis ,  qui  3  marque 
expressément ,  qu’il  n’y  eut  d’ évêque  nommé  à 
Pamiers  qu'après  la  mort  de  S.  Louis  évêque 
de  Toulouse  :  Mortuo  Ludovico ,  dit  cet  his¬ 
torien  ,  Tolosanœ  urbis  episcopo ,  Appamia 

1  Cb.  de  Foix ,  liasse  46. 

2  Annal,  du  chât.  de  Foix. 

a  V.  Raynald.  an.  1296.  n.  16. 

4  GaJ L  chr.  lom.  2.  p.  689. 

s  Nangis  ehron.  an.  1298. 


à  Tolosa  separata  proprium  suscepit  épis - 
copum. 

11.  Si  l’on  en  croit  MM.  de  sainte  Marthe 1  ;  le 
pape  Boniface  VIII.  pourvut  Arnaud-Roger  de 
Comminges  de  l’évêché  de  Toulouse  vers  la  fête 
de  tous  les  Saints  de  l’an  1297.  Nous  voyons  ce¬ 
pendant  qu'il  ne  fit  part  au  chapitre  de  Tou¬ 
louse  *  de  9a  nomination  que  le  29.  de  Mars  de 
la  quatrième  année  de  son  pontificat ,  ou  de  l’an 
1298.  et  qu'il  ne  le  sacra  que  le  dimanche  Lœ- 
tare  ,  c'est-à-dire  le  31.  de  Mars  suivant.  Or  il 
n'est  pas  vraisemblable  qu’ Arnaud-Roger  de 
Comminges  se  trouvant  alors  à  Rome ,  le  pape 
eût  différé  si  long-tems  à  le  sacrer ,  s’il  l'eût 
nommé  évêque  de  Toulouse  dès  le  commence¬ 
ment  du  mois  de  Novembre  de  l'année  précé¬ 
dente.  Nous  trouvons  d'ailleurs  un  acte  dans  le 
carlulaire  de  la  maison  de  Lille-Jourdain ,  où 
l'évèché  de  Toulouse  est  marqué  vacant  le  dou¬ 
zième  jour  de  l’issue  du  mois  de  Janvier  (  ou 
le  19.  de  ce  mois  ,  )  de  l’an  1297.  (  1298.  )  Il  est 
vrai  qu’un  acte  3  d’hommage  rendu  le  7.  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1298.  (  1299.  par  Roger  de  Mauleon , 
fils  de  Bernard  Amelii  de  Pailliez  chevalier ,  à 
Roger-Bernard  comte  de  Foix  ,  pour  tout  ce 
qu’il  possedoit  au  comté  de  Comminges  est  daté: 
Arnaldo-Rogerii  episcopo  Tolosœ  electo.  Ainsi 
Arnaud -Roger  de  Comminges  n’aura  été  nommé 
ou  élu  à  l’évèché  de  Toulouse ,  que  vers  la  fin  de 
Décembre  de  l’an  1297. 

NOTE  XXVIIÏ. 

Epoque  de  U  mort  de  Roger- Bernard  III.  comte  de  Foix. 

Un  généalogiste  n  moderne  dit ,  que  ce  comte 
«  mourut  la  vigile  de  la  Purification  de  la  Vierge 
»  l’an  1301.  à  Tarascon  dans  le  comté  de  Foix  , 
»  et  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  Bolbonne ,  sui- 
»  vanl  Oihenart  dans  sa  notice  de  Gascogne  page 
»  554.  »  Il  ajoûte ,  à  la  marge  ,  que  M.  de  Marca 
dit  en  1303.  La  citation  d’Oihenart  n’est  pas 
exacte.  Cet  auteur  qui  parle  de  la  mort  de  Ro¬ 
ger-Bernard  III.  comte  de  Foix  à  la  page  352.  et 
non  à  la  554.  dit  qu'il  mourut  vers  l'an  1306.  obi- 
tus  circa  annum  1306.  Calel 5  fixe  sa  mort  à  la 
même  année.  Enfin  ,  il  est  vrai  que  M.  de  Marca 
fait  mourir  Roger-Bernard  111.  comte  de  Foix 
en  1303.  mais  il  se  trompe,  ainsi  que  tous  les 

1  GalL  chr.  ibid.  p.  691. 

2  Ibid. 

3  Chât.  de  Foix,  caisse  2. 

*  Hlst.  gen.  des  gr.  offie.  tom.  3.  p  347. 

*  Calel  mem.  p  689. 
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autres  ;  car  il  est  certain  que  ce  comte  mourut 
le  3.  de  Mars  de  l’an  1502.  à  compter  depuis  la 
Nativité  de  J.  C.  en  voici  la  preuve. 

1°.  Son  extrait  mortuaire  ,  dont  nous  avons 
un  vidimus  de  l’an  1590.  tiré  d’un  ancien  car- 
tulaire  de  l’abbaye  de  Bolbonne  ,  où  il  fut  in¬ 
humé  ,  est  tel  :  Anno  Domini  m.  ccc.  i.  nouas 
Martii ,  die  sabbati  post  feslum  B.  Albinie 
obiit  Rogerius-Bernardi  comes  Fuxi  et  vice - 
contes  Castriboni  :  mortuus  est  apud  Tarasco- 
nem ,  et  sepullus  est  in  monasterio  Bolbonœ , 
cujus  exequias  venerabiles  episcopus  Carcas - 
sonœ  et  abbates  plnrcs  ,  et  monachi ,  Minores  , 
et  clerici  laici  miri/icè  celebraverunt  ;  multis 
populis  aslantibus,  plungenlibus ,  dolentibus 
duminum  suum  ac  benignum;  quia  comilatum 
sibi  commissum per  xxxvir.  annos  ,prœ  omnibus 
qui  ante  eum  f aérant  augmentavit ,  et  inpace 
gubernavil ,  cujus  anima  requiescat  in  pace. 
Amen .  On  compte  ici  l’année  depuis  l’Incarna¬ 
tion  ,  comme  nous  le  prouverons  bientôt.  Ce 
monument  seroit  absolument  décisif ,  si  on  pou- 
voit  accorder  en  1502.  le  jour  des  noues  de 
Mars  ou  le  7.  de  ce  mois  ,  avec  le  samedi  avant 
la  S.  Aubin  ;  car  la  lettre  dominicale  de  cette 
année  étant  G.  le  samedi  après  la  S.  Aubin  tombe 
le  3.  de  Mars.  C’est  ce  qui  nous  fait  voir  évidem¬ 
ment  qu’il  faut  lire  V .  nouas  Martii  au  lieu  de 
nouas  Martii  ;  et  que  V.  aura  été  obmis  par  la 
faute  des  copistes.  Nous  verrons  cependant  plus 
bas ,  que  la  mort  de  Roger-Bernard  est  marquée 
nu  mois  de  Février  de  l’an  1301.  (  1502.  )  Mais  il 
est  certain  du  moins  qu’il  mourut  en  1502.  ainsi 
qu’il  est  aisé  de  le  conclure  des  réflexions  sui¬ 
vantes. 

2°.  Il  est  marqué  dans  le  même  extrait  mor¬ 
tuaire  ,  que  Roger-Bernard  mourut  après  avoir 
gouverné  son  comté  pendant  trente-sept  ans. 
Or  nous  avons  prouvé  ailleurs  1 ,  qu’il  succéda 
à  Roger  IV.  son  pere  a  la  fin  de  Février  de  l’an 
1263.  11  faut  donc  qu’il  ait  vécu  jusqu’au  com¬ 
mencement  de  Mars  de  l’an  1302.  pour  avoir  eu 
trente-sept  ans  de  gouvernement. 

3°.  Nous  savons  qu’il  vivoit  encore  au  mois 
d'Oclobre  de  l’an  1301.  car  il  conclut*  alors  le 
mariage  de  Gaston  son  fils  avec  Jeanne  d’Ar¬ 
tois. 

ft°.  Il  n’est  pas  moins  certain  qu’il  étoit  déjà 
décédé  avant  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l’an  1502. 
en  comptant  depuis  la  Nativité  de  Notre-Sei- 
gneur  ;  ce  qui  paroit  par  quatre  actes.  Le  pre- 

»  V.  tom.  5.  de  celte  histoire  ,  note  xv.  n.  1. 

2  Reg.  du  thr.  des  ch.  depuis  1299.  jusqu'en  1307. 
B.  87. 


micr  est  un  hommage  1  rendu  le  17.  de  Mars  de 
Van  1301.  (1302.)  par  Thibaut  de  Levis  sei¬ 
gneur  de  Montbrun  ,  et  Anglesie  sa  femme ,  fille 
de  noble  Bernard  de  Montaigu  :  à  Gaston  par 
la  grâce  de  Dieu  comte  de  Foix ,  vicomte  de 
Bearn  et  de  Castelbon ,  pour  le  château  de  Mont- 
brun  ,  et  divers  autres  domaines  du  comté  de 
Foix  qui  avoient  appartenu  au  même  Bernard 
de  Montaigu.  Le  second  est  daté  de  Ramiers*  , 
le  lundi ,  le  lendemain  de  VAnonciation  de 
la  Fierge  Van  1302.  Par  cet  acte  ,  Gaston 
comte  de  Foix ,  du  conseil  et  de  l’autorité  de 
Marguerite ,  par  la  grâce  de  Dieu  comtesse  de 
Foix  ,  sa  more  et  sa  gouvernante  (  Gurbema - 
tricis) ,  ordonne  que  le  corps  de  Roger-Bernard 
son  pere ,  de  bonne  mémoire ,  et  ceux  de  ses 
autres  prédécesseurs ,  seront  transferez  de  la 
chapelle  construite  dans  le  monastère  de  Bol- 
bonne  par  Roger  comte  de  Foix  son  ayeul ,  dans, 
la  grande  église  du  monastère,  devant  le  grand 
autel.  Or  cette  date  convient  très-bien,  et  doit 
être  rapporte e  à  l’année  1302.  en  la  commen¬ 
çant  au  premier  de  Janvier  ,  comme  c’étoil  alors 
l’usage  le  plus  commun  du  pais  de  Foix.  Le 
troisième  ,  est  la  charte  5  par  laquelle  «  Gaston 
»  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Foix,  confirma 
»  îe  27.  de  Mars  de  Van  1302.  de  la  Nativité , 
les  privilèges  accordés  aux  Juifs  de  Pamiers  , 

»  par  Bernard  autrefois  abbé  et  maintenant  évè- 
*  que  de  Pamiers  ,  et  Roger-Bernard  comte  de 
»  Foix  son  pere  de  bonne  mémoire.  »  Enfin  le 
roi  Philippe  le  Bel  dans  ses  lettres  4  données  le 
mercredi  avant  la  Pentecôte  de  l’an  1502.  pour 
la  saisie  du  temporel  de  l’évêque  de  Pamiers , 
fait  mention  du  serment  de  fidelité  prêté  par  les 
habitans  de  Pamiers ,  à  Roger-Bernard  comte 
de  Foix  de  bonne  mémoire ,  mort  en  dernier 
lieu  (  Nuper  defuncti .  ) 

Nous  avons  de  plus  l’époque  certaine  de  la 
mort  de  ce  comte  ,  dans  les  écritures  8  que  Gas¬ 
ton  II.  son  petit-fils  fournit  vers  Fan  1330.  de¬ 
vant  Arnaud  Dueze  vicomte  de  Carmaing ,  qu’il 
avoit  choisi  pour  arbitre  de  ses  différends  avec 
Isarn  vicomte  de  Laulrec.  Il  marque  en  effet 
que  Roger -Bernard  son  ayeul  étoit  mort  en 
1301.  (1302.)  item  qtiod  prœdictus  D.  Roge - 
rins  Bernardus  quondam  comes  Fuxi,  avus 
dicti  D.  comilis  decessit  anno  Domini  mille - 
simo  treccntesimo  primo  mense  Februarii ,  re- 

*  Ch.  de  Foix,  caisse  12.  -  Arch.  du  chat,  de  Pou. 

2  Arch.  de  l’ab.  de  Bolbonne. 

3  Ch.  de  Foix,  caisses  4.  et  5. 

4  Ibid. 

5  Ch.  de  Foix ,  caisse  31. 
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licto  D.  Gastonc  quondam  filio  suo  naturati 
ac  legitimo ,  et  hœdere  universali  instituto  , 
pâtre  dicti  D.  comitis  œtatis  tredecim  anno- 
rum. 


NOTE  XXIX. 

Sur  Guillaume  de  Nogaret  chancelier  de  France. 

I.  Pierre  du  Puy  ,  dans  son  histoire  du  diffé¬ 
rend  1  du  pape  Boniface  VIII  avec  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel ,  nous  a  donné  l’extrait  de  divers 
actes  qui  sont  dans  le  trésor  des  chartes  du  roi 
et  qui  regardent  la  personne  de  Guillaume  de 
Nogaret.  Cet  auteur  commence  ainsi  son  extrait 
»  Par  plusieurs  actes  qui  nous  restent  du  teins  de 
a  Philippe  le  Bel ,  il  paroit  que  Guillaume  de 
a  Nogaret  étoit  de  Languedoc  et  noble ,  et  par 
a  tous  les  titres  il  est  qualifié  chevalier,  miles. 
Nous  allons  examiner  ces  actes  en  détail ,  et 
ajoùter  nos  réflexions  sur  sa  patrie  ,  son  origine, 
et  ses  dignilez;  nous  les  appuyerons  sur  divers 
autres  monumens  qui  n’étoient  pas  connus  de 
Pierre  du  Puy,  ou  dont  il  n’a  pas  fait  usage. 

Il  nous  paroit  certain  que  Guillaume  de  No¬ 
garet  étoit  né  à  S.  Félix  de  Caraman  dans  le 
Lauragais  et  le  diocèse  de  Toulouse  ;  Bernard 
Guidonis  religieux  Dominicain  et  ensuite  évêque 
de  Lodeve ,  historien  contemporain,  nous  en 
fournit  la  preuve  dans  sa  chronique ,  donnée 
par  Catel *  sous  le  nom  de  Prœclara  Francorum 
facinora ,  dont  il  est  certainement  auteur.  Gui¬ 
donis,  en  parlant  de  la  prise  du  pape  Boniface 
VIII.  s’exprime  ainsi  :  cujuscaptioniset  sceleris 
vexillifer  fuitGuillelmus  de  Nogareto  de  Sancto 
Felice  diœcesis  Tolosanœ.  Landulphe  de  Co- 
lomne  3  chanoine  de  Chartres,  qui  a  écrit  une 
chronique  au  xiv.  siècle ,  a  copié ,  mot  pour  mot , 
ces  paroles  de  Bernard  Guidonis. 

On  peut  confirmer  ceci  par  l'autorité  de  saint 
Antonin  archevêque  de  Florence  4  et  de  plusieurs 
autres  Italiens  contemporains,  qui  rapportent 
que  le  pape  Boniface  VIII.  reprocha  à  Nogaret 
que  son  ayeul  avoit  été  brûlé  vif,  comme  Pa- 
tarin  (ou  Albigeois.)  Or ,  supposé  la  vérité  de 
ce  fait,  Nogaret  devoit  être  né  dans  le  haut 
Languedoc  :  car  il  n’y  eut  pas  d’AIbigeois  de 
brûlez  dans  le  bas  Languedoc  ,  sur-tout  dans 
le  diocèse  de  Nismes  où  Nogaret  étoit  établi;  au 

t  Hist.  du  diff.  de  Bonif.  etc.  p.  615.  et  seqq. 

2  Ca  lel  comt.  Pr.  p.  i  5 1 . 

3  Pr.  du  differ.  p  619. 

4  Hist.  du  diff.  p.  23  -  V.  Rnynnldi  an.  1303. 
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lieu  qu’il  y  en  eut  plusieurs  dans  le  Toulousain 
principalement  aux  environs  de  S.  Félix. 

On  pourroit  ajoùter,  que  les  Toulousains  ont 
mis  1  Guillaume  de  Nogaret  au  rang  des  per¬ 
sonnages  de  leur  ville ,  qui  se  sont  rendus 
célèbres  ,  et  dont  ils  ont  placé  les  bustes  dans 
une  des  galeries  de  leur  hôtel  de  ville.  Ils  lui 
donnent  le  qualité  de  Toulousain ,  Tolosas , 
dans  l’inscription  qui  le  regarde  et  qui  contient 
son  éloge  en  peu  de  mots.  A  la  fin  de  l’inscrip¬ 
tion  on  cite  en  preuve  la  chronique  anonyme 
de  Catel  et  Nicolas  Berlrandi  :  or  nous  avons 
déjà  vu  que  l’auteur  de  cette  chronique  anonyme , 
qui  n’est  pas  different  de  Bernard  Guidonis ,  le 
dit  natif  de  S.  Félix ,  et  non  pas  de  Toulouse. 
Quant  à  Nicolas  Bertrandi,  qui  n’a  écrit  qu’au 
commencement  du  xvi.  siècle  ,  son  autorité  n’est 
pas  d’un  grand  poids.  11  fait  cependant  Guillaume 
de  Nogaret  natif  de  S.  Félix,  si  l’on  examine 
bien  son  texte.  Anno*M.  ccc.  ix.  fucrunt  plu- 
viæ ,  etc.  Ibidemque  papa  Clemens  absolut 
Guillelmum  de  Nogarcto  Tolosanum ,  oriundum 
S.  Felicis  Caramagni ,  prœsentem ,  excommu¬ 
nication:  viriim  uiique  strenuum  et  mili - 
tem,elc.  Ensorle  que  le  terme  Tolosamts  si¬ 
gnifie  seulement  qu’il  étoit  né  dans  le  diocèse 
de  Toulouse.  On  devroil  en  dire  de  même  de 
Platine ,  qui  suivant  la  Faille  5  fait  Guillaume 
de  Nogaret  natif  de  Toulouse ,  si  Platine  le  di¬ 
soit  en  effet;  ce  qu’il  ne  fait  pas. 

La  Faille  4  prétend  d’un  autre  côté ,  que  la 
plupart  des  historiens  ont  écrit  que  Guillaume 
de  Nogaret  étoit  de  Savcrdun  dans  l’ancien  Tou¬ 
lousain.  Il  ne  cite  aucun  de  ces  historiens;  et 
on  ne  sait  s’ils  sont  anciens  ou  modernes  :  ainsi 
il  n’y  a  aucun  fonds  à  faire  sur  un  témoignage 
si  vague.  Enfin  il  convient  que  «  la  chronique 
»  anonyme  de  Catel  ,  et  une  des  pièces  de  l’his- 
»  toire  du  différend  de  Boniface  VIII.  le  font 
»  natif  de  près  de  S.  Félix  de  Carmaing.  •  Il  de¬ 
voit  dire  de  S.  Félix  même;  mais  malgré  ces  au- 
toritez  il  persiste  à  croire  «  qu’il  étoit  né  dans 
»  Toulouse  ,  par  la  raison  que  ceux  de  la  famille 
»  des  Nogarels,  de  laquelle  Guillaume  étoit  sans 
•  dispute,  se  tenoient  dans  Toulouse.  Ce  qui 
»  peut  avoir  donné  lieu  ,  ajoûtc-t-il ,  à  ces  écri- 
»  vains  de  le  faire  natif  de  près  de  S.  Félix  ,  est 
»  que  les  Nogarels  avoient  un  fief  près  de  ce  lieu  , 

»  qui  s’appeloit  Nogaret.  »  Mais  en  supposant 
avec  la  Faille  que  Guillaume  de  Nogaret  étoit 

1  La  Faille. 

2  Bcrtr.  de  gesl.  Tul.  fui.  xxxvni.  recto 

3  La  Faille  ann  tnrn.  1  p.  283  et  ?eq 

«  Ildd. 
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de  la  famille  de  Nogaret  de  Toulouse  ou  du 
Toulousain,  ce  qui  nous  paroit  hors  de  doute, 
rien  n'empêche  que  cetle  famille  eût  une  maison 
dans  Toulouse,  et  que  Guillaume  de  Nogaret 
fût  né  à  S.  Félix  de  Caraman  ;  et  la  Faille  ne 
dit  rien  qui  puisse  détruire  le  témoignage  précis 
de  la  chronique  de  Bernard  Guidonis.  «  Ce  qui 
»  me  fortifie,  continue  la  Faille,  dans  cette  opi- 
»  nion,  est  que  Guillaume  de  Nogaret  a  voit  pris 
»  ses  degrez  dans  l'université  de  Toulouse  ;  ce 
»  qui  est  indubitable  :  car  ,  dans  une  des  pièces 
»  de  la  même  histoire  de  messieurs  du  Puy ,  il 
»  prend  la  qualité  de  docteur  en  droit  civil ,  avec 
»  celle  de  chevalier.  »  Il  s'ensuivroit  dece  raison¬ 
nement,  que  tous  ceux  qui  ont  pris  des  degrez 
dans  ('université  de  Toulouse  sont  natifs  de  cette 
ville.  D'ailleurs  quelle  preuve  la  Faille  a-t-il  que 
Guillaume  de  Nogaret  ait  pris  des  degrez  dans 
cette  université?  Est-ce  parce  qu’il  prend  la 
qualité  de  docteur  en  droit  civil ,  (ou  plutôt  celle 
de  professeur  ès  lois)?  Mais  ne  pouvoit-il  pas 
avoir  étudié  dans  Tuniversité  de  Paris,  dans 
celle  de  Montpellier ,  où  il  professa  le  droit, 
ou  dans  quelqu'autre;  car  il  est  faux,  comme 
le  prétend  la  Faille ,  que  Nangis  atteste  que 
Guillaume  de  Nogaret  avoit  été  professeur  en 
droit  civil  à  Toulouse  ;  et  il  lui  donne  simplement 
la  qualité  de  chevalier  et  de  professeur  ès  lois  : 
Per 1  Guillelmum  de  Nogareto  militem  legum 
professorem ,  regiis  patentibus  litteris ,  etc. 

Il  paroit  donc  certain  que  le  fameux  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  ctoit  né  à  S.  Félix  de  Carmain 
ou  Caraman  dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  ainsi 
que  l'atteste  Nicole  Gilles*.  On  pourroit  objec¬ 
ter  cependant,  que  les  plus  anciens  monumens 
que  nous  avons  de  lui ,  prouvent  qu’il  fut  d’abord 
professeur  en  droit  à  Montpellier,  et  ensuite 
juge-mage  de  la  sénéchaussée  de  Nismes.  Nous 
scavons  d'ailleurs  qu’il  posséda  des  terres  dans 
le  diocèse  de  cette  derniere  ville;  entr'aulres 
celles  de  Cauvisson ,  de  Massillargues  et  de  Man- 
duel:  mais  c’est  ce  qui  prouve  au  contraire, 
qu'il  n'étoil  pas  du  bas- Languedoc,  parce  qu'il 
étoit  alors  défendu  par  les  ordonnances  royaux, 
aux  sénéchaux,  juges  et  baillis,  d'exercer  ces 
charges  dans  les  lieux  de  leur  naissance.  Quant 
aux  terres* que  Guillaume  de  Nogaret  posséda 
dans  le  diocèse  de  [Nismes ,  il  les  reçut  de  la 
libéralité  du  roi  Philippe  le  Bel,  en  récompense 
de  ses  services;  et  ce  prince  les  lui  donna  en 
iôO'i. [Ainsi  c’est  mal-à-propos  que  le  P.  Daniel  3 

•  Nangis  cont. 

3  An.  1303. 

3  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  318. 


le  qualifie  seigneur  de  Cauvisson  en  1302.  et  que 
Baillet,  dans  son  histoire1  des  démêlez  du  pape 
Boniface  VIII.  l'appelle  en  1300.  baron  de  Cau¬ 
visson  et  seigneur  de  Tamerlet. 

II.  Guillaume  de  Nogaret  professa  d'abord  la 
jurisprudence  dans  l'université  de  Montpellier  , 
où  il  était  établi  dès  l'an  1291.  et  où,  cette 
année  ,  il  acheta  une  maison.  Nous  en  trouvons 
la  preuve  dans  la  nouvelle  histoire  *  de  Mont¬ 
pellier  de  M.  l'abbé  de  Greffeüille.  Il  étoit  en¬ 
core  établi  dans  cette  ville  en  1293.  Il  ne  prend 
ces  années  et  les  suivantes ,  jusqu'en  1300.  que 
la  simple  qualité  de  docteur  ou  de  professeur 
ès  loix  :  depuis  l’an  1300.  11  y  joignit  toûjours 
celle  de  chevalier.  Nous  voyons  en  effet  qu'il 
avoit  été  élevé  depuis  peu  en  1302.  au  grade 
de  chevalier ,  des  termes  suivans  d'un  acte  1 
de  celte  année:  Per  prœdictum  Guillelmum 
de  NogarelOi  nune  militem  regis  Francorum. 
Nous  concluons  de-là  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
l'annoblit ,  pour  le  récompenser  des  services 
importons  qu’il  en  avoit  reçus  dans  différentes 
affaires  importantes  qu'il  lui  avoit  confiées.  Il  est 
certain  en  effet ,  comme  nous  le  verrons  bien¬ 
tôt  ,  que  Guillaume  de  Nogaret  avoit  une  origine 
commune  avec  Jacques  de  Nogaret,  de  qui  des¬ 
cendent  les  ducs  d’Epernon.  Or  cette  derniere 
branche  fut  annoblie  par  le  roi  Charles  V.  Ainsi 
Guillaume  deNogaret  n’étoit  pas  noble  de  race  ;  et 
comme  il  fut  le  premier  de  sa  famille  qui  prit  le 
titre  de  chevalier ,  quoi  qu’il  n’eût  pris  pendant 
long-tems  que  la  simple  qualité  de  professeur  ès 
loix ,  il  faut  que  le  roi  Philippe  le  Bel  l'ail  annobli. 

III.  On  peut  prouver  la  descendance  com¬ 
mune  dont  on  vient  de  parler,  de  différentes 
maniérés.  i°.  On  a  déjà  vû  que  Guillaume  de 
Nogaret  ctoit  né  dans  le  Toulousain  :  or  Jacques 
de  Nogaret  tige  des  ducs  d’Epernon ,  étoit  du 
même  pais.  2°.  Ils  portoient  *  l’un  et  l’autre  les 
memes  armes;  sçavoir  un  noyer,  qui  sont  des 
armes  parlantes.  3°.  Guillaume  de  Nogaret  dans 
son  testament  5  du  mois  de  Février  de  l’an  1309. 
(1310.)  appelle  à  sa  substitution  Bertrand  et  Tho¬ 
mas  de  Nogaret  ses  neveux,  fils  de  son  frere  f 
dont  il  ne  dit  pas  le  nom.  C’est  de  ce  frere  de 
Guillaume  de  Nogaret,  que  sont  descendus  les 
ducs  d’Epernon. 

Si  Ton  en  doit  croire  la  Faille  6 ,  ce  frere  de 


1  Pag.  96. 

2  Part.  2.  p.  353. 

3  Hist.  de  Montp.  ibid. 

<  V.  Hist.  geo.  des  gr.  offic. 

5  Preuves. 

6  La  Faille,  annal,  de  Toulous.  (om.  fl.  p.  383. 
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Guillaume  s'appellent  Pons  ;  car  il  prétend , 
«  que  les  ducs  d’Epernon  descendoient  de  Pons 
»  de  Nogaret,  frere  aîné  du  fameux  Guillaume 
»  de  Nogaret ,  qui  fut  chancelier  de  France  sous 
»  Philippe  le  Bel.  »  Il  serait  à  souhaiter  qu'il  eût 
donné  les  preuves  de  cette  genealogie  ;  car  elles 
sont  inconnues  à  nos  plus  habiles  généalogistes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  ajoute  «  qu'il  y  a  eu  plu- 
»  sieurs  Nogarets  capitouls  de  Toulouse;  mais 
»  que  ce  n'étoit  pas  de-là  que  les  ducs  d’Epernon 
»  tiroient  leur  noblesse,  qu’ils  étoient  gentils- 
»  hommes  avant  que  d’étre  capitouls  ;  et  que 
»  l’on  peut  dire  d’eux,  de  même  quedesCom- 
»  minges  ,  des  Monlauts,  des  Voisins,  et  autres 
»  capitouls  de  semblable  nom  ,  qu’ils  ont  anno- 
»  pli  le  capitoulat ,  plutôt  qu’ils  n  on  ont  été  an- 
»  noblis.  »  La  Faille  avoit  oublié  sans  doute,  que 
suivant  son  propre  témoignage  1 ,  «  Etienne  de 
*  Nogaret  docteur  en  droit  civil ,  ayant  été 
»  nommé  par  le  roi  Philippe  le  Bel  à  une  charge 
»  de  conseiller- lai  au  parlement  de  Toulouse, 
»  sa  provision ,  par  une  clause  expresse  ,  porloit 
»  annoblissement  de  sa  personne  et  de  tous  ses 
»  descend  a  ns.  »  Nous  avons  lieu  cependant  de  dou¬ 
ter  de  la  vérité  de  ce  fait ,  qui  n’est  appuyé  que 
sur  l'autorité  de  Bardin  ,  par  les  raisons  que  nous 
apporterons  dans  la  note  suivante;  mais  il  est 
certain, et  la  Faille  l’ignoroit  sans  doute,  que 
Jacques  de  Nogaret.  pere  de  Bertrand  juge- 
mage  de  Toulouse,  de  qui  descendent  les  ducs 
d’Epernon ,  fut  annobli  *  en  1372.  par  le  roi 
Charles  V.  et  qu’il  est  marqué  dans  les  lettres 
d'annoblissement ,  qu'il  n'étoit  noble  ni  du  côté 
paternel  ni  du  côté  maternel .  Or  ce  même  Jac¬ 
ques  de  Nogaret  avoit  été  capitoul  en  1360.  Enfin 
nous  trouvons  3  un  Vital  de  Nogaret  juge  de 
Verdun  dans  le  Toulousain  annobli  en  155G. 

IV.  On  pourroit  prouver  encore  la  descendance 
commune  de  Guillaume  de  Nogaret  chancelier 
de  France,  avec  les  ducs  d’Epernon,  par  les 
lettres  d’érection  d’Epernon  en  duché  et  pairie  , 
du  mois  de  Novembre  de  l’an  1581.  dans  les¬ 
quelles  4  il  est  marqué,  que  Jean  Louis  de  No- 
garel ,  en  faveur  duquel  celle  terre  fut  érigée 
en  duché ,  etoit  de  la  même  famille  de  Nogaret , 
qui  avoit  produit  Guillaume  de  Nogaret  sous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel  :  mais  on  sçait  que  la 
plùpart  des  faits  historiques  énoncez  dans  ces 
sortes  de  lettres  d’érection  ,  sur  l’exposé  de  ceux 
qui  les  obtiennent,  sont  sujets  à  caution  ,  et  ne 

1  Ibid.  tom.  1.  p.  38. 

2  Hist.  gen.  des  gr.  oflic.  loin.  3.  p.  853. 

3  Ibid.  -  V.  Boulainvill.  parlement  de  Fr.  p.  74. 

4  Hist.  gen.  ibid  p  847.  et  seq. 
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doivent  être  admis ,  qif  autant  qu’ils  sont  fondez 
d’ailleurs  sur  de  bonnes  preuves. 

V.  Tel  est,  par  exemple,  le  fait  énoncé  dans 
les  mêmes  lettres  d’érection  du  duché  d’Eper¬ 
non  ,  que  Guillaume  de  Nogaret  fut  grand  séné¬ 
chal  de  Beaucaire ,  car  non-seulement  il  n’y  en 
a  aucune  preuve,  mais  il  consle  au  contraire, 
par  la  suite  que  nous  avons  des  sénéchaux  de 
Beaucaire,  qu’il  ne  peut  jamais  l’avoir  été.  D’ail¬ 
leurs,  ces  charges  n’étoient  alors  exercées  que 
par  la  plus  ancienue  noblesse  du  royaume ,  et 
celle  de  Guillaume  de  Nogaret  éloit  trop  ré¬ 
cente.  Ceux  qui  ont  fourni  des  mémoires  pour 
dresser  les  lettres  de  celte  érection  ,  ont  été 
trompez  sans  doute  par  Thomas  de  Walsingham , 
historien  Anglois  1 ,  qui  qualifie  Guillaume  de 
Nogaret  senescallus  regis  Francité:  mais  on 
ne  trouve  dans  aucun  monument  du  tems  ,  dont 
il  nous  reste  un  très-grand  nombre  sur  Guillaume 
de  Nogaret,  qu’il  ait  jamais  pris  la  qualité  de 
sénéchal. 

VI.  M.  Baillet  2  a  avancé  dans  son  histoire  des 
démêlez  du  pape  Boniface  VIII.  avec  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  que  ce  prince  envoya  en  1300.  à 
ce  pape  des  ambassadeurs,  dont  le  principal 
étoit  Guillaume  de  Nogaret  de  S.  Félix  baron 
de  Cauvisson.  Il  cite  à  la  marge  la  page  615. 
et  les  suivantes  des  preuves  de  l'histoire  du  dif¬ 
férend  de  Boniface  VIII.  par  Pierre  du  Pui ,  où 
il  n’est  pas  dit  un  mol  de  celte  ambassade  :  ainsi 
nous  la  croyons  chimérique. 

VIL  Le  P.  Labbc  3  et  Pierre  du  Pui  ont  avancé 
d’un  autre  coté  4 ,  «  que  le  roi  donna  à  Guil- 

*  laume  de  Nogaret  en  1303.  ou  l’année  préce- 
»  dente,  la  garde  de  son  scel,  comme  il  se  voit , 
»  ajoûtenl-ils,  par  une  ordonnance  de  l’an  1503. 
»  qui  porte  ,  qu  il  y  aura  treize  clercs  et  treize 

*  lais ,  M.  Guillaume  de  Nogaret  qui  porte  le 

*  grand  scel ,  etc.  *  De-Ià  vient  que  plusieurs 
de  nos  habiles  historiens ,  qui  ont  écrit  après 
eux ,  enlr’autres,  M.  l’abbé  Fleuri 3  et  M.  Baillet, 
n’ont  pas  fait  difficulté  de  dire,  que  le  roi  avoit 
donné  en  1305.  la  garde  -de  son  sceau  à  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  :  mais  ils  n’ont  pas  assez  exa¬ 
miné  ce  fait;  et  il  est  certain  que  Guillaume  de 
Nogaret  ne  fut  pas  élevé  si-tôt  à  la  dignité  de 
garde  des  sceaux  ou  de  chancelier ,  qui  éloit 
la  même  ,  et  qu’on  ne  dislinguoit  pas  alors.  En 

*  V.  Pr.  de  l’hisl.  du  diff.  p.  194.  et  seq. 

2  Bail!.  hi>t  des  dérnèl.  p.  96. 

3  Laid)  élog.  hist.  ou  melnng  p  229. 

i  Pr.  de  n»i>l.  du  uiff.  p.  615. 

5  Fleuri,  hist.  ceci.  liv.  90.  u.  21.  Baillet.  hi>t.  dr> 
démêl. de  B^nif  p  21 I. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


effet ,  Etienne  de  Suizi  succéda  1  dans  cette  di¬ 
gnité  en  1302.  à  Pierre  Flotte  ,  et  il  la  posséda 
jusqu’en  1304.  que  Pierre  de  Mornay  évêque 
d’Auxerre  lui  succéda.  Ce  dernier  la  posséda 
certainement  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  diman¬ 
che  de  la  Trinité  de  l’an  1500.  Pierre  de  Belle- 
perche  5  succéda  à  Pierre  de  Mornay  dans  l’évê¬ 
ché  d’Auxerre  ;  et  ayant  été  fait  chancelier  et 
garde  du  scel  royal  au  mois  d’Oclobre  de  la 
même  année,  il  mourut  le  17.  de  Janvier  suivant. 
Nous  trouvons  enfin  dans  un  registre  3  des  char¬ 
tes  du  roi,  cité  par  le  P.  Labbe.;4  et  Pierre  du 
Puy  ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  étant  à  l’abbaye 
de  Maubuisson  près  de  Pontoise,  le  vendredi 
après  la  S.  Mathieu ,  (  ou  le  22.  de  Septembre) 
de  l’an  1307.  (le  P.  Labbe  dit  mccc  viii.  mais 
c’est  sans  doute  une  faute  de  copiste,  )  donna 
la  garde  de  son  sceau  à  Guillaume  de  Nogaret 
chevalier,  qui  se  qualifia  depuis,  chancelier  ou 
garde  du  scel  royal ,  comme  il  paroil  par  divers 
monumens. 

Quant  à  l’ordonnance  de  l’an  1303.  citée  par 
le  P.  Labbe  et  Pierre  du  Puy ,  où  il  est  dit,  que 
Guillaume  de  Nogaret  porte  le  grand  scel ,  c’est 
d’eux-mèmes  qu’ils  lui  donnent  cette  date.  11 
est  vrai  que  Pàquier  5  rapporte  un  fragment  de 
cette  ordonnance  dans  ses  recherches,  câr  on 
ne  la  trouve  plus  :  mais  Pàquier  n’en  marque 
pas  la  date,  et  il  paroit  qu’elle  n’en  avoit  aucune 
dans  l’ancien  registre  d’où  il  dit  l’avoir  tirée.  11 
prétend  en  effet  qu’elle  fut  donnée  quelques  an¬ 
nées  après  celle  du  23.  Mars  de  l’an  1302.  (1503.) 
et  en  exécution  de  celle  que  le  roi  publia  alors, 
pour  ordonner  la  tenue  de  deiix  parlemens  à 
Paris,  de  l’échiquier  de  Normandie,  etc.  et  il 
conjecture  qu’elle  est  de  Van  1304.  ou  1503.  Pà¬ 
quier  n’auroit  pas  formé  celte  conjecture ,  si  l’or¬ 
donnance  dont  il  s’agit  éloit  certainement  de  l’an 
1503.  comme  du  Puy  semble  le  supposer.  Pà¬ 
quier  appuyé  son  époque  ,  sur  ce  qu’il  trouve 
un  échiquier  tenu  à  Rouen  en  1506.  par  l’ar¬ 
chevêque  de  Narbonne,  le  comte  de  S.  Paul  et 
dix  autres  commissaires,  conformément  à  la 
même  ordonnance  où  il  est  marqué,  que  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  portoit  le  grand  scel  :  mais 
comme  il  ne  dit  pas  le  mois  de  l’an  1506.  auquel 
l’échiquier  de  Rouen  fut  tenu,  celle  ordonnance 
peut  avoir  été  donnée  entre  le  dimanche  de  la 
Trinité  de  l’an  1306.  que  mourut  Pierre  de  Mor- 

1  V.  Ili>t.  gen  des  gr.  offie.  iom.  C.  p.  278.  et  soqq. 

2  Pag.  298. 

3  Pr.  dudiff.de  Bonif.  p.6!5. 

4  Labb.  ibid. 

&  Pàq  rech  li v.  2.  eh.  3. 


nay  évêque  d’Auxerre ,  chancelier  ou  garde  des 
sceaux  de  France ,  et  le  mois  d’Octobre  suivant , 
que  Pierre  de  Belle-perche  fut  pourvu  de  cette 
dignité  ;  et  il  s’en  suivra  de-là,  que  le  roi  aura 
donné  dans  cet  intervalle,  la  commission  de  garde 
des  sceaux  à  Guillaume  de  Nogaret  ;  à  moins  que 
l’archevêque  de  Narbonne ,  le  comte  de  S.  Paul , 
et  les  dix  autres  du  conseil  qui  tinrent  l’échi¬ 
quier  de  Rouen  en  1306.  ne  l’eussent  fait  indé¬ 
pendamment  de  l’ordonnance  dont  on  vient  de 
parler  et  avant  sa  date  ;  ce  qui  n’est  pas  im¬ 
possible.  Alors  cette  ordonnance  sera  postérieure 
au  22.  de  Septembre  de  l’an  1307.  que  Guillaume 
de  Nogaret  fut  pourvù  de  la  charge  de  chancelier 
ou  garde  des  sceaux.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  n’y  a 
aucune  preuve  que  Guillaume  de  Nogaret  ait  été 
chancelier  dès  l’an  1505.  et  avant  l’an  1306.  et  il 
est  simplement  qualilié  chevalier  dans  une  com¬ 
mission  1  que  le  roi  lui  donna  le  21.  de  Juin  de 
cette  derniere  année.  11  paroit  cependant,  qu’il 
exerça  quelque  charge  dans  la  chancellerie,  et 
peut-être  celle  de  secrétaire  du  roi,  car  il  est 
écrit  2  sur  le  repli  d’une  charte  du  roi  Philippe 
le  Bel  du  mois  de  Juin  de  Tau  1502.  Perdomi - 
num  G.  de  Nogaret o. 

VIII.  On  assure  3  que  Guillaume  de  Nogaret 
fut  chancelier  jusqu'au  pénultième  de  Mars  de 
l’an  1309.  et  que  Gilles  Aycelin  archevêque  de 
Narbonne  et  ensuite  de  Rouen,  eut  la  garde  du 
scel  royal  depuis  le  27.  de  Février  de  l’an  1509 
jusqu’au  mois  d’ Avril  de  Pan  1513.  ce  qui  semble 
se  contredire.  On  peut  l’expliquer  cependant; 
car  il  paroit  que  Guillaume  de  Nogaret  conserva 
la  charge  de  chancelier  ou  de  garde  des  sceaux 
jusqu’à  sa  mort ,  arrivée  en  1313.  et  qu’étant 
obligé  de  s'absenter  en  1310.  pour  aller  à  Avignon 
poursuivre  la  mémoire  du  pape  Boniface  VIII. 
et  sa  propre  justification,  le  roi  chargea  Gilles 
Aycelin  pendant  son  absence  de  la  garde  du  scel 
ro)aI.  Il  est  certain  d’abord  que  Guillaume  de 
Nogaret  fut  chancelier  pendant  l’an  1309.  comme 
on  voit  par  un  registre  du  trésor  intitulé  de  la 
maniéré  suivante:  Hegistrum  domini  G.  deNo- 
gareto  militis  et  cancellarii  domini  regis,  fac¬ 
tum  anno  1309.  Or  Guillaume  de  Nogaret  fut 
nommé  par  le  roi  au  mois  de  Février  4  de  l’an 
1509.  (1510.)  pour  aller  à  Avignon  poursuivre 
la  mémoire  de  Boniface  VIII.  Ainsi  le  roi  aura 
nommé  le  27.  de  Février  de  cette  année,  Gilles 
Aycelin  pour  garde  des  sceaux  pendant  son  ab- 

*  Reg.  7.  du  très.  n.  97. 

2  Preuves. 

3  Hisl.  gen.  ibid.  p.  299.  et  301. 

*  Du  Puy  et  Baillot,  hist.  et  Pr.  du  diff.  de  Bonif. 
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sence;  et  comme  Guillaume  dcNogaret  n'arriva1 2 
à  Avignon  que  pendant  le  carême  de  la  même 
année,  il  aura  exercé  sa  charge  jusqu'à  fa  fin 
de  Mars,  qu'il  sera  parti  pour  ce  voyage.  Quand 
donc  on  dit,  qu'il  fut  chancelier  jusqu'au  pé¬ 
nultième  de  Mars  de  Van  1309.  cela  doit  s’en¬ 
tendre  en  commençant  l’année  à  Pâques ,  et 
se  rapporte  à  l’an  1310  suivant  le  style  moderne. 
Or,  que  Guillaume  de  Nogaret  ait  conservé  la 
dignité  de  chancelier  après  son  départ  de  Paris  , 
et  son  Arrivée  à  Avignon ,  nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  le  reproche  que  lui  firent  en  1311. 
les  partisans  du  pape,  qu’il  étoit  domestique 
du  roi  et  son  chancelier,  et  dans  la  réponse  qu’il 
leur  fit  :  Nec%  ego  sum  cancellarius ,  leur  dit-il , 
sed  sigillum  regis  custodio ,  prout  ei  placet , 
licet  insufficiens  et  indignas,  tamen  fidelis; 
propter  quod  mihi  commisit  illam  custodiam 
quam  exerceo ,  cùm  sum  ibi,  cum  magnisan- 
gustiis  et  laboribus  propter  domini  mei  hono - 
rem  :  non  ergo  est  dignilatis ,  sed  honoris  offi - 
cium  supradictum.  Ces  paroles  font  voir  évidem¬ 
ment  que  Guillaume  de  Nogaret  éloil  alors  censé 
chancelier  ou  garde  des  sceaux,  ce  qui  est  la 
même  chose,  et  que  l’archevêque  de  Narbonne 
avoit  été  seulement  nommé  pour  exercer  cette 
charge  par  commission  pendant  son  absence.  Ce 
qu’on  péut  confirmer  par  une  lettre  du  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  de  l’an  1312.  au-dessus  de  laquelle 
il  est  fait  mention  5 ,  suivant  le  témoignage  de 
Pierre  du  Puy ,  de  Guillaume  de  Nogaret  cheva¬ 
lier  et  vice-chancelier  du  roi.  Guillaume  de  No¬ 
garet  aura  donc  conservé  la  dignité  de  chance¬ 
lier  ou  garde  des  sceaux  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
en  1313. 

IX.  C'est  à  cette  année  qu’un  généalogiste  4 
moderne  rapporte  l’époque  de  la  mort  de  No¬ 
garet:.  il  cite  en  témoignage  un  acte  du  trésor 
des  chartes  du  roi.  Il  paroit  en  effet  que  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  étoit  déjà  décédé  le  premier 
d’Octobre  de  l’an  1313.  car  le  roi,  dans  des 
lettres  5  qu’il  adressa  alors  aux  sénéchaux  de  Car¬ 
cassonne  et  de  Beaucaire,  parle  de  la  maniéré 
suivante:  Prœtextu  quarundam  litterarum , 
quœ  ordinatœ  fuerunt ,  dum  dilectus  et  fidelis 
G.  de  Nogareto  miles  noster  quondam ,  nos - 
trum  deferebat  sigillum;  en  sorte  que  c’est 
comme  s’il  y  avoit  feu  Guillaume  de  Nogaret , 
dans  la  supposition ,  que  nous  croyons  certaine, 

1  Ibid. 

2  Pr.  du  diff.  p.  318.  et  616. 

3  Pag.  616.  ibid. 

4  Hist.  geo.  ibid.  p.  299. 

*  Ordon.  tom  1.  p.  333. 


qu’il  conserva  la  charge  de  chancelier  et  garde 
des  sceaux  jusqu’à  aa  mort.  On  pourroit  hiènae 
croire  qu’il  mourut  ou  mois  d’ Avril  de  la  même 
année  ;  car  on  assure  1  que  le  roi  fit  son  chan¬ 
celier  Pierre  de  Latilli ,  le  jeudi  après  la  Quasi- 
modo  26.  d’Avril  de  l’an  1313.  et  lui  donna  la 
garde  de  son  graud  sceau.  Or  Gilles  Àycelin 
archevêque  de  Narbonne  ,  qui  avoit  eu  la  garde 
du  scel  royal  dès  le  mois  de  Février  de  l’an 
1310.  charge  qu’il  exerça  jusqu’au  mois  d’ Avril 
de  l’an  1313.  suivant  *  un  registre  du  trésor  ,  ne 
mourut  qu’en  1318.  Sa  commission  cessa  donc 
par  la  mort  de  Guillaume  de  Nogaret;  et  le  roi 
disposa  seulement  alors  de  la  charge  de  chance¬ 
lier  en  faveur  de  Pierre  de  Latilli.  Nous  trouvons 
d#plus  l’article  suivant  parmi  les  pensions  per¬ 
pétuelles  accordées  par  le  roi,  et  employées 
ilajjs  le  compte  du  domaine  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  pour  l’année  finie  à  la  S.  Jean- 
Baptiste  de  l’an  131ft.  Guillelmo  de  Nogareto 
domicello  filio  Guillelmi  de  Nogaret  militis 
quondam.  Il  est  du  moins  certain  que  Guillaume 
de  Nogaret  étoit  mort  au  mois  de  Juin  de  Fan 
1313.  lorsque  le  roi  Louis  Hulin  «  en  considéra¬ 
it  tion 3  des  travaux  continuels,  que  défunt  Guil- 
*  laume  de  Nogaret  chevalier  et  chancelier  du 
»  roi  son  pere  ,  avoit  soùlenus  au  service  de  ce 
»  prince  durant  sa  vie,  prit  sous  sa  sauve-garde 
»  spéciale  Raymond  et  Guillaume  de  Nogaret, fils 
et  héritiers  dudit  défunt,  ses  valets .  » 

X.  Au  reste  tous  nos  modernes  se  sont  trom¬ 
pez  en  donnant  le  nom  de  Duplessis  à  Guillaume 
de  Plasian  seigneur  de  Vezenobre  au  diocèse 
d’Lsez,  dont  il  est  souvent  parlé  dans  l’histoire 
du  différend  du  pape  Boniface  VIII.  avec  le  roi 
Philippe  le  Bel.  11  est  évident  en  effet ,  que  celui 
qui  est  nommé  4  Guillelmus  de  Pleseiano  domi - 
nus  Vicenobrii,  miles ,  etc.  dans  l’acte  d’appel 
au  futur  concile ,  interjeclé  aux  états  generaux 
tenus  à  Paris  le  13.  Juin  de  l’an  1505.  et  qui, 
dans  celte  assemblée,  déduisit  les  chefs  d’accu¬ 
sation  contre  le  pape,  est  le  même  que  celui 
qui  est  appelle 5 ,  Guillelmus  de  Play siano  domi - 
nus  de  y ia  nobrio  miles ,  etc.  dans  l’acte  d’appel 
des  communes  de  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne,  du  23.  de  Juillet  suivant,  et  qui  fut  un 
des  commissaires  envoyez  dans  la  province , 
pour  engager  les  trois  ordres  du  païs  à  adhérer 
à  cet  appel.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans  plu- 

1  Hist.  gcn.  ibid.  p.  303. 

2  Ibid,  p  30t. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  59  n.  478. 

4  Pr.  du  diff.  p  101.  et  seq. 

&  Pag.  138.  1  i6. 
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sieurs  autres  actes1  semblables,  où  il  est  toûjours 
appelé  de  Plasiano.  C’est  sans  doute  le  même 
que  Guillaume  de  Plaisance ,  l’un  des  membres 
du  parlement2  en  1308.  et  Guillaume  dePlaisien , 
dont  il  est  fait  mention  dans  une  ordonnance  3 
du  roi  Philippe  le  Long  ,  du  29  Juillet  1319.  par 
laquelle  ce  prince  révoque  les  dons  du  domaine 
royal,  et  spécialement  ce  que  les  hoirs  de  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  et  de  Guillaume  de  Plaisien  9 
tiennent  ou  ont  tenu  des  rois  ses  prédécesseurs 
Nous  trouvons  4  un  B.  de  Plasiano ,  juge-mage 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de  Nismes 
en  1302.  et  ce  Bernard  de  Plasian  étoitsans  doute 
frere  de  Guillaume. 


NOTE  XXX. 

Sur  le  rétablissement  qu’on  prétend  que  le  roi  Philippe 

le  Bel  fil  d’un  parlemeul  à  Toulouse  au  commencement 

de  l’an  1304.  et  sur  la  chronique  de  Bardin. 

I.  Philippe  le  Bel  arriva  à  Toulouse  le  jour  de 
Noël  de  l’an  1303.  et.il  demeura  dans  cette  ville 
pendant  un  mois  ;  c’est  ce  qui  est  attesté  par  les 
auteurs  du  tems ,  et  par  une  foule  de  monumens, 
quoique  tous  nos  historiens  modernes  ayent  jugé 
k  propos  de  passer  sous  silence  le  voyage  de  ce 
prince.  Bardin  en  rapporte  5  plusieurs  circons¬ 
tances  :  il  dit  d’abord  que  le  connétable  Gaucher 
deChaslillon  arriva  à  Toulouse  le  8.  de  Décembre 
1303.  que  le  lundi  10.  du  même  mois ,  les  trois 
états  de  Languedoc  s’assemblèrent  dans  le  cou¬ 
vent  des  Jacobins  de  cette  ville  ;  que  le  clergé  , 
la  noblesse  et  le  tiers-état  firent  leurs  delibera¬ 
tions  séparément,  et  convinrent  de  supplier  le 
roi  d’accorder  un  parlement  à  la  Languedoc  ré¬ 
sident  à  Toulouse  ;  que  chacune  des  trois  cham¬ 
bres  ayant  fait  des  représentations  particulières 
•u  roi,  ce  prince  leur  accorda  leurs  demandes, 
et  qu’elles  lui  donnèrent  la  somme  de  vingt  mille 
livres  pour  ses  affaires.  11  ajoute ,  que  le  conné¬ 
table  ayant  fait  construire  une  grande  salle  au 
milieu  delà  place  de  S.  Etienne,  les  consuls  de 
Toulouse  firent  publier  à  son  de  trompe,  le  26. 
de  Décembre ,  les  noms  de  ceux  que  le  roi  avoit 
choisis  pour  tenir  le  parlement  de  Toulouse.  Il 
rapporte  ces  noms  ,  et  dit  que  le  roi  s’étant 
rendu  dans  cette  salle  le  jeudi  10.  de  janvier ,  il 

1  Ibid.  p.  141.  145.  147.  et  seq.  151.  154.  158.  etc. 
302.  317.  etc.  372.  et  seqq. 

2  Ordon  tom.  1.  p.  547. 

3  Ibid.  p.  667. 

*  Preuves. 

5  Preuves. 


y  fit  publier  l’édit  de  rétablissement  du  parle¬ 
ment  de  Toulouse ,  dont  il  tint  la  première  séan¬ 
ce.  Enfin  il  donne  un  détail  extrêmement  cir¬ 
constancié  de  celle  cérémonie ,  avec  le  nom  des 
grands  du  royaume  qui  y  assistèrent  ;  et  il  dit 
sous  l’àn  1312.  que  le  roi  donna  cette  année 
un  édit  pour  unir  le  parlement  de  Toulouse  k 
celui  de  Paris,  et  il  rapporte  quelques  arrêts 
rendus  au  parlement  de  Toulouse  durant  cet 
intervalle. 

II.  A  la  lecture  d’un  détail  rempli  de  circons¬ 
tances  si  précises ,  il  semble  d’abord  qu’on  ne 
saurait  refuser  une  foi  pleine  et  enliere  à  ce  récit 
de  Bardin,  qui  à  la  vérité  n’est  pas  contempo¬ 
rain  ,  mais  qui  a  écrit  sa  chronique  environ  cent 
cinquante  ans  après;  ensorte  qu’il  est  presque 
contemporain  :  ainsi  on  ne  doit  pas  être  surpris 
Si  Germain  la  Faille  a  adopté  ce  récit,  et  s’il  l’a 
rf  pporlé  en  entier  dans  le  corps  de  ses  annales 
de  Toulouse.  Cependant  en  examinant  de  près  ce 
que  Bardin  rapporte ,  et  en  le  soumettant  aux 
loix  d’une  exacte  critique ,  il  est  bien  difficile  de 
s’empêcher  de  croire,  que  son  récit  est. entière¬ 
ment  fabuleux  :  voici  les  raisons  qui  nous  le 
persuadent. 

1°.  On  ne  trouve  aucun  autre  ancien  historien, 
ni  aucun  monument ,  qui  fassent  mention  du  ré¬ 
tablissement  du  parlement  de  Toulouse  par  le 
roi  Philippe  le  Bel  en  1304.  de  la  tenue  de  ce 
même  parlement  durant  les  années  suivantes  et 
de  sa  réunion  au  parlement  de  Paris  ;  k  quoi  on 
peut  ajoùter,  que  le  continuateur  de  Nangis  et 
Bernard  Guidonis,  auteurs  contemporains  ,  et  la 
chronique  de  S.  Denys  parlent  assez  au  long  du 
voyage  que  le  roi  Philippe  le  Bel  fit  à  Toulouse  à 
la  fin  de  l’an  1303.  et  au  commencement  de  l’an¬ 
née  suivante,  et  qu’ils  ne  disent  rien  d’un  évé¬ 
nement  si  mémorable.  Nous  n’ignorons  pas  que 
ce  n’est  qu’un  argument  négatif;  mais  quand  on 
le  joindra  aux  réflexions  suivantes,  on  ne  doute 
pas  qu’on  ne  le  trouve  tout-à-fait  concluant. 

2°.  Le  dixiéme  de  Décembre  de  l’an  1303.  que 
les  trois  états  de  Languedoc  s’assemblèrent  k 
Toulouse  suivant  Bardin,  étoit  un  mardi,  et  non 
un  lundi ,  comme  il  est  marqué  dans  cet  auteur. 
La  Faille  1 ,  sur  l’autorité  du  même  écrivain ,  dit 
que  ce  fut  le  lundi  13.  décembre ,  que  les  états 
Rassemblèrent.  Mais  ce  jour  ne  convient  pas  da¬ 
vantage  ,  et  en  1303.  le  13.  de  Décembre  étoit 
un  vendredi  et  non  un  lundi.  Bardin  se  trompe 
également  sur  le  jour  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
rétablit,  selon  lui,  le  parlement  de  Toulouse, 
et  qu’il  dit  être  le  jeudi,  dixième  de  janvier;  car 

t  La  Faille,  annal-  tom.  1.  p.  26. 
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le  10.  de  janvier  de  l’an  1304.  étoit  un  ven- 
dredi  et  non  un  jeudi. 

3°.  Bardin  semble  supposer  que  le  roi  Philippe 
le  Bel  étoit  déjà  arrivé  à  Toulouse  dès  le  10.  de 
Décembre ,  ou  du  moins  peu  de  jours  après  ; 
car  ayant  dit  que  les  trois  étals  du  Languedoc 
s’assemblèrent  ce  jour-là,  et  convinrent  de  pré¬ 
senter  des  articles  de  remontrance  à  ce  prince , 
il  ajoûte ,  que  le  roi  les  éeouta  favorablement  ; 
et  il  rapporte  ce  fait  avant  le  26.  de  décembre  : 
or  le  roi  était 4  encore  à  Angouléme  le  10.  de 
Décembre  ;  et  nous  savons  qu’il  n’arriva  *  à  Tou¬ 
louse  que  le  jour  de  Noël  25.  de  Décembre.  Bar¬ 
din  assure  d’ailleurs  que  les  consuls  de  Toulouse 
firent  publier  le  26.  de  Décembre  le  nom  des 
conseillers  qui  dévoient  tenir  ce  parlement ,  et 
que  le  connétable  avoit  fait  déjà  préparer  une 
grande  salle  de  charpente  au  milieu  de  la 
place  de  S.  Etienne  pour  cette  assemblée.  11  faut 
donc  que  lé  roi  ail  accordé  la  tenue  de  ce  par¬ 
lement  quelques  jours  avant  le  25.  de  Décembre, 
et  qu’on  ait  eu  le  temps  de  faire'construire  cette 
grande  salle;  ce  qui  demande  du  moins  quel¬ 
ques  jours.  Or  comme  le  roi  ne  peut  avoir  ac¬ 
cordé  cette  demande  qu’après  son  arrivée  à 
Toulouse ,  et  qu’il  n’y  arriva  que  le  25.  de  Dé¬ 
cembre,  Bardin  suppose  évidemment  que  ce 
prince  y  étoit  avant  ce  jour-là,  ce  qui  est  faux. 

4°.  Suivant  cet  auteur,  le  parlement  de  Tou¬ 
louse  subsista  depuis  le  mois  de  Janvier  de  l’an 
1304.  jusqu’en  1312.  qu’il  fut  réuni  à  celui  de 
Paris  :  mais  1°.  Nous  ne  trouvons  aucune  men¬ 
tion  de  ce  parlement ,  ni  qu'il  ait  rendu  quelque 
arrêt  durant  cet  intervalle ,  dans  une  foule  de 
monumeiis  et  de  titres  de  ce  tems-là,  que  nous 
avons  examinez  ;  tandis  qi te  nous  en  avons  un 
grand  nombre  pour  le  parlement  qui  fut  tenu 
dans  cette  ville  depuis  l’an  1287.  jusqu’en  1293. 
intervalle  plus  court  et  plus  reculé.  2°.  On  trouve 
au  contraire  dans  les  registres  du  parlement  de 
Paris  divers  arrêts  rendus  pour  les  affaires  de 
la  province  depuis  l’an  1304.  jusqu’en  1312.  Au 
parlement  tenu  à  Paris  8  à  la  fête  de  tous  les 
Saints  de  l’an  1304.  on  maintint  par  arrêt,  Ro¬ 
bert  de  Castel-moron  dans  la  possession  de  la 
haute  et  de  la  basse  justice  de  quelques  domaines 
que  les  officiers  royaux  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  lui  disputoient.  On  jugea  au  parlement 
tenu  à  Paris  k  la  Toussainls  de  l’an  1307.  un 
appel  qui  y  avoit  été  interjelté  d’une  sentence 
rendue  à  Montpellier  par  le  lieutenant  du  roi  de 

1  Preuves. 

*  Precl.  Franc,  facin.  apud  Catel  comt.  Pr.  p.  150. 

3  Reg.  olim. 


Majorque.  Le  connétable  de  Carcassonne  cita  1 * 
par  ordre  du  sénéchal  le  14.  de  Décembre  de 
l’an  1307.  l’official  de  Narbonne  et  le  procureur 
du  vicomte  de  Narbonne  au  parlement  de  Paris 
aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
pour  avoir  établi  des  syndics  au  bourg  de  Nar¬ 
bonne  ,  contre  les  droits  du  roi  sur  le  consulat  de 
cette  ville.  On  a  deux  arrêts  rendus  au  parle¬ 
ment  tenu  à  Paris  le  jour  de  l’octave  de  la  Na¬ 
tivité  de  Notre  -  Seigneur  de  l’an  1308.  Par  le 
premier  on  réforme  la  sentence  du  sénéchal  de 
Toulouse ,  qui  avoit  accordé  le  gage  du  duel  à 
Yital  de  Villeneuve  damoiseau ,  contre  Jean  d’As- 
piran  damoiseau ,  et  on  jugea  qu’il  n’y  avoit  pas 
Heu  d’accorder  ce  duel.  Par  l’autre,  on  rejette 
une  requête  d’Amalric  de  Narbonne ,  fils  de  feu 
Amalricde  Narbonne ,  seigneur  de  Perignan, 
qui  s’opposoit  à  l’acquisition  que  le  roi  avoit  faite 
des  château  de  Talayran ,  Villar  et  Touques  au 
diocèse  de  Narbonne ,  que  son  pere  avoit  vendus, 
et  que  le  sénéchal  de  Carcassonne  avoit  retenus 
pour  le  roi,  moyennant  le  prix  convenu.  Le  par¬ 
lement  de  Paris,  par  un  autre  arrêt  rendu  le 
lundi  après  l’octave  de  l’Epiphanie  de  l’an  1308. 
(  1309.  )  jugea  le  différend  qui  s' étoit  élevé  entre 
l’archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne  touchant 
le  cens  des  Juifs  ;  et  nous  avons  un  *  autre  arrêt 
rendu  à  Paris  au  parlement  le  lundi  après  l’Epi¬ 
phanie  de  l’an  1308.  (1309.  j  touchant  diverses 
demandes  que  l’archevêque  et  le  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  faisoient  au  roi ,  entr’autres  au  sujet  des 
biens  saisis  sur  les  Juifs  de  Narbonne  dans  le 
temps  de  l’expulsion  dé  ces  peuples.  Le  roi  par 
un  arrêt 3  de  sa  cour  rendu  à  Cachant  le  samedi 
après  la  S.  George  de  l’an  1509.  refusa  de  rece¬ 
voir  le  gage  de  duel  que  Raymond  de  Cardonne 
avoit  donné  pour  le  comte  de  Foix  au  comte  d’Ar- 
magnac  ;  et  ce  prince  par  un  autre  arrêt  4  de  sa 
cour  j  rendu  le  même  jour  à  Cachant ,  jugea  le 
différend  qui  s’ étoit  élevé  entre  le  sénéchal  et  les 
consuls  de  Toulouse,  touchant  la  clôture  de  celte 
ville ,  etc.  Il  est  marqué  dans  5  le  compte  du  do¬ 
maine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  pour  l’an¬ 
née  finie  à  la  S.  Jean-Baptiste  de  l’an  1311.  que 
le  procureur  du  roi  alla  poursuivre  les  causes 
de  celte  sénéchaussée  au  parlement  de  Paris 
aux  jours  marquez  pour  elle  ;  et  qu’on  publia  à 
ce  même  parlement  de  Paris  la  prorogation  des 
jours  de  la  sénéchaussée  et  du  duché  d’Aqui- 

1  Hôt.  de  ville  de  Narb. 

2  Mss.  de  Chauvelzo.  457. 

3  Preuves.  -  Ch.  de  Foix ,  caisse  37. 

*  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  4.  n.  43. 

5  Ch.  des  C  de  Pazis  et  de  Montpell. 
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taine.  On  trouve  dans  le  compte  de  l’an  1313. 
un  semblable  voyage  fait  par  le  procureur  du 
roi  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  au  parle - 
ment  de  Paris  de  l'an  1312.  où  il  employa  qua¬ 
tre-vingt-huit  jours  pour  la  poursuite  des  affai¬ 
res  de  la  sénéchaussée.  Enfin  on  examina  1  au 
parlement  tenu  à  Paris  dans  l'octave  des  Bran¬ 
dons  de  l’an  1311.  ou  le  second  dimanche  de 
carême  (  de  l’an  1312.  )  l’enquête  touchant  la 
guerre  qui  s’étoit  élevée ,  contre  la  défense  du 
roi ,  entre  le  vicomte  de  Polignac  et  Bertrand  de 
S.  Ittier  ,  qui  avoient  été  conduits  prisonniers  au 
châtelet  de  Paris.  On  pourroit  citer  encore  plu¬ 
sieurs  2  autres  monumens,  qui  prouvent  que  le 
parlement  de  Paris  fut  le  seul  du  royaume  dans 
tout  cet  intervalle,  et  que  toutes  les  causes  de  la 
province  y  éloient  portées.  Si  le  parlement  de 
Toulouse  ou  de  Languedoc  eût  existé  depuis  l’an 
1304.  jusqu’en  1312.  c’est  à  ce  tribunal  que  tous 
ces  arrêts  auroient  été  rendus  :  or  il  ne  nous  en 
reste  d’autre  vestige  que  ce  qui  est  rapporté  par 
Bardin. 

5°  Le  roi  Philippe  le  Bel  donna  diverses  ordon¬ 
nances  pendant  son  séjour  à  Toulouse  en  1303. 
et  1504.  et  peu  de  tems  après  son  départ  de  celte 
ville ,  au  sujet  de  l’administration  de  la  justice 
dans  le  pais.  11  y  parle  toùjours  de  la  juridic¬ 
tion  des  sénéchaux,  des  viguiers  et  des  autres 
juges  ordinaires;  et  il  ne  dit  pas  un  seul  mot  du 
parlement,  qu’on  prétend  qu’il  avoit  établi  alors 
dans  cette  ville. 

6°.  Mais  ce  qui  fait  voir  évidemment  que  le 
parlement  de  France  ou  de  Paris ,  et  celui  de 
Languedoc  nefaisoient  qu’un  seul  corps  en  1306. 
et  1307.  et  qu’ils  étoient  alors  unis,  c’est  l'or¬ 
donnance  touchant  le  parlement  dont  nous  avons 
fixé  l’époque  dans  la  note  précédente  3,  et  qui 
fut  rendue  en  conséquence  de  celle  du  23. 
Mars  1302.  (  1303.  )  car  on  voit  par  le  frag¬ 
ment  *  de  cette  ordonnance  qui  nous  reste  , 
que  le  roi  députa  dans  ce  même  parlement  des 
commissaires  pour  les  enquêtes  de  la  Langue¬ 
doc ,  qui  faisoient  corps  avec  ceux  du  parlement 
de  Paris. 

7°.  Suivant  Bardin,  le  roi  donna  un  édit  en 
4304.  pour  le  rétablissement  du  parlement  de 
Toulouse,  et  il  en  publia  un  autre  en  1312.  pour 
la  réunion  de  ce  parlement  avec  celui  de  Paris. 

*  Rcg.  olim. . 

2  V.  Baluz.  hist.  pap.  Aven.  tom.  2.  p  144.  - 
Preuves. 

3  Note  xxix.  n.  8. 

*  Pasquier  recherches.  I.  2.  ch.  3.  -  Lauriere  ordonn. 
tom.  1.  p.  547. 


Or  il  ne  nous  reste  aucune  trace  de  ces  édils 
dans  le  nouveau  recueil  des  ordonnances  de  nos 
rois ,  où  on  a  poussé  les  recherches  aussi  loin 
qu’il  a  été  possible.  11  est  vrai  que  la  Rochefla- 
vin  1  rapporte  une  ordonnance  ou  édit  de  l’éta¬ 
blissement  du  parlement  de  Toulouse,  par  le  roi 
Philippe  IV.  de  l’an  1302.  qu’il  dit  extrait  des 
registres  du  parlement  de  Paris  :  mais  il  s’est 
trompé.  1°.  Du  Tillet  2  ,  greffier  du  parlement 
de  Paris  ,  atteste  dans  les  notes  manuscrites  qu’il 
a  faites  sur  l’inventaire  historique  des  ordonnan¬ 
ces  qui  sont  dans  les  registres  du  parlement  de 
Paris,  qu’il  a  cherché  vainement  l’ordonnance 
citée  par  la  Rocheflavin ,  dans  ces  registres.  2°. 
Celle  ordonnance  ou  édit ,  est  le  même  ,  mot 
pour  mot  que  celui  que  le  roi  Charles  Vil.  publia 
le  11.  d'Octobre  de  l’an  1443  pour  rétablisse¬ 
ment  du  parlement  de  Toulouse  ,  et  que  la  Ro¬ 
cheflavin  donne  à  la  page  suivante.  Les  gens  du 
parlement  de  Toulouse  ne  se  trompoient  pas 
moins ,  en  supposant  dans  les  remonstrances  qu’ils 
présentèrent  au  roi  en  1510.  et  qui  sont  rappor¬ 
tées  par  le  même  auteur,  que  le  roi  Philippe  le 
Bel  ayant  établi  ce  parlement  de  Toulouse  ei* 
1302.  le  parlement  continua  ses  séances  dans 
cette  ville  jusqu’à  l’an  1427. 

Le  pore  Daniel 5  assure,  «  qu’on  ne  peut  pas 
»  douter ,  qu'il  n’y  ail  eu  des  présidens  et  des 
»  conseillers  au  parlement  de  Paris  ,  honorez  de 
»  de  ces  titres ,  en  lisant  l’ordonnance  par  la- 
»  quelle  ce  prince  établit  aussi  un  parlement  à 
»  Toulouse,  où  il  institua,  ajoùte-t-il,  deux  pré- 
»  sidens  qt  douze  conseillers ,  dont  six  éloient 
»  ecclésiastiques  et  six  autres  laïques,  sur  le  mo- 
»  dèle  du  parlement  de  Paris  ».  Le  P.  Daniel  cite 
à  la  marge,  ordonnance  de  1506.  On  seroit  fort 
curieux  de  savoir  dans  quel  recueil  il  a  trouvé 
celle  ordonnance  :  mais  comme  on  n’en  voit 
nul  vestige  dans  le  nouveau  qui  vient  de  pa- 
roitre  ,  c’est  une  preuve  qu’elle  est  imaginaire, 
et  que  le  P.  Daniel  n’a  d’autre  autorité  que 
celle  de  Bardin,  dont  nous  faisons  l’examen; 
mais  on  ne  sait  d’où  il  a  tiré  que  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  institua  *  un  parlement  à  Tou¬ 
louse  ,  quatre  ans  après  avoir  établi  les  grands 
jours  de  Troyes. 

Le  P.  Daniel  a  peut-être  tiré  ce  fait  d’Auberi , 
qui  dans  son  traité  de  la  régale  impriméen  1678. 5 
dit  «  que  les  anciens  registres  dit  parlement  de 

1  Parlem.  de  Fr.  loin.  1.  p.  11. 

2  Mss.  de  Coaslin.  n.  291. 

3  Dan.  hist  de  Fr.  tem.  2  p.  389. 

4  Pag.  391. 

rj  Auber,  p.  207, 
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»  de  Languedoc  ou  de  Toulouse  contiennent  des 
»  choses  assez  mémorables  de  sa  première  et  de 
»  sa  seconde  institution.  Il  y  est  remarqué ,  con- 
»  tinue-t-il ,  qu’un  lundi  10.  de  Décembre  1303. 
»  les  trois  étals  du  pais  s’étant  assemblez  au  cou- 
»  vent  des  Jacobins  de  Toulouse ,  ils  y  arrêtèrent 
»  que  le  roi  Philippe  le  Bel  seroil  très-humble- 
»  ment  supplié  d’accorder  à  la  Provence ,  (lisez 
»  la  province)  un  parlement  qui  résidât  à  Tou- 
»  louse,  comme  il  y  en  avait  déjà  eu  autrefois; 
»  sur  quoi  ayant  été  expédié  des  patentes ,  I  on 
»  y  publia  le  26.  du  même  mois  les  noms  et  les 
»  surnoms  des  nobles ,  dont  le  roi  avoit  fait  choix 

•  pour  tenir  ce  nouveau  parlement ,  composé 
»  d’un  premier  et  second  président,  de  douze 
»  conseillers ,  moitié  clercs  et  moitié  lays ,  d’un 
»  procureur  general  et  d’un  greffier.  Quelques 
»  quinze  jours  après  et  le  10.  du  mois  de  jan- 
>  vier  ,  Philippe  le  Bel  s’étant  rendu  à  Toulouse , 
»  tint  au  château  une  première  séance ,  et  y  fit 
»  publier  les  patentes  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus. 
■  Il  étoit  accompagné  du  connétable,  de  deux 
»  maréchaux  de  France ,  du  chancelier  ,  etc.  » 
Nous  avons  rapporté  au  long  le  texte  d’Auberi, 
parce  qu’il  prouve  évidemment ,  qu’il  n’est  pas 
different  de  la  chronique  de  Bardin ,  dont  il  a 
été  extrait ,  cet  auteur  aura  pu  la  voir  dans  la 
bibliothèque  de  Colbert,  où  il  y  en  a  une  copie 
moderne ,  ou  l’on  peut  la  lui  avoir  envoyée  de 
Toulouse.  Ce  n’est  donc  pas  des  anciens  registres 
du  parlement  de  Languedoc  ou  de  Toulouse  qu’il 
a  tiré  ces  circonstances ,  comme  il  l’assure  mal- 
•à-propos.  Car ,  ainsi  que  le  remarque  la  Faille  1 , 
en  le  relevant  à  ce  sujet,  les  registres  de  ce 
parlement  ne  commencent  qu’en  ihtiU.  Le  témoi¬ 
gnage  d’Auberi  n’ajoùle  rien  par  conséquent  à 
celui  de  Bardin ,  quoique  l’annaliste  1  de  Tou¬ 
louse  ait  voulu  faire  entendre  le  contraire  ;  et  il 
n’a  eu  garde  de  rapporter  les  paroles  suivantes 
qu’ajoûte  d’Auberi  après  ce  récit  :  «  Il  y  en  a  qui 

•  voudroient  presque  révoquer  en  doute  la  vérité 
»  de  celte  relation  ». 

8°.  Bardin  prétend  que  les  trois  états  de  la 
Languedoc  assemblez  à  Toulouse  à  la  fin  de  Tan 
1303.  accordèrent  au  roi  pour  ses  affaires  la 
somme  de  vingt  mille  livres;  savoir,  le  clergé 
huit  mille  livres ,  la  noblesse  autant ,  et  le  tiers- 
état  quatre  mille  livres.  On  voit 3  cependant  que 
les  subsides  que  les  diverses  sénéchaussées  de  la 
Languedoc  donnèrent  au  roi  durant  ce  voyage  , 
pour  la  guerre  de  Flandres ,  furent  accordez 

*  Pag.  32t.  et  seq. 

2  La  Faille  Ibid. 

5  Preuves. 


d’une  maniéré  differente  ,  et  qu’ils  montoient  à 
de  plus  grosses  sommes. 

9°.  Enfin  Bardin  est  un  auteur  qui  est  fort  su¬ 
jet  à  caution ,  du  moins  pour  le  tems  éloigné  de 
celui  où  il  écrivoit.  Nous  avons  déjà  fait  voir  ail¬ 
leurs,  qu'il  y  a  des  choses  dans  sa  chronique  qui 
ne  sauroient  se  soùtenir  contre  une  exacte  cri¬ 
tique,  et  qu’il  a,  ou  inventées  de  son  chef,  ou 
du  moins  qu’il  a  puisées  dans  des  sources  vicieu¬ 
ses.  Nous  nous  contenterons  d’ajouter  une  ré¬ 
flexion  ,  sur  les  paroles  suivantes  qu’il  rapporte 
sous  l’an  1307.  In  fine  mensis  Augusti ,  dit-il , 
Johannes  dominas  de  Rousay  cambellanus  et 
consiliarius  regis ,  ejtisque  senescallus  Bdlica - 
dri  et  Nemausi ,  Tolosam  venit ,  ut  commuai - 
cato  consilio  cum  DD.  parlamenti  auctoritate 
regia  concessa ,  triurn  provinciœ  Occitanœ  or - 
dinum  comüia  comocaret  apud  Tolosam ,  etc . 
Or  on  ne  connoît  point  ce  prétendu  seigneur 
de  Rosay ,  ou  de  Roussi ,  comme  l’appelle  la 
Faille,  sénéchal  de  Beaucaire ,  et  il  est  certain 
par  une  foule  de  titres  originaux  que  nous 
avons  vùs  ,  que  Bertrand  Jourdain  seigneur  de 
Lille -Jourdain  fut  sénéchal  de  Beaucaire  depuis 
le  mois  de  Juillet  de  l’an  1305.  jusqu’après  le 
mois  de  Juin  de  l’an  1308. 

On  pourroit  cependant  opposer  des  réflexions 
contraires  à  celles  que  nous  venons  de  faire  :  une 
des  plus  fortes  ,  est  que  la  plùpart  de  ceux  ,  qui 
suivant  Bardin  furent  nommez  en  130à.  pour  te¬ 
nir  le  parlement  de  Toulouse  ,  nous  sont  connus 
d’ailleurs  ;  qu’ils  vivoient  certainement  alors ,  et 
qu’il  n’est  pas  vraisemblable  que  Bardin ,  dans 
un  siecle  où  les  monumens  historiques  étoient 
peu  connus  ,  ait  tiré  tant  de  noms  de  son  imagi¬ 
nation.  Tels  sont  par  exemple  Pierre  de  Cher- 
chemont  qui  fut  établi  pour  premier  président , 
Dieu-donné  d’Estaing  et  Geoffroi  de  Pompadour 
parmi  les  conseillers  lays;  Thibaud  d’Espagne, 
Pierre  de  Chappes ,  etc.  parmi  les  conseillers 
clercs  ;  et  entre  les  prélats  et  les  seigneurs  qui 
assisteront  le  roi  à  la  première  séance  de  ce  par¬ 
lement  ,  Gilles  Colonne  archevêque  de  Bourges  , 
Aldebert  de  Peyre  évêque  de  Viviers  ,  les  deux 
maréchaux  de  France  Foucautde  Marie  cl  Miles 
de  Noyers:  mais  il  faut  convenir ,  qu’il  y  en  a 
quelques-uns  qu’on  ne  trouve  pas  dans  la  généa¬ 
logie  de  leurs  maisons,  comme  Louis  de  Severac, 
Othon  de  Pardailhan  ,  etc.  On  peut  encore  faire 
valoir  une  circonstance  remarquable,  c’est  que 
Bardin  faisant  mention  de  l’entrée  qu’il  prétend 
que  le  connétable  Gaucher  de  Chàtillon  fit  à  Tou¬ 
louse  le  8.  de  Décembre  de  l’an  1303.  atteste, 
que  ce  seigneur  éloit  grand  et  bienfait,  et  agê 
alors  de  cinquante -cinq  ans;  ce  qui  s’accorde 
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parfaitement,  car  nous  savons  que  Gaucher 
mourut4  en  1329.  âgé  de  quatre-vingts  ans . 
Mais  tout  ce  qu'on  peut  conclure  (le  ce  que  nous 
venons  de  rapporter ,  c'est  que  Bardin  aura  eu 
communication  d'un  détail  circonstancié  et  écrit 
par  quelque  contemporain ,  de  rentrée  du  roi 
Philippe  le  Bel  dans  Toulouse  ,  à  la  fin  de  l'an 
1303.  qu'il  y  aura  trouvé  la  plùpart  de  ces  noms, 
et  qu'il  s'en  sera  servi  pour  fabriquer  la  préten¬ 
due  cérémonie  du  rétablissement  du  parlement 
de  Toulouse  par  ce  prince  au  commencement  de 
l’année  suivante.  C'est  ce  qui  nous  paroit  de  plus 
vraisemblable  et  à  quoi  nous  croyons  devoir 
nous  fixer. 

III.  On  peut  juger  par  ce  que  nous  venons 
d'observer  ,  du  peu  de  fonds  qu’on  peut  faire  sur 
la  chronique  de  Bardin  ,  dont  quelques  histo¬ 
riens  modernes  ont  adopté  l’autorité  trop  aisé¬ 
ment  et  sans  assez  d’examen  ,  enlr’aulres  Baluze 
dans  son  histoire  des  papes  d’Avignon  ,  et  la 
Faille  dans  ses  annales  de  Toulouse.  En  effet ,  il 
faut  être  extrêmement  en  garde  contre  cet  au¬ 
teur  ,  non-seulement  pour  les  faits  les  plus  éloi¬ 
gnés  du  tems  ,  où  on  prétend  qu'il  a  écrit ,  mais 
même  encore 1  pour  ceux  qui  approchent  le  plus 
de  son  siecle.  C’est  ainsi  qu’on  doit  mettre  au 
rang  des  faits  fabuleux  ,  le  detail  qu’il  5  fait  d’une 
prétendue  révolte  arrivée  à  Toulouse  en  1310. 
laquelle  donna ,  scion  lui ,  occasion  au  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  ,  de  réunir  en  1312.  le  parlement  de 
Toulouse  à  celui  de  Paris;  la  prétendue  assem¬ 
blée  des  trois  états  de  la  province  tenue  au  mois 
de  Décembre  de  l’an  1312.  sans  la  permission  du 
roi  ;  une  autre  assemblée  tenue  à  Toulouse  le 
lundi  après  l’Assomption  de  l’an  1313.  par  ordre 
du  roi ,  à  la  demande  des  procureurs  du  pats 
de  Languedoc ,  et  les  diverses  circonstances 
qu’il  en  rapporte ,  entr’autres  le  refus  qu’on  fit  à 
cette  derniere  assemblée ,  d’accorder  au  roi  la 
somme  de  trois  cens  mille  livres  qu’il  deman- 
doit ,  et  tout  autre  subside.  On  ne  trouve  non- 
seulement  aucun  vestige  de  ces  événemens  dans 
les  divers  monumens  du  tems  qui  nous  restent 
en  grand  nombre,  mais  ils  sont  contredits  par 
les  mêmes  monumens  ;  nous  nous  contenterons 
de  quelques  remarques. 

4°.  Il  paroit  par  le  compte  *  du  domaine  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  depuis  la  S.  Jean  Bap¬ 
tiste  de  l’an  1313.  jusqu’à  pareil  jour  de  l’année 
suivante ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  fit  lever  alors 

*  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  6.  p.  91. 

2  Y.  note  xxxi  et  tom.  7.  notk  xxi.  et  seq. 

3  Bardin  chron.  Pr.  p.  19.  et  seq. 

4  Ch.  des  C.  de  Par.  et  de  Montp. 


un  subside  dans  la  province  pour  la  guerre  de 
Flandres.  Il  y  est  parlé  des  divers  payemens  qui 
en  furent  faits  ,  par  le  trésorier  de  Toulouse  au 
sénéchal  de  celle  ville  ,  et  de  diverses  sommes 
levées  a  cette  occasion  :  mais  il  n’est  fait  men¬ 
tion  d’aucune  opposition  à  cette  levée.  11  nous 
reste  d’ailleurs  un  procès-verbal 1  des  commis¬ 
saires  que  le  roi  envoya  en  1314.  dans  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne,  pour  la  levée  du  même 
subside,  et  on  voit  par  cet  acte,  que  toutes  les 
communautez  de  la  sénéchaussée  convinrent  sé¬ 
parément  avec  les  commissaires ,  de  donner  gra¬ 
tuitement  une  certaine  somme  au  roi ,  suivant  le 
nombre  des  feux  dont  elle  éloit  composée. 

2°.  Bardin  rapporte  les  noms  de  divers  pré¬ 
lats  et  seigneurs  qui  se  trouvèrent ,  selon  lui ,  à 
l’assemblée  des  états  de  Languedoc  tenue  à  Tou¬ 
louse  au  mois  d’Aoùl  de  l’an  1313. 11  faut  conve¬ 
nir  que  nous  apprenons  d’ailleurs  que  plusieurs 
d’entr’eux  vivoient  alors  :  mais  il  est  évident  qu’il 
a  fabriqué  le  nom  de  plusieurs  ;  tels  que  ceux  de 
Raymond  de  Verdale  abbé  de  S.  Sernin  de  Tou¬ 
louse  ,  l’abbé  Casaulius ,  Etienne  de  Castres  abbé 
de  S.  Severin  ,  (  abbaye  imaginaire ,  )  Guillaume 
de  Morlemar  ,  Nicolas  de  Montpezat ,  André  de 
Gozon ,  Pons  de  Chalançon ,  André  Arnaud  de 
Mandagot ,  etc.  dont  on  n’a  aucune  preuve.  On 
ne  sauroit  dire  que  ces  noms  ont  été  défigurez 
par  les  copistes ,  comme  celui  de  Béraud  de  Mer- 
cœur  connétable  de  Champagne ,  qui  dans  la 
chronique  est  appellé  Bernardus  de  Mercerio  ou 
de  Macerio ,  et  dont  la  Faille  a  fait  un  Bernard 
de  Mercier  chevalier. 

3°.  Bardin  assure  que  cette  assemblée  fut  tenue 
à  la  demande  des  procureurs  du  païs  de  Langue¬ 
doc  :  Ad  petitionem  procuratorum  patriœ  Occi - 
tanæ  :  on  lui  nie  qu’il  y  eût  alors  des  procureurs 
ou  des  syndics  de  la  province  ;  institution  qui  est 
bien  plus  moderne. 

4°.  Enfin  ce  chroniqueur  assure  ,  que  dans  l’as¬ 
semblée  des  états  de  la  province  tenue  au  mois 
d’Aout  de  l’an  1313.  «  tout  le  clergé  fut  rebelle 

*  au  roi ,  excepté  les  évêques  de  Lodeve  et  d’ Albi, 

»  et  l’abbé  Casautius.  >  Il  rapporte  ensuite  sous 
»  l’an  1314.  qu’après  la  révolte  generale  du  païs, 

>  l’archevêque  d’Auch ,  Béraud  de  Mercœur  et 
»  Arnaud  de  Mandagot ,  chevaliers  ,  ayant  pris 
»  le  gouvernement  de  Toulouse  avec  les  consuls, 

»  au  nom  des  rebelles,  dont  ils  étoient  les  chefs, 

*  apprirent ,  que  l’évêque  d’Albi ,  par  zele  pour 

*  les  intérêts  du  roi ,  à  qui  il  étoit  demeuré  fidele, 

>  avoit  fait  déclarer  tout  son  diocèse  pour  ce 

i  Archiv.  du  dom.  de  Montp,  sen.  deCarc.  4.  cont. 
reg.  n.  4. 
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»  prince ,  et  qu’ils  résolurent  de  s’assurer  de  sa 
»  personne.  Antoine  de  Mandagot ,  ajoûte-t-il , 
»  arrêta  ce  prélat  par  surprise ,  et  le  tint  prison- 
»  nier  pendant  deux  mois  dans  le  couvent  des. 
»  Jacobins  de  Toulouse ,  qui  le  tirent  évader ,  etc. 
»  L'évéque  d’ Albi  étant  de  retour  dans  son  diocèse 
»  excommunia  l’archevêque  d’Auch,  le  seigneur 
9  de  Mandagot ,  les  consuls  de  Toulouse ,  etc. 

Bardin  s’abstient  prudemment  de  rapporter  le 
nom  de  l’évêque  d’Albi  qui ,  selon  lui ,  étant  de¬ 
meuré  fidele  pendant  la  prétendue  révolte  des 
états  tenus  au  mois  d’Aoûl  de  l’an  1313.  fut  ar¬ 
rêté  prisonnier  pendant  deux  mois  en  131  4.  et  il 
fait  assez  entendre  que  c’étoit  la  même  personne. 
Mais  l’évêque  d’Albi  qui  siégeoit  au  mois  d’Août 
de  l’an  1313.  est  different  de  celui  qui  possédoit 
cet  évéebé  en  1314.  c’est-à-dire  après  Pâques  de 


cette  année ,  qui  ctoit  le  7.  d’Avril ,  car  il  faut 
remarquer  que  Bardin  suit  l’ancienne  chronolo¬ 
gie  ,  et  qu’il  ne  commence  l’année  qu’à  Pâques. 
Or  Béraud  de  Farges  ,  frere  de  Bernard  arche¬ 
vêque  de  Narbonne ,  ne  parvint 4  à  l’évêché 
d’Albi  qu’au  commencement  de  l’an  1314.  Nous 
rapportons  *  dans  le  cours  de  ce  volume ,  soit 
dans  le  corps  de  l’ouvrage ,  soit  dans  les  notes , 
plusieurs  autres  preuves,  qui  ne  nous  permet¬ 
tent  pas  de  douter ,  que  la  chronique  de  Bardin 
n’ait  été  extrêmement  interpolée ,  si  elle  n’a  été 
entièrement  fabriquée  par  quelque  imposteur 
dans  le  dernier  siecle. 

i  V.  Gall.  christ  nov.  ed.  tom.  1.  p.  23.  et  seq. 

z  Y.  l’avertissement  qui  est  à  la  tête  de  ce  volume. 


FIN  DES  NOTES  DU  SIXIÈME  VOLUME. 
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1. 

Statuts  de  l'archevêque  de  Narbonne ,  contre  les  héréti¬ 
ques  Albigeois. 

(  AMM.  1254  *.  ) 

Ad  Iionorem  Dei  omnipotentis ,  nos  Peints 
Dei  gralia  Narbonensis  arcltiepiscopus  ,  manda- 
mus  in  præscnli ,  el  præcipinius  sub  vinculo  ju- 
ramenlî ,  Itæc  quæ  inferius  scripta  sunl  adiin- 
pferi ,  el  Inviolabiliicr  observari.  lu  primis  man¬ 
dantes  quod  hommes  burgi  jurenl  specialitcr , 
quod  (idem  calltoTicam ,  quant  docet  et  tenct 
Homana  ccclesia,  défendent,  juvabunt,  et  obser- 
vabunl,  et  quod  bærelicos  ,  faulores,  defensores 
el  reccplorcseorumdem ,  credentes  et  sus|)cctos 
de  hæresi  manifestabunt  uobis  ,  vel  nostro  ofli- 
cîali ,  eleos  nullomodo  celabunt,  imo  impugna- 
bunl  el  pcrsequenlur  eos  de  loto  pusse  suo ,  bona 
lide  ;  nec  se  opponcnl ,  nec  centradicent  publiée 
vel  occulté,  per  se  vel  per  alios,  inqiiisitioni , 
caplioni,  pwnæ  infliclioni  supradiclorum.  lient , 
inandamus  quod  oinnes  lioinines  à  xiv.  annis 
supra ,  tain  civilalis quant  burgi ,  rénovent  sacra- 
mentiim  pacis  ,  cl  jurenl  servare  et  sequi  paeem 
ad  monitioncm  noslram ,  sccuudum  slalula  pacis 
concilii  Tolosani.  lient,  inandamus  quod  jurenl, 
quod  non  liabebunl  amiciliain ,  vel  faïuiliarita- 
tem  de  cctero  cuin  inimicis  pacis  et  lidei ,  et  spe- 
çialiler  demandent  liomines  burgi  iu  conl ineuti 
lenciam ,  el  ainicitiam ,  sive  Irougas  xx.  dierum 
quas  habent  cum  O.  de  Termine  et  fâutoribus 
suis.  Hein ,  manda  mus  quod  liomines  burgi  ab¬ 
jurent  et  dissolvant  omîtes  conjuraliones ,  colli- 
gationes  ,  confœderaliones ,  son  alias  quascum- 
qucobligationcs,  lide,  vel  juramenlo ,  vel  scrip- 
tura,seu  qualibel  alia  lirmancia  vel  seeurilale 

1  Archiv.  du  l'hOtcl  de  ville  de  Narbonne. 


composilionis;  ila  quod  de  celero  eandein  obli- 
galionem,  vel  consimilem  non  faciant ,  nec  la - 
lia  allemplare  præsuinaiil ,  nisi  de  noslro  vel 
successorum  noslrorum  speciali  consilio  et  as- 
sensu  ;  quod  si  de  cetero  lacer  eut  ,  præler 
l>erjuriuni  incurrant  pœnatn  concilii  Tolosani. 
lient  ,  ntandainus  quod  servent  dotniiiUiin  ,  jus- 
litiam  ,  jurisdiclionem  noslraui ,  et  successorum 
noslrorum  (ideliler  cl  inlegriler  ,  el  niltil  contra 
facerc  atlemptent.  lient ,  inandamus  quod  doinus 
in  quibus  de  cetero  hærelici  vel  Valdenses  fuerint 
deprebensi,  juxla  statut  uni  concilii  Tolosani, 
funditus  diruanlur.  Item ,  inandamus  quod  omnia 
pignora  capta,  vel  pccuniaexlorla  ab  illis  probis 
houiinibus  de  bttrgo  qui  iioltieruiil  aliis  præslare 
juramentuni ,  nec  desentire  consulatui  coruttt , 
vel  ad  quislam  dare ,  reslituentur  eisdem ,  nec 
de  cetero  cottipellanlur  ad  aliqua  lioruin  persol- 
venda  qtta?  iitiponenlur  eis  pro  isto  negotio,  vel 
occasione  istius  negotii.  Item  ntandamus  quod 
Arnaldus  Longus  et  frater  ipsius  reducanlur  ad 
vidant ,  et  nullits  eis  molestiarn  facial ,  vel  grava- 
men  :  Pontius  de  Melgorio ,  el  Ponlius  Arnaldus 
nepos  Guillelmi  Argenlerii ,  qui  prædiclos  fralres 
insecuti  fuerunt,  eaul  Romain  infra  Pascha,  à  D. 
papa  veniani  petituri.  lient ,  maudainus  quod 
dampna  uobis  et  ccclesiis  illata ,  quæ  reslitula 
non  sunl,  restiluanlur  ad  notitiam  B.  de  Bosco, 
sicul  fuit  per  Nemausensem  et  Biterrensem  epis- 
copos  ordinaluui:  supradicla  inandamus  lirmiter 
observari  et  inviolabililer  cuslodiri  ;  et  consilio 
et  assensu  venerabiliunt  fratrum  noslrorum  Ne- 
mausensis,  Bilerrensis,  Tolosani  et Eluensis  epis- 
coporum:  relincntus  lamen  nobis  atilorilalcm  et 
potcslatem  faciendi  mandata  cum  consilio  et 
aulorilate  D.  legali ,  super  offensionibus,  et  aliis 
injuriis  nobis  et  ecclesiis  illalis.  Hæc  auteni 
omnia  ,  sicut  dicta  sunt  juraverunt  tenere  et 
observare  iu  majori  palalio  D.  arcliiepiscopi  ,  B. 
I lia rdi ,  P.  de  Capitolin ,  G.  Alquerius  eonsulca 
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rîvitaii^  Narbonæ.  pro  se  et  aliis  consulibus  ci- 
vilalisejusdoin  .  et  pro  lofa  universitatecivilatis  , 
etBonelus  Alfariei ,  et  B.  Miri,  et  B.  Boixonii , 
rt  B.  de  sanclo  Slepliano  ,  et  R.  Boneli,  et  G. 
Jordani  consules  burgi  Narbonæ  hoc  idem  jura- 
vcrunl  tenere ,  pro  se  el  universitate  ejusdem 
burgi,  in  præsentia  el  testimonio  S.  Joannini  sa- 
crislæsancliJusti,  etc.  anno  mccxxxiv.  kaï.  Octo- 
bris,etc. 

Signifîcant  consules  burgi  Narbonæ  D.  O.  se- 
nescallo,  quod  ipsi  juraverunt  super  mandalis 
quæ  eis  feccrat  Narbonensis  arcbiepiscopus  ,  fi- 
dein  calhoticam  servare,  dcfendcrc  cl  juvare , 
cl  expellere  et  manifestare liærelicos,  defensores 
et  fautores  eorum.  Hem  ,  juraverunt  pacem,et 
sequi  cam  ,  et  quod  non  haberent  familiarilatem 
vel  amicitiam  cum  inimicis  pacis  et  tidei ,  etom- 
nia  juraverunt  et  complcverunt  quæ  continentur 
in  primo,  secundo  et  tertio  capitulo.  Verum 
super  quarto  capitulo  quod  incipit  :  Hem,  man- 
damus  quod  bomines  burgi  abjurent,  etc.  dicti 
consules  dicunl,  quod  non  tenenlur  illud  manda- 
tum  complere ,  quia  de  illo  capitulo  non  erat 
quæstio  coram  D.  legalo  ,  inler  D.  archicpisco- 
pum  et  consules  dicti  burgi  ;  sed  de  quadam  sen- 
tentia  exconuminieationis  juraverunt  stare  man¬ 
daté  dicti  arcbicpiscopi ,  et  non  de  aliis.  Verùm 
prædicli  consules ,  oJ>  rovercntiain  et  lionorem 
dicti  D.  arcbicpiscopi,  et  pro bono  pacis,  voluc- 
runt  abjurare  confralriæ ,  et  alii  conjuration! ,  si 
aliqua  esset  in  Narbona,  cum  nulla  sil,  et  alia 
vice  abjurassent  eidem ,  salvo  consulatu  ,  et  sal- 
vislibertalibus  et  consuetudinibus,  quæ  rclroac- 
tis  temporibus  obtinucrunl  in  Narbona  ,  cl  quod 
removeretur  de  dicto  capitulo  ilia  clausula:  nisi 
de  nostro ,  vel  successorum  nostrorum  speciali 
consilio  et  assensu .  Item  dictus  arcbiepiscopus 
mandavil  eis,  quod  jurarent  servarc  dominium 
jusliliam ,  jurisdiclioncm  suam  et  successorum 
suorum,  lideliter  et  intégré;  quod  mandalum 
dicti  consules  faccre  non  tenenlur,  eo  quia  dictus 
arcbiepiscopus  non  mandavil  eis  quod  jurarent 
per  diclum  capilulum,  sed  dédit  eis  in  mandalis 
quod  servarent,  non  quod  jurarenl  dominium  , 
jusliliam,  etc.  l'ude  si  vclil  de  novo  aliud  man¬ 
dalum  eis  injungere ,  non  potest ,  quia  semel 
fu  ne  lus  est  oflicio  suo;  maxime  sine  auclorilale 
1).  lcgali,  cum  idem  arcbiepiscopus  retinueril 
se  posse  faccre  alia  mandata  cum  auclorilate 
D.  legali:  item  alia  ralionc  ,  quia  bomines  burgi 
numquam  juraverunt  arcliiopiscopo  Narbonæ, 
nec  arcbiepiscopus  habet  vel  habere  debet  sa- 
cramenlum  in  Narbona ,  nec  tenenlur  faccre  sa- 
cramentum  ralionc  dominii,  jusliliæ  vel  juris- 
diclionis  alicui  bomini,  nisi  domino  Aymerico , 
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nec  unquam  feeerunt  sacramentum  nisi  I).  régi 
Franche  et  D.  Aymerico  ;  undesi  jurarenl  dicto 
arcbiopiscopo,  absorberetur  jurisdiclioD.  regis 
et  D.  Aymerici.  Item  dicunl  quod  D.  A.  prohi¬ 
bât  eis,  sub  pœna  omnium  bonorum  suorum  , 
et  pro  dominio  et  sacra mento  quod  habebat 
in  eis  ,  quod  non  jurarent  capilulum  præ- 
diclum. 


II. 

Mémoire  touchant  les  erreurs  des  Albigeois,  les  péni¬ 
tences  qu'on  leur  imposoil ,  la  manière  de  les  interroger 
par  les  Inquisiteurs,  etc. 

Isti  sunt  articuli  in  quitus  errant  modérai  hœretici  l . 

Primo  dicunl  quod  corpus  Cbristi  in  sacra- 
mcnlo  allaris  non  est  nisi  parum  panis.  2°.  Dicunl 
quod  sacerdos  existons  in  mortali  pcccalo  non 
potest  conficere  corpus  Cbristi.  3°.  Dicuntquod 
anima  hominis  non  est  nisi  parus  sanguis.  4°.  Di¬ 
cunl  tpiod  simplex  fornicatio  non  est  peccalum 
aliquod.  3°.  Dicunl  quod  omnes  bomines  de 
mundo  salvabunlur.  0°.  Dicuntquod  nulla  anima 
intrabit  paradisum  usqiic  ad  diem  judicii.  7°. 
Dicunl  quod  traderc  ad  usuram ,  ralionc  ter- 
mini,  non  est  peccalum  aliquod.  8e.  Quod  sen- 
tcnlia  excommuuicalionis  non.  est  limenda ,  nec 
potest  nocere.  9°.  Dicunl  quod  tantum  prodest 
confilcri  socio  laïco  quantum  saccrdoli  scu  pres- 
bilcro.  10°.  Dicunl  quod  lex  Judæorum  melior 
est  quam  lex  Christianorum.  1 1°.  Dicunt  quod 
Deus  non  fecil  lerræ  nascentia,  sed  nalura.  12°. 
Quod  Dei  filîus  non  assumpsil  in  beata  et  de 
beata  Virginc  carncm  verain ,  sed  fantasticain. 
15°.  Dicunt  quod  Pascba  ,  pœnitcnliæ  et  confes- 
siones  non  sunt  inventa  ab  Ecclesia  ,  nisi  ad 
habenduin  pccunias  à  laïeis.  Ui°.  Item  dicunt 
quod  existons  in  pecealo  morlali  non  potest  ligarc 
vel  absolvere.  13°.  Item  quod  nullus  prælalus 
potest  indulgentias  darc.  10°.  llem  dicunt  quod 
omnisqui  esl  à  legitinio  matrimonio  nalus,  potest 
sine  baptisme  salvari. 

PEREGRINJTIONES  MAJORES. 

Bealorum  aposlolorum  Pétri  cl  Pauli  Romæ. 
Bcali  Jacobi  Coinposlella*.  Beati  Tbomæ  Canlua- 
riensis.  Trium  regum  de  Colonia. 

PERE  G  RI  N  A  TIONE  S  MINORES . 

Bealæ  Mariæ  de  Bolonia  supra  mare.  De  Val- 

!  Ancien  registre  de  Flnquisilion  de  Carcassonne. 
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Icviridi.  De  Tabulis  in  Monlepesstilano-  l)c  Serin-, 
hano.  De  Ruppe  Ainaloris.  De  Dodio.  De  Carnoto. 
De  Parisius.  De  Ponlisara.  De  Solacho.  Bealæ 
Mariæ  Magdalenæ  in  sanclo  Maximino  in  Provin- 
cia.  S.  Ægidii  in  Provincia.  S-  Guillclmi  de  De- 
serlo.  S.  Antonii  Vicnnensis.  S.  Marlialis.  S. 
Leonard i  diœcesis  Lemovicensis.  S.  Dionysii.  S. 
Ludovici  in  Francia.  S.  Vinccnlii  de  Caslris. 

INTERROGATION  ES  AD  HÆRETICOS. 

Examinandus  de  üde,  si  terreatur ,  sed  dulci- 
ler  promitlatur  ei,  quod  si  pœnilel  judicio  exa- 
minatorum ,  quod  non  débet  limcre.  Pelalur 
ab  examinando  :  scis  quod  nos  quærimus  in  terra 
ista?  Audisli  aliquem  loqui  de  bærelieis,  à  quibus 
et  ubi  audivisli  bærelicum  docentem?  Credidisli 
eisquæ  diccbat  ?  Quando  ilcrum  perle  recolebas 
Nunquid  et  lune  credebas  dictisejus!  Quantum 
ipsis,  vel  quod  primô  audivisli  et  credidisli; 
fuisti  postea  confessus  de  lioc?  Audi visti  mo- 
iiitioneiii  quam  feciinus  liærelicis,  cl  de  liærcticis? 
Scis  vel  credis  aliquem  esse  hærelicuin  in  patria? 
Item,  dccausis  scientiæ  vel  credentiæ.  Item,  si 
liabet  aliquem  suspectum  de  liæresi.  Item  ,  de 
causis  suspicionis.  Item ,  si  scit  vel  crédit  aliquem 
esse  in  patria  vel  in  ipsa  villa  qui  recipial  liæ- 
relicum  in  Iiospitio  suo ,  et  quæratur  nomen  et 
cognomen  bospitii  utriusque.  Item ,  si  examinan- 
dus  recepit,  vel  receptaverit ,  vel  deffendit  lie- 
reticum.  Item ,  quomodo  sciebat  bærelicum  quem 
receptavit  vel  deffendit.  Item ,  si  scit  aliquem 
locum  ubi  fiant  convenlicula  vel  crédit.  Item  ,  si 
fuerunt  alicubi  sermoncs.  Item  ,  si  inlcrfuit  scr- 
monibus,  et  exprimalur  de  modo  scruionum  cl 
quidserino.  Item,  qui  inlerfueruiil  scrinonibus. 
Item,  dequo  eralscrmo,  deevangelio,  vclexem- 
plis  sanclorum ,  vel  de  liærcsi.  Ucm  ,  de  aliis 
verbis  consolaloriis  ibi  diclis.  llem  ,  si  de  die 
vel  nocte,  vel  qua  hora  nortis.  Item,  quis  fecil 
sermonem.  Item,  quis  congregavit  eos.  llem,  si 
comederunt  siinul.  llem,  quid  comcderunt?  Si 
de  pane  benediclo  ab  eis  comcdit.  Item  ,  quid 
apportabant  ibi  qui  inlerfucriinl  ?  Item  ,  si  con¬ 
fessus  fuit  Valdcnsi  alicui.  Item  ,  si  dédit  aliquid 
pro  confessionc ,  vel  propler  aliud.  Item,  si  ba- 
siavit  eundem  bærelicum  in  lide.  Item,  si  béné¬ 
dicité  dixit.  Item ,  si  fecil  aliquando  revercnliam. 
Item,  si  ipse  injunxit  ei  pœnilentiam.  llem,  si 
legavit  quid  hærelicis ,  vel  aliàs  dederil.  llem  , 
si  scit  quis  receperit  hujusmodi  Iegala.  llem  , 
de  collecta  si  facta  fuil  pro  bærelieis.  Item ,  si 
aliàs  recepit  ipsam  collcctam.  Item,  si  scitali- 
q  la  quæ  posueril  in  ipsa  collecta.  Item ,  si  aliàs 
voeatus  fuit  de  fidc  sua  responsurus.  Item  ,  si 
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aliàs  abjuravil.  llem,  in  qua  rc  adjuravil.  Item  « 
si  scil  aliquem  abjurasse  vel  rc  adjuvasse.  Item ,  si 
liæreticis  credidit.  Item,  si  eorum  nunlius  fuil. 
Quod  præelegerit,  suspendium  vel  ignem  ;  si  dicil 
ignora,  quæratur  quare?  Item,  si  credidit  eos 
esse  bonus  homines.  llem,  si  audivit  aliquem  ar- 
ticulum  vel  aliud  contra  fidem  ab  aliquo.  Item  , 
si  illud  quod  révélai,  vel  revelabil  nobis,  si  ti¬ 
moré  morlis  hæc  facit ,  vel  timoré  proborum  , 
vel  quialiraebat,  vel  credcbat,  vel  sciebat,  ne 
alius  revelasset  nobis  ,  vel  non  revelaturus.ltein  , 
quot  annis  fuit  hærelicus.  Hem,  quis  docuerit 
bæresim  et  qui  audierunl  cum  eo?  llemexpri- 
metur  de  articulis.  Item  ,  quis  addtixil  cum  ad 
bærelicum.  liera,  quot  boulines  ipj>e  instruxit 
et  docuil bæresim.  llem,  si  conduxil  bærelicum 
deloco  ad  locum.  llem,  si  jacuil  cum  eo.  Ilpra  . 
si  dejeravit  aliàs  coram  nobis  \  el  aliis.  Item  ,  si 
audivit  excommunicari  omnes  alios  qui  celabant 
bærelicos.  llem,  si  excommunicari  audivit  recep- 
talores.  llem ,  si  cclavit  bærelicum  quem  (alcni 
sciebat  esse,  posl  raonitionein  vel  ante,  vel  post 
abjuralionem.  Item,  si  celavil  nobis  verilalcm. 
Item ,  si  instruxit  alium  qualilcr  responderet  no¬ 
bis  ,  vel  se  alius  ipsum  instruxit  qualilcr  respon- 
deret  nobis.  Item  si  unquam  fugit  propler  liære- 
sim  à  fralribus  meis.  llem  ,  si  fecil  alium  fugerc 
à  nobis.  Item,  si  fecit  paclura  cura  bæreticU ru> 
se  niutiio  rcvelarcnl.  llem,  quæratur  id...  de  an- 
liculis,  si  necesse  fueril.  Item,  quoliens  visitavit 
bærelicum.  llem,  qui  vendront  cum  eo  ad  visi- 
tandum  bæreticuiu,  de  baptismo ,  de  euebaristia , 
absolutiodepœnis,  si  excommunicari  potest,  ordo 
clericorum,  malrimonium,  juramenlum,  ora- 
lioncs  pro  mortuis ,  missæ ,  confralriæ. 

IN TERROGA TORIA  PRO  SORTILEGIS. 

Quando  sortilegus  examinalur,  interroge!  ur 
quæ  et  quod  sortilegia  noverit ,  de  rebus  perditis 
inveniendis,  de  prius  difamandis  ,  de  aniraalibus 
perditis  et  latronibus  includendis ,  de  corda  con  - 
jugalorum  ,  de  matriinonio  contrahendo,  de  im- 
prægnatione  sterilium ,  de  dando  comedere  pilos 
ungues  monstruum,  de  statu  animarum  et  de- 
funclorum  ,  de  facto  vel  de  bonis  rebus  quæ 
vadunt  de  nocle,  de  carminando  poma,  berbas, 
eorrigias  et  vestes,  de  curatione  inlirmitalum  , 
de  collcctione  berbarum  versa  facie  ad  orientera , 
de  injunctione  peregrinationuin  et  niissarum  ; 
et  maxime  inquire  de  bis  quæ  superstilionem  sa- 
piunt  contra  sacramenta,  etcultum  divinum  ,  et 
locum  sacrum ,  de  podendo  ad  super  altare 
quando  cvangclium  legitur,  et  usque  ad  xi.  dies. 
de  cucbaridtia  relcnla  ,  \el  crismatc  vel  ok<> 
furalis ,  vel  imagine  baptisai»  ,  de  pane  benediclo  . 
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ride  aqua  bencdicta,dcbcnediclionemiptiarum. 
Item,  à  quibus  ista  habuit  et  didicit,  quos  vel 
quas  docuit  divinare  ,  vel  carminare ,  vel  quo- 
tiens;  quantum  est  quod  ipsa  incepit,  etqtiarido 
ad  ipsa m  pro  consiliis  venerunt,  maxime  infra 
nnmim;  si  unquam  ab  istis  prohabita  fuit  et  ab- 
juravit;si  post  abjurationem  readjuravit,  si  ita 
oredebat  esse  sicut  docebat  liomines:  quœ  doua 
recep  il  a  petenlibus  consiliuoi? 

I\TEl\nOGATORU  AD  JUDÆOS. 

Quod  lihi  nomen  est,  et  cognomen?  Ubi  natus 
es  et  ubi  conversalus?  Sunt  parentes  lui  vel  fue- 
runt  Judæi?  De  nomine  corum,  ubi  nati  sunt 
et  conversant u r.  Si  liabes  fratres  et  sorores  ? 
De  noiuinibus  et  cognominibus,  et  ubi  commo- 
rnntur.  De  affmibus  et  proie  eorum.  Si  aliqui 
eorum  fuerunl  baptisali.  Si  es  Judæus  vel  Cliris- 
tianus?  Qu;c  lex  nielior  et  in  qua  vis  mori  ?  S» 
tenenlur  servare  juramenluin  factum  supra  legein 
Moysi,  et  per  voeem  Dei  et  rotulum  ?  Qua  pœna 
puniantur  pcrjuri....uxores  et  ftlios,  et  quoliens. 
Si  uxor  fuit  baptisata  et  liber!  ?  Si  fuit  baptisalus, 
quando  et  ubi,  et  de  nomine  sibi  imposito,  quoi 
fnerunt  tecum  bnptisati?  De  nominibus  eorum 
et  ubi  sunt.  Si  rediernnt  ad  Judaismum,  ubi  et 
per  quos  PSi  habent  uxores ,  et  de  nomine  ;  quando 
fuit  rejudaisatus  et  ubi?  Qui  fuerunt  cuin  eo  re- 
judaisat i  ?  Qui  rejudaisavif  eum  vel  eus,  et  per 
quos?  Qui  fuerunl  præsentes  ?  quoi  annis  fuit  in 
chrislianisino?Si  fuit confessus  vel  commuuicalus? 
Si  credebat  sic  ut  alii  chrisliaui?  Si  in  christia¬ 
nisme  duxil  uxorem  ?  Quo  nomine  vocabatur  ?  Si 
suscepil  liber  os  de  ea?  Si  illi  fuerunt  baptisati? 
Si  didicit  Pafer  nosler ,  Ave  Maria,  Credo  in 
Deum ,  de.  Si  scitaliquem  clirtslianuoi  judai/an- 
tem  ,  et  ubi  ?  Si  ad  hoc  induxit  aliquein  christ ia- 
nuin  ?  Quoinodo  orant  proGobyns  et  Cloro?  Qui 
habcl  officium  dcbaplisandi  ?  Quomodo  debapti- 
sanlur  ?  Si  comuiunicavit  de  corde  puri  chris- 
tiani?  Si  habet  cartam  dejudaizationis?  Quo- 
uiodo  circumcidunt  christianos  aliter  quain  suos. 


III. 


Qiaitcdc  IVmpercur  Frcdrricll.  cil  faveur  de  l'église 
de  Viviers. 

(  A  NX.  I25G  K  ) 

In  nomine  sanctaç  in  individuæ  Trinitalis.  Fri- 
dericus  II.  diviua  favontc  clementia  llomanorum 


I  Bibl  du  Roi,  Baluie.  portefeuille  do  Viviers 


imperalor  seniper  Augustus ,  Jérusalem  clSiciliæ 
*rex.  Decetimperialiscxccllentiædignilalcpi,  justis 
subditorum  pelilionibus  inclinari,  et  corum  ma¬ 
xime  quosexperienlia  fulei,  devolionis  integritas, 
et  obsequia  dignos  faciunt ,  et  conimcndabilcs 
repræsenlant  ;  ut  qui  auguslali  solio  divino  immere 
præsidemus ,  et  oblenta  benclicia  scrvenuis  in 
posleris,  et  ca  liberaliter  conlirmationis  nostræ 
munimine  roboremus.  Ea  propter  universis  lide— 
libits  noslris  tain  præsenlibus  quant  futuris  volu- 
mus  fore4  notunt ,  quod  cunt  dilectus  nosler  B. 
vencrabilis  Vivaricnsis  episcopus  noslro  culmini 
supplicassel  attenté ,  ut  quia  ecclcsia  sua  habet 
indulla  sibi  dudiim  à  divis  Augustis  prædeccsso- 
ribus  noslris  inclitæ  recordationis ,  et  nobis ,  quo¬ 
rum  tenores  non  possent  in  ttno  privilégie  com- 
prehendi ,  prædicla  privilégia  ,  cum  liis  quæ  con- 
tinentur  in  his  ,  conlirinarc  sibi  de  noslra  gratia 
dignaremur.  Nospensatis  nterilis  (idei  et  devolio¬ 
nis  ejusdem  ,  quant  in  honore  ac  servitiis  noslris 
et  imperii  seniper  efficacem  invenimtts,  suppli- 
cationibus  suis  favorabiliter  inclinât! ,  præfata 
privilégia  dictæ  ccclcsiæ  Vivaricnsis  à  divis  Au¬ 
gustis  quondam  prædecessoribus  noslris ,  et 
nobis ,  dudum  concessa ,  cunt  omnibus  quæ  con- 
linenlur  in  ipsis ,  ftcundum  quod  ea  oittnia  lent- 
poris  ipsorum  prædecessorum  nostrorum,  et 
usque  ad  hæc  felicia  tempera  nostra  ,  cadem  6e- 
clesia  juste  tenuit  et  possedit,  sibi  de  gratia 
nostra  duximus  confirmanda  :  statuentes,  etim- 
periali  sancienles  edicto,  quatenus  nullaomnino 
persona,  alla  vel  huntilis,  ecclcsiastica  vel  sæ- 
cularis,  ecclesiam  Vivariensem ,  episcopum  vel 
ejus  successores ,  contra  hujus  confirmationis 
nostræ  tenorem ,  aliquo  temporc  advenienti ,  ausu 
temeralio  super  his  omnibus  impetcrc ,  vol  in- 
quielare  præsumal;  quod  qui  forte  præsumpse- 
rit,  præter  indignationem  tioslri  culntinis  quain 
incurret ,  l.  librarum  auri  puri  pœna  plectetur, 
medietate  ipsi  cameræ  nostræ ,  et  reliqua  me- 
dietale  parti  passæ  injuriam  persolvenda.  Ut  au- 
tem  hæc  noslra  confirmalio  robur  obtineat  per- 
petuæ  firmitatis,  præsens  privilegium  fieri ,  et 
huila  aurea  lympano  nostræ  majestatis  impressa, 
jussimus  contmuniri.  Hujus  rei  lestes  suntTrevc- 
rensis  arcbiepiscopus,  dux  Bavariæ,  cornes  Pa- 
latinus  Reni ,  dux  Lotharingiæ  ,  dux  Brabanliæ, 
dux  de  Limburge ,  marchio  de  Baden,  burgra- 
vius  de  Nuremberg,  R.  cornes  Tolosanus,  A.  de 
Pictavia  cornes  Valentinensis,  G.  deBorgavius, 
A.  Aioara,  V.  de  Bavasla,  V.  de  Navis,  et  alii 
quant  plures.  Sign.  D.  Frederici  Dei  gratia  invic- 
lissimi  Romanorunt  imperatoris ,  seniper  Augusti , 
Jérusalem  et  Siciliæ  regis  magnifie».  Acta  sunt 
anno  D.  I.  mccxxxv.  mense  Januarii ,  ix.  indiclio- 
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nis,  imperante  D.  noslro  Friderico  D.  G.  invic-  (  petivit,  ut  posscsioncm  eandem  ,  quam  propler 


tissimo  Romanorum  imperalore,  semper  Au- 
gusto  ,  Jérusalem  et  Siciliæ  rege ,  anno  impcrii 
ejus  xvi.  regni  Jérusalem  x.  regni  vcrô  Sicilids 
xxxvu.  féliciter ,  amen.  Datum  apud  Hagenau , 
anno,  mense  et  indiclione  præscriptis. 


IV. 


Semence  d'excommunication  per  l’ét^que  de  Commingfs 
contre  le  comte  de  Toulouse. 


(aiw.  1236  *.) 


Venerabilibus  in  Cliristo  patribus  Dei  gratia 
Tolosano ,  Albiensi ,  lluthcncnsi ,  Calurcensi , 
Agennensi  episcopis ,  G.  eadem  gratia  episcopus 
Convenarum ,  salutem  in  Domino.  Litteras  D. 
Romani  recepimus  in  hune  modtim. 

Venerabili  in  Cliristo  palri ,  Dei  gratia  cpiscopo 
Convenarum ,  Romanus  eadem  gratia  sancti  An- 
geli  diaconus  cardinalis ,  apostolicæ  sedis  legatus , 
salutem  in  Domino.  Causam  quæ  inter  dileclum 
in  Cliristo  abbatem  Moissiacensem  ex  una  parte , 
et  nobilem  virum  R.  comitem  Tolosæ  ex  altéra  , 
super  dominio  villæ  Moissiaci,  ncc  non  super 
omnibus  quæ  in  villa,  vel  pro  villa  ,  seu  in  ho- 
noribus  ecclesiæ  Moissiacensis  percipit  idem 
cornes ,  et  rebus,  vertitur ,  vobis  duximus  com- 
mittendam  ;  paternitati  vestræ,  quâ  fungimur 
autoritate  mandantes,  quatinus  parti  bus  convo- 
catis ,  audiatis ,  et  eam  fine  debito  terminetis  ; 
facientes  quod  decreveritte  per  censuram  eccle- 
siasticam  lirmiter  observari.  Testes  aulem  qui 
fuerint  nominal! ,  si  se  gratia,  odio  vel  timoré 
substraxerinl,  cogalis  censura  simili  verilati 
testimonium  perhibere.  Datum  apud  Avionio- 
nem  xm.  kal.  Januarii ,  anno  Doniini  Mccxxtx. 

Verum  nos  ad  instantiam  dicti  abbatis  Mois¬ 
siacensis  ,  illustrem  virum  prædiclum  R.  comitem 
Tolosanum  légitimé  citari  fecimus  semel ,  secundo 
terlioque  pereniptoriè;  item  et  quarto  ex  abun- 
danti,  et  tandem  viva  voce  in  propria  persôna  ci- 
tavimus  eundem  ,  qui  non  venit ,  ncc  pro  se  res- 
ponsalem  aliquem  ,  vel  cliam  simpliccm  nuntium 
mittereprocuravit,  parle  altéra  nilulominuscom- 
parente.  Unde  præfatum  abbatem  ,  ob  contuma- 
ciam  partis  alterius ,  in  possessionem ,  causà  rei 
servandæ,  dominii,  et  omnium  quæ  in  villa 
pro  villa  Moissiaci ,  seu  in  honoribus  ecclesiæ 
Moissiacensis  percipit  idem  cornes,  decrcvimus 
inducendum.  Post-modum  verô  diclus  abbas  post 
lapsum  anni  ad  nos  pluries  accedens,  instanter 


>  Bibl.  du  Roi,  Baluze.  Languedoc,  n  38. 


potentiam  partis  adversæ  nondum  fueratadeptus, 
ipsum  nanscisci  faceremus,  et  quod  ex  secundo 
decrelo  verum  ipsum  constitueremus  possesso- 
rem.  Nos  verô  dicto  comiti  deflferre  volontés , 
eumdcm  per  præposilum  sancti  Slephani  Tolosæ 
fecimus  ammoneri ,  ut  diclum  abbatem  jam  dic- 
tam  possessionem  nanscisci  permitterct,  et  nac- 
tam  pacificèpossiderct;  qui  solita  contumaciaid 
facere  non  eu  ravit;  et  ideo  ad  nimiam  ejusdem 
abbatis  instantiam ,  à  dicta  missionein  possessio¬ 
nem,  biennio  jam  elapso ,  verum  ipsum  ex  se¬ 
cundo  decreto  verum  ipsum  constitueremus  poS- 
sessorem.  Nos  verô  dicto  comiti  dcfferrcvolentes, 
eundem  per  præposituin  sancti  Stcphani  Tolosæ 
fecimus  ammoneri,  ut  dictum  abbatem  jam  dic- 
tam  possessionem  nanscisci  permiltcret ,  et  nac- 
tam  pacificè  possideret;  qui  solita  contumacia  id 
facere  non  curavil  ;  et  ideo  ad  nimiam  ejusdem 
abbatis  instantiam ,  à  dicta  missionc  in  posses¬ 
sionem  ,  biennio  jam  elapso ,  verum  ipsum  ex  se¬ 
cundo  dccreto  constituimus  possessorem  ;  con- 
tradiclores  quoslibel  et  rebelles  excommunica¬ 
tion^  sententiæ  supponendo:  ipso  verè  abbate 
postulante,  ut  ipsum  comitem  nominalim  excorn- 
muuicarenius ,  noluimus  acquiescere ,  douée 
per  nos  super  præmissis,  ipsum  comitem  ite- 
rum  monerenius ,  quod  apud  Carcassonam  feci- 
mus  viva  voce  ;  unde  nos  videnles  ipsius  comilis 
conlumaciam  mullipliceni  et  deffectum;  damna 
pariter  et  injurias  quæ  diclus  abbas ,  ob  deffec¬ 
tum  justitiæ,  suslinebat,  uolentes  amplius  in 
suo  sibi  jure  deessc,  sæpedictum  comitem  Tolosæ 
sententiæ  supposuimus  excommunicationis.  Ves- 
tram  itaque  palcrnitalem  rogamus,  vobis  qua 
fungimur  autoritate  mandantes,  quatinus  singuli 
vestruin ,  per  parrochiales  ecclesias  vestrarum 
diwcesuui ,  ipsum  facialis  excommunicatum  die- 
bus  dominicis  et  feslivis  publiée  nunciari.  Datum 
Tolosæ  xvu.  kal.  Aprilis,  anno  Domini  mccxxxv. 

y. 

Charles  du  comte  de  Toulouse  en  faveur  des  seigneurs  de 
Caderousse  ci  de  ville  d’Avignon. 

(am.  1236  «.) 

Notum  sit  omnibus  quod  anno  D.  I.  uccxxxvi. 
scilicet  v.  non.  Julii.  Frederico  Romanorum  im- 
peratore  régnante,  nos  R.  Dei  gratia  cornes  To¬ 
losæ  ,  marchio  Proviuciæ ,  iu  quem  D.  Frcdericus 
D.  G.  Romanorum  imperalor  semper  Auguslus , 

*  Thr.  des  eh.  Toulouse,  soc.  3  n  53 
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Jérusalem  et  Siciliæ  rex  ,  dominos  Cadarossæ 
contulit  in  vassallos ,  confilemur  et  in  verilale 
recognoscimus  ,  vobis  Ermitano  ,  noinine  vestro 
et  noinine  uxoris  veslræ  Audæ ,  et  vobis  Guil- 
lermo  R.  de  Avinionc,  et  Bertrando  de  Jocone, 
et  vobis  Raymbando  de  Aneeuna  ,  et  Guillermo 
de  Aneeuna,  et  Raymundo  fratribus,  et  Petro 
de  Cadarossa,  et  Willernio  de  Cadarossa,  et 
Bertrando  de  Cadarossa,  et  Poncio  Jarente  fra¬ 
tribus  ,  et  Bertrando  de  Sancto  Pastore,  et  Ga- 
rino  de  Lers,  et  Beatric»  de  Bello-monte ,  et 
Raymundo  de  Maimolena  dominis  Cadarossæ, 
præsentibus ,  recepto  à  vobis  juramento  fideli- 
tatis  ,  et  per  vos  et  aliis  Cadarossæ  dominis  ab- 
sentibus ,  per  vos  et  successores  veslros ,  vos  et 
prædecessores  veslros  habuisse  et  tenuisse  domi- 
nium ,  et  senioriam , et jurisdictionem  plenariam , 
et  merum  imperium  et  mixtum  ,  et  dislrictiun  , 
et  coliercilioneni  in  civilibus  causis  et  crimina- 
libus  ,  in  villa  et  bominibus  Cadarossæ ,  et  ejus 
tcneincnto ,  inlus  et  extra  exerenisse ,  firmancias 
accipiendo  ,  juslilias  faciendo  ,  absolvendo  et 
damnando  ,  lutores  dando,  notarium  et  bullaria 
liabendo,  et  consliluendo  districlum  ,  et  autori- 
tatem  interponendo,  et  generaliter  omnia  exer- 
cendo  quæ  sub  mero  imperio  et  jurisdictione 
concludi  et  inlclligi  possunt  ,  lanlo  tempore , 
cujus  non  exlat  uiemoria  ;  et  omnia  supradicla 
et  singula  ex  imperiali  munilicenlia  cxercendo. 
Et  nos  ,  inquam ,  cornes  prædiclus  ,  per  nos ,  et 
successores  noslros ,  omnia  prædicta  et  singula 
universa  ,  vobis  prædictis  dominis  Cadarossæ 
præseuiibus ,  et  pro  aliis  dominis  Cadarossæ  ab- 
sentibus,  confirmamus  perpetuo,  laudamus,  etc. 
lali  conventione  et  lege,  inter  nos  comitem  præ- 
diclum  et  vos  dominos  Cadarossæ  apposila  et 
concessa  ,  quod  cum  prædicla  villa  ,  dominis , 
militibus  et  bominibus  Cadarossæ  possitnus  pla- 
citare,  et  guerreiare;  et  quod  domini  Cadaros¬ 
sæ,  et  milites  noinine  dominorum ,  in  cavalcada, 
expensis  nostris  et  emenda,  et  non  aliter,  nos 
sequantur  quoliescumquc  iu  cavalcada  exirent; 
bomiues  verô  Cadarossæ  semel  in  anno  tantum 
nobis  et  successoribus  nostris  cavalcadam ,  ex¬ 
pensis  ipsorum  bominum  Cadarossæ  ,  facere 
leneantur  et  nos  sequi  tantum  in  cavalcada  longe 
peduas  dielas  exercitus  in  imperio,  et  in  regno 
longe  per  unain  dietam  exercitus  *  et  non  longius: 
et  per  mensem  tantum  semel  in  anno  nobiscum 
vcl  cum  bajulis  nostris  esse  debeant  iu  cavalcada , 
et  non  tempore  vel  spalio  longiori.  Si  verô  ultra 
duas  dielas  in  imperio  vel  ultra  dietam  in  regno, 
prædictam  cavalcadam  bominum  Cadarossæ  du- 
ccremus  ,  vel  in  ultra  unum  mensem  in  anno 
cavalcada  bominum  Cadarossæ  nobiscum  esset, 


et  tune  ibidem  expensis  nostris  et  emenda,  et 
non  aliter  nobiscum  esset  et  remanerel.  Prædic- 
tum  autem  dominium  et  senioriam,  in  vos  do¬ 
minos  Cadarossæ  et  successores  vestros,  nobis  ad 
vitam  nostram  ,  et  successoribus  nostris  ex  nobis 
légitimé  procrealis ,  relinemus.  Si  verô  ,  quod 
Deus  avertat,  sine  legilimo  liærede  ex  nobis  pro- 
creato  decederemus ,  ex  tune  de  prædiclo  do- 
minio ,  et  senioria  et  lidelilale  quam  nobis  fe- 
cistis ,  et  omnibus  aliis  supradiclis ,  vos  dominos 
Cadarossæ  ,  et  successores  vestros  in  infinitum , 
ho  mi  ncs  et  milites  Cadarossæ  ,  absolvimus  et 
perpetuo  relaxamus,  ut  propter  prædictam  mu- 
nilicentiam  domini  imperaloris ,  dominium  vel 
senioriam  quam  in  vobis  habentus ,  vel  tidelila- 
tem  quam  nobis  fecistis ,  aliter  hæredi  vel  suc- 
cessori  noslro  extraneo,  univcrsali  vcl  singulari , 
non  sitis  in  aliquo  vel  in  aliquibus  obligali ,  elc. 
Factum  fuit  hoc  apud  Arausicam  ,  in  slari  D. 
episcopi  ,in  virgulto  juxta  cliorum  ccclesiæ  S.  Pé¬ 
tri  :  præsentibus  D.  B.  episcopo  Arausicensi, 
Caraldo  domino  Baucii  sencscalco  D.  comilis  , 
Guillermo  de  Barreria,  Guillermo  Augerio  judice 
et  cauccllario  D.  comitis  ,  Isnardo  Audegario  , 
Poncio  Asloaudo,  Guaufrido  Jaucelino ,  Johanne 
Auriolo  ,  Guillermo  de  Lauduno ,  Raymbaudo 
Justo,  Bertrando  de  Moriacio,  Petro  Dalmacio, 
Laulaudo  de  Cadarossa  ,  Bernardo  Conte,  Petro 
de  S.  Laurenlio,  Roslagno  de  Balnedis,  etc. 

Manifestum  sit,  elc.  quod  nos  Raymundus  Dei 
gratia  cornes  Tolosæ,  marebio  Provinciæ,  con- 
lilcmur  ,  et  in  verilale  recognoscimus  ,  nobilein 
virum  Baralcm  de  Baucio  ,  scnescallutn  nostruni 
in  terra  Veneyssini ,  de  spécial i  mandalo  noslro 
resliluisse  liberlalem,  seu  franquesiam,  militi- 
bus ,  et  probis  bominibus  ,  et  loti  universitali 
civilalis  Avinionis ,  quam  cis  in  terra  noslra  do- 
navimus,  merilis  exigenlibus  eorumdera  :  dic- 
tam  autem  resliluliouem  confirmamus  et  appro- 
bainus  ,  et  cam  in  perpeluum  firmam  lia be mus 
atque  ralam.  Prædicla  ni  insuper  libertatem  seu 
franquesiam,  ut  pleuiori  vigeat  firmitale,  mili¬ 
tibus,  et  probis  iiominibus,  et  loti  universitali 
civilalis  Avinionis ,  per  nos  et  successores  nos¬ 
lros,  conccdimiis  et  restiluimus,  sicut  in  ins- 
trumcnlis  inde  confcclis  plenius  continetur.  In 
cujus  rei  tesliuioniuiu  ,  et£.  Acta  fuerunt  liæc 
apudLauracum  ix.  kal.  Scplem.  annoD.  nccxxxvi. 
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VI. 

lloiDmage  de  Jacques,  roi  d’Aragoo,  à  l’érèquc  de 
Maguelonne. 

(  MX.  1Î56  4.  ) 

Cerlum  et  indubilatum  est,  quod  Jacobus  D. 
G.  illuslris  rex  Aragonum  et  Majoricarum,  cornes 
Barcbionensis  et  Urgelli,  et  dominus  villæ  Mon- 
tispessulani  »  filitis  quondam  illuslris  Mariæ  re- 
ginæ  Aragonum  et  dominæ  Montispessulani,  fccit 
D.  Johanni  de  Montelauro  eadem  gratia  Maga- 
lonensi  episcopo,  homagium  pro  villa  Montis¬ 
pessulani,  et  Castro  de  Falude  quod  vulgo  dicitur 
La  tas,  quæ  ab  episcopo,  Magalonensi  lenentur  in 
feudum,  in  modum  infra  scriplum.  Nos  Jacobus 
Dei  gratia  rex  Aragonum,  etc.  cognoscentes  nos 
lenere  in  feudum  villam  Montispessulani,  et  cas- 
trum  de  Palude  quod  vulgo  dicitur  Lalas,  à  vene- 
rabili  paire  D.  Magalonensi  episcopo,  et  pro  eis- 
dera  sacramenlum  fidelilalis  eidem  præstare  de- 
bere ,  sicut  vassallus  domino  præstare  tenelur, 
et  prædecessorcs  nostros  à  quibus  causam  lia- 
buimus,  et  in  quorum  feudum  successimus,  lia  - 
buisse  et  tenuisse,  et  proplcr  bæc  eidem  epis¬ 
copo  homagium  fecisse,  et  sacramenlum  fide¬ 
lilalis  præstitisse,  vobis  venerabili  in  Christo  patri 
Johanni  de  Montelauro  D.  G.  Magalonensi  epis¬ 
copo,  sponte  et  débité  manibus  junctis,  et  in  ves- 
tris  manibus  posilis,  dato  osculo  pacis  et  firmi- 
talis,  pro  prædictis  villa  Montispessulani  et  Castro 
de  Palude  süpradiclo  quod  vulgo  dicitur  Lalas, 
certi  de  facto  et  cerliorati  de  jure  f  .vobis  ho¬ 
magium  fecimus  sine  dolo,  secundum  quod  me- 
lius,  fidelius,  et  finnius  intelligi  potest.  Actum  in 
Montepessulano,  in  domo  Atbrandi  filii  quondam 
Ramundi  Atbrandi ,  in  præsenlia  et  lestimonio 
venerabilis  palris  Berengarii  episcopi,  Pétri  Al- 
berti,  Vilalis  de  Canellis  canonicorum  Barclii- 
nonensium,  etc.  et  virorum  clarissimorum  Ha- 
mundi-Berengarii  comitis  Provinciæ,  et  Poutii 
Hugonis  comitis  Einpnriarum,  Assaliti  de  Goza, 
et  Anselmiti  Berengarii  de  Cervaria,  Guillelmi 
Grosse,  ArnaldiSurdi  militum,  Guillelmi  de  Salla 
jurisperili ,  Atbrandi  filii  quondam  R.  Atbrandi, 
Bernardi  Capitis-Bovis ,  elc.  Actum  loco  quo 
supra,  anno  I.  mccxxxvi.xyu.  kal.  Januarii. 

Præsenlis  scripli  sérié  apertissime  declaralur, 
quod  Jacobus  Dei  gratia  illuslris  rex  Arago¬ 
num  ,  elc.  ad  interrogationem  D.  Joannis  de 
Monte-lauro  eadem  graliâ  episcopi  Magalonensis, 
recognovit  se  eidem  præcedenti  die  homagium 

•  Thrcs.  des  ch  du  Roi,  Maguelonne,  n.  18. 


m 

sibi  fecisse  pro  villa  Montispessulani  et  caslro  de 
Palude,  quod  vulgô  dicitur  Latas,  quæ  ab  epis¬ 
copo  Magalonensi ,  lenct  in  feudum  ;  et  statim 
facta  recognilione  homagii  diclus  D.  rex,  dicto 
Joanni  de  Montelauro  episeopo  süpradiclo,  et 
ecclesiæ  Magalonensi ,  posilis  super  allare  sancli 
Firmini  in  Montepessulano  corpore  Jesu-Christi , 
crucis  reliquiis ,  et  lexlu  evangeliorum  aperto , 
sacrosanctis  evangeliis  inanutactis,  sacramenlum 
fidelilalis  præslitit  in  modum  subseculum.  Audi 
tu  Joannes  Magalonensis  episcopus,  ego  Jacobus 
D.  G.  rex  Aragonum ,  etc.  ab  ista  liora  in  antea 
personam  tuam  non  capiam ,  vitam  et  membra 
tua  ibi  non  tollam,  nec  homo,  nec  færoina,  meo 
consilio  vel  meo  ingenio  ;  et  si  in  illo  honore 
quem  tu  hodie  habes  et  possides,  et  canonici 
Magalonenscs  ha  ben  t  et  possidenl  in  communia , 
vel  in  anlea,  tu  acquisieris,  et  canonici  Maga¬ 
lonenses  acquisierint,  ego  Jacobus  lollerem,  elc. 
Sic  Deus  me  adjuvet,  et  islæ  sanctæ  reliquiæ,  ac 
sancta  Dei  quatuor  evangelia  quæ  corporaliler 
manu  mea  tango.  Actum  in  ecclesia  sancli  Fir¬ 
mini  in  Montepessulano  ,  in  præsenlia  et  testi- 
monio  Ramundi  Berengarii  viri  clarissimi  Pro¬ 
vinciæ  comitis,  Arnaldide  Rocafalio,  Berengarii 
de  Cervaria,  Assaliti  de  Goza ,  Jordani  de  Penna, 
Isselmini  de  Fouzerz,  Galaisini ,  Ancelmeti  Fer, 
Berengarii  de  Monle-desiderio ,  Bertrandi  de 
Giniaco ,  Pétri  de  Fabricis  filii  Bertrandi  de 
Monle-Lauro,  Philippi  de  Villa-nova ,  Dalmatii 
de  Monte-Arnaldo  militum  ;  Guillelmi  de  Salis 
jurisperili,  Berengarii  de  Soberrascio,  etc.  et 
Guillelmi  de  Rocafolio  abbalis  sancli  Willelmi, 
magislri  Bernardi  de  sanclo  Bricio  succentoris 
Narbonensis ,  et  Sicardi  de  Olargiis  præpositi , 
Michaëlis  de  Morezio,  inagistri  Hugonis  de  Mi- 
romars  archidiaconorum ,  Bernardi  de  Muro- 
veteri  prioris  de  Fabricis,  et  Guillelmi  Régressa, 
Pétri  de  Cornone  prioris  de  Boya ,  Pétri  de  Mul- 
gorio  conrezarii  Magalonæ,  Guillermi  de  Caslriis 
prioris  de  Mulgorio  ,  Deodati  Borelli  sacristæ 
sancli  Firmini,  etc.  Anno  D.  I.  hccxxxvi.  xvi.  kal. 
Januarii. 


VIL 

Paix  entre  les  habitons  de  U  cité  et  du  bourg  de 
Narbonne. 

(  a».  1236  ».  ) 

In  N.  D.  anno  nativitatis  ejusdem  jnccxxwi. 
regnanle  rege  Ludovico ,  n.  non.  April.  Nove- 

i  Hôtel  de  ville  de  Narb 


Digitized  by  v^ooQle 


410 


PREUVES  DE  L’HISTOIRE 


rint,  elc.  quod  cum  insliganle  inimico  generis 

huma  ni . immense  discordé  or  la  fuisset  inter 

cives  Narbqnenses,  videlicet  inter  illosqui  erant 
ex  parle  civitatis ,  et  il  lus  qui  erant  ex  parle 
burgi  ;  ita  eliam  quod  bine  indc  plures ,  præler 
vulneratos,  telorum  ictibus  occubuissent ,  me- 
diantibus  ac  fideliter  parles  suas  interponenlibus, 
domno  B.  abbate  Fontisfrigidi,  et  nobili  viro  Bc- 
rengario  de  Boutenaco,  consules  civitatis  et 
burgi ,  graluito ,  subscriplas  treugas  inierunt , 
præstito  juramento  lam  ab  ipsis ,  quam  à  cc. 
civibus  ex  parle  civitatis,  et  à  cc.  ex  parte  burgi , 
nomine  ulriusque  universilatis,  de  ipsis  treugis 
bona  fide  et  sine  fraude  conservandis ,  prout  in- 
ferius  continetur.  Nos  consules  civitatis  Nar¬ 
bonæ,  etc.  facimus  et  volumus  banc  subscriptam 
treugam  formam  fore  inter  nos,  et  slare  ab  bac 
præsenti  die ,  usque  ad  primum  veniens  festura 
Penlecostes ,  et  ab  eodem  festo  Peutecosles  ad 
luuun  annum  ;  videlicet  quod  ouioes  boulines 
dictæ  civitatis,  præsenles  et  fuluri,  possint  tran¬ 
sire,  ire,  redire  et  stare  in  burgo ,  elc.  Verum- 
lamen  si  aliquis  hoitio  vel  aliqua  persona  dictæ 
civitatis  vel  burgi ,  liujusmodi  treugas  frangere , 
violare  vel  contravenire  præsuinpserit.  det  no- 
mifte  pœnæ  illis  consulibus  quorum  parti  fuerit 
injuria  irrogata ,  si  fuerit  miles ,  vel  homo  de 
plassa  d.  sol.  Melgor.  et  si  fuerit  ministerialis , 
vel  quæübet  alia  persona  c.  solid.  Melgor.  etc. 
Si  vero  abbujusmodi  t/eugarum  fractore,  causa 
paupertatis,  extorqueri  non  potueril  ipsa  pcena, 
vioJator  ille,  si  fuerit  de  civitate,  assotetur  in 
cootinenli  in  diclo  burgo  per  consules  ejusdem 
burgi,  vel  per  eonundera  mandature,  uno  ictu 
pro  unoquoque  solide  dictæ  pœnæ  ;  similiter  si 
fuerit  de  burgo  assotetur  in  conlinenti ,  etc. 
Scieadum  tamen  est,  -quod  à  supradicla  treuga 
excipiuntur  Raymundus  Berengarii  de  lt iparia, 
et  fi  bus  suas  Petrus  Raymundi ,  et  Castellanus 
nepos  ejusdem  Rayimtndi  Berengarii,  quantum 
ab  ingressu  dicti  burgi  tantum ,  etGuill.  Amelii 
quantum  ob  ingressu  dictæ  civitatis,  elc.  lioc 
idem  totum  juraverunt  ex  parte  civitatis,  Bcr- 
trandus  de  Bosco ,  liaymundus  de  Piano ,  etc. 
et  ex  parte  burgi  Joannes  Amelii ,  Bertrandus  de 
S.  Stepliano,  etc. 

Paleat  universis,  elc. 1  quod  nos  consules  burgi 
Narbora,  videlicet  B.  Gausberlus,  elc.  rogamus 
vos  D.  R.  Dei  gratia  comité  ni  Tolosanum,  mar- 
chionem  Provinciæ ,  ut  pro  nobis  et  univcrsitale 
dicti  burgi  fidejuberetis  pœnes  J.  de  Frichaus 
senescallum  D.  regis  Franciæ  in  partibus  Albien- 
sibus ,  pro  causis  universis  et  singulis ,  et  con- 

t  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac  5.  n.  53. 


troversiis  quas  dicta  universitas  babel  vel  liabere 
potest  sub  eo,  contra  Aymericum  vicecomitem, 
ctvenerabilem  patrem  arcliiepiscopum  Narbonæ, 
et  capilulnm  S.  Pauli ,  et  contra  universitatem 
Narbonæ,  et  contra  illos  qui  de  dicto  burgo  exie- 
runt,  vel  omnes  supradicti  vel  singuli  contra 
dictam  universitatem  burgi  ;  promittentes  vobis 
nomine  et  mandato  dictæ  universilatis....  quod 
de  fidejussione  prædictà....  vos  indemnem,  etc. 
Et  eidem  pro  eisdem  causis  et  universitate  nostra 
plures  fidc jussores  sub  obligatione  bonorum  suo- 
rum  dedistis;  videlicet  Poncium  de  Villa- nova, 
Isarnnm  Bernardi  dcFanojovis,  etR.  de  Duroforli, 
et  B.  Ugonem  de  Festo,  et  V.  Garsia  de  Fanojovis, 
et  Arnaldum  de  Laurano,  et  R.  Fcrrandum  de 
Laurano,  et  qiiusdani  alios ,  quibus  promisistis 
indemnilalcm  pro  fidejussione  præfata.  Actuni 
fuit  hoc  apud  Carcassonam  xi.  kal.  Septembris 
anno  Domini  hccxxxvi.  Et  nos  idem  consules 
præfali...  et  nos  consiliarii  dictorum  consulum  , 
videlicet  B.  de  Mossano ,  etc.  promisimus  vobis 
D.  P.  de  Villa-nova  senescallo  et  procuratori  D. 
coinilis  Tolosani ,  ab  ipso  specialiter  destinato  ad 
recipiendas  à  nobis  obligationes  remm  et  per- 
sonaruni  nostrarum,  et  mandata,  pro  indem- 
nilate  sibi  et  fidejussoribus  præstanda ,  sicut  su- 
perius  est  expressum ,  promiltimus ,  inquam, 
vobis  nomine  dicti  comitis....  quod  dictum  D. 
comitcm  de  prædictà  fidejussione  et  de  prædictis 
fidejussionibus....  indemnem  Ilium  conservabi- 
mus,  etc.  Aclum  fuit  hoc  in  burgo  Narbonæ,  anno 
Domini  mccxxxvi.  mense  Augusti ,  die  n.  post 
festuni  B.  Barlholomæi,  etc. 

(  ann.  1237  4.  ) 

Anno  à  nalivitate  Cliristi  mccxxxvu.  régnante 
rege  Lodoyco,  îv.  id.  Martii,  staluit  D.  Joannes 
de  Friscampis  senescallus  D.  regis  Franciæ  in 
partibus  Albigensibus,  quod  senlentia  quam  lulit 
super  restitutione  rerum  ablalarum  probis  ho- 
minibus  de  burgo  Narbonæ  qui  exierunl  de 
burgo ,  et  super  destruclione  domorum ,  et  super 
restitulione  rerum  ablalarum  hominibus  de 
burgo  ab  hominibus  civitatis,  et  ab  illis  qui  exic- 
ruut  de  burgo,  et  ab  eoruui  valitoribus,  ita  ob- 
servetur  sine  diminutione,  sicut  lata  et  scripla 
fuit.  Item  statuit  dictus  D.  senescallus ,  quod 
Aymericus  de  Donas  et  Ponciusde  Sejano,  etc. 
qui  sunt  de  burgo  Narbonæ ,  et  dicunlur  inter¬ 
fuisse  interfectioni  Arnaudi  Margalionis,  sint  in 
obsidione  Valenliæ  per  annum,  si  obsidio  sit  ibi, 
et  duret  per  annum  ;  sin  autem,  stent  in  fronteria 
Hispaniæ,  donec  annus  sit  expletus  ;  qtio  sic  com- 
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plclo,  possint  libéré  pi  sine  poena  retire  apml 
burgum  Narbonæ,  clc....  El  cum  prædicti  rcilie- 
rinl  ab  obsedione  vcl  fronlcria  prædicta,  debent 
afferre  litteras  lesliinonialcs  à  Templariis  vel 
llospilalariis,  quo4  fuprint  in  obsidionc  vel  fron- 
leria  per  annum ,  sicul  supradiclum  est.  llem 
slatuilquod  Guül.  Yilaudegut,  etc.  qui  dicunlur 
interfecisse  Bcrcngarium  Gausbertum,  sint  ultra- 
marinis  parlibtis  in  servilio  Dci  per  annum  ;  quo 
expleto,  debent  afferre  lillcras  testimoniales  à 
Templariis  vel  Hospitalariis,  etc.  et  illi  qui  de¬ 
bent  ire  in  obsidioncm  Valentiæ  vcl  in  fronteriam 
I|ispaniæ,  debent  arripere  ilcr  îv.  feria  post  fes- 
lum  Pentecostes  proxi  me  venturum  ;  alii  verù  qui 
debent  ire  ultramarinis  partibus,  debent  arripere 
iter  in  transilu  seu  passagio  Augusti  proxime  ve¬ 
rt  ientis.  item  statuit  quod  hommes  burgi  et  ci- 
vitatis  6int  de  edero  in  pace,  et  jurent  ad  invicein 
sc  tcnerc  pacem ,  et  se  ad  invicem  diligere,  et 
quod  occasione  guerræ  vel  rixæ  inter  ipsos  hue 
usque  habilæ,  homines  burgi  vel  civilatis,  vel  illi 
qui  exicrunt  deburgo,  vel  remanscrunt,  ullam 
guerram,  ullam  rixam  vel  malitiam ,  seu  eliain 
molestiani  de  cclero  ad  invicem  non  inferrent,  etc. 
Item  staluit  quod  bomincs  burgi  et  civitalis  abs- 
tineant  de  celero  ab  omni  confralria,  et  ab  omni 
specie  confralriæ,  et  ab  omni  collcgio  et  societate 
collegii,  et  sacramenlo  i|licilo,  etc.  Facta  fuerunt 
hæc  apud  Riterrini  in  palatio  D.  regis,  in  præ- 
sentia  et  Icslioionio  Poncii  de  Villa-nova,  et  Pétri 
Martini  de  Caslro-novo,  Joannis  de  Boiano,  Pétri 
Bernardi  de  Cane-suspenso ,  Guill.  Raym.  de 
Coluin barils,  Bercngarü  de  Botenaco,  etc. 

Anuo  nativilatis  popiini  mccxxxvii....  Noverint, 
quod  nos  Aymericus  D.  G.  vicecomes  Narbonæ, 
diligeuti  concilia  et  delibçratione  cum  Beren- 
gario  de  Botlcuaco  vicario  nostro,  et  aiiis  officia- 
libus  nostris,  et  cum  G.  Fabro  filio  quondam 
Pétri  Raymundi  Fabrl,  Raymundo  Pétri,  Ber- 
trandode  Bosclio,  Aywerice  Pallerio,  et  Guill. 
de  Allebars  consiliariis  nostris,  gratis,  etc.  re- 

mittixnus  vobis  consulibus  burgi  Narbonæ . et 

singulis  in  eoidem  Uurgo....  omnem  injuriam  d 
injurias,  seu  damna  no  bis  data  vel  )>assa  per  vos, 
de  qui  bus  conquerebamur,  vel  conqueri  polo- 
ramus,  aut  contra  vos  movori,  occasione  rixæ 
sive  discordiæ  habilæ  inter  vos  ad  invicem  ;  illos 
videlicet  qui  de  dicte  burgo  exivcrunl,  d  vos 
qui  in  eodem  burgo  remansislis  ;  vel  occasione 
rixæ  sive  discordiæ  habilæ  inter  vos  et  cives  Nar- 
booeoses,  vei  inter  nos  et  vos,  etc.  remiltimus 

diain .  damna,  de.  qualescumque  adversus 

vos  uiovcre  poleramus,  vel  adhuc  possemus,  ra- 
tione  dicti  vel  scnlcnliæ  Joannis  de  Friscampis 
scnescalli  D.  régis  Francia*  in  partibus  Albion- 


sibus  ,  cui  jurisdiclioncm  noslram  commisc- 
rainus,  vel  ralione  dicti  vel  scnlenliæ  venerabilis 
palris  D.  P.  D.  G.  Narboncnsis  arcbiepiscopi,  etc. 
Ita  osculo  dato,  plenani  pacem  et  concordiam 
vobiscum  facimus,  etc.  Acta  fuerunt  hæc  so- 
lemnilcr  in  palatio  Narbonæ  prædicti  p.  Ay- 
inerici ,  in  præsenlia  Pétri  Raym.  de  Jonquariis 
milili.  Pétri  Pelagos  militis,  etc. 


VIII. 

Hommages  rendus  à  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse. 
(  ann.  1237  4.  ) 

Nolum  sit,  etc.  quod  anno  I.  mccxxxvii.  sci- 
licetxiu.  kal.  J  unit,  nos  Raymiindus  D.  G.  cornes 
Tolosæ,  marebio  Provinciæ,  de  mera  et  spon- 
tanea  voluntate  noslra ,  donatione  inter  vivos 
donamus  et  concedimus  in  feudum ,  Ubi  Ray- 
inundo  de  Baucio  principi  Arausicensi,  et  luis 
legitimis  liberis  ex  legitimo  malrimonio  pro¬ 
créais,  castrum  et  villain  Camareti,  cum  terri- 
torio  d  tenemento  ejusdem  villæ,  et  castrum  et 
villam  Trevellani  cum  lerrilorio  et  tenemento 
ejusdem  caslri  :  videlicet  omnia  jura  seu  domi- 
naliones,  et  plcnam  jurisdiclioncm  quameumque 

habemiis,  de . relento  nobis  et  successoribus 

nostris  in  eisdem  locis  principali  dominio  et  ca- 
valcatis,  d  omni  alio  jure  d  servilio  quod  feuda- 
tarius  tenctur  facere  domino  suo  ;  ilia  sex  spe- 
cialiter  retinentes  quæ  in  forma  lidetitatis  con- 
tiuentur,  scilieet  incolume,  lutum,  honestum, 
utile,  facile,  possibile  :  incolume  videlicet,  ne 
sis  in  éampnum  nobis  de  corpore  nostro  ;  tutum, 
ne  sis  nobis  in  danipaum  de  secrcto  nostro,  et 
de  oiunitionibus  per  quas  tuti  esse  possumus  ; 
lionestum,  ne  sis  nobis  in  dampnum  de  justitia 
nostra,  vel  de  aiiis  causis  quæ  ad  bonestatem 
noslram  pertinere  videntur  utile,  ne  sis  nobis 
in  dampnum  de  possessionibus  nostris  ;  facile 
vel  possibile,  ne  eo  bonum  quod  leviter  facere 
pot  cri  mus,  facias  nobis  difficile,  neve  eo  quod 
possibile  crat,  reddas  nobis  impossibile,  etc. 

Paleat  universis ,  etc.  1  quod  Matfredus  de 
Castro-novo  lilius  quondam  Bernardi  de  Castro* 
novo,  volens  transferre  principale  dominium  om¬ 
nium  rerum  et  possessionum  infrascriptarum  in 
D.  R.  Dei  gratia  comitein  Tolosanum  et  mar- 
chionem  Provinciæ,  et  poslca  ilia  omnia  ab  ipso 
D.  comité  tenere  in  feudum,  dédit  et  concessit 
donatione  inter  viros  dicto  D.  comiti  Tolosano, 

1  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  13.  n.  60 

a  Ibid.  sac  5  n.  H. 
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et  successoribus  suis,  quiilquid  liabebal  in  Castro 
de  Gannaco,  et  mandamento,  et  honore  cjusdem 
castri,  etquidquid  liabebat  apud  Bellum-locum, 
et  in  mandamento  et  honore  ejusdem  villæ ,  et 
totum  quidquid  habet  usque  ad  Petram  S.  Mar¬ 
tini  ,  et  usque  ad  Argentacum  ;  et  omnia  quæ- 
cumque  habebat  vel  habere  debebat  in  cunclis 
aliis  loris,  excepto  Castro-novo  et  honore  ojus- 
dera  castri ,  etc.  Et  ad  perennem  horum  memo- 
riam  et  majorera  firmilatcm,  D.  cornes  et  Mal- 
fredus  supradicti ,  præsentem  paginain  fccerunt 
sigillorum  suoruin  niunimine  roborari.  Actura 
fuit  hoc  ante  Amilianum,  in  caslris,  iv.  kal.  Julii, 
anno  D.  mccxxxvii.  Testes  fuerunt  Hugo  coines 
Rulhenensis,  Berlrandus  frater  D.  coniilis  su¬ 
pradicti,  Berlrandus  de  Cardalhaco.  Guill.  Ba- 
rasc,  Sicardus  de  Miremonle,  Pelrus  Garini  de 
Cajarc,  Hugo  Arnaldus  de  Creissaco,  Araalvinus 
Bonafos,  Guill.  Amalvinus  de  Lusueg,  Pulco  de 
Popia,  Bernardus  Aderaarii  de  Scurra,  Guill.  de 
Barreria,  Bego  de  Barreria  ,  Berengarius  Cen- 
tulli,  Bernardus  Geraldi  de  Arailiano,  et  Johannes 
Aurioli  D.  comilis  Tolosæ  notarius  qui  mandato 
ipsius,elc. 

IX. 

Procedures  des  Inquisiteurs  contre  le  comte  de  Fois. 
(aîw.  1237  4.  ) 

Pateat  uni  vers»  s,  etc.  quod  nos  G.  Tarachon- 
nensis  ecclesiæ  procuralor,  concedimus  et  reco- 
guoscimus  nobili  viro  Rogerio  de  Fuxo,  vice- 
comili  Castri-boni,  quod  de  consilio  et  volunlate 
palris  veslri  Rogerii  Beruardi  comilis  Fuxensis, 
exposuistis  Caslrum-bonum ,  et  terram  veslrara 
inquisilioni  facicndæ,  ad  extirpandara  inde  hæ- 
reticam  pravilatcra;  et  ut  raelius,  securius,et 
plenius  fieri  posset,  posuistis  Castrum-bonum  in 
manu  ▼ira  nobilis  Ramundi  Fulchonis  vicecomitis 
Cardonensis,  noraine  nostro,  et  episcoporum  qui 
aderant,  secundum  quod  condiclum  fuit  inter  nos 
et  vos  in  concilio  Ilerdensi ,  super  quo  missis 
inquisitoribus,  fralribus  scilicel  Prædicatoribus, 
et  Minoribus,  et  aliis  prælatis,  et  clericis  providis 
et  discretis ,  qui  in  inquisitione  processerunl  ; 
poslmodum  ad  Castrum-bonum  accessimus,  et 
contra  illos  quos  præsentes  invenimus,  de  quibus 
plenè  nobis  conslilit,  quod  essent  hærelici  vel 
credentes  hærelicorjum ,  processimus,  ila  quod 
circa  xlv.  personas  condemnavimuslamquamhæ- 
reticos,  et  eos  nobiscum  duxiinus,  cl  circa  xvni. 

*  Chàt.  de  Foix,  caisse  31. 


personas  defunctas  fecimus  exhuiuari ,  et  earuin 
ossa  comburi ,  et  de  bis  qui  aufugerunt  melu 
inquisilionis ,  post  ordinationem  faclam  in  con¬ 
cilio  Ilerdensi ,  de  inquisitione  in  Castro-bono 
facicnda,  circa  xv.  personas  condemnavimus,  et 
adbuc  nihilominus  restant  aliqui,  de  quibus  vel 
est  inquisilio  facicnda,  vel  senlcntia  perferenda  ; 
inter  quos  est  Pctrus  de  Manso,  qui  per  deposi- 
lionem  suam  à  nobis  sæpius  requisilam,  habere 
non  poluiuius,  et  quæ  à  vobis  requisivimus,  et 
adhuc  requirerc  non  cessamus.  llequirimus  etiam 
à  vobis  Johannem  de  Valleanorra,  qui  cum  nobis 
esset  scniel  repræsentalus  à  vobis,  quoniam  trac- 
tabalur  de  pace  inler  vos  cl  Urgellensem  cccle- 
siain  refonnanda  ,  nobis  ignorantibus  cl  non 
rcquisilis,  rccessit  :  duas  esse  domos  in  Caslro- 
bono  ordinavimus  diruondas  ;  super  quibus  om¬ 
nibus,  quia  veritas  sic  se  liabct,  præsentes  vobis 
litteras  concedimus  in  testimonium  veritatis.  Ac- 
lum  est  hoc  apud  Solsonam,  vi.  kalendas  Jurai, 
anno  Domini  mccxxxvii.  Ego  G.  Tarachonensis 
ecclesiæ  procurator  subscribo,  et  ego  Berlrandus 
Tarsonensisepiscopussubscribo,ctegoRamundus 
jurisperitus  Barotin,  et  ego  Petrus  llcrdcnsis  epis- 
copus  subscribo,  etc.  ego  Ramundus  de  Villa- 
nova  notarius  domini  electi,  hoc  scripsi  mandato 
ipsius,  loco  et  die  et  anno  præfixis. 

Anno  Domini  mccxxxvii.  ii.  nonas  Junii,  apud 
S.  Salurnisium ,  præsentibus  Petro  Dei  gratia 
episcopo  Urgellensi,  Rogerio-Bernardo  comité 
Fuxensi ,  coram  D.  G.  Terrasconcnsis  ecclesiæ 
procuralore,  præsentibus  etiam  vencrabilibus 
Vicensi  et  Ilerdensi  episcopis,  petiit  diclus  cornes, 
quod  sententia  lata  contra  eum  ab  episcopo  Ur¬ 
gellensi,  in  qua  condemnavil  eum  tanquam  fau- 
torein  et  defensorem  liæreticorum ,  et  pro  hoc 
excommnnicalum ,  per  dominum  electum  ccn- 
seatur  tanquam  vana  et  inanis,  ex  causis,  et  ra- 
tiouihus  inferius  notât  b.  Et  la.  quod  eo  absente, 
nec  légitimé  cilalo  fuit  sententia  promulgata  ;  et 
2°.  quod  non  est  parochianus  suus ,  cum  non  ha- 
beat  in  episcopalu  suo  domicilium,  et  terrain  de 
Castro-bono,  quæ  est  in  sua  diocesi,  tradideril 
et  restituent  fil io  suo  Rogerio,  ad  quem  perlinet 
ex  successione  materna ,  et  sic  tamquam  à  non 
judice  suo  latam  dicitur  senlenliam  illam  esse  ; 
et  3°.  sic  veniin  esset,  quod  ipse  teneret  terram , 
quod  non  conccdit,  non  tenebal  ut  ducerc  ho¬ 
mmes  ad  eum,  maxime  cum  muHitudo  illorum 
quorum  querebalur,  esset  in  causa  ;  et  4°.  quod 
esset  inimicus  sutis  capilalis,  et  si  teneret  ter¬ 
rain,  quod  non  concedit,  liomines  de  Castro-bono 
liabuerunt  guerram  mulloties,  et  inimicitiam  ca- 
pilalem  cum  gentibus  de  sede,  ex  quo  episcopus 
et  illi  de  genere  suo  liabuerunt  et  liabent  inimi- 
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ciliam  capilalem  cl  guerram  cum  ipso  comité,  el  ! 
aliis  dominis  Caslri-boni  ;  el  3°.  quod  nietu  dic¬ 
ta  rum  inimiciliarum ,  limcns  ne  episcopus  euni 
gravaret,  ad  dominum  eleclum  appcllavil  aille 
senlenliam,  el  episcopus  sprela  appcllatione  pro- 
cessit. 

Ad  primum  respondel  episcopus,  quod  citavil 
ipsum  légitimé,  quod  paratns  est  probare,  et 
cornes  Fuxi  iuvenlus  conluniax.  Ad  secundum 
respondel ,  quod  cornes  lenebat  terram  nunc  in 
sua  dioccsi ,  in  qua  morabantur  hærelici  de  qui- 
bus  agebatur,  et  quod  lenebat  terram  cl  fonda 
pro  ipso,  el  ccclcsia  brgcllensi,  pro  quibus  fecit 
ci  liomagium  manuale,  à  quo  homagio  per  cum 
numquam  fuil  absolnlus,  nec  de  concilio  vel  as- 
sensu  tradidit  terram  Rogerio,  cl  milites  illius, 
quarc  adliuc  sunt  vassali  comitis,  el  ipsi  faciunt 
liomagium  Rogerio ,  et  ipse  cornes  percipiebal 
iruclus  et  redditus  illius  lerræ ,  et  voeabal  se 
vicecomilem  Caslri-boni,  et  hoc  per  lilleras  i|>- 
sius  comitis  ostendebat.  Ad  tertium  respondet 
episcopus,  quod  non  polerat  tulè,  sine  pcriculo 
corporis  sui,  accedere  ad  locum,  quia  liomines 
comitis  bis  voluerunt  ipsum  inlerficere,  et  cornes 
tolleravil  ;  item  non  eral  multitudo  in  causa,  quia 
à  principio  petiit  episcopus  tantum  1res  hommes, 
et  postea  v.  el  exinde  xvi.  condemnalos ,  el  ad 
ultimum  xliv.  el  cornes  noluil  reddere  paucos , 
liée  multos,  imô  dixit  breviter  quod  milium  red- 
deret.  Ad  quartuin  respondet  episcopus,  quod 
guerra  quæ  fucrat  inter  ipsum  comilcm,  et  genus 
ipsius  episcopi ,  eo  tempore  erat  jam  sopita  per 
coniposilionem  ;  dixit  eliam  ,  quod  inter  epis- 
copum  et  comitem ,  el  homines  Caslri-boni  et 
sedis,  nondtim  fuerat  guerra,  ex  quo  ipse  fuit 
episcopus,  el  si  aliquando  fuil  guerra  inter  lio- 
mines  sedis  et  homines  Caslri-boni,  pax  inter 
oos  est  reformata.  Ad  ultimum  respondet,  et 
concedit  episcopus ,  quod  cornes  appcllavil  se¬ 
cundum  quod  crédit. 

Ponit  cornes  Fuxensis  quod  duo  anni  sunt  quod 
restiluil  vicecomitalum  Caslri-boni  Rogerio  de 
Fuxo  :  non  crédit.  Item  quod  ipse  dixit  Urgellensi 
episcopo,  quod  reddiderat  terram  quæ  fuerat  A. 
de  Caslro-bono,  et  Brunisendis  filiæ  ejus  comi- 
tissæ ,  Rogerio  de  Fuxo  :  non  crédit,  nec  quod  in 
hoc  anno  in  qxtadragesima  recep  if  nuntium  ab 
eo,  sciUcet  Arnaldum  de  Saga ,  quod  reddiderat 
terram  Rogerio;  et  amcdit  quod  jam  erat  tata 
sententia  :  itertnn  recepit  nuntium  de  eodem , 
scilicet  Guitlelmum  B.  de  Luzenuco .  nescit  ta - 
men  utrum  ante  nuntium  A .  de  Saga ,  velpost- 
Item  ponitquod  Rogeriusde  Fuxo  obtulit  lioma- 
gium  episcopo  de  terra  quam  debet  relinere  pro 
eo  confitetur  eodem  tempore,  post  sententiam. 


Item  ponit,  quod  ipse  misil  dicere  dicta  episcopo, 
quod  miUeret  nuntium  cum  eo  ad  diclum  elec¬ 
lum,  quod  facerel  de  facto  quod  ipse  pctebal  ab 
co  ad  cognilionem  dicli  G.  crédit.  Item  ponit, 
quod  scripsit  fratri  Berengario,  el  fratribus  Præ- 
dicaloribus  apud  llerdam,  et  domino  electo,  el 
D.  episcopo  llerdæ,  quod  facerel  (idem  secundum 
quod  ipsi  mandarent  de  facto  inquisilionis  vice- 
comitatus  Castri-boni,  et  ista  omnia  fuerunl  ante 
senlenliam  dicti  episcopi.  Ad  hoc  non  respondit , 
sed  concessit  electus ,  et  episcopus  Ilterdensis,  et 
fratres.  Item  ponil,  quod  ipse  fccil  deliberare 
quemdam  hominein  qui  eral  caplus  pro  pigno- 
ralione  Gausberti  eodem  ,  et  aliorum  ,  prout  in- 
tellexit ,  quod  eranl  capti  ratione  hæresis  :  du- 
bital  episcopus.  Item  ponit  cornes  Fuxensis  quod 
Rogcrius  de  Fuxo  ivil  ad  dominum  eleclum  aille 
prolationem  senlcntiæ  Urgellensis  epispopi ,  et 
oblulil  dicto  clecto,  quod  facerel  de  inquisilione 
lerræ  suæ  secundum  volunlatem  domini  electi  : 
crédit  quia  audwit.  Item  ponit  quod  anle  sen- 
tenliam  scripsil  cornes  episcopo,  et  misit  litteras, 
ut  quæreret  potestales  caslrorum  Rogerio,  quia 
ipse  faceret  ci....  quod  potestales  episcopus  quæ- 
rebal  à  comité  :  concedit  quod  recepit ,  sed  crédit 
quod  post  sententiam. 


X. 

Procedures  des  Inquisiteurs  de  In  Province. 

(  à.yn.  L237  *.  ) 

Novoriut ,  etc.  ,  quod  nos  frater  Raymundus 
Tolosanus  ,  et  frater  Vivianus  Rutlienensis  D.  G. 
episcoj»i ,  litterras  venerabiiiuui  virorum  G.  ar- 
cliidiaconi  niajoris  Carcassonæ ,  etc.  vidimus  su  b 
bac  forma. 

Nobilissimo  viro  ac  domino,  Raymundo  comiti 
Tolosa/io,  G.  archidiaconus  major  Carcassonæ, 
cl  frater  Guiilerinus  Arnaldi  ordinis  fralrum 
Pra’dicalorum  ,  subdelegati  à  D.  J.  Dei  gralia 
Vienncnsi  arcbiepiscopo  A.  S.  legalo  ,  super 
facto  hæresis  ,  contra  B.  Olhonem  el  fratres  ejus, 
nec  non  et  Êsclarmundam  matrem  eortim  ,  spi¬ 
ritual  consilii  sanioris ,  el  laliter  vilani  in  melius 
commutare,  ut  inde  Angelis  Dei  in  cœlis  gau- 
dium  augmentetur.  Cum  auloritate  nobis  com- 
missa  ,  contra  prædiclos  diligenter  fecerimus 
inquisilionem  ,  ac  demum  dictos  B.  Otlionein,  et 
Giiillermnm-Bernardi ,  el  Geraudum  de  Aniorlo 
fratres,  el  Kselarmunulam  matrem  ipsorum,  ha¬ 
bita  diligenti  eonsilio  el  tractalu  ,  tamquam  hæ- 

1  Ms»  CulLert,  n.  1007. 
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reticos  condemnaverimus,  nobililalem  vcsfram 
daximus  mouendam  cl  rogandam  ,  autorilalc 
qua  fungintur  vobis  nîliilominus  mandantes,  qua- 
tinus  lolam  tcrram  ipsorum,  nec  non  cl  Gui! - 
lermi  de  Aniorlo  fratris  ipsorum  ,  cuin  ipsc  per 
testes  de  hæresi  légitimé  sit  conviclus  ,  ac  post 
modum  timoré  morlis  publiée  suam  hærcsini  sit 
conféssits  ,  et  à  nobis  per  sententiam  ad  perpé¬ 
tuant  carcerem  condemnatus ,  tanquain  bona 
liæreticorum  ,  quæ  ad  vos  pcrlincrc  nosciinlur , 
absque  dilatione  aliqua  occupelis  :  alioquin  nove- 
ritis,  nos  dédisse  in  mandatis  D.  Raymundo  To- 
losano  episcopo  ,  ut  vos  ad  facicndum  per  censu- 
rani  ecclcsiaslicam  compcllat.  Nos  etiam  si  in 
hoc  ncgligcns  fuerit  vcl  remissus  ,  ad  id  facien- 
dum  per  districlionem  ccclcsiasticain  virililer 
compellemus.  Dalum  Carcassonæ  ,  die  hmæ  aille 
diein  cineruin  ,  anno  Domiui  mccxxxvi. 

El  utpræsenti  transcripto  de  supradiclis  lille- 
ris  verbo  ad  verbum  sumto  possit  Odes  plenius 
adhiberi ,  nos  prædicli  episcopi  ipsum  sigillis  nos- 
tris  fccimus  coinmuiiiri.  Dalum  Buzeti  vi.  kal. 
Januarii ,  anno  Domini  mccxlvii. 

Universis,  etc. 1  fr.  Stephanus  ord.  fralr.  Mi- 
nor.  et  fr.  W.  Arnaldi  ord.  fratr.  Prædicalor. 
judiccs  constituti  à  venerabili  pâtre  J.  Dei  gralia 
sanctæ  Viennensis  ecclesiæ  arcbiepiscopo  A.  S. 
legato ,  ad  facienduni  inquisitionein  contra  hære- 
ticos  in  tola  diœcesi  Tolosana ,  salutem  ,  etc. 
Universitali  vestrœ  volumus  fieri  manifeslum  , 
quod  cum  auctoritate  prædicli  legali ,  et  aliorum 
quampluriuin  episcoporum  ,  ac  volunlale  niliilo- 
ininus  et  consensu  nobilis  v i ri  K.  D.  G.  comilis 
Tolosani  inquisitio  fiercl  apud  Tolosaui  et  in 
diœcesi  Tolosana;  ila  videlicet,  quod  quicum- 
que  infra  diem  assignatum  ad  inquisilores  ac- 
cedcrct ,  dicturus  de  se  et  aliis  plcnariam  ve- 
ritatem ,  essel  immunis  à  morte,  el  imimiralionc, 
et  omni  delenlione ,  et  omnium  rerum  suaruui 
confiscalionc,  Poncius  Grimoardi  lator  ptæscn- 
tium ,  gralis  ac  spontô  venions  cum  devolione, 
et  ut  videbatur  motus  dolore  cordis  intriuse- 
cus  ,  asscrendo  proprio  sacramcnto  quod  de 
se  et  aliis  plenam  diceret  vcrilatem,  confessas 
fuit  se  pluries  et  in  pluribus  locis  vidisse  bære- 
ticos,  et  eoruui  prædicationem  audisse ,  et  eos 
pluries  adorasse ,  et  eis  aliquando  de  bonis  suis 
dédisse;  pro  quibus  omnibus  peliit  sibi  iujungi 
pœnitenliam  salularem.  Unde  nos  babilo  diligenli 
consiüo  et  traclalu ,  videntes  cjus  bommi  propo- 
silum  pœnitendi ,  injunxinius  eidem  pro  pœni- 
tenlia  salulari ,  ut  quandiu  vivcrcl ,  uni  pauperi 
in  victualibus  subvenirel  eidem  in  domo  sua ,  vol 

»  Reg.  de  l  inquisiiion  de  Carcass. 


alibi,  in  diclis  victualibus  provideiulo ,  el  quod 
darct  anior^  Dei  x.  lihras  Morlanenscs ,  quas 
juxla  mandatum  nostrum  plcnariè  jam  pcrsolvit. 
Iiijtinxiinus  eidem  eliam  ,  ut  ab  hoc  proximo  Pas- 
cbavenienlt  infra  duos  annos ,  D.  Jacobin  el  R. 
Mariæ  de  Itupe-amatoris ,  cl  sancli  Ægidii ,  elB. 
M.  de  Podio  limina  visitarel.  Cum  igitur  dictus 
Poncius ,  sicul  pro  certo  crcdimus  ,  veraciler  et 
lideliter  sit  confcssus ,  et  cum  magna  devolione 
dictam  pœnitenliam  promiscrit  adimplere ,  nos- 
que  ipsum  à  prædiclis  omnibus,  el  ab  excommu- 
nicatione  qua  propter  hoc  lenebalur  astriclus , 
abjurata  prius  omni  hærclica  pravilalc ,  duxi- 
mus  nbsolvendum  ;  carilatcni  vestram  in  domino 
duxiinus  deprecandam;  qualenus  dictum  Pon- 
cium  tanquain  verum  ,  lidelcm  el  calliolicum 
ubique  habealis  ,  et  ipsum  ,  et  omnia  bona  sua 
u bique  lideliter  custodiatis ,  et  ab  aliis  custodire 
similiter  faciatis.  Incujus  rei  lestimonium  ,  præ- 
senles  litleras  sigilli  noslri  muniinine  duxiinus 
roborandas.  Datum  apud  castruin  Sarraccnicum 
îv.  kal.  Aprilis  anno  D.  mccxxxvi. 

(  Xnn.  1238  l.  ) 

Anno  Domini  mccxxxviu.  Raymundus  Johannes 
de  Abia  de  Seminorel,  rcquisilus  de  veritate 
diccnda  super  criminc  hæresis  el  Valdensimn , 
leslis  juralus  ,  dixit  se  vidisse ,  etc.  Dicit  eliam 
quod  complelo  anno  illo,  et  facta  pace  inter 
ecclesiam  ,  et  regem  et  comitcm  Tolosanum ,  ipsc 

leslis . venilin  Lanlarcs  ,  ctibiipse  teslis  in- 

lirmalus  fuit  in  quodam  manso  ,  quod  vocalusest 
Podium-Agot ,  et  ibi  Poncius  Guilaberti ,  el  so- 
cius  ejus  liærctici ,  consolai»  fuerunl  cl  recepe- 
runl  euindem  leslcm  in  hune  modum  :  impositis 
in  quodam  banco  manulcrgiis  albis,  et  desuper 
libruin  quem  vocabant  lexlum  ,  quæsiveruul  ab 
eodem  teste ,  differente  à  libre  aliquanlulum  , 
ulrum  volcbat  ordinalioncin  domini  recipere  ;  et 
ipsc  leslis  dixit  quod  sic.  Postmoduui  reddidit  se 
Deo ,  el  evangelio ,  cl  proinisil  quod  ullerius  non 
essel  neque  comederel  sine  socio,  cl  sine  ,  ora- 
tione ,  et  quod  caplus  sine  socio  non  comcdcrct 
per  Iriduum  ,  neque  comederel  carnes  ullerius , 
neque  ova  ,  neque  caséum  ,  neque  aliquam 
veneluram ,  nisi  de  oleo  et  piscibus,  neque  men- 
lirclur  ,  neque  jurarct ,  neque  aliquam  libi- 
dincm  cxerccrcl  ;  quo  facto  ipse  venil  per  aliqua 
intervalla  ante  ipsos ,  dicens  Bénédicité  lcr  flexis 
genibus ,  el  postmodum  osculalus  fuit  librum  die- 
lorum  bærclicorum  ,  et  bis  complctis  ,  imposue- 
runt  librum  et  manus  super  caput  ipsius ,  et 
legerunt  evangelium  ,  el  conscqueulcr  ipsi  liæ- 

1  Arekiv.  de  l’inquisition  de  Toulouse. 
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relici  fecerunl  apparcllamentum ,  et  fecerunt 
pacem  ,  ibi  osculanles  se  se  invicem  ex  Iraverso. 
De  tcmporc  ,  quod  sunt  vu.  anni ,  etc. 

XI. 

Extrait  de  diverses  chartes. 

(as*.  1238  L) 

Amalricus  cornes  Monlisfortis  ,  Dei  providentia 
dux  Narbonæ  ,  cornes  Tolosæ ,  et  Franciæ  consla- 
bularius,  universis,  etc.  quod  cum  vencrabiles 
et  dilccti  noslri  abbaset  conventus  Grandiscampi, 
ordinis  Pnemonstratensis  ,  Gtrnolensis  diocesis  , 
inunimenla  et  privilégia  reverendortim  caris- 
simorum  antecessorum  nostrorum  ,  doua  ,  et 
liber  ta  tes  et  bénéficia  plurima  continentia  , 
ab  eisdem  sibi  et  ecclesiæ  suœ  pure  caritative 
in  perpetuum  collata  inspicienda  obtulissenl  ; 
primo  car lam  sanctæ  recordalionis  Symonis  do- 
mini  Monlisfortis  reverendi  patris  noslri ,  ac 
ctiaui  Arniciæ  aviæ  carissima  ,  malris  suæ.  Quia 
circa  fundalionem  etædificationcm  ecclesiæ  ves- 
træ  de  Grandi-campo  devolionem  liabuenint 
maximam  ,  propter  amorem  Dei  cl  gloriosissimæ 
virginis  Mariæ.  Nos  autem  bujus  novellæ  planta- 
tionis  et  tenuiludinein  et  lenuilalem  diligenter 
allendentes,  lam  pro  nostra  nostrorumque  sa- 
lute  qui  superslites  sumus  ,  quam  venerabilium 
prædecessorum  nostrorum ,  de  qtiibus  expres- 
sum  est  in  carlis  vestris  ,  et  omnia  sicul  berc- 
dilario  jure  tenemur,  libcnlcr  volumus  ac  eliani 
confirmamus,  etc.  Aclum  anno  gratiæ  mccxxxviii. 
mense  Aprili. 

Anno  I.  D.  mccxxxviii.  *  mense  Maii  feria  iv. 
Notum  sit .  etc.  quod  nos  B.  de  Andusia  ex  una 
parle ,  et  11.  Peleli  ex  altéra  ,  ambo  cominunilcr 
condomini  Alesti ,  convenimus  et  concordamus  , 
quod  deincep»  et  in  perpetuum  primus  nostruin 
vcl  successorum  nostrorum  qui  incipit  dominari 
in  dicto  loco  de  Aleslo,  babeat  primum  locum 
vel  primant  sedem  in  omnibus  congregalionibus 
publicis  et  privatis.  Propterea  ego  dictus  R.  Pe¬ 
leli  ,  pro  me  et  successoribus  mois ,  cedo  libi 
dictoB.de  Andusa  ,  ulquamdiù  in  bumanis  vi¬ 
ves  ,  liabeas  primum  locum  vel  primam  sedem 
in  omnibus  congregalionibus’pubiicis  et  privatis 
in  dicto  loco  de  Aleslo.  Aclum  fuit  hoc  intra 
claustrum  ecclesiæ  parrocbialis  sancti  Joannis 
dicti  loci  de  Aleslo,  videntibus  et  audientibus, 
Slcpliano  Blanquerio ,  Pctro  Adbcmario  ,  Ray- 

*  Original  communiqué  par  M.  de  Clairambault. 

2  Mss.  d’Aubays,  n.  23. 


mundo  deBrissaco  ,  Petro  deCazalerio,  Bcrnado 
Longi,  Guillelmo  Bcrgondi ,  Antonio  Justi,  Petro 
Franqui ,  Michaele  Dino  ,  Joanne  Miserati ,  Ber- 
nardo  Monticcnsi ,  Petro  Arnaudi,  Guillelmo  de 
Blaqucria  ,  Stcphano  Anno ,  Jacobo  de  Arneliano, 
Raymurtdo  Americo  publico  Aleslcnsi  scriba  et 
nolario ,  elc. 

(  asn.  1239  4.  ) 

Universis,  elc.  Malliæus  de  Malliaclio,  miles  , 
salutem  in  Domino.  Noveritis ,  quod  cum  Sicar- 
dus  vicccomes  Lautricensis  perdidisset  de  jure 
tolam  terram  quæ  ad  ipsum  jure  hæreditario 
perlinebat  cl  tenebat,  bonæ  memoriæ  carissimus 
D.  noster  rex  Ludovicus ,  Agneti  vicccomitissæ 
Laulricensi  uxori  dicti  vicccomilis,  consanguinoæ 
nostræ,  et  bæredibus  ipsius  ,  reddidit  et  conccs- 
sit  ad  prcces  noslras  totam  hæredilatem  prædic- 
tam  ,  et  præterca  dédit  ei  castra  de  Senogaz  ,  et 
de  Montcroliindo,  in  escambium  maritagii,  quod 
bonæ  memoriæ  carissimus  ,  et  amicus ,  et'  cou- 
sanguineus  noster  D.  Siino  cornes  Monlisfortis  , 
donaverat  cidem.  In  cujus  rei  leslimonium ,  elc. 
Actum  anno  Domini  mcg  cxxxviii.  mense  Ja- 
nuario. 

Item  litterœ  de  eadem  reslitutione  datœ 
sunt  ab  Amaurico  comité  Monlisfortis  ,  anno 
mccxxxviii.  mense  Januario. 

Ycnerabili  et  semper  reverendo  palri  in  Chris- 
lo  s ,  D.  Guidoni  D.  G.  Sorano  episcopo,  apos- 
tolicie  sedis  legalo  ,  magislcr  Luppus ,  magister 
P.  de  Monle-laudario ,  magister  M.  Xantonensis  , 
adores,  procuratores  seu  syndici  ab universitate 
inagislrorum  Tolosæ,  et  magister  Sicardus  cano- 
nicus  Narbonensis,  et  magister  G.  Arnaldi  arebi- 
diacomis  Lanlarensis ,  de  eadem  universitate 
magislri ,  salutem ,  et  reverenliam  debilam  et 
devotam.  Paternitali  veslræpræsenlibusduximus 
intimandum  ,  nos  récépissé  nomine  universilalis 
et  nostra,  in  pecunia  numerata  ,  d.  libras  Mor- 
lanenses  ab  illuslri  viro  R.  D.  G.  comité  Toio- 
sano,  pro  loto  salario  quod  nobis  et  universilati 
debebatur  ,  usque  ad  inslans  proximum  feslum 
Pascbæ  ,  sicut  à  sanclilate  vcslra  fuit  apud  Vau- 
rum ,  de  consensu  expresso  paiTium  ,  ordinalum. 
Unde  sanclilali  veslræ  bumililer  supplicauius  , 
qualinus  præfalo  comiti  veslras  delis  patenles 
lilleras ,  quod  auclorilale  et  mandalo  vestro  talis 
compositio  fuit  facta  ,  et  nobis  prædicla  pecunia 
pro  toto  salario ,  quod  nobis  et  universilati  cidem 
debebatur  persolula.  Dalum  Tolosæ  pridie  non. 
Februarii ,  anno  Domini  mccxxxviii. 

i  Mss.  Colbert.,  n.  1275. 

‘i  Très,  des  eh  du  Roi,  Toulouse ,  sae  4.  n.  7. 
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Anno  ab  1.  D.  nccxxxviii.  scilicet  vi.  «  kal. 
Marlii ,  régnante  Eodoyco  Francorum  rege , 
nos  scilicet  Haymunclus  D.  G.  cornes  Tolosæ, 
marchio  Provinciæ,  et  dominusMarsiliæ ,  confite- 
mur,  etc.  nosdebere  tibi  Johanni  de  Orlliaco 
de  Monlepussulano ,  seniori ,  dcccxxx.  libr.  Mel- 
gor.  facto  computo  generali  inter  nos  et  te....  tibi 
promiltimus,  videlicet  quod  de  reddilibus  nos- 
tris  quos  liabemus  in  civitale  Marsiiiæ  tibi  assi¬ 
gnants  cl.  libr.  Melgorienses ,  etc.  De  quibu9 
siquidem  reddilibus  suprascriptis,  te  vel  procu- 
ratorem  tuum ,  stalim  cum  Marsiliam  inlrave- 
rimus ,  in  possessionem  miltcmus ,  vel  uiilti 
faciemus,elc.  Acta  fuerunt  liæc  apud  S.  Ægidium 
in  domo  Templi  ,  etc.  Fuerunt  testes  rogati 
Barralus  deBaucio,  Poncius  de  Villa-nova  se- 
nescallus  Tolosanus,  Sycardus  Alaniannus,  Deo- 
dalus  Sarraceni  miles  Romanus ,  G.  Raymun- 
dus ,  etc. 


XII. 

Hommage  du  comie  de  Valentinois  au  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  pour  divers  fiefs  du  Vivarais. 

(  an*.  1230  5.  ) 

Manifestum  sit ,  etc.  quod  anno  D.  mccxxxix. 
v.  idus  Aprilis,  régnante  D.  Friderico  H.  Ro- 
manorum  imperatore  ,  nos  Ademarius  cornes 
Valenlinus ,  coram  D.  R.  Dei  gratin  comité  To¬ 
losæ  ,  Marchione  Provinciæ ,  in  verbo  veritatis 
asserimus,  confitemur  et  rccognoscimus ,  nos- 
trum  alodium  esse  caslrum  de  Bais  cum  tene- 
mento ,  et  territorio ,  et  perlinentiis  suis ,  et 
omnia  castra  infrascripta ,  quæ  plcno  proprie- 
latis  ad  nos  pertinent  jure ,  et  ad  manum  nostrani 
tenemus  ;  et  ea  quæ  à  nobis  lenentur  in  feudum  , 
et  jure  majoris  dominii  ad  nos  spcctant ,  simili - 
ter  esse  noslra  alodia  ,  et  nullum  de  illis  tenerc 
in  feudum  ,  vel  alio  jure ,  ab  aliquo  doinino 
temporali;  videlicet  caslrum  S.  Albani,  cum  te- 
nemento ,  et  territorio  et  perlinentiis  suis  : 
item  caslrum  Tornon  ,  et  Privas ,  et  Boloniam  , 
et  Elyer  ,  etDurlfort ,  et  Lacum  ,  et  Serinet ,  et 
S.  Forlunatum  ;  item  dominaliones  de  Pouzino  , 
videlicet  dominationes  quas  liabcmus  in  Castro 
dicli  Pouzini,  tenemento,  territorio  et  perlinentiis 
suis  ,  et  Caslucii  ,  et  la  Gorza  ,  et  S.  Andeoli  ,  et 
caslri  Vessaudi  ,  et  Aralion  ,  et  Don  ,  et  Mczclac, 
et  Monlagul,  et  Raphaël ,  et  Corbeira  ,  et  Brion  , 
et  Cliaslar  ,  et  castrum  S.  Agrippa».  Ad  hær  nos 

i  Ibid.  sac.  9.  n.  33. 
i  Très,  des  ih.  Toulouse  ,  sac  9.  n.  33 


præfatus  cornes  Valenlinus ,  de  niera  mea  et 
spontanea  voluntatc  ,  non  dolo  ,  nec  fraude  nec 
aliqua  machinalione  inducti ,  recepimus  in  feu- 
dum  francum ,  à  vobis  præfacto  D.  R.  comité 
Tolosano ,  consanguineo  nostro  ,  sine  requisi- 
tione  vestra ,  prædictum  castrum  de  Bais,  et 
omnia  alia  castra  præscripta ,  et  villas ,  cum 
tenemenlo ,  et  territorio  et  perlinentiis  suis ,  quæ 
ad  inantim  nostram  tenemus,  et  ad  nos  perti¬ 
nent  pleno  jure  proprietatis  ;  excepta  medietale 
lenementi  caslri  de  Elyer ,  quam  ab  alio  domino 
tenemus ,  et  dominationes  aliorum  castrorum 
et  villarum  suprascriptorum  ,  quæ  à  nobis  in  feu¬ 
dum  tenentur,  et  jure  majoris  dominii  ad  nos 
spectant ,  et  omnia  alia  castra  ,  et  villas ,  et  jura 
ad  nos  pertinenlia  ultra  Rodanum  conslituta,quæ 
ab  alio  domino  non  tenemus.  Donantes  vobis  et 
successoribus  vestris  in  perpetuum ,  donatione 
simplici  inter  vivos ,  et  sotemniter  insinuata , 
firma  et  irrevocabili ,  et  in  perpetuum  dura- 
tura  ,  majus  cl  dircctuin  dominium  in  omnibus 
caslris  prædictis ,  cl  villis ,  et  dominationibus 
prædictis.  Tradentes  vobis ,  ex  causa  præfatæ 
donationis  civilem  possessionem  prædictorum 
castrorum  ,  et  villarum ,  et  prædictarum  domi- 
nalionum.  Relento  nobis  ut  vassallo  et  feudatorio 
veslro  ,  ulili  dominio  et  naturali  possessione. 
Pro  prædictis  ergo  feudis  ,  videlicet  castrorum  , 
et  villarum ,  et  dominationum  prædictarum  ,  cuin 
omnibus  perlinentiis  suis  ,  ut  supra  dictum  est , 
constituimus  nos  et  successores  noslros  vassallos 
et  feudalarios  veslros  esse,  et  successorum  ves- 
trorum  :  facientes  vobis  homagium  ,  manibus 
noslris  inter  vestras  inclusis.  Promiltentes  vobis 
boualîde,  de  prædicli.s  feudis  faccre  pro  vobis 
placilum  et  guerram  ,  et  pro  omnibus  feudis 
supradictis  ,  vobis  fidelitatem  juramus  sacro- 
sanelis  cvangetiis  corporaliter  taclis  ,  et  osculo 
dato.  Promiltentes,  sub  virtule  ejusdemjura- 
menti ,  nos  ti déliter  altendere  et  servare  omnia 
quæ  in  forma  fidelitalis  coulincntur  ;  renuncian- 
tes  specialiter  illi  juri  scu  legi  quædicil ,  doua- 
tioncm  oxcedenleni  summam  d.  aureorum  sine 
insinuatione  non  vaterc  ,  et  omni  alii  juri  scriplo 
et  non  scripto  canonico  et  civili ,  etc.  Nos  autem 
cornes  præfatus  Tolosanus  ,  jura  prædictorum 
feudorum  ,  et  prædiclam  donationem  recipien- 
les ,  per  nos*  et  successores  noslros  ,  vobis  et 
successoribus  vestris  promiltimus  bona  lide , 
dominia  prædictorum  feudorum  conservarc  vobis 
et  universis  successoribus  ,  et  ea  non  alienare  in 
aliquam  exlraneani  personam  quæ  nobis  non 
succederel ,  nec  aliquem  vobis  pro  dietis  feudis 
majorem  dominum  consliluere  ,  sine  veslro  con- 
sil io  et  assensn.  Promitlimus  etiam  per  nos  et 


Digitized  by  v^ooQle 


DE  LANGUEDOC. 


successorcs  nostros,  quod  vos  ,  et  jura  veslra  et 
successores  veslros  ,  ut  fidclcs  vassallos  nostros , 
in  perpetuum  deffendemus.  Acta  sunt  liæc  apud 
Insulam ,  in  slari  Raymundeti  Laugerii  :  testes 
interfuerunt  rogati ,  et  ad  hoc  spécial iter  vocali , 
doroinus  D.  Albiensis  episcopus,  R.  Cavcllicensis 
episcopus,  et  D.  Hugo  de  Baucio ,  elD.  Barra- 
lus  de  Baucio,  D.  Poncius  de  Villa-nova,  D. 
Pelrus  Bermundi  de  Salvio ,  D.  Poncius  Asloaldi, 
P.  de  Lambesco  ,  Dalmacius  de  Castro-novo,  G. 
de  Bezauduno ,  Hugo  de  Banasta  ,  Malltæus  de 
Cliabrelain  ,  Poncius  Corvilla  ,  W.  de  Roclia  , 
Willclmus  de  Camareto ,  Odo  Albertus  prior  de 
Mirmanda ,  Genlo  Dauriple,  Poncius  Grimoar- 
dus,  D.  Sycardus  Alamandus,  Ermengandus  de 
Podio ,  mag.  Johannes  d’Auriolo  ,  mag.  Betiran- 
dus  de  Scveriaco ,  W.  Barlholomæus ,  et  Poncius 
de  Corbiera  clerici.  Ad  majorera  hujus  aulein 
rei  tcsliuionium,  et  ad  perpetuara  firinitaleni , 
nos  præfati  R.  cornes  Tolosanus,  et  A.  cornes  Va- 
lenlinus,  sigillorum  nostroruni ,  et  venerabilium 
patrum  cpiscoporura  prædictorum  jussimus  mu- 
mmine  roborari. 


XI II. 

Hommage  de  l'éTèque  de  Carpcntras  au  comte  de 
Toulouse. 

(  Ai\a.  1259  f.  ) 

Noturn  sil,  elc.  quod  anno  D.  I.  mccxxxix.  sci- 
licet  id.  Maii ,  nos  Willelmus  D.  gratia  Carpen- 
toratensis  episcopus,  botta  flde ,  elc.  recognos- 
cimus  noniine  ecclcsiæ  Carpenloralensis,  per 
nos  et  successorcs  nostros  ,  vobis  D.  Uayinundo 
D.  G.  comili  Tolosæ,  marchioni  Provinciæ,  præ- 
senti  et  stipulante  nomine  noslro  et  successorum 
noslrorum ,  et  per  vos  successoribus  veslris  , 
quod  nos  nomine  ccclesiæ  supradiclæ  haberaus, 
teneraus  et  possidemus  ,  pro  vobis  et  successori¬ 
bus  vestris ,  civilatem  Carpentoratensem  ,  cum 
tenemento  suo ,  et  caslrura  de  Malaraortc  cum 
suo  tcnemenlo,  et  cum  tenemento  sancti  Felicis, 
et  domum  se*u  inunilioncm  Alfantorum  de  Mo- 
nictaniis,  etquicquid  prædicti  Alfanti  habenlin 
Castro  de  Moractaniis  ,  et  in  ejus  tcnemenlo;  co 
exceplo  quod  dicti  Alfanti  habenl  apud  Blanza- 
cum  ,  et  in  ejus  tenemento ,  et  villam  S.  Dcsiderii 
cum  tenemento  suo  ;  confilentes  etiam  quod  nos 
et  successores  noslri ,  nomine  ccclesiæ  Carpcn- 
toralensis ,  debemus  facere  vobis  D.  comili  su- 
pradicto  et  successoribus  veslris ,  pro  civilafc 

*  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac  5.  n.  36.  J 
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Carpenloralensi ,  et  pro  Castro  de  Vcnasca ,  et 
pro  eo  quod  dicti  Alfanti  tenenl  à  nobis  et  eccle- 
sia  Carpenloralensi  in  Castro  de  MomeUniis ,  et 
in  ejus  tenemento ,  cavalcatas  tantum.  Pro  Cas¬ 
tro  verô  de  Bancheto ,  et  pro  villa  S.  Dcsiderii , 
et  pro  Castro  de  Blalamorle ,  cum  tenemeuto  S. 
Felicis ,  debemus  vobis  et  successoribus  veslris 
facere  cavalcatas,  et  dare  illam  summam  pecu- 
niæ  quam  pro  albergo  consuevit  ;  scilicel  pro 
Characeto  l.  sol.  Melgor.  in  feslo  S.  Michaëlis , 
pro  villa  S.  Dcsiderii  l.  solid.  Melgor.  in  feslo 
S.  Michaëlis ,  et  pro  Castro  de  Malamorle ,  cum 
tenemento  S.  Felicis  »  lx.  sol.  Melgor.  in  feslo  S. 
Michaëlis  et  pro  omnibus  supradiclis,  conûlemur 
nos ,  per  nos  et  successores  nostros ,  nomine 
ecclesiæ supradiclæ,  fecissc  sacramentum  ûdeli- 
talis  vobis  D.  comili  supradiclo ,  recipienÜ  no¬ 
mme  vestro  et  successorum  vestrorum  ,  et  oscu- 
lum  fidei  præstilisse.  Promillentes  vobis  et  per 
vos  successoribus  veslris ,  in  fide  præsliti  jura- 
menli ,  quod  vobis  cl  successoribus  vestris  iu 
omnibus  semper  lidcles  crimus ,  et  vobis  et  suc¬ 
cessoribus  vestris  valentiam  faciemus  in  placilis 
et  in  guerris ,  contra  omnes  homines ,  cum  à 
vobis  vel  à  vestris  fuerimus  requisili  ;  et  ad  ilia 
facienda  fidcliter  ,^el  complcnda  quæ  in  forma 
fidelitatis  continentur,  vobis  D.  comili  supra- 
dicto  et  successoribus  vestris ,  nos  et  successo¬ 
res  noslros  spccialiter  obligamus.  Et  nos  B.  D. 
G.  contes  Tolosanus,  marcltio  Provinciæ,  per 
nos  et  successores  nostros,  promiltimus  bona 
lide  vobis  episcopo  Carpenloralensi  prædiclo  , 
nomine  ecclcsiæ  supradiclæ ,  et  per  vos  succes¬ 
soribus  vestris ,  quod  vos  et  successores  vestros , 
et  ecclcsiam  Carpentoratensem,  cum  possessio- 
nibus  cl  juribus  suis ,  salvabimus  et  deffendemus 
sicut  bonus  dominus  vassalluin  suuin  débet  def- 
fendere  et  salvare ,  etc.  Factum  fuit  hoc  apud 
Arausicani ,  in  slari  D.  episcopi ,  in  virgullo , 
juxta  chorum  ecclesiæ  S.  Pétri.  Testes  præsen- 
tes  interfuerunt.  D.  Arnaldus  episcopus  Arausi- 
ccnsis ,  R.  de  Baucio  princcps  Arausiccnsis  ,  R. 
Barra  lus  dominus  Baucii,  Willelmus  de  Sabrano, 
Willclmus  Augerius  judex  et  canccllarius  D. 
comitis  in  parti  bus  Venaissini ,  Willelmus  de 
Barreria,  Sicardus  Alamandus,  Mancipius  de 
Tolosa  sencscallus  Venaissini ,  Joannes  Aurioli 
scriptor  D.  comitis,  Guido  de  Scvcraco,  Bay- 
mundus  Berntundus,  Alfanlus  de  Auriolo  ,  ltay- 
ntundus  Kauncrius  de  Malausena  ,  Poncius  Ca- 
vallerius  præcenlor  Carpenloralensis  ecclesiæ  , 
Guido  canouicus  ejusdem  ccclesiæ,  el  ego  Ber- 
trandus  de  S.  Maria  notarius  publiais  de  D.  co¬ 
mité  præsens  interfui ,  et  mamiato  el  aulorilale 
D.  comilis  ,  el  volunlate  D.  Willelmi  Carpenlo- 


Digitized  by  v^ooQle 


418 


PREUVES  DE  L’HISTOIUE 


ralensis  episcopi  supradicii ,  hoc  instrumentant 
scripsi ,  signavi ,  et  ejusdem  D.  comitis  bull» 
muniminc  roboravi. 


XIV. 

Promet  du  comte  de  Provence  de  servir  le  Pipe  contre 
l'Empereur. 

(  ass.  1239  f.  ) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  amen.  Anno  nativllatis  ejus- 
dem  mccxxxix.  pontificatus  D.  Gregorii  papæ  IX. 
anno  xnt.  indict.  xit.  iv.  id.  Novembris,  in  præ- 
sentia  mci  Philippi  scrinarii  et  testiom  subscrip- 
loram ,  nobiiis  vir  U.  Bcrcngarius  cornes  et  mar- 
cliio  Provinciæ,  et  cornes  Forqualquerii ,  non  vi 
coaclus  ,  etc.  promisit  venerabili  patri  D.  1.  Pe- 
nestrinensiepiscopo,  A.  S.  legalo,  recipienti  vice 
et  nomine  D.  papæ  cl  Romanæ  ecclesiæ ,  quod 
ipse  ibit  ad  servitium  ecclesiæ  cum  xl.  militibus 
et  x.  balistarils,  propriis  expensis,  ad  mandalum 
snmmi  pontificis  Tel  ecclesiæ  Homanæ,  Lombar- 
diam  ,  seu  Ilaliam  ,  vel  regnum  Apuliæ ,  quorum 
militum  quilibel  liabcbil  v.  c^uitaturas  ad  minus  , 
el  quilibel  balisteriorum  iv.  sedalis  discordiis  in¬ 
ter  ipsum  ex  una  parte ,  et  comilcm  Tolosanum  ex 
altéra,  pro  se  et  terris  quas  possidet,  inter  quas 
inlelligimus  Marsiliam ,  et  Vcnessinum.  Si  vero 
Avinionenses  cum  comité  Bcrardo ,  vel  alio  loco 
ejus  nunlioF.  dictiimperatoris,  tantum  moverint 
ei  guerram  ,  quod  videretur  periculosum  exire 
terram  suam ,  non  leneatur  ire  in  propria  per- 
sona ,  sed  mittet  prædiclo  modo  xx.  tnililcs  x. 
balistarios.  Quod  si  civitas  Avinionensis ,  sive 
nuntio  imperatoris  moveret  guerram ,  mittet  xl. 
milites  etx.  balisterios,  ut  supra  dictum  est,  et 
si  commodè  poterit  ibit  cum  eis ,  et  erunt  una 
vice  tantum  sex  mensibus  in  expeditione,  quando 
ibit  ipse  in  propria  persona  ,  vel  quando  mittet  ; 
non  computato  tempore  quo  ibunt  et  redibunt. 
Et  est  scienduin  quod  sive  diclus  cornes  vadat  in 
propria  persona ,  sive  mittat,  ut  prædiclum  est, 
liabebil  1res  menses  computandos  à  die  quo  fuerit 
requisitus  à  D.  papa  vel  ecclesia ,  ad  parandum 
sc ,  infra  quos  arripienl  iter,  et  bona  fide  perse- 
quentur.  Actum  Aguis,  præsentibus  iis  teslibus, 
videlicet  magistro  Hoeno  arebipresbitero  Bono- 
niensi,  magistro  Teduldo  dicto  Vicecomitc ,  ma¬ 
gistro  Paulo  de  S.  Hclia ,  et  magistro  Cardone  ca- 
pellanis  venerabilis  patris  S.  Præneslinensis 
cpiscopi  supradicii,  teste  Romeo  Ramlo  prædicti 
comitis  Provinciæ ,  etc. 

i  Mss.  de  Brienne,  n.  84. 


XV. 

Confession  du  comte  de  Foi*  devant  les  Inquisiteurs  r 
son  absolution. 

(  Ais.v.  1240  4.  ) 

Anno  Domini  mccxl.  xii  die  kal.  Martii ,  nobilis 
vir  Rogerius  Bernardi  cornes  Fuxensis  juravit  co¬ 
ram  inquisilori bus  ,  quod  tain  desc,  qttam  de 
aliis ,  plenam  et  meram  diceret  veritatein  super 
facto  hærcticæ  pravitatis,  et  omnempœnüentiam 
sibi  impositam  pro  posse  sui  facerct  et  complerct 
et  fuit  receptus  ad  tempus  graliæ,  pro  eo  quod 
duo  bine  anni  sunt  elapsi,  et  amplius ,  quod  ipse 
oblulit  se  coram  nobis  inquisitorilnis,  videlicet 
fralre  W.  Arnaldi  de  ordine  fralrum  Prædicato- 
rum  ,  et  fralre  Stephanode  ordine  fratrumMino- 
rum  ,  ad  confitendum  et  dicendum  veritalem  de 
hæretica  pravitale,  el  in  tempore  graliæ.  In  pri- 
mis  dixit,  quod  quando  crat  in  ætatex.  annorum , 
vel  circa ,  ipse  slelit  cum  Poncio  Adcmarii  de- 
functo ,  el  tune  temporis  manebant  hæretici  in 
Castro  de  Duroforti,  et  aliquando  veniebat  ad 
eos ,  et  comedebat  aliquando  cum  ipsis ,  et  aus- 
cultabat  eos;  non  tamen  ea  intenlione ,  ut  facerct 
vim  propter  ætalem  in  sermone  ipsorum.  Nomina 
hæreticorum  erant  Peirota  de  Claromonte ,  et 
Raniundus  Acullerii ,  qui  aliquando  veniebat  ibi , 
el  alii  liæreiici  ;  et  vidit  ibi  venirc  ad  eos  dictum 
Poncium  Ademarii ,  et  Bemali  de  Mayrevtlla ,  et 
Isarnum  de  sancta  Gabella,  et  Raymundum  de 
Jusliniacho  milites,  qui  loquebanlur  ibi  cum 
ipsis,  el  dictum  caslrum  erat  dicti  Poncii  Adc¬ 
marii.  Item  dixit  se  vidissccodcm  tempore  bære- 
licos  et  hærelicas  apud  Savardunum ,  et  vidit 
ibi  ventre  ad  eos  dictum  Poncium  ,  et  socios  suos. 
Item  dixit  eodem  temporise  vidisse  Esclarmun- 
dam  hærelicam  amitam  suam  apud  Appamias , 
et  ibi  vidit  plures  hæreticos  et  bærelicas  cum  ipsa , 
et  plures  mulieres,  et  alii  veniebant  ad  illos 
ipso  vidente.  Item  dixit  quod  poslea  mater  sua 

facta  hæretica  stabat  apud . et  visitavit  eam  ibi 

pluries,et  aliquando  comedebat* cum  ipsa,  et 
aliquando  audivit  ibi  prædicationes  hæreticorum, 
et  vidit  ibi  cum  ipsis  Raymundum  d’Anriniacho , 
et  Raymundum  de  Torcorel ,  et  Raymundum  de 
Paiol  milites  ,  qui  aliquando  audielîant  ibi  præ- 
dicalionem  hæreticorum.  Item  dixit  se  vidisse 
hæreticos  stare  publicè  apud  Mirapisccm,  et 
aliquando  veniebat  ad  eos  cum  aliis ,  et  audiebat 
aliquando  verba  ipsorum.  Item  vidit  in  pluribus 
castris  stare  publicé  hæreticos,  nec  aliter  quam 

1  Cbât.  de  Foix,  caisse  31. 
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supradictum  esl  audivil  prædicalionem  eorum  ; 
exccplo  quod  aliquando ,  cum  hœretici  prædica- 
bant  publicè  in  plateis  ,  audiebat  eos.  llem  dixit 
quod  quando  Pelrus  Roger  de  Mirapisce ,  frater 
istius  Pétri,  reddidit  se  bæreticis  apud  Fanura- 
Jovis,  pater  ipsius,  et  alii  taxarunt  ipsum  de 
hæresi  et  tune  Guillabertus  de  Caslris  imprope- 
rabat  eis  quod  trahebant  ipsum  de  bærcsi.  Item 
dixit  quod  nunquam  fuit  à  parlamento  ip- 
soruni ,  nec  accepit  pacem  ab  eis ,  nec  misit 
aliquid  hærelicis;  excep to  quod  aliquando  mit- 
lebat  malri  suæ  pisces  ethujiis  talia  v  tempore 
quo  erat  bærelica.  Item  dixit  quod  nunquam  cre~ 
diditquod  quis  possel  salvari  nisi  in  fide  catholica 
Ecclesiæ  Romanæ,  nec ipse,  sicut  asserit,  babuit 
unquam  aliam  iidem  nisi  in  ecclesia  Uomana.  «Item 
dixit  quod  numquam  præstitit  ducalum  liæreticis 
vel  securitatcm  ,  per  sc  vel  per  aliuro,  scienler. 
Item  dixit  quod  nunquam  vidit  Guilaberlum  de 
€astris,vel  alium  hæreticum  in  domo  comitissæ 
bæreticæ,  quod  ipse  sciret,  apud  Fuxunt,  nec 
comedit  cum  ipsis  ibi ,  nec  audivit  prædicalioncs 
ipsorum.  Item  dixit  quod  non  vidit  diclam  comi- 
tissam  postquam  fuit  facta  hærctica ,  quod  ipse 
sciret,  nec  sibi  dédit  aliquid.  Item  dixit  quod 
ipse  abstraxit  Ravinundum  Sancium  de  llavalo  de 
bæresi,  qui  occasione  cujusdam  vulneris  reddi- 
derat  se  bæreticis  in  quodant  Castro  quod  dici- 
tur  Avcsola  .  llem  dixit  se  vidissc  aliquando  Ja 
lebertum  de  Barbairano,  et  Raymundum  de 
Gabarelo ,  Raymundum  Rogerium  ,  Guillelmuai 
fratrem ,  Isarnum  de  Taxis,  postquam  fuerunt 
de  bæresi  condcmnati ,  diversis  locis  et  tempori- 
bus,  non  lamen  quod  ipse  vocarcl  eos  ad  sc  spe- 
cialitcr.  Hem,  dixit  quod  nunquam  dédit  eis, 
exccptoquod  ea  die  qua  dictum  fuit  sibi,  quod 
ejiceret  dictum  Ysarnum  tanquam  hæreticum  à 
se,  reddidit  sibi  quemdam  equum  absolutum  , 
quem  quidam  bajuluS  ipsius  babebat  à  dicto 
Isarno  pro  quadam  somma  pecuniæ  obligalum. 
Item,  dixit  quod  nunquam,  quod  ipse  sciret, 
dédit  consilium  vel  auxilium  bæreticis  perfeclis 
vel  condemnatis,  exceplis  bisquisupradicli  snnt. 
Hem,  dixit  quod  postquam  fecit  pacem  cum  rege 
Franciæ ,  et  D.  Romano  tune  A.  S.  legato ,  ipse 
non  vidit ,  quod  scict ,  aliquem  hæreticum  nec 
caplum  nec  mortuum  ,  boc  excepto  quod  supra- 
dictum  est  Et  abjurata  omni  bærelica  pravilate 
et  facta  promissione  quod  semper  in  fide  ecclesiæ 
Romanæ  remanerel,  et  quod  nunquam  auxilium , 
vel  consilium  præberct  hærelicis ,  et  quod  bæ- 
rclicam  pravilalcm  pro  viribus  persequerelur  , 
fuit  reconciliatus  omnibus  supradictis,  fuerunl- 
que  præsentes  dominas  Guillelmus  Alo  abbas 
Fuxi ,  et  frater  B.  abbas  Bolboniæ,  et  frater  Sle- 


plianus,  abbas.. ..et  frater  Pelrus  Volegs  cellcra- 
rius  Bolboniæ,  et  Garsias  presbiter  Fuxi,  et 
frater  Franciscus  capellanus  ipsius  domini  comi- 
tis  et  frater  B.  de  Rocafort  de  ordine  Pradicato- 
ritra,  etc.  et  D.  Rogerius  filius  domini  comi- 
lis;  coram  quibus  inquisitoresprædicli  concesse- 
runt  prædiclo  D.  comiti,  quod  si  aliquid  super 
facto  liærelicæ  pravitalis  per  oblivionem  dimisis- 
set ,  quod  liceret ,  et  liceat  in  tempore  gratiæ 
conûteri.  Post  hoc  adjecil,  quod  ipse  donavit 
Viliæ-forti ,  postquam  fuit  de  bæresi  condemna- 
tus,  xxx.  solidos. 

Pateat  universis,  etc.  quod  nos  en  Pons  per  la 
gratta  de  Diu,  bispe  d’Urgel ,  sem  caria  tesi- 
monial  al  comte  de  Foix ,  que  et  sel  feyt  e  do - 
nat  à  conexer  à  nos ,  et  à  la  egleisa ,  per  que 
nos  revocam  la  sententia,  laquai  nos  aviem 
donada  conlro  elper  lo  feit  de  heregia,  equel 
leneyper  bon ,  eper  leyal.etpercaloltch.  Acturn 
esl  boc  iv.  mensis  Junii,  anno Domini  «ccxl.  Testes 
hujus  rci  sunt  Pelrus  de  Tiviere  sacrista,  et  A.  de 
Molba  arcbidiaconus ,  cl  A.  de  Durbano  abbas 
Urgellensis,  etc. 

XVI. 

Divers  actes  touchant  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse. 

(AN*.  12*0  «.) 

Novcrint,  etc.  quod  nos  Rayniundus,  D.  G. 
cornes  Tolosæ,  marquesius  Provinciæ,  dilectum 
ac  fidelcm  nostrum  nobilem  Rogcriura-Bernardi 
comitein  Fuxi,  et  suos,à  fidejussione  quant  fe- 
cimus  pro  comité  supradiclo  pênes  abbatem 
sancti  A  montai  Apamiarum  absolvimus  perpetuu , 
et  quillamus  :  in  cujus  rei  leslimonium ,  præ- 
senleslitterassigillo  nostro  munitas ,  sibi  duximus 
concedendas.  Datum  Tolosæ  kal.  Januarii,  anno 

D.  1.  MCCXXXIX. 

Notum  sit  omnibus  * ,  quod  anno  Domini  mccxl. 
scilicct  ni.  id.  Augusti ,  cum  cornes  Qalteriu»  vi- 
carius  generalis  D.  imperatoris  in  regno  Arela- 
tensi  et  Viennensi  pelerel  polestariam  Avinionis 
à  D.  comité  Tolosæ ,  dicens ,  quod  à  D.  impera- 
tore  receperalin  manda  lis,  quod  polestariam  re- 
ciperet  supradictam,  D.  cornes  Tolosæ  prædictus 
respondit  ipsi  comiti  Gallcrio ,  quod  ipse  rece- 
perat  polestariam  Avinionis,  et  eam  tenebat  ad 
ulilitalem  ,  lionorem  et  proiicuum  D.  impcralo- 
ris;  et  quia  cornes  Berardus  nolebat,  velncsciebat 
regere  civilatcra  Avinionis  prædiclam,  et  ideo 

i  Chât.  de  Foix  ,  caisse  iO. 
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mngnurn  scandalum  orlum  fuit  in  civitale  præ- 
dicta ,  unilc  inimici  imperaloris  insurgenles  co¬ 
ram  prædiclumcomitem  Berardum  armati,  pro- 
poncntes  ipsuni  comitcm  Berardum  expellere  k 
civitale  ,  et  facere  regimen  per  sc  ;  unde  tota  ci- 
vitas ,  si  ipsi  obtinuissent,  essct  contra  D.  impe- 
ratorem,  et  cum  comité  Provinciæ ,  et  cum  cle- 
ricis,  proptcr  dcfcclum  regiminis  ipsius  comitis 
Berardi  ;  et  ideo  ad  preces  ipsius  comitis  Berardi , 
et  ad  preces  consilii  gencralis  et  parlamenti  ipsius 
civilalis  Avinionensis,  ipse  recepit  potestariam 
prædictam  :  et  quia  cives  Avinionis  affectabanl 
liabere  in  potcstatcm  I).  comilem  Tolosanum  plus 
quam  alium,  et  plus  timebant  cum  quam  alium  , 
et  melius  eos  poteral  regere,  deflendere  et  sal- 
vare,  ideo  D.  cornes  Tolosæ  requirebat  ab  ipso 
comité Galterio  quod  ipscdesistorct  à  petitione  po- 
tcslariæ,  vel  supersedere  à  petitione  prædicta , 
donec  D.  imperator  super  hocsuam  mandarel  vo- 
luntalcm,  quia  D.  cornes  Tolosæ  paratus  erat  po¬ 
testariam  traderc ,  et  relinquere  ipsi  comiti  Galte¬ 
rio  ,  si  D.  imperator  mandaret  ;  cl  ideo  consulebat 
ipsi  comiti  Galterio,  quod  supersederetà  petitione 
potcstariæ,  donec  D.  imperator  super  hoc....  Et 
quia  cornes  Gallerius  supersedere  noluit,  donec 
veniat  nuntius  D.  imperaloris,  nec  acquiescere 
super  hoc  consilio  D.  comitis,  dicens  quod  à 
D.  imperatore  receperat  in  mandatis,  quod  po¬ 
testariam  prædictam  rcciperetel  teneret,  et  ideo 
non  esset  ausus  supersedere ,  D.  cornes  volens 
obedire  in  omnibus  et  per  omnia  præceptis  et 
mandatis  comitis  Galterii ,  vicarii  D.  imperatoris, 
concessil  ipsi  comiti  Galterio  potestariam  Aviuio- 
nis.  Factum  fuit  hoc  apud  Insulam  in  clauslro , 
testes  interfuerunt  D.  B.  cornes  Convenarum  ,  D. 
Baralus  de  Baucio ,  Willelmus  Arnaldus  de  Tan- 
talo,  Willelmus  de  Barreria  ,  Pondus  Astoaudi , 
Willelmus  Augerius.  Post  hæc,  scilicet  die  se- 
quenti,  prædictus  D.  cornes  Tolosæ,  tradidit 
prædicto  comiti  Galterio  potestariam  Avinionis , 
in  consilio  Avinionis  generali ,  et  in  parlamenlo , 
illis  præsentibus  de  prædicto  consilio,  et  mullis 
aliisdictæ  civilalis  ,  qui  eranl  in  parlamento  præ- 
diclo.  Ego  ver6  Pelrus  Olricus  notarius  publi- 
cus  D.  comitis,  cum  omnibus  iis  præsens  i  te  - 
rum  fui ,  qui  mandalo  et  autoritate  D.  comitis 
Tolosæ  prædicti ,  liane  cartam  scripsi ,  bullavi 
et  exposui. 

Noverint ,  etc.  4  quod  nos  Raymundus  D.  G. 
cornes  Tolosæ,  marchio  provinciæ,  protitemur  et 
in  verilate  recognoscimus,  quod  nos  dilcctum  et 
fidelem  noslrum  nobilem  virum  Amanevum  de 
Lebreto  investivimus ,  clin  corporalem  induximus 

i  Archives  du  cliât  de  Pau. 


possessionem  de  omnibus  illis  quæ  paler  suus 
liabebat  et  lenebat  in  diocesi  Agennensi ,  tempore 
mortis  suæ ,  et  pro  omnibus  supradictis  boma- 
gium  etfidelitalem  recepimusab  eodem,  in  cujus 
rei  memoriam,  etc.  Aclum  apud  Caslrum-novum, 
kal.  Sept,  anno  D.  I.  mccxl. 

Manifestum  sit,  etc. 4  quod  ego  Pelrus  viceco- 
mes  Lautricensis ,  confiteor ,  cl  in  veritate  reco- 
gnosco  vobis  D.  R.  Dei  gratia  comiti  Tolosano , 
præsenli  et  interroganti,  me  tenere  in  feudum  a 
vobis  castrum  de  Brugeria ,  cum  tenemento,  ho¬ 
nore  et  perlinentiis  suis  uuiversis.  Quod  autem 
pro  prædicto  feudo  vobis  fidelis  exislam ,  et  tideie 
servitium  faciam,  videlicet  guerram  et  placitum 
ad  commonitionem  vestram,  etc.  Actum  est  hoc 
anno  Domini  mccxl.  non.  Decembris.  Testes  in¬ 
terfuerunt  Arnaldus  de  Monte-acuto ,  Guillelmus 
de  Paulino,  R.  de  Barda,  Ermengavus  de  Podio , 
A.  de  Squalquensis,  Sicardus  Alamanni,  Bernar- 
dus  de  Turri,  Arberlusdc  Dcupenlala ,  A.  de 
Lacu  ,  AymericusPortcrius,  et  alii  quam  plures, 
et  ego  Joannes  Aurioli  notarius  domini  comitis 
supradicli ,  etc. 

Noverint,  etc.  *  quod  D.  Raymundus  D.  G.  co¬ 
rnes  Tolosæ,  tradidit,  concessil  et  coinmendavit 
Arnaldo  Trunus  cambiatori,  sagium  illius  mo- 
nelæ  Tolosanorum  quomodo  factura  est ,  pro  le- 
nere  illud  sagium  suprascriplum  quantum  eidein 
D.  comiti  placuerit  ;  et  ibi  diclus  Arnaldus  Tru¬ 
nus  recepit  prædicluin  sagium  ab  eodem  D.  co- 
mitesuprascripto ,  promittens  præslito  corpora- 
liter  juramenlo  ....  se  tenere  légitimé  et  fideliler 
prædicluni  sagium  ,  etc.  ad  pondus  de  xvii.  sol. 
Actum  fuit  hoc  ita  et  concessum  vin.  die  introi- 
lus  mensis  Decembris,  rege  Lodoyco  Francorum 
rege  ,  et  eodem  D.  R.  Tolosano  comité,  et  R.  epis- 
copo ,  anno  mccxl.  ab  I.  D.  Testes  sicardus  Ala¬ 
manni  ,  etc. 

XVII. 

Lettre  du  pape  Grégoire  IX.  louchant  lo  comte  de 
Toulouse. 

(  ANN.  1240  5.) 

Gregorius  episcopus ,  etc.  dilecto  filio  abbati 
Dolcnsi  Bituricensis  diocesis,  salulem  ,  etc.  Di- 
Iccti  ülii  abbas  et  conventus  monasterii  Moyssia- 
censis,  Cluniacensis  ordinis ,  sua  nobis  petitione 
moustrarunt,  quod  cum  olim  inter  ipsum  abba- 

‘  Mss.  de  Col  b  n.  1067. 

2  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  Monnoyes  n.  4. 

3  Bibl  du  Roy,  bulles  u  45. 
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tem  nomine  raoaaslerii  ejusdcin  ex  parte  una , 
et  nobilem  virum....  comilem  Tolosaoum  ex  al¬ 
téra,  super  dominio  vill«  Moyssiacensis,  et  rebus 
alils,  coram  venerabili  fratre  nostro....  episcopo 
Convenarum ,  auclorilate  venerabilis  fralris  nos- 
tri  R.  Portuensis  episcopi ,  lune  S.  Angeli  diaconi 
cardinaJis  A.  S.  legati  quæslio  verteretur ,  præ- 
fatus  episçopus  Convenarum  dictum  abbatem , 
propler  contumaciam  partis  adversæ,  in  posses- 
siencm  rerum  petitarum ,  causa  custodiæ ,  de- 
crevit  inducieundera  ,  elapso  biennio  etamplius , 
parte  ipsa  in  sua  contumacia  perdurante ,  rerum , 
ex  secundo  decrcto  constituens  possessorem ,  in 
contradictores ,  et  processa  temporis  in  dictum 
comitem ,  non  permittentem  ipsum  nancisci  pos- 
sessionem  bujus  modi ,  excommunicationis  sen- 
tentiam  proferendo.  Et  licet  cornes  idem  ab 
episcopo  Sorano ,  tune  legato  A.  S.  obtinuerit , 
præstita  caulione ,  quod  pareret  generaliter  nos- 
tris  et  ejusdem  Sorani  mandat»,  super  omnibus 
pro  quibus  excommunicationis  vinculo  tenebatur 
absolvi,  non  sunt  tamen  ex  co  prædicti  abbas  et 
conventus  frnetum  aiiquem  asseeuli.  Cumque 
proponentes  se  in  hoc  ab  eodem  Sorano  gravalos , 
libellum  parti  allcri,  super  nanciscenda  posses- 
sione  prædicta,  porrexerunt  coram  eo,  idem  in- 
dutiis  deliberaloriis  eidem  parti  concessis ,  et  ad 
ea  tandem  excusatore  direclo ,  super  hoc  post- 
modum,  quanquam  abipsis  requisitus  humiliter , 
non  processit.  Verum  quia  minime  parti  debe- 
vnus ,  ut  aliqui ,  præserlim  viri  religiosi ,  sui  juris 
dispendium  patiantur ,  discrelioni  tuæ  per  apos- 
tolica  scripla  mandamus,  quatinus  præfalum  co¬ 
in  item  attente  raone  as  etinducas,  sibi  sub  debito 
juramenti  eidem  Sorano  præstiti,  auclorilate 
nostra  injungens >  ut  abbati  et  conventui  memo- 
ratis  infra  duos  menses  posl  monitionem  tuam 
super  præmissis ,  et  dampnis  etiam  et  expensis 
satisfaciat,  ut  tenetur  ;  alioquin  ex  tune  in  pristi- 
nam  sententiam  reducas  cundem ,  faciens  ipsam 
usque  ad  satisfactionem  condignam  auctoritate 
nostra,  appellationc  remota,  inviolabililer  ob¬ 
serva  ri,  non  obstanlc  constitulione  de  duabus 
dietis  édita  in  consilio  generali ,  dummodo  ultra 
quartam ,  tel  quintam  pars  altéra  extra  suam 
diœcesim ,  auctoritate  præsentium  non  trahalur. 
Datum  Laterani ,  non.  Octob.  pontifleatus  nostri 
anno  xiv. 


X  V 1 1 1. 

SeumiMion  de  U  ville  d’Alet  el  de  quelques  seigneurs  du. 
voisinage ,  au  Roi ,  ou  à  ses  commissaire*. 

(AN*.  !2Ü0‘.) 

Nos  tota  univeràitas  villœ  do  Klecto,  notum  fa- 
eimus,  etc.  qnod  nos  supra  SS.  cvangclia  jura- 
vimus  et  promisimus,  quod  nos  semper  erimus 
fideles  D.  Ludovico  D.  G.  régi  Francorum ,  et 
regno,  et  ejus  hæredibus,  et  suis,  etservabi- 
raus  vitam  ejus,  et  membra,  et  honorem  terre- 
mim....ipsius ,  et  suorum ;  et  juravimus  quod  fi- 
deliter  nos  tenebimus  cum  ipso  rege  et  suis, 
contra  omnes  hommes  et  fœminas ,  qui ,  el  qnæ 
possent  viveve  aut  mori.  Insuper  nos  dicta  com- 
munitas  et  univcrsilas ,  promisimus  super  nos , 
et  super  omnia  quæ  babemus ,  et  habituri  su- 
mus,  quod  Amalricns,  Petrus  Raymundi  de 
Columbariis ,  Raymundus Pétri,  GuHlelmus Gay- 
raudi,  Bernardus  Boneli,  Roneius,  Guillelmus. 
de  Nemore ,  Pontius  de  Rupe ,  Petrus  Arles ,  Ar- 
naldus  Cullellarius ,  et  Guillelmus  Noval  erunt 
Mettes  et  legales  semper  D.  régi ,  et  suis  ,  slent 
nos  anteà  promisimus,  et  jnravlmus.  Quod  ulliæc 
omnia  antedicta  durent  semper ,  et  robur  lirmi- 
latis  obtineat,  præsentem  paginam  sigilli  nostri 
munimine  fecimus  roborari.  Actom  anno  Domini 
■ccxl.  mense  Novembri. 

Ego  Guillelmus  de  Petra-Pertusa  *,  notum  fa- 
cio  ,  etc.  quod  ego  in  præsentià  nobilium  viro- 
rum  D.  vicccomilis  Castri-Doni ,  D.  J.  de  Bello- 
monte ,  et  D.  Adæ  de  MiNiaco ,  recipienlibus  pro 
D.  rege,  promisi  me  stare  voluntali  D.  regis 
Franciæ ,  et  posui  personam  meam  et  castrum 
meum  de  Cuguniaco ,  et  totam  terram  meam ,  et 
homines  mcos ,  et  res  meas ,  ad  ejnsdem  D.  regis 
voluntatem ,  et  sub  eadem  forma  posui  Gauceli- 
num  de  Cane-suspendo ,  et  teneor  pro  ipso  simi- 
liter  ad  D.  regis  voluntatem  :  et  h®c  omnia  supra- 
dicla  promisi  servare  semper  fidelitcr,  et  super 
sacro-sancta  juravi ,  sub  pœna  corporis  mei ,  et 
omnium  bonorum  meorum,  et  D.  Guillelmus  ju- 
ravit  hoc  idem.  In  cujus  rei  testimonium,  ego 
idem  Guillelmus  de  Petra-Pertusa ,  lilteras  istas 
sigilli  mei  munimine  feci  roborari.  Actum  anna 
Domini  mccxl.  xvi.  kal.  Decembris. 

«  Reg.  cur.  Franc. 

2  Tr^s.  de?  ch.  securitatcs ,  n.  139. 
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XIX. 

Actes  de  U  soumission  des  seigneurs  d'Aniori,  au  Roi. 

(a™,  mo1.  ) 

Gaufridus  vice  cornes  Caslri-Duni,  Henricus  de 
Solliaco,  Joannes  de  Dello-monle  D.  régis  cam- 
bcllanus,  Adam  de  Milliaco  ,♦  Ferricus  mares- 
callus,  et  Guidode  Levis  dictus  marescaRusde 
Mirapice  t  omnibus,  cto.  Notum  facimus,  quod 
Geraldus  de  Aniorto,  pro  se,  maire  sua,  fra- 
tribus  atque  nepolibus  suis ,  et  sociis  suis  qui 
nominabunlur  et  recipienlur  in  cedula  quam 
idem  G.  tradere  nobis  debel,  in  propria  persona, 
apud  Dullacum  sublus  Pelram-perlusam,  ad  nos 
venit,  et  se,  et  forlalicias  suas  posuit  in  manu 
noslra,  ad  volunlalem  D.  regis  ;  videlicet  castrum 
Aniort,  castrum  Por,  la  Bastida  Kocliani,  et  cas- 
trum  Dornia  cum  pertinenliis  eorumdcm  ;  tali 
conditione,  quod  quando  idem  G.  per  se  vel  per 
procuratorem  eril  coram  D.  rege,  si  D.  rex  ip¬ 
sum  G.  et  dictas  forlalicias  voluerit  recipere  ad 
sttam  volunlalem,  vel  erga  D.  papam  per  nuntios 
suos  impelrare  reconciliationem  seu  pacem  dièft 
G.  matris ,  fralrum ,  nepotum ,  et  aliorum  recep- 
torum  in  cedula  'prœnotala ,  absque  immttra- 
lione  videlicet  et  exilio,  idem  G.  inconlinenli 
forlalicias  anlcdictas ,  in  eodem  punclo  in  quo 
nobis  iradidit ,  rebabebil,  et  à  die  qua  forlalicias 
suas  rebabuerit,  liabebil  reclas  treugas  per  men- 
sem  integrum,  ipse  G.  et  sui  à  D.  rege  et  suis. 
Nos  autem  debemus  facere  jurare  senescallum 
Carcassonensem,  et  illos  quibus  prædictæ  forla- 
lici»  tradentur  ad  cuslodiendum ,  quod  si  D.  rex 
ea  quæ  prædicla  sunt  infra  Penlccostem  non 
adimpleverit,  forlalicias  anlcdictas  prædicto  G. 
in  eo  statu  in  quo  ipsas  receperint,  reddent. 
Sciendum  eliam ,  quod  si  dictus  G.  et  omnes  illi 
qui  in  cedula  antedicla  fuerint  nominati ,  eundo, 
redeundo  seu  morando  in  eadem  terra  D.  regis, 
per  se  vel  per  alios  aliquid  meffecerint,  idem  G. 
pro  se  et  suis  quos  posuit  in  pace  antedicla ,  ad 
cognilionem  D.  i.  de  Bello-monte,  et  D.  A.  de 
Miliac,  vel  D.  R.  de  Triecag,  si  altcrum  prædic- 
torura  abesse  eonligerit  tenebitur  emendare. 
Omnia  alitera  prædicla,  idem  G:  D.  regis  per 
nostrum  consilium  suppostiii  voluntati,  et  nos 
omnes  dictas,  sicut  superius  continentur,  ex¬ 
presse  promiltimus  fideliler  et  firmiter  observare 
et  tenere.  In  cujus  rei  testiraonium,  præsenlibus 
lilleris  sigilla  noslra  duximus  apponenda.  Actum 

*  Mss.  de  Colbert ,  n.  2275.  et  reg  cur.  Franc. 


ante  Petram  -  pertusam ,  anno  Domini  nccxl. 
mense  Novembris. 

Noverint,  etc.  4  qnod  nos  Geraldus  de  Aniorto, 
per  nos  et  per  omnes  noslros,  promiltimus  vobis 
D.  Gaufrido  vicecomiti  Caslri-Duni,  etD.  Henrico 
de  Solliaco,  et  D.  Joanni  de  Bello-monte ,  et  D. 
Adæ  de  Milliaco,  et  D.  Ferrico  marcscallo,  et 
Guidoni  de  Levies  marcscallo  de  Mirapice,  quod 
si  Bernardus  Ot,  et  Guillelmus  de  Aniorto  fralres 
noslri ,  fugerent  vel  evaderent  à  captione  seu 
ctislodia  D.  regis ,  nos  tenemur  vobis  eosdem 
reddere  vivos  vel  mortuos,  ab  hodierna  die  usque 
m  xv.  dies.  Quod  si  eos  reddere,  quod  absil,  sicut 
diclum  est,  vobis  vel  D.  régi  non  possemus,  obli- 
gamus  vobis  personam  nostram ,  et  omnia  castra 
quæ  vobis  tradimus  ;  scilicet  castrum  de  Aniorto, 
castrum  Por,  castrum  Dorna,  la  BasLida*Roctiani, 
ad  faciendani  de  eisdem  vestram  in  omnibus  vo- 
hintatem ,  nec  nobis  teneamini  de  conventione 
seu  pacto  super  eisdem  caslris  nobis  facto.  Ve- 
rumtamen  si  B.  Ot.  et  Guillelmus  de  Aniorto  præ- 
dicli  non  fugerent  intra  terminum  supradictum, 
etetiam  si  fugerent,  et  eos  vobis  redderemns , 
vel  per  vos  vel  vestros  eosdem  recuperare  pos¬ 
semus,  ab  illo  termino  in  antea,  non  teneamur 
ralione  obligations  liujusmodi  penes  vos  in  ali- 
quo  obligali  ;  sed  convenliones  et  obligationes 
nobis  à  vobis  factæ  roboris  obtineant  firmilalem, 
secundum  quod  continctur  in  lilleris  nobis  tra- 
ditis,  vestris  sigillis  consignatis  :  in  cujus  rei  tes- 
timonium,  etc.  Datum  apud  Issoire,  idibus  De- 
ccmbris,  anno  D.  mccxl. 

(  ami.  12ftt  *.  ) 

Ludovicus  Dci  gratis  Francorum  rex,  uni- 
versis,  etc.  Notum  facimus  per  præsentes,  quod 
nos  convenliones  quas  dilecti  fideles  nostri,  G. 
vicecomes  Castri-Duni,  Henricus  de  Solliaco, 
Johannes  de  Bello-monte  cambellanus,  Adam  de 
Milliaco,  Ferricus  marescallus,  et  Guido  de  Levis 
marcscallus  de  Mirapice  habuerunt  cum  G.  de 
Aniorto,  pro  se  et  suis,  ratas  habemus  et  gratas, 
prout  in  lilleris  eorumdem  apud  Petram-per- 
tusam  confcclis  plenius  continelur;  hoc  tamen 
addilo,  quod  terminus  qui  ad  instantem  Pente- 
coslem  positus  fuerat,  de  restituendis  eidemGr. 
castris  quæ  nobis  tradidit,  in  reconciliationem 
ejus,  eo  modo  quo  in  prædiclis  litteris  continelur, 
intérim  imperare  possemus,  usque  ad  octabas 
inslantis  fesli  sancti  Remigii  est  prorogatus;  salva 
etiam  conventione  quam  nobis  liabet  sæpcdictus 
Gr.  de  fratribus  suis  P.  et  Guillelmo,  nobis  ad 

»  Très,  des  ch.  securitates ,  n.  140. 
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q modem**  inslantis  Pascbtt  reédendis  :  quod  si 
non  faceret ,  codèrent  inde  de  prædictis  castris* 
Aelom  apud  Pontisaram ,  anno  Domini  mccxl. 
meute  Jauuarii. 

(  apw.  1513.  ) 

Lndovicus  Dei  gratis  Franoorum  rex  ,  dileclo 
et  fideli  siio  Hugoni  d’Arcis  senescallo  Garcas-t 
sonensi ,  etc.  roandamus  vobis  »  quatenus  Gr.  de 
Aniorlo,  vel  ejus  certo  mandato,  exitus  et  redr 
dilua  totiua  terrœ  suæ  plaoæ  et  castrorum  auor 
rum ,  quæ  tenebamus  loco  denariorum  quos  ei- 
dem  annuatim  donabamus ,  quamdiu  nobis  pia- 
cuerit  tradi  faciatis  ;  ila  quod  diclos  redditua  et 
exilas  recepi  faciat  per  unum  boiuinem  in  qua? 
libet  villa  ;  ita  etiam  quod  idem  Gr.  aut  fralres 
sui  in  terra  ilia  non  habitent  nec  conversentur. 
Vos  autem  dicta  castra  bene  cuslodiri  faciatis 
nobis,  et  salva.  Actum  apud  Argenteliuin,  anno 
Domini  mccxliii.  mense  Oclobr. 

(  a>n.  1541. ) 


Adam  de  Milliaco ,  Fer  rie um  marescallum ,  et 
Guidonem  de  Levis  ex  altéra ,  pro  nobis  ex  parle 
nostra  complétas  ;  et  poslea  ex  gratis  diclo  Gr. 
tradi  fecimus  exitus  et  reddilus  diclæ  terræ, 
quamdiu  noslræ  placeret  voluntali  ;  ita  quod  fa* 
cerel  recipi  per  unum  hominem  in  qualibel  villa, 
nec  ipse  aut  fralres  sui  in  terra  ilia  habilarent , 
mandamus  vobis,  quatinus  cum  dicta  nostra  con- 
cessio  per  præfatt  Gr.  obitum  ait  finita,  nec  in- 
veniamus  nos  ejus  fralribus  aliquid  concessisse, 
illud  quod  Gr.  d’ Aniorlo  jam  deffunctus ,  et  alii 
fralres  ejus  de  dicta  terra ,  absque  nostra  con- 
cessione  occuparunt ,  ad  manunt  nostram  sai¬ 
sis  lis,  bene  tenenles  quicquid  de  ea  saisivislis. 
Datuni  Parisius  ,  anno  D.  mcclvi.  mense  No* 
verabris. 


XX. 

Ligue  enlre  le  pape  Grégoire  IX.  el  le  comle de  Toulouse, 
contre  l'empereur  Frédéric  II. 


Hugo  de  Arcisio  miles,  et  senescalîus  Carcas- 
sonæ,  universis,  etc.  notum  sit,  quod  cum  propter 
dissentionerti  quæ  erat  inter  nobilem  virum  B. 
Olbonis  et  fratres  suos  ex  una  parte ,  et  clericos 
domini  regis  ex  altéra,  dicentes^quod  D.  rex  non 
infellexerat  ipsis  reddere  exitus  et  reddilus  terræ 
.  planæ  quos  babebant  in  Carcassesiq  ;  provenlus 
et  exitus  prædiclos ,  scilicet  quos  babebant  apud 
Alsonam  et  in  ejus  terminis  ;  item  apud  S.  Mar- 
tinum  ;  item  in  feudo  de  Monasterio  ;  item  in 
villa  et  termino  de  Carlipaco  et  feudo  de  Frais- 
seneda,  in  manu  nostra  fuissent  sequestrali, 
Donec  D.  rex  super  iis  suam  vol  u  nia  le  ni  man- 
davisset;  quia  ab  ipso  D.  rege  per  litleras  man- 
datum  recepi  mus,  quod  intellexerat  ipsis  red¬ 
dere  reddilus  et  exitus  terræ  planæ,  quos  in 
Carcassesio  babebant ,  prædictam  sequestra- 
tionem  relaxavimus ,  et  dictos  redditus  et  exitus 
prædictis  fratribus  restiluimus,  quos  inde  percc- 
peramus.  In  enjus  rei,  etc.  anno  Doinini  mccxliv. 
mense  Octobris. 

(  awi.  1556.  ) 

Lndovicus  D.  G.  Francorum  rex ,  dileclo  et 
fideli  suo  P.  de  Autolio  senescallo  Carcassonensi, 
salutem,  etc.  Cum,  sicut  inlelleximus,  Gr.  de 
Aniorlo,  pro  se,  et  maire  sua,  et  fralribus,  et 
nepolibus  suis ,  se  et  terras  suas  nostræ  suppo- 
suerint  voluntali ,  post  guerram  Trencavelli  sub- 
versionis  ultimæ  suburbii  Carcassonensis,  per 
quasdam  convcnliones  inlcr  ipsum  ex  una  parte 
et  Gaufridum  vicecomilcm  Caslri-Duni,  Jolian- 
nem  de  Bello- monte,  Hcnricum  de  Solliaco , 


(a™.  1511  *.) 

B.  Dei  gralia  cornes  Tolosanus,  marchio  Pro- 
vinciæ,  dllectis  et  fidelibus  suis  B.  B.  comiti  Puxi, 
A.  O.  vicecomili  Allivillaris,  consulibus  Tolosanis, 
Agennensibus ,  Montis-albani,  Moisiaci,  salutem 
et  dilectionem.  Noverit  discrelio  vestra ,  nos  cum 
D.  Prænestinensi  episcopo  A.  S.  legato  tracta  tu  in 
habuisse ,  et  cum  co  super  nostris  negotiis  con¬ 
vertisse  ;  inter  cælera  autem  promissimus  eidem, 
quod  vos  et  consiliarii  prædictarum  universi- 
tatum  de  be  a  lis  jurare  sub  bac  forma. 

Nos,  vobis,  domine  Jacobe  Prænestinensis 
episcope  A.  S.  legate,  recipientibus  nomineves- 
tro,  et  vice  et  nomine  D.  papæ  Gregorii,  et  suc- 
cessoruin  ejus,  et  ralione  ecclesiæ,  promittimus 
et  juramus,  quod  bona  fide  laborablmus  et  opé¬ 
rant  dabimus  effidacem,  quod  de  cetero  D.  noster 
Baymundus,  D.  G.  Tolosanus  cornes,  marchio 
Provinciæ,  per  omnia  obediet  mandalis  D.  papæ 
et  ecclesiæ  Korname,  ac  legati,  et  adjuvabit  ec- 
clesiam  Rom  a  nam  fideliter  et  potenter,  specia- 
liter  contra  Fr.  dictum  Imperatorera,  et  succès- 
sorcs  ejus  qui  in  vilium  succédèrent,  et  fautores 
et  valitores  ipsorum.  Si  autem ,  quod  Deus 
avertat,  umquam  contra  superius  dicta  præfatus 
cornes  veniret,  nisi  amonitus  à  D.  papa,  vel  le¬ 
gato  ejus,  infra  menscm  emendaverit,  adjura - 
bimus  D.  pnpam,  ecclesinm  Bomanam,  et  ejus 
legaliim ,  contra  cum ,  et  Ineredes  et  valilores 
ipsius,  nonobslantibus  juramenlo,  paclo,  con- 

i  Uôlcl  de  ville  de  Moissac. 
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vcnlione  à  nobis  sibi  vel  Iweredibus  suis  factte, 
vol  faciendis,  seu  aliis  quibuscumque  de  man¬ 
dato  ipsius  comilis,  præsertim  cum  in  juramento 
fino  super  hoc  præslito,  lcgato  et  ecdesiæ,  ra** 
tione  si  conlraveniret  absolutos. 

Hoc  igitur  sacra mentum  volumus  et  man» 
damus ,  quod  vos  prœdicti  consules ,  et  vestri 
consiliarii,  pro  se  et  de  mandato  communicalunt 
prædiclarum,  pro  ipsis  communitalibus  faciatis. 
Unde  mandamus  vobis  universis  et  singulis,  qua- 
tinus  cum  requisili  fuerilis  à  vcnerabili  pâtre  D. 
episcopo  Agcnnensi,  in  forma  prædicta  jurelis, 
tradenles  eidem  Utteras  patentes  cuin  sigfllo  pen- 
denli  ,  vos  cornes  Fuxensis  per  vos,  et  vos  vicé- 
conics  per  vos,  et  quælibet  universitatum  præ¬ 
diclarum  per  se,  et  hoc  nullo  modo  mutelis.  Da- 
tum  Claromonte,  kal.  Marlii,  anno  Domini  mccxl. 

XXI. 

Scr  ment  de  fidelité  prêté  au  roi  par  le  comte  de  Toulouse, 
el  le  vicomte  de  Narbonne. 

(  ann.  mi*.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Raymundus  D.  G. 
co mes  Tolosæ,  marchio  Provinciæ,  carissimo  D. 
iiostro  Ludovico  régi  Franciæ  illustri,  juravimus 
ci  tamquam  domino  nostro  ligio  promisimus , 
quod  nos  eidem  bene  et  fidelitcr  serviemus  contra 
ornnesqui  possunt  vivere  sive  mori,  et  inimicos 
cj  us  de  parlibus  Albigcsii  guerreiabimus,  boita 
licle  ;  castra  etiam  ilia  quæ  post  paeem  faclam 
parisius  firmavimus,  vei  infortiavimus,  diruere 
faciemus,  quando  ab  ipso  vel  mandato  ipsius  fue- 
rinaus  requisiti ,  boita  fide,  et  sineomni  ingenio, 
ad  visuinet  cognitionem  illius,  vel  illorum  quos 
D.  rex  ad  boc  millet;  caslrum  Montis-sccuri  di¬ 
ruere  faciemus,  quam  cilo  illud  babere  potue- 
rimos,  et  procurabimus,  vim  et  operam  appo- 
nendo  bona  fide,  ut  illud  quam  cilius  polerimus 
fiabeamus,  et  istam  dirulionem  similiter  facie- 
iniis,  ad  visum  et  cognitionem  illorum  qui  à  D. 
rege  ad  hoc  fucrint  deputati.  Item  de  terra  noslra 
ejtciemus  bona  fidefaiditos,  et  inimicos  D.  regis, 
nec  reverti  nec  morari  in  eam  permittemus  eos- 
dem,  sine  voluntale  D.  regis.  Promisimus  etiam, 
quod  fideliler  adjuvabimus  posse  nostro,  ad  eos 
de  terra  D.  regis  similiter  cxpellendos.  Conces- 
simus  etiam  eidem  D.  régi,  quod  cum  ab  ipso, 
vel  de  mandato  ipsius  ex  parte  ejus  requisili  fue- 
riraus,  juramento  sibi  fieri  faciemus  in  terra  nos- 
tra,  secundum  quod  in  forma  pacis  factæ  Parisius 

i  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  3.  n.  67. 


conlinetur.  Concessimus  etiam  eidem  D.  régi, 
quod  castra  Nia,  quæ  per  formant  pacis  jam  dicte 
à  nobis  sibi  tradita  fuernnt ,  tencat  à  proximo 
Pascha  Domini,  in  duos  annos,  ea  condi tione  qua 
ea  tenebat  ante.  Omnia  prædicta ,  sicut  superius 
contincntur,  juravimus  sæpedicto  D.  régi,  bene, 
firmiter  et  sine  malo  jugenio  nos  tenere,  salvis 
in  omnibus ,  et  per  omnia  conventionibus  quibos 
per  paeem  factam  Parisius  nos  tenemur.  In  cujus 
rei  testimonium,  præsentes  litteras  fecimus  sigilli 
nostri  munimhie  roborari.  Actum  apud  Montem- 
Argi,  pridie  idus  Martii,  anno  D.  mccxl. 

Noverint  universi  præsentes  litteras  inspec- 
turi 4 ,  quod  ego  Amalrieus  vicecomes  Narbonæ, 
carissimo  domino  ineo  Ludovico  régi  Francorum 
illuslri  juravi,  et  tamqoam  domino  meo  ligio 
promisi ,  quod  ego  eidem  bene  et  fideliter  ser- 
viam  contra  omnes  qui  possunt  vivere  et  mori , 
et  inimicos  ejus  de  parlibus  Albigesii  guerreiabo 
bona  fide.  Item  de  terra  mea  ejiciam  bona  fide 
faiditos,  et  inimicos  D.  regis.  Promisi  etiam  quod 
fidelitcr  adjuvabo  ad  eos  de  terra  D.  regis  simi¬ 
liter  expcllendos.  Promisi  etiam  me  traditurum 
supradicto  D.  régi,  vel  certo  nuntioejus,  de  cas- 
tris  meis,  ea  quæ  idem  D.  rex  voluerit ,  quando 
ab  ipso  vel  ejus  certo  nunlio  fuero  requisitus. 
Hæc  autem  omnia,  sicut  in  præsenli  carta  con- 
tinentur,  juravi  sæpedicto  D.  régi,  me  bene, 
firmilcr  et  sine  malo  ingenio  servaturum.  Actum 
apud  Montem-Àrgi,  idibus  Marlii,  anno  Domini 

MCCXL. 


XXII. 

Hommage  du  comte  de  Toulouse  à  l'évêque  d’Àlbi  et  à 
l'archevêque  d'Arles. 

(  ANN.  mi  *.  ) 

In  N.  D.  Noverint ,  etc.  quod  nos  Raymundus 
D.  G.  cornes  Tolosæ,  marchio  Provinciæ,  reco- 
gnosciinus  vobis  venerabili  palri  D.  eadem  gra- 
tia  episcopo  Albiensi ,  nos  tenere  à  vobis  in  feu- 
dum  caslrum  Bonafos  propè  Albiam ,  quod 
Sicardus  Alamanni  tenet  a  nobis ,  in  forma  et 
conditionibus  infrascriptis  ;  ila  videlicet  quod  d* 
dicto  Castro  possilis  vos  et  successores  vestri 
guerrain  et  placilum  facere ,  pro  deffensione 
ecclesiæ  Àlbiensis  et  jurium  suorum,  contra 
omnera  personam  el  locum ,  exceplis  nobis  et 
successoribus  noslris ,  et  etiam  feudalariis  et 
horainibus  noslris;  dum  tamen  dicli  feudabri 

*  Ibid.  Narb.  n.  6. 

2  Archiv.  de  l’év.  d’Albi. 
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et  homines ,  vobis  tel  successoribus  vestris  pa¬ 
raît  slnt  coram  nobis ,  sine  sublerfugio  facere 
quod  debebunt  ;  hoc  etiam  acto  qnod  guerram 
vestri ,  vel  successorum  vestroru» ,  vel  illi  qui 
per  cariam  vestram ,  vel  successoral*  vcslro- 
rum ,  vel  faiditi  fuerint  vel  banniti ,  vel  præda 
vestra ,  vel  hominum  veslrorum  in  dieto  Castro 
non  recipiantur ,  scienter;  et  quod  récognitif 
dicti  castri  in  mulatione  episcopi  Albiensis  vel 
comitis  Tolosani  semper  in  poslerum  innovelur; 
et  quod  his  salvis  vos  vel  suecessores  vestri  nilnt 
amplius  à  nobis,  vel  successoribus  nostris  in 
dicto  Castro  aliquo  tempore  ciigatis.  Et  nos  D. 
Dei  gratia  Albiensis  episcopus  ,  per  nos  et  suc- 
cessores  nostros ,  laudanius ,  et  approbamus 
omnia  supradicla,  castrum  supradictum  vobis 
et  successoribus  vestris  concedentes  sub  condi- 
tionibus  supradictis  ,  et  ad  perennem  hujus  rei 
memoriam  et  majorent  firmitatem ,  nos  episcopus 
et  cornes  supradicti ,  præsentem  paginam  sigil- 
lorum  nostrorum  rounimine  fecimus  roborari. 
Actum  apud  Lunellum  xw.  kal.  Mari ,  anno  Do- 
mini  veexu.  Testes  interfuerunt ,  Barrallus  de 
Baucio ,  Poncius  de  Villa-nova ,  Guillelmus  de 
Barreria  ,  Goido  Fulcodii ,  Poncius  Astoaudi , 
Ermengaus  de  Podio ,  Berengarius  de  Aioariis , 
magister  Petrus  archiprcsbiter  Montis-acuti ,  et 
Joannes  Aurioli  D.  comitis  supradicti  noiarius  , 
qui  hoc  scripsit. 

In  N.  D.  N.  J.  C.  anno  I.  ejusdem  uccxli.  ni. 
kal.  Junii 4 ,  manifestum  sit ,  etc.  quod  nos  B. 
Dei  gratia  cornes  Tolosæ,  marchio  Provinciæ  , 
confitemur ,  et  in  veritate  recognoscimus ,  vobis 
venerabili  patri  D.  Jolianni  D.  G.  sanctæ  Arela- 
tensis  ecclesiœ  arcbiepiscopo ,  præsenti  et  inter- 
roganti  ;  nostenere  in  feudum  castrum  Bellica- 
dri,  et  Argenciam,  cum  omnibus  pertinentiis 
suis  ,  à  vobis  et  ecclesia  Arelatensi ,  et  prœde- 
cessores  nostros  tenuisse  diclum  castrum  et 
Argenciam  in  feudum  à  prædecessoribus  vestris, 
nomine  Arelatensis  ecclesiæ  :  quod  autem  pro 
feudo  prædicto ,  vobis  et  ecclesiæ  Arelatensi  fidè¬ 
les  existamus,  et  personam  vestram  ,  et  canoni- 
corum  vestrorum  ,  possessiones  et  jura  ecclesiæ 
Arelatensis  salvemus  et  deffendamus,  et  omni 
damno  et  gravamini  obviemus ,  quod  vobis  vel 
ecclesiæ  vestræ  inferri  contingeret ,  vobis  pro- 
mittimos  bona  fide  ;  et  pro  feudo  prædicto , 
vobis  et  ecclesiæ  Arelatensi  fidelitatem  jtiramus , 
et  homagium  facimus  manibus  nostris  inter  ves- 
tras positls ,  dato  osculo  fidei  et  recepto.  Prorait- 
timus  insuper  vobis,  nos  observaturos  uni  versas 
convcntiones  et  singulas  ,  habitas  inter  præde- 

1  Très.  des  cbarl.  Toulouse,  sac.  9.  n.  37. 
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cessores  vestros  et  ecclesiam  Arelatenscm ,  et 
nos ,  seu  prædecessores  nostros  ;  et  specialiter 
convention  es  fadas  per  venerabilem  palrein  A. 
Arausrcensem  eptscopum,  Bertranduin  de  Avi- 
nione ,  et  Rostagnum  de  Podio-aito,  sicut  in 
instru mentis  fade  confectis  plenius  continclur. 
Ad  hæc  nos  præfatus  arclireprscopus ,  fidei  i  ta  te 
et  bomagio  k  vobis  dicto  cotai  te  receptis ,  diclum 
feudum  cum  perlinentiis  suis ,  per  noseteccle- 
siam  Arelatensem ,  vobis  et  successoribus  vestris 
concedimus  et  confirmamus ,  et  vos  præsentem 
et  recipientem  ,  de  nostra  voluntatc  bona  et 
gratuita ,  investimus  :  promitlentes  vobis  bona 
fide ,  quod  nos  ad  recuperalioncm  et  conser¬ 
va  tionem  prædicti  feudi ,  seu  prædictorum  feu- 
dorum  ,  ad  requisitionem  vestram,  cum  loto 
posse  nostro  vivam  guerram  fociendo ,  et  om¬ 
nibus  aliis  modis  quibus  poteriinus ,  juva- 
bimus  vos  spiritualiter  et  lemporaiiler ,  virili- 
ler  et  potenter.  Actum  est  hoc  apud  Cavellio- 
nem  ,  in  caméra  D.  Cavellicensis  episcopi in 
præsenlia  et  testimonio  DD.  DuranÜ  Albiensis, 
Guillelmi  Garpcntoratcnsis ,  A.  Arausicensis 
episcoporum  ,  Baralli  D.  de  Baucio ,  Poncii  As- 
toaudi ,  Guillelmi  de  Barreria ,  Bauciani  de 
Massilia ,  Johannis  Aurjoli  notant  D.  comitis 
supradicti ,  et  mei  Hugonis  Staque  pubüci  notarii 
D.  Arelatensis  arcliiepiscopi ,  elc. 


XXIII. 

Actes  de  Roger  Bernard,  et  de  Roger  IV.  comtes  do 
Foix. 

(  ANN.  1241  4.  ) 

In  C.  N.  Noverint ,  elc.  quod  cum  controversia 
verteretur  inter  D.  Rogcrium  Bernardi ,  comi- 
tem  Fuxi ,  et  filium  ejus  Rogcrium  ex  una  parte , 
et  Hugonem  de  Bellupodio  pro  se  et  fralribus 
suis  Berlrando  ,  et  Sicardo  et  Raymundo  Forti , 

et . de  Bellopodio  ex  altéra  ,  super  damnis  et 

injuriis  ad  invieem  irrogatis,  in  guerra  quæ  fue- 
rat  inter  D.  comitem  prædictum  et  Rogerium.... 
et  Berlrandum  de  Bellopodio  patrem  quondam 
dicti  Hugonis ,  et  eundem  Hugonem  ex  altéra  ,  in 

audientia  D.  Bernardi  Dei  gratta  comitis . præ- 

positi  Tolosani,  posl  multos  et  diversos  tractatus 
super  ipsis  damnis  et  injuriis  habitos,  amica- 
bilis  composilio  facta  fuit  in  hune  modum.  Præ- 
dictus  siquidem  Hugo  de  Bcllo  podio ,  habito 
consilio  militum  et  hominum  de  Bello-podio ,  et 
aliorum  amicorum  suorum ,  cupientes....  gra- 

‘  Chat  de  Foii ,  caisse  7. 
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tiam  et  benevolentiam  D.  comilis  Puai ,  et  fili» 
ejas  Rogerii  obtinere ,  seu  etiam  tdipisci ,  vo- 
1  un  lato  spontanea  ,  etc.  universum  jus  quod  pro 
damnis  et  injuriis  contra  eosdem  et  homines 
Appamiœ ,  vel  homines  suos  et  valilores  liabe- 
bat...  in  voluntate  et  barnagio  ejusdem  D.  co mi- 
lis  et  sui  filii  antedicti ,  etc.  Actum  est  hoc  xui. 
hal.  Junii ,  régnante  Lndovico  rege  Franeorum  , 
anno  ab  I.  D.  mccxli.  lestes  dominus  Guillermus 
abbas  Fuxi ,  etc. 

In  N.  D.  N.  J.  C.  nolum  sit,  etc.  1 2  quoniam 
ego  domnus  Guillelmus  Alho  ,  G.  D.  ecclesiæ 
Fuxi  vocatus  abbas,  unaqtie  lotus  conventus ,  etc. 
cum  Rogcrio  comité  Fuxi ,  filio  Ermessendis , 
convenimus  ,  ut  ipse,  omnisque  posteritas ,  bona 
fide  et  sine  dolo  jure  perpeluo  habeat  medietatem 
toitus  leudœ  etc.  Et  ego  in  D.  N.  Rogerius  cornes 
Fil  ni  ,  fiüus  Ermessendis  ,  cum  consilio  Rogerii 
comitis  de  Palhars ,  et  Raymundi  de  Aniorto  ,  et 
nostrorum  baronum  circurastantium ,  Arnaldi 
seilicet  de  Marcafabba  ,  G.  B.  de  Astnava,  Lupi 
de  Fuxo  ,  D.  Raymundi  Batailla  de  Caslro-Ver- 
d  tino ,  P.  G.  de  Artumano,  per  me  et  per  omnes 
meos  ,  etc.  Hase  omnia  facta  sunt  mense  Junii  t 
it.  nonas ,  feria  ni.  luna  xxi.  anno  I.  D.  mccxli. 
régnante  Ludovico  rege  Franeorum ,  domno 
etiam  R.  pontifice  Tolosæ  sedis  ecclesiam  regente 
féliciter.  Arnaldus  publicus  Fuxi  notarius  liane 
cartam  scripsit. 


XXIV. 

Aboies  de  l'hommage  et  da  serment  de  fidelité  prêtés  per 

Roger  IV.  comte  de  Foix  tu  comte  de  Toulouse,  pour 

Sa verdun ,  etc. 

(AM.  1241*.  ) 

Nolum  sit ,  quod  qnos  Raymundus  D.  G.  cornes 
Tolosæ,  et  marchio  Provinciæ  ,  recognoscimus, 
et  in  veritale  profitemur ,  vobis  Rodgerio  per 
candem  comiti  Fuxi  et  vicecomiti  Castri-boni , 
quod  pro  ilia  terra  quam  nos  occupatâm  lenui- 
vnus  in  comilatu  Fuxi,  et  alibi  in  episcopatu 
Tolosano  ,  et  eam  reddidimus  Rodgerio-Bernardi 
patri  vestro  quondam  comiti  Fuxi ,  sicut  in  ins¬ 
trument  ,  vel  instrumenta  inde  factis  plenius 
conlinetur ,  vos  fccistis  nobis  homagium ,  et 
jtiraslis  fidelitatem  nobis  et  noslris,  sicut  pater 
vester  jam  dictus ,  et  antecessores  vestri ,  nobis 
et  noslris  prædecessoribus  fecerunl  temporibus 
rétroactif  Ideoque  nos  ,  per  nostros  omnes  suc- 
cessores ,  et  nos  ,  concedimus  ,  daraus ,  et 

1  Àrchiv.  de  l’abb.  de  Foix 

2  Reg.  du  chât.  de  Pau. 


approbamus  et  çonûrmamus  vobis,  et  vestris 
successoribus ,  tolam  predictam  lerram,  et 
specialiter  et  uominatim  castrum  Savarduni ,  cum 
omnibus  fortiis  ,  munitionibus ,  domination] bas , 
possessionibus ,  baronibus ,  militibus,  et  aliis 
bomioibus ,  juribus  et  pertinenliis  suis ,  ac  rébus 
aliis  omnibus  ad  dictum  castrum  specUntibos, 
et  lotam  aliam  lerram  vestram  quam  baberis  et 
tenelis  in  diclo  epispopatu  usque  ad  Barrant , 
prout  melius  habelis ,  et  tenelis ,  et  possidelis , 
et  liabere  ,  tenere  et  possidere  debetis ,  et  ves¬ 
tri  tcnueruut ,  et  possederunt  pro  nobis  et  an- 
tcccssoribus  nostris,  sine  inquisitione  nostraet 
nostrorum  ;  et  promiltimus  vobis  et  vestris  ,  per 
nos  et  nostros  omnes  successores ,  quod  omnia 
prædicta  et  singula,  vobis  et  vestris  faciemus 
bene  liabere  et  tenere  in  pace ,  ab  omni  per- 
sona  :  et  erimus  inde  vobis  et  vestris  boni  et 
legales  guirentes  de  omnibus  emparatoribus ,  et 
personis  publicis  et  privalis.  Actum  est  boc  v. 
kalendas  Julii ,  anno  1.  D.  neexu.  In  cujus  rei 
leslimonium  ,  præsentem  cartam  noslri  sigiJli 
munimine  fecimus  præmuniri. 

Noverint  universi ,  etc. 4  quod  ego  Rogerius 
cornes  Fuxi ,  pro  bis  quæ  teneo  in  feudum  à  vo¬ 
bis  D.  R.  Dei  gralia  comiti  Tolosano  in  episco¬ 
patu  Tolosano ,  sicut  melius  conlinetur  in  jnslru- 
mentis  inter  vos  ex  una  parle ,  et  D.  Rogerium 
Bernardi  comilem  Fuxi  quondam  patrem  meum , 
ex  altéra  ,  factis ,  vobis  homagium  facio ,  omni¬ 
bus  meis  positis  inter  vestras  ,  et  dato  vobis  os- 
culo  fidei  et  receplo  ;  et  fidelitatem ,  et  omnia 
quæ  in  forma  fidelitatis  continentur  ,  juro ,  su¬ 
per  sanclis  Dei  evangeliis  cdrporalitcr  preslito 
juramenlo  ;  promilto  vobis  sub  virtute  præstiti 
juramenti ,  quod  simile  homagium  et  juramen- 
tum  faciam  vobis  D.  comiti  supradiclo  ad  com- 
monilionem  et  requisitionem  vestram  t  cum  fuero 
in  parlibus  Tolosanis.  Aeta  sunt  lise  apudLunel- 
lum ,  anno  D.  mccxli.  iv.  kal.  Julii.  Testes  inter- 
fueruntD.  Durant  us  episcopus  Albiensis,  Ray¬ 
mundus  Gaucelini  dominus  Lunelli ,  GaUiardus 
præpositus  sancti  Salvii  Albiensis  *  Bertrandas 
Jordani  de  Insula ,  R.  de  Aniorto ,  W.  Beraardi 
de  Sauna,  Rostannu9  de  Podio-allo,  W.  de 
Barreria ,  Guido  Fulcodii,  R.  Barda  casteUaous 
de  Appamiis ,  R.  Sigerii ,  Bernardus  Sigerii ,  Pe- 
trus  Bermondi  de  sancto  Felicio ,  et  ego  Jobanoes 
Aurioli  notarius  D.  comilis  supradicti ,  etc. 

Noverint  universi ,  etc .  #  fuod  nos  Bogerias 
D.  G.  cornes  Fuxi  et  vicecomes  Castri-boni  * 
confitemur  et  in  veritate  recognoscimus ,  0- 

1  Mss.  Colbert,  n.  1067. 

2  Trésor  des  cb.  du  Roi.  Foix,  n.  20. 
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Rogerium  Bemardi  comitem  FuxensenPfuon- 
dam  bonœ  memoriœ  patrem  nostrum  ,  habere 
et  tenere  in  comandam ,  à  vobis  D.  R.  Dei  gra¬ 
tin  comité  Tolosano ,  marchions  Provinciœ, 
castrum  Savarduni ,  cum  honore  etpertinentiis 
suis  universis  ,  et  gener aliter  totam  aliam  ter- 
ram  quam  idem  pater  noster ,  et  antecessores 
oui ,  et  nos  vi$i  fueramuo  et  debebamuo  habere 
àpassu  Barras  inferiuo  in  epiocopatu  Tolosano ; 
quod  caoirum  Savarduni  supradictun\ ,  cum 
honore  et  pertinents  suis ,  et  totam  aliam 
terram ,  prout  ouperiuo  est  expressum ,  nos 
dictus  Rogerius  cornes  Fnxi ,  promitlimus  bona 
fide  y  vobis  D .  comiti  Tolosano  supradi cio ,  et 
prœoenlio  paginœ  testimonio  concedim  us ,  nos 
reddituros  vobis  in  pace  et  sine  molestations 
aliqua ,  et  sine  omni  oubterfugio ,  ad  vestram 
omnimodam  voluntatem  ,  quandocumque , 
super  fis ,  per  vos  vel  vestrum  certum  nuntium 
fuerimus  requisiti  ;  et  quod  ita  attendamus  et 
compteamus  omnia  supradicta ,  tactis  corpo- 
raliter  sacrosanctis  evangeliis ,  gratis  et  bona 
fide  juramus.  Et  ad  majorem  horum  omnium 
firmilatem ,  et  in  teslimonium  prœdictorum  , 
præSentem  paginant  fecimus  sigilli  nostrimu - 
nimine  roborari .  Datum  apud  Luneüum ,  anno 
Domini  mccxli.  iv.  kal.  Jalii. 


XXV. 

Hommage  et  ferment  de  fidelité  prêtés  par  Roger  IV. 
comte  de  Foix,  au  roi  S.  Louis. 

(  ANN.  mi  «.  ) 

Ego  Rogerius  cornes  Fuxensis,  notum  volo 
fieri  tam  præseulibus  quam  futuris ,  quod  ego 
carissimo  domino  meo  Ludovico  régi  Franciæ 
illustri  bomagium  feci  ligium ,  sicut  pater  meus 
fuit  bomo  suusligius;  et  promisi  ei ,  tamquam 
domino  meo  ligio  ♦  et  super  sacrosancta  juravi , 
quod  ei ,  et  bæredibus  ejus  semper  fidelis  ero , 
et  fideliter  serviam  tamquam  domino  ligio  ,  et 
quod  conventiones  quibus  ei  tenebalur  pater 
meus  y  prout  in  ipsius  litteris  continelur ,  tenebo 
firmiter ,  et  servabo  y  in  terra  siquidem  quam 
ego  cornes  teneo ,  vel  in  ilia  quam  dicio  patri 
meo  dédit  dictus  D.  rcx  non  polero  facere  de 
cætero  novara  fortalitiam ,  nec  v^teres  fortalitias , 
sine  mandato  ejusdem  D.  regis  inforciare ,  nec 
in  eis  terris  receptare  scienter  inimicos  eccle- 
siæ  ,  sive  D.  regis  :  et  si  forte  ,  me  ignorante  , 
aliqui  de  talibus  ibi  receptarentur ,  admonitus 


t  Très,  deseb.  du  Roi,  Foix  et  Comminge.  n.  5. 


per  D.  Regcm,  vel  per  nuntium  ejus,  vel  ballivum 
suum ,  aul  nuntium  ejus  ;  eos  expellcre  tenerer , 
et  ex  lune  capcre ,  lamqnam  meos  inimicos  pro- 
prios,  elhæredes  mei  ad  eadem  omnia  tenebuntur. 
In  cujus  rei  memoriam  ,  présentes  li Ueras  eidem 
domino  régi  tradidi  sigilli  mei  munimine  robo- 
ralas.  Actum  Aurclianis ,  anno  Domini  mccxli. 
mense  Julii.. 


XXVI. 

Acte  de  Trencavel  vicomte  de  Bcziers ,  qui  se  soumet  à 

l'arbitrage  du  roi  d’Aragon  et  du  comte  de  Toulouse. 

(  ann.  mi  «.) 

In  C.  N.  Sit  omnibus  manifestum,  quod  nos 
Trencavellus  gratia  Dei  vicecomcs  de  Besers, 
per  nos  et  nostros ,  non  dolo  non  vi ,  etc.  immo 
scienter  et  consulte,  et  ex  cerla  scientia,  alque 
sponte  et  nostra  liberalitate ,  mittimus  nos  cum 
lola  terra  nostra ,  et  bomines  nostros ,  ad  cog- 
nilionera  et  voluntatem  vestri  Jacobi  Dei  gratia 
regis  Aragonum,  Majoricarum  et  Valenciæ,  co- 
mitis  Barcbionensis  et  Urgelli,  domini  Montis- 
pessulani ,  et  R.  eadem  gratia  comilis  Tolosani  ; 
in  hune  modum,  quod  nos  mittimus  per  nos  P.  de 
Villanova ,  G.  Forlem,  et  R.  A.  de  Podio  ;  Ha  quod 
faciamus  ad  cognilionem  vestram ,  et  ipsorum ,  et 
quicquid  proccdere  velitis,  vos  omnes  supradicli, 
in  loto  facto  nostro,  et  terræ  et  hominibus  noslris, 
ratum  liabebimus  alque  firmum ,  et  inviolabililer 
observabimus,  absque  omni  contradictu  nostri 
elnostrorum.  Et  insuper  ad  majorem  caulelam, 
ut  firmius  habealur,  juramus  per  Deum  et  sacro¬ 
sancta  quatuor  evangelia  manibus  nostris  cor- 
poraliter  lacta ,  quod  isla  observabimus  bona 
fide,  ut  melius  dici  potest  et  inlelligi,  et  in  aliquo 
non  conveniemus ,  nec  convenire  aliquem  facie- 
mus  ;  et  insuper  faciemus  vobis  D.  régi  præ- 
notato  bomagium  manuale,  ad  forum  Aragoniæ. 
Actum  est  hoc  in  præsenlia  subscriplorum ,  xvu 
kal.  Noveriibris,  scilicel  in  Barchiona,  anno  Do¬ 
mini  mccxli.  Signum  Trencavelli  vicecomilis  præ- 
dicli,  quod  per  nos  et  nostros  prædicta  laudamus, 
concedimus,  et  firoïamus,  præsenlibus  videlicet 
P.  II.  comité  Ympuriarium,  R.  de  Focibus,  G. 
Fortis,  et  R.  A.  de  Podio.  Signum  Pétri  Car- 
bonelli  nolarii  Barchinonæ,  qui  bæc  scripsit  man¬ 
dato  præfali  Trencavelli  vicecomilis,  die  et  anno 
præfixis. 

*  Très  des  ch.  du  Roy,  Toulouse,  sac.  7.  n.  106. 


Digitized  by 


Google 


428 


PREUVES  DE  L’HISTOIRE 


XXVII. 

Hommage  du  comte  de  Comminges,  au  comte  de 
Toulouse. 

(  ans.  mi 4.  ) 

Manifestum  sit,  elc.  quod  ego  Bernardus,  co- 
mes  Convcnarum,  confilcor  et  in  rei  verilate  re- 
cognosco,  vobis  domino  R.  D.  G.  comiti  Tolosano, 
præsenli  et  interroganli ,  me  tenere  à  vobis  in 
feudum  castrum  de  Murelio,  etcaslrum  de  Sa- 
m allia  no ,  cum  eorum  Icnemenlo,  el  honore,  et 
pertinentiis  universis.  llerum  confiteor,  et  in 
veritale  recognosco ,  me  tenere  à  vobis  in  feudum 
generaliter  quicquid  habeo,  teneo ,  haberc  et 
tenere  debeo  in  diœccsi  Tolosana.  Quod  aulem 
pro  prædiclis  feudis  vobis  fidelis  exislam,  et  fidele 
servitium  faciam,  videlicct  guerram  et  placituin 
ad  commonitioneni  vestram ,  vcl  cujusübet  certi 
nuntii  vestri,  et  quod  Iionorem  veslrum  et  utili- 
tatem  procurem ,  et  omnia  quæ  in  forma  fide- 
litatis  continentur,  et  contrariis  pro  posse  résis¬ 
ta  m,  omnia  servitia  quæ  fidelis  vassalus  facere 
ci  et)  et  bono  domino  suo  fideliler  exhibendo,  et 
spccialiter  vitam  el  membrum,  vobis  per  solem- 
viein  stipulationem ,  et  sub  obligalione  omnium 
l>onorum  mcorum,  bona  ûde  promillo,  et  super 
sanclis  Dei  evangeliis  juro  corporaliter,  præslilo 
juramenlo,  et  inde  ligium  liomagium  vobis  facio, 
manibusmeis  positis  inter  vestras,  eldalo  vobis 
osculo  fidei  et  receplo.  Acta  sunt  hæc  anno  Do- 
m  î  ni  mccxli.  n.  non  Decerabris.  Testes  inter - 
fuerunt  dominus episcopus Convcnarum,  R.  præ- 
positus  Tolosanus,  Rogerius  cornes  Fuxensis, 
Jordanus  de  Insula ,  Sicardus  et  Gilabertus  de 
Monte-alto  fratres,  Bernardus  Jordani  de  Insula, 
Sicardus  de  Mira-monlc ,  Jordanus  de  Lantari , 
\V.  Arnaldi  de  Tanlalone,  Bonifacius  de  Felgari , 
Sicardus  Alamanni ,  Bregent  Centulli  canonicus 
Kutbcnensis,  Poncius  Grimoardi,  Pelrus  de  To- 
losa  vicarius  Tolosæ,  Bertrandus  dcVesceriis, 
Haymundus  Arveni,  Galhardus  de  Opiano,  A.  W. 
de  Simorra,  W.  de  Bouvilla,  Petrus  Despac,  Ber- 
trandus  del  Pharo,  R.  Bernardus  Froncerii,  Ro¬ 
gerius  de  Monte-alto,  Galhardus  de  Bouvilla , 
A.  W.  de  Baria,  Lupus  de  Fuxo,  et  alii  quara 
pl ures,  et  ego  Johannes  Aurioli  notarius  D.  co- 
inilis,  qui  mandato  D.  comilis  et  comilis  Con- 
venarum  supradicli,  banc  cartara  scripsi. 

i  Mss.  Colbert ,  il  1067. 


XXVIII. 

Monilion  du  chapitre  de  Narboooe  à  ton  archevêque. 

(  akîi.  m\  *.  ) 

Cum  puritas  conscientiæ,  qua  mediante  fidelis 
anima  suo  jungitur  creatori,  sit  ab  omnibus  am- 
plectenda,  ctaret  liquido  quod  in  agendis  et  pro- 
ponendis  veritas  sequenda  est,  et  scandalum 
postponendum  ;  y  ræcipuè  ubi  status  justitia  hoc 
requirit.  Vernm  licel  inter  prælatum  etecclesiam 
spéciale  matrimonium  sit  conlractum ,  propter 
quod  ad  invicem  sunt  aslricti ,  ut  sit  quædam 
servitufis  mutuæ  caritas  inter  eos,  nibilominus 
tamen ,  juxta  canonica  inslituia ,  admonentur 
subditi  neplusquam  expedit  sint  subjecti,  quo- 
niam  taciturnitas  ubi  periculum  animæ  vertitur, 
plurftnum  est  damnosa.  ltle  namque  cui  interest, 
si  delinquenlem  cum  possit  non  monuerit  U- 
cendo,  peccatum  alterius  facit  suum.  Quid  en  ira 
prodest  non  puniri  pro  peccato  proprio,  qui  pu- 
niendus  est  alieno?  Unde  cum  primus  innocentiæ 
gradus  sit  odisse  nephanda ,  malivoli  judicandi 
non  sunt ,  qui  errata  alterius  iis  qui  prodesse 
possunt,  satagunt  judicare,  quia  plurimumque 
delinquens  hoc  modo,  licel  in vi tus,  trahiturad 
salutem.  Hinc  est  quod  cum  nos  capitulum  Nar- 
bonense  à  legatis  sedis  aposlolicæ ,  et  à  compro- 
vincialibus  episcopis,  ac  aliis  probis  viris,  fré¬ 
quenter  fuerimus  requisiti,  quod  vobis  D.  archie- 
piscopo  defTectus  vestros  ostenderemus ,  ne  de- 
trimenlum  quod  patilur  Narbonensis  diœcesis, 
nec  non  provincia,  quantum  in  nobis  est,  quoad 
regimen  spirilualium  el  temporalium ,  per  taci- 
turnilatem  ,  in  nostram  perniciem  redundaret  ; 
nos  volentes  tantum  evitare  discrimen,  ne  propter 
censuram  S.  B.  E.  in  manu9  Dei  viventis  dain- 
nabililer  incidere  nos  contingat,  deffectus  vestros 
vobis  ipsi  denunciamus ,  pro  caritatis  affecta, 
in  hoc  caritatis  fraternæ  debitum  persolventes , 
ne  à  Deo  vel  quovis  alio  possit  quicquam  im- 
putari  capilulo  Narbonensi.  Denunciamus  et- 
enim  quod  spiritualia  simul  et  temporalia,  qooad 
épiscopale  officium  spectant,  in  diœcesi  vestra 
depereunt,  ob  vestram  impotentiam  pariter  et 
deffectum  ;  unde  pro  salule  animæ  vestrs,  et 
veslrorum  subditorum  profectu  ,  paternitatem 
vestram  requirimus ,  ex  illo  debilo  quo  sumus 
astricti  vobis  et  ecclesiæ  Narbonensi ,  et  etiain 
monemus  vos ,  consulentes  pro  honore  Jcsu- 
Chrisli ,  ob  personæ  vestræ  reverentiam  pariter 
et  salutem ,  ne  vituperetur  ministerium  veslrun». 


1  Ribl.  du  Roy.  portefeuille  de  Baluze. 
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qualinus  in  aliquo  loco  quiescatis,  nec  passim  et 
indifferenter  per  terrani  hue  vel  illuc  cquiletis 
in  pcrlculum  vestri  corporis  ;  cuni  lioc  cédai  in 
confusionem  Narboncnsis  ecclcsiæ,  ac  scandalum 
plurimorum.  Item  monemns ,  unum  de  veslris 
conprovincialibus  episcopis  advocetis,  per  quem 
possint,  vice  vestra,  in  Narbonensi  diœcesi  epis- 
copalia  ministrari,  cuni  vos  ad  hæc,  quod  do¬ 
lentes  referimus,  exequenda,  sitis  inhabilis,  sicut 
nostis,  et  est  etiam  omnibus  manifestum.  Hoc 
ideo  dicimus,  ut  sit  ille  vobis  coadjutor,  sicut 
decet,donec  aliter  per  summum  l’ontificem  super 
iis  fuerit  ordinalum.  Item  cum  pluries  bénéficia 
ecdesiastica  indignis  contulerilis ,  et  indigné ,  et 
etiam  idiotis;  justitiam  postulantibus  denega- 
verilis  ;  et  injuste  excommunicationis  et  interdicti 
sentenUas,  monitione  non  præmissa,  tuleritis;  et 
jurisordine  prælermisso ,  absolvere  etiam  vultis 
clericos,  contra  ju9,  nisi  pecunia  mediante,  aut 
alto  servitio  non  oblalo  ;  fractures  pacis  et  liære- 
ticorum  fautores  à  legato  cxcommunicatos,  débita 
satisfactione  nompræslila,  vel  satisfactione  oblata 
absolvere  præsumpsistis,  quos  tamen  absolvere 
minime  poteralis  ;  Judæorum  muncra  in  Chris- 
tianoram  præjudicium  contra  juslitiaiu  rece- 
pistis  ;  redditus  ecclesiarum  vacanlium  vestræ 
diœcesis  occupalis  per  bajulos  vestros  et  laïcos, 
in  proprios  usus  converlitis;  décimas  noviter  ac- 
quisitas  spectantcs  ad  ecclesias  vobis  appro¬ 
priais  ;  ecdesiastica  bénéficia  cum  inlegrilate 
débita  non  confertis  ,  imo  anctoritate  propria 
secatis  ea ,  contra  conciliuin  Turonensc  ;  pro- 
cu  ration  es,  visitatione  non  facla,  in  denariis  re- 
cipilis  ;  fréquenter  etiam ,  non  ob  debitum  pon- 
tificalis  officii  persolvendum  ,  sed  indignationc 
concepta,  advindiclam,  procurationes  vobis  lieri 
exegislis  ;  ordinationcs  à  prædecessoribus  veslris, 
pro  sainte  animarum  suaruni  factas,  nec  non  et 
laudabiles  consuetudines  ,  et  statuta  ecclcsiæ 
Narbonensis  proprio  molu  pcrlurbalis,  et  lemerc 
impeditis;  clericos,  et  ecclesias  indebilis  exac- 
tionibus  aggravatis  ;  censtts  novos  ecclesiis  im- 
ponilis  ;  ecclesias  tnultas  ad  manum  propriam , 
et  mensant  vestram  retinelis  ;  honeslas  personas 
improperiis  et  couviciis  dehoneslatis,  et  gravi late 
pontifical!  contempla ,  provocando  ;  ad  scan¬ 
dalum  ,  ipsas  imposluris  et  diminulionibus  affa¬ 
mai  is  ;  et  alia  quâmplurima  in  injuriam  ponti¬ 
fical  is  officii  altentatis,  ut  de  aliis  quæ  ad  vitæ 
tionestatem  et  mores  rcspiciunt,  propter  personæ 
vestræ  reverentiam  laceamus  ad  præsens,  suo 
tamen  loco  et  lempore  exprimenda.  Moneinus  vos 
laudabiliter  super  præmissis  omnibus  emendetis; 
ita  quod  emendalio  fiat  nobis  et  aliis  manifesta  ; 
inhibentes  vobis  ex  parte  sedis  apostolicæ,  ca¬ 


pital!  deliberato  concilio,  ne  de  cetero  lalia  vel 
similia  præsumatis  ;  sed  juste ,  pie  ac  canonice 
vivendo,  adlnbito  discreto et  aitiori  concilio,  stu- 
deatis  vitam  vcslrain  et  officium  vestrum  in  mc- 
lius  reformare.  Appellamus  autem  ad  sedem 
aposlolicam,  contra  personas,  et  bénéficia  nostra 
fautores,  deffensores,  adjutores,  consiliarios  et 
clericos  noslros  quoscumque  posilis,  propter  hoc 
aliquid  atlemptare  ;  monilionem  islam  in  pro- 
tectione  D.  papæ  et  sedis  apostolicæ  ponentes, 
et  ilerum  appellamus.  Heddita  fuit  hæc  monitio 
et  appellalio  in  aula  palalii  D.  archiepiscopi ,  in 
Castro  de  Capite-Slagno,  ante  cappcllam  sancti 
Nicolai,  et  ibidem  lecla,  in  præsentia  et  testi- 
monio  A.  abbatis  sancti  Aniani,  R.  Romes  sacer- 
dolis  prioris  de  Censennone,  G.  Baroni  cap- 
pellani  sancti  Sehasliani  Narbonæ,  G.  de  Vitil- 
lano,  et  Rafardi  clerici  sancti  Jusli,  Bernardi 
Vincenlii  sacerdotis,  etc.  et  moi  Giraldi  Cons¬ 
tantin!  scriptoris  Narbonæ,  qui  bis  omnibus  in¬ 
terfui,  et  hæc  omnia  scripsi  de  mandata  capiluli, 
anno  nativitatis  Cbrisli  mccli.  xi.  kal.  Novembris. 

(  ANN.  12/12.  ) 

Venerabili  in  C.  palri  et  D.  P.  Dei  gratia  ar- 
cbiepiscopo  Narbonæ,  devoti  lilii  ejus  capilulum 
Narboncnse,  reverentiam  dcbilam,cum  salute. 
Cum  secundum  canonicas  sanctiones  semper  in 
episcoporum  confirmationibus  capituli  sanclæ 
Narbonensis  ecclesiæ  leneamini  babere  præsen- 
tiam,  et  ipsius  rcquirerc  consilitim,  sicutdecet, 
ad  hæc  reverende  pater  et  domine,  contemplo 
capitulo  nostro  proccdcre  non  debetis.  Cum 
igitur,  sicut  intelleximus ,  Biterrensis  ccclesia  sit 
pasloris  solalio  destiluta ,  paternitati  vestræ, 
quanta  devotione  possumus,  supplicamus,  ul  si 
in  ipsa  Biterrensi  ecclesia  fiat  eleclio ,  vel  sit 
facta,  ad  confirmationem  ipsius  clecli  nulla tenus 
proccdatis  sine  nostro  consilio  cl  consensu  ;  quia 
nos  præsto  sumus  faccrc  quidquid  postulat  ordo 
juris,  ad  honorem  Dei,  et  expeditionem  ecclesiæ 
Biterrensis  :  quod  si  sccus,  quod  non  crcdimos, 
facere  volueritis,  hoc  vobis  quantum  possumus 
ex  parte  D.  papæ  inbibeinus ,  ad  sedem  apos- 
tolicam  appelantes,  ne  spreto  jure  nostro  9uper 
iis  in  aliquo  proccdatis.  Datum  Narbonæ,  vu.  kal 
Febr.  anno  nativitatis  Cbristi  mccxlii. 
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XXIX. 

Absolution  du  comte  de  Toulouse  ,  étant  malade  à  l' ex¬ 
trémité,  de  diverses  sentences  d'excommunication. 

(a**,  ms». ) 

Noverinl  universi,  quod  D.  R.  D.  G.  cornes 
Tolosanus,  dum  in  lecto  infirmitaUs  jaceret  apud 
caslrum  de  Penna  Aginnensis  diœcesis,  in  peri- 
culo  moriis  existais,  cum  magna  dcvolioue,  cor- 
dis  coinpunclione  el  lacrituaruin  effusione ,  à 
magislro  R.  ofOciaU  Aginucnsi ,  el  à  W.  B.  lia- 
bente  curam  animarum  in  diclo  Castro,  cl  à  ma- 
gistro  P.  saccrdote  ecclesiæ  dicli  caslri,  super 
omnibus  son  tenliis  excomin  unicatum,  per  judices 
ordinarios  seu  delegatos  promulgalis,  quibus  ipso 
D.  cornes  excommunicalus  fuerat,  vel  esse  dicc- 
balur,  absolutionis  bénéficia m  bumiliter  pos- 
tulavit.  Sanè  excommunicationis  causæ ,  ad  solli- 
cilam  requisitionem  dicii  officialis ,  de  quibtts  D. 
cornes  et  consiliarii  sui  tune  recordabantur,  is(æ 
fuerunt  express»  ;  videlicct  pro  facto  Camar- 
garum  et  gtierra  quam  fecil  in  Camargis,  et  pro 
damais  dalis  ibidem  D.  archiepiscopo  Arelateusi, 
et  ecclesiis  comilalus  Provinciæ,  et  civibus  Are- 
lalensibus  per  D.  comitcm  vel  per  suos.  Item  pro 
damnis  dalis  et  injuriis  illatis  D.  episcopo  Caval- 
liccnsi  et  ecclesiæ  suæ,  et  aliis  ecclesiis  pro¬ 
vinciæ  Arclalensis.  Item  pro  quærimonia  quam 
facit  ecclesia  Vasionensis  et  eleclus  ejusdem  cc- 
clesiæ,  contra  dictum  D.  comitcm  Tolosanum  de 
civilale  Vasionis,  et  de  Castro  ejusdem  civilalis. 
Item  pro  facto  ecclesiæ  de  Manso,  et  pro  quæ¬ 
rimonia  quam  faciebat  procuralor  quondam  de 
Manso,  pro  justilia,  quam  diccbat  idem  procu- 
rator  D.  comilem,  dictam  ecclesiam  spoliasse,  et 
pro  aliis  quærimoniis  quas  idem  procuralor  fa¬ 
ciebat.  Ad  hæc  magister  R.  præfatus  officialis , 
cl  W.  B.  et  magister  P.  sacerdos,  attendenles  el 
considérantes  devolionem  ipsiusD.  comitis,  quæ 
apparebat  per  indicia  manifesta,  diligenter  re- 
quisivit  mcdicosqui  super  inürmilale.  D.  comitis 
adbærebant,  videücet  magislrum  Lu pum  Ispa- 
nium  regenlem  apudïolosam  in  medicina,  ma- 
gistrum  W.  Alverniensem  socium  D.  episcopi 
Caturcensis ,  magislrum  G.  Petragoricensem  , 
magislrum  P.  Martinum  medicos,  et  alios  viros 
perilos  in  cadem  inOrmilale  D.  comili  assis¬ 
te  nies.  Dicli  autem  medici  unanimiter  asscrendo 
responderunt,  quod  de  dicta  intirmilale  pluribtis 
excausis,  quas  ralionabiiiter  proponebant,  D. 


comili  mortis  periculum  imminebat.  Facta  igitur 
diligenli  inquisilione  super  infirmitalis  periculis, 
liabitoque  consilio  plurium  peritorum  ;  facta 
prius  reslitutioue  possessionis ,  vel  quasi  posscs- 
sionis,  totius  justiliæ  villæ  de  Manso  ecclesiæ 
prædictæ  de  Manso,  in  manu  et  persona  Slephani 
Geraldi  canonici  præfalæ  ecclesiæ  de  Manso, 
recipientis,  salvo  jure  proprietatis  D.  comili  com- 
pelenti  ;  recep lo  etiam  juramento  ab  ipso  D.  co¬ 
mité  corporaliter  præslito,  de  parendo  mandalis 
ecclesiæ  super  omnibus  prædiclis  eau  si  s,  et  aliis 
pro  quibus  idem  D.  cornes  excommunicalus  erat, 
vel  esse  dicebalur  ;  cum  idem  cornes,  vel  consi¬ 
liarii  sui  requjsili,  non  crederent,  neque  eidem 
ofticiali  aliter  constarct  ipsum  comitem  ex  aliis 
causis,  pro  manifesta  offensa  excommunicationis 
sententia  innodatum,  et  si  forsitan  erat,  paralum 
se  obtulit  et  juramento  ûrraavil  se  ad  mandatant 
et  cognilionem  ecclesiæ  emendare ,  præslito  in¬ 
super  juramento,  quod  diclus  D.  cornes,  ad  bo- 
norem  Dci ,  et  sanclæ  matris  ecclesiæ  et  ad  exal- 
tationem  tidei  ortbodoxæ  bæroticam  pravitatem 
de  tola  terra  sua,  pro  viribus  suis ,  fideltter  ex- 
tirpabit  ;  prædiclus  magister  officialis  Agen- 
nensis,  et  W.  B.  et  magister  P.  ipsius  sacerdos , 
juxta  formam  juris  et  ecclesiæ  dictum  D.  comitem 
ab  omnibus  expressis  et  non  expressis  excom- 
municationum  sentenliis  quibuscumque  exernn- 
cominunicatus  erat,  vel  esse  dicebatur,  absol- 
verunt  :  facta  est  ista  absolulio  apud  Pennam 
Agenncnsii  in  domo  P.  Pcllicaris.  Testes  præ- 
senlcs  interfuerunt  D.  Bertrandus  senescallus 
Agcnnensis,  Ramundus  Gausselini  dominus  Lu- 
nelli,  Guillelmus  de  Barreria  Poncius  Asloaudi, 
Dor  de  Barasc ,  Pclrus  Alberici  canonicus  Bar- 
cbilonensis ,  B.  Pinellus ,  etc....  Petrus  Maraoi 
mcdicus,  etc.  et  pbires  alii ,  de  quibus  ;  pro  ma- 
jori  parte,  majores  el  peritiores,  et  specialiler 
medici  suprascripti ,  et  plures  alii  super  infir- 
mitate  dicli  comitis  ab  ipso  officiali  diligenter 
requisiti ,  consona  voce  dixerunt  memorato  D. 
D.  comiti ,  ex  diversis  infirmitatis  causis ,  mortis 
periculum  imminere ,  sicut  ex  assertione  præ- 
dicta  medicorum  presenserant ,  et  eis  per  as- 
pectum  corporis  apparebat ,  etc.  Anno  Domini 
mccxli.  n.  idus  Martii.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  etc. 


«  Très,  dc^  ch.  du  Roy,  Toulouse,  sac  3.  n.  8. 
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XXX. 

Conseil  donné  par  le  comte  de  Fois  au  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  d'entreprendre  la  guerre  contre  le  Roi. 

(  ANN.  iW  *.  ) 

Noverint  universi  præsentes  Ultcras  inspccturi, 
quod  nos  Rogerius  Dei  gratia  cornes  Fuxi  ,  et 
vicecomes  Castri-boni ,  requisiti  à  vobis  domino 
noslro  R.  Dei  gratis  comité  Tolosano ,  ni  demus 
vobis  consilium  ,  utrum  facietis  guerram  ctim  ad- 
juloribus  quos  habere  poteslis  in  hoc  instanti , 
illustri  régi  Francorum  ,  pro  recuperanda  terra 
vestra  ;  consideratis  diligenter  exhæredationc 
maxima  qtiam  facit  vobis  dictus  rex ,  et  aliis  quæ 
consideranda  sunt  in  negotio  supradiclo  ;  viden- 
tes  opportunitatem  lemporis  immincre  ,  consuli- 
mus  bona  lide ,  et  super  sancta  Dei  [evangclia 
juramus ,  quod  in  tota  dicta  guerra  vobis  tam- 
quam  domino  nosiro  ligio  adhærcbimus  ,  et 
contra  diclum  regcm  erimus  vobis  auxilialores , 
valitores  et  pro  viribus  deffensores.  In  cujus 
rei  testimonlum  ,  præsentes  litleras  vobis  tradi- 
mus,  sigilli  nostri  munimine  roboratas.  Actum 
Tolosæ  anno  mccxlIi.  non.  Aprilis. 


XXXI. 

Protestation  du  comte  de  Toulouse,  de  vouloir  chasser 
les  hérétiques  de  ses  états. 

(  ANN.  1242  *.  )  . 

Noverint ,  etc.  quod  illuslris  vir  R.  Dei  gratia 
cornes  Tolosæ,  marchio  Provinciæ  ,  veniens  co- 
rant  nobis  A.  eadem  Agenncnsi  cpiscopo ,  cum 
magna  insianlia  nos  rogavil ,  toto  cordis  affoctu 
liumiliter  postulando ,  asserens  iirmiter  quod 
▼olebat  bæreticam  pravilatcm  de  tota  terra  sua 
expelli ,  ut  nos  contra  bærelicos  in  diœcesi 
Agennensi  inquisitiones  ,  jure  ordinario ,  face- 
remus ,  et  hæreticam  piavitatem  conaremur  pro 
viribus  extirpare ,  vel  aliquos  fratres  Minores 
vel  fratres  Prædicalores ,  vel  alias  bonas  per- 
sonas  ad  hoc  deslinaremus ,  qui  secundum 
Deum  et  justiliam  omnia  supradicta  effec- 
tum  mancipando  comptèrent ,  Præterea  obtulit 
etiam  dictus  cornes,  quod  ipse  erat  promptus 
penitus  et  paratus ,  bona  fide  ,  sicut  decet  fi- 
delem  principem ,  hæreticos  persequi ,  et  nos 
in  inquisitioni bus  juvare  pro  posse ,  et  Prædi- 

1  Très,  des  ch.  du  Roy,  Foii ,  n.  6. 

2  Reg.  de  l'Inquisition  de  Carcassonne. 


catores  et  Minores  ,  et  omnes  alios  viros  quos 
nos  duceremus  ad  hoc  specialiter  destina» - 
dos.  Obtulit  etiam  cornes  superius  memoralus , 
quod  ipse  paratus  erat  sentenlias  à  nobis  latas 
contra  hæreticos,  vel  ab  illis  quos  nos  deslina¬ 
remus,  sive  essent  Prædicalores  vel  Minores, 
sive  aliæ  quæcumque  bonæ  pcrsonæ  ,  ad  inqui¬ 
sitiones  in  diœcesi  Agennensi  contra  hæreticos 
faciendas ,  executioni  mandare  ;  de  personis 
condemnalorum  juslitiam  faciendo ,  et  bona 
eorum  nîhilominus  occupando  ,  secundum  quod 
exigit  ordo  juris ,  vel  etiam  secundum  quod  nos 
sibi  præcipere  curaremus.  Ad  hoc  præsentavit 
et  obtulit  cliani  dictus  cornes ,  quod  si  fraler 
Bemardus  de  Caucio ,  et  fraler  Joanncs  socius 
de  ordine  Prædicalorum  ,  vel  alii  etiam  fratres , 
sicut  superius  est  expressum  ,  non  jure  commis- 
sionis  quam  dicunt  sibi  factam  esse  à  priori  pro¬ 
vincial!  super  inquisilionibus  in  diœcesi  Agen¬ 
nensi  faciendis,  vcllent  inquirere  lamqtiam  boni 
viri ,  et  sicut  religiosæ  personnæ ,  et  quasi  ex 
debito  et  officio  sui  ordinis ,  non  ex  commissione 
quam  dicunt  sibi  factam  esse  ,  utdiximus,  para- 
lus  est  eos  juvare ,  et  tam  per  se  quam  per 
fidèles  et  subdilos  suos  ducatum  præstare ,  auxi- 
Iium  et  consilium  in  faciendis  inquisilionibus  , 
quantum  posse t ,  etiam  impondendo.  Insuper 
obtulit  etiam  dictus  cornes,  quod  diffamatos, 
suspeclos  ,  paratus  erat  cogère  ,  si  ad  monitio- 
nem  nostram,  vel  eorum  quibtis  nos  duxerimus 
prædictum  negotium  commiltendum  ,  vel  fra- 
trurn  etiam  Prædicalorum  venire  désistèrent , 
ut  coram  nobis  et  ipsis  veniant ,  et  plenius  con- 
fileantur ,  ut  hærelica  pravilas  de  terra  sua 
radicilus  extirpetur ,  et  ne  cam  conlingat  de 
cælero  pullulare.  Hæc  quidem  omnia  etsingula  , 
cornes  coram  nobis  obtulit  stipradiclus  ,  proles- 
tando  quod  volebat  in  omnibus  capilulis  appella- 
tionem  sibi  salvam  esse  ,  quam  ad  sedem  apos- 
tolicam  interposait  contra  prædictos  fratres  , 
qui  in  terra  sua  ex  commissione  quam  dicebant 
priori  provinciali  ,  et  sibi  faclani  esse  ,  inqui¬ 
sitiones  contra  bærelicos  exercebant  ;  quam 
quidem  appellationem  coram  nobis  dictus  cornes 
confirmavit ,  et  eam  firmiter  se  prosequi  vclle 
asscruit  :  in  cujus  rei  testimonium  ,  præsentem 
paginam  nos  A.  episcopus  Agcuensis  ,  sigilli 
nostri  duximus  munimine  roborandam.  Acta  fue- 
runt  hæc  apud  Pennam  Agennensis ,  in  domo 
Pétri  Pelliperii ,  kal.  Maii  ,  anno  Domini  mccxlii. 
in  præsentia  venerabilis  patris  G.  abbalis  de 
sancto  Maurino ,  fratris  Armengavi  socii  ipsius 
D.  episcopi  ,  fratris  Ægidii  monachi  Grandæ- 
Silvæ,  Bertrandi  Traverii,  Hugonis  de  Uoeaforle, 
G.  de  Garda  cauonici  sancli  Fronlis,  G.  de  Punc- 
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tis-fraclis  D.  comiiis  senescalli  Agennensis , 
Gastoni  de  Gontaudo  ,  Sicardi  Alamanni  ,  Poncii 
Grimoardi ,  Joannis  Aurioli ,  G.  de  Bonvila,  Bc- 
rcngarii  Alamanni ,  Àimerici  Porterii ,  B.  capel- 
lani  de  Montc-albano ,  et  Bernardi  Ai  merci 
publici  Tolosæ  nolarii ,  qui  hoc  publicum  inslru- 
mentum  scripsit ,  mandata  D.  comiiis  supradicli. 


XXXII. 

Excommunication  lancée  contre  le  comte  de  Toulou- 
»e  ,  etc.  par  l'archevêque  de  Narbonne. 

(  AWN  1242  L  ) 

Novcrint,  etc.  quod  nos  P.  Dei  gralia  Narbon. 
archiepiscopus ,  cxcommunicavimus ,  et  excom- 
municalos  denuntiamus  omnes  illos  qui  interfe- 
cerunt  inquisitores ,  et  socios  eorum,  liærclicæ 
pravitatis  in  Tolosa  et  in  diœccsi  Tolosana  et  oin- 
nes  qui  procuraverunl ,  aut  consenserunl ,  aul 
consilium  favorcm  aul  auxilium  præbuerunt ,  aul 
præslabunt.  Item  denuntiamus  excommunicatum 
H.  comilem  Tolosanum  à  fralrc  Ferrerio  ,  et  aliis 
inquisitoribus  à  sede  aposlolica  delcgatis  ,  tan- 
quam  faulorem ,  dcfensorein ,  receplalorcm 
hærclicorum  ;  quia  senlenlias  lalas  à  diclis  inqui- 
siloribusin  milites  et  alios  homincs  suos,  légi¬ 
time  monitus  ,  cxeculioni  mandarc  contradicit  ; 
imo  in  majori  familiarilalc  post  senlenlias  latas 
recipit  et  recepit.  fient  de  novo  excomntunica- 
mus,  et  anatemalizamus  et  cxcommunicaluni 
denuntiamus  eundem  comilem ,  lanquam  rup- 
tarium ,  et  pacis  violalorem  ,  et  jura  ccclesiarum 
temcrc  occupanlcm  ,  et  tanquam  perjurum  de 
multis  perjuriis  contra  ecclesiam  et  D.  Franciæ 
regem  ,  et  omnes  valilorcs  suos,  et  coadju tores, 
et  defensores  ,  et  sponle  recipienles  eundem,  et 
generaliter  omnes  adhærenlcs  et  faventes  ei 
verbo  vel  facto  ,  in  præjudicium  eccle^iæ  et  ré¬ 
gis  ;  et  nominalim  comitem  Convenarum  ,  comi- 
tein  Rulenenscm  ,  ilium  qui  se  dicit  vicccomilcm 
Bilcrrcnsem  ,  Olivarium  de  Tcrininis  ,  Àymcri- 
cum  de  Claromontc  ,  Ponciiun  de  Villa-nova  , 
Poncium  de  Olargio  ,  B.  Ugonent  de  Serra-Ionga, 
et  omnes  infantes  suos ,  P.  Ermengaudi ,  Paulum 
Raymnndum ,  fralres  dicli  Aymerici  de  Claro- 
monlc  ,  et  generaliter  omnes  \alitores,  et  com¬ 
plices  corumdcm.  Item  excommunicamus  omnes 
illos  de  Hedesio  ,  de  Minerbesio  ,  de  Narbonesio, 
de  Termirtesio ,  qui  sponte  eos  vel  suos  reeepe- 
runt  ;  tradenlcs  omnes  supradiclos  Salanæ  in 
inleritum  carnis ,  ut  spirilus  eorum  in  die  Do- 

i  Arch.  de  1  église  du  Narbonne. 


mini  salvus  fiat.  Lata  fuit  liæc  scnlcnlia  anno 
Domini  mccxlu.  xu.  kal.  Augusli,  apud  Bilcrrint, 
in  caméra  episcopi ,  in  præsentia  et  testimonîo^G. 
abbatis  S.  Aphrodisii  Bilcrr.  fratris  Berlrandi  ea- 
nonici  Caciancnsis  ,  magislri  B.  Bcllini  canouici 
Lodovensis  ,  et  Pétri  de  Marciano  notarii  D.  ar- 
cltiepiscopi. 


XXX III. 

Sauve-gardc  donnée  à  la  ville  de  Nferbonne  par  le  comte 
de  Toulouse ,  ei  le  vicomte  Amalric. 

(  anh.  1242  4.  ) 

Præscntis  scripluræ  teslimonio  noverint  uni¬ 
vers!  ,  quod  nos  Haymundus  D.  G.  dux  Narbonæ, 
contes  Tolosæ ,  marcliio  Provinciæ ,  et  nos  Auial- 
ricus  cadeitt  gralia  vicecomes  et  doininus  Nar- 
bonensis  ,  rccipimus  sub  proleclione  ,  tuilione  , 
conduclu  ,  ac  firma  securilale  noslra ,  pro  nobis 
et  pro  omnibus  subdilis ,  valiloribus,  defenso- 
ribus  et  anticis  noslris,  cives  Narbonæ  ,  dontos , 
res  et  omnia  jura  eorum  ,  et  omnia  bona  et  jura 
D.  Narbonensis  arcltiepiscopi ,  ad  omnes  suas 
volunlates  faciendas  ,  et  famjliaui  suam  ,  et  rcs 
eorumdem;  excepto  jure  ,  si  quod  nos  Antalricus 
in  bonis  intntobilibus  ejusdem  liabere  debemus  : 
pro  quo  quidem  jure  pclendo  et  recuperando , 
nos  jain  dictus  contes  diclo  archicpiscopo  nul  la  ni 
guerrain  facicmus,  vel  ficri  facicmus;  capitulum 
Narboncnsc  ,  abbalein  et  capitulum  sancti  Pauli 
Narbonæ ,  et  singulos  de  capitulis  ipsis,  et  omnia 
bona  et  jura  eorum,  et  omîtes  fralres  Prædica- 
torcs  et  minores,  hospitalcsque  Jerosolimitanuin , 
et  omnia  bona  et  jura  sua ,  et  omnes  alios  cujus- 
cu nique  ordinis  sint  in  tolo  districtu  Narbonensi , 
tolum  clerum  civitalis  et  burgi  Narbonæ,  ac 
omnes  alios  Clericos  tant  extraneos  quant  pri- 
valos  qui  in  civitale  et  in  burgo  Narbonæ  unde- 
cutiKjue  se  rcceperunl,  doutes,  familias,  res 
quascumquc  mobiles  et  immobiles  quas  habent 
inlra  Narbonam  ,  etc.  Et  quod  personæ  omnium 
supradictorum  ,  tutè  et  libéré  ire  possintet  re¬ 
dire  quocumque  voluerint,  clstarecum  omnibus 
rebus  suis  ,  sub  noslra  et  noslrorum  tuilione  et 
ducalu.  Item  promillimus,  quod  nullum  con- 
demnatum  de  ltæresi  inlroduccmus  ,  vel  permit- 
lentus  introduci  in  civitate  ,  vel  burgo  Narbonæ. 
Item  promillimus  quod  nullo  tempore  pro  obsta- 
lico  ,  de  civitale  vel  suburbiis  Narbonæ  aliquem 
vel  aliquos  extrahemus ,  vel  cxlralti  facientus. 
Item  omîtes  cives  ,  et  clericos  supradiclos ,  et 

2  Hôtel  de  ville  de  Narb. 
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probos  hommes  qui  de  burgo  Narbonæ  fugerunt 
in  civilatem  Narbonæ  et  qui  remanserunt  in  eo- 
dexn  burgo ,  cum  omnibus  rebus  suis  et  bonis 
eorum ,  sub  bac  eadem  securilale  et  forma  præ- 
missa  recipimus  ;  et  quod  ipsi  omnes  supradicti 
probi  hommes  de  burgo  possint  facere  mansio- 
nem  in  civitate ,  vel  in  burgo  Narbonæ ,  vel  in 
suburbiis  eorumdem  ,  ubicumque  eis  magis  pla- 
cueritet  voluerit ,  salvis  eis  juribus  omnibus  et 
rebus,  ubicumque  ea  liodie  babent  vel  possident, 
aut  unquam  habuerunt,  pacificè  et  quielè  ;  et 
quod  possint  ire  et  redire  salvi  et  securi  per 
eandem  civilatem  et  burgum  Narbonæ,  et  per 
alia  loca  intra  Narbonam  et  extra ,  sicul  eis  pla- 
cuerit:  nec  vol  u  mus  aut  substinebimus  aliquo 
modo ,  quod  aliqua  injuria  vel  violcntia  eis  fiant. 
Item  eisdem  omnibus  supradictla  et  singulis, 
omnem  injuriam ,  rancorem  et  oITensam  remit* 
limas  et  condonamus,  quam  hactenus  quacum- 
que  oecasione  habuimus  contra  ipsos.  Item  re¬ 
cipimus  sub  eadem  securilale  omnes  Franci- 
genas ,  clericos  et  laicos ,  qui  sunt  vel  venerunt 
in  civilatem  Narbonæ ,  vel  in  suburbiis  ejusdeni, 
et  omnes  liberlales  prædiclas  concedimus  eis¬ 
dem.  Prædicla  autem  omnia  et  singula  nos  ob- 
servaturos  ad  intelleclum  recipientium  ,  tactis 
sacrosanctis  evangcliis ,  uterque  nostrum ,  gra¬ 
tis  ,  scienter  et  consulté  juramus.  Et  nos  Olivarius 
de  Terminis ,  et  Arnaldus  Barravi  burgensis 
Tolosæ ,  ambo  promittimus ,  gratis  et  siiper 
sancta  Dei  evangelia  sponte  juramus ,  de  man¬ 
date  et  volunlatc  D.  comilis  antedicti ,  quod  ad 
intellectum  banc  publicam  scripturam  recipien- 
tium  ,  hæc~  omnia  supradicta  et  singula  oxequi 
faciemus,  et  compleri  abipsis  D.  comité  et  D. 
Amalrico.  Horum  omnium  prædictorum ,  quæ 
acta  jura bi  et  laudata  fuerunt  in  ponte  Narbonæ , 
sont  testes ,  Jordanus  de  Insula  ,  Vilalis  de  Casa¬ 
nova  ,  Bertrandus  de  Opiano ,  Berengarius  de 
Botlienaco  major  diebus ,  Galardus  de  Opiano  , 
Raymundusde  Piano,  et  Vesianus  de  Bagis  mi¬ 
lites  ,  Guillelmus  Raymundi  de  Montepessulano  , 
Joannes  Grandis ,  Bernardus  Oierii ,  etc.  con- 
sules  diclæ  civitatis  ,  et  Arnaldus  Guilaberti 
publicus  Narbonæ  nolarius,  etc.  die  Veneris 
ante  festum  beati  Laufenlii ,  anno  Domini 
mccxlii. 


TOIIK  VI. 


XXXIV. 

Lettre  du  comte  de  Toulouse  au  comte  de  Foix. 

(  AN.N.  12«l2  ».  ) 

R.  Dei  gratia  dux  Narbonæ,  cornes  Tolosæ, 
niarchio  Provinciæ ,  dilcclo ,  et  fideli  suo  nobili 
viro  R.  comili  Fuxensi ,  et  vicecomili  Caslriboni , 
salulem ,  et  quod  male  factum  est ,  in  melius 
cmendare.  Litteras  vestras  vidinius ,  ex  quarum 
tenore  intelleximus ,  quod  vos  à  valcntia  et  juva- 
mine  noslro  recedere  volcbatis  ,  et  inimicis  nos- 
tris  adhærere;  super  quibus  quam  plurimum 
admiramur ,  nec  credere  ,  vel  cordi  nostro  con- 
cipere  potuimus ,  quod  vos ,  ita  ut  dicitis ,  sine 
omni  ralione  quam  in  hoc  non  habetis  jnsta ,  et 
dei icto  quod  erga  vos  non  kabemus,  contra  nos 
apponalis;  maximè  cum  babere  debeatis  in  me- 
moriam ,  constantiam  fidelitalis  et  dilectionis , 
quam  anteccssores  veslris  nobis  et  antccessori- 
bus  nostris  habuerunt ,  et  juvamina  et  servitia 
quæ  nobis  et  antccessoribus  nostris  fecerunt  fi - 
dei  i  ter ,  et  devote  ;  et  quod  majores  honores ,  et 
increraenta  quos  et  quæ  anlecessores  vestri  un¬ 
quam  habuerunt,  vel  receperunt,  à  dominis 
Tolosæ  habuerunt  ilia ,  et  receperunt.  Debeatis 
similiter  reduccre  ad  memoriam  unicura  ver- 
bum  ,  quod  nobis  pluries  dexistis ,  quod  si  nos 
nostram  amillebamus  terrain ,  nolebalis,  nt 
vestra  ullalenus  vobis  remaneret.  Quapropler  , 
ex  quo  taie  habetis  propo9itum  ,  quod  a  nostra 
valentia  et  juvamine ,  ut  dicitis,  recedere  vultis , 
in  quo  vos  diu  non  credimus  perseverare,  dis- 
cretionem  vestram  deprccamur ,  et  sub  debito 
juramento  quod  nobis  fecistis  ,  vos  requirimus , 
inonentur  ,  et  bortamur  ,  quatinus  castrum  Sa- 
vardunt ,  cum  quo  et  à  quo  nos  deffendere  et 
adjuvarc  ab  inimicis  nostris  valeamus  \  à  nobis 
tenondum,  quousque  vos  ad  noslrum  rcdealis 
auxilium  et  juvamen  ,  nobis ,  sine  omni  àilalionc 
reddalis ,  et  proul  juramento  promisistis  ,  et 
tenemini  ;  et  ipsum  prædiclum  castrum  Pelro  de 
Tolosa,  vicario  nostro  Tolosæ,  quem  ad  ipsum 
recipiendum  et  recuperandnm  misimus,  et  cui 
locum  nostrum  in  hac  parte  coihmisimus ,  reddi 
et  liberari ,  visis  præsenlibus  ,  sine  moræ  dis  - 
pendio  faciatis  :  mandantes  dominis  dicti  caslri , 
quatinus,  sicut ex  mandate  noslro  illud  vobis  tra- 
diderunt  et  reddiderunt ,  dicto  vicario  nostro  pro 
nobis  reddanl,  et  tradanl  caslrum  anledirliim  , 
et  nobis  illam  fidelilalein  et  liomagium  faciant  . 

*  Ch  de  Foix  ,  caisse  7. 
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et  concédant,  quani ,  et  quod  vobis,  mandalo 
nostro  ,  fecerunt  et  conccsserunt ,  et  ut  lldeles 
vassalli  suo  lenentur  facerc  domino.  Datum 
Pciinæ  vi.  idus  Octobris,  anno  Domini  uccxlii. 


XXXV. 

Elirait  d'an  acte  où  11  est  fait  mention  du  concile  de 
Montpellier. 

(  a**.  12^2  *.  ) 

M.  l>ei  gralia  abbas  Apamiensis ,  à  sede  apos- 

tolica  dclcgatus  ,  dilectis  in  Cliristo . cellerârio 

et .  cleemosinario  Arulensi  ;  salutem  in  Do¬ 

mino.  Cum  propter  concilium  nu  per  apud  Mon¬ 
te  m-pessulanum  celebratum  ,  quod  prolractum 
exAilit  diulius  quam  crederetur  ,  nos  et  nostruni 
consilium  occupati  fuerimus  ,  et  ultra  quam  spe- 
rassemus  detenti,  ad  diem  quam  dilectis  nostris 
priori ,  conventui  et  cæleris  fralribus  Campi- 
rottindi  assignaveramus  in  crastinum  oclavarum 
fesli  sancli  Micliaëlis  apud  Campum-rotundum  , 
irainimè  poluimus  convcnire,  nec  eis  impedimen- 
tum  nostrum  innolescere  tempeslive  ;  quare  cum 
iiogolium  nobis  commissuin  ,  quod  diutius  pro- 
rogalum  extitit  ,cupiamus  sine  debito  lerminare, 
rjtia  fungimur  nobis  aulhoritate  mandatons ,  etc. 
I>atum  Apamiæ,  in  crastina  fesli  transacli  S. 
Lticæ  evangelistæ  ,  anno  mccxlu. 

XXXVI. 

Jfonaraagede  Pierre  vicomte  de  Fenouillet ,  au  vicomte 
de  Narbonne. 

(  AS*.  12Ù2  *.  ) 

In  N.  D.  anno  nativitatis  ejusdem  mccxlii.  rég¬ 
nante  Lodovico  rege,  vi.  id.  Novembris.  Nove- 
rint,  etc.  quod  nos  Petrus  de  Fenollelo,  do- 
niinus  castri  de  Fenollelo  et  tolius  terræ  Fe- 
iiollctcnsis  ,  per  nos,  etc.  prolitemur,  scimus 
et  rêvera  cognoscimus  ,  vobis  domino  nostro 
Anialrico  D.  G.  vicecomiti  et  domino  Narbonæ, 
et  vestris ,  nos  lenere  a  vobis  et  debere  tenere 
tamquam  à  domino  nostro  ,  castrum  de  Fe- 
nolleto  cum  omnibus  suis  turribus ,  muuitio- 
nibus  ,  fortalitiis  ,  et  aliis  universis  pertinen¬ 
te,  et  juribus  suis,intus  et  extra,  et  totam 
terram  Fenolletensem  ,  et  omnia  castra  ac  mu- 
niliones  et  fortalilias ,  sive  quælibet  ædideia 
quæ  ibi  sunl ,  vel  unquam  crunt  aliquo  temporc: 

t  Archives  de  l’ab.  de  Moissac. 

a  Très,  des  di.  de  Carcass. 


pro  quo  scilicel  Castro  de  Fenollelo  »  et  alia  terra 
supradicla  ,  debemus  esse  veslros  domines  pro- 
prios,  et  justos  a c  fidèles  vassallos  in  omnibus, 
cljurare  vobis  ad  omnimodam  voluntatem  ves- 
tram  ,  flexis  genibus  et  junctis  ntanibus  ,  omnem 
lidelitatcm  et  bominiscum ,  et  omnia  alia  quæ 
inferius  continentur,  etc.  Et  nos  dominus  Amal- 
ricus  D.  G.  vicecomcs  et  dominus  Narbonæ, 
recipientes  vos  diclum  Pelrum  de  Fenollelo  do- 
minum  castri  de  Fenollcto  et  tolius  terræ  Fenol- 
lelensis,  per  hominem  nostrum  proprium  et 
vassailum ,  altendcnles  ftdem  et  legalitatem  quam 
liabetis  erga  nos,  sicut  lenemini,  dictum  cas¬ 
trum  de  Fenollelo ,  cl  totam  terram  Fenollelen- 
sera,  cum  omnibus  suis  pertinentiis  et  juribus, 
ad  tenendam  à  nobis  ,  et  ad  liabendam ,  ita  et 
eo  modo  quo  veslri  prædeccssores  illam  à  nobis 
tenuerunt  et  habuerunt ,  semper  per  nos  et  nos- 
Iros  præscnles  alque  futuros ,  gratis  et  bona  fide, 
cum  hoc  præsenli  publico  inslrumenlo,  perpetuo, 
firmo  et  valiluro ,  vobis  memorato  Petro  de 
Fenollelo  et  vestris,  dum  tamen  ipsi  faciant  nobis 
et  penes  nos  ,  quod  facerc  dcbenl  et  tenenlur  : 
sicuti  vos  plenarie  modo  fecislis ,  laudamus , 
concedimus ,  eic.  Acta  fuerunt  hæc  in  palatio 
veteri  dicti  D.  Amalrici  vicecomitis ,  in  præsenlia 
et  testimonio  Bercngarii  de  Bollenaco  majoris 
diebus  ,  Raymundi  de  Durbanno  ,  Guillelmi  de 
Durbanno  fratris  sui ,  Raymundi  de  Petra-Per- 
tusa  ,  Geraldi  de  Redorla  ,  Raterii  de  Bcssano , 
Raymundi  de  Oviliano,  Bertrandi  de  Opiano, 
Bcrnardi  de  Oviliano  ,  Jordani  de  Gluiano,  Ge¬ 
raldi  de  Brolio,  Geraldi  de  Monte  -  bruno ,  et 
Guiraudi  Udalardi  :  isti  omnes  sunt  milites  dicti 
D.  Amalrici  ;  et  in  præsentia  similiter  et  testi- 
inonio  Arnaldi  de  Mosseto  ,  Berengarii  de  Ar- 
dena  ,  Rogeriî  Catalani,  Berengarii  de  Juvaribus, 
Oloni  de  Trilano ,  Hugueli  de  Karamanlio ,  Si- 
guarii  de  Pctra-Pertusa  :  isti  supradicti  sunt 
milites  dicti  Pétri  de  Fenollelo  ,  elc.  et  Bertrandi 
dcSaxaco ,  scriptoris  Narbonæ  publici ,  etcuriæ 
dicti  D.  Amalrici  vicecomitis  Narbonæ ,  qui  hoc 
scripsit. 


XXXVII. 

Actes  de  la  paix  de  Lorris  entre  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse ,  et  le  roi  S.  Louis. 

tA*a. 

Scrcnissimæ  dominæ  suæ  Blancliæ  D.  G.  ré¬ 
gime  Francorum  illustri  ,  R.  eadem  gralia  cornes 

i  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  Toulouse,  sac.  5.  d.  20. 
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Tolosæ,  ejus  dévolus  consanguineus  et  fidelis , 
salutem  etparalam  ad  ipsius  obsequia  volunla- 
lem.  Cum  post  Deum  de  clemenlia  serenitatis 
vestræ  majorem  fiduciam  habeamus,  qua  plané 
de  somma  vestri  ingenuitate  animi  nos  dilexislis 
diu  et  diligitis  ;  nec  poleslis  nos  non  ditigere ,  in 
mente  veslra  amorem  insignis  memoriæ  matris 
nostræ  gerentes  ,  per  quam  vobis  consanguini- 
tatis  lineà  attinemos  ;  nos  dolentes  et  verccundi 
plurimum ,  quod  unqiiam  per  aliqitid  quod  nos 
fecerimus  contra  carissiniutn  D.  nostrum  regem, 
fi  lin  m  vestrum ,  data  sit  materia  quibuscumque 
nostris  detractoribus  ,  contra  bonitatis  ac  puri- 
tatis  discrétion is  vestræ  famam  celebrem  ,  oblo- 
qoendi.  Ea  propter ,  hoc  præcipuè  affectantes 
redire  ad  gratiam  et  pacem  ipsius  carissimi  D. 
nostri  regis ,  ut  eum  bono  parlamenlo  noslro 
adversarioruin  nostrorum  linguas  repriinamus , 
et  ora  adversum  nos ,  occasione  nostri  ,  iniqua 
loquentium  obstruamus  :  quam  vis  constaret 
nobis  quod  idem  D.  rex  in  misericordia  quam 
speramus  de  ipso ,  forlius  nos  gravarcl  quam 
meruimus;  ad  hoc,  ut  pacem  ejus  habeamus, 
et  snæ  curiæ ,  ubi  multa  dilectionis ,  tam  ex 
consanguinitate  ,  quam  filiæ  nostræ  quam  habe- 
mus  ibi  intuitu  ,  cordi  nostro  occurrunt  insignia, 
vestro  prorsus  nos  duximus  regimini  et  consilio 
mittendos  ;  clementiam  vestram  medialricem  , 
inter  nos  et  ipsum  filium  vestrum  carissimum 
regem  etD.  invocantes.  Quod  si  vos  nobis  hoc 
consuluerilis ,  et  litteras  vestras  patentes  et 
pendentes  dederitis  ;  (  non  enim  aliter  faciemus  , 
nec  alicui  quam  vobis  daremus  ad  hoc  gloriam  ) 
parali  sumus,  ad  habendam  pacem  ejus  et  gra¬ 
tiam  ,  nos  et  terram  noslram  ,  et  valitores  nos- 
tros  qui  de  guerra  præscnli  nos  amparaverunl , 
non  habentes  cum  eo  guerram  antea  ,  in  quibus 
nullum  intelligimus  hærcticum  vel  de  hæresi 
condemnatum  ,  quos  nullomodo  valitores  repu- 
tamus  nostros  ,  sine  condilione  et  paclo ,  bonæ 
misericordiæ  supponamus;  viam  illam  penilus 
deserentes,  quam  nuper  ex  parte  nostra  obtulit 
ei  venerabilis  pater  noster  episcopus  Tolosanus. 
Tamen  dudum  ex  parte  sciraus  ,  esse  sollicilum 
de  ipsius  D.  regis  et  regni  commodo  et  honore  ; 
cognoscentes  quod  non  esset  lionor  nobis  ,  ubi 
ipse  honorem  principalitcr  et  totaliter  non  habe- 
rel-  Et  si  sic  nos  receperit ,  nos  ei  cum  loto 
posse  nostro  perpetuo  viriliter  adhærebimus  ,  et 
fideliter  contra  omnes  homines ,  et  cum  co  nos 
ienebimus ,  et  ejusservitio  ,  quod  mullum  volu- 
miis  ,  iutendemus  ;  nec  quicquam  nos  unquam 
ab  eo  poterit  separare ,  et  circa  honorem  et 
deffensionem  ecclcsiæ ,  et  fidei  calholicæ  ,  et 
purgationem  lerræ  ab  hæretica  pravitate ,  ad 


omnimodam  ejus  cognitionem  uosliabebimus  ;  et 
vindictam  faciemus  de  illis  qui  tam  prodilionn- 
liter  conlra  nos,  inquisilorcs  hæreticorum  Præ- 
dicatores  et  Minores  eleorum  socios  oceiderunt  : 
nam  hoc  beiie  vobis  promillimus,  quod  in  cunclis 
tabler  nos  habebimus  ,  quod  in  oblivionem  infa- 
mia  præcedens  et  suspicio  pertransibunt  ;  et  tam 
delractores  nostri ,  quam  omnes  qui  audierint 
circuraspectionem  noslram  ,  quia  noslra  sup- 
portastis  negotia  ,  benedicent.  Et  propter  omnia 
ista ,  cura  litteras  vestras  dederitis  quod  hoc 
nobis  consulitis  ,  prompti  sumus  in  continenti 
ad  ipsius  venirc  præsentiam  ;  si  tamen  ipse  nobis 
usque  Caturcum  miserit ,  cum  suis  litteris  pa- 
tentibus  et  pendentibus  guidagium  honorabileet 
securum  :  nec  dubitet  ibi  vestra  discretio  pror¬ 
sus  in  aliquo ,  quoniam  et  videbitis ,  et  dicelis  , 
quod  à  multis  diebus  non  fuit  regno  quisquam 
utilior  acquisitus,  nec  si  .deberemus  ibi  cor¬ 
pus  exponere,  pateremur  à  modo  quod  de  nobis 
verccundiam  haberelis.  Datum  Pennæ  xm.  kal. 
Novembr.  anno  Domini  uccxlii. 

Noverint  universi ,  etc.  4  quod  nos  R.  Dei  gra- 
tia  cornes  Tolosæ,  ponimus  in  voluntate  caris¬ 
simi  D.  nostri  Ludovici  D.  G.  regis  Francorum , 
castrum  de  Savarduno,  cum  omnibus  pertinentiis 
suis,  eliiiiuc  in  præsenti  sub  codera  modo  tradi- 
mus  diclum  castrum  et  pertinentias  ejus,  vobis 
D.  Ilugoni  episcopo  Claromontensi,  et  vobis  D. 
Imberto  de  Bellojoco,  nomine  et  vice  ejusdem 
D.  regis:  volumus  et  conccdimus,  quod  D.  rex 
disponat  cl  faciat  de  dicto  Castro  et  ejus  pertinen¬ 
tiis  ,  pro  suæ  libilo  volunlatis,  et  promillimus  D. 
régi ,  et  vobis  nomine  ejus ,  quod  conlra  id  ,  quod 
de  dicto  Castro  et  ejus  pertinentiis  disponel  seu 
faciet  rex  prædiclus,  nullatenus  veniemus.  In 
enjus  rei  teslimonium  et  munimen,  præsentes lit¬ 
teras  sigilli  nostri  munimine  fccimus  communiri. 
Aclum  prope  Villam-pictam ,  anno  Domini  xccxui, 
mense  Decembri. 

il  y  a  une  charte  semblable  de  Raymond  pour 
le  château  de  Dram  (de  Bromio.) 

R.  D.  G.  cornes  Tolosæ,  universis,  etc.  *  Novc- 
ritis,  quod  nos  quitavimus  etliberavimusomninô 
consules,  communitatem,  ettotam  civitatem  Al- 
biensem  ,  de  omni  juramento,  et  de  omni  obliga- 
tione  quibuscumque  nobis  aliqualenus  nobis  tc- 
nebanlur.  In  cujus  rei  teslimonium,  etc.  Actum 
anno  Domini.  mccxlii.  mense  Decembri. 

R.  Dei  gratia  cornes  Tolosæ,  universis,  etc.  8 
Cum  nos  ad  pacem  et  concordiam  carissimi  D. 

»  Ibid,  sac  5.  n.  2i.  el  58. 

2  Ibid.  sac.  8.  n.  27. 

3  Ibid.  sac.  3.  n.  10.  31  74. 
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nostrï  Ludovic!  D.  G.  regis  Francorum  illustris 
desideraremus  rcvcrli ,  misimus  ci  per  vencrabi- 
lem  viruin  R.  cpiscopum  Tolosanum  noslras  liltc- 
ras  in  hæc  verba, 

Serenissimo  domino  stio  Ludovico*  D.  G.  régi 
Francorum  illustri 1 ,  R.  eadem  gralia  cornes  To- 
losæ,  ejus  dévolus  consanguincus  el  lidelis,  salir- 
Icm  el  paralam  ad  ipsius  obsequia  volunlatem. 
Retulit  nobis  vcnerabilis  pater  episcopus  Tolosa- 
nus,quod  forma  ilia  quam  idem  vobis,  super 
pace  inlcr  nos  el  vos  reformanda ,  ex  parle  noslra 
oblulil ,  majestati  veslræet  veslro  consilio,  prop- 
ler  quasdam  inconvcnicnlias  quam  nos  non  præ- 
videramus  à  principio,  non  placcl)at.  Quodquando 
nos  inlelleximus  vos  moveri  juslissime,  sicul 
decct  regiam  magnificentiam  ,  judicantcs ,  cl  ad 
pacem  veslram  redire  ctgraliam  cupienles,  ex- 
cellentiam  veslram  ,  cujus  offendisse  de  guerra 
displicel  nobis  plurimum,  quam  consiliis  malis 
oiuniinodum  liabcalis  quia  ubi  vos  honorent  de- 
cepti  movimus  ccclesiæ ,  ul  de  nobis  iionorem 
non  liaberelis,  non  repularemus  nos  aliqur.  tenus 
honoratos  ;  el  ul  nos  pacem  veslram  liaberc  pos- 
simus  ,  veslræ  bonæ  misericordiæ ,  si  vobis  pla- 
cucrit,  sine  omni  condilione  et  paclo ,  nos  cl  ler- 
ram  nostram  supponimus,  et  noslros  penitus 
valilorcs ,  quos  illos  tamen  inlcUigimus  qui  de 
guerra  isla  nos  amparaverunt,  el  guerram  no- 
biscum  antea  non  liabebanl.  Hærctieos  aulem  et 
condeinnalos  de  hæresi ,  numquam  nostros  repu- 
tamus  vel  repulabimus  valilorcs  ;  et  propler  hoc 
ad  vos  inconlinenti  acccdemus  personalilcr ,  si 
nobis  apud  Caturcum,  cum  litlcris  veslris  païen- 
tibus  et  pendentibus  mlserilis  guidagium  honora- 
bileetsccurum  ,  promiltenles  vobis  lirntiler,  non 
quidem  lerriti  vel  turbali,  sed  de  multis  quæ 
scielis  loco  suo,  verecundi  pariler  et  compuncli 
quod  amodo  diebus  omnibus  vilæ  noslræ  vobis- 
cum  nos  lenebimus  humililer  et  fideliter  ,  conlra 
o innés  hommes  de  mundo  vobisemn  erimus ,  el 
honoribus  veslris  et  regniulililalibus  tnlendemus, 
et  nemo  nos  vivos  à  vobis  poleril  separare.  Ad 
cognitionem  etiam  veslram,  ecclesiaui  deiïende- 
inus  et  honorabimus,  (idem  calholicam  promove- 
bimus,  cl  terrain  nostram  purgabimus  liærelica 
pravitalc  ,  et  de  illis  qui ,  in  nostram  infamiam 
fralrcs  inquisilorcs  hærcticoruiii ,  Prædieatores 
el  Minores  et  eorum  socios  occidcrunt,  cclercm 
facieinus  et  debilain  ultionem  ;  et  laliler ,  ut  con- 
cludamus  breviter ,  non  agemus,  quod  videbitis 
etdicetis,  quod  à  diebus  multis  non  fuit  regno 
nlilior  aquisilus,  el  Iransire  facicmus  in  obliv  io- 
nem  omnem  suspieioncm  et  infamiain  præce- 

*  Reg.  cur.  Franc. 


dentem.  Atioquin  si  vos,  quod  absit,  pacem  nos¬ 
tram  hoc  modo  non  reccperitis ,  et  veslram  vo¬ 
bis  non  reddiderelis,  judicet  Dominus  inter  nos 
et  vos  ,  si  in  deffensionem  nostram  vobis  nos  op- 
pugnantibus ,  hominum  strages  et  effusionem  hu- 
mani  sanguinis ,  et  inalaalia  quæ  circa  bcllorura 
varios  eventus  soient  accidere ,  nobis  dolenli- 
bus  et  coaclis,  contigerit  evenire.  Datum  Pennæ 
un.  kal.  Novembris  anno  D.  mccxlii. 

Poslmodum  verô  cum  D.  rex  ,  rcceptis  lilteris 
antedictis ,  Fcrricum  marescallum  ,  Joannem  le 
Gai  mililem  ,  et  magistruin  Guillelmum  de  Lemo- 
vicis  clericum  nunlios  suos  ad  nos  misisset, 
tradidimus  cis  noslras  litteras  in  hæc  verba. 

Noverinl  univorsi,  etc.  quod  nos  R.  D.  G.  co¬ 
rnes  Tolosæ ,  promittimus,  concedimus  et  firmi- 
ter  convenioius ,  nobilibus  viris  Ferrico  mares- 
callo  Franciæ ,  Joanni  le  Gai  milili ,  el  magislro 
Guillelmo  de  Lemovicis  clerico ,  nunliis  illustris 
D.  nostri  Ludovici  D.  G.  regis  Francorum,  quod 
omnia  quæ  promisimus  eidem  D.  régi  Franciæ 
in  litleris  noslris  palcntibus  et  pendentibus,  quas 
ei  misimus  per  venerabilem  virumR.  præposilum 
Tolosanum ,  sine  omni  fraude ,  bona  fide,  tene- 
bimus  et  complebimus  ;  et  pro  complendis,  te- 
neudis  el  faciendis  universis  et  singulis  quæ  in 
prædiclis  lilteris  continentur,  securilaleni ,  se- 
cundum  bonum  posse  noslrum ,  ad  cognitionem 
et  volunlatem  ipsius  D.  régis  sibi  præslabimus  , 
cum  fuerimus  in  cjus  præsenlia  constiluti.  Præ- 
terca  ipsum  D.  regem,  et  suos,  et  adjutores  ip¬ 
sius  ,  quod  civilates,  villas,  et  castra,  fidelitales 
cl  homagia ,  reddilus,  terras  et  oranes  possessio- 
ncs ,  quæ  tam  per  nos  quam  per  alios  occupala 
sunt  à  tempore  liujus  guerræ ,  inconlinenti, 
antequam  ad  ipsum  regem  accedamus ,  restitue- 
mus ,  per  nos  et  noslros  intégré,  ita  quod  omnes 
rcs  prædiclæ  erunl  in  eodem.  statu ,  in  quo  erant 
quando  incepimus  islam  guerram.  Item  volumus 
el  concedimus  ,  quod  pax  Parisicnsis  stabilis  om- 
nio  remaneat  atquc  lirma ,  quantum  ad  eccle- 
siam  ,  cl  D.  regem  et  ad  omnia  quæ  continentur 
in  ea.  In  cujus  rci  lestimonium ,  etc.  Datum  apud 
S.  Roman  uni  xi.  kal.  Decembris  anno  Domini 

MCCXLII. 

(  ANN.  W\Z.  ) 

Cumquc  ad  D.  regem  personalilcr  cum  prædic¬ 
lis  nunliis  venissemus,  supposuimus  nos  et  ter¬ 
rain  nostram,  et  illos  quos  in  prædiclis  noslris 
lilteris  nostros  esse  diximus  valilorcs,  bonæ  mi- 
scricordiæ  D.  regis  prædicli ,  proul  in  prædiclis 
noslris  lillcris  conlinctur.  Promisimus  autem  D. 
régi,  quod  juramcnla  omnium  baronuin  ,  casfel- 
lanorum ,  et  mililum  terræ  noslræ,  cl  lidelium 
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no&lrorum ,  et  omnium  bonorum  villarum  terræ  cidem  D.  régi  liooat ,  sine  possil  sc  mesfaccrc , 
nostræ  et  fidelium  nostrum  ab  hominibus  xv.  an-  ad  feudum  quod  de  ipso  tenemus ,  assignare.  In 

norum  supra ,  præstare  faciemus  D.  régi ,  coram  cujus  rei  testimonium  »  etc.  Actum  Loriaci ,  anno 

lllis  quos  propter  hoc  destinabit,  in  ea  forma  quæ  D.  hccxlii.  mense  Januario. 
in  pace  Parisiensi  plenarie  conlinetnr.  Faciemus  Noverint  universi ,  etc. 1  quod  nos  R.  Dei  gratia 
etiam  liabere  D.  régi ,  et  illis  qui  ex  parte  ejus  cornes Tolosæ ,  vobis  illutrissimæ  dominæ  Blan- 
propter  prædictafucrint  destinali,  patentes  tille-  chæ,  D.  G.  reginæ  Francorum ,  ex  speciali  gratia 
ras  omnium  prædictorunv,  continentes  fonnam  et  amore,  unde  majori  affectu  veslram  magnifi- 
omnimodam  liujusmodijuramenti,etea  quæpro-  centiam  reveremur ,  spontc  nostra  promitlimus 
mitterentur  per  illud.  Promitlimus  etiam  non  Ira-  et  volenti  animo  convenimus,  quod  terram  nos- 
dituros  præciseD.  régi,  per  volunlatem  etdictum  tram  bona  fide,  et  sine  omni  fraude  cl  ticlione 
ipsius,  etpro  ipso,  illis  quos  ad  parles  noslras  purgabimus  hærelicis  et  hæretica  pravilale,  et 
ut  diclum  est,  destinabit.  Podium  -  celsum  ,  ad  expellcndum  eos  de  terra  nostra  ,  lotis  viri- 
Najac  et  Laurac,  quemmunietet  tenebitD.  rex,  bus  fideliter  et  efûcaciler  intendemus;  et  tam 

et  cum  ipsis  Pennam  Agennensem ,  quam  jam  de  ipsis  ,  quam  de  eorum  credentibus ,  fautori- 

tradidimus  ei  ;  et  tenebit  prædicta  ad  v.  annos  ,  bus  ,  deffensoribus ,  recopia  to  ri  bus ,  condemna- 

à  prima  die  proximi  Martii  computandos.  Præ-  Us  et  condemnandis ,  per  totum  districlum  nos- 

dicta  faciemus,  et  ficri  faciemus ,  pro  securitate  trum  debitam  justiUam  faciemus.  Et  ad  omnium 

de  adimplendis  et  observandis  omnibus  quæ  in  illorum  perquisilionem  ac  deslructionem ,  prop- 

primis  prædictis  nostris  litteris  contincntur,  ter  honorem  Dei  ctecolesiæ  ,  etsalutem  nostram 

quas,  ut  dictum  est,  misimus  per  episcopum  et  hujtis  promissionis,  quam  specialiler  facimus 

Tolosanum;  et  etiam  pro  securitate  de  non  vo-  vobis,  inluitum  et  rcspeclum;  talitcr  prooede- 

niendo  contra  in  aliquo ,  de  iis  quæ  in  jam  die-  mus,  quod  non  poterimus  inde  à  Deo  vel  liomi- 

Us  nostris  litteris  continentur ,  laborabimus  ,  et  nibus  reprehendi.  Et  banc  promissionem ,  quant 

posse  nostrum  fideliter  faciemus,  de  Penna  Al-  vobis  modo  facimus:  fore  ad  hoc  specialiler  cf- 

bigensi  tradenda  D.  régi,  pro  securitatibus  ante-  ficacem  et  validam  cognoscelis.  Unde  celsiludini 

dictis.  Promitlimus  etiam,  nos  observarc  et  adim-  veslræ  præsentes  litteras  conccdimus ,  sigilli  nos- 

plere  ea  quæ  promisimus  nos  servaturos  et  adim-  tri  communitas.  Aclum  Loriaci  xiv.  kal.  Fcbr. 

pleturosin  pace  Parisiensi,  et  nos  tenenmr  di-  anno  Domini  hccxlii. 

ruereetcomplanareomnesfortalilias,  etfossata,  Sercnissimo  domino  suo  Ludovico  D.  G.  régi 
et mnnitiones  factas  à  tempore  molæ  guerræ,  Francorum  f,  Raÿmundus  cornes  Tolosæ,  ejus 

seuante,  occasione  guerræ  prædictæ,  quando  dévolus  consanguineusct  fidelis ,  salutem  et  de- 

D.  rex  mandaverit  istud  nobis.  Omnia  quæ  in  votam  ad  ipsius obsequia  volunlatem.  Dominatio- 

suprascriptis  nostris  litteris  continentur ,  et  om-  ni  vestræ  duximus  intimandum  ,  quod  nos,  ex 

nia  aliasupradicta  promisimus ,  ettactisSS.  evan-  quo  à  præsentia  vestra  recessimus ,  iaboravimus 

geliis  juravimus  D.  régi ,  nos ,  et  fideliter  serra-  quantum  potuimus ,  bona  fide ,  ut  caslrum  Pennæ 

turos  ,  et  etiam  in  aliquo  non  venturos  :  in  Albiensis  pro  securitate  tradere  possemus  vobis , 

cojus  rei  testimonium  et  munimen ,  præsentes  sicut  tradidimus  alia  castra  nostra.  Milites  vero 

litteras  fecimus  sigilli  nostri  munimine  roborari ,  qui  tenent ,  et  quorum  est  diclum  caslrum ,  tc- 

Actum  Loriaci  anno  Domini  hccxlii.  mense  Ja-  ncnles  sibi  plurimum ,  propter  graves  condilio- 

nuario.  nés  quas  vobis  fecimus  in  pace  Parisiensi  de  cas- 

R.D.  G.  Cornes  Tolosæ,  universis,  etc.1,  Nolum  tro  jam  dicto,  ipsum  caslrum  nobis  tradere  ali- 

facimus-,  quod  cum  nos  ad  pacem  el  homagium  quo  modo  nolunt,  nisi  prius  serenilas  vestra 

carissimi  D.  nostri  Ludovici  D.  G.  illuslris  regis  nobis  suas  patentes  litteras  dederit  et  pendentes 

Franciæ  redierimus ,  licet  non  inlellcximus,  nos  in  quibus  continentur,  quod  elapso  quinquen- 

propter  aliquidquodfecerimus,  ab  ipsius  homagio  nio  ,  quo  alia  castra  nostra  lencre  debetis ,  nobis 

recessisse,  et  nos  teneamur  tradere  eidemD.  régi,  dictum  castrum  Pennæ  rcslituetis ,  vel  dominis 

vel  illis  quos  propter  hoc  ad  partes  nostras  desli-  ipsius  caslri ,  et  si  intérim  nos  decedere  conliu- 

nabit,  Podium -celsum  ,  Na jac  et  Laurac;  volu-  geret;  nonobslantibusconventionibussupradiclis 

mus  et concedimus ,  quod  si  dicta  castra  D.  régi,  in  pace  Parisiensi  contentis  :  et  sic  Odardo  de 

ut  diclum  est,  non  tradiderimus  infra  medium  Villaribus  senescallo  Belliquadri  firmiler  proini- 

Martium  proximum  venientem ,  quod  non  rema-  simus  nos  reddere  dictum  castrum.  Screnitalem 

neal  pro  homagio  quod  ei  fecimus,  quin  etiam 

i  Ibid  Albigeois,  n.  9 

1  Ibid.  sac.  3.  n.  9.  7  Mss.  de  Olbert.  n.  20(*9 
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itaquc  veslrant  rogamus  atlmlius,  qualinus  mit- 
talis  nobis  vcslras  patentes  litteras  in  forma  su- 
perius  comprchcnsa.  Sciât  namquc  pro  cerlo 
excellente  veslra ,  quod  diclum  castrum  habere 
non  po  s  se  m  us  sine  diflicullate  maxima ,  magno 
pcriculo  et  labore.  Datum  apud  Biterrim  x.  kal. 
Maii. 


XXXVIII. 

Actes  de  la  paix  du  vicomte  de  Narbonne,  avec  le  roi 
S.  Louis. 

(  as*.  1242  4.  ) 

Novcrint  universi ,  etc.  quod  nos  Amalricus 
vicecomes  Narbonæ,  promillimus,  et  tactis  SS. 
evangeliis  juramus,  quod  nos  incontinenti, 
quando  erimus  in  præsentia  D.  régis  Franciæ  , 
procurabimus  et  faciemus,  omni  occasione  re¬ 
mota,  quod  omnes  liomines  civitatis  et  burgi 
Narbonæ,  à  xiv.  anno  supra ,  jurabunt,  tactis 
SS.  evangeliis ,  omnia  ilia  quæcumque  ipsi ,  feu 
prædccessores  eorum ,  juraverunt  D.  Ludovico 
claræ  mémorisé  quondam  genitori  regis  præ- 
dicti ,  et  quod  in  eadem  forma  dictum  juramen- 
tum  præstabunt ,  ad  volunlatcm  ipsius  D.  regis 
in  qua  juraverunt  prædicta  patri  su».  Nos  eliam 
antequam  acccdamus  ad  D.  regem,  veniemus 
Narbonæ ,  ibique  coguoscemus  publiée,  in  cons- 
peclu  populi  Narbonæ,  quod  nos  absolvit  cornes 
Tolosæ  ab  omni  juramenlo,  liomagio  ,  fidelitale, 
et  quacumque  obligatione  facta  à  nobis  comiti 
memorato ;  et  rccognoscemus  ibidem,  nos  et 
tolam  civilatem  et  burgum  Narbonæ  esse  sub 
dominio  et  fidelitale  supradicli  D.  regis.  Ibidem 
resaisiemus  ipsum  D.  Regem ,  et  nomine  ejus  illos 
qui  pro  ipso  ibi  crunt  præsenles  ,  de  nobis,  et 
lola  villa  prædicta ,  ad  omnia  ilia  quæ  liabebat 
antequam  isla  guerra  mota  esset,  lam  in  jura- 
mentis,  fidelitatibus ,  homagio ,  et  aliis  quibus 
clinique.  Similem  etiam  rccognilionem  et  resai- 
sinam  fa  ci  e  nui  s  ficri  à  loto  populo  Narbonæ,  ci- 
vilatis  et  burgi ,  et  de  ipsis  ibidem  D.  régi  præ- 
diclo,  et  eliam  illis,  nomine  ipsius,  qui  pro  co 
ibi  crunt  præsenles,  et  de  recognitionibuset  re- 
saisinis  prædiclis ,  dabimus,  postquam  factæ 
fuerint ,  tribus  ftuntiis  D.  regis  litteras  noslras 
patentes ,  in  quibus  continebitur ,  nos  et  præ- 
dictum  populum  fecisse  omnia  supradicta:  in 
cujus  rei  testimonium,  præsentes  litteras  sigillo 
nostro  fecimus  communiri.  Aetum  propè  Villara- 
piclam  mensc  Decembri ,  anno  Domini  mccxlii. 

*  Très,  des  cb.  du  roi ,  Narbonne  ,  n.  7.  8.  cl  9. 
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(  aîw.  1243.  ) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Amalricus  vicecomes 
Narbonæ,  rccognoscimus  in  conspeclu  populi 
Narbonensis ,  quod  cornes  Tolosæ  nos  absolvit 
ab  omni  juramenlo ,  homagio ,  fidelitate  et  qua¬ 
cumque  obligatione  factis  à  nobis  comiti  memo- 
ralo.  Recognovimus  eliam  ibidem  ,  nos  et  totus 
populus  civilatis  et  burgi  Narbonæ,  nos  et  tolam 
civitalcm  et  burgum  Narbonæ  esse  sub  dominio 
et  fidelitale  carissimi  D.  nostri  illuslris  regis 
Franciæ.  Ibidem  eliam  resaisivimus  ipsum  D. 
regem  ,  nos  et  totus  populus  antcdictus  ,  et  no¬ 
mine  ejusjem  D.  regis  H.  episcopum  Claromon- 
tenscm ,  de  nobis  et  de  Iota  villa  prædicta ,  ad 
omnia  ilia  quæ  D.  rex  liabebat  in  nôbis  et  ipsis 
tam  in  juramentis  fidelitalis  et  homagio ,  quam 
in  aliis  quibuscumque,  antequam  gtierra  isla 
ullima  mota  esset  inter  D.  regem  ex  una  parte , 
et  nos  ex  alia  cum  comité  Tolosano  :  in  cujus  rei 
testimonium ,  etc.  Datum  anno  Domini  iiccxlil 
mense  Januarii. 

Novcrint  universi ,  quod  nos  Amalricus  vice- 
comes  Narbonæ,  promissimus  et  juravimus , 
tactis  evangeliis  SS.  carissimoD.  nostro  Ludovico 
D.  G.  illustri  régi  Francorum ,  quod  nos  dirue- 
mus ,  et  complanabimus ,  et  complanari  et  dirui 
facicinus  omnes  forlalilias  ;  et  fossata,  et  muni- 
liones  faclas  in  terra  nostra ,  et  in  feodis  nostris, 
à  lenipore  guerræ,  scu  ante ,  occasione  guerræ- 
molæ  ullimo  inter  D.  regem  noslrum  ex  una 
parle ,  et  nos  elcomitem  Tolosanum  ex  altéra  ;  et 
hoc  faciemus  quando  D.  rex  islud  nobis  manda- 
bit  :  quod  si  non  faceremus ,  quod  absit,  volu- 
mus  et  concedimus ,  quod  D.  rex  possit  sc  ad 
feudum  ,  quod  de  ipso  lenemus,  sine  se  mesfa- 
cere,  assignarei  in  cujus  rei  testimonium,  si- 
gillum  noslrum  præsentibus  lilteris  duximus  ap- 
ponendum.  Actum  apud  Loriacum ,  anno  Domini 
mccxlii.  mense  Januarii. 

N omina  burgemium  Narbonæ ,  qui  juraverunt 

fidelitalem  D.  régi  apud  Loriacum ,  anno 

Domini  mccxlu.  die  Feneris  in  crastino  S . 

Finccntii. 

Raymundus-Berengarius  de  Ripparia  4 ,  Jo¬ 
hannes  Amien,  Sequardus  Fabcr,  Rerengarius 
Faber,  Rayinundus  de  Furno,  Rerengarius  Me- 
nardi ,  Rerengarius  Arnaudi ,  Pelrus  Gilonis , 
Guillelmus  Amorosus,  Berengarius  de  Largues, 
Raymnndus  de  Lacu ,  Pelrus-Arnaudi  de  Naise, 
Geraudus  de  Imouriis.  Hæc  autem  forma  jura- 
menli,  videlicet,  quod  ipsi  D.  regem  Ludovicum 

1  Mss.  Colb.  n.  2029. 
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et  bæredes  ejus  salvabunt  et  custodient,  contra 
omnes  hommes  qui  possunt  vivere  et  mori ,  et 
salvabunt  et  cuslodient  gentes  eorum  ,  et  eus- 
todient  bonorem  et  jura  D.  regis,  et  hæredtim 
ejus;  venirent  contra  D.  regem  et  bæredes  ejus , 
ipsl  tenent  se,  et  D.  régi  et  hæredibus  ejus, 
contra  Amalricum  et  hæredibus  ejus. 


XXXIX. 

Hommage  du  comte  de  Foix  ta  Roi ,  pour  les  domaines 
qu’il  tenoit  auparavant  du  comte  de  Toulouse. 

(a™,  mz  *.) 

Rogerius  cornes  Fuxensis,  universis,  etc.  No- 
tum  facimus ,  quod  nos  carissimo  D.  noslro  Lu- 
dovico  D.  G.  illustrissimo  régi  Francorum  ho- 
magium  ligium  fecimus,  contra  omnes  homines 
et  fæminas  qui  possint  vivere  et  mori ,  de  om¬ 
nibus  de  quibus  homo  cramus  nobilis  viri  Ray¬ 
mond;  comitis  Tolosani,  tempore  islius  nltimæ 
molæ  guerræ  inter  dictum  D.  regem,  et  comilcm 
memoratum  ;  et  concessit  nobis  D.  rex  præ- 
dictus,  quod  nos  non  ponet,  nec  bæredes  nos- 
tros,  in  bomagio  islius  Raymundi  nunc  comitis 
Tolosani,  niside  vohintate  et  assensu  nostro,  et 
bæredum  noslrorum ,  nec  nos ,  nec  bæredes 
nostri  poterimus  nos  ponere  in  bomagio  dicli 
Raymundi,  nisi  de  voluntale  D.  regis,  et  bæ¬ 
redum  suorum.  Concessit  etiam  nobis  D.  rex 
prædictus,  quod  nos,  et  hæredes  nostri  tcneanius 
ea  in  perpeluura  in  eadem  liberlate  prædicla  , 
in  qua  nos  ea  lenebamus  à  comité  Tolosano.  Ju- 
ravimus  etiam  D.  régi  et  hæredibus  ejus,  lactis 
SS.  evangeliis ,  quod  ei  ,  et  hæredibus  suis , 
contra  omnes  homines  et  fæminas  qui  possint 
▼ivere  et  mori  fideliter  serviemus.  Actum  apud 
Montem-argii ,  anno  Domini  mccxlu.  mensc  Ja- 
nuarii. 

Nos  Rogerius  cornes  Fuxensis  *,  nolum  facimus 
universis,  etc.  quod  nos  promisimus  coram  ca¬ 
rissimo  D.  noslro  Ludovico  rege  Francorum 
illustrissimo,  quod  deliberabimus  prisioncs  quos 
captos  tenemus ,  hoc  modo  scilicei ,  quod  nos 
assumemus,  quam  cité  erimus  in  terra  nostra, 
duos  milites  ex  parte  nostra,  et  dicli  prisiones 
aliosduos  milites  ex  parte  sua  assument,  et  ipsi 
prisiones  facient  nos  securos  ad  cognitionem  dic- 
torum  quatuor,  de  hoc  quod  nobis,  aut  abbali  et 
monasterio  Lesatensi ,  aut  valiloribus  noslris , 
guerram  non  faciant,  nec  inférant  ulla  damna. 

• 

i  Très,  des  ch.  du  Roi,  Foix  et  Comminges,  n  5 

*  AIss.  Colbert,  n.  2670. 


Conccdimus  eliam  et  volumus,  quod  si  dicli  pri¬ 
siones  velint  pclere  jus  de  baslidiis ,  quod  possint 
illud  libéré,  ubi  debebunt,  non  faciendo  guerram 
nec  malum  nobis,  aut  dicto  abbati  et  monasletrio 
Lczatensi,  aut  valitoribus  noslris.  Si  vero  dicli 
quatuor  milites  de  securitale  vel  modo  securitatis 
erunt  discordes ,  D.  rex  posuit  et  deputavit  Hu- 
gonem  de  Arsis ,  senescallum  Carcassonensem  , 
et  Amalricum  de  Limous  milites  ;  ad  quorum 
cognitionem  dicli  prisiones  securilalem  nobis  fa¬ 
cient  antedictam  ;  et  nos  per  illam  securilalem 
diclos  prisiones  liberare  debemus  :  ita  taraen, 
quod  cornes  Tolosanus  debet  deliberare  Secar- 
dum  et  Hugonem  de  Durfort,  et  alios  prisioncs 
de  Fangiaux  et  de  Laurac ,  et  resliluerc  eis  terras 
et  possessiones  corum;  ita  etiam  quod  dicti  pri¬ 
sioncs,  quos  nos  tenemus,  debent  solvere  quando 
liberabuntur  prisonagium  suum,  et  sumptus  quos 
in  prisonia  fccerunt  :  lia  quod  dicti  prisiones 
nostri  rémittent  nobis,  et  dicto  abbati  et  ruonas- 
lerio,  et  valitoribus  noslris,  rancorem  suum,  et 
damna  quæ  sustinucrunt  occasione  suæ  pri- 
sionis,  et  occasione  islius  guerræ,  et  eliam  quod 
redibunt  ad  homagium  nostrum ,  in  eo  statu  in 
quo  erant  anlcquam  guerra  ista  ultima  move- 
rclur,  inter  D.  regem  prædiclum  et  comitem 
Tolosanum.  Actum  apud  Monlcm-argi,  anno  D. 
mccxlu.  mense  Januarii. 


XL. 

Serment  de  fidelité  prèle  au  roi  par  les  barons ,  les 
seigneurs,  el  le  peuple  du  Toulousain,  de  l'A lbi - 
gcois,elc. 

(  an.n  1243  !.  ) 

Novcrinl,  quoi!  nos  consules  urbis  el  suburbii 
Tolosæ  ,  videlicet  Bernardus  de  Villa- nova  , 
Pelrus  Ramundl  major.  W.  de  Scptenis,  Vitalis 
Bonus-bomo,  Pelrus-Bcrnardns  de  Salvitatc,  W. 
deMarcillo,  R.  de  Castro-novo,  R.  de  Ponte, 
Berengarius  de  Portallo ,  Arnaldus  Jordani , 
Bruno  Busqucti,  deVolunlate  etmandato  speciali 
expresso  D.  nostri  R.  Dei  gralia  comitis  Tolosæ , 
marchionis  Provinciæ  ,  filii  D.  reginæ  Jobannæ  , 
in  præsenlia  ejusdem  ,  promisimus  et  taclis  SS. 
Dei  evangeliis  juravimus ,  illustri  D.  Ludovico 
D.  G.  régi  Francorum,  quod  si  D.  cornes  Tolosæ, 
vel  abus  nobiscum  haboret  consilium  de  pace 
facta  Parisins,  consulemus  cis,  quod  eam  ser¬ 
vent  ;  et  servabimus  eam,  quantum  ad  nos  per- 
tinet,  posse  nostro;  et  dabimus  operam  efli- 
cacem,  quod  D.  cornes  Tolosæ  servet  eam  ;  et  si 

i  Très,  des  ch.  du  Roi,  Toulouse,  sac.  13.  n.  *2V 
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D.  cornes  Tolosæ  veniret  conlra ,  adliærebimus 
ecclesiæ  et  D.  régi  Francorum,  contra  ipsum , 
nisi  infra ,  xl.  dies  postquam  monitus  fuerit  hæc 
emendaverit,  vel  juri.stelerit  coram  ecclesia,  de 
Iiis  quæ  ad  ecclesiam  pertinent,  et  jnri  coram  D. 
rcge  Francorum  ,  de  bis  quæ  ad  D.  regem  Fran¬ 
corum  pertinent.  Juravimus  etiam  quod  nos  ju- 
vab  mus  ecclesiam  contra  liæreticos,  crcdcntes , 
receptatores  liærcticorum  ,  et  omnes  alios  qui 
ecclesiæ  conlrarii  existent,  occasione  hæresis  ve* 
conlemptus  excommunicationis  in  terra  ista,  et 
D.  regem  Francorum  juvabimus  contra  omnes  ; 
et  quod  eis  faciemus  vivam  guerram,  donec  ad 
mandatum  ecclesiæ  et  D.  regis  Francorum  rever- 
tentur  :  et  si  cornes  Tolosæ ,  vel  abus ,  moveret 
guerram  D.  régi  Francorum,  vel  bæredibus  ejus 
quod  absit,  a  il  h  æ  rerem  us  D.  régi  Francorum,  et 
bæredibus  ejus  conlra  eundem  comitem  Tolosæ. 
Juramento  autem  prædicto  sic  à  nobis  corpo- 
raliler  præstito ,  in  palatio  communi ,  nos  dicti 
consules ,  de  voluntate  et  mandato  speciali  ejus- 
dem  D.  nostri  comitis  supradicti,  in  præseutia 
nostra  ,  promittere  fecimus  et  jurare  D.  régi 
Francorum ,  supradictis  verbis  et  forqia  prædicta 
cives  nostros  quorum  nomina  sunt  inferius  ad- 
notata.  Videlicet  Castrum-vovum ,  Pctrum  de 
Montibus,  Rertrandum  de  S.  Lupo-,  etc.  Per  istos 
autem,  de  voluntate  et  mandato  speciali  D.  nostri 
R.  comitis  dicti,  in  præsentia  nostra,  promittere 
fecimus  et  jurare  D.  régi  Francorum ,  univer- 
sitatem  et  singulos  de  universilalc  civitalis  et  su- 
burbii  Tolosæ ,  à  xv.  annis  et  supra ,  sub  præ- 
diclis  verbis  et  forma  prædicta.  Hæc  autçm 
omnia  supradicta  facta  fuerunt,  promissa  et  con- 
cessa  in  præsentia  Joannis  Clerici ,  et  Odardi  de 
Vilariis ,  qui  k  D.  rege  Francorum  fuerunt  ad 
recipienda  prædicta  juramenta,  k  prædictis  con- 
sulibus  et  aliis  universis  et  singulis ,  specialiler 
deputati  :  in  quorum  omnium  tcstimonio  præ- 
sentem  paginam  nos  consules  urbis  Tolosæ  et 
suburbii  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari. 
Aclum  est  in  vigilia  B.  Matbiæ,  régnante  eodem 
l.odovico  Francorum  rege ,  eodem  D.  R.  comité 
Tolosæ,  R.  cpiscopo,  anno  D.  nccxlii. 

Noverint ,  etc  *.  quod  nos  Pilisfortis  de  Ra- 
baslinis,  Poncius  Amclii ,  Guillelmus  Pétri  de 
Rerenis,  Manfredus  de  Rabastino,  Noetus  Ale- 
mandi,  Rertrandus  frater  comitis  Tolosani ,  ba- 
rones,  de  voluntate  et  mandato  speciali  expresso 
D.  nostri  Ramundi ,  etc.  comme  dans  le  serment 
précèdent .  Incujus  rci  testimonial,  præsentes 
lifteras  sigillorum  nostrorum  munimine  fecimus 
roborari.  Actum  in  præsentia  Joannis  Clerici, 

1  Ibid.  n.  14. 


qui  à  D.  rege  Francorum  ad  recipiendum  præ- 
dictum  juramentum  à  prædictis,  fuerat  specia- 
liter  destinatus  anno  domini  mcclii.  mense  Martii. 

Omnibus,  etc  *.  Poncius  Amelii,  Raymundus  de 
Comminiaco  salutem ,  etc.  Noveritis  quod  nos  de 
voluntate  et  mandato  speciali  expresso  D.  nostri 
Ramundi  D.  G.  comitis  Tolosani ,  etc. 

Noverint,  etc  *.  quod  nos  Petrus  Ramundi  de 
Moiinario,  Raymundus  Cornil ,  Bcrnardus  Fer- 
ratcrii,  Durandus  de  Taosca,  Bartbolomæus  de 
Ruppe,  Ervaudus  de  S.  Bartio  consules  ;  Petrus- 
Rayinundi ,  Jordanus ,  Pillusfortis ,  Bertrandus 
fratres  ;  Adamarus  de  Rabaslinis,  Petrus  de  Sal- 
veniac  ;  Poncius ,  Raymundus ,  Manlfredus  de 
Rabaslinis  fratres  ;  Bertrandus  de  Rabastino , 
Raymundus  Berengarii,  Raymundus  de  Bracone, 
Petrus  ltaymundi  de  Mola,  Petrus  de  S.  Amancio, 
Gaillardus,  Guillermus,  Vitalis  de  Monle-coquino 
fratres  ;  Gaillardus  de  Mourt,  Bernardus  de  Ra¬ 
baslinis,  Guillermus  de  S.  Genesio,  Galterius 
Girardi ,  Sycardus  et  Raymundus  de  Podio  fra¬ 
tres,  Raymundus  Guillerini  de  Gazins,  Barravus 
de  Rabastino,  Raymundus  Rambaldi,  Guillelmus 
filius  Pétri  Raymundi  de  Moiinario,  Petrus  Ray- 
mundi  de  Virtutibus,  Bernardus  de  Bracone, 
milites  et  nobiles  ;  Raymundus  Petrus,  etc.  bur- 
genses,  et  tota  universités  et  singuli  de  uni- 
versilate  à  xv.  annis  et  supra  de  Rabastino,  de 
voluntate  et  mandato  expresso  D.  nostri  Ray¬ 
mundi  ,  etc.  Actum  in  præsentia  Joannis  Cle¬ 
rici  ,  etc.  anno  D.  mccxlu.  mense  Martii. 

Noverint,  etc  *.  quod  nos  milites  de  Lavaur, 
videlicet  R.  del  Castlar,  Petrus  del  Castlar  fra¬ 
tres,  Am.  de  S.  Dyonisio ,  et  R.  de  Montc- 
Cahrario  :  et  nos  consules  Castri  prædicli  ;  vi- 
delicct  Bernardus  Guito ,  etc.  et  nos  probi  (to¬ 
ntines  ejusdem  castri ,  videlicet  Petrus  Guy,  etc. 
de  voluntate  et  mandato  speciali,  etc.  In  cujus 
rei  teslimonium  ,  nos  prædicti  milites ,  con¬ 
sules,  etc.  præsentem  paginam  sigillo  Bertrand! 
de  Galliaco  bajuli  D.  comitis  Tolosæ  in  Castro 
supradicto,  quia  proprium  non  habebamus,  fe¬ 
cimus  communiri.  Aclum  anno  Domini  mccxlii. 
mense  Martio. 

Noverint,  etc  4.  quod  nos  milites  de  Fanojovis, 
videlicet  ego  Isarnus  Bernardi ,  et  ego  Petrus  de 
S.  Michaële,  et  ego  Ugo  de  Duroforti,  et  ego 
Bernardus  Ugonis  de  Fcsla,  cl  ego  Galardus  de 
Vilario,  et  ego  Amelius  de  Morserio,  et  ego  R. 
Rogerii  d’Orsancio ,  et  ego  Petrus  Rogerii  Pi- 

i  Ibid,  n,  15. 

s  Ibid.  n.  16. 

>  Ibid*  n.  17. 

4  Ibid.  n.  19. 
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«wii,  «i  c^o  de  Bellomonle,  et  ego 

Retnardua  de  Torrelis ,  et  ego  Bernardus  de  Ria- 
ler/o ,  et  ego  GuiUdmus  Assaliti ,  et  ego  R.  Gar- 
sias,  et  ego  Poncius  de  Monte-lauro,  et  ego  Guill. 
Bjwanàï  d’Esculencs,  et  ego  Petrus  Guill.  d'Es- 
culencs,  et  ego  Galardus  de  Festa  ;  nos  omnes  et 
sioguït ,  de  mandate  spécial i  D.  noslri  R.  Del 
gralia  comitis,  etc.  In  cujus  rei  teslimonium,  nos 
prædicti  milites,  videlicet  ego  Isarnus  Bernardi, 
P.  de  S.  Michaële,  et  Bernardus  Ugonis  de  Festa , 
et  Vgo  de  Durofbrti  præsentes  lilleras  sigillorum 
nostrorum  munimine  duximus  roborandas.  Ac- 
tum  est  anno  Domini  mccxlii.  mense  Marlii. 

Noverint ,  etc  *.  quod  nos  Bernardus  Ble- 
ftini ,  etc.  coosules  ;  et  nos  Bernardus  Ber¬ 
trand!  ,  etc.  Ramondus  Guülermi  de  Penna  mi¬ 
les....  Guillelmus  Jordani  miles,  et  tota  univer- 
sitas  et  singuli  de  uniTersitate  villæ  Galliaci,  à  xv. 
annis  et  supra ,  de  voluntate  et  mandato  speciali 
expresso  D.  nostri  Raymundi ,  etc.  Nos  consules 
GaUiaci  pnesentem  paginam  sigilli  nostri  muni- 
mine  fecimus  roborari.  Hæc  autem  omnia....  Acta 
fuernnt  in  præsentia  Johannis  Gierici ,  qui  à  D. 
rege  Francorum  ad  recipienda  juramentaà  præ- 
d\cUs  fuerat  specialiter  destinatus,  et  Bertrand  j 
de  Galliaco  dilecti  et  fidelis  comilis  Tolosæ,  quf 
i  dicta comité,  ut  facerel  præstari  prædicta  ju- 
ramenta ,  et  sub  dicta  forma ,  à  prædictis,  fuerat 
speciaiiter  destinatus.  Anno  Domini  mccxlii. 
mense  Martii. 

Noverint,  etc  9.  quod  nos  Guill.  de  Viraco,  etc 
consules  ;  Guill.  et  Raymundus  Bernardi  Froteri* 
fralres,  Poncius  de  S.  PriY&to,  Poncius  filius  Pétri 
Bernardi  de  Monaslerio,  Bertrandus  filius  Ber- 
trandi  de  Monasterio,  Adamarius  et  Bertrandus 
de  Salis  fralres ,  Adamarius  de  Breudon  et  filius 
ejus  Guill.  Raymundus  de  Beslurre ,  Petrus  de 
S.  Amaneio,  Adamaurus  et  Guill.  Ruppis  fralres, 
Pillosfortis de  Vindraco ,  Poncius  de  Penna,  Pe¬ 
trus  Hugonis,  Mainfredus  de  Vindraco,  Petrus 
Raymundi  de  Besturre ,  Guill.  de  S.  Amaneio , 
Guill.  Begonis  de  Ruppe,  nobiles  et  milites  ;  Ber¬ 
trandus  de  Capella,  etc.  burgenses  ;  et  tota  uni- 
versitas  et  singuli'  de  universilate  Corduæ,  de 
voluntate  et  mandato  speciali  expresso  D.  nostri 
Raymundi  9  etc.  In  cujus  rei  testimonium ,  ad 
petitionem  prædictorum ,  qui  omnes  à  xv.  annis 
et  supra  juraverunt;  etquia  sigillum  non  babe- 
bant,  nos  Sicardoa  Alamanni  miles ,  Bertrandus 
de  Galliaco  bajulus  Vauri ,  et  Raymundus  Ar- 
euarius  bajulus  Corduæ,  præsentes  lilteras  sigil¬ 
lorum  nostrorum  munimine  duximus  roborandas. 

i  Ibid.  n.  20. 

*  Ibid.  n.  12 


Actum  in  præsentia  Joannis  Clerici ,  etc.  Anno 
Domiui  nccxui.  mense  Martio. 

Tous  ces  divers  serin ens  sont  semblables  à 
celui  des  habitons  de  Toulouse. 


XLI. 

Sommation  du  comte  de  Toulouse  aux  évêques  de  ses 
élats ,  d'exercer  l’inquisition. 

(Am  1243  *.) 

Ad  honorera  Dei  omnipolentis ,  et  exaltalio- 
nem  fidei ,  et  exlirpandam  hæreticam  pravi- 
tatem  de  terris  nostris  ,  nos  R.  Dei  gratia  cornes 
Tolosæ ,  marchio  Proviuciæ ,  snpplicamus  cum 
omni  instanlia  et  devotione ,  vobis  veneralibus 
patribus  Tolosano ,  Agennensi ,  Caturcensi ,  Al- 
biensi  et  Ruthenensi  episcopis,  quatenus  per 
yos  personaliter ,  vel  per  idooeas  personas  Cis- 
terciensis  ordinis,  fratrum  Prædicatorum ,  Mi- 
norum  ,  vel  per  alias ,  prout  rnelius  paternilaii 
veslræ  videbiteur  expedire  ,  inquisittonem  con¬ 
tra  bærelicos,  credentes ,  receplatores ,  deffen- 
sores ,  et  faulores  eorumdem ,  in  terris  nostris  in 
veslris  diœcesibus  constitulis,  facialis  vel  fieri 
faciatis  cum  curg  vigili  et  sollicitudine  diligent!  ; 
ut  bærelica  labes ,  citius  et  facilius  de  terris  in 
dilione  noslra  positis  funditus  exlirpetur.  Nos 
quoque ,  vobis  et  illis  quos  ad  inquisiliones  jam 
dictas  viderilis  deputandos ,  dabimus  consilium , 
auxilium  et  juvamen ,  quantumeumque  poteri- 
mus,  bona  fide ,  et  4  senescallis ,  vicariis  et  aliis 
bailivls  nostris  hoc  idem,  ad  vqluntalem  ves- 
tram ,  fieri  faciemus  ;  sentenlias  quoque  vestras, 
et  illorum  qui  à  vobis  ad  faciendas  inquisiliones 
fuerinl  deputati,  executioni  mandabimus ,  et 
mandari  faciemus:  puniendo  condemnatorum 
personas ,  secundum  légitimas  et  cànonicas  sanc- 
tiones  ;  bona  quoque  eorum  occupabimus ,  et 
occupari  sine  diffugio  faciemus ,  et  omnia  alia 
faciendo  quæ  à  palernilate  vestra  super  hoc  fue- 
rint  ordi  nata.  Acta  fuerunt  hæc  apud  B  item  m 
xii.  kal.  Madii ,  anno  D.  nccxuii.  in  præsentia 
venerabilium  palrum  D.  P.  Narbonæ ,  et  D.  J. 
Arelatensis ,  archiepiscoporum  ;  et  aliorum  præ- 
latorum,  P.  Agalliensis,  G.  Carpentoratensis , 
G.  Lodovensis  episcoporum  ;*et  aliorum  virorum 
tam  clericorum  quam  laïcorum  ,  videlicet  P. 
abbatis  sancli  Pauli,  Joannis  præcentoris  Nar- 
bonensis  ecclesiæ,  magistri  Sicardi  canonici 

Narbonæ  ,  magistri . de  Lemovicis  ,  R.  Gau- 

celini  D.  Lunelli ,  Barralli  D.  Baucii ,  Hugonis 

1  Àrihiv.  de  l'inquisition  de  Carcass. 
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de  Arsicio  senescalli  Carcassonæ,  Odardi  de 
Villario  senescalli  Bellicadri ,  Poncii  Asloaudi , 
Pétri -Martini  de  Castro-novo ,  Ermengardi  de 
Podio ,  Imberli  de  Aragone ,  etc. 


XL  II. 


Traité  de  trêve  entre  le  comte  de  Toulouse ,  et  le  comte 
de  Provence. 


(AîW.  mî*.  ) 

ln  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mccxliii.  videlicet 
ni.  kal.  Julii.  Nos  J.  Dei  gralia  sanctæ  Arelatensis 
ecclesiæ  archiepiscopus ,  damus  et  concedimus 
treugas  vobis  illustribus  viris ,  R.  Dei  gralia 
comiti  Tolosæ  ,  marchioni  Prorinciæ  ,  et  R.  Be- 
rengario  ejusdem  gratia  comiti  et  marcliioni 
Provinciæ ,  et  comiti  ForcliaUiuerti ,  et  homini- 
bus ,  et  terris ,  et  valitoribus  vestris ,  et  omnibus 
illis  qui  de  facto  vel  de  jure  sunt  de  regimine 
veslro  ,  et  hominum  et  valitorum  vestrorum  t  de 
guerra  et  super  guerra  quæ  est ,  vel  fuit ,  inter 
vos  comités ,  et  hommes  et  valitores  vestros ,  et 
omnes  illos  qui  de  facto  vel  de  jure  sunt  de  re¬ 
gimine  veslro  et  prædictorum  ,  usque  ad  feslum 
omnium  SS.  proximè  venturuni  :  mandantes  et 
lirmiter  præcipicntcs ,  vobis  prædictis  comili- 
bus ,  pra  vobis  et  pro  omnibus  supradiclis , 
sub  obligalione  caslrorum  et  hoslagiorum  nobis 
à  vobis  diclis  comitibus  traditorum  et  conces- 
sorum ,  dictas  treugas  datas  et  concessas  de 
veslro  consensu  speciali ,  secundum  consue- 
tudinem  et  farmam  treugarum  ,  usque  ad  dic- 
tum  terminum  teneri ,  et  inviolabiliter  observari. 
Ad  hæc  nos  R.  Berengarîus  D.  G.  cornes  et  mar- 
cliio  Provinciæ  ,  et  cornes  Forchalquerii,  con¬ 
sentantes  et  supponentes  nos  specialiter  super 
hoc  vobis  D.  J.  D.  G.  sanctæ  Arelatensis  ecclesiæ 
archiepiscopo ,  dictas  treugas  recipimus,  per 
nos ,  et  terras ,  et  homines ,  et  valitores  nos- 
tros  ,  et  omnes  illos  qui  de  facto  vel  de  jure  sunt 
de  regimine  nostrorum ,  et  prædictorum  ,  et 
per  terras  et  homines  eorumdem ,  et  specia¬ 
liter  pro  venerabili  in  Christo  paire  F.  electo 
Aviuionensi  ;  et  pro  priore  sancti  Saturnini ,  et 
terris  et  hominibus  eorumdem  ,  et  pro  omnibus 
illis  qui  de  facto  vel  de  jure  sunt  de  regimine 
prædictorum  ;  concedentes  et  promittentes  vobis 
præfato  D.  archiepiscopo ,  et  per  solemnem  sti- 
pulationem,  et  sub  obligalione  castrorum  et  hosta- 
giorum  vobis  à  nobis  traditorum  et  concessornm, 
dictas  treugas  usque  ad  dictum  terminum  ,  pro 


»  Très,  des  cb.  du  Roy,  sac  5.  n.  89. 


nobis  et  pro  supradiclis  omnibus ,  teneri  et  fir- 
miter  observari  ;  vel  si  conlingeret ,  quod  Deus 
avertat ,  dictas  treugas  per  ignorantiam  vel 
aliter ,  per  nos ,  vel  per  aliquem  vel  aliquos  de 
nostris  valitoribus ,  vel  hominibus ,  vel  aliis  su¬ 
pradiclis  frangi,  vel  in  aliquo  interrumpi,  damus 
et  concedimus  vobis  præfato  D.  archiepiscopo 
plcnariam  poleslatem  cognoscendi ,  et  termi- 
nandi  t  ac  diffiniendi ,  et  emendam  vel  emendas 
faciendi ,  ad  cognitionem  vestram  ,  vel  illius  seu 
illorum  qui  vel  quos  ad  hoc  specialiter  millere- 
tis ,  juxta  consuetudinem  et  formam  treugarum. 
Et  dictant  treugam  vobis  nobili  viri  Barralo  D. 
de  Baucio ,  præsenti  et  recipienli  nomine  dicti 
comilis  Tolosæ,  damus  secundum  formam  su- 
perius  nominatam  ;  vel  quod  ita  compleamus  et 
attendamus ,  et  compleri  et  attendi  faciamus  ab 
hominibus  ,  et  terris  et  valitoribus  nostris ,  et 
omnibus  illis  qui  de  facto  vel  de  jure  sunt  de 
regimine  nostro ,  et  prædictorum  ,  sicut  supe- 
rius  dictum  est,  super  sancta  Dei  evangelia  à 
nobis  corporaliter  manu  lacta  juravimus.  Factum 
fuit  hoc  in  domo  pedagii  de  Vernegua.  Testes 

affuerunt .  episcopus  Regicnsis .  electus 

Avinionensis ,  præposilus  de  Barjolis ,  prior  S. 
Saturnini ,  ltossolinus  monachus  sancti  Victoris 
Massilicnsis  ,  nobilis  vir  JP.  Grossi ,  Romanus  de 
Villanova,  Albela  de  Tharascone ,  Hugo  Fornerii 
de  Sallono,  et  Dalmatius  de  Roccamaura  de 
Belliquadro ,  milites ,  P.  Salavcsius  canonicus 
Arelatensis ,  etc.  Post  hæe  autem  incontinenti , 
in  dicto  loco ,  et  cum  eisdem  testibus ,  idem 
D.  archiepiscopus,  injunxit  eident  comiti  Pro¬ 
vinciæ  ,  in  virtute  præstili  juramenti ,  ut  ipse, 
lam  milites  quam  alios  armatos  su  os  quos 
habet  penes  se  ,  vel  pro  quibus  miserai ,  excep- 
tis  dumtaxat  sociis  et  obsidibus  suis,  à  se  non 
différât  separare ,  eosque  ad  propria  remeare. 
Post  hæc  autem  eodem  die  quo  supra ,  et  in 
præsentia  et  teslimonio  (estium  inferius  scripto- 
rum  ,  nos  R.  Dei  gralia  cornes  Tolosæ ,  marchio 
Provinciæ ,  prædictis  consentantes ,  et  suppo¬ 
nentes  nos  specialiter  super  hoc  vobis  D.  J.  D. 
G.  S.  Arelatensis  ecclesiæ  archiepiscopo ,  dictas 
treugas  recipimus  per  nos ,  et  terras ,  et  homi¬ 
nes  et  valitores  nostros ,  etc.  Et  dictam  treugam 
discretis  viris  præposilo  de  Barjolis  et  Albelæ 
milite  de  Tharascone ,  præsentibus ,  et  recipi- 
entibus  nomine  dicti  comilis  Provinciæ ,  damus, 
secundum  formam  superius  annolatam  ;  vel 
quod  ita  compleamus  et  attendamus,  etc.  Factum 
fuit  hoc  apud  Belliquadrum ,  in  domo  quondam 

Ferrandi.  Testes  affuerunt .  episcopus  Tolo- 

sanus  ,  Barralis  D.  de  Baucio ,  Rossolinus  mona¬ 
chus  S.  Vicloris  Massilicnsis  ,  P.  Salavcsius  cano- 
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nicns  Arelalensis ,  Hugo  de  Novis ,  Raymundus 
de  Masano  canonicus  Carpentoralcnsis ,  Syc. 
Alamani ,  Poncius  Astoaodi  jnrisperitus  de  Avi- 
nione ,  Hugo  Fornerlus  de  Sallono ,  Dalmaiius 
de  Roceamaura  de  Belliquadro ,  G.  Raybaudns  , 
et  P.  Sentos  ejusdem  loci  milites  ;  Hugo  Stacca 
et  G.  Berengarius  notarii  de  Sallono ,  ete. 


XL1II. 

Transaction  entre  Pabbé  et  les  habitans  de  Montolieu  , 
touchant  la  ruine  de  cette  fille  par  Trencarel. 

(an*.  1243  L) 

Pateat  universis ,  etc.  quod  orla  dissentione , 
et  controversia  mota  inter  D.  Ermengaldum  D. 
G.  abbatem  et  convenluui'  monasterii  Montis- 
Olivi  ex  parte  una ,  et  universitatem  ejusdem 
villæ  ex  altéra ,  super  pluribus  damnis  datis ,  et 
diversis  injuriis  irrogatis  ipsi  abbati ,  et  conven- 
tui ,  ut  dicunt ,  h  Trencavello  dicto  vicecomite 
Biterris ,  à  complicibus  suis  inimicis  ecclesiæ , 
fidei  atque  pacis ,  et  D.  regis  Francorum ,  tem- 
pore  quo  terram  ipsius  D.  regis  in  Narbonensi 
et  Carcassensi  diœcesibus,  ausu  temerario  ini- 
micabiliter  invadendo  et  usurpando  ,  in  eisdera , 
castra  et  villas  plurimas ,  quæ  ad  ipsos  malitiose 
divertebant ,  castrum  *,  villam  ,  ac  monaslerium 
prædictum  Montis-Olivi  culpa  inhabilantium , 
paucis  exceptis ,  occuparunt  ;  qui  quidem  Tren- 
cavellus,  etcæteri  iniraici  ecclesiæ  fidei  atque 
pacis,  et  qui  cum  eo  crant ,  appropriantes  sibi 
jura  ipsius  monasterii ,  cum  villa  jam  dicta ,  tur- 
rim  domini  abbatis,  et  domos  quasdam  sitas 
infra  ambilum  ipsius  monasterii  diruerunt ,  fre- 
geruntque  hostia  cæterarum  domorum ,  et  vasa 
aliqua  cellarii  asportarunt ,  plura  utensilia  mo- 
nachorum  dissipantes.  Quamobrem  procedente 
tempore ,  post  paucos  dics ,  fugatis  inimicis  præ- 
dictis  de  terra  jam  dicta  ,  per  potentiam  D.  regis 
et  succursum ,  castrum  sæpedictum ,  et  villa 
Iota  Montis-Olivi ,  ad  mandatum  D.  regis  prædicli 
et  suorum ,  diruta  fuerunt  penitus ,  et  destructa. 
Post  hæc  aulem  elapso  modico  temporis  spatio , 
quando  R.  cornes  Tolosæ  et  sui  fau tores  contra 
S.  matrem  Ecclesiam ,  atque  D.  regem  Franciæ 
suum  calcanéum  erexerunt,  villam  Montis-Olivi, 
et  ferè  totam  terram  D.  regis  in  istis  partibus 
occupantes ,  abbatem  prædictum  et  conventum 
ejusdem  monasterii ,  de  ipsa  villa ,  et  de  omni¬ 
bus  eorum  juribus  penilùs  spoliarunl;  asporlan- 
tes  de  dicto  monaslerio  bladum  et  vinum ,  et 
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alias  res  quæ  ibidem  repertæ  fuerunt,  non  in 
modica  quantitate  ;  quas  injurias  et  damna  su- 
prascripta ,  abbas  et  convenlus  jam  dicti ,  ab 
universitate  villæ  prædictæ  sibi  resarciri  et 
emendari  petebant.  E  contrario  universitas  res- 
pondebat ,  se  non  tencri  ad  emendam  aliquam  , 
tanquam  non  culpabiles  D.  abbati  et  conventui 
pro  prædictis  ;  pro  eo  quod  mûri  villæ  diruti 
fuerint  et  destructi ,  non  culpa  ipsius  universi- 
tatis,  sed  de  mandato  D.  abbatis  supra  dicti; 
nec  eliam  poterat  se  deffendere  tantæ  multitu- 
dini  bellatorum ,  quæ  tunc  diclo  vicecomiti  adliæ- 
rebat.  Cùm  igitur  super  iis  de  pace  inter  parles 
et  concordia  reformanda ,  per  aliquas  personas 
babiti  fuissent  diversi  tractatus,  tandem  utraque 
pars ,  pari  voluntate  et  assensu ,  omnia  supra 
scripta  universa  et  singula ,  et  omnes  quæsliones 
seu  querelas  quæ  ex  bis  omnibus  htnc  inde  nasci 
poterant ,  cemmiserunt  arbitratui  et  ordinationi 
voluntariæ  G.  de  Altiniaco  sacristæ  præfati  mo¬ 
nasterii  ,  Pétri  de  Mirmon  militis  et  vicarii  dictæ 
villæ  Montis-Olivi ,  magistri  R.  de  Monte-Olivo 
canon  ici  S.  Pauli  Narbonæ,  Bemardi  de  Ara- 
gone,  Bemardi  Ronderii,  Bemardi  Mauritii,  et 
Guillelmi  de  Gibello  ,  tenendæ  perpétué  et  ser- 
vandæ ,  sub  pœna  cc.  marebar.  argenti,  solvenda 
et  præstanda  ab  ilia  parte  quæ  ordinationi  vel 
voluntati  ipsorum  parère  nollet,  vel  acquiescere: 
ipsi  verô ,  ut  viri  providi  et  discreti ,  auditis  peli- 
tionibus  et  querelis  à  parte  D.  abbatis  et  con¬ 
venus  proposilis ,  atque  responsionibus  et  def- 
fensionibus  dictæ  universitatis  ,  suromatim  et  de 
piano ,  factaque  inquisitione  diligenli  super 
præmissis  ,  et  ceteris  quæstionibus  seu  querelis 
quæ  ab  utraque  parte  fiebant,  cognita  etiam  ve- 
ritate  ab eisdem  de  damnis  et  injuriis,. quas  passi 
sont  abbas,  et  conventus  à  supradiclis  inimicis 
ecclesiæ ,  fidei  atque  pacis ,  pacem  amicabilem 
et  concordiam ,  de  utriusque  partis  assensu , 
perpétué  observandam  fecerunt,  de  omnibus 
supra  dictis ,  sub  hac  forma  :  videlicet  quod  D. 
abbas  et  conventus ,  atque  eorum  singuli ,  recon¬ 
cilient  ad  suam  bonam  gratiam  et  amorem  omnes 
tam  mares  quam  fæminas ,  et  singulos  de  univer- 
sitate  Montis-Olivi ,  solvantque  eis  ,  et  definiant 
ac  condonent  omnes  injurias  et  rancores  ,  quas 
contra  ipsos  conceperunt.  Pro  prædictis  insuper 
eis  restituant  omnes  possesséones  et  jura ,  in  ea 
libertate,  et  jure  atque  statu,  in  quo  ea  liabe- 
bant  et  possidebant,  tempore  quo  Trencavellus 
et  complices  sui  prædicti ,  castrum  et  villam  ac 
monasterium  Montis-Olivi  temere  usurparunt, 
anno  videlicet  incarnationis  Domini  mccxl.  mensc 
Augusti ,  etc.  Conservenlur  ab  abbatc  consuetu- 
dines  et  iminunitalcs  olim  ab  ipso  abbate  con- 
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ccssæ.  AI  verô  uoiversitas  eidem  abbali  de 
juribus  sibi  réserva tis  det  xvm.  m.  sold.  Melgo- 
rienses  ,à  proximo  festo  omnium  SS.  pcrsolvendos 
ad  vi.  annos ,  etc.  Facta  est  hæc  iransactio  anno 
mccxliii  mense  Seplembri,  régnante  Ludovico 
rege. 

XL1 V. 

Extrait  de  quelques  actes  louchant  Roger  IV.  comte  de 
Foix. 

(  anpi.  1243  4.  ) 

In  C.  N.  nolum  sil,  etc.  quod  nos  Rogerius 
D.  G.  cornes  Fuxi ,  filius  quondam  Rogerii  Ber- 
nardi  et  uxoris  ejus  Ermensendis  de  Castro- 

bono . donamus . Lupo  de  Fuxo  patruo  nos- 

tro,  et  successoribus  ejus...»  villara  quæ  dicitur 
de  Asclio  in  Savarlesio  positam ,  in  houiinibus  et 
fœminabus ,  etc.  absque  omni  retinentia ,  nisi 
istas  ;  quod  ratione  istius  donationis  sit  nobis 
fidelis  liomo  nos  ter ,  et  adjuvet  nos  bona  fide 
contra  omnem  hominem  ,  et  de t  nobis  bona 
consiiia  secundum  suum  arbitrium ,  et  nostra 
consilia  non  revelet  ad  damnum  nostrum ,  et 
quod  non  possit  donum  istud  alienare  aliquo 
modo  ,  nisi  homini  vel  færainæ  de  genere  suo  ab 
ipso  descendent! ,  etc.  Istud  si  quidem  donum  , 
ego  Lupus  de  Fuxo  recipio  sub  prædictis  omni¬ 
bus  conventionibus ,  et  tactis  SS.  evangeliis  cor- 
poraliter ,  junctis  manibus ,  facto  bomagio  præ- 
nominato,  comiti  juravi ,  etc.  Actum  est  hoc  xv. 
kal.  Junii ,  Ludovico  rege  Francorum  régnante , 
anno  ab  I.  C.  mccxliii.  testes  D.  Maurinus ,  abbas 
S.  Antonini ,  etc. 

Noverint ,  etc. *  quod  nos  Sicardus  Alamanni , 
tenentes  locum  D.  comitis  Tolosani  ,  consliluimus 
Berengarium  de  Promillaco  vicarium  Tolosæ , 
ad  respondendum ,  et  entend andum ,  si  necesse 
fuerit,  super  omnibus  querelis,  et  singulis, 
quas  cornes  Fuxi  pro  se  vel  hominibus  suis ,  facit 
vel  faciet  de  D.  comité  Tolosano ,  vel  de  homi¬ 
nibus  suis  ;  et  ad  faciendas  etpromovendas  que- 
relas  quasD.  cornes ,  vel  sui ,  faciunt  de  comité 
Fuxi  ,  vel  suis  ;  antes  plenitudinem  notestalis 
eidem  Berengario ,  quod  universa  et  singula, 
ad  cognitionem  Hugonis  de  Arcisio  senescalli 
Carcassonæ  faciet  emendari  :  et  quidquid  per 
ipsum  factum  fuerit ,  vel  cum  eodem  senescallo 
ordinatum,  ratum  habebimus  atquc  gralum. 
Item  ad  instantiam  senescalli  antedicti  faciemus 

1  Chât.  de  Foix,  caisse  21. 

*  Ibid.  caisse  20. 


cessare  milites ,  et  alios  homines  dicti  D.  comilis 
Tolosani  ab  infestalione  et  malo  Fuxi  comitis ,  et 
suorum,  usque  ad  reddilum  Pétri  Martini  de 
Caslro-novo  de  Francia,  et  posleà  quousque 
idem  senescallus  nostra  super  hoc  reciperet  lit- 
leras  ,  vel  nuntium  specialem.  Actum  anno  Do¬ 
mine  mccxliii.  il.  die  mensis  Septembres,  in  Castro 
Savarduni.  Et  ad  majorem  hujus  rei  ûrmilatem  , 
præsentes  litteras  sigilli  nostrl  fecimus  muni- 
mine  roborari. 

Nolum  sit ,  etc.  quod  D.  Rogerius  D.  G.  cornes 
Paliarensis,  et  venerabilis  Rogerius  Convena- 
rum  filius  ejusdem ,  compromittunt  in  D.  M.  Dei 
gralia  abbalem  Appamiæ ,  et  in  consules  ejus¬ 
dem  ,  eo  modo ,  quod  slabunt  conventioni  et 
volunlali  eorumdem,  super  damnis,  et  male- 
faclis ,  Ae  quibus  Rogerius  D.  G.  cornes  Fuxi 
conqueri  poterat  de  eis  :  et  hoc  diclus  cornes 
Palariensis,  et  Raymundus  Cor.venarum  filius 
ejus  firmiter  mandaverunt,  et  tactis  SS.  evan¬ 
geliis  propriis  manibus  juraverunt,  prædicta 
damna  et  malefacia  emendare  et  restiluere  ad 
nolitiam  et  voluntatem  D.  abbatis,  et  consulum , 
et  dictas  treugas  fi r mas  et  stabiles ,  super  dicto 
sacramento  D.  comiti  Fuxi ,  et  suis ,  usque  dic- 
tum  compromissum  sit  à  diclo  abbate  et  consu- 
libus  explelum.  Et  dédit  hoc  complendum  ex 
parte  comitis  Paliarensis  et  Rogerii  Convenarum 
filii  ejus  ,  dati  fidejussores  *  Adels  Cuns ,  et  R. 
Dus  toi  milites ,  et  B.  Ato  sancti  Geroncii ,  et  con¬ 
sules  sancti  Geroncii ,  G.  Daumacii  scilicet ,  etc. 
qui  omnes  isli  juraverunt  et  mandaverunt ,  quod 
inducerent  dictum  comitem  ,  et  filium  ejus  Ro- 
gerium  Convenarum ,  prout  supra  dictum  est,  ad 
complendum  Isli  etiam  juraverunt  omnes ,  quod 
nisi  prædicta  omnia ,  post  nolitiam  dicti  abbatis 
et  consulum,  complerentur  ,  quocumque  abbas 
et  consules  Appamiæ  mandarent ,  sub  potestate 
eorumdem  obsides  devenirent ,  dicta  omnia 
completuri.  Et  prædicti  consules  sancti  Geroncii 
mandaverunt  et  juraverunt  pro  se ,  et  pro  uni- 
versitate  ejusdem  villæ ,  prædicta  omnia  obser- 
vare;  sic  tum,  ut  prædictus  cornes  Fuxi,  ad 
ejusdem  abbatis  et  consulum  Appamiæ  nolitiam 
et  voluntatem ,  damna  et  malefacia ,  de  quibus 
Rogerius  D.  G.  cornes  Paliarensis ,  et  R.  Conve- 
narum  filius  ejus  rationabiliter  conqueri  pote- 
rant,  tcncatur  similiter  emendare.  Actum  est 
hoc  apud  sanctum  Geroncium ,  in  die  Nativitatis 
bealæ  Mariæ ,  anno  Domini  mccxliii.  etc.  Testes 
hujus  rei  sunt  R.  de  Luros  miles,  et  G.  d'Agre- 
mont  miles ,  et  Bernardus  Caparacii  ,  et  A.  de 
Gaia  ,  et  Poncius  Azemarii ,  et  R.  de  Varlinhola 
milites ,  et  Poncius  deBenauges  Canonicus ,  elc. 
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XLV. 

Procès-verbal  de  la  restitution  du  château  de  Saverdun 
au  comte  de  Fois. 

(  ANN.  msl.  ) 

In  N.  D.  noverint ,  elc.  quod  nos  Cgo  de  Ar- 
cisio  senescallus  Carcassonæ ,  et  Raymundus  de 
Cancsuspenso ,  milites,  litteras  domini  regts 
Franciæ  recepimus  sub  hac  forma. 

Ludovicus ,  etc.  notum  facimus ,  quod  de  con- 
sensu  Pétri  Martini  procuratoris  dilecli  et  fidelis 
consanguinei  nostri  Raymond!  comitis  Tolosæ , 
et  de  consensu  magistri  Pétri  de  Monle-regali , 
procuratoris  dilecti  et  fidelis  nostri  Rogerii  co- 
milis  Fuxi ,  in  nostra  præsentia  est  ordinatum , 
quod  dilecti  nostri  senescallus  noster  Carcas¬ 
sonæ,  et  Raymundusde  Canesuspenso  cognos- 
cant  de  securitate  et  modo  securitatis,  quam 
prishmes  quos  tenet  cornes  Fuxi ,  ipsi  comiti 
præstabunt  et  præslare  debeburit  ;  ita  quod  cum 
islis  duobus  assumetur  unus  de  istis  tribus , 
Lupus  de  Fuxo,  Raymundus  de  Aniorto,  et 
Isarnus  de  Fanojovis  :  ille  videlicet  quem  eliget  de 
istis  tribus  episcopus  Tolosæ ,  vel  Sicardus  Ala- 
manus;  ita  quod  illud  ratum  et  firmum  liabebi- 
tur,  super  cognitione  et  modo  securitatis  dictæ , 
quod  fiet  per  ipsos  très ,  aut  duos  ipsorum , 
senrata  forma  quæ  divisa  fuit  apud  Montem- 
argi ,  sicut  continetur  in  cedula  quam  liabent 
per  alphabetum  divisa ,  quam  liabent  procu- 
ratores  prædicli.  Insuper  prisiones  debent  per- 
solvere  prisonagium  suum  comiti  Fuxi  in  mo- 
neta  Melgorii  vel  Tolosæ  ,  secundtun  qilod 
dicii  très  vel  duo  ipsorum  dixerint  cognitores. 
Præterea  volumus  et  mandamus  ,  quod  castrum 
Savarduni  abepiscopo  Tolosæ  restiluatur  comiti 
Fuxi,  antequam  prisiones  liberentur,  in  tali 
saisina  in  qua  erat  cornes  Fuxi  tempore  inotæ 
guerræ  ;  quo  reslituto ,  statim  quam  cilius  pole- 
runt,  securitates  prædiciæ  præslabuntur;  qui- 
buspræstitis  dicii  prisiones  liberabuntur.  Actum 
apud  Melodunum  ,  anno  Domini  nccxuii.  mense 
Octobris. 

lgitur  dato  nobis ,  secundum  formam  prædic- 
tam ,  Lupo  de  Fuxo  pro  tertio ,  ad  electionem 
Berlrandi  fratris  comitis  Tolosæ ,  procuratoris 
Sicardi  Alamannis  tenenlis  locum  ejusdem  comi- 
tis  Tolosæ ,  et  G.  Isarni  tenenlis  in  hac  parte  lo¬ 
cum  episcopi  Tolosani,  nobili  viro  R.  comiti 
Fuxi ,  et  procuratoribus  antedictis  apud  Savar- 
dunum  diem  assignavimus,  ad  exequendum  præ- 

i  Cartul.  de  l’abbaye  de  Lezal. 
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missa ,  ad  quem  locum  convenantes ,  Berlran- 
dus  prædictus  litteras  nobis  exbibuit  in  bunc 
modum. 

Carissimo  domino  suo  Bertrando  fratri  domini 
comitis  Tolosani ,  Sicardus  Alamanni ,  salutem  et 
sinceram  dilectionem.  Volumus,  et  ex  parte 
dicti  domini  comitis  vobis  mandamus ,  quatinus 
dominos ,  milites ,  consules ,  barriarios  et  alios 
boulines  Savarduni,  à  vinculo  juramenti  quod 
dicto  domino  comiti  præstiterunt ,  à  tempore 
guerræ  ullimo  inchoatæ  inter  dominum  regem 
Franciæ  ex  una  parte ,  et  dominum  comitem  su- 
pradictum  ex  altéra,  ex  parte  dicti  domini  comi¬ 
tis  et  nostra  absolvatis ,  et  in  præsentia  senescalli 
Carcassonæ  et  Raymundi  de  Canesuspenso ,  à 
prædicti  vinculo  juramenti  quitos  et  liberos  di- 
catis  et  nuntielis.  In  eujus  rei  testimonium ,  præ- 
sentes  litteras  sigillo  nostro  fecimus  communiri. 
Datum  Tolosæ  anno  Domini  vccxuit.  kal.  Juiii. 

Item  idem  Bertrandus  litteras  comitis  Tolosæ  , 
prædicti  nobis  exbibuit  in  hac  forma. 

R.  Dei  gratia  cornes  Tolosæ ,  marchio  Pro¬ 
vinsse,  universis senescallis  et  bajulis  suis,  et 
univers»  aliis  in  Tolosano,  Albigensi  ,  Rulinensi, 
Caturcensi ,  et  Agennensi  constilutis  Præsentes 
litteras  inspecluris ,  salutem  et  dilectionem.  No- 
verit  universitas  vestra ,  quod  nos  dilectum  et 
tidelem  nostrum  Sicardum  Alamannum  in  tola 
terra  nostra  dimittimus  loco  nostri  ;  unde  uni- 
versilatem  vestram  rogamus ,  vobis  mandantes  , 
quatinus  eidem  Sicardo  credatis  et  obediatis  in 
omnibus  et  per  omnia ,  lamquam  nobis  ;  scientes 
quod  qtticquid  cum  eo  feceritis ,  et  ipse  vobis- 
cum ,  ratum  habebimus  atque  gratum  :  in  cujuS 
rei  testimonium,  præsentes  litteras  facimus  sigilli 
nostri  munimine  roborari.  Datum  apud  Montem- 
albanum  v.  kal.  Januar.  anno  Domini  mccxlii. 

Ex  quarum  authoritate  litterarum ,  præfatus 
Bertrandus  juramentum  seu  juramenta  omnia 
quæ  dictus  cornes  Tolosæ ,  a  tempore  ultimo 
motæ  guerræ  inter  ipsum  et  D.  regem  Franciæ 
receperat ,  à  dominis ,  consulibus  ,  militibus  Sa¬ 
varduni  relaxavit ,  et  eos  inde  absolvit;  et  litte¬ 
ras  suas  tradidit  in  hune  modum. 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Bertrandus  frater  D. 
R.  comitis  Tolosæ ,  remittimus  et  relaxamus ,  de 
mandato  speciali  Sicardi  Alamanni ,  tenenlis  lo¬ 
cum  D.  comitis  Tolosæ ,  vobis  dominis ,  militibus, 
et  aliis  hominibus  castri  Savarduni ,  juramentum 
seu  juramenta  quæ  fecistis  D.  R.  comiti  Tolosæ  , 
tempore  guerræ  ultimo  motæ  inter  D.  regem  Fran¬ 
ciæ  ,  et  eundem  comitem  Tolosæ  ;  et  hoc  facimus 
in  præsentia  llgonis  de  Arcis  senescalli  Carcas¬ 
sonæ ,  et  Raymundi  de  Canesuspenso ,  et  quam 
plurium  aliorum  :  in  eujus  rei  testimonium , 
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præsenles  litleras  noslri  sigilli  munimine  robo- 
ramus.  Actum  anno  Domini  mccxliii.  feria  vi, 
post  festura  S.  Nicolai. 

Præterea  Guillelmus  Isarni ,  locum  tenons  in 
hsc  parte  D.  episcopi  Tolosæ ,  litleras  nobis  ex- 
hibuil  ejusdem  episcopi  sub  bac  forma. 

R.  permissione  divina  Tolosæ  episcopus ,  di- 
lecto  in  ChristoG.  Isarni  bajulosuo  ,  salulem  in 
Doipino.  Mandamus  vobis  firmiter  cl  dislricte , 
qualinus  castrum  Savarduni,  vice  noslra  ,  nobili 
viro  R.  comiti  Fuxi  reslituatis  ,  etc.  Datura  apud 
Monlem-Albanum ,  viii.  kal.  Novemb.  anno  D. 

MCCXLIII. 

Item ,  idem  G.  Isarni  litleras  D.  regis  Franciæ 
nobis  exbibuit  sub  bac  forma. 

Ludovicus ,  etc.  dilecto  et  fideli  suo  episcopo 
Tolosæ  ,  salulem  et  dilectiouem.  Mandamus  vo¬ 
bis,  quatinus  castrum  Savarduni  cum  perti¬ 
nentes  ,  quæ  in  manu  veslra  lenetis  ,  dilecto  et 
fideli  nostro  R.  comiti  Fuxensi  reslituatis,  et 
deliberetis  in  ea  saisi na  in  qua  dictus  cornes  ea 
tenebat  proximo  antequam  isla  guerra  ultima 
mola  esset;ila  etiam,  quod  dileclus ,  et  con- 
$angnineus  et  fidelis  noster  R.  cornes  Tolosanus 
militibus  et  hominibus  dicti  castri  ju  ram  en  ta 
reniittat ,  quæ  receperat  ab  eisdem.  Actum  apud 
Montem-Argii ,  anno  Domini  mccxlii.  mense 
Januarii. 

Ex  quarum  autlioritalc  lillcrarum  ,  prædictus 
G.  Isarni  fecit  restitulionem  castri  Savarduni , 
et  perlinenlium  ejus  comiti  Fuxi ,  et  litleras 
suas  inde  tradidit  in  hune  raodum. 

Noverint ,  etc.  quod  ego  G.  Isarni  gereules 
vices  D.  R.  Dei  gratia  episcopi  Tolosæ,  restituo 
vobis  D.  R.  comiti  Fuxi ,  etc.  Actum  est  hoc  apud 
Savardunum  ,  anno  Domiui  mccxliii.  die  Veneris 
post  festum  S.  Nicolai. 

Prædictus  igitur  cornes  Fuxi ,  saisinam  castri 
Savarduni  recipiens,  dix.it  castrum  prædiclum 
se  recipere  sub  homagio  et  fidclilale  D.  regis 
Franciæ ,  cujus  eral  pro  ipso  Castro  ;  et  aliis  quæ 
olim  tenebat  à  comité  Tolosano ,  ligius  hoino. 
Item  protestatus est ,  quod  si  aliquis  esset  defec- 
tus  in  restitutione  prædicta ,  propler  absentiam 
comilis  et  episcopi  Tolosæ  prædictorum  ,  vel  alio 
modo  ,  quod  illud  totum  supplerelur  ab  eisdem  , 
et  suppleri  faccret  D.  rex  prædictus.  Quibus 
igitur  prædiclis  sic  peractis ,  nos  Ugo  de  Ar- 
cisio  scnescallus  Carcassonæ  ,  et  U.  de  Ca- 
nesuspenso ,  et  Lupus  de  Fuxo ,  super  sccu- 
rilatibus  præstandis  à  prisionibus  sic  duximus 
statuendum.  Quod  A.  de  Marcafaba  major ,  ju- 
rainento  corporaiiler  præstito  ,  promitlat  quod 
non  damniücabil  comitcm  Fuxi ,  uec  abbalem 
nec  monaslerium  Lazatense  ,  uec  corum  vali- 


tores  ;  et  quod  reniittat  eis  iram  et  rancorem 
omnem  contractos  propter  guerram  ultimo  cæp- 
tam  inter  D.  regem  Franciæ ,  et  comitem  Tolosæ. 
et  etiam  propter  cajAionem  ;  et  quod  idem  A. 
redeat  ad  horaagium  comilis  Fuxensis,  sicuü 
erat  ante  prædictam  guerram  :  et  si  quærimo- 
niam  faciet  de  bastidis  vel  rebus  aliis  ,  faciet 
sine  aliqua  guerra ,  prosequendo  jus  suum  ubi 
debebil ,  juslitia  sua  danle.  Insuper  statuimus , 
quod  si  idem  A.  læderel  vel  malum  faceret  co¬ 
nnu  Fuxi ,  vel  abbali  aut  monasterio  Leu  le  nsi, 
vel  valitoribus  eorum',  et  infra  xl.  dies  cogni- 
lione  abbatisS.  Antonini  Appamiarum  et  Lupi 
de  Fuxo,  utriusque  ,  vel  unius,  si  aller  nolue- 
rit  vel  non  potuerit  interesse  ,  non  emendaverit, 
idem  A.  et  uxor  ejus  Coindors ,  et  PonUus  de 
Villa-muro ,  et  R.  G.  tilii  eorum ,  donent  et 
concédant  comiti  Fuxi ,  ut  sua  authoriUte  posait 
occupare  omnia  feuda  quæ  habent  vel  habituri 
sunt  in  loto  coniitalu  Fuxi ,  et  dominio  ejus,  ei 
tamdiù  tenere  ,  donec  malum  illalum  ,  et  damna 
consecula  inde  sint  plenarie  restiluta.  Item  sla- 
tuimus  ul  idem  A.  præslet  fidejussores  Lupum 
de  Fuxo,  Guilabertum  de  Monte-alto,  Sicardum 
de  Monte-alto  ,  G.  B.  de  Astnava  ,  Rog.  de  Ter- 
ciaco  ,  et  Ademarium  de  Terciaco ,  quod  omnia 
supradicla  tenere  facient  et  observarc  praediclo 
A.  et  insuper  prædicti  fidejussores  jurent ,  quod 
si  A.  prædictus,  ea  quæ  supradicta  sunt  non 
observaret  in  totum  vel  in  parle  ,  prædicti  fide¬ 
jussores  veri  et  fidèles  adjutores  erunt  comiti 
Fuxi ,  contra  A.  supradiclum.  Item  statuimus 
quod  Raymundus  G.  filius  dicti  A.  juret ,  quod 
non  damnificet  comitem  Fuxi ,  etc.  Præler  hoc 
statuimus  quod  A.  de  Marcafaba  ,  et  G.  Alo  filii 
dominæ  Uonoris,  jurent  et  promiltanl  eisdem 
modis  et  conventionibus  penitus  ,  quiblis  avun- 
culus  corum  A.  de  Marcafaba  major ,  supra 
promisit  comiti  Fuxi  ;  boc  apposito  additauicnlo, 
ut  unus  istorum  fratrum  pro  alio  fide  jubeat 
vicissim  de  omnibus  supradictis  observandis, 
et  donent  tidejussorcs  dominant  Honors ,  et  B. 
de  Bellomonle  fratrem  eorum  ,  etc.  Uem  statut* 
mus  quod  A.  de  Marcafaba ,  filius  quondam  G.  B* 
de  Marcafaba  ,  juret  eisdem  modis  et  conven¬ 
tionibus  comiti  Fuxi ,  quibus  A.  supradictus 
palruus  juravit,  etc.  De  absolutione  autem 
Castlarii  de  Aura ,  ilà  statuimus ,  juret  quod 
malum  non  faciet ,  vel  damnificet  comitcm  Fuxi, 
nec  abbalem  scu  monaslerium  Lczatense ,  etc. 
De  Ar.  Saguet,  ila  statuimus,  quod  præstet  jura- 
mcnlum  in  omnibus  sicut  Castlarius  supradic- 
tus ,  etc.  De  Raymundo  Garsie  de  Marcafaba  ita 
statuimus  ,  etc.  De  Donalo  de  Sanctis  ,  ila  sla- 
luinuis ,  etc.  De  Ar.  G.  de  Monle-circrio  ila 
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slatuimus ,  e(c.  De  Jordarro  de  Maornaco  ila  sla¬ 
tuimus,  etc.  De  G.  de  Castanliaco ,  ita  statui- 
mus,  etc.  De  P.  de  Maornaco,  ita  statuimus,  etc. 
Delsarnode  S.  Viclorio,  ita  statuimus  etc.  De 
Ugone  de  Monte-Aragone ,  ita  statuimus ,  etc.  de 
Guillelmo  Amelii ,  ita  statuimus  ,  etc.  Item  , 
statuimus  quod  principales  personæ  et  fidejus- 
sores ,  per  suos  ,  judices,  sive  per  judicem  no- 
minatos,  primé  moneantur  ad  emendandum 
damna  superius  nominala  comiti  Fuxi ,  antequam 
!>ona  ipsorum  occupentur  ;  et  si  posl  amonitio- 
nem  infra  xl.  dics  non  emendayerint  comiti  Fuxi, 
elapsis  xl.  diebus  potest  occupare  dicta  feuda , 
et  tenere  sicut  superius  dcclaratur.  Idem  potest 
facere  abbas  Lezatensis  de  suis  feudis.  De  pri- 
sonagiis  verè  et  sumptibus,  retinemus  adfiuc  cog- 
nitionem ,  faciendam  sicut  justum  nobis  fuerit 
expedire.  Utautem  liujus  rei  gestæ  fides  plenior 
habeatur ,  prædicta  omnia  Bernardo  Baïardi 
commisimus  conscribenda  ,  et  sigilla  nostra , 
nos  Ugo  de  Arcisio  senescallus  Carcassonæ,  et 
H.  de  Canesuspenso ,  et  Lupus  de  Fuxo  prædicli 
duximus  appendenda.  Hujus  rei  sunt  testes  B. 
de  Asfnava,  R.  de  Montlaur  ,  R.  de  Durfort ,  R. 
Sanz ,  magislcr  A.  de  Campranhano  ,  fraler  San- 
cius  capellanus  D.  cornilis  Fuxi  etc.  Aclum  fuit 
anno  Domini  hccxliii.  feria  vi.  posl  feslum  S.  Ni- 
colai  mense  Decembris. 


X  L  V I. 

Le  pape  Innocent  IV.  casse  1a  semence  d’excommuni¬ 
cation  lancée  par  les  Inquisiteurs  contre  le  comte  de 
Toulouse. 

*  (am.  1243*.) 

Innocentius  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio 
nobili  viroR.  comiti  Tolosano  ,  salulcm  et  apos- 
tolicam  benedictionem.  Cum  nu  per  te  reconci- 
liatum  Ecclesiæ ,  in  plenitudinem  gratiæ  aposto- 
licæ  sedis  et  nostræ  duxerimus  admillendum, 
nobililatt  ac  devolioni  tuæ  libenter  annuimus , 
et  libi ,  quem  honorare  et  prosequi  prærogaliva 
favori  proponimus,  in  iis  que  dignè  deposcis , 
nos  favorabiles,  quantum  cum  Deo  possumus, 
exhibemus.  In  nostra  siquidem  proposuilis  præ- 
sentia  constitulus ,  quod  cùm  fralres  Ferrarius , 
et  G.  Ramundi  ordinis  Prædicatorum,  inquisi- 
torcs  contra  liæreticos  authorilale  apostolica  de- 
putati,  aliquorum  forsitan  suggestione  malivola 
circumyenti,  duin  te  circa  quosdam  hæreticos 
puniendos  negligenlem  arguèrent ,  fautorem  , 

t  BIss.  Colbert,  n.  iOG7. 


deffensorem,  ac  reccptatorein  liæreticorum  de 
injusta  interpretalione  notarunl,  ac  propter 
boc  in  te  f  post  apellationem  ad  S.  A.  légitimé  in- 
terjectam,  excommunicalionis  sententiam,  de 
facto  duxerinl  promulgandam  ;  nos  eandem  sen- 
tenliam  ,  licet  eam  ex  causis  legtlimis  nullam  as- 
sercres ,  relaxari ,  per  venerabilein  fratrem  no- 
trum  Barrensem  archiepiscopum  faceremus,  ad 
cautelam.  Ne  verè  ex  iis  aliquid  tibi  detractionis 
ab  æmulis  impingi  valeat  in  futurum,  humiliter 
supplicasti,  ut  prædiclas  interprelationes,  et 
sententiam,  quatinus  processere  de  facto ,  eate- 
nus  revocare  ,  de  paterna  sollicitudine,  curare- 
mus.  Nos  igilur  bonori  tuo,  saluti  atque  famæ 
consulere  cupientes,  quem  tilium  reputamus 
catliolicum  et  fidelem ,  tam  prædiclam  inter- 
pretationem ,  quam  sententiam  ,  et  quicquid  se- 
culum  est  in  eis,  de  fratrum  nostrorum  consilio 
autliorilate  præsentium  revocamus.  Dccernentes , 
quod  sententia et  interprælatio  prædicta ,  pro 
nullis  in  posterum  habeanlur.  Eadem  authorilale 
omnem  infamiam  ,  si  qua  ex  præmissis  orta  est , 
pcnilùs  abolcnlcs  ;  ila  quod  nullum  ,  tibi  aut 
hæredibus  tuis  possil  in  posterum  hac  occasione 
præjudicium  generari;  ac  nihilominus  statuentes , 
ut  si  quid  contra  hoc  à  quoquam  attentatum 
fuerit,  nullius  penitùs  sit  momenli.  Ténor  au- 
lem  prædictæ  inlerpretationis  ac  senlenliæ  ta- 
lis  est. 

In  N.  D.  J.  C.  amen.  Sit  cunclis  præsentibus 
manifestum  ,  indubitatumque  futuris,quod  nos 
fratres  Ferrarius,  et  G.  Ramundi  ordinis  Prædi¬ 
catorum  ,  inquisitorcs  hæreticæ  pravitatis  in  Nar- 
bonensi,  Biterrensi,  Carcassonensi ,  Rullienensi, 
Albigensi,  Elnensi  diœcesibus  authoritate  apos¬ 
tolica  constituti ,  liabilo  diligenli  consilio,  et 
tractatu ,  et  specialiter  requisito  et  habito  consi¬ 
lio  reverendorum  patrum  P.  Dei  gratia  Narbo- 
nensis  archiepiscopi ,  et  D.  eadem  episcopi  Al- 
biensis,  et  aliorum  prælatorum,  nec  non  et 
aliorum  prudenliuin  virorum  ,  per  sententiam 
diffinitivam  ,  meritis  suis  exigentibus,  condem- 
navimus  multos  et  milites ,  et  alios  hoinincs  in 
terra  nobilis  yi ri  R.  comitis  Tolosani ,  tanquam 
hæreticos  ,  et  in  terra  regis  Franciæ  et  aliorum 
quosdam  alios ,  qui  ad  terram  dicli  comitis  fu- 
gientes ,  ibidem  publicè  receptantur ,  et  condcin- 
nali  in  terra  ejusdem  ibidem  publicè  commo- 
rantur  ,  bonis  eorum  per  supra  dictum  comilem 
minime  occupalis.  Propter  quod  ammonuimus 
diligenter  ac  légitime  comitem  supradictum  ,  ut 
bonis  eorum  occupalis,  de  supradiclis  hærcticis 
condemnatis  purgaret  légitimé  terram  suam,  et 
de  ipsis  faccrct  quod  deberet;  quod  supradic- 
tus  cornes  facere  non  curavit  :  sed  fuit  et  est  in 
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periculum  animæ  saæ,  et  contemptnm  ecclesiæ 
et  magnum  catholicorum  scandalum ,  in  hoc  valde 
negligens  ac  remissus ,  quod  etiam  facere  tene- 
batur  proprio  juramento.  Cum  igitur  negligens 
possit  perturbare  perversos,  nihil  aliud  sil  quam 
fovere  ;  nec  caret  scrupulo  socictatis  occullæ , 
qui  manifesto  facinori  defuit  obviare,  nos  fratres 
F.  et  G.  supradicti  inquisitores ,  requisito  et  ba- 
bilo  consilio  quam  plurimorum  archiepiscopo- 
rum ,  et  episcoporum ,  et  aliorum  prælatorum  , 
nec  non  et  aliorum  prudenlium  virorum ,  supra- 
dictum  R.  comitem  Tolosæ  excommuuicamus,  et 
anathematisamus,  tamqoam  fautorem ,  deffenso- 
rem ,  et  receptorem  hæreticorum  ;  tradentcs  cor¬ 
pus  ejus  Salhanæ  in  interitum  carnis,  ut  spiritus 
ejus  salvus  sit  in  die  Domini  Dei  nostri  J.  C.  Lata 
fuit  hæc  sententia  vm. ... 


XLVI1. 

Absolution  du  comte  de  Toulouse  de  son  excommunica¬ 
tion  par  l'archevêque  de  Narbonne. 

(a™,  i m  «.  ) 

Noverint ,  etc.  Quod  nos  P.  Dei  gratia  Nar- 
bonensis  archiepiscopus,  absolvimus  secundum 
formam  ecclesiæ,  nobilem  virum  R.  comitem 
Tolosæ ,  ab  omnibus  excommunicalionum  sen¬ 
tent  iis,  à  nobis  vel  à  suffraganeis  nostris,  vel 
aliis ,  de  mandato  noslro ,  vel  nomine  nostro , 
contra  eumdem  comitem  promulgatis  ;  nominalim 
à  scntentiis,  à  nobis  vel  aliis,  nomine  nostro, 
vel  mandato  nostro,  contra  eumdem  comitem 
latis ,  occasione  damnorum  datorum  nobis  et  ho- 
minibus  nostris,  et  injuriarum  illalarum  nobis 
etbominibus  nostris  ,  et  occasione  fractæ  pacis , 
vel  quacumquæ  alla  ratione,  volentes  et  mandan¬ 
tes,  ut  aposlolicis  sentenliis  denuncièlur  publiée 
absolulus,  incujusrei  testimonium ,  præsenteslit- 
teras  sigilli  nostri  munimine  roboratas,  prædicto 
comili  duximus  conccdendas.  Dalum  Narbonæ  , 
anno  D.  mccxliii.  scilicet  ti.  idus  Martii. 


XLVIIl. 

Hommage  de  Guy  de  Severac  à  l'évêque  do  Mende. 

(a™,  mu*.) 

Incarnalionis  Dominicæ  anno  vccxliv.  indic- 
tione  ii.  Ludovico  rege,  S.  Mimatensi  episcopo  , 

*  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  3.  n.  75. 

2  Archives  du  domaine  de  Rodez ,  papiers  mêlés , 
lettre  K.  n.  21. 


m.  id.  Maii.  Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Guido  de 
Scveriaco  filius  D.  de  Casluron ,  et  comilissæ 
quondam  Ruthenæ,  non  deceptus,  etc.  rccipio 
in  feudum  à  vobis  domino  S.  Dei  gratia  episcopo 
Mimatensi,  et  à  successoribus  vestris ,  castrum 
de  Lebcrac  et  de  Doalon ,  pro  parte  mea ,  et 
forciam  dels  Roces,  etomnes  alias  for  lias  et  mu- 
nitiones ,  si  quas  quandocumque  in  fulurum  ego 
vel  successores  mei  ædilicavimus,  vel  aliter 
adquiremus  infra  diœcesim  Mimatensem,  etc. 
Prælerea  si  pro  pace  vel  guerra  quam  haberetis , 
aliquod  de  diclis  caslris ,  seu  forliis ,  vobis  vel 
successoribus  vestris  esset  necessarium,  et  nos 
vel  successores  nostri  super  eis  vos  adjuvare 
non  possemus ,  vel  nollemus ,  castrum  ipsum  pc- 
titum ,  vel  fortiam  vobis  vel  vestris  successori¬ 
bus,  sive  procura lori bus  certis  cum  vestris  litte- 
ris,  tamdiu  detinendum  redderemus,  sine  ex- 
pensa  noslra  et  noslrorum ,  donec  pax  esset  su¬ 
per  eo  reformata.  Pro  prædiclis  aulem  omnibus 
et  singulis  vobis  homagium  facio,  etc.  Præter 
hoc  certum  sit  omnibus  quod  pro  supradictis  tria 
m.  et  cc.  solid.  Podienses  à  vobis  supradiclo  D. 
episcopo  me  confiteor  récépissé,  et  data  fuisse. 
Aclum  apud  Ganonicam ,  in  præsentia  Pétri  Am- 
blardi ,  Bernardi  de  Senareto ,  et  Guillelmi  do 
Moslojol,  mililum ,  etc. 


XLIX. 

Extrait  des  procédures  des  Inquisiteurs,  contre  les 
hérétiques  Albigeois. 

(  ANN.  1ÎW«.) 

Anno  Domini  mccxliii.  ix.  kal.  Martii,  R.  de 
Rodolosjuratusdixit....  quod  audivil  Aymcricum 
délia  Regina  diccntem  ,  quod  Deus  non  venerat 
in  bcata  virgine ,  sed  obumbraverat  se  ibi  tamen 
et  quod  Dcus  non  statuit  missam ,  sed  cardinales 
et  clerici  amore  magnarum  oblationum;  et  hoc 
retulit  ipse  qui  loquitur,  in  quadam  vinea  Ar- 
naldi  de  Brassols ,  de  missa  et  de  B.  Virgine; 
et  in  tabula  W.  Centolh  incarreriacaslri  Sarrace- 
nici ,  sed  non  crcdebat  veruin  esse. 

Anno  et  die  prædiclis  R.  Centolh,  juratus  dixit 
idem.  Dixit  tamen  quod  audivit  dicenlem  uxorem 
Arnaldi  Bos  de  Gontaldo  tempore  mindinarum  , 
quod  diabolus  fecit  hominein  de  terra  argila , 
et  dixit  Deo  quod  mitteret  animam  in  hoininem  , 
et  Deus  dixit  diabolo ,  fortior  eril  me,  et  le,  si  de 
argila  liât;  sed  faceum  de  limo  maris,  et  fecit 
diabolus  hominem  de  limo  maris  ,  et  Deus  dixit  : 

i  Arch.  de  l'inquisition  de  Carcass. 
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iste  est  bonus ,  non  est  enim  nimis  forlis ,  nec 
nimis  debilis,  et  misit  dcus  animai»  in  homi- 
nem,  et  hic  qui  loquitur,  quæsivil  à  dicta  mu- 
liere  si  hæc  crederel;  et  ipsa  respondit:  cerle 
sapientiores  me  et  vobis  hoc  crediilerunt  ;  et  hoc 
idem  audivit  P.  Furgon  pelliparius  de  Toiosa, 
qui  manet  in  Coquinis  apud  Tolosam.  Item  dixit 
quod  quidam  de  Allovilari  docuit  ipsum  qui  lo¬ 
quitur,  bæreticos  quos  frater  Mauritius  fecit 
capi ,  et  iile  recessit  inde  ,  sed  nescit  nomen 
ejus ,  etc. 

Anno  Nativitalis  D.  mccxliv.  ix.  kal.  Martii.  1 
Poncius  Carbonelli  de  Fagel ,  diœcesis  Tolosanæ , 
requisitus  de  verilate  diccnda,  de  se  et  de  aliis 
tam  vivis  quam  mortuis ,  super  crimine  hæresi 
et  Valdensium  ,  testis  juralus,  dixit:  quod  Ra- 
roundus  cornes  Tolosanus ,  palcr  istius  ,  manda- 
vit  eidem  testi  quadam  vice  albergam,  scilicet 
quod  volebat  comedere  apud  ipsuin  lestem ,  in 
Castro  de  Fageto ,  et  tune  ipse  testis,  hoc  audito, 
venit  in  domum  suam  ,  ad  præparandum ,  et  ad 
recipiendura  ipsum  comitem,  et  cuin  ipse  testis 
esset  prope  domum  ipsius  testis ,  apud  Fagetum 
invenit  ipse  testis  ante  domum  ipsius  testis  Gui- 
raudum  de  Gordone,  et  Bonum-filium  hæreticos 
tergenles  sotulares  suos,  et  quando  ipse  testis 
cognovit  diclos  hæreticos ,  dixit  eis  quid  facicbanl 
ibi,  et  quare  vénérant  in  castrum  illud  ?  Et  tune 
hæretici  respondentes  dixerunt  eidem  testi  :  bene 
videbitis.  Et  tune  ipse  testis  dixit  eisdem  hæreli- 
cis  ,  quod  recederenl  à  loco  illo  ,  quia  ipse  les- 
tis  timebat  de  cappellano  villæ,  et  hæretici  di¬ 
xerunt  eidem  testi ,  quod  nunquam  recedcrent 
à  loco  illo  ;  imo  præceperunt  eidem  testi ,  quod 
præpararet  eisdem  hæreticis  albergam  ad  co- 
medendum.  Quo  audito,  ipse  testis  dixit ,  quod 
numquam  repelleret  ipsos  hæreticos  à  prandio 
si  volebant  comedere  cum  ipso  teste ,  et  tune  in- 
traverunt  in  domum  testis,  et  rcceperunt  in  ca¬ 
méra  domus  ipsius  testis:  et  postmodum  in  mane 
venit  præfalus  cornes  Tolosanus,  pater  istius, 
cum  magno  comitalu  equilum ,  et  intraverunt 
domum,  et  comederunt,  et  statim  post  corncs- 
tionem,  idem  cornes  et  alii  qui  vénérant  cum  eo 
in  domum,  exierunt  inde,  et  convenerunt  in 
piano  castri,  et  ibi  ostenderuntequos  ,  et  R.  de 
Recaut  bajulus  comilis  Tolosani  tradidit  cuilibet 
ipsorum  hæreticorum ,  qui  vénérant  ibi  in  pla- 
team  ipsius  castri,  singulos  palafredos,  et  fecit 
ipsos  ascendere  in  eisdem  palafredis ,  et  statim 
cornes,  et  alii  milites  omnes,  et  alii  omnes  qui 
vénérant  cumeo,  et  hæretici  prædicti  simul  exie¬ 
runt  castrum,  et  tenuerunt  viam  suam  versus 
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Vaurum ,  quod  crat  tune  lemporis  obsessum ,  etc. 
Inde  inlerrogatus,  si  cornes  Tolosanus  vidil  tune 
ipsos  hæreticos  in  domo  ipsius  teslis ,  vel  corne - 
dit  cum  eis  ,  vel  adoravit  eos:  dixit,  quod  non  , 
ipso  leste  vidente  ;  si  ipse  testis  comedit  cum  ipsis 
hæreticis,  vel  adoravit  eos?  Dixit  quod  non:  de 
tempore,quod  sunlxx.  anni.  Item,  dixit  se  vi- 
disse  extra  Auriacmn  ,  in  quodam  campo,  Ber- 
nardum  Frcsel  hærelicum  ,  qui  prædicavit  ibi , 
et  interfuerunt  illi  prædicalioni ,  ipse  testis,  et 
omnes  homines  et  milites  de  Auriaco,  de  quorum 
nominibus  non  revocatur.  Inlerrogatus  dixit  , 
quod  non  adoravit  eos  ipse  teslis,  nec  alii  ipso 
teste  vidcnle:  de  lempore  quodsunt  quadraginta 
anni.  Item  dicit  se  vidisse  apud  Caramainh  Ay- 
mericum  Gaufredum  hærelicum,  in  domo  pro¬ 
pria  ipsius  hæretici  prædicantem  ,  et  inlerfue- 
runt  illi  sermoni  ipse  teslis  et  alii  quam  plures, 
de  quibus  non  recordalur:  interrogatus  dixit, 
quod  non  adoravit  dictum  hærelicum  ipse  testis , 
nec  alii ,  ipso  teste  vidente:  de  tempore,  ante 
primum  adventum  cruce-signalorum.  Item  dixit, 
quod  Willelmus  Carbonelli  pater  ipsius  testis,  et 
Audiardis  mater  ipsius  teslis  fuerunt  hæretici , 
et  tune  ipse  testis  veniebat  sæpissime  Auriacum 
in  domum  hæreticorum  ,  ubi  stabant  pater  et 
mater  ipsius  teslis,  hæretici  cum  aliis  hæreticis, 
et  ibi  ipse  testis  comedebat  cum  eis  de  hisquæ 
dabant  eidem  testi  ;  et  ibi  ipse  testis  mulloliens 
adoravit  ipsos  hæreticos,  dicendo  Bénédicité  ter 
flexis  genibus  ante  ipsos  hæreticos,  et  addendo 
post  ultimum  Bénédicité  :  rogate  Deum  pro  isto 
p eccalore1  quod  me  perducat  ad  bonum  finem  ; 
et  hæretici  respondebant  in  quolibet  Bénédicité: 
Deus  vos  benedicat  ;  et  addebant  post  ultimum 
Bénédicité:  Deus  sit  rogatus ,  quod  faciatvos 
bonum  Christianum  et  perducat  vos  ad  bonum 
finem .  Dixit  eliam,  quod  pater  supsdeseruit  sec- 
tam  hæreticorum,  et  rediil  in  domum  suain:  de 
tempore,  quod  sunt  xl.  anni,  etc. 

Anno  Domini  mccxliv.  xi.  kal  4.  Maii.  Beren- 
garius  d’Avelanet  de  Avelaneto,  juxta  castrum 
Montis-securi ,  diœcesis  Tolosanæ,  inquisitus  de 
verilate  dicenda ,  de  se  et  de  aliis  tam  vivis  quam 
mortuis,  super  crimine  hæresis  et  Valdensium, 
teslis  juratus,  dixit,  quod  dum  ipse  testis  in  ju- 
ventute  sua  stabat  apud  Fanum-jovis,  vidit  in 
domo  Guilaberli  de  Caslris  hæretici ,  eundem 
Guilabertum  de  Caslris  hæreticura,  et  alios  hæ¬ 
reticos  ter  vel  qualer  prædicanles,  vel  plus,  et 
interfuerunt  sermoni  eorum  ipse  testis,  et  Isar- 
nus-Bornardi  de  Fano-jovis,  pater  istius  Isarni- 
Bernardi ,  et  Ramundus  Ferrandi ,  et  Turca  uxor 
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ejus  ,  et  Bec  ,  el  Rica  uxor  ej us  ,  et  Pelrus  de 
sanclo  Michaëlc  avunculus  istius  qui  modo  vivit, 
el  Rogerius  Pétri,  paler  Pétri  de  sancto  Micliaële, 
et  Pesta  paler  Bcrnardi-Iltigonis  de  Fesla ,  et 
Bernardus  de  Durfort,  Pclrus-Raniundi  de  Dur- 
fort,  et  Guiraudus  de  Festa,  el  Ramundus  Gar- 
sias,  et  Vitalis  de  Insula,  paler  Ramundi  de  In- 
sula  ,  et  Raymundus  Amolis  de  Morlcrio ,  el 
Amcliusdc  Morlcrio,  filins  corum ,  et  Willelmus 
de  Durfort,  et  Esclarmunda  mater  Bernardi- 
Hugonis  de  Festa,  et  Orbria  mater  Galbardi  de 
Fesla,  et  Rogerius  de  Festa  maritus  cjus,  et  Wil¬ 
lelmus  de  Festa  fraler  ipsius  Rogerii  de  Festa,  et 
Hugo  de  Durfort,  et  Bci  trandus  de  Alas-fraloas, 
et  Oto  de  Alas-fraloas  fratcr  ejus,  et  Pelrus- 
Amclii  de  Bran,  frater  ipsius  Olonis ,  et  Génial 
frater  ipsius  Pétri  Amelii  de  Brau ,  et  Hugo  de 
Rivo,  et  Bernardus  de  Pomars,  et  Willelmus  Got, 
el  Got  frater  ejus ,  et  Isarnus  Picarella ,  et  Pelrus 
Rogerii  Picarella,  paler  Pétri  Rogerii  Picarella, 
et  Augerius  de  Fcnolbeto  filius  Ramundi  ïsarni, 
el  Willelmus  de  Proliano,  et  Ramundus  Sicre  de 
la  Serra,  et  Petrus  Ccrdani  ;  et  ibi  omnes,  tam 
ipse  testisquam  alii  viri  et  muliercs,  adoravcrunt 
ipsos  hæreticos  pluries ,  dicenles  quilibet  ter 
flexis  gcnilms  ante  ipsos,  el  addentes  ad  ullimurn 
bcnedicile  :  orale  Deum  pro  isto  pcccatore ,  elc. 
Item  dicit  se  vidisse  apud  Fanum-jovis ,  quod 
Esclarmunda  soror  Ramundi  Rogerii  comilis  Fu- 
xensis,  avi  istius  comilis  Fuxcnsis,  uxorJordani 
de  Insula ,  et  Auda  mater  Ïsarni  Bernardi  de 
Fano-jovis,  et  Ramunda  mater  Pétri  Miri ,  et 
Pétri  de  sancto  Micbaële  de  Fano-jovis,  et  Fais 
mater  Sicardi  de  Purfort,  reddiderunt  se  hære- 
ticas,  et  bærelicaverunt  se  in  domo  Guilaberli  de 
Castris  ,  filius  major  ccclesiæ,  bærelicus  de  To- 
IosAno,  et  alii  bærelici,  consoîaverunt ,  et  rcce- 
perunl  easdcm  muliercs  in  hune  modum.  In  pri- 
mis  præfalæ  muliercs  ad  poslulalionem  liærc- 
ticorum ,  reddiderunt  se  Dco  et  evangelio  ,  et 
promiscrunt  quod  ulterius  non  comcderent  car¬ 
nes,  nec  ova,  ncc  caséum,  nec  aliquam  unituram, 
nisi  de  oleo  et  piscibus,  et  quod  non  jurarent, 
nec  menlirenlur,  ncc  aliquain  libidinem  exer¬ 
cèrent  toto  lempore  vitæ  suæ,  nec  diiniltcrent 
seclam  hæreticorum  metu  morlis ,  ignis ,  vcl 
aquæ,  vel  allerius  generis  mortis  ;  et  bis  omnibus 
præmissis ,  dixerunt  orationem  ,  scilicet  Paler 
noster ,  sccundum  modum  hæreticorum  ,  elc. 
Deinde  bærelici  imposuerunt  manus  et  librum 
super  capita  earum,  et  legerunt,  et  dederunt  eis 
pacem,  primo  cuin  libro,  conscquenler  cum  hu- 
mero,  et  adoravcrunt  Deum  lacienles  venias,  et 
genuflexioncs  nnillas  ;  et  interfuerunt  illi  con- 
solamcnlo  ipse  lestis,  el  Raymundus  Rogerii  co¬ 


rnes  Fuxcnsis,  avus  istius  comilis  Fuxensis,  et 
quod  milites  et  barrani  qui  sunt  in  proximo  ca- 
pilulo  nominali,  et  ibi  omnes,  tam  ipse  teslis, 
quam  alii  viri  cl  muliercs,  etsinguli,  præler  co- 
mitem  Fuxensem ,  adoraverunt  ipsos  hærcti- 
cos,  etc.  Et  post  adoralionem ,  acceperunt  pacem 
ab  ipsis  hæreticis ,  osculantes  eos  bis  in  ore  ex 
transverso,  deinde  scipsos,  aller  alterum  ad  in- 
vicem,  simili  modo  :  de  lempore,  quod  sunt  xl. 
anni ,  elc. 


L. 

Extrait  des  mêmes  procédures  touchant  le  meurtre  de» 
Inquisiteur»  d’Àvignonel. 

(A!SN.  IM1.) 

Anno  Domini  mccxliv.  x.  kal.  Maii,  Arnaudus 
Rogerii  miles  de  Mirapice,  rcquisitus  de  veritate 
dicenda  ,  de  sc  et  de  aliis  vivis  et  mortuis  super 
crimine  bæresis ,  et  Valdensis ,  testis  juralus , 
dixit,  se  vidisse,  quod  liæretici  lencbant  publicè 
domos  suas  apud  Mirapicem  ,  et  ibi  ipse  testis 
cum  aliis  dominis  diclis  caslri  suslincbat  diclos 
hæreticos  ibi ,  et  quandoque  Raymundus  Mer- 
cerii ,  tune  diaconus  bærelicus  prædicabat  in 
dicto  Castro  ,  et  veniebant  ad  sermonem  dicti 
bærelici  audiendum,  ipse  lestis  el  Pelrus  Rogerii, 
pater  istius  P.  Rogerii  de  Mirapice,  et  R.  Ray- 
mundi  de  Raval  de  Lauraco  ,  et  Jordanus  de 
Marlhac ,  et  Bcrlrandus  de  Marlbac ,  domini 
quondain  castri  de  Mirapice,  et  Willelmus  Ade- 
mari  de  Vais  miles,  pater  Willelmi  Ademari  qui 
modo  mariet  cum  P.  Rogerii,  et  omnes  isti  præ- 
dicti  reddiderunt  sc  hæreticis  in  morte  sua,  cl 
Primart  de  Mirapice  miles,  et  Gaillardusdc  Mi¬ 
rapice  fraler  ejus,  et  Guiraudus  de  Sales  fraler 
eorum,  et  Gaucerandus  Dadalo  miles  slabat  cum 
domino  Guidone  marescallo,  et  Sicardus  Dadalo 
fraler  ejus  ,  et  Guiraudus  Dadalo  de  Mirapice , 
frater  eorum,  etc.  omnes  de  Mirapice  ;  et  qua- 
libct  vice,  posl  prædicalionem ,  ipse  testis,  et 
omnes  alii  prædicti  universi  et  singuli  adora- 
verunl  dictos  Iiærelicos,  ter  flexis  genibus  ante 
ipsos;  et  in  qualibel  genuflexionc  dicebat  qui¬ 
libet  per  se,  bénédicité ;  et  addebant  post  ulti- 
mum  bénédicité  :  dominum  rogate  pro  isto  pec- 
cature ,  quod  faciat  me  bonum  christianum ,  et 
perducat  me  ad  bonnm  finem  ;  et  hœretici  res- 
pondebant  in  quolibet  bénédicité  :  Dcus  vos  be - 
nedicat  ;  el  addebant  post  ullimurn  bcnedicile  : 
Dcus  sit  rogaluSy  quod  faciat  vos  bonum  chris - 
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tiamim ,  et  qwod  pcnlucal  vos  ad  boimm  finem  : 
de  tempore,  quod  sunt  Iriginla  quinque  anni  et 
ainplius.  Item  dixil,  quod  quadain  die,  Guillel- 
mus  de.  Plainha  venit  apud  Montem-securum,  et 
locutus  fuit  ad  parlem  cum  Petro  Rogerio  de 
Mirapice,  et  tune  dictus  Pelrus  Rogerius  de  Mi- 
rapice  vocavil  ipsum  lestem,  et  omnes  milites  et 
servienles  dicli  caslri,  cl  dixit  eis  quod  omnes 
lam  milites  quam  servienles  dicli  caslri  præpa- 
rarenl  se ,  et  quod  jjent  sccum ,  quia  maguuin 
lucrum  præparaium  erat  eis  :  et  lune  ipse  teslis , 
et  Alzieu  de  Massabrac,  et  Guiraudus  de  Raval,  et 
Raymundusde  Raval  fraler  ejus,  et  B.  de  sanclo 
Marlino,  et  P.  de  sanclo  Marlino,  et  Barraus 
sculifer  dicli  B.  de  sanclo  Marlino,  et  W.  de  In¬ 
sula,  et  P.  Landric  sculifer  dicti  W.  de  Insula, 
et  P.  Rogerii  de  Mirapice,  et  Ferro  sculifer  lune 
Pétri  Rogerii,  et  Walardox  de  Vilarzel,  et  W. 
Ademari,  et  Pcrrinus  de  Pomars,  et  llaymundus 
de  Corbeiras,  et  R.  W.  de  Tornabois ,  et  P.  Ro¬ 
gerii  de  Lissac ,  filins  Jordani  de  Lissac ,  etc. 
exierunl  de  diclo  Castro,  et  tenuerunt  viain  suam 
versus  Avinionetum,  et  cum  essenl  juxla  fortiam 
de  sancto  Marlino ,  quæ  vocatur  Genebreiras , 
juxta  Gajanum,  remanserunt  ipse  teslis,  et  omnes 
alii  prædicti,  et  lune  B.  de  S.  Marlino,  aporlavit 
ipsi  testi,  et  omnibus  aliis  prædictis  ad  come- 
dendum,  et  ibi  in  diclo  loco  venerunt  Jordanus 
de  Vilari  filins  Ponlii  de  Vilari ,  elc.  omnes  de 
Gajano,  et  plurcs  usque  ad  xxv.  de  Gajano,  et  in 
nocle,  ipse  teslis  et  omnes  alii  prædicti  venerunt 
juxta  castrum  de  Avinionelo,  et  cum  essenl  juxla 
dictum  caslrum,  omnes  prædicti  milites  et  ser- 
vientes,  præler  ipsum  teslcm,  et  Alzieu  de  Mas- 
sabrac ,  et  Guiraudum  de  Raval,  et  Raymuridum 
de  Ravat,  fralrem  ejus,  et  P.  Rogerium,  inlra- 
veruntin  diclum  caslrum  de  Avinionelo,  et  in- 
terfecerunt  fralres  ;  scilicet  Villelmum  Arnal- 
dum ,  et  socios  ejus  :  et  cum  stelissent  omnes 
prædicti  in  diclo  caslro  per  aliquod  iulervallum, 
exierunt  indc,  et  Guillelmus  Raymundi  de  Go- 
Iairan  de  Avinioneto,  in  cujus  domo  fuerunt  factæ 
candelæ,  et  Donalus  de  Avinionelo,  cum  pluribus 
aliis  hominibus  de  Avinionelo  usque  ad  xxx.  qui 
interfuerant  neci  diclorum  fralrum ,  et  dixerunt 
ipsi  testi,  et  omnibus  aliis  qui  cranl  ibi  cum  ipso 
teste ,  quod  frater  W.  Arnaldi ,  et  omnes  alii  socii 
ejus  erant  interfecli  ;  et  lune  dictus  Guillelmus 
Raymundi  de  Golairan  dixit  eidem  testi ,  quod 
nunquam  tolo  tempore  vilæ  suæ  habuit  ila  mag¬ 
num  gaudiura  ;  quo  audito,  ipse  leslis,  et  omnes 
alii  prædicti  recesserunt  inde,  et  tenuerunt  viam 
suam  versus  castrum  Monlis-sccuri.  Adjccitetiam 
quod  Raymundus  de  Alpharo  bajulus  comitis  To- 
losani  misil  diclum  Guillelmum  de  Plainha  apud 


Munlem-securum,  quod  Pelrus  Rogerii  el  alii  de 
caslro,  venirent  ad  interliciendos  fralres,  et  ilia 
de  causa  Guillelmus  de  Plainha  ,  habuit  pala- 
fredum  Raymundi  Scriptoris  archidiaconi  To- 
losani.  Adjecit  eliam,  quod  Pelrus  Rogerii  de 
Mirapice  pelebat  instanlissime  caput  fratris  Ar¬ 
naldi  Guillelmi  ;  diccndo  illis  qui  interfuerunt 
morti,  quod  numquam  facerent  deinde  sibi  ali- 
quid  quod  placeret  sibi,  quia  non  aportaverunt 
sibi  caput  :  de  tempore,  quod  in  feslo  Ascensionis 
Domiui  proximo  venienlis  erunt  duo  anni. 

Anno  Domini  mccxliv.  kal.  Junii  1 ,  Imberlus 
de  Salis,  filius  Gaucelinide  Salis  juxla  Gorduam 
diœcesis  Albiensis,  slans  apud  Monleui-securum, 
requisilus  de  veritale  dicenda  de  se  ac  aliis  tain 
vivis  quam  mortuis  ,  super  crimine  liæresis  et 
VaLdensis,  teslis  juralus,  dixit,  se  vidissequod 
Pelrus  Raymundi  de  Plainha  venit  in  Monte- 
securo  ex  parle  Raymundi  de  Alfaro  bajuli  co- 
milis  Tolosani,  ad  Pelruin  Rogerium  de  Mirapice, 
et  attulit  ei  lillcras  ipsius  Raymundi  de  Alfaro 
bajuli  comilis  Tolosani  ;  lamen  ipse  teslis  non 
vidit  lillcras ,  ncc  audivit  tenorem  earum  :  et 
postmodum  idem  Pelrus- Rogerii  de  Mirapice 
convocavit  omnes  milites  et  servienles  caslri  de 
Monte-securo ,  dicens,  quod  magnum  lucrum 
facerc  poleranl,  si  omnes  sequerenlur  eum  ;  et 
lune  hoc  facto  ,  idem  Pelrus-Rogerii ,  et  Guil- 
Iclmus  Ademarii  de  Vallibus,  et  Bernardus  de 
sanclo  Marlino  de  Lauraco,  et  Raymundus  Guil- 
lelmi  de  Tornabois,  et  Raymundus  de  Corbeirac, 
el  Gailbardus  01,  et  Guillelmus  de  Insula,  et 
Pcrrinus  de  Pomas ,  etc.  Venerunt  in  sylvam 
juxla  Gaianum,  el  cum  fuissent  ibi,  Bernardus 
de  sancto  Marlino  fecit  apporlari  ibi  panem  , 
vinum ,  cascatas,  et  alla  ,  de  quibus  idem  Pelrus- 
Rogerii,  cl  ipse  lestis ,  et  alii  comederunt;  et 
poslniodum  venerunt  ibi  Pelrus  de  Mazeirolas , 
et  cum  co  Pelrus  Viel ,  et  Jordanus  Vilari,  et 
Verscia  balislarius,  et  abus  balislarius  cujus  no- 
men  ignorât,  et  alii  quos  ipse  teslis  non  cognovit; 
et  lune  idem  Pelrus  de  Mazeirolis  locutus  fuit 
seorsum  ad  parlem  secreto,  cum  eodem  Pelro- 
Rogerio  ;  et  postmodum  idem  Pelrus  solus  re- 
cessit  inde ,  et  dimisil  ibi  Petro-Rogerio  de  Mira¬ 
pice,  Jordanum  de  Vilarii  et  Pclruui  Viel  milites, 
el  duos,  Lalislarios,  etc.  et  xxv.  Iiomines  de 
Gaiano,  quorum  quidam  porlabant  secures,  et 
alii  arma ,  quos  ipse  lestis  non  cognovit.  Dixit 
eliam  quod  poslinoduin  idem  Pelrus-Rogerii , 
simul  cum  Joannc  Acermat  reinansit  in  quodant 
Castro  Guillelmi  de  Manso,  cujus  caslri  nomen 
teslis  ignorât,  el  Guiraudus  de  Ravat,  el  Ber- 
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nardusde  S.  Marlino,  et ipse  testis,  et  omnes  alii 
supradicti  venenml  insimul  in  quamdam  serram, 
juxta  caslrum  de  Manso,  juvenis  solus,  et  locutus 
fuit  ibi  seorsum  ad  partem  cum  Bcrnardo  de  S. 
Marlino,  et  cum  Balaguerio  milite  de  Lauraco  ; 
et  poslmodiim  Bernardus  de  S.  Martino,  vocavit 
Petrum  Vitalcm,  et  dixit  ei  quod  eligeret  xu.  ser- 
vientes  cum  sccuribus  ;  et  tune  idem  Petrus  Vi- 
talis  elegit  Sycardum  de  Podio-Viridi ,  et  Guil- 
lelmum  d’en  Martin,  et  Petrum  Aura,  et  Guil- 
lelmum  Ademarum,  et  alios  de  Gaiano,  quos  ipse 
testis  non  recognovit  ;  et  poslmodum  idem  Ber¬ 
nardus  de  S.  Marlino,  et  Balaguier,  et  Jordanus, 
et  præfali  servientes  cum  sccuribus  posuerunt  se 
in  via,  et  præcesserunt,  et  ipse  testis  et  omnes 
alii,  tam  milites  quam  servientes,  sequentes  eos, 
venerunt  sic  ad  domum  messellariæ  castri  de 
Avinioneto,  et  mm  fuissent  ibi,  exivit  castrum 
de  Avinioneto  Guillelmus  Kaymundi  Golairan,  se 
tertio,  locutus  fuit  cum  Bcrnardo  de  S.  Marlino, 
et  Jordano  de  Manso,  et  quæsivit  ab  eo  si  ele- 
gerant  servientes  cum  sccuribus,  et  ipsi  dixerunt 
ci  quod  sic.  Et  hoc  facto,  omnes  insimul,  ipse 
testis  et  alii  supradicti,  accesserunt  juxta  caslrum 
de  Avinioneto,  et  tune  dictus  Guillelmus  Ray- 
mundi  Golairan  intravit  easlrum  de  Aviuionelo, 
ad  explorandum  quid  faciebant  fralres  inqui- 
sitores,  et  poslmodum  rediit,  et  dixit  quod  ha- 
bebant.  lterum  idem  W.  Raymundus  Golairan 
rediit  in  caslrum  dictum,  et  post  paululum  exivit, 
et  dixit  quod  fralres  ibant  cubituin  ;  cl  hoc  au- 
dito,  Balaguier,  et  Jordanus  de  Manso,  et  Jor¬ 
danus  de  Guiders  de  Manso,  et  Guillelmus  Plainlia, 
et  Petrus  Vilalis,  et  Sycardus  de  Podio-Viridi, 
et  Guillelmus  d’en  Marti ,  et  Petrus  Aura,  etc. 
omnes  cum  sccuribus,  venerunt  ad  portam  cas- 
tri  ,  et  quidam  de  Avinioneto ,  qui  erant  infra 
caslrum,  aperuerunl  cis  portam  castri,  et  intra- 
verunt  ipse  testis,  et  alii,  tam  milites  quam  ser¬ 
vientes,  post  eos  intraverunt  caslrum  de  Avi- 
nionelo,  et  invenerunl  in  Castro  Raymundum  de 
Alfaro,  et  quemdam  scutiferum  qui  erat  fami- 
liaris  fratrum  inquisitorum,  et  dederat  eisdem 
inqnisitoribus  ad  bibendum  ilia  noclc,  et  xv.  alios 
homines  de  Avinioneto,  cum  securibus,  et  ba- 
culis  :  cl  tune  omnes  illi  supradicti  qui  portabant 
sccures,  et  Raymundus  d’Alfaro,  et  illi  de  Avi- 
nioncto  venerunt  ad  salam  comitis  Tolosani ,  ubi 
fralres  inquisitorcs  jacebanl  ;  et  frangenlcs  hos- 
tiuin,  intraverunt,  et  inlerfeccrunt  fralres  Gnil - 
lelmuni  Arnaldum,  et  Slephanum  inquisitorcs, 
et  socios  eorum ,  et  familiam.  Tamen  ipse  testis 
remansit  exlra,  et  Arnaudus  Roërii  dixit  eidem 
testi  :  Imberte,  quarc  non  acceditis  vos  ad  locum 
ubi  sunl  alii,  nam  forte  haeretici  inde  raubam  vel 


aliud  aliquid  occnpabunt  ?  et  tune  ipse  testis  dixit 
eidem  :  Domine  quô  ibo ,  nescio  quô  eam?  et 
tune  duo  homines  de  Avinioneto  dixerunt  eidem 
testi  :  Nos  ducemus  vos  illuc  ;  et  hoc  audilo  ipse 
testis,  et  omnes  servientes  pedites,  qui  vénérant 
in  caslrum  de  Avinioneto  simu]  cum  illis  duobus 
hominibus  de  Avinioneto,  ascenderunt  in  caput 
castri ,  et  quando  fuerunt  ibi ,  invenerunl  fratres 
inquisitorcs,  et  socios  eorum,  et  familiam  inter  - 
fectos  ;  et  erant  ibi  in  sala  tune  temporis  Ray¬ 
mundus  d’Alfaro  et  Guillelmus  Raymundi  Go¬ 
lairan,  et  Guillelmus  de  Insula,  et  Jordanus  de 
Manso,  et  Jordanus  de  Guiders  de  Manso,  et 
Guillelmus  de  Plainha,  et  Vilalis,  et  Sycardus  de 
Podio-Viridi,  et  Guillelmus  d'en  Marti ,  et  Petrus 
Aura,  et  Guillelmus  Ademari  de  Vallibus ,  et 
Ferro,  et  Arnaudus  Vilalis ,  et  alii  de  Gaiano  et  de 
Avinioneto,  quos  ipse  testis  non  cognovit ,  occupa- 
bant  res,  et  raubas  et  libros  inquisitorum,  cl fran- 
gebant  areas  ;  et  tune  ipse  testes  habuit  inde 
unam  pixidem  de  zimzibcralo,  et  ultra  x.  denarios 
pro  portationc  rerum,  etc.  adjecit  ipse  etiam  ipse 
testis,  se  audivisse  tune,  quod  Raymundus  d’Al¬ 
faro  qui  porlabat  tune  perpunelum  album,  jac- 
tabat  se,  quod  ipse  cum  clava  lignea  pcrcusserat 
in  fratres  inquisitorcs,  et  dicebat  va  bé ,  esta  bé. 
Et  Guillelmus  Adeinari  de  Vallibus  similiter  jac- 
tabat  se  vehementer  de  morte  ipsorum  fratrum, 
et  Guillelmus  de  Plainha  simililcr,  et  Petrus 
Aura  similiter  jactabat  se  de  morte  ipsorum  , 
dicendo  :  quod  cum  quodam  segovianopercus- 
scrat  in  eos,  et  Balaguier,  et  Sycardus  de  Podio- 
Viridi,  et  Ferro,  et  Petrus  Vilalis,  et  Guillelmus 
d’en  Marti,  et  Arnaudus  Vilalis,  et  Guillelmus 
Raymundi  Golairan ,  et  Jordanus  de  Manso  ju¬ 
venis,  et  Jordano  de  Guiders  de  Manso  jactabant 
se  similiter  vehementer  de  strage  ipsorum  fra¬ 
trum.  Adjecit  etiam ,  quod  illi  qui  intraverunt 
priores  cum  securibus,  ut  prædictum  est,  inler- 
fecerunt  duos  de  familia  ipsorum  inquisitorum, 
qui  asccndcrant  super  salain,  et  præcipilaverunt 
de  sala,  etc.  Et  adjecit  ipse  testis,  post  stragem 
fratrum  factam,  et  res  eorum  occupatas,  Ray¬ 
mundus  d’Alfaro  cum  illis  qui  interfeceranl  fra¬ 
tres,  et  ipse  testis,  et  alii  servientes  recesserunt 
à  sala  comitis  Tolosani ,  ubi  facta  fuerat  strages 
dicta,  et  venerunt  cum  candelis  accensis,  quas 
Raymundus  d’Alfaro  fecerat  dari  cis,  de  quibus 
Petrus  Vilalis  porlabat  unam  torlam  accensain, 
et  Guillelmus  de  Plainha  aliam,  ad  Arnaudum 
Rogerium,  et  ad  Guiraudum  de  Ravat,  et  alios 
milites  qui  stabanl  in  via,  infra  caslrum  de  Avi- 
nionelo ,  et  tune  Arnaudus  Rogerii  clamabat  : 
Chatbertc,  Guillelmc  Fortis,  trahalis  vos  illuc 
cum  cquis  armatis.  Et  poslmodum  idem  Ar- 
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naudus  Rogerii ,  et  Guiraudus  de  Ravat ,  et  alii 
milites  quæsiverunt  à  Raymundo  d’ Alfaro  :  est 
bene  totum  factum.  Et  Raymundus  d' Alfaro  dixit 
eis  :  sic;  eatis  in  bona  fortuna.  Et  hoc  audilo, 
idem  Arnaudus  Rogerii,  et  Guiraudus  de  Ravat, 
et  ipse  testis,  et  omnes  alii  prædicli  recesserunt 
à  Castro,  et  abierunt  viani  suam,  el  illi  qui  erant 
cum  Raymundo  d’Alfaro  clamaverunl  ad  arma. 
Et  quando  fucrunt  Arnaudus  Rogerii ,  et  Gui¬ 
raudus  de  Ravat,  et  ipse  testis,  et  alii  supradicli 
juxta  Antiocham,  quæ  erat  Guillelmi  de  Manso, 
ubi  remanserant  Petrus  Rogerii  de  Mirapice  ,  et 
Joannes  Acermal;  et  invenerunt  ibi  eosdera  Pe- 
trum  Rogerium ,  et  Joannem  Acermat ,  et  tune 
idem  Petrus  Rogerii  de  Mirapice ,  etc.  Et  inde 
venerunt  in  castrum  S.  Felicis,  ubi  homines  de 
S.  Felice  dederunt  eidem  testi,  el  aliis  servien- 
tibus  ad  comedendum ,  et  capellanus  dicli  castri 
dédit  ad  comedendum  Pelro  de  Mirapice ,  et  uni 
socio  ejus ,  et  capellanus  prædiclus ,  et  homines 
dicli  castri  sciebant  bene  tune,  quod  fralres  in- 
quisitores  fuerant  interfecti,  per  socios  ipsius 
Pétri  Rogerii.  Adjecit  etiam  se  audivisse  apud 
Avinionelum,  quod  Raymundus  d’Alfaro  dixit 
Arnaudo  Rogerio ,  et  Guiraudo  de  Ravat ,  et  aliis 
mililibus,  quod  si  fratres  inquisilores  non  fuissent 
interfecti  apud  Avinionelum,  debebant  xx.  viri 
in  equis  armalis  parati ,  inter  Caslrum-novum 
de  Arrjp,  et  castrum  de  S.  Marlino  eos  inter- 
ficere  ;  et  hoc  audivil  ipse  testis  dici  ex  post  facto, 
à  Petro  Rogerio.  Dixit  etiam  ipse  testis,  quod 
Raymundus  d'Alfaro  in  sala  comitis  Tolosani , 
apud  Avinionelum,  dédit  palafredum  Raymundi 
Scriptoris  Guillelrao  de  Plainha,  cui  promiserat 
ipsum  dari  antea,  propter  lilleras  quas  tiuil- 
lelmus  de  Plainha  pertulerat  apud  Montcm- 
securum ,  de  strage  fralrum  inquisitorum  fa- 
cicnda,  Petro  Rotgerio  de  Mirapice.  Item  ad^idit 
ipse  testis,  quod  quando  Petrus  Rogerii  de  Mi¬ 
rapice  prædiclus ,  et  alii  omnes  supradicli  exie- 
runl  de  Castro  Montis-securi,  ad  interûciondum 
fratres  inquisilores ,  Rolgerius  de  Boisinhac ,  et 
Petrus  de  Romegos  de  Cuella  milites ,  exierunt 
obviara  eidem  P.  Rogerio  de  Mirapice ,  et  loculi 
fuerunt  cum  ipso  Petro  Rogerio  de  Mirapice  : 
sciverunt  ambo ,  scilicet  Rogerius  de  Boisinhac 
et  Petrus  de  Romegos ,  mortem  fralrum  inqui¬ 
sitorum  :  de  lempore  in  vigilia  Ascensionis  D.  etc. 
Item  dixit,  quod  Petrus  Rogerii  de  Mirapice 
transmisit  Joannem  Calalanum ,  et  Arnaudum  de 
Vensa,  apud  Parellam,  et  quemdam  hominem 
qui  vocatur  Buliro ,  propter  hoc ,  quod  diceret 
idem  Butiro,  quod  iret  ex  parte  ipsius  Pétri 
Rogerii  ad  Isarnum  de  Fanojovis ,  et  diceret 
eidem  Isarno,  quod  cerlificarct  cumdem  Fetruni 


Rogerium  de  Mirapice,  de  comité  Tolosano,  quod 
faciebal  idem  cornes  négocia  sua ,  etc.  Et  post- 
modum  præfati  servantes,  scilicet  Joannes  Ca- 
talanus,  et  Arnaudus  de  Vensa  redierunt  in  cas¬ 
trum  Montis-securi,  et  dixerunt  quod  Isarnus  de 
Fano-jovis  mandabat,  quod  cornes  Tolosæ  fa- 
ciebatbene  négocia  sua,  el  uxorem  duxerat,  et 
quod  inlrafestum  nalalis  Domini  erat  venturus, 
et  quod  intérim  ipse  Petrus  Rogerii ,  et  illi  qui 
erant  intra  castrum  Blontis-securi  tenerent  se 
bene  :  de  teinpore,  quod  est  annus.  Item  dicit 
quod  Isarnus  de  Fano-jovis  transmisit  in  Castro 
Montis-securi  Raymunduin  de  Comba,  et  Guil- 
lelmum  Mirum  de  Cuella,  et  Mathæum  hæreticos, 
ad  Petrum  Rogerium  de  Mirapice ,  el  dixerunt 
ex  parle  ipsius  lsarni  eidem  Rogerio  de  Mirapice, 
et  aliis  de  Castro  Montis-securi,  quod  tenerent 
se  usque  ad  Pascha ,  nam  cornes  Tolosæ  veniebat 
ad  partes  istas  cum  magno  suceur  su  impera- 
toris  :  de  tempore,  à  carnis-privio  proxime  præ- 
terilo  citra,  etc. 


Ll. 

Charles  de  l'empereur  Frédéric,  contre  l'évêque  de 
Viviers  et  1a  ville  d’Avignon. 

(as*,  im1.) 

Fridericus  D.  G.  Roraanorum  iinperator  sem- 
per  Augustus,  Jérusalem  etSiciliæ  rex.  Per  præ- 
sens  scriptum  notum  facimus  universis  imperii 
ûdelibus ,  tam  præsentibus  quam  futuris ,  quod 
nos  concessionem  pedagiorum  quondam  B.  Vi- 
variensi  episcopo  ,  ad  lempus,  de  munificcntia 
nostra  majestatis  exhibitam ,  pro  eo  quod  tempo- 
raliter  et  non  perpetuo  facta  est  ipsa  concessio  , 
et  episcopus  Vivariensis  successor  præfacti  B. 
transgressor  extitil  mandatorum  noslrorum ,  non 
assislendo  hdelibus  nostris,  ac  imperii  rebelli- 
bus  nequiter  adhærendo,  perpetuo  duximus  re- 
vocandam  ;  ita  quod  autoritate  privilegii  nostri 
exinde  sibi  concessi,  absque  reilerato  celsitudinis 
noslræ  mandato,  pedagiis  supradictis  episcopus 
ullerius  non  utatur.  Ad  hujus  autem  revocationis 
nostræ  memoriam  et  robur  perpétué  valitu- 
rum  ,  præsens  scriptum  fieri  ;  et  sigillo  majes¬ 
tatis  nostræ  jussimus  communiri.  Datum  apud 
Pisas  ,  annoD.  I.  mccxliv.  mense  Augustin,  in- 
dictionis. 

Fridericus  D.  G.  Romanorum  imperator,  etc.  8 
Per  præsens  scriptum  notum  facimus  universis 

»  Mss.  Colbert ,  n  1067. 

*  Très.  des  rh.  Toulouse,  sac.  I.  u.  6 
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imperii  fidelihus,  tam  præsenlibus  quam  futu- 
ris,quod  R.  cornes  Tolosanus  dilectus  aftinis  et 
fïdelisnosler  ,  proposuit  corain  nobis,  quod  cum 
Geraldus  Amici ,  et  P.  Amicus  palruus  ejusessent 
vassali  et  barones  sui,  et  tenerent  ab  co  terras 
suas  in  feudum  ,  et  idem  cornes  dominium  quod 
babebal  in  ipsfs  baronibus  ,  et  in  feudis  quæ  ab 
eo  tenebant  donavit  et  conccssil  communi  Avi- 
nionensi,  pro  eo  quod  idem  commune  constitue¬ 
ront  se  vassalos  ipsius  comilis,  et  fidelilateni  pro 
dictis  feudis  juraverunl  eidem,  lapsu  temporis 
præfatum  commune  oblili  penitus  perceptorum 
beneficiorum  à  comité  memoralo ,  et  fidem  quam 
imperio  ,  nec  non  et  ipsi  comiti  pro  dicto  negotio 
aslricti  tcnebanlur  ,  in  perfidiam  convertenles  , 
rebellibus  et  uabitis  imperii,  et  capitalibus  ini- 
micis  ejusdem  comilis  adhæserunt,  cum  aliqui- 
bus  de  prædictis  feudis,  quæ  tenebant  à  comité, 
et  pro  quibus  fidelilalis  et  juramenta  præslileranl, 
detestabilem  guerram  sibi  nequiter  faciendo. 
Quare  idem  cornes  majeslali  noslræ  altentius 
supplicavit ,  ut  ejusdem  indemnitati  providerc  , 
de  noslra  gralia  dignaremur.  Nos  igilur  suppli- 
cationibus  in  bac  parte  benignius  inclinati  ,  ob 
ingratiludinem  Avinionensium ,  qui  à  tide  noslra 
et  imperii,  nec  non  et  prefati  comilis,  ut  præ- 
diclum  est,  se  nequiter  et  temerc  substraxe- 
runt,  nostris  rebellibus  et  inimicis comilis  adliæ- 
rendo  ;  præfalos  barones  à  fidelilalis  juramento 
præstito  ipsi  communi  Avinionensi  pro  prædictis 
feudis  decernenles  penitus  absolûtes,  commune 
ipsum,  jure  feudorum,  quod  eis  à  dicto  comité 
collatum  fuerat,  omnino  privamus ,  et  barones 
prædiclos  pristino  dominio  restituimus  comilis 
memorati ,  ut  consuctam  et  debitam  fidelitalem 
sibi  exhibeant,  et  lamquam  eorum  vero  domino, 
prout  ei  decælero  immédiate  tenenlur  ,  in  om¬ 
nibus  obediant  et  intendant ,  bonoribus  omnibus 
etjuribus,  quæ  in  ipsis  babemus,  nobis  et  impe- 
rio  intégré  reservatis.  Ad  hujus  aulem  absolulio- 
nis,  privationis  etrestitutionis  nostræ  memoriam 
et  robur  perpetuo  valiturum ,  præsens  scrip- 
tum  fieri,  et  sigillo  majeslatis  nostræ  jussimus 
communiri.  Dalum  apud  Pisas  anno  Dominicæ 
incarnationis  mccxlv.  mense  Augusti ,  n.  indict. 


LIL 

Hommage  du  comie  d’Astarac,  au  comte  de  Toulouse. 
(axn.  1244  *.) 

Noverint ,  etc.  quod  domina  Segnis  uxor  quon- 
dam  Cenlulli  comilis  de  Astaraco ,  conslilula 

1  Trë».  des  ch.  Toulouse ,  sac.  7.  n.  28. 


cnram  præsenlia  domini  R.  D.  G.  comilis  Tolo- 
sani ,  marchionis  Provinciæ  ,  cum  suo  lilio  Cen- 
lullo,  qui  fuit  filins  dicli  Cenlulli,  niisit  ipsum 
Centullum  suum  filium  ,  et  lotum  comitatum  de 
Astaraco  cum  omnibus  perlinentiis  ad  dictum 
comitatum,  et  lotam  terram  quæ  fuit  prædicti 
comitis  Cenlulli ,  cnm  omnibus  suis  perlinentiis , 
in  manu,  et  posse,  et  proleclione  dictiD.  co- 
mitis  Tolosani  ;  Iradidit  ei  ipsum  Centullum  per 
suum  mililem,  et  super  sancta  Dei  evangelia 
jurata;  et  prædicto  suofilio  mandavit,  dicto  D. 
comiti  fidelitalem,  et  membrum ,  et  consilium 
etauxilium,  et  celare,  et  quod  D.  cornes  supra- 
diclus,  et  omnes  sui  possent  se  omnia  sua  cre- 
dere  et  confidere  in  dicto  Ccnlullo,  ut  in  suo 
fideli  milite  et  lcgali.  Et  cadem  D.  Segnis  manda¬ 
vit,  et  pacto  firmo  convenit  prædicto  D.  comiti , 
quod  faciet  dictum  D.  Centullum  suum  filium 
concederc  Iiomagium  ipsi  D.  comiti,  et  ejus  suc- 
ccssoribus,  et  conccdcre  ipsum  ei  mililem,  et 
faciet  ipsum  Centullum  mandare  et  jurare  ipsi 
D.  comiti ,  fideli  la  tem  et  alia  omnia  quæ  ipsa 
domina  pro  prædicto  ejus  filio  ei  mandaverat, 
ut  melius  superins  conlinetur.  El  ibidem  dictus 
D.  cornes,  prædicto  Ccnlullo  existente  coram 
ipso  ,  flexis  genibus ,  et  manrbus  ejusdem  Cen- 
tuili  inter  manus  dicti  D.  comitis  rcceptis,  re- 
cepit  dictum  Centullum  per  suum  niilitem,  et 
rccepil  ilium,  et  lolum  comitatum  de  Astaraco  , 
et  omnem  suani  terrain  cum  omnibus  suis  per¬ 
linentiis,  et  Bernardum  fralrem  ejusdem  Cen- 
tulli  in  suo  posse,  et  in  suoducalu  elproteclione, 
ei  promillens  firma  stipulalione,  et  dictæ  D. 
Segni  pro  eo,  ut  ipse  sit  ei  fidelis  dominus  et 
legalis.  Hæc  omnia  fuerunt  ita  posita  et  concessa , 
xiii.  introilus  Novcinbris,  feria  i.  rognante  Ludo- 
vico  rege  Francorum,  et  dicto  D.  comité  Tolo- 
sano ,  et  R.  episcopo ,  anno  ab  I.  D.  mccxliv. 
Quorum  omnium  sunt  testes,  D.  R.  Dei  gralia 
episcopus  Tolosanus ,  et  D.  IR  præpositus  cjus- 
dem  sedis,  et  Marlinus  abbas  Lumbcrcnsis,  et 
W.  Atlo  arcbidiaconus  Villæ-longæ,  magislcrBer- 
nardus  arcbidiaconus  Veteris-Moresii,  et  Guil- 
lermus  Bernardus,  et  P.  d’Espaor  canonici  præ- 
diclæ  sedis,  et  D.  Amalricus  vicecomes  et  domi¬ 
nus  Narbonæ,  et  Rogerius  Convenarum  cornes 
Palharensis,  et  D.  Barrascus,  et  B.  deMaloleone 
et  fralres  ejus,  Ademarius  scilicet  et  Arnaldus 
de  IMaloleone  ,  et  R.  de  Benca  ,  et  Bernardus  de 
Monte-aciilo,  et  Bertrandus  de  Insula,  et  B.  de 
Marastanno  ,  et  Guillermus  A.  de  Tantalone  se- 
nescallus  Agenncnsis,  et  Sicardus  Alamannus, 
et  Guillermus  Ferriolus,  et  Sicardus  de  Miro- 
monte ,  et  Rogerius  de  Noërio,  et  Michaël  de 
Vroscio  ,  et  P.  de  Vilamuro,el  Berengarius  de 
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Promilhaco  vicarius  Tolosæ,  et  Joannes  Auriolus, 
Bernardus  Guillaberlus ,  et  A.  de  Scalquencis  , 
et  R.  Bernardus ,  publicus  Tolosæ  notarius ,  etc, 
Manifeslum  sit,  etc.  1 2  quod  poslquam  D.  sy- 
gnis,  uxor  quondam  nobilis  viri  Centulli comitis 
Astaracensis,  pro  filiis  suis,  et  Centulius  ejus 
filius ,  fecerunl  homagium  et  fidelitatis  juramen- 
tum  domino  R.  comili  Tolosæ,  pro  loto  co- 
mitata  et  terra  Astaraci ,  et  dictam  terrain 
et  comitatum  ab  eodem  D.  comité  in  feudum 
rccepcrunt ,  post  hæc  Petrus  de  Tolosa,  nomine 
et  loco  ipsiusD.  comitis  Tolosani,  et  demandato 
ipsius  speciali ,  accessit  personaliler  ad  Caslrum- 
novum  de  Barbarcncs,  cl  ad  quasdam  villas  et 
castra  alia  lerræ  Astaraci  ;  scilicet  ad  Sclvam  , 
ad  Durbannm,  et  ad  Monlem-Cassinum,  et  ad 
Simorram:  ibi  super  lurrim  Castrinovi ,  et  super 
turres  et  portalia  aliorum  suprascriplorum  lo- 
corum ,  ratione  et  jure  majoris  dominii ,  fecil 
ascendere  vexillum  seubaneriam  dicti  D.  comitis 
Tolosani ,  et  ex  parte  ipsius  ter  præconisari  et 
clamari  alla  voce,  signum  dicti  D.  comitis;  scili¬ 
cet  Tolosam ,  Tolosani  ;  et  dicta  castra  et  villas 
pro  eodem  D.  comité ,  et  nomine  et  loco  ipsius 
recepit,  et  ab  eadcm  D.  Signi,  et  Centullo  ejus 
filio,  ratione  et  jure  feudi  et  majoris  dominii , 
eidem  Pelro  de  Tolosa  tradila  fuerunt.  Acta 
fuerunt  hæc  m.  die  exitus  mcnsis  IVovembris , 
feriay.  régnante  Lodovico  Francorum  rege,  et 
eodem  D.  R.  Tolosæ  comité,  et  R.  episcopo,  anno 
mccxliv.  ab.  I.  D.  De  præconisatione  autcm  et 
clamationc,  et  aliis  quæ  ad  Caslrum-novum  de 
Barbarencs facta  fuerunt,  sunt  testes,  dominus 
Hugo  episcopus  Bigorritensis ,  B.  abbas  Faieli , 
Vizianus  arcliid.  de  Bigorra ,  Bernardus  de  Malo- 
Leone,  ejusque  fralres  Ademarus  et  Arnaldus, 
Bernardus  de  Monte-acuto,  Vitalis  de  Saysses , 
Odo  de  Turri,  Poncius  quondam  notarius  dicti 
D.  Centulli  comitis  Astaracensis.  El  de  præconi- 
^tione  ,  et  clamationc ,  et  aliis  quæ  ad  Selvam 
facta  fuerunt  sunt  testes,  dictus  Vitalis  de  Says¬ 
ses  ,  etc. 


LUI. 

Hommage  rendu  par  le  comte  de  Comminges ,  pour  ce 
comté,  au  comte  de  Toulouse. 

(  ann.  *.  ) 

In  N.  D.  J.  C.  Noverinl ,  etc.  quod  D.  Bernar¬ 
ds  D.  G.  cornes  Convenarum ,  habita  dclibera- 

1  Ibid.  n.  30. 

2  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac  7.  n  27. 


tione  et  traclalu  diligenti  cum  consiliariis  suis  , 
etspecialiler  de  consilio  vcncrabilis  palris  A.  Ro- 
gerii  D.  G.  episcopi  Convenarum  palui  sui,  et 
Bonifacii  de  Felgario  ,  et  A.  Guillelmi  de  Barba- 
zano,  etGailhardi  de  Seadours,  ef  Bcrnardi  de 
Seadours ,  et  B.  de  Benca  ,  et  mullorum  aliorum, 
recepit  in  feudum  à  domino  R.  Dei  gratia  co¬ 
mité  Tolosano,  marchione  Provinciæ  ,  tiniversa 
et  singula  quæ  liabebal ,  vel  habcre  debebat , 
sive  in  fnlurum  habebit ,  vel  aliquis  lenet  ab  eo  , 
vel  tenebit,  vel  anteccssores  ejus  habuerunt  et 
tenuerunt  in  diœcesi  Convenarum  etCosaranensi, 
videlicct  castra,  et  villas,  nemora ,  et  onmia 
culta  vel  inculta,  barones,  milites,  et  genera- 
liter  omnes  homincs  quos  in  prædiclis  diœcesibus 
habebat,  vel  habcre  debebat,  et  universaliter 
omnia  ad  usum  ,  vel  utilitatem  liominuut  pcrli- 
nenlia;et  pro  prædictis  fendis  idem  dominus 
cornes  Convenarum  fecit  eidem  comili  Tolosæ , 
etsuccessoribus  suis ,  præstilo  nihilominus  supra 
sancta  Dei  evangelia  corporaliter  juramenlo, 
omnimodam  fidelitalcm  ,  et  omnia  quæ  lidclis 
vassallus  faccre  debet  domino  suo  ligio,  contra 
omnein  vivenlcm ,  et  recognovit  in  præsenlia 
subscriptorum  virorum  ,  et  suprascriplorum  , 
quod  feoda  prædicla  quæ  modo  recepit  à  sæpc- 
diclo  comité  Tolosano  ,  ipse  ,et  anteccssores  ejus 
non  tenuerunt  in  feoduni  ab  aliqua  sæculari  vel 
ecclesiastiea  pcrsona,  immô  erat  allodium  pro- 
prium,etila  ipse,  et  anteccssores  ejus  tcnuc- 
rant  pro  allodio  à  tempore  cujus  memoria  non 
exislebat.  Item  D.  cornes  Tolosæ  ,  prædiclo  re- 
cepto  liomagio,  promisil  ibidem  ibi  D.  comiti 
Convenarum ,  pro  se  et  hæredibus  suis,  quod 
erit  sibi  et  suis  hæredibus  bonus  dominus  et  fi- 
delis.  Acta  fuerunt  hæc  et  concessa  in  Castro  Nar- 
bonæ ,  xiii.  die  exitus  mcnsis  Novembris,  rég¬ 
nante  I.udovico  Francorum  rege  ,  et  eodem  R. 
comité  Tolosano  ,  et  Raymundo  episcopo ,  anno 
ab  I.  D.  mccxliv.  Hujus  hornagii  et  receptionis 
feudi  sunt  testes  venerabilcsP.  H.  D.  G.  episcopus 
Tolosanus  ,  cl  A.  Rogerii  D.  G.  episcopus  Conve¬ 
narum,  et  D.  Rogerius  de  Maloleonc  abbas  Sca- 
læ-Dei ,  et  D.  Rogerius  cornes  Palharensis, 
Amalricus  dominus  Narbonæ  ,  et  W.  de  Barba- 
zano ,  Olivarius  de  Turrc ,  et  Sieardus  Alamanni , 
et  Petrus  de  Durbano  et  Sieardus  de  Miramonte , 
et  Bonifacius  de  Falgari ,  et  P.  de  Villa  - 
murOjCl  Galhardus  de  Seador,  et  B.  de  Sea- 
dor,  et  B.  de  Benca,  et  Rubens  de  Sayses,et 
Poncius  de  sanclo  Marlino,  et  Galhardus  de  Ba- 
lagerio,  et  Ugo  de  Balagerio  ,  et  B.  Danissa  ,  et 
Galhardus  de  Piano,  et  Sancius  de  Sairanla,  et 
Bercngarius  de  Promilhaco  tune  existens  vicarin** 
Tolosæ.  cl  Petrus  Martmus  de  Caslro-novo .  «•» 
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K.  de  Alfaro  ,  et  Guillclinus  de  Bouvilla,  elGal- 
hardus  de  Bouvilla ,  et  Johannes  Auredus ,  et  W. 
Bernardus  canonicus  S.  Slephani ,  et  W.  Ato  ar- 
chidiaconus  Villæ-longæ  ,  et  W.  Ysarnus,  et  nia- 
gister  Tondus  de  sanclo  Ægidio ,  et  Bernardus 
de  Villa-nova,  etRaymundus  de Capitedcnario  , 
et  Raymundus  de  Ponte,  et  Raymtindus  de  S. 
Bartio  ,  et  A.  Johannis  et  R.  Johannis  fratres,  fi- 
lii  quondam  Ugonis  Johannis ,  et  Sancius  nota- 
riu9  D.  comitis  Convenarum,  et  Aymericus  Por¬ 
teras,  et  Bernardus  W.  publiais  Tolosæ  label- 
lio ,  qui  de  utriusque  consensu  carlam  islam 
scripsit. 


LIV. 

Sommation  du  comte  de  Toulouse  au  comte  de  Fois  ,  de 
lui  restituer  la  terre  qu'il  tient  de  lui  depuis  le  Pas  de 
la  Barre. 

(  aïs*.  1248*.') 

R.  Divina  miseralione  cpiscopus  Tolosanus  ,  et 
D.  eadem  miseralione  episcopus  Albiensis,  uni- 
versis,  etc.  Dileclioni  veslræ  cum  testimonio 
præsenlium  duximus  intimandum  ,  quod  nos  lit- 
teras  originales  non  vitiatas,  non  cancellatas, 
non  in  aliqua  parte  sui  eorruplas ,  cum  sigillo 
comitis  Tolosani  sigillatas  vidimus,  à  quibus 
præsens  translatum,  sine  adjeelione  et  dimi- 
nutionc  fuit  transcriplum  ;  quarum  ténor  la- 
lis  est. 

R.  Dei  gralia ,  cornes  Tolosæ  ,  marchio  Provin¬ 
cial,  nobili  viro  Rogerio  comili  Fuxi,  salutem. 
Requirimus  vos,  et  per  juramentum  quod  nobis 
fecislis,  et  per  pacta  oinnia  et  modos  quibus  no¬ 
bis  tenemini,  vos  atleiitius  commonemiis ,  tolam 
terram  quam  tendis  àPassu-Barræ  inferius,  in 
episcopalu  Tolosano;  quam  nos  poslquam  cam 
de  manu  gentium  D.  regis  Francorum  illuslris 
recepimus ,  patri  veslro  apud  Savardunnm  com- 
mendavimus,  quod  vos  etiam  non  credimus 
ignorare  ,  visis  lilteris,  reddalis  nobis,  et  ipsam 
tradalis  ex  parle  nostra  dileclo  ac  lidcli  noslro 
nobili  viro  Sicardo  de  Monte-alto,  præsenlium 
porlitori,  et  eidem  credatis  super  iis  quæ  ex 
parle  nostra  vobis  duxerit  proponenda.  Datum 
Tolosæ  vin.  idus  Junii ,  anno  Domini  mccxlv. 

In  cujus  rei  teslimonium,  nos  præfati  episcopi, 
præsentes  lilleras  fecimus  sigillorum  nostrorum 
munimine  roborari.  Daluin  apud  Salvilatem,  xu. 
Kal.  Aprilis. 

I  Ibid.  Toulouse,  sac  1.  n  7.  et  Foii,  n.  7. 


LV. 

Lettre  de  divers  prélats  de  la  Province  au  pape,  en 
faveur  des  Inquisiteurs. 

(a*n.  mu  «.) 

Sa  netissimo  ac  beatissimo  in  Christo  patri  ac 
domino  Innocentio,  divina  disponente  gratia  SS. 
Romanæ  ecclesiæ  summo  ponlifici,  Clarinus  Car- 
cassonæ,  B.  Helenensis  ,  R.  Tolosanus,  Petrus 
Uticensis,  G.  Lodovensis,  R.  Nemausensis  per- 
missione  divina  episcopi ,  R.  eadem  permissione 
electus  Bilerrensis,  G.  S.  Afrodisii,  G.  S.  Jacobi 
Biterrensis,  G.  de  Quadraginta  eadem  permis¬ 
sione  abbales,  salutem,  et  devolissima  pedum 
oscula  bcatorum.  Ad  evellendum  lolium  hæreticæ 
pravitalis,  quod  repullulans  in  nostris  partibus 
segetem  dominicam  lamenlabililer  suffocabat, 
benignus  Dominus  Jésus,  inlerventu  gloriosis- 
simæ  matris  suæ,  et  electorum  suorum  ad  se 
die  ac  nocte  clamanlium ,  et  aspersione  multi- 
plici  et  inextimabili  effusi  ibidem,  et  ob  idem 
eorumdem  sanguinis  excilatus,  fœlicis  recorda- 
tionis  D.papæ  Gregorio  auleccssori  vestro  ,  salu¬ 
bre  inspiravit  inquisitionis  remedium,  ut  quod 
manu  gladii  malerialis  effugaverat,  hoc  spiri- 
talis  interiora  penelrans  radicilus  extirparcl; 
qui  siquidem  non  auditor  obliviosus  tantum,  sed 
faclor  operis .  et  ideo  in  loco  suo  eandem  inqui- 
sitionem  dilectis  fralribus  ordinis  Prædicatorura 
commisitexequendam,  munitis  suis  salubribus  ins- 
titutis,  qui  juxla  forinulam  sibi  datam,  ad  loca 
diffamata  humiliter  accedentes,  et  instar  filiorum 
Israël ,  pacem ,  et  immunitalem  niorlis,  captionis 
elexhæredationis,  verè  de  se  et  de  aliis  confi- 
tentibus  ,  inlra  certum  lempus  quod  misericor- 
diter  præsigebant,  promiltenles ,  pariter  et  ser¬ 
vantes,  et  contumacibus  ullionem  ecclesiaslicam 
comminantes,  et  non  sine  discreta  misericordia 
exequentes  ,  juxla  canonicas  sanctiones,  ves- 
tris  (Al.  nostris)  directi  consiliis,  laudabiliter , 
et  ulililer ,  légitimé  et  valde  necessario,  hactenus 
non  sine  milita  mansuetudine,  et  utinam  non 
niinia,  servato  juris  ordine  ,  processerunt.  Quo¬ 
rum  processus  suspensionem  tempore  prædicti 
D.  Gregorii  faclam ,  damna  irrèparabilia  sunt 
sccuta  ,  et  mullarum  flebilis  inlerius  animarum, 
hæreticorum  exullatio  ,  et  multiplicalio ,  et  multa 
depressio  lidei  christianæ.  Nos  igitur  qui  cum 
salvatore  nostro  Domino  J.  C.  ad  hoc  nali  su- 
mus  ,  ut  perhibeamus  teslimonium  veritati ,  hæc 
ideo  sanclilati  vestræ  litleratoriè  rememoranda 

i  Arcb.  de  l'inquisition  de  Carcassonne. 
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duximus  et  minislranda ,  ut  auribus  sanctitatis 
vestræ  facilius  intimcnlur  :  et  ne  tali  te m pore 
desit  tcslimoniun)  qui  forlassis  consilio  non  pote- 
rit  interesse ,  et  ne  locus  pateat  insidiis  detrac- 
torum ,  qui  mendaciorum  funiculis  subverlere 
conantur  aures  veslras  sapientes  et  simplices , 
et  ex  natura  sua  alios  æstimantes,  et  ne  lucer- 
nam  inquisitionis  nutriendam  diügentius,  et  ve- 
hcnientius  accendedam  ,  in  nostris  caliglnosis 
partibus  radiantem  ,  per  noslrum  nobis  pericu- 
losum  silentium  remitti  seu  intermitti  contingat 
aliquatenus,  vel  extingui  ;  ne  exinde  in  terram 
Gessen  Egypliæ  tenebræ  dilatentur.  Intelleximus 
etiam  quod  quidam  eligentes  polius  in  sua  ne- 
quilia  damnabiliter  perdurare,  quam  redire  sa- 
lubriter  ad  (idem  et  mansuetudinem  ecclcsiæ 
sacro-sanctæ ,  credentes  se  manum  inquisito- 
rum,  imô  potius  Domini;  posse  evadere ,  ad 
vestram  concurrunt  curiam,  tanquam  si  in  eadem 
possent  in  sua  malitia  tuti  esse  ,  de  quibus  sunt 
quidam  citati ,  quidam  scientes  quod  in  brevi 
deberent  citari ,  aliqui  pro  sua  contumacia  ex- 
communicati ,  nonnulli  etiam  de  hæresi  légitimé 
condemnati;  multieliain  eorum  litlerasà  vestris 
pœnilenciariis  impetratas  ad  diversos  deferunt 
judices,  ut  sic  judicium  inquisitorum ,  imô  po¬ 
tius  vestra  jurisdictio  enervari;  propter  quod 
non  modicum  illuditur  fidei  clirislianæ,  et  con- 
temnitur  ecclesiastica  disciplina.  Super  præmis- 
sisilaque  omnibus,  pater  sanctissime,  dignetur 
sanclilas  veslra  providentia  taliter  providere,  ut 
diebus  vestris  hæretica  fæditas ,  quæ  in  nostris 
partibus  multipliciter  bucusque  et  inopinabililer 
abundavit,  per  vestram  providentiam  extirpe- 
petur,  ei  fides  catliolica  quæ  jam  in  nostris  par¬ 
tibus  quasi  sopita  jacuil  et  depressa  ,  etiam  valeat 
nostris  sufîul ta  palrociniis  et  munita,  et  quod 
per  prædictos  fralres  ordinis  Prædicalorum , 
cum  tanta  maturitate ,  discretione  et  mansue- 
tudine  légitimé  constat,  servalo  juris  ordine  , 
factum  esse,  habito  prius  maturo  et  deliberato 
consilio,  tam  à  nobis  quam  etiam  ab  aliis  multis 
▼iris  periiis ,  quamvis  ipsi  periti  existant  in  jure 
divino,  canonico  et  civili ,  non  sic  Ieviter  revo- 
cetur,  aliquorum  falsis  suggestionibus  et  sermo- 
nibus  venenosis  ;  sed  potius  per  vos  robur  obti- 
neat  perpetuæ  firmrtalis.  Orale  pro  nobis,  pater 
sanctissime,  quem  eonservet  Dominus  suæ  ec- 
clesiæ  sacro-sanctæ.  Datum  apud  Biterrim  anno 
Domini  mccxlv.  xviii.  kal.  Julii. 

Ces  prélats  écrivirent  une  lettre  semblable  au 
college  des  cardinaux. 


LVI. 

Enquête  «ur  la  parenté  qui  éloil  entre  Raymond  comte 

de  Toulouse ,  et  Marguerite  de  la  Marche  sa  femme. 

(  ann.  m»  «.  ) 

In  N.  D.  amen.  Anno  ejusdem  mccxlv.  indictione 
in.  m.  idus  Julii ,  le  m  pore  D.  InnocentiilV.  papæ, 
anno  ejus  ni.  D.  Raymundus  cornes  Tolosanus 
juratus  et  inquisilus,  tam  de  verilate  dicenda , 
quam  de  credulilate,  in  causa  matrimoniali  inter 
ipsum  D.  comitcm  ex  parte  una  ,  et  Margarilam 
filiam  D.  coinitis  Marchiæ ,  dicil  quod  D.  régina 
Constanlia  avia  sua ,  et  D.  Petrus  de  Corlaniaco 
avus  D.  Ysabellæ  uxoris  comitis  Marchiæ  faerunt 
fralres  carnales,  et  dicitquod  regina  Constanlia 
genuit  D.  Raymundum  comitem  Tolosanum  pâ¬ 
tre  m  suum,etD.  Raymundus  pater  suus,  qui 
mortuus  fuit  apud  Tolosam ,  genuit  ipsum  qui 
nunc  est  cornes  Tolosanus.  Ex  alia  parle  dicit 
quod  supradictusD.  Petrus  de  Corlaniaco,  genuit 
D.  Adalmues  comitissamEngolismæ;  D.  Adalmues 
genuit  D.  Ysabellam  uxorem  dicti  comitis  Mar- 
cliiæ  D.  Ysabella  genuit  D.  Margarelam  filiam 
comitis  Marchiæ  ,  de  qua  agilur.  Item  dicitquod 
vidit  patrem  suum  et  D.  Ysabellam  se  Icnciites 
pro  lalibus;  scilicet  in  dicto  gradu  consangui- 
nitatis.  Item  dicit  quod  dicta  D.  Ysabella,  clipse 
se  babebant  et  fiabenl  pro  consanguineis  in  dicto 
gradu.  Item  D.  Raymundus  dicit ,  quod  quicquid 
factum  fuit  desponsalibus,  seu  malrimonio,  inter 
ipsum  et  Margarilam ,  fuit  acluin  sub  spe  dis- 
pensationis  sedis  apostolicæ  oblinendæ.  Item  di¬ 
cit  quod  pro  dicta  dispensatione  misit  ad  sedem 
aposlolicam  Poncium  Astualdi,  nec  fuit  oblenta. 
Item  dicit ,  quod  actum  fuit  inter  eus ,  quod  infra 
annum  debelur  procurari dispensait,  qui  annus 
jam  elapsus  est. 

Eodem  die  Petrus  Gualdini  clericus  ,  procura- 
tor  D.  Margarelæ  ,  filiæ  D.  comitis  Marchiæ ,  de 
verilate  et  credulilate  dicenda  juratus  et  inquisi- 
tus  dicit ,  quod  rex  Lodovicus  scilicet  rex  Fran- 
corum  ,  pater  regis  Pbilippi ,  babuit  unum  fra- 
trem  qui  vocabatur  D.  Petrus  de  Cortaniaco  ,  et 
babuit  unam  sororcm  quæ  vocabatur ,  regina 
Constanlia  ,  non  quod  esset  regina ,  sed  erat 
(ilia  regis  Franciæ  ;  et  dictus  Petrus  de  Corta¬ 
niaco  ,  genuit  malrem  D.  Ysabellæ  uxoris  comitis 
Marchiæ  ,  et  ilia  mater  vocabatur  Adalmues.  Ilia 
D.  Adalmues,  genuit  D.  Ysabellam,  etD.  Ysa¬ 
bella  genuit  Margarelam  de  qua  agilur.  Ex  alio 

i  Très,  des  eh.  du  Roi ,  Toulouse ,  sac.  I.  n.  10 
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lalere  dicta  D.  Conslancia  genuit  D.  Raymundum 
comilem  Tolosanum ,  qui  mortuus  est ,  et  ipse 
D.  Raymundus  genuit  islum  D.  comitem  ,  qui 
nunc  est  :  inquisilus  si  vidit  aliquas  de  præ- 
dictis  personis ,  dicit  quod  vidit  et  cognovit, 
adhuc  D.  Ysabcllam  uxorem  dicli  comilis  Mar- 
chiæ,  et  Margaretam  de  qua  agitur,  et  comi¬ 
tem  Tolosæ  qui  nunc  est.  Item  dicit  quod  dicta 
D.  Ysabella  ,  et  dictus  cornes ,  habent  se  pro 
consanguineis  ,  et  dicit  quod  fama  est ,  quod 
Margareta  et  dictus  cornes  sunt  consanguinei  in 
prædicto  gradu.  Inquisilus  si  sciebant  se  esse 
consanguineos  quando  contraxerunt  sponsalia 
&eu  matrimonium  inter  se  ,  respondit ,  quod  sub 
spe  dispensationis  sedis  apostolicæ  obtinendæ. 
Inquisitus  si  fuit  solemnisatum  dicium  matrimo¬ 
nium*  dicit  quod  non  aliud  nescit. 

Istisunt  tenores  procurationum  Pétri  Gual - 
dini  cterici ,  procuratoris  Margaretœ  prœriictœ, 
factarum  ex  parte  ipsius  Margaretœ  et  prœdicti 
comilis  Marchiœ. 

SS.  Patri  etD.  I.  divina  providentia i  universalis 
ecclesiæ  summo  pontifici ,  Hugo  cornes  Marcbiæ 
et  Engolismæ ,  salutem  ,  et  devotissima  pedum 
oscilla  bealorum.  In  causa  matrimoniali  quæ 
verlitur  inter  nobilem  virum  R.  comitem  Tolosa- 
num ,  et  Margaretam  filiam  nostram  ,  quantum 
ad  nos  pertinet,  Petrum  Gualdini  clericum  ,  la- 
torem  præsentium,  procuratorem  constituimus; 
ratuin  habenles  et  firmum  ,  qnicquid  in  sancti- 
tatis  vestræ  præsentia  super  dicto  malrimonio  , 
ipso  factum  fuerit  procurante,  dantes  eidem 
potestatem  subsliluendi  alium  procuratorem  loco 
sui ,  et  omnia  alia  facienda  quæcumque  facere- 
mussi  præsentes  essemus,  et  hoevobis  et  dicto 
nobili  significamus.  Dalum  die  Sabbathi  post 
festum  beati  Barnabæ  ,  anno  Domini  mccxlv.  SS. 
patri  ac  D.  I.  divina  providentia  universalis 
ecclesiæ  summo  pontifici ,  Margareta  filia  nobilis 
viri  Hugonis  comilis  Marchiæ  et  Engolismæ  ,  sa¬ 
lutem  ,  et  devotissima  pedum  oscula  bealorum. 
In  causa  matrimoniali ,  seu  in  causis  ali is ,  quæ 
vel  quas  habeo  contra  nobilem  virum  Raymun¬ 
dum  comitem  Tolosanum  in  præsentia  sanctitalis 
vestræ ,  Petrum  Gualdini  clericum ,  latorem  præ- 
sentium  ,  procuratorem  consliluo  ,  ratum  habi- 
tura  et  gratum  ,  quicquid  ipso  factum  fuerit 
procurante  ;  dans  eidem  potestatem  et  spéciale 
mandalum  jurandi  de  calumnia  ,  vel  de  verilate 
dicenda  in  animam  ,  et  subsliluendi  alium  pro- 
curalorem ,  et  omnia  alia  faciendi  quæ  fecere 
posscm  si  præsens  essem  ;  et  hoc  sanclitati  ves¬ 
træ  ,  et  parti  adversæ  significo  per  præsentes 
litteras  sigilli  mci  muniminc  roboralas.  Dalum 


apud  Lesigniacum ,  die  Marlis  post  festum  beali 
Barnabæ  aposloli ,  anno  D.  mccxlv. 

Isti  sunt  testes  recepti  ad  probandum  gra - 
dus  consanguinitatis  prœdictos. 

D.  episeopus  Leodiensis  juratus  et  inquisilus , 
dicit  quod  rex  Lodovicus  ,  Petrus  de  Corlaniaco , 
et  avia  istius  comilis  Tolosæ,  qui  nunc  est,  mater 
patris  sui ,  fuerunt  carnales  :  de  Petro  de  Corta- 
niaco,  fuit  malcr  istius  comitissæ  Engolismæ, 
de  isla  comitissa  est  Margareta  de  qua  agilur. 
Ex  alia  parle  dicit  quod  de  dicta  avia  istius  fuit 
D.  Raymundus  pater  istius  comilis  ,  et  de  ipso  D. 
Kaymundo  est  isle  D.  Raymundus  dequo  agitur, 
et  hoc  dicit  secundum  quod  crédit. 

xvu.  kal.  Augusti ,  D.  episeopus  Piclaviensis 
juramento  à  partibus  remisso  ,  inquisitus,  dicit 
quod  rex  Lodovicus,  pater  regis  Philippi  regis 
Franciæ ,  liabuit  fralrem  germanura  ex  utroque 
parente ,  sicut  audivit  ;  dicit  quod  vocatus  fuit 
Petrus  de  Corlaniaco];  de  illo  Petro  de  Cortaniaco 
fuit  quædam  domina  quæ  fuit  comitissa  Engo¬ 
lismæ  ,  sed  de  numine  non  recordatur  ;  elipsam 
vidit ,  sed  non  vidit  palrem  ipsius.  De  ilia  comi¬ 
tissa  Engolismæ ,  nala  fuit  comitissa  Engolismæ 
quæ  nunc  est,  et  ex  isla,  quæ  nunc  est,  nala 
fuit  Margareta  de  qua  agitur.  Inquisitus  ex  alio 
lalere  ,  dicit  quod  vidit  Raymundum  comitem 
Tolosanum  ,  qui  mortuus  fuit  apud  Tolosam  ,  et 
dicebat  et  crédit  firmiter  ,  quod  ipse  et  Philippus 
quondam  rex  Franciæ  eraul  consobrini ,  et  de 
islo  Raymundo  fuit  isle  cornes  Raymundus  ,  qui 
nunc  est.  Inquisilus  si  paler  istius  comilis  fuit 
filius  sororis  carnalis  D.  Pétri  de  Corlaniaco , 
dicit  quod  sic,  sed  de  nomine  non  recordatur, 
quia  non  vidit  aliquas  de  istis  personis  se  habere 
pro  consanguineis,  dicit  quod  sic,  quia  vidit 
islam  comilissam  Engolismæ,  quæ  dicebat  quod 
consanguinea  esset ,  nec  voluit  sibi  tradere  filiam 
suam  Magaretam ,  nisi  prius  haberet  dispensa- 
tionem  à  D.  papa ,  prout  audivit  ipsam  dicentem, 
et  fama  publica  est  :  de  nominibus  istius  comi¬ 
tissæ  Engolismæ  quæ  nunc  est ,  vel  de  maire 
ipsius  non  recordatur. 

xvi.  kal.  Augusti  D.  imperator  Constantinopo- 
litanus  illustris,  remisso  à  partibus  juramento  , 
dicit ,  quod  audivit ,  et  ûrmiler  crédit  ila  esse, 
quod  regina  Conslancia ,  et  D.  Lodovicus  rex 
Franciæ,  et  D.  Petrus  de  Cortaniaco  fuerunt 
fratres  carnales  :  D.  Petrus  de  Cortaniaco  genuit 
D.  Adalmucs ,  comitissam  Engolismæ  :  D.  Adal- 
mues  genuit  Ysabellam  uxorem  comilis  Marchiæ  : 
D.  Ysabella  genuit  Margaretam  de  qua  agitur. 
Ex  alio  latere  dicit  quod  regina  Conslancia  genuit 
D.  Raymundum  comitem  Tolosanum  palrem 
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istius  comitis  ;  el  ille  D.  Raymundus  gcnuit  isluiu 
D.  Raymundum  comitem  Tolosanum ,  de  quo 
agilur.  Inquisitus  si  vidit  aliquas  de  islis  personis 
se  habere  pro  consanguineis  ,  dicit  quod  pcrso- 
nas  supradiclas  non  vidit ,  tamen  ipse  habet  eas 
pro  consanguineis;  tam  comitem  Tolosanum 
quam  Margaretam  prædictam  ,  et  crédit  quod  sit 
sic ,  et  fama  sic  se  habet. 

Eodem  die  magisler  Aymericus  doctor  decre- 
torum  ,  reclor  ecclesiæ  sancli  Johannis  Andcga- 
vensis  ,  remisso  à  parlibus  juramenlo  expresse, 
dicit  quod  cornes  Marchiæ  paler  puellæ  de  qua 
agitur ,  dixit  eidem  Magislro  :  multum  desidero 
quod  cornes  Tolosanus  haberet  fiiiam  meam  Mar¬ 
garetam  in  uxorem  ,  sed  non  potest  cam  habere 
sine  dispensalione ,  quia  dictus  cornes  et  filia 
mea  attingunt  se  in  quarto  gradu  consanguini- 
tatis  in  hune  modum.  Petrus  de  Gortaniaco  frater 
regis  Lodovici ,  patris  regis  Philippi  ,  habuit 
unam  sororem  :  ille  Petrus  de  Cortaniaco  ge- 
nuit  matrem  D.  Ysabellæ  reginæ  uxoris  dicti 
comitis  Marchiæ  :  ilia  uxor  comitis ,  est  mater 
istius  Margaretæ  de  qua  agilur.  Ex  alio  lalere 
ilia  soror  D.  Pétri  de  Gortaniaco  fuit  mater  pa¬ 
tris  D.  Raymundi  nunc  comitis  Tolosani ,  de 
quo  comité  modo  agitur  :  omnia  ista  dicit ,  se- 
cundum  quod  intellexit  ab  ipso  comité  ,  et  islos 
gradus  fecit  redigi  in  scriptis  et  dari  sibi  tesli 
in  signum  memoriæ ,  et  dicit  idem  testis ,  se 
vidisse  uxorem  dicti  comitis  ,  et  diclam  puellam 
Margaretam,  et  se  iocutum  fuisse  cum  eis;  el 
similiter  vidit  et  cognovit  ipsum  comitem  Tolo- 
sanum  ,  el  dictus  cornes  bene  habet  diclam  co- 
mitissam  et  fiiiam  suam  pro  consanguineis ,  et 
dixit  quod  libentissime  procurasset,  et  adlmc 
procuraret,  quantum  posset,  quod  dispensais 
possel  oblineri  à  sede  aposlolica ,  dum  tamen 
cornes  Tolosanus  vellet  laborare  ex  alia  parle  ; 
et  firmiter  crédit ,  quod  dictus  cornes  et  dicta 
puella  se  altingant  in  dicto  gradu  consanguini- 
tatis.  Inquisitus  de  nomine  sororis  dicti  Pétri  de 
Cortaniaco ,  ^aviæ  istius  comitis  Tolosani  qui 
nunc  est,  dicit  quod  crédit  quod  vocata  fuit 
Constancia  ,  sicut  crédit  et  audivit ,  el  aliter  nes- 
cit.  Inquisitus  de  nomine  comilissæ  Engolisniæ  , 
matris  istius  puellæ  ,  de  qua  agilur  ,  dicit  quod 
crédit  et  audivit,  quod  vocata  fuit  domina 
Adalmueâ. 

Eodem  die  magiler  Guillelmus ,  à  parlibus 
juramenlo  remisso ,  inquisitus  ,  dicit  quod  audi¬ 
vit  dici ,  et  crédit  firmiter  ,  quod  rex  Lodovicus 
pater  regis  Philippi ,  et  regina  Constancia ,  dicta 
regina  quia  erat  (ilia  regis,  el  D.  Petrus  de  Gor¬ 
taniaco  fuerunt  fratres  germani ,  sicut  audivit  : 
de  dicto  D.  Petro  de  Cortaniaco  exierit,  D.  Ro- 


berlus  de  Gortaniaco,  et  comilissa  Engolisniæ 
quæ  vocabatnr ,  ut  audivit,  Adelmues,  de  co¬ 
milissa  prædicta  et  comité  Engolismæ  ,  nata  fuit 
Ysabella  regina  Angliæ,  uxor  quondam  regis 
Johannis,  nunc  uxor  comitis  Marchiæ,  ex  qua  nata 
est  Margarela  de  qua  agitur.  Ex  alio  latere,ex 
D.  Constancia ,  et  comité  Tolosano  Rayinundo 
qui  jacet  apud  Nemausum ,  nalus  fuit  cornes 
Raymundus  qui  jacet  Tolosæ,  ex  quo  natus  est 
iste  cornes  Raymundus  qui  nunc  vivit.  Prætcrca 
dicit ,  quod  fuit  apud  Engolismam  quando  spon- 
salia  scu  matrimonium  fuerunt  contracta ,  et 
fuit  actunï  inter  partes  ,  quod  utraque  pars  pro- 
curarel  dispensationem  bona  fide  ,  quia  diceba- 
tur  personas  contrahentes  se  attingere  in  gradu 
prohibito  ;  unde  crédit  firmiter  se  à  regina  præ¬ 
dicta  audivissc  narrationem  graduum.  Prælerea 
scit  et  vidit ,  quod  prædicta  regina  ,  dicebat  co¬ 
mitem  supradictum  Tolosanum  sibi  attingere  in 
gradu  prædicto ,  cujus  causa  volebat  dispensa- 
lionem  oblinere  antequam  fiiiam  suam  cornes 

Tolosanus  prædictus .  Postea  dicta  regina 

Ysabella  rogavit  ipsum  testem  ,  per  se,  primo 
apud  Engolismam  ,  incontinenli  post  contractai» 
matrimonium  seu  sponsalia ,  et  secundo  per 
magistrum  Ytherum  apud  Albam-petram  ,  ut, 
ipse  adiret  llomam  pro  dispensalione  obtinenda  , 
ad  quæ  dictus  testis  finalitcr  respondit ,  quod 
faceret  volunlatein  comitis  Tolosani  prædicti  , 
loco  et  tempore  opportunis.  Prælerea  cum  alia 
vice  requisila  esset  jam  dicta  Ysabella  à  dicto 
leste,  ut  fiiiam  suam  traderet  contili  Tolosano, 
respondit  :  quod  non  faceret  aliqua  ralione , 
nisi  démuni  dispensalione  obtenta  ,  sicut  erat 
deductum  in  pactum  in  ipso  malrimonio  contra- 

hendo .  quod  utraque  pars  bona  lide  procu- 

rarent  dispensalionem. 

iv.  kal.  Augusti  D.  archiepiscopus  Remensis  , 
remisso  de  consensu  parlium  juramenlo ,  inqui¬ 
situs,  dicit  quod  avia istius  comitis,  mater  patris, 
fuit  soror  regis  Ludovici ,  antequam  patris  regis 
Philippi  ,etD.  Pétri  de  Cortaniaco,  fralris  quon¬ 
dam  regis  Lodovici,  ex  eodem  paire  et  maire. 
De  avia  processit  Raymundus  paler  istius  comitis 
Tolosani  qui  nunc  est ,  et  de  illo  Raymundo 
processit  iste  D.  cornes  Tolosanus  qui  nunc  est. 
Ex  alio  lalere  dicit ,  quod  de  Petro  de  Corta¬ 
niaco  exivit  comilissa  Engolismæ  ,  mater  Ysa¬ 
bellæ  reginæ  Angliæ  quondam  :  de  ilia  comitissa 
Ysabella  regina  Angliæ  quondam  ,  nunc  comi¬ 
tissa  Engolismæ  ,  et  de  ista  Ysabella  ,  exivit  Mar¬ 
garela  de  qua  agitur.  Inquisitus  quomodo  scit , 
respondit  quod  vidit  comilissam  matrcni  Ysa- 
bellam  reginam  Angliæ  quondam,  et  ipsam  Ysa- 
bellam,  cl  Margaretam  de  qua  agitur.  Ex  alia 
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parle  dicil  quod  vidit  pal  rem  islius  comilis  Ray- 
raundum  ,  et  istum  eliara  comitem  qui  nunc  est 
se  liabere  pro  consanguineis  et  lencre ,  et  ila 
crédit  quod  scit ,  et  publica  fama  est. 

LVII. 

Sentence  de  dissolution  de  mariage,  entre  le  comte  de 
Toulouse  et  Marguerite  de  la  Marche. 

(Km.  m»*.) 

In  N.  D.  amen.  Anno  ejusdem  mccxlv.  indic- 
tione  ni.  m.  nonas  Augusli ,  tempore  l).  lnno- 
centii  PP.  iv.  anno  ejus  ni.  ad  apostolicæ  sedis 
examen  ,  fama  deferentc ,  pervenit ,  matrtmo- 
nium  quod  dicilur  esse  contractum ,  inler  nobilem 
virum  D.  Raymundum  comitem  Tolosanum  ex 
parle  una ,  et  nobilein  D.  Margaretam  filiam 

nobilis  viri .  comilis  Marcliiæ  ex  altéra  ,  de 

jure  non  posse*subsislere  ,  pro  eo  quod  se  in 
quarto  et  tertio  gradu  consanguinilalis  linea  con- 
tingebant.  Ut  ergo  de  præmissis  liquere  possct , 
justitia  medianle ,  nos  Oclavianum  sanctæ  Mariæ 
in  via  lata  diaconum  cardinalem ,  curavit  sum- 
mus  pontifex  dare  partibus  audilorem  :  mandans 
ut inquirentcs  diligentissime de  præmissis,  face- 
reinus  quod  expdstulatordojuris.  Quare  receplis 
confessionibus  dicli  comilis  ,  nec  non  Pétri  Gual- 
dini  diclæ  Margaretæ  procuraloris  ,  ad  hoc  spe- 
cxaliter  constituti ,  prout  de  procuratione  ipsius 
constitil  evidenler ,  per  lilleras  patentes  ,  præfati 
comilis  Marcliiæ  et  dictæ  Margaretæ  sigillorum 
munimine  roboratas,  testes  examinavimus  in 
diclo  negotio  diligenter.  Unde  cum  tam  per  con- 
fessiones  prædictorum  ,  quam  per  dicta  testium 
omni  exceptione  majorum  ,  qui  consanguinitatis 
gradus  dislinguendo ,  et  nominando  personas  ex 
utroque  latere  ,  aperlissime  declararunt,  nobis 
constiteril  evidenler  ,  prædictas  personas  con¬ 
sanguinilalis  obice  obsistente  ,  malrimonialiler 
simul  esse  non  posse  ;  receplo  nihilominus  ad  hoc 
mandato  summi  pontilicis  speciali  ,  in  nomine 
Domini ,  matrimonium  quod  de  facto  ,  et  non  de 
jure  contractum  extitit  inter  eos ,  nullum  fuisse  , 
auctorilate  nobis  commissa  pronunciamus  ,  et 
sententialiter  deffinimus  ;  ulrique  licenliam  con- 
trahendi  matrimonium  ,  dum  lamen  in  domino  , 
si  voluerit ,  concedentes.  Lata  fuit  hæc  sententia 
per  D.  Octavianum  prædictum  ,  Lugduni  ,  in 
domo  ubi  idem  D.  cardinalis  babilabat,  juxla 
ecclesiam  Lugdunensem  majorem  ,  ubi  testes 
interfuerunl  videlicet  et  vocali ,  ii.  sign.  D.  Ray- 

•  Ibid.  n.  8. 


nerius  arcbidiaconus  Ravennæ.  S.  raagister  Man- 
ducalor  canonicus  Lucanus.  S.  D.  Albertus  prior 
sanctæ  Margaritæ ,  diœcesisFesulanæ ,  canonicus 
Bononiensis,  etc. 


LVIII. 

Bulles  du  pape  Iunocenl  IV.  en  faveur  de  l’Universilé 
de  Toulouse. 

(  \m.  \m 4.  ) 

Innoccntius  episcopus ,  etc.  dileclis  filiis  suis 
universis  magistris,  et  scholaribus  Tolosanis, 
S.  et  A.  B.  In  civitate  Tolosana ,  domui  David 
faclus  est  fons  patens ,  et  vena  vitæ ,  scientia  sa- 
lutaris ,  ad  quas  aquas  sitientes  confugiunt, 
haurienles  cum  gaudio  de  fontibus  salvatoris, 
ut  cum  Rachele  camelos  gibbosos ,  quosque 
videlicet  peccatores  gibbo  peccaminuin  one- 
rcsos ,  potu  reficiant  ac  relevent ,  post  labo- 
res  ,  ne  in  via  deficiant ,  qui  propter  ignoranliæ 
suæ  tenebras  laborantes  ,  continue  tola  nocte , 
nihil  nisi  quod  vanum  est  et  transilorium  ac- 
ceperunt  :  sed  nunc  conversi  ad  fluenla  theo- 
logiæ  disciplinæ,  in  ipsius  lumine  vident  lumen  , 
à  quo  tamquam  à  paire  luminum  ,  omne  datum 
optimum  et  omne  donum  perfectum  emanat 
uberius  et  descendit,  lbi  lactantes  ad  ubera  pen¬ 
dent  matris  ;  ibi  parvulis  panis  frangilur  scrip- 
turarum  ;  ibi  exercilatos  habenlibus  sensus  ,  in 
altum  relia  ducit  Petrus  :  ila  ut  nullus  expers 
munerum  inveniatur  ipsius ,  qui  ad  eandem 
scientiam  accesserit  puro  corde.  Vocat  bæc  si- 
quidem  ancillas ,  artes  videlicet  liberales ,  ad 
sui  obsequium  ,  ad  supernæ  mænia  civilatis  ;  et 
idcirco  ibidem  fioret  studium  in  eisdem  ,  ut  per 
ancillas  osliarias ,  ad  veram  sapientiam  ostium 
paleal ,  et  tamquam  per  viam  compendii ,  addu- 
cant  ad  ipsam  velocius  studiosos.  Molentes  igitur, 
quod  tam  fidelis  plantalio ,  A.  S.  privilegiis  con- 
fota  ,  muneribus  exculta  ,  studiis  defensata  , 
digni  favoris  auxiliis  robur  accipiat ,  et  profec- 
tum  circa  slatum  scbolarium  et  scholarum  civi¬ 
latis  ejusdem,  juxtafœlicis  recordationisGregorii 
papæ  prædecessoris  nostri ,  ab  ipso  magistris  et 
scholaribus  Parisiensibus  sla  tu  ta  concessa  ,  hæc 
slatuimus  observanda.  Videlicet  quod  quilibel 
cancellarius  Tolosanus  ,  deinceps  creandus ,  co¬ 
ram  episcopo  ,  vel  de  ejus  mandato  ,  in  capitulo 
Tolosano,  vocatis  ad  hoc  et  præsenlibus  per  uni- 
versilatem  scholarium  duobus  magistris  ,  in  sua 

‘  Mss  de  Baluze,  n.  360.  Mss.  de  Y  Université  d  Or- 
Jeans  ,  9877.  et  seq. 
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finslitutione  jurabit  ;  quoi!  ad  regimcn  tlieologiæ 
aut  decretorum  ,  bona  fide ,  secundum  cons- 
cientiam  suam  loco  et  tempore ,  secundum  slatum 
civitatis  ,  et  lionorem  ac  lionestatem  facullalum 
ipsarura  ,  non  nisi  dignis  licenliam  largialur , 
nec  admittet  indignos ,  pcrsonarura  et  nationum 
acceptione  submota.  Ante  verô  quam  quemquani 
licentiet,  intra  très  menses  à  tempore  pelilæ 
licentiæ ,  ta  ni  ab  omnibus  magistris  tlieologiæ 
in  civilale  præsentibus  ,  quam  aliis  viris  lioneslis 
et  lilteratis,  per  quos  veritas  sciri  possit,  de 
vita ,  scienlia  et  facundia  ,  nec  non  proposito 
et  spe  proficiendi ,  ac  aliis  quæ  sont  in  talibus 
requirenda ,  diligenter  inquirat  ;  et  inquisitione 
sic  facta,  quid  deceat ,  et  quid  expédiât  bona 
(idc  detvel  negct,  secundum  conscientiam  suam, 
petenti  licentiam  poslulatam.  Magistri  verô  tlieo- 
logiæ  ac  decretorum  ,  quando  incipient  lcgere , 
præslabunt  publicè  juramentum ,  quod  super 
præmissis  fidele  testimonium  perbibebunt.  Can- 
cellarius  quoque  jurabit ,  quod  consilia  magis- 
trorum  in  malum  ipsorum  nullatenus  révéla  bit  ; 
Tolosanis  canonicis,  libertale  ac  jure  in  inci- 
piendo  habitis,  in  sua  manentibus  lirmitale.  De 
pliysicis  autem  et  artistis  ,  et  aliis,  cancellarius 
bona  fide  promitlit  exaipinare  magislros  ,  et  non 
nisi  dignos  admittens ,  repellat  indignos.  Cæle- 
rum  quia  ubi  non  est  ordo ,  facile  reperilur 
error  ,  constituliones  seu  ordinaliones  providas 
faciendi ,  de  modo  et  liora  legendi  et  dispulandi, 
de  iiabitu  ordinato ,  de  morluorum  exequiis  , 
nec  non  et  de  baccallariis ,  qui,  et  qua  hora , 
ubi ,  et  quid  legere  dcbcant ,  ac  liospiliorum  taxa- 
lione,  seu  etiam  interdicendi  contradiclores  et 
rebelles  ipsis  conslitutionibus ,  seu  ordinalio- 
nibus ,  per  subslraclionem  socielatis  congrue 
castigandi,  vobis  concedimus  facilita tem.  Et  si 
forte  vobis  subtrabatur -taxatio  bospitiorum  ,  aut 
quod  absit ,  vobis  vel  alicui  vestrum  injuria  ,  vol 
excessus  inferalur  enormis,  ulpole  mortis  vel 
membri  mutilationis ,  nisi  congrua  monitione 
præmissa  infra  xv.  dies  fueritsalisfactnm  ,  liceat 
vobis  usque  ad  satisfactioncm  condignam  sus- 
pendere  lectiones.  Et  si  aliquem  vestrum  inde- 
bite  carcerari  contigerit,  fas  sit  vobis,  nisi 
monitione  præhabita  cessct  injuria ,  statim  à 
lectione  ccssare  ,  si  lamen  id  viderilis  expedire. 
Præcipinius  autem  ut  Tolosanus  episcopus  sic 
delinquentium  casliget  excessus  ,  quod  schola- 
rium  servetur  honestas,et  etiam  inalelicia  non 
remaneant  impunila  ,  et  occasione  delinqnen- 
tium ,  non  capiantur  aliqualenus  innocentes. 
Immô  si  contra  quemquam  suspicio  fuerit  orta 
probabilis ,  boneste  delentus  ,  idonea  caulione 
præstita ,  cessantibus  carcerarioruoi  exaetio- 
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nibus  legitimis  et  canonicis ,  dimittatur.  Quod  si 
forte  taie  crimen  commiseril ,  quod  incarcéra - 
tione  sit  opus ,  episcopus  in  carcere  culpabilem 
delinebit ,  cancellario  liabere  proprium  carce- 
rem  penitus  interdicto.  Probibemus  insuper  ,  ne 
scholaris  pro  contracta,  vel  contracto ,  vel  debito 
de  celero  capialur  ;  cum  hoc  sit  canonicis  ac  legi- 
iimis  sanctionibus  interdictum.  Sed  nec  episcopus, 
nec  ejus  officialis,  seu  cancellarius,  pœnam  pe- 
cuniariam  pro  excommunicalionis  emenda  ,  vel 
alia  qualibet  censura  requirat.  Nec  cancellarius 
à  licentiandis  magistris  juramentum  seu  obe- 
dienliam ,  vel  aliam  exigat  cautionein  ,  nec  ali- 
quid  emolumcntum  seu  promissionein  recipiat 
pro  licentia  conccdenda  ,  jurameuto  superius 
nominato  conlentus.  Porrô  vacationes  æslivæ  non 
extendanlur  de  celero  ultra  niensem  }  sed  vaca- 
tionum  tempore,  baccalarii ,  si  voluerint ,  suas 
continuent  lectiones.  lnhibennis  autem  expres- 
sius ,  ut  scbolarcs  per  civitatem  armali  non  va- 
dant ,  et  turbalores  pacis  et  studii  universitas 
non  deffendat.  Et  illi  qui  simulant  se  scliolares  , 
nec  tamen  scholas  fréquentant ,  nec  inagistrom 
aliquem  prolitentur  ,  nequaquam  scholarium 
gaudeant  liberlate.  Ad  liæc  jubemus ,  quod 
magistri  artium  ♦nam  leclionem  de  Prisciano  , 

et  unam .  ordinarie  semper  legant;  et  libris 

illis  naluralibus ,  qui  in  concilio  provinciali  ex 
certa  causa  prohibili  fuere,  non  utanlur  omnino 
Tolosæ  ,  quousque  examinai!  fuerint,  et  ab  omni 
errorum  suspicione  purgali.  Magistri  verô  et 
scliolares  tlieologiæ,  in  facultale  quam  protilen- 
tur  se  studeant  laudabîlilcr  exerccre  ,  nec  phi¬ 
losophes  se  oslendant  ;  sed  satagant  fieri  tlieo- 
docti,  nec  loquantur  in  lingua  populi ,  linguani 
Ebream  cum  Arethica  confundentes  ;  sed  de  illis 
tantum  in  scholis  quæslionibus  disputent,  quæ 
per  libros  theologicos  et  SS.  patruin  tractalus 
valeant  terminari.  Præterea  de  bonis  scholarium, 
qui  inleslati  decedunt,  vel  qui  rerum  suarum  or- 
dinationem  aliis  noncommitlunl,  sic  duxiinus  pro- 
videndum,  videlicet  ut  episcopus  et  unus  de  ma¬ 
gistris  ,  quem  ad  hoc  universitas  ordinaverit , 
recipienles  omnia  bona  defuncti ,  et  in  loco  tuto 
et  idoneo  déponentes  ,  statuant  certurn  diem  qno 
iliius  obitus  in  sua  patria  valeat  intimari ,  ut  illi, 
ad  quos  bonorum  iliius  erit  successio  devolula  , 
possinl  Tolosain  accedere  ,  vel  jdoneum  nuntium 
deslinare  ;  et  si  venerint  vel  miserint ,  eis  resti- 
tuanlur  bona  cum  caulela  quæ  fuerit  adhibenda: 
si  verô  non  comparuerit  aliquis ,  ex  tune  epis¬ 
copus  et  magistri  bona  ipsa  pro  anima  defuncti , 
prout  expedire  viderint ,  erogabunl  ;  nisi  forsan 
ex  aliqua  jusla  causa  venirc  nequiverint  succes- 
sores  :  et  tune  erogatio  in  lempus  congruum  dif- 
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feratur.  Nulliergo  omnino  hominum  ïiceal ,  etc. 
Datum  Lugduni  x.  kal.  Oclot).  ponlificatus  nos- 
tri  anno  in. 

Innocenlitis,  etc.  Dilcclis  filiis  nobili  viro  co- 
mili ,  consulibus  et  universo  populo  Tolosano, 
salutem,  etc.  Omne  datum  optimum ,  et  omne 
donum  perfectum,  à  paire  luminum,  fide  ccr- 
tissima  dcscendere  cognoscentes,  ut  illuc  rivuli 
redcant  merilorum  unde  flumina  prodcunt  gra- 
tiarum,  misericordiarum  benedicimus  patrem 
et  consolalionis  gralissimæ  donalorem ,  qui  dédit 
vobis  utdigni  favoris  auxilio,  circa  promotionem 
studii  inlendatis,  magislris  et  scliolaribus  in  ci- 
vitate  Tolosana  sludcntibus  vos  bcnignos,  proul 
expedit,  exhibentes  f  sicul  plene  cognovimus, 
fama  teste.  Ut  igilur  vestris  gratia  mcritis  ac- 
quisita  ,  ex  abuudanlioribus  profeclus  conva- 
lcscens  auginento  conservetur  illæsa,  consum- 
mationis  finem  debilum  sortitura,  vos  monemus 
et  hortamur  in  domino,  quatinus  inchoata  con¬ 
tinua™  cura  vigili  studealis,  ut  scholastici  studii 
disciplina,  quæ  suos  dital  dono  mirabili  posses- 
sores ,  et  per  quam  rcgimini  et  gubernationi 
gencris  buniani  consulilur,  apud  vos  vigeat,  po- 
pulis  innumeris  profulura.  Datum  Lugduni  xm. 
kal.  Octob.  pontificalus  nosli  i  llnno  m. 

Innocentius ,  etc.  Vencrabili  fralri  episcopo 
Tolosano ,  salutem ,  etc.  Fidelium  pietas  quæ 
hospitalia  ædificare  decrevit,  ut  Christus  in  suis 
membris  pauperibus  caput  ubi  inclinet  inveniat, 
cuin  in  eisdcm  benedictio  seminatur,  pro  ipsis 
vitam  seminantes  metent  copiosiu9  sempitcrnam. 
Quocirca  fraternilatem  tuain  monemus  attenlius 
in  Domino  et  hortamur,  per  apostolica  scripta 
mandantes ,  quatinus  scholares  paupercs ,  qui 
desiderio  disciplinæ,  à  propriis  domibus  longius 
recedentes,  et  vigiliis  et  laboribus  pluribus  ma- 
cerantur,  in  hospilalibus  de  Tolosa ,  extra  viam 
publicam  positis,  egenorum  necessilalibus  dc- 
putatis,  recipi  facias,  et  prout  eorum  requirit 
paupertas,  caritativè  traclari  ;  ne  in  æterni  ju- 
dicis  mereatur  audirc  examine  :  vos  non  novi, 
qui  Clirisli  miniraos,  quos  gravis  affligil  miseria, 
in  miscricordiæ  hospitio  recipcre  recusarunt  ; 
contradictores  per  censuram  ecclesiasticam ,  ap- 
pellatione  postposita,  compescendo.  Datum  Lug¬ 
duni,  xm.  kal.  Octob.  ponlificatus  nostri  anno  ni. 

Innocentius,  etc.  Dilcclis  filiis  nobili  [viro  co- 
miti,  consulibus  et  universo  populo  Tolosano , 
salutem,  etc.  Cum  illi  qui  lhesaurum  disciplinæ 
in  agro  scholastici  studii  cura  requirunt  per- 
vigili ,  laboribus  plurimis  et  vigiliis  macérantes 
jugiter  corpus  suum,  ex  laudabilis  propositi  di- 
ligentia,  S.  A.  graliam  mereanlur,  post  modici 
laboris  exercitium  de  sapientiæ  fruclibus  cilius 
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recepluri,  ne  ipsis  concessa  gratia  debilo  pri- 
vetur  effectu,  si  grex  parvulus  imbecillis  viribus, 
dum  non  sit  qui  pro  illis  mu  ru  ni  defensionis  op- 
ponat,  opprimentium  injuriis  pateat  indefensus, 
universitatem  veslram  rogandam  duximus  et  mo- 
nendam ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes, 
quatenus  magistris  et  scholaribus  in  Tolosana  ci- 
vitale  sludenlibus,  quæ  à  S.  A.  sunt  indulta, 
de  gratia  speciali,  humili  ac  prompla  obedientia 
observantes,  ne  super  lus  ab  aliquibus  indebite 
moleslentur  ;  vestræ  virlutis  polentia  ipsos  stu- 
dealis  digni  favoris  auxilio  defensare.  Datum 
Lugduni ,  xm.  kalcnd.  Octob.  ponlificatus  nostri 
anno  m. 


LIX. 

Donation  de  la  comtesse  d’Àstarac  et  du  vicomte  de  Lo- 
magne  ,  au  comte  de  Toulouse,  de  leurs  droits  sur  le 
comté  de  Fczcnsac. 

(ax*.  1246*.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  domina  Sygnis,  uxor  quon- 
dam  nobilis  viri  D.  Cenlulli  comitis  quondam 
Astaraci,de  sua  mera  çt  spontanea  volunlatc, 
nulla  tamen  deccptione  vel  violentia  ad  hoc  in- 
ducla  vel  coacta,  dédit,  sol  vit,  cessit  et  concessit, 
dt  sub  præfeclæ  et  irrevocabilis  donationis  titulo, 
cum  bæc  publica  scriptura  semper  valituro,  Ira- 
didit  illuslri  Raymundo  D.  G.  comiti  Tolosæ, 
marchioni  Provinciæ,  et  bæredibus  et  succes- 
soribus ,  et  ordinio  ejus  in  perpeluum ,  totum 
illud  jus  ralionem  et  partem,  quod  et  quam  ipsa 
domina  habebat,  et  habere  debebat,  vel  ci  per- 
linebat  aut  speclare  videbalur,  et  debebat ,  et 
totum  quicquid  petere ,  et  requirere  aut  am- 
parare  polerat,  vel  pelebat  aliquo  jure,  vel 
aliqua  ratione ,  seu  quolibet  modo  in  toto  co- 
milatu  et  terra  Fesensiaci ,  et  in  juribus  et  per- 
linenliis,  suis  universis,  et  totum  quicquid  ipsa 
Sygnis  in  eodem  comitalu  et  terra,  et  in  perli- 
nentiis  et  juribus  suis,  aut  aliquis  aut  aliqua  pro 
ea,  vel  de  ea,  aut  ejus  nomine  tenebat  aut  pos- 
sidebat ,  et  de  omnibus  supradiclis  et  singulis , 
dicta  D.  Sygnis  posuit,  misit  ac  statuit  cum  boc 
publico  inslrumenlo,  ipsum  D.  corn  item  et  liæ- 
redes  et  successores  suos  in  suo  loco  et  jure  ac 
ratione,  et  per  suum  ordinium  et  liæredum  et 
successorum ,  pro  omni  voluntate  ipsius  D.  co- 
in i Lis  et  hæredum,  et  successorum  et  ordinii  ejus- 
dein ,  de  toto  semper  facienda ,  etc.  Aclum  fuit 
boc  ita  Tolosæ ,  vu.  die  exitus  mensis  Martii ,  reg- 

*  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac.  2.  n.  64. 
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nanlc  Ludovico  Francorum  rege,  et  eodcm  D.  H. 
Tolosano  comile,  el  II.  episcopo,  anno  mccxlv. 
ab  I.  Domini.  Testes  præsenles  fuerunt,  D.  B. 
cornes  Convenarum  ,  Vitalis  de  Nova-casa,  Si- 
cardus  Alamanni ,  magister  W.  de  Podio-L'au- 
renlio  capellanus  D.  comilis  anledicti,  Bcrnardus 
de  Malo-leone,  Bonifacius  de  Felgari,  Beren- 
garius  de  Promilhaco  vicarius  Tolosæ,  Vitalis  de 
Senesses,  Arsivus  de  Monle-esquivo,  À.  de  Es- 
calquencis,  Joannes  de  Aurioli,  Aymericus  Po- 
tcrii ,  et  ego  B.  Aymericus  publicus  Tolosæ , 
nolarius,  etc. 

Noverint,  etc.  4  quod  Odo  de  Lomania,  de  sua 
niera  et  sponlanca  voluntate,  elc.  dédit,  cessit, 
solvit  et  concessit,  ac  sub  perfectæ  et  irrevo- 
cabilis  donalionis  tilulo,  cum  hac  publica  scrip- 
tura  sempervalitura,  tradidit,  iliustri  D.  B.  D.  G. 
comiti  Tolosano,  marchioni  Provinciæ,  et  hæ- 
redibus  et  successoribus,  et  ordinio  ejus  in  per- 
petuum ,  totum  illud  jus,  ralionem  et  partem, 
quod  etquam  ipse  Odo  de  Lomania  babebat,  aut 
habere  debebat,  etc.  in  loto  comitafu  et  terra 
Fesenciaci,  el  in  juribus  el  perlinenliis  suis  uni- 
versis,  etc.  Nulla  tamen  alia  condilione,  relen- 
tione  scu  repetitione  ab  ipso  Odone  penitus  ibi 
seu  aliqualenus  facta  ,  præler  Corversianum , 
mansum  Sos,  medielatemque  de  Big,  quos  cum 
omnibus  juribus  et  perlinenliis  universis  idem 
Odo,  de  dicti  D.  cortiilis  voluntate,  et  expresso 
consensu,  sibi  et  liæredibus  et  successoribus  suis 
relinuit  et  reservavit,  etc.  Actum  fuit  hoc  ila 
Tolosæ,  vu.  die  exitus  mcnsis  Martii  elc.  B.  epis¬ 
copo,  mccxlv.  ab  I.  D.  Testes  præsenles  fuerunt 
Sicardus  Alamanni,  magister  W.  de  Podio-Lau- 
renlio  capellanus  domini  comilis,  Berengarius  de 
Promilhaco  vicarius  Tolosæ,  Grivus  de  Roaxio, 
A.  de  Escalquencis,  Joannes  Aurioli,  elc. 

LX. 

Extrait  de  quelques  actes. 

(  A>*.  12'lG  *.  ) 

Sit  notum,  elc.  quod  anno  I.  D.  mccxlvi.  vide- 
licet  xi.  kal.  Mail.  Ego  Baymunda  fi  lia  quondani 
bonæ  memoriæ  nobilis  viri  Baymundi  de  Boca- 
folio,  scio  in  veritate  et  cognosco,  et  manifeste 
profiteor,  quod  tam  D.  Dalphina  mater  mea  , 
quam  D.  Hugo  D.  G.  cornes  Bulbcnensis,  pariter 
cum  domina  Ysabella ,  eadem  gratia  comilissa 
Buthenæ,  elsorore  mea,  laboravcrunl  pro  suis 

1  Ibid.  n.  69. 

2  Archives  du  dom.  de  Rodez. 


viribus,  ut  me  honoriticè  nuptui  tradidissent,  et 
magis  precibus  el  factis  eorum  inlervenienlibus, 
quam  aliis  rebus  et  causis  dotalibus,  seu  juribus, 
matrimonium  contrahendum  inter  me  et  Ber- 
trandumde  Andusia,  filium  nobilis  viri  D.  Bay¬ 
mundi  de  Andusia  ductum  fuit  ad  effeclum.  Id- 
circo  ego  dicta  Baymunda,  volens  esse  contenta 
de  omnibus  bonis  et  juribus  paternis  et  malcrnis, 
et  pro  his ,  et  cum  bis  quæ  constituta  sunt  in 
dotem,  et  causa  dotis,  niibi,  et  causa  mei,  à 
vobis  dicto  D.  comité,  et  dicta  D.  comilissa  sorore 
mea,  Berlrandp  de  Andusia  futuro  viro  meo,  et 
per  ipsum  Bertrandum,  D.  Raymundo  de  Andusia 
patri  ipsius  Bertrandi,  absolvo,  dono,  cedo,ct 
desero  in  perpetuum  vobis  dicto  D.  comiti  Ru- 
tlienæ ,  et  dictæ  D.  comilissæ  sorori  meæ ,  et 
successoribus,  etc.  omnia  jura  quæcumque  ha- 
bebam,  vel  quocumque  modo,  vel  ex  quacumque 
causa  habere  poleram,  in  omnibus,  vel  quibus- 
cumque  bonis  quondam  D.  Baymundi  de  Roca- 
folio  patris  mei,  et  quæcumque  jura  habeo  ex 
successionis,  vel  ex  quacumque  alia  causa  ha- 
bitura  sum ,  in  bonis  et  juribus  D.  Dalphinæ  ma- 
tris  meæ,  elc.  Acta  sunt  hæc  apud  Mairosium, 
in  ecclesia  B.  Mariæ  hospitalis  sancti  Joannis,  in 
præsenlia  rogalorum  teslium,  Bernardi  Sicardi 
judicis  comitatus  Ruthenensis,  Pétri  Jordani  de 
Creissello,  Bernardi  de  Levesono’,  Guillelmi  de 
Rodenda1 2,  Falconis  de  Cambolalio,  Guillelmi  de 
Veireriis ,  P.elri  Senlioreti ,  Aldeguerii  Ruthe¬ 
nensis  ,  Pétri  de  Mostigol ,  Pétri  Gaucelini  de  Fol- 
laquerio,  Jaselini  de  Monte- Jovis,  Bernardi  Ase- 
mari ,  et  mei  Pétri  de  Castlovo  nolarii  publici. 
Post  hæc,  anno  I.  D.  nccxlvii.  scilicet  xii.  kal. 
Octobris,  ego  Berlrandus  de  Andusia,  D.  Ray- 
mundo  de  Andusia  paire  meo  præsente,et  con- 
senlicnte,  et  me  mandante,  prædictam  absolu- 
lionem,  et  desertionem  dictorum  bonorum  et 
juriuin,  à  dicta  Baymunda  vobis  dicto  D.  Hugoni, 
D.  G.  comiti  Rulhenensi  factam,  et  omnia  et  sin- 
gula  supra  scripta ,  laudo ,  et  confirmo ,  etc.  Acta 
sunt  hæc  à  paragrafo  inferiori,  in  sala  castri  de 
Castlncio,  in  præsenlia  rogatormn  teslium,  D.  Guil¬ 
lelmi  de  Bocafolio  abbalis  sancti  Guillelmi,  D. 
Raymundi  de  Andusia,  Deo-dati  Andreæ  archi- 
presbyleri  de  las  Sols,  Pétri  Jordani  de  Creissello, 
Bernardi  de  Levesono,  Pétri  Auftorgii  de  Caslro- 
boc,  Pétri  de  Mostujols,  Raymundi-Jordani  de 
Creissello,  Baymundi  Maliarii,  Aldeberli  de  Se- 
nareto,  Gerardi  de  Fontanilles,  Baymundi  de  Ca- 
veranono,  Arnaldi  de  Coqurels,  Joannis  de  Po- 
sols,  elc. 

Noverint,  elc.  1  quod  nos  R.  D.  G.  cornes  To- 

i  de  Brienno ,  n.  8t. 
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losæ,  marchio  Provinciæ,  confirmamus  et  ap- 
probamus  traditionem  castri  Paternarum,  cum 
omnibus  juribus  et  perlinenliis  ejusdcm  castri, 
faclam  de  nostro  spcciali  mandata,  nobili  dominæ 
Sancliiæ  filiæ  quondam  iliusiris  régis  Àragonum , 
per  dileclum  ac  fidelem  nostrum  Imberlum  de 
Auron,  judicem  Vennaissini,  cum  omnibus  con- 
venlionibus  quas  ipsi  D.  Sancliiæ  idem  Imberlus 
nomine  nostro  fecit.  Convenliones  aulem  quæ  per 
ipsum factæ  sunt,  in  tradilione  dicli  castri,  sunt 
istæ  :  videlicel  quod  b*  Sanchia  débet  tencre  et 
possidere  prædictum  castrum  Paternarum,  cum 
omnibus  pertinents  dicti  castri,  et  cum  omnibus 
juribus  quæ  nos  liabemus  vel  babere  debemus  in 
ipso  Castro,  vel  in  ejus  lenemenlo,  quamdiu  vi- 
xerit;  ila  quod  ipsa  liabeal  et  percipial  libéré  et 
absoiute  omnes  reddilus,  fruclus  et  provenlus, 
liberos  et  quietos,  ad  dictuin  castrum  quacunique 
ratione  pertinentes,  et  ipsos  recipial  in  solulum 
pro  vu.  m.  solidis  Raymundensium,  quos  eidem 
D.  Sancbiæ  tenemur  solvcre  annuatim  ;  pro  qui- 
bus  vil.  m.  solidis,  nos,  de  volunlate  et  expresso 
consensu  ipsius,  prædicli  castri  sibi  redditus  as- 
signamus,  retentis  nobis  in  eodein  Castro  caval- 
catis,  et  valenlia  de  placito  et  de  guerra  :  ila 
tamen  quod  pro  cavalcatis,  ab  omnibus  ejusdem 
castri,  nisi  cuin  volunlate  vel  ad  rcquisilioneni 
dictorum  bominum,  nos  vel  senescallus  nosler 
pecuniam  exigere  nos  debeamus.  Si  verô  red¬ 
ditus  dicti  castri  ultra  summam  prædictain  valere 
contingeret,  totum  illud,  ex  gralia,  de  nostra 
mera  et  libéra  voluntale,  eidem  D.  Sancbiæ  con- 
cedimuset  donamus.  Datum  Corduæ,  pridie  kal. 
Maii,  anno  D.  mccxlvi. 

In  C.  N.  nolum  sil,  etc.  4  quod  ego  Arnaldus 
Convenarum,  non  coactus,  etc.  Et  quod  sapienlis 
est  illud  quod  male  actum  est  in  melius  revocare  ; 
idcirco  mille  et  pono  me  ipsum,  et  Pelrum  lilium 
meum,  et  totam  terram  meam,  et  hæreditalcm, 
et  quidqnid  babco  et  babere  debeo  in  terra  Dal- 
mazzancsii,  in  bouà  misericordia,  elc.  vobis  D. 
Rogerii  D.  G.  comitis  Fuxi  et  vicecomitis  Castri  - 
boni  :  recognoscens  quod  bomagium,  quod  feci 
D.  comili  Tolosano,  feci  in  præjudicium,  etde- 
trimentum,  et  injuriant  et  gravamen  ;  promittens 
quod  quàm  cilius  potero  à  dicta  homagio  penitùs 
exibo  ;  insuper •addens,  et  concédons,  quod 
quando  feci  supradiclum  bomagium  supradicto 
comili  Tolosano,  non  cram  sub  posse  vestro,  et 
dominio,  et  eratis  in  pacificà  possessione  mei,  et 
lotius  lerræ  meæ  Dalmazzancsii ,  et  veslri  an- 
lecessores  fucrant  semper  domini  totius  terræ 
Dalmazzanesii  :  et  hoc  præslabo  in  curia  D.  regis 

»  Ch.  de  Foix,  caisse  11. 


Franciæ  ,  vel  ubicumque  vobis  fuerit  jam  ne- 
cesse.  Et  nos  Rogerius  D.  G.  cornes  Fuxi ,  et 
vicecomes  Castri -boni ,  recipimus  vos  Arnaldum 
Convenarum,  et  Petrum  (ilium  vestrum,  et  totam 
terram  veslram  sub  nostra  bona  miseratione,  et 
misericordia,  etc.  Hoc  fuit  factum  in  u.  die  in- 
troilus  mensis  Decembris,  rege  Lodovico  Fran- 
corum  rognante,  Raymundo  Tolosano  episcopo, 
anno  C.  mccxlvi.  Hujus  rei  sunt  testes,  G.  Alonis 
abbas  Fuxensis,  et  B.  de  Bordis  monaebus  et 
sacrisla  domus  Mansi-Asilis,  et  Lupus  de  Fuxo  et 
G.  Alonis  de  Bcllomonle,  et  B.  de  Astnava,  et 
Sicardus  de  Lisaco,  etc. 

( ann.  ms4.) 

In  D.  N.  anno  I.  ejusdem  mccxlviii.  Lodovico 
re^e  régnante  ,  x.  kal.  Aug.  præsentes  nove- 
rint,  etc.  quod  nos  Guidode  Levies,  per  nos,  etc. 
concedimus  nunc  et  in  perpetuum  ,  libi  Ray¬ 
mundo  de  Campendut  militi ,  omnibusque  tuis 
hæredibns ,  propler  mulla  servitia  quæ  nobis 
fecisli ,  videlicel  totum  illud  jus  quod  nos  ha- 
benuis....  in  loto  gradu  de  Veneris,  et  in  ramada 
ipsius  gradus,  et  iu  plaja  quæ  vocalur  Coja.  Hujus 
rci  sunt  testes  D.  Guillelmus  de  Luteva,  D.  Ray- 
mundus  Berengarius,  etc. 

LXI.  * 

Actes  louchant  la  soumission  du  vicomte  T rencard ,  au 
Roi. 

(  Aiw.  1246  *.  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  nos  Trencavellus  dictus 
vicecomes  quondam  Carcassonæ ,  coram  do- 
minis  C.  Dei  gralia  episcopo  Carcassonæ ,  et 
Joanne  de  Cranis  senescallo  Carcassonæ,  nos  et 
nostra  supponimus  ad  omnimodam  voluntatem 
D.  Ludovici  D.  G.  regis  Francorum,  et  pro  vo- 
lunlale  prædicli  D.  regis  tenenda  et  servanda, 
Rogeriuin  (ilium  nostrum  in  obsidem,  vobis  D. 
Joanni  senescallo  Carcassonæ  tradimus,  cuslo- 
diendum  et  tenefidum,  tantum  quantum  D.  regis 
Francorum  placuerit  voluntati.  Et  si  nos  ei  pla- 
cuerit  recipere  ad  suam  voluntatem,  faciet  nos 
reconciliari  auloritate  D.  papæ,  vel  mandata,  ab 
ilia  cxcommunicalione  quà  tenemur  ;  et  ila  nos 
ejus  supponimus  voluntati.  Si  vero  contingeret, 
quod  absit ,  quod  ipse  D.  rex  Francorum  nulle! 
nos  recipere  ad  suam  voluntatem,  reddetis  (Ilium 

i  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  Vendras,  n.  6. 
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nostrum  nobis ,  et  vos  prædicli  DD.  C.  D.  G. 
episcop.  Carcassonæ ,  et  J.  de  Cranis  senescalle 
Carcassonæ ,  guidabitis  nos ,  et  filium  nostrum 
Rogerium,  et  socios  noslros  usque  ad  locum  nobis 
et  sociis  nostris  tutum,  defensabilem  et  securum, 
et  prædicta  omnia  tenere  etservare,  tactis  SS. 
cvangeliis  juramns;  et  ad  majorent  honorum 
fi  rutilaient ,  præsenlem  carlam  sigilli  noslri  mu- 
niminc  fecimus  roborari.  Actum  hoc  Carcassonæ 
in  domo  D.  episcopi,  anno  à  nativitale  Cliristi 
mccxlvi.  kal.  Sept,  in  præsenlia  et  testimonio  D. 
Raymundi  de  Canesuspenso ,  D.  Raymundi  de 
Duroforti,  Bernardi  de  Pobol,  Guillelmi  deTaxio, 
magislri  Berengarii  judicis  curiæ  D.  regis  Car¬ 
cassonæ,  et  Pétri  Poncii  publici  Biterris  notarii, 
qui  rogatus  à  prædictis  hæc  scripsit. 

(  anîi.  mi*.  ) 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex,  dilecto  et 
fideli  suo  J.  de  Cranis  senescallo  Carcassonæ , 
salulem  et  dilectionem.  LiUeras  quas  nobis  mi- 
sistis  super  negocio  Trencavelli ,  qui  se  nominal 
vicecomitem  Biterris,  recepimus,  et  concilio  et 
tractatu  habito  super  eo,  videlur  nobis  etconsilio 
nostro  expediens ,  quod  diclo  Trencavello  in 
senescallia  Carcassonæ  d.  libræ  annui  reddilus 
non  assignentur;  sed  cum  idem  omnia  muni- 
menta  sua,  si  qua  habet,  super  dicto  viceco- 
mitatu,  reddiderit,  renuntiaveritque  omni  juri , 
si  quod  ei  quant  in  eodcin  vicecomilatu ,  quant 
in  senescallia  Bellicadri  compelit,  vel  compelere 
potcst ,  et  securitates  quas  debet  præstare  præs- 
titerit,  et  iis  factis  fecerit  se  absolvi  ab  excom- 
municatione  qua  tenetur  astrictus ,  et  crucem 
assumai,  si  nobis  placuerit,  nobiscum  profecturus 
inTerræ  sanclæ  subsidium,  quemadmodum  ex- 
titit  prolocutum,  receptis  prius  ab  eo  securi- 
tatibus  bonis ,  placet  nobis  et  volumus,  quod  in 
senescallia  Bellicadri  dc.  libérant  ni  annui  red- 
ditus  assignentur  :  vobis  mandantes,  ut  provide 
curetis  de  loco,  in  quo  in  dicta  senescallia  Belli¬ 
cadri  dictus  ei  reddilus  valeat  assignari.  Daliun 
apud  Gonnesiam ,  die  Veneris  in  festo  catbedræ 
S.  Pétri’,  anno  mccxlvi. 

Notum  sit,  etc.  *  quod  cum  vir  nobilis  Tren- 
cavellns  quondam  vicecomes  Biterrcnsis,  apud 
Biterrim  constitutus,  definisset  et  omnino  de- 
samparasset  totnm  vicecomitatum  Biterrensem, 
omnes  hommes  dicti  vicecomitatus  conslilutos  in 
Biterrensi ,  Narbonensi ,  Carcassonensi,  Albiensi , 
Agathcnsi,  et  Magalonensi  episcopatibus,  ab  omni 

1  Ibid.  8.  contin.  u.  1. 

2  Arch.  de  l’inquisition  de  Carcassonne. 
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fidelilate  et  homagio  quibus  ei  tenebantur  ab- 
solvisset ,  et  omne  jus  quod  ibi  babebat  illus- 
trissimo  D.  Lodoico  D.  G.  régi  Francise  dedisset, 
et  in  eum  transtulisset  ;  nos  G.  Dei  gratia  Nar- 
bonensis  arcbiepiscopus,  R.  Bilerrensis,  P.  Aga- 
tensis  episcopi ,  pro  nobis  et  pro  omnibus  abba- 
tibus  et  ecclesiis  nostrarum  diœcesum ,  publicè 
protestamur,  coram  D.  J.  de  Cranis  senescallo 
Carcassonæ,  dictam  cessionem  pro  dicto  rege 
recipienli,  et  coram  curia  sua,  et  consulibus 
Biterrensibus....  nonnullis  nobilibus  viris  et  mi- 
litibus,  ac  toto  populo  Biterrensi,  propter  præ¬ 
dicta  in  cimiterio  S.  Fœlicis  ad  concessionem 
publicam  congregatis,  quod  dicta  cessio  vel  de- 
semparatio  vicecomitatus,  et  terræ  quam  fecit 
Trencavellus  prædictus  diclo  D.  régi,  ut  est  præ- 
dictum,  non  posset  nobis,  abbalibus,  monasteriis 
et  ecclesiis,  ac  hominibus  nostris,  monasleribrum 
et  ecclesiarum  nostrarum  diœcesum,  aliquod  in 
posterum  præjudicium  generare;  sed  salva  et 
illibata  remaneant  nobis,  monasteriis  et  ecclesiis, 
omnia  jura,  sicut  erant  ante  desemparationem  et 
diffinilionem  prædictam  :  reservantes  nobis,  ab- 
batibus,  et  ecclesiis  nostris,  nominatim,  spe- 
cialiter  et  expresse ,  quod  penes  præfatum  D.  re- 
gem  Franciæ  et  suos,  juslilia  nostra  semper  salva 
sit,  in  omnibus  quæ  dictus  Trencavellus  nobis, 
monasteriis,  et  ecclesiis  erat  astrictus,  aliqua 
ralione.  Hanc  autem  prolestationem  et  reser- 
vationem  idco  facimus ,  ne  nostra  præsentia  , 
quia  ad  hoc  testes  vocabamur,  in  aliquo  nobis 
obsit.  Facta  est  cessio  et  protestatio  sintul,  anno 
MccxLVit.  vu.  idus  Aprilis,  in  præsentia  et  testi¬ 
monio  G.  Lodovcnsis  episcopi,  Itaymundi  de  Ca¬ 
nesuspenso  ,  Berengarii  Guillelmi,  Guillelmi  de 
Ludeva,  Deodali  de  Bociacis,  Poncii  de  Olargio, 
Guialfredi  de  Felgariis,  Barbi  Auri,  Guillelmi 
Raymundi  de  Columbariis,  Joannis  dc  Boiano, 
Pétri  de  Podio-Salicono,  Bernardi  de  Landa  mi- 
litum ,  etc.  Ad  majorem  autem  omnium  firmi- 
talem,  nos  prædicli  archiepiscopus  Narbonensis, 
R. Bilerrensis,  P.  Agalensis  episcopi,  P.  Villæ- 
magnæ ,  P.  S.  Poncii  Tftomariensis ,  G.  Ana- 
niensis,  S.  Tiberii,  B.  sancti  Pauli  Narbonæ,  J.  S. 
Affrodisii  Biterris  ecclesiarum  et  monasteriorum 
abbates,  sigillorum  nostrorum  munimine  corro- 
boramus,  etc. 

Pateat  universis { ,  quod  nos  Trencavellus  vice¬ 
comes  quondam  Biterris  et  Carcassonæ,  et  filius 
quondam  Rayrnundi-Rotgerii  vicecomitis  quon¬ 
dam  Biterris  et  Carcassonæ,  confi  temur  et  re- 
cognoscimus,  vobis  inililibus  et  probis  hominibus 
de  Lombcrs,  videlicetSicardo  de  Buxasone,  Mat- 

1  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Toulouse,  sac.  1.  n.  14. 
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frido  Boldraco,  Pclro  Sigerio,  Hugoni  de  Paulin 
Ermengaudo  Amblardi ,  Gaillardo  Pelapol ,  Petro 
Vassalli ,  Guillelmo  Frocardi ,  Joanni  Quairel , 
Isarno  de  Malpas ,  Hugoni  Bonet  et  Petro  Duranli 
de  Coudât ,  et  toti  universitati  de  Lombers ,  nos 
solvisse,  et  diffinisse,  atque  donasse ,  et  in  pcr- 
petuum  desamparasse,  per  nos  et  omnes  hæredes 
præsentes  et  futuros,  illustrissimo  D.  nostro  Lu- 
dovico  D.  G.  Francorum  régi ,  et  suis  hæredibus, 
et  specialiter  D.  J.  de  Cranis  senescallo  suo  Bi- 
terris  et  Carcassonæ  recipienti  pro  dicto  D.  rege 
eandem  solutionera  et  diffinitionem ,  videlicet 
dictum  vicecomitatum  Biterris  et  Carcassonæ ,  et 
universitatcm ,  milites ,  seu  populum  dictarum 
civitatum ,  et  tolius  vicecomitatus  Biterrensis  et 
Carcassonensis ,  et  quidquid  habebamus  nos  vel 
prædecessores  nostri  in  Narbonensi,  Agatensi, 
Magalonensi,  Nemausensi ,  Albiensi,  et  Tolosano, 
yel  in  aliis  locis,  ubique,  ratione  parentum  aut 
prædecessorum  noslrorum,  seu  babere  debe- 
bamus.  Quapropter  nos  Trencavellus  prædictus , 
consulté  et  ex  certa  scientia ,  etc.  per  nos  et  hæ¬ 
redes  nostros  præsentes  et  futuros ,  solvimus  in 
perpetuum  et  liberamus,  vos  milites  et  probos 
iiomines  antedictos,  et  totara  universitatem  de 
Lombers,  et  singulos  ejusdem,  mares  seu  fœ- 
minas,  præsentes  et  futuros ,  et  totam  progeniem 
vestram ,  ex  vobis  et  vestris  descendentem  usque 
In  fînem ,  scilicet  ab  omni  dominio ,  seu  domi- 
natione,  ac  jurisdiclione  civili,  et  etiam  ab  omni 
vinculo  servitulis  seu  servitiis,  et  ab  omni  fide- 
lilate  et  sacramento  fidelitatis,  etc.  Actum  fuit 
hoc  apud  Castras  in  cimiterio  S.  Vincentii  et  S. 
Benedicti ,  anno  à  nativitate  Cliristi  mccxlvii.  iv. 
idus  Madii ,  in  præsentia  et  testimonio  D.  D.  Dei 
gratia  episcopi  Albiensis,  Guallardi  præpositi  S. 
Salvii ,  dom.  G.  abbatis  Castrarum ,  Isarni  Boni- 
hominis  monachi  de  Castris ,  Bernardi  de  S.  Pri- 
vato  sacristæ  S.  Vincentii,  D.  Raymundi  de  Cane- 
suspenso ,  D.  Hugonis  de  Arsis ,  D.  Guidonis  de 
Manencis,  Guillelmi  de  Podio  de  Albia,  D.  Guil- 
telmi  Pelu,  D.  Joanniÿ  de  Burlatio,  magistri  Guil¬ 
lelmi  de  Lombers,  Guillelmi  Pétri  de  Vintrono, 
Raymundi  de  Virmilio,  Deodati  de  Virmilio,  Ar- 
naldi  Amblardi,  Bernardi  de  Albia ,  Arnaldi  Ba- 
coni,  Arnaldi  Raines,  etc....  et  mei  Pétri  Poncii 
publici  Biterris  notarii,  qui  rogatus  à  dicto  Tren- 
cavello  quondam  vicccomite,  et  aliis  prædiclis, 
hæc  omnia  scripsi ,  et  signum  meum  apposui. 

üniversis ,  etc. 4  Trencavellus  diclus  viceco- 
mes  Biterrensis ,  salutem  in  domino.  Noverilis 
universi ,  quod  nos  quittavimus ,  et  adhuc  quit¬ 
tants  excellentissimo  D.  nostro  Ludovico  D.  G. 

i  Ibid.  Languedoc,  n.  12 


illustrissimo  Franciæ  régi ,  et  omnibus  hæredibus 
ejus  in  perpetuum ,  totum  vicecomitatum  Biter- 
rensem ,  si  forsan  in  eodem  vicecomitalu  jus 
nobis  aliquod  competebat ,  et  omnia  dominia , 
jura,feoda,  possessiones ,  fidelilales  ,  et  omnia 
quæcumque  aliquo  modo  habuimus ,  et  haberc 
debuimus  ,  et  quæcumque  nobis  competierunt , 
aut  competere  potuerunt ,  quocumque  modo ,  in 
omnibus  civilatibus ,  castris ,  villis  ,  diœcesibus  , 
et  terris  Bitcrrensi ,  Carcassonensi ,  Tolosano , 
Albigcnsi ,  et  Agathensi ,  Lodovensi ,  Nemausensi, 
et  Magalonensi  :  omnes  verô  viros  ecclesiasticos , 
barones ,  et  milites ,  et  quoscumque  alios  nobi- 
les  ,  omnes  communitales ,  et  quoslibet  hommes 
civitatum ,  castrorum  ,  villarum ,  diœcesum,  et 
omnium  prædictarum  terrarum  absolvimus ,  et 
quittavimus,  ab  omnibus  homagiis,  fidelitatibus, 
servitiis,  colligationibus,  juramentis,  et  obliga- 
tionibus,  redeventiis,  et  juribus  quibuscumquc  : 
volenlcs  et  concedentes ,  ut ,  si  quid  juris  nobis 
competierat  aut  competebat  in  omnibus  et  sin- 
gulis  antedictis ,  sit  et  rcmaneat  in  perpetuum 
prædicto  D.  régi ,  et  omnibus  hæredibus ,  et  qui- 
buscumque  successoribus  ejus ,  et  omnibus  cau¬ 
sa  m  ab  eodem  D.  rege  vel  genitore  ejus ,  seu 
hæredum ,  seu  successorum  suorum  habenlibus , 
vel  etiam  habituris.  Supradicta  autem  omnia , 
pro  nobis  et  hæredibus  nostris ,  quittavimus  et 
quittamus  prædicto  D.  régi,  et  omnibus  hæredi¬ 
bus,  et  successoribus  suis,  et  omnibus  causant 
habenlibus  ab  eisdent.  Promisimus  etiam,  et 
adhuc  promiltimus  prædicto  D.  régi ,  præstito 
super  SS.  Dei  evangelia  juramento ,  nos  præ- 
dicta  omnia  fideliter,  ac  firmiter  servaturos  ,  et 
contra  in  aliquo  non  venturos.  Promiltimus 
quoque,  hæredes  nostros  prædicta  omnia  ser- 
valuros ,  et  contra  in  aliquo  non  venturos  ;  et 
de  iis  etiam  omnibus  firmiter  observandis ,  one- 
ramus  cosdem ,  et  esse  volumus  obligatos.  In 
quorum  omnium  testimonium ,  et  perpétuant 
(irmitatem  ,  præsentes  litteras  sigillo  quo  uteba- 
mur  ,  quando  dicebamur  vicccomes  Biterrensis, 
nec  non  novo  sigillo  nostro  fecimus  sigillari  :  qui- 
bus  sigillatis  ,  prædiclum  primum  sigillum  cum 
contra  sigillo,  quo nunc  similiter  utebamur , feci¬ 
mus  cassari,  et  frangi  totaliler ,  in  præsentia 
sæpedictiD.  nostri  regis,  ad  majorem  securita- 
tem  omnium  prædictorunt.  Actum  Parisius,  anno 
Domini  mccxlvii.  inense  Octobri. 

In  N.  S.  et  I.  T.  amen.  4  Ludovicus  D.  G. 
Francorum  rex,  nolum  fa  ci  mus,  quod  cum  dilec- 
tus  et  fidelis  noster  Trencavellus ,  nobis  et  hære¬ 
dibus  nostris  quittaverit  jus ,  si  quod  habebat 

»  Ms*.  Colbert ,  n.  2209.  et  2275 
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seu  babere  poterat ,  in  terra  vicecomitatus  Bi- 
terrensis ,  et  in  tota  terra  quæ  fait  palris  sui , 
secundum  quod  in  litteris  dicti  Trencavelli  con- 
tinetur ,  nos  eidem  Trencavello ,  et  ejus  hære- 
dibus  dedimus  in  feudum  et  liomagium  ligium  , 
dc.  iibratas  terræ  Turonenses,  assignalas  in 
locis  inferius  annotatis ,  videlicet  apud  Caunctam 
cc.  Iibratas ,  apud  Bellegarde  ex.  Iibratas ,  et  in 
pedagio  Belliquadri  ccxc.  Iibratas ,  in  iis  terminis 
in  dicto  pedagio  percipiendis  ;  videlicet  in  Nati- 
vitate  Pomini  lxx.  libr.  et  l.  sol.  totidem  in 
Annuntiatione  B.  Mariæ ,  totidem  in  Nativitate 
B.  Johannis  Baptistæ ,  et  totidem  in  festo  S.  Mi- 
chaëlis  :  hoc  excepto  ,  quod  nos  in  prædictis , 
exèreitum  nostrum ,  equitationem  noslrain  ,  et 
ressortum  nostrum  retinemus.  Dictas  autem  dc. 
Iibratas  terræ,vel  partem,  bos  dicto  Trencavello  in 
alio  loco  poterimus  assignare  :  quod  si  fecerimus , 
diclæ  dc.  libratæ  terræ,  vel  pars,  quia  in  alio  loco 
fiet  assignatio ,  ad  nos  et  bæredes  nostros  libéré 
reverlentur.  Et  si  pro  prædictis  De.  libratis  terræ, 
d.  Iibratas  terræ  in  vicecomitatu  Biterrensi  nos 
dicto  Trencavello  assignare  vellcmus,  idem 
Trencavellus  dictas  d.  Iibratas  terræ ,  loco  præ- 
dictarum  dc.  libratarum  recipere  teneatur ,  et 
præfatæ  dc.  libratæ,  ad  nos  et  bæredes  nostros 
libéré  reverterentur.  Quod  ut  perpetuæ  firmi- 
tatis  obtineat  robur ,  præsentem  paginam  sigilli 
nostri  autoritatc,  et  regii  nominis  caractère 
inferius  annotato  fecimus  communiri.  Actum 
apud  Pontysaram ,  anno  1.  D.  mccxlyii.  mense 
Octobris ,  regni  verè  nostri  anno  xxi.  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa;  dapifero  nullo ,  S.  Slepbani  buticularii , 
S.  Johannis  camerarii ,  constabulario  nullo.  Data 
vacante  cancellaria. 

(  ann.  ms  ».  ) 

Universis,  etc.  ego  Trencavellus  Biterrensis, 
notumfacio,  quod  ego  muluo  accepi  ab  excel- 
lentissimo  et  carissimo  D.  meo  Ludovico  D.  G. 
Francorum  rege,  super  assignamcnlum  quod 
ipse  mihi  fecit  in  pedagio  Bellicadri ,  cclxxx. 
libr.  Tur.  percipiendas  ,  ab  ipso  D.  rege  vel  ejus 
mandalo,  in  pedagio  prædiclo  instantis  primi  anni, 
qui  incipiet  in  instante  Nativitate  Domini.  In  cu- 
jus  rei  teslimonium ,  sigillum  meum  præsentibus 
litteris  apposui.  Actum  apud  Rocham  de  Glui , 
anno  Domini  mccxlvui.  mense  Julio. 

i  Très,  des  cb.  étal  des  dettes,  n.  8. 


LXII. 

Extrait  de  diverses  lettres  du  roi  S.  Louis. 

(  ANN.  M7  «.) 

LudovicusD.  G.  Francorum  rex,  dilecto  et  fi- 
deli  suo  J.  de  Cranis ,  salutem  et  dilectionem  : 
quatinus  recepta  bona  securitate  et  sufficienti , 
ab  hominibus  qui  fuerunt  faiditi  à  Carcassona  , 
super  pecunia  quam  debent  nobis  persolvere , 
terminis  ad  hoc  assignatis  reddenda ,  ipsos  revo- 
cetis ,  et  de  consilio  dilecti  et  fidelis  nostri  epis- 
copi  Carcassonæ ,  et  Raymundi  de  Canesus- 
penso ,  et  aliorum  proborum  virorum ,  aliquem 
locum  ad  habitandum  assignetis  eisdem,  per 
quem  aliquod  damnum  sive  malum  Castro  nos¬ 
tro  et  villæ  Carcassonæ  non  possit  evenire;  ipsis 
hæredibus  bæredilatcs  et  possessiones  proprias , 
quas  ante  guerram  habebant  et  possidebant  res- 
tituentes.  Consueludines  autem  ipsorum  bonas 
et  rationabiles  eisdem  dimitlatis.  Ita  tamen  quia 
pro  voluntatis  nostræ  arbitrio ,  nos  sive  bæredes 
nostri  eas  amovere ,  seu  mulare  valeamus.  In- 
telligimus  etiam  quod  dicti  homines  ecclesiam  B. 
M.  et  ecclesiam  fratrum  Minorum ,  quas  des- 
truxerunt ,  debeant  reficere  propriis  sumplibus 
et  expensis.  Proditores  autem  qui  vicecomilem 
in  burgo  Carcassonæ  introduxerunt ,  qui  et  pro- 
ditionis  fuerunt  principales  in  dicta  villa,  minime 
revocetis  :  si  verô  contingat ,  quod ,  ut  supra 
dictum  est ,  homines  revocentur ,  ex  parte  nos- 
tra  requiratis  dilectum  et  (idelem  nostrum  epis- 
copum  Carcassonæ ,  ut  de  emenda  quam  intendit 
petere  ab  cisdeni ,  tantum  facial,  quod  ipsi  grates 
scire  debeamus.  Datum  apud  Asnerias  die  Lame 
post  cathedram  S.  Pétri. 

Ludovicus,  etc.  dilecto  et  Hdeli  suo  J.  de 
Cranis ,  S.  Carcass.  etc.  Super  iis  qua  nobis 
significavislis ,  de  Oliverio  de  Terminis ,  quod 
paratusest  proservilio  Dei ,  et  nostro  ,  crucem 
accipere  ,  et  in  Terræ  sanctæ  subsidium  profi- 
cisci ,  sciatis  quod  nos  islud  gratum  gerimus  et 
acceptum  ;  vobis  mandantes ,  quatinus  receplis 
ab  ipso  securitatibus ,  prout  vobis  alias  dedimus 
in  mandalis  ,  dicatis  eidem  quod  assumpto  vivi- 
ficæ  crucis  signo ,  præparet  tali  modo  ,  quod  se 
quinto  mililum  possit  illicvcnire,  et  sibi  provi- 
deal  ad  opus  nostrum  de  xx.  balestariis  bonis, 
et  bene  paralis  ,  ad  denarios  nostros  ,  pro  ser- 
vitio  prædicto ,  scientcs  quod  hoc  idem  dicto 


*  Àrchiv.  du  domaine  de  Montpellier,  «en  de  C.ar- 
eassonne .  8.  com.  n.  2. 
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Olivario  per  litteras  nostras  mandamus.  Actum 
Parisius,  anno  D.  mccxlvi.  mense  Febr. 

Ludovic  us  ,  etc.  dileclo  et  fideli  suo  J.  de  Cra¬ 
nis,  etc.  Dilecla  et fidelis  nostra  B.  domina  Venæ 
nobis  significavil ,  quod  cum  ipsa  ad  partes  ves- 
tras  accessisset,  ut  terra  dilecli  et  fidelis  nostri 
Philippi  de  Monte- forti,  de  qua  conlenlio  fucrat 
inter  eandem  dominam  et  Guidum  filium  ejus  ex 
una  parte ,  et  gentes  ipsius  Philippi  ex  altéra  , 
divideret,  sicut  in  judicio  coram  nobis  fuerat 
ordinatum  ,  gentes  prædicti  Philippi  de  Monte- 
forti ,  parlem  eundem  Philippum  conlingentem 
capere  noluerint,  ea  occasione  prætendcntes , 
quod  Guido  filius  dictæ  dominæ ,  qui  partes 
terræ  prædictæ  debebat  facere  ,  sicut  dicebatur , 
præsens  non  erat.  Unde  cum  dictus  Guido  par- 
tein  suam ,  quam  de  dicta  terra  sua  babere 
debebat ,  eidem  D.  malri  suæ  quittavit  coram 
nobis;  vobis  mandamus,  quatinus  cum  dicta 
domina  de  terra  prædicta  parles  légitimas  fece- 
rit ,  gentes  dicti  Pftiil.  moneatis ,  ut  partem  ip¬ 
sius  Phil.  capiant.  Quod  si  facere  noluerint ,  vos 
dictam  dominam ,  pro  se  et  filio  suo  Guidone , 
de  parte  ipsam  dominam  et  eundem  filium  suum 
Guid.  contingente  ,  de  terra  supradicta  ,  in  sai- 
sinam  ponatis. 

Ludovicus ,  etc.  dileclo  et  fideli  suo  J.  de  Cra- 
nis ,  etc.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  consan- 
guineus  R.  cornes  Tolosæ ,  debeat  ad  partes 
Hyspaniæ  proficisci ,  mandamus  vobis  ,  quatinus 
in  terra  ipsius,  vel  in  eis  quæ  ad  ipsum  perti¬ 
nent  nihil  intérim  forefaciatis  ;  sed  terram  ip¬ 
sius  ,  intérim  doncc  redierit  deffendatis  et  pro- 
tegatis. 

Ludovicus ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis  ,  etc. 
Cum  Oliverius  de  Terminis  crucem  assumpserit , 
in  subsidium  Terræ  sanctæ  nobiscum  profcctu- 
rus ,  quod  gralum  gerimus  etacceplum  ,  man¬ 
damus  eidem ,  quod  ipse  provideat  sibi  de  îv. 
militibus  ,  et  xx.  balestariis ,  sicut  alias  manda- 
vimus  eidem  ,  ut  eos  ad  passagium  noslrum 
secum  paratos  habeat  ;  et  ut  ipsius  parcatur 
labori ,  placet  nobis ,  quod  ad  nos  venire  diffé¬ 
rât  usque  prope  terminum  motus  nostri ,  quando 
propius  in  ejus  partibus  nos  poterit  invenire.  Si 
tamen  citius  ad  nos  venire  voluerit ,  placet  no¬ 
bis.  Unde  vobis  mandamus ,  quatinus  si  ipse 
citius  venire  voluerit ,  vos  eidem  salvum  con- 
ductum  præbeatis. 

Lndovicus ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis , 
senescallo  Carcass.  etc.  scire  vos  volumus  ,  quod 
dilectus  et  fidelis  noster  archiepiscopus  Narbonæ, 
promisit  pro  se  et  prælatis  provinciæ  ,  in  præ- 
sentia  legati  Francise,  nobis,  quod  decimam 
quam  de  mandato  D.  papæ  colligi  mandamus 


per  totam  provinciam  supradictam ,  persolrr 
faciet  :  ita  tamen  quod  sibi  et  prælatis  dictæ 
provinciæ  concedimus ,  quod  incipiat  solutam 
dictæ  decimæ  à  Maio  nuper  præterito;  quod 
eidem  concessiraus ,  etc. 

Ludovicus ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis,  etc. 
Cum  dilectus  et  fidelis  noster  Trencavellus  lator 
præsenlium  ,  nobiscum  pacem  fecerit,  manda¬ 
mus  vobis ,  quatenus  filios  ejusdem ,  quos  tene- 
tis,  sine  mora  deliberetis  eidem.  Actum  apud 
Pontisaram  ,  anno  D.  mccxlvu.  mense  Oc- 
tobris. 

Ludovicus ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis ,  etc. 
Mandamus  vobis ,  quatinus  v.  milites  et  v.  balis- 
tarios  équités  ,  quos  dilectus  et  fidelis  noster 
Trencavellus  secum  ducet  ad  partes  Jerosolimy- 
tanas  in  subsidium  Terræ-sanctæ,  in  terram 
nostram  venire ,  redire  ,  et  morari  pcrmittatis; 
nisi  aliud  forefactum  fecerint,  præterquam  in 
guerra  dicti  Trencavelli  :  ita  tamen,  quod  ipsi 
absolvantur  ab  excommunicatione  per  quam 
erant  excommunicati ,  occasione  guerræ  dicti 
Trencavelli.  Actum  Parisius ,  anno  D.  mccxlvu. 
mense  Octobris. 

Ludovicus,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis,  etc. 
Mandamus  vobis,  quatinus  Raymundum  de  Tais 
militem  permittatis  morari  in  terra  nostra,  si 
sit  absolutus ,  et  non  malefecerit  nobis  in  guerra 
quam  movit  contra  nos  Trencavellus  quondam 
vicecomes  Biterrensis  memoratus.  Actum  apud 
Templum  juxta.  Parisius  ,  anno  mccxlvu.  mense 
Octobri. 

Ludovicus  ,  etc.  dilecto  et  fideli  suo  J.  de  Cra¬ 
nis  ,  etc.  Trencavellus  cum  quo  fecimus  bon  a  ni 
pacem,  nobis  intimavit ,  quod  ex  parte  ipsius, 
dilecto  et  fideli  nostro  comiti  Fuxi  commissa 
fuerunt  et  in  custodiam  data  quædam  instru¬ 
menta  cl  cartæ ,  per  quæ  potest  haberi  notitia 
et  cognitio  jurium  nostroruni  ;  mandamus  vobis, 
quatinus  prædicta  cartas  et  instrumenta  à  præ- 
dicto  comité ,  ex  parte  nostra  exigatis ,  quatinus 
habilis,  ipsas  diligenter  custodialis,  et  quid 
ibidem  factum  fuerit  scire  faciatis. 

Ludovicus  ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis ,  etc. 
Mandamus  vobis ,  quatinus  dilecto  et  fideli  nos¬ 
tro  Hugoni  de  Àrsitio  latori  præsenlium  ,  assi- 
deatis  in  villa  Concenonis  et  in  pertinentiis  dictæ 
villæ  cl.  libr.  terræ ,  taliter  quod  boscus  qui  est 
circa  villam  prædictam  ,  qui  vocatur  Bosquet, 
sit  per  pretium  in  assisia  dictæ  terræ ,  ita  et 
quod  prædictus  Hugo,  ethomines  ipsius  eidem 
habeant  usagia  sua  in  aliis  locis  dictæ  villæ  con- 
tiguis ,  ad  ædificia  facienda ,  ad  ardendum ,  et 
ad  pasturas  animalium  ;  eo  nobis  salvo ,  quod 
quotiens  nobis  placuerit,  dictam  assisiam  possi- 
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inus  commutare,  etc.  Actum  apud  Vicenas ,  anno 
mccxlvii.  mense  Octobri. 

Ludovicus ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis ,  etc. 
significavit  nobis  Goccranus  de  Pinos ,  et  Ber- 
nardus  de  Caracilles  ,  milites ,  quod  ipsi  nobis- 
cum  in  partes  venient  transmarinas ,  uterque  se 
quinto  militum  ,  cum  armis  uterque ,  et  cum  xx. 
balistariis  equitibus ,  bene  harnesiatis ,  et  centum 
peditibus ,  ad  talia  vadia  qualia  nostris  militibus 
et  aliis  balistariis  conferemus.  Unde  vobis  man- 
damus ,  quatinus  cum  bene  securi  fuerilis  ab  eis- 
dem  de  pactionibus  bujusmodi  adimplendis ,  et 
quod  ad  porlum  nostrum  Aquarum-morluarum 
euro  prædictis  gentibus  bene  harnesiatis  venient. 
ad  transfretandum  nobiscum  quando  ad  portum 
erimus  supradictum,  vos  d.  libr.  Turon.  super 
vadia  sua  mutuè  traditis  utrique.  Actum  Pon- 
tysaræ ,  anno  Domini  mccxlvii.  mense  Decembri. 

Ludovicus,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis,  elc. 
Mandamus  vobis  quatinus  Guillelmo  de  Vintrono 
domicello  dilecti  consanguinei  et  fidelis  nostri  R. 
comitis  Tolosani.  Terrain  quam  dilectus  et  fidelis 
noster  Hugo  de  Arcisio  cæpit  in  manu  nostra ,  ea 
occasione ,  quod  avusdicti  Guillelmi  postmor- 
tem  suam  fuit  super  hæresi  condemnatus  ,  sicut 
nobis  per  vestras  litteras  intimastis,  quæ  terra 
movet  ex  parte  matris  ipsius  Guillelmi ,  sicut  di- 
citur  ,  tradalis  et  deliberetis  eideni ,  nonobslante 
condemnatione  prædicti  avi  sui  ;  et  si  aliqua  for- 
tcricia  sit  in  terra  prædicla  ,  illam  fortericiam 
in  manu  nostra  teneatis ,  donec  aliud  super  hoc 
dederimusin  mandalis.  Actum  apud  Meledunum, 
anno  D.  mccxlvii.  mense  Januarii. 

Ludovicus  ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis  se- 
nescallo  Carcass.  et  R.  de  Canesuspenso,  salu- 
tem  et  dileclionem.  Dédit  nobis  inlelligi  Guill. 
de  Montesquiu  miles,  quod  quinla  pars  castride 
Termes,  et  etiam  totius  terræ  de  Termenesio 
pertinet  ad  ipsum.  Senescalle ,  vobis  mandamus 
super  ea  inquiratis  diligenter  in  veritate ,  et  ea 
nobis  scire  facialis. 

Ludovicus ,  etc.  D.  et  F.  suo  J.  de  Cranis  senes- 
callo  Carcas.  etc.  Mandamus  vobis,  quatinus  cas¬ 
tra  quæ  in  manu  nostra  tenetis ,  videlicet  Penam , 
Puegcelsum  ,  Najac,  et  Laurac,  dileclo  et  fideli 
nostro  consanguineo  R.  comili  Tolosano ,  vel 
certo  ejus  mandato,  quod  præsentes  litteras  de- 
ferenti,  deliberetis:  victualia  autem,  armatu- 
ras,  etalia  quæ  in  dictis  castris  habemus,  apud 
Carcassonam  deferri  faciatis ,  et  ad  opus  nostrum 
bene  conservari.  Actum  apud  Meledunum  ,  anno 
D.  mccxlvii.  mense  Febr. 


LXIII. 


Lettres  da  roi  S.  Louis ,  sur  les  différends  qui  étoient 
entre  le  comte  de  Toulouse  et  le  comte  de  Foix. 

(  ann.  1247  *.  ) 

Nobili  viro  D.  Rogerio  D.  G.  comiti  Fuxensi , 
J.  de  Cranis  miles  senescallus  Carcassonæ  et  Bi- 
terris ,  salutem  etdilectionem  cum  honore.  Nove- 
ritis  nos  litteras  D.  regis  Franciæ  clausas  récé¬ 
pissé  in  liunc  modum. 

Ludovicus  Dei  gratia  Franciæ  rex ,  dilectisel  fi- 
delibus  suis  J.  de  Cranis  senescallo  Carcassonæ , 
et  R.  de  Canesuspenso ,  salutem  et  dilectionem. 
Dilectus cansanguineus et  fidelis  noster ,  Rayinun- 
dus  cornes  Tolosanus  ,  nobis  dédit  intelligi,  quod 
cum  ipso  ad  nos  de  mandato  nostro  venire  debe- 
ret,  vos  ad  inquestam  faciendam  super  conlen- 
lionibus  quæ  sunt  inter  ipsum ,  et  dilectum  et  fi- 
delem  nostrum  comitem  Fuxensem  processislis  : 
et  quia  nolumus  quod  aliquid  teneat,  quod  super 
hoc  factum  fuit,  postquam  dictus  cornes  Tolosæ 
tempus  arripuerit  veniendi  ad  nos  de  mandato 
nostro,  vobis  mandamus,  quatenus  iterato  super 
illo  negotio  procedalis;  et  si  partes  consentiant, 
quod  vos  aliquem  probum  virum,  episcopum 
vel  alium  de  parlibus  illis  vobiscum  vocetis  ad 
faciendam  dictam  inquestam, illud  benè  placet 
nobis,  et  si  in  hoc  consenlire  noluerint,  vos  duo 
nihilominus  super  hoc  procedatis ,  prout  vobis 
dedimus  in  mandatis,  et  eam  inquestam  factam 
sub  sigillis  veslris  clausam  ad  nos  fideliter  remit- 
talis.  Datum  apud  Gonnessam,  die  Veneris  in 
feslo  calhedræ  sancti  Pétri. 

Unde  nobiiitati  vestræ  scire  facimus,quod  in 
dicto  negotio  nos  oporlet  procedere ,  sicut  in 
mandato  conlinelur  antedicto.  Datum  Carcas¬ 
sonæ,  anno  D.  mccxlvii.  die  Marlispost  Pasclia. 

Ludovicus,  elc.  dilectis  suis  magislro  Jobanni 
de  Port  canonico  Alrebatensi ,  et  Gervasio  de 
Calvomonte  milili ,  salutem  etdilectionem.  Man¬ 
damus  vobis;  quatinus  diligenter  et  fideliter  in- 
quiralis,  in  qua  saisina  erat  dilectus  et  fidelis 
noster  cornes  Fuxensis  super  hæreditate  sua  ,  et 
feodis  militum  suorum  quando  venitad  servitium 
nostrum;  super  quibus  dicit  idem  cornes,  se  et 
liomiues  suos  per  dilectum  et  fidelem  consangui- 
neum  nostrum  comitem  Tolosæ  ,  et  gentes  suas 
spolialos  fuisse.  Item  inquiratis,  quæ  damna  et 
malelicia  idem  cornes  Tolosæ  et  gentes  suæ  fece- 
runt  dicto  comiti  Fuxensi ,  et  terræ  suæ ,  et  homi- 
nibus  suis  posl  pacem  factam  Lorriaci,  inter  nos 
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et  dictum  comitem  Tolosæ,  et  similiter  inquiratis 
quæ  damna  et  maleficia  dictas  cornes  Fuxensis , 
et  gentes  suæ  fecerunt  dicto  comiti  Tolosæ ,  terræ 
suæ ,  et  bominibus  suis  post  dictam  pacem  apud 
Lorriacum  factam.  Diem  verè  et  locum  compe- 
tentem  etidoneum  diclis  comitibus  assignetis,  et 
scire  faciatis  ad  dictam  inquestam  faciendam. 
In  præsentia  verô  partiumjuretis,  super  SS.  Dei 
evangelia ,  quod  dictam  inquestam  bene  et  fide- 
liter  facielis ,  ita  pro  una  parte ,  sicut  pro  altéra. 
Si  verè  altéra  partium  ad  dictam  diem  et  locum 
non  veniat ,  vel  sufficienter  initiât,  ad  recipien- 
dam  et  videndam  dictam  inquestam,  nihilominus 
ad  dictam  inquestam  faciendam  procedatis,  et 
dictum  juramentum  in  præsentia  aliquorum 
proborum  virorum  fidelium  nostrorum  faciatis; 
et  quod  per  dictam  inquestam  inveneritis  di- 
catis  ex  parte  nostra  dietts  comitibus,  quod 
illud  sine  dilatione  deliberent  et  faciant  delibe- 
rari.  Quod  sifacere  noluerint,  vos  illud  faciatis, 
et  præsenles  eatis  ad  loca  in  quibus  per  prædic- 
tam  inquestam  prædictos  comités  debetis  ponere 
in  saisinam;  et  si  aliquis  de  vobis  in  hoc  violen- 
liam  patiatur ,  vos  illud  nobis  sine  moræ  dispen- 
dio  intimare  curetis.  Dicto  verè  comiti  Tolosæ, 
ex  parte  nostra  dicatis ,  quod  sacramentum  mi- 
Iitumde  Savarduno  quiltetetremittat,  secundum 
quod  concessit  Parisius  coram  nobis.  Actum 
apud  Ponlisaram ,  anno  Domini  mccxlvu.  mense 
Decembris. 


LXIV. 

Retire  du  sénéchal  de  Beaucaire  à  celui  de  Carcassonne  , 
louchant  la  ferme  des  bailliages. 

(aks.  1147  *.  ) 

Nobili  viro  D.  J.  de  Cranis  senescallo  Carcas- 
sonæ ,  Odardus  de  Villaribus  senescallus  Belli- 
cadri  et  Nemausi ,  sajutem  et  sinceram  dilectio- 
nem.  Mandatum  à  D.  rege  susceptum  ,  de  signifi- 
cando  vobis  modo,  secundum  quem  possessiones 
D.  regis  ad  firmam  concedimus,  effectu  prompto 
et  debito  exequentes,  nobilitati  vestræ  duximus 
derlarandum,  quod  cum  senescallia  nostra  per 
plures  ballivos  sit  divisa,  jurisdictionem  et 
redditus  cujuslibet  balliviæ  ad  annum  illi  conce¬ 
dimus,  qui  plus  offert;  dummodo  non  sit  per- 
sona  sui  vilitate  vel  culpa  mérité  non  admiltenda: 
et  tenelur  cui  conceditur  pretium  solvere  per 
quatuor  tempora,  videlicet  in  Natali  quartam 

1  Archives  du  domaine  de  Montpel.  sen.  de  Carc. 
en  pener.  8.  rom.  n.  1. 


Parlem  ,  in  Annunciatione  quartam  partem,  in 
nati vitale  S.  J.  B.  quartam  partem,  et  in  festoS. 
Michaëlis  residuam quartam  partem;  déquoat- 
tendendo  recepimusà  quolibet  sufficientem  fide- 
jussoriam  cautionem.  Expensæ  causarum,  quas 
sub  talium,  quos  vicarios  appellamus,  examine 
agilantur,  eorum  sunt  ;  et  emenda  quælibet  usque 
ad  xxx.  sol.  Si  autem  sumraam  emenda  sol.  xxx. 
excesscrit,  D.  régi  quidquid  ultra  perceperit 
applicatur.  Et  si  contingat  vicarios  delinquere , 
vel  excedere  in  aliquo ,  animad versione  vel  pæna 
condigna  procedimus  contra  eos.  Causæ  litigan- 
tium  sub  eis,  fréquenter  per  appellationem  ad 
nostra  ra  audientiam  deferuntur.  Præstant  quoque 
vicarii  juramentum  in  principio,  dejustitia  cui- 
libet  exhibenda ,  et  de  juribus  D.  regis  in  inte- 
grum  conservandis.  Pedagia  quoque  ad  firmam 
similiter  concedimus,  non  ipsis  vicariis,  sed  per- 
sonis  aliis  eodem  modo  ;  illo  tamen  observato, 
quod  de  emendis  quæ  occasione  pedagiorum  con- 
tingunt ,  emptores  pedagiorum  niliil  percipiunt 
sed  taies  emendæ  D.  régi  penitus  applicantor.  Si 
autem  à  die  incepti  officii ,  infra  mensem ,  in 
ballivia  vel  pedagio ,  contingit  aliquid  secundo , 
et  post  liunc  alium  tertio ,  tantum  plus  offerri , 
quod  ideo  ad  balliviam  vel  pedagium  ipse  admit- 
tatur ,  illius  pluris  medietas  D.  régi  accrescit ,  alia 
verè  ejus  efficitur ,  qui  secundo  uti  poterat  officiis 
supradiclis.  Elapso  verè  dicto  mense,  aliquis 
pluris  offerens  non  auditur.  Datum  apud  Rupem- 
mauram ,  die  Dominica  ad  très  septimanas 
Penlecostcs. 

LXV. 

Lettres  du  pape  Innocent  IV.  touchant  l'Inquisition. 

(  ANN.  1247*.) 

Innocentius  episcopus ,  etc.  Albiensi  episcopo , 
salutem,  etc.  Ut  catholicæ  fidei  negotium ,  quod 
autoritate  ordinaria  in  tua  civitate  et  diæcesi  fi- 
deliter  geris,  in  tuis  manibus,  auctore  domino , 
prospéré  dirigatur  ;  fraternilati  tuæ  præsentium 
auctoritate  concedimus  ,  ut  illos  tuæ  civitatis  et 
diœcesis ,  qui  propter  hæresim  meruerunt  car- 
ceri  mancipari,  si  per  intervalla  ipsorum  ,  cum 
probanda  sint  semper  evidentia  signa  pœniten- 
tiæ,  apparuerint  in  eisdem,  quæ  ad  pœniten- 
tiam  moveant,  te,  vel  inquisitores  super  hoc 
deputatos  à  nobis,  et  voluerint  bonam  satis- 
dationem  præstare,  quod  injunctas  sibi  pro 
posse  faciant  pœnltentias,  fidem  servabunt  ca- 

i  Arch.  de  l'inquisition  de  Carcassonne. 
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tholicam  ctdeffendent;  impugnando  pro  viribus 
et  prosequendo ,  accusando  etiam ,  capiendo  hæ- 
reticos  et  credenles ,  et  receptatores  eorum ,  nec 
non  et  illos  qui  fugerunt  de  carcere,  si  sponte  re¬ 
dire  voluerint  ad  eumdem,  postquam  ibidem 
fuerinl ,  juxta  tuum  et  eorumdem  inquisilorum 
arbilrium  commorati ,  modo  simili  de  ipsorum 
inquisilorum  consilio  valeas  liberare ,  lata  in  ip¬ 
sorum  liberalione  contra  ipsos  sententia.  Quod  si 
levi  etiam  argumento  poterit  comperiri  eos  à 
fidede  cetero  deviare,  sine  misericordia,  pœna 
débita  puniantur,  ac  super  tibi  potestate  retenta, 
ut  si  lu  vel  inquisitores  prædicti  videritis  negolio 
fidei  expedire ,  sine  nova  etiam  sententia  possilis 
ad  carcerem  reducere  supradictos.  Dalum  Lug- 
duni  iv.  nonas  Decembris  pontilicatus  noslri, 
anno  v. 

Innocentius ,  etc.  dilectis  filiis  fratribus  inqui- 
sitoribus  hæreticæ  pravitatis  in  provincia  Nar- 
bonensi,  salutem,  etc.  Sperabamus  liactenus, 
imo  credebanius  pro  lirmo,  quod  in  provincia 
Narbonensi  panis  conficerelur  ex  azymis,  expur- 
gato  fermento  hæreticæ  pravitatis ,  et  quod  tuuica 
viri  Joseph  esset  ibi  totius  concisionis  immunis , 
quam  olim  erroris  macula  in  illis  parlibus  nola- 
biliter  inquinavit.  Sed  ecce ,  quod  dolentes  refe- 
rimus,spes  noslra  concepta  decipilur,  et  ipsa 
credulitas  firmitale  débita  vacuatur,  quia,  sicut 
venerabilium  fratrum  noslrorum  archiepiscopi 
Narbonensis  et  suffraganeorum  ejus  litteræ, 
mœrore  nonvacuæ,  nobis  exhibitæ  continebant , 
cùm  vos  pro  negotio  fidei  et  orthodoxæ  religio- 
nis  augmento  convenisselis  in  unum,  quidam  fi- 
lii  Belial ,  volentes  ipsum  perturbare  negotium  , 
clerico  et  cursore  vestris ,  non  sine  proditionis 
nota,  gladio  miserabiliter  interemplis ,  libros  in- 
qnisitionis  quos  penes  ipsum  clericum  invenerunt 
ubi  hæreticorum  confessiones  et  nomina  cons- 
cripta  fuerant,  ignis  incendio,  præsumplione 
dampnabili ,  deputarunl  ;  ut  per  hoc  nominum 
et  actuum  ipsorum  hæreticorum  deperiret  me- 
moria,quam  vobis  scripturæ  suffragium ,  cùm 
erat  expediens,  offerebat.  Cùm  igitur  propter 
turbalionem  hujus  modi,  quæ  interdum  in  si- 
gnum  virtutis  bonis  votis  objicitur ,  non  debeat 
tam  salubre  negotium  retardari,  discretionem 
vestram  rogamus ,  inonemus  et  horlamur  attente, 
per  apostolica  vobis  scripla  præcipiendo  man¬ 
dantes  ,  quatinus  assumpto  forliludinis  spiritu , 
e6  ferventius  et  cflicacius  in  dicto  negotio , 
juxta  traditam  vobis  formam ,  cum  omni  diligen- 
liæ  etcautelæ  studio  procedalis,  quù  magis  hæ¬ 
reticorum  rabies  in  eisdem  parlibus  invalescit  ; 
et  convocantes  ad  vos  de  novo  ,  tam  confessos 
quam  non  confessos  de  hærelica  pravitatc,  sive 


eis  super  hoc  ,  sive  non  ,  à  vobis  pœnitentiæ  sint 
injunctæ  ipsos  ad  exprimendam  veritalem ,  tam 
de  se  quam  de  aliis  suspeclis  de  hæresi  com- 
pellatis  ;  ita  quod  si  aliqui  ex  eis  reperli  fuerint 
suppressisse  in  aliquo  veritalem ,  seu  tanquam 
canes  rediisse  ad  vomitum  ,  indigni  omni  gratia 
penitus  habeantur ,  nonobstantibus  aliquibus  lit- 
teris  seu  indulgentiis  quibuscumque  personis 
concessis ,  seu  etiam  concedendis  ,  quæ  de  præ- 
missis  litteris  plenam  non  fecerint  mentionem  , 
seu  si  aliqui  labe  tanti  criminis  infamati ,  in  fraur 
dera  crucem  susceperint,  vel  in  futurum  assu¬ 
ment  ,  ut  vestrum  possint  super  hoc  judicium  de- 
clinare.  Datum  Lugduni  xi.  non.  Febr.  pontifica- 
lus.  noslri  ann.  v. 

Innocentius,  etc.  Venerabili  fratri  episcopo 
Agennensi  salutem ,  etc.  dilecti  filii  nobilis  viri 
comitis  Tolosani  precibus  inclinati ,  venerabili 
fratri  nostro  Auxitanensi  archiepiscopo  duximus 
comnjiltendum ,  ut  cùm  agentes  in  terra  prædicti 
comitis  ad  tempus  in  j  une  tam  pœnitentiam  pro 
hæresi  muro  clausi  existant,  et  alii  crucem  in 
signum  pœnitentiæ  ferre  ad  tempus  simililer  te- 
neantur,  si  taies  vellent  signum  crucis  assumere, 
ac  in  Terræ-sanctæ  subsidium  pcrsonaliter  pro- 
hcisci ,  posset  idem  archiepiscopus  hujus  pœni- 
tenlias  in  dictum  subsidium  commutare  :  sed  cùm 
inquisitores  pro  majori  parle  in  talium  condem- 
nalione,  edicto  verbo  perpetuo  super  injunctis 
pœnilenliis  relaxandis  et  minuendis  retinuerint 
potestatem,  et  idem  archiepiscopus  hujus  exe- 
culioni  mandali  non  valeat  commodè  interesse  , 
fraternilati  tuæ  districtè  præcipiendo  mandamus , 
qualenus  super  dictis  pænitentiis  ad  tempus  in¬ 
junctis  ,  secundum  continentiam  litterarum  ad 
ipsum  archiepiscopum  directarum,  procedere 
non  obmittas  :  de  aliis  verô  qui  ad  crucem  vel 
ad  carcerem  pro  hærelica  pravilate  sunt  perpe¬ 
tuo  condemnati ,  potestate  super  liberatione  ip¬ 
sorum  inquisiloribus  reservata,  formam  banc 
volumus  te  servare  ,  ut  illos  quos  de  taliler  con- 
demnatis  inveneris ,  cum  episcopi  diæcesis  et 
inquisitorum  locorum consilio,  misericordia  di¬ 
gnes,  prout  in  similibus,  secundum  evidentia 
pænitenliæ  signa ,  post  aliquod  tempus liberando  I 
à  carcere  vel  à  cruce ,  eisdem  consueverit  mise- 
reri,  admittere valeas,  de  prædiclorum  consilio 
ad  crucem  ultra  marinam,  sicut  de  condemnalis 
ad  tempus  superius  est  expressum.  Datum  Lug¬ 
duni  il.  kal.  Maii ,  P.  noslri  anno  v. 

Innocentius  ,  etc.  Venerabili  fratri  episcopo 
Agennensi ,  etc.  Dileclus  lilius  nobilis  vir  cornes 
Tolosanus  nobis  humiliter  supplicavit ,  ut  cum 
propter  minus  lentum  et  remissum  in  terra  sua 
contra  hærclicos  processum  hactenus  habilum. 
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contra  quam  plurinios  hæreticos,  et  in  hœresim 
relapsos,  tani  vives  quam  mortuos,  condemnatio 
si  t  neglecta,  quod  de  terra  ilia  non  solum  macula 
Iiaereiicæ  pravitalis,  sed  infamia  radicilus  delea¬ 
tur,  remediuni  festinalum  et  congruum  apponere 
curarcmus;  cupientes  igitur  juxla  oflicii  nostri 
dehiluin  hujus  periculis  quædampnationem  indu- 
cunt  promptis  remediis  obviare,  per  quæ  possit 
peslis  tanli  criminis  exlirpari ,  præsertim  cùm 
dicatur  lam  fines  illorum,  quam  quædam  loca 
vicina  quosdam  liæreticos  de  extraneis  partibus 
venientes  subintrasse  de  novo,  per  quos  hæresis 
ibidem  pro  magna  parte  purgala  repullulat,  ac 
errore  solito  récidivât,  ac  per  hoc  propositum 
dicli  comitis  pium  et  providum  in  Domino  com- 
mendantes,  fralernitati  tuæ  districtè  præcipiendo 
niandamus,  quatinus  omni  mora  ,  occasione  ac 
«Jilatione  postpositis  ,  débita  inquisitione  præ- 
missa,  contra  quoscumque  hæreticos,  et  in  per- 
tidiam  ipsos  relapsos,  lam  vivos  quam  mortuos, 
infra  fines  terræ  ipsius  comitis  compertos,  con¬ 
si  iio  episcopi  diœcesis  et  inquisitorum  loci  super 
lioc  liabilo,  illis  etiam  quorum  interest  evocatis, 
senlentialiler,  prout  negotio  lidei  expedit,  pro- 
eedere  non  obmiltas,  provisio  quod  contra  for- 
mam  inquisiloribus  jaindudum  à  S.  A.  super  hoc 
tradilam  nihil  altemptari  contingat,  et  quod  præ- 
missa  temporalibus  dominis  locorum  in  quibus 
lioc  contingel  fieri ,  nunlientur.  Datum  Lug- 
duni  ni.  kal.  Maii.  P.  nostri,  anno  v. 


LX  VI. 

Accord  enlre  le  comte  de  Toulouse,  l’é\èque  d’Albi ,  el 
Sicard  d’Alamao  ,  louchaut  la  raonnoye  d’Albi. 

(  aiw .  im  *.  ) 

Manifestum  sit,  etc.  quod  D.  Rayinundus  D.  G. 
cornes  Tolosæ,  marchio  Provinciæ,  filius  quon- 
dam  D.  reginæ  Johannæ,  et  D.  Durandus  eadein 
gratia  episcopus  Albiensis,  et  Sicardus  Alamanni, 
super  moneta  Raymundensium  Albiensium ,  in 
qua  dicebant  se  jus  habere,  dubitatio  inter  ipsos 
fuit  suborta,  quia  de  juribus  singulorum,  vide- 
licet  quantum  juris  quilibet  eorum  haberct  in 
dicta  moneta  non  plenè  constabat.  Ipsi  verô  de 
communi  consensu ,  ac  de  sua  et  mera  spontanea 
voluntate ,  super  ipsa  moneta ,  sic  amicabiliter 
convenerunt.  Actum  est  si  quidem  inter  eos , 
quod  dictus  D.  cornes,  et  successores  sui  habeant 
pleno  jure  et  in  perpeluum  tertiam  partem  in 
prædicta  moneta ,  et  in  omnibus  redditibus  seu 

*  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac  5-  n.  62. 


proventibus  qualitercumque  ex  ipsa  moneta  pro- 
venientibus  ;  et  dictus  D.  episcopus,  et  succes¬ 
sores  sui  habeant  eodem  modo  pleno  jure  et  in 
perpeluum  tertiam  partem  in  prædicta  moneta 
et  in  omnibus  redditibus  seu  proventibus  quali¬ 
tercumque  ex  ipsa  moneta  provenientibus  :  et 
aliam  tertiam  partem  Sicardus  tenct  in  feuduni 
à  D.  episcopo  supradicto.  Si  quis  aulem  plus  juris 
aliquis  eorum  in  dicta  moneta  habebat,  vel  ha- 
berc  debebat  ultra  tertiam  partem,  totum  illud 
donavit,  et  concessit  et  remisit  aliis  duobuscon- 
sortibus  suis;  ita  ut  penes  quemlibetjus  lertiæ 
partis  præfatæ  monetæ  tantum  remaneat ,  et 
suam  tertiam  quilibet  habeat  pleno  jure.  Con- 
venerunt  insuper,  quod  prædicta  moneta  currat 
et  recipialur  communiter  ab  omnibus  in  civilale 
Albiensi,  et  in  omnibus  terris  et  diœcesibus  Al- 
biensi,  Rulhenensi ,  et  Caturcensi  constitutis,  ad 
eorum  dominiuin  qualitercumque  pertinentibus, 
médiate  vel  immédiate,  et  quod  eam  recipi  fa- 
ciant  communiter  ab  omnibus  hominibus  illarum 
terrarum,  lamquam  propriam  monetam  eorum. 
Convenerunt  præterea,  quod  prædicta  moneta 
cudelur  et  fabricetur,  quocumque  eam  cudivel 
fabricari  contigerit,  in  Castro -novo  de  Bonafos, 
et  non  alibi,  (quod  castrum  Sicardus  Alamanni 
tenet  in  feudum  à  D.  comité ,  D.  cornes  tenet  in 
feudura  dominium  dicti  caslri  à  D.  episcopo  Al¬ 
biensi  )  nisi  forsan  de  ipsa  moneta  in  alio  loco 
fabricanda,  ipsos  très  ex  causa  conlingeret  con- 
cordare.  Quod  autem  omnia  et  singula  prædicta 
compleantur  et  observentur,  etc.  Acta  fuerunt 
hæc  Tolosæ  in  Castro  Narbonensi,  xi.  kal.  Julii, 
anno  D.  MCCxLvin.  Testes  fuerunt  ad  hæc  vorati 
et  rogati,  Poncius  de  Nova-villa  de  Monte-Regali, 
Poncius  Astoaudus  canccllarius  dicti  D.  comitis 
Tolosani  ,  Jordanus  de  Lantari  ,  Berengarius 
archidiaconus  Albiensis,  Arnaldus  Bertrandus, 
magister  Willelmus  de  Vauro,  Pelrus  Laurencius 
de  Burgo,  Bernardus  Gaita-podius,  etc. 


LX  VII. 

Echange  entre  le  Roi  et  Berrnond  de  Somrniercs 

(  1248  «.  ) 

In  N.  S.  et  1.  T.  amen.  Ludovicus  D.  G.  Fran- 
corum  rex,  notum  facimus,  quod  pro  niedietatc 
villæ  de  Sumidrio  quam  petebat,  à  nobis  Bre- 
mondus  de  Sumidrio,  dicens  eam  ad  se  jure  hæ- 
reditario  perlinere ,  et  pro  turre  ejusdem  caslri 
quam  Peregrino  Latinario  quondam  senescallo 

*  Archives  du  marq.  d'Aubays. 
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nostro  Bellicadri  commodaveral,  ut  dicebat  ;  nec 
non  et  pro  residua  medictate  ejusdem  villæ, 
quam  dioebat  à  pâtre  suo  fuisse  olim  Petro  Bre- 
mondi  pignori  obligatam  ;  iterum  pro  iis  quæ 
habet  in  Castro  de  Calberta ,  et  pertinentiis  ejus¬ 
dem  ,  pro  mansis  etiam  qu»  habebat  in  Castro 
et  in  valle  de  Calberta  ;  quæ  omnia  idem  Bre- 
mondus  nobis  et  hæredibus  nostris  resignavit  et 
quiltavit  in  perpetuum ,  dedimus  et  concessimus 
eidem  Bremondo ,  et  hæredibus  suis  in  perpe¬ 
tuum  ,  in  permutationem  et  escambium  præ- 
dictorum ,  castrum  de  Castlario  cum  pertinentiis 
ejusdem  castri ,  sicut  idem  castrum  cum  ejus 
pertinentiis  tenebamus.  Quod  ut  pcrpetuæ  sta- 
bilitatis  robur  obtineat,  præsenlem  paginam  si- 
gilli  nostri  auctoritate,  et  regii  nominis  caractère 
inferius  annotato,  fecimus  communiri.  Actum 
apud  Aquasmortuas ,  anno  I.  D.  mccxlviii.  mense 
Augusto,  regni  verô  nostri  xxu.  astantibus  in  pa- 
lalio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et 
signa,  dapifero  nullo,  S.  St.  buticularii,  S.  Jo- 
bannis  camerarii,  S.  Imherti  constabularii ,  data 
vacante  cancellaria. 


LXVI1I. 

Charte  de  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse ,  en  faveur 
des  ha  bilan  s  de  Gaillac. 

(an*.  1248  *.) 

Noverint,  etc.  quod  R.  Dei  gratia  cornes  To- 
losæ,  marcbio  Provinciæ,  promittimus  per  nos  et 
per  omnes  successores  nostros ,  burgensibus ,  et 
toti  universitati  villæ  et  burgi  Galliaci ,  præsen- 
tibus  et  fuluris,  quod  ipsos  et  omnes  successores 
eorum  in  perpetuum,  infra  burgum  et  villam 
Galliaci,  et  extra ,  in  cunctis  locis ,  tenebimus  in 
illis  liberlatibus  et  bonis  consueludinibus ,  in 
quibus  ipsos,  et  antecessores  nostri  et  nos  le- 
nuimus  temporibus  retroaclis  ;  profitentes  et  re- 
cognoscentes,  quod  in  burgensibus  et  liominibus 
Galliaci  supradictis,  universaliler  vel  singula¬ 
rité^  quistam,  talliam,  vel  mutuum  non  ha- 
bemus ,  nisi  ipsi  talliam  nobis  vellent  dare ,  vel 
mutuum  facere  de  eorum  spontanea  voluntate. 
In  cujus  rei  testimonium  et  majorcin  lirmitatein, 
præsentes  litteras  fecimus  sigilli  nostri  munimine 
communiri.  Datum  apud  insulam  in  Vcneissino 
vin.  kal.  Sept,  anno  D.  mccxlviii. 

1  Hôtel  de  ville  de  Gaillac. 


LXIX. 

Hommage  do  Loup  de  Foix  et  de  son  fils  à  Raymond  VU. 

comte  de  Toulouse. 

(akn.  1249*.) 

Noverint,  etc.  quod  D.  R.  D.  G.  cornes  Tolosæ, 
M.  Provinciæ,  de  sua  mera  et  spontanea  volun¬ 
tate  ,  etc.  reddidil  et  restituit,  etc.  Lupo  de  Fuxo, 
et  Rogerio  Ysarno  filio  suo ,  et  hæredibus  et  suc- 
cessoribus  suis ,  et  ordinio  eorum ,  omnia  jwra 
sua ,  et  alia  universa  quæ  dictus  Lupus  ratione 
dominii,  vel  alio  modo,  tempore  quo  D.  Lodoieus 
claræ  memoriæ  rex  quondam  Franciæ  venit  Avi- 
nionem  ,  melius  et  plenius  habebat ,  tenebat  et 
possidebat  in  Castro  Fani-jovis,  scilicet  infra 
dictum  castrum,  vel  extra  in  ejus  tenemento,  etc. 
Et  ibidem  dicli  Lupus  et  Rogerius  Ysarni  filius 
ejus  pro  omnibus  prædictis,  per  se  et  per  omnes 
hæredes  et  successores  suos,  et  per  eorum  ordi- 
nium,  eidem  D.  comiti  homagium  ligium  et  fide  • 
litalem ,  prestio  ei  osculo  fidei ,  et  ab  eodem  re- 
cepto ,  flexis  genibus  et  junctis  fecerunt  manibus 
homagium  ;  et  præstito  ei  super  sancla  Dei  evan- 
gelia  juramento ,  auxilium  et  valentiam  contra 
omnes  mundi  viventes,  eidem  D.  comiti,  et  hæ¬ 
redibus  et  successoribus  suis  mandaverunt,  et 
pariter  promiserunt.  Acta  sunt  hæc  ita  et  con- 
cessa  Tolosæ,  in  Castro  Narbonensi,  xm.  die  exitus 
mensis  Martii ,  régnante  Ludovico  Francorum 
rege,  et  eodem  D.  R.  Tolosano  comité,  et  Ray- 
mundo  episcopo,  anno  ab  I.  D.  mccxlviii.  Testes 
præsentes  interfuerunt  ad  hæc  vocali  et  rogati, 
Sicardus  Alamanni ,  Berengarius  de  Promilhaco 
vicarius  Tolosæ ,  W.  Raymundus  de  Pis  dominus 
Cavimontis,  Guillabertus  de  Monte-alto,  Man- 
cipius  et  Petrus  de  Tolosa  fratres,  W.  de  Roaxio 
etBertrandus  fratres,  Raymundus  de  Cantesio, 
Ademariusde  Miromonte,  Jordanus  de  Lissaco, 
Ademariusde  Galdino,  IJgo  de  Andusia,  Ber- 
trandus  de  Villa-nova,  et  Petrus  de  Avisaco,  et 
Poncius  de  Villa-muro  ,  Ademarius  de  Alta- 
Rippa  filius  Guillaberti  de  Monte-Alto,  R.  W. 
de  Essucio,  et  ego  Bernardus  Aymericus  publicus 
Tolosæ  notarius,  etc. 

*  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac.  7.  n.  40. 
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Vi  a 


LXX. 


Appel  au  Roi  par  le  vicomte  de  Lemagne  des  griefs  qu'il 
avoit  cootre  le  comte  de  Toulouse. 


(as*.  1249  «.) 

Rcverendo  D.  R.  Dei  gratia  C.  Tolosæ,  M.  Pro- 
vinciæ,  A.  Oltonis  vicecomes  Leomaniæ,  salutera 
in  eo  qui  est  omnium  vera  salus.  Litteras  vestras 
recepimus  sub  hac  forma. 

R.  D.  G.  etc.  Quia  contra  nos  indebite  coin- 
misistis,  et  quia  super  conventionibus  complendis 
et  observandis  quas  nobis  fecistis  obligastis  nobis 
omnia  bona  vestra,  et  quia  ierram  quant  à  nobis 
tenetis  in  feodum  aullioritate  domini  volumus 
recuperare ,  discretioni  vestræ  districts  præci- 
piendo  mandamus ,  qualenus  castrum  de  Alto- 
villari,  et  lolam  aliam  terram  quam  à  nobis  te- 
nelis  in  feodum,  visis  præsentibus,  rcstitualis, 
et  eam  nobis  restituere  nullalenus  obmitlatis.  Ad 
hujus  autem  perpeluam  memoriam ,  etc.  Datum 
Agenni  m.  idus  Junii. 

Sane  mandatum  bujusmodi,  salva  reverentia 
vestra,  injuriosum  nobis  et  injuslum ,  ex  qualibet 
sui  parte  videtur  ;  tum  quia  non  sumus  convicti 
de  aliquo  criminevel  confessi,  nec  specificatur 
crimen  vel  commissum ,  licet  sit  roaxima  diffe- 
rentia  inter  delicta  publica  et  privala ,  et  circa 
ea  pœnæ  varias,  pro  diversitate,  sint  injunctæ. 
Item  circa  hoc  quod  dicitur  de  obligatione,  in- 
justum  et  mandatum  ;  cum  non  liqueat  ulrum 
obligatio  fuerit  ;  pura  vel  conditionalis ,  si  obli- 
gatio  fuerit;  nec  circa  eam ,  si  sit,  non  appareat 
esse  in  culpa  vel  mora,  nec  in  hypothecaria  ac- 
tione,  sic  ut  nec  in  aliis  ;  lite  non  contesta....  ser- 
vitia  fevi  possit,  illud  leviter  transeundo,  quod 
nemo  potest  in  causa  propria  esse  judex.  Adhuc 
circa  illud  quod  dicitur,  quod  jure  dominii  cas¬ 
trum  de  Allo-villari,  et  lotam  aliam  terram  quam 
à  vobis  liabemus  in  feodum,  vultis  recuperare, 
respondendo  dicimus,  quod  in  eis  quæ  de  vestro 
feodo  exislunt,  veslrum  directum  dominium  nul¬ 
lalenus  usurpamus,  nec  vestram  civilem  pos¬ 
session  em  intervertimus  ;  et  sic  restitutioni.... 
non  est  locus ,  nec  pro  vestro  libilo  voluntatis 
jus  nostrum  sive  dominium  utile,  quod  non  cre- 
dimus,  velletis  à  nobis  penitus  abdicare.  Item 
citeras  vestras  alias  recepimus  in  hune  modum. 

R.  D.  G.  etc.  Quoniam  nobilem  virum,  fidelem 
nostrum,  G.  de  Armanaco,  quem  captum  tenetis, 
à  caplione  vestra  liberare  volumus ,  sicut  jure 


nostri  dominii  possumus  et  debemus,  descretioni 
vestræ  districtè  præcipiendo  mandamus,  qua- 
tenus  diclum  G.  liberum  et  absolulum  nobis , 
visis  lilteris  pra?senlibus,  transmittalis.  Ad  bujus 
autem  rei,  etc.  Datum  ut  supra. 

Ad  hæc  dicimus,  bujusmodi  mandatum  in- 
justum  existere,  tum  quia  babemus  dominum  in 
mullis  et  majoribus  possession i bus  nostris,  D. 
regem  Anglicanum,  in  quibus  diclus  G.  guerram 
nobis  et  bellum  injustum  movebat,  et  in  feodo  D. 
regis  Angliæ  fuit  captus,  et  adhuc  captus  deli- 
netur  ibidem,  etc....  nobis  pecunia  data  D.  régi 
Angliæ,  quod  dictus  captus  non  exeat  manus 
nostras,  donec  de  commissio  et  guerra  quam 
movebat  in  feodo  dicti  regis ,  satisfecerit  com- 
pelenler.  Et  sic  forum  veslrum  vel  judicium  non 
videtur  ista  petitio  aliquatenus  pertinere  ;  et  si 
pertineret,  non  vocatis  parlibus  talia  præcipere 
minime  debuistis.  Unde  propter  iniquum  in  an- 
tedatis  utriusque  lilteræ ,  et  quia  intempestiva 
citatione  nos  peremptoriè  vocavislis,  ad  spa- 
tium  vu.  dierum ,  contra  normam  et  consue- 
ludinem  curiæ  laïcalis,  ad  D.  regem  Franciæ, 
et  ad  curiam  ejus  in  scriptis  appellamus  ;  in  bis 
vel  circa  hæc  quæ  de  feodo  ejus  exislunt,  ejus- 
dem  protectioni  supponendo  nos  et  nostra ,  per 
banc  præsenlem  litteram,  sigillo  noslro  signa- 
tam ,  cujus  transcriptum  per  alphabetum  di- 
visum ,  ad  perpeluam  rei  memoriam  duximus 
retinendum  ;  instanter  à  vobis  pelenles  apos- 
lolos  nobis  dari  per  præsentem  litteram ,  et  per 
R.  clericum ,  quem  ad  præmissa  miltimus  pera- 
genda.  Datum  et  aclum  kal.  Julii,  anno  graliæ 

MCCXLIX. 


LXXI. 

Actes  do  serment  de  fidelité  prêté  par  le*  villes,  les 
liarons  et  les  chevaliers  do  comté  de  Toulouse  ,  etc.  au 
comte  Alfonse  et  à  Jeanne  sa  femme. 

(  A>*.  1249*.) 

Noverint ,  etc.  quod  anno  Domini  hccxlix.  i. 
die  mensis  Decembris  ,  viri  nobiles  DD.  Guido  et 
Herveus  de  Caprosia ,  fralres,  et  Philippus  Pic- 
tavensisecclesiætliesaurarius,  missi  à  D.  Blan- 
cba  serenissima  Francorum  regina  ad  partes 
Tolosanas ,  pro  saisienda  et  rccipienda  terra  D. 
R.  comilis  Tolosani,  noraine  D.  Alfonsi  illustris 
comitis  Tolosæ  et  Pictaviæ ,  marebionis  Provin- 
ciæ  ,  et  pro  recipiendis  juramentis  fidelitatis  à 
baronibus  ,  mililibus  ,  et  aliis  hominibus  terræ 


•  Très,  des  ch.  du  Roi,  Toulouse,  sac.  4.  n.  65: 


1  Très,  des  ch.  du  Roi.  Toulouse,  sac.  1.  n  71, 
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prædictæ,  lectis  lilteris  D.  reginœ  publicè  in 
aula  castriNarbonensis,  coram  multis  baronibus, 
et  aliis  nobilibus,  et  aliis  tain  clericis  quant 
laïcis ,  receperunt  juramentum  D.  Bernardi  co- 
mitis  Convenarum  in  bac  forma  jurantis.  Ego 
Bernardus  cornes  Convenarum  fidelis  ero  D.  Al- 
fonso  comiti  Tolosæ  et  Pictaviæ ,  marchioni  Pro- 
vinciæ ,  et  filiis  communibus  ipsius  et  D.  Johannæ 
uxoris  suœ ,  filiæ  qnondam  D.  R.  comitis  Tolo- 
sani ,  et  eorum  vitam  et  mëmbra ,  senhoriam , 
et  jura ,  et  eos  qui  pro  eis  eorum  terrain  tene- 
bunt,  tolis  viribus  bona  fide  saivabo  ;  salvo  jure 
D.  regis  Francorum ,  et  bæredum  suorum ,  se- 
cundum  formam  pacis  factæ  Pari  si  us  inter  D. 
regem  Francorum ,  et  dictum  D.  R.  comitem 
Tolosanum  :  sic  me  Detis  adjuvet ,  et  hæc  sancta 
Christi  evangelia  quæ  propria  manu  tango.  In 
eadem  autem  forma  juraverunt  omnes  barones , 
milites,  consules ,  et  probi  hommes  infra  scripli, 
videlicet  Sicardus  de  Monte-alto ,  Jordanus  de 
Insula  de  Saissaco,  Bernardus  Amelius  de  Palhe- 
riis,  Sicardus  Alamanni,  Bernardus  de  Monle- 
acuto ,  Guilabertus  de  Monle-acuto  ,  Guillelmus 
Arnaldus  de  Biran  pro  D.  Sygnin  comitissa 
Astaracensi ,  et  in  anima  ipsius ,  Rogerius  de 
Mon  te- alto,  Bernardus  de  Bello-monte,  R.  de 
Alfario ,  Isarnus  de  S.  Paulo ,  Rogerius  de  Ter- 
ciaco ,  Isarnus-Jordanus  de  Insula  ,  R.  Jordanus 
de  Insula ,  Poncius  de  Villamuro  ,  Jordanus  de 
Lanlario,  Guillelmus  Ato  de  Bello-monte ,  Ber¬ 
nardus  de  Miramonte  ,  Petrus  de  S.  Saturnino  , 
Arnaldus  de  Marcafabba  fil i us  quondam  Guil- 
lelmi-Bcrnardi  de  Marcafabba ,  Arnaldus  Pon¬ 
cius  de  Noerio ,  Geraldus  Hunaldus  de  Lantario , 
Guillelmus  Bernardi  de  Marcafabba ,  Willelmus 
Hunaldi ,  Bernardus  Convenarum  ,  Gausbertus 
de  Podio-Laurencio ,  R.  de  Turri ,  Bernardus  de 
S.  Michaële,  Isarnus  Bernardi  de  Fano-jovis, 
Hugo  de  Promilbaco  vicarius  Tolosæ  ,  Petrus  de 
Rovereto ,  Hugo  de  Montiliis ,  Bernardus  Hugo 
de  Festa ,  Allizatus  de  S.  Paulo ,  Forlanerius 
Convenarum ,  Aymericus  Convenarum ,  Pictavi- 
nus  de  Podio-Laurentio  ,  Ato  Audebodus ,  Sais- 
sius  de  Podio-Laurentio,  Bernardus  Audebau- 
dus ,  Bernardus  de  Villa-nova  de  Caramanno , 
Vitalis  de  Villa-nova  frater  ejus,  R.  de  Monte- 
Caprario  ,  Bernardus  de  S.  Martino,  Willelmus 
deManso,  Arnaldus  de  Laurano ,  Arnaldus  W. 
de  Artvinhano ,  W.  Bernardi  de  S.  Michaële , 
Bernardus  de  Monte-Esquivo ,  Assalhitus  de 
Lantario,  R.  Décima  domina  de  Insula  uxor 
quondam  Pétri  de  Insula ,  Arnaldus  de  Mazaro- 
lis ,  Olricus  de  Curvorivo  ,  Arnaldus  de  Felgari 
et  W.  de  Felgari  fratres  D.  episcopi  Tolosani , 
Joannes  Aurioli.  Item  consules  Podii  Laurcnlii , 
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R.  de  Ptileo  et  Geraldus  Sartor.  Item  consules 
de  Vauro  ,  Ponerius  de  Tanlalo ,  Ademarus  de 
Ponte-Labizio ,  Petrus  de  Bélaval ,  et  W.  Cleri- 
cus.  Item  consules  de  Lauraco,  Petrus  Bertran- 
dus,  Aymericus  Lobera.  Item  consules  Fani- 
jovis,  Guarinus,  et  Petrus  Guarinus.  Item 
consules  Verduni ,  Petrus  de  Monte-cocino , 
Vitalis  de  Setesio ,  Petrus  de  Lucas ,  R.  de  Ca- 
vals.  Item  consules  de  Rivis ,  R.  de  Extiliis,  Ami- 
guamis ,  Arnaldus  de  Faya ,  et  Rogerius  de 
Sitanis  milites.  Item  consules  de  Villa-muro, 
Vitalis  Faber  ,  W.  de  Mailhaco  milites ,  et  Pon¬ 
cius  Guarraldus.  Item  consules  de  Monte-fer- 
rando ,  W.  Guotbertus  ;  Petrus  Hugo.  Item  con¬ 
sules  castri  Sarraceni ,  W.  de  Baredge,  Stepha- 
nus  Grimoardi ,  R.  Foraudi ,  R.  de  Villa-Dei , 
Petrus  Grimoardi ,  R.  Dagra ,  et  Odo  de  Baredge. 
Item  diœcesis  Albiensis,  Poncius-Amelius  de 
Causaco ,  Petrus  R.  et  Jordanus  de  Rabastens 
fratres  ,  R.  de  Braco  ,  Geraldus  Pétri  de  Cada- 
loinh  ,  Petrus  Bernardi  de  Causaco  ,  Bertrandus 
filins  Bertrandi  fratris  quondam  dicti  D.  comitis 
Tolosani ,  Bernardus  de  Monte-Esquivo.  Hem 
consules  et  probi  homines  Galliaci ,  Mancipius , 
Petrus  Sicardi ,  Bernardus  Benediclus ,  W.  Si- 
cardi,  Bertrandus  de  Gailliaco,  R.  W.  Bita, 
Petrus  de  GaiHiaco ,  W.  Ato  de  Gailliaco ,  Ber¬ 
nardus  Vitalis,  W.  Maurini ,  et  Bernardus  Fol- 
caudi.  Item  consules  Insulæ  Albiensis,  Petrus 
Atonis,  Bernardus  Bonushomo,  Ademarus  Ta- 
mainh ,  et  W.  Amelii.  Item  consules  Castri-novi 
de  Monte-miralho ,  Augerius  de  Avelanis ,  S.  de 
Riguailh.  Item  consules  de  Rabastens ,  R.  Ber¬ 
trandus  de  la  Thaosca ,  Bernardus  de  Luganno , 
et  Bernardus  Ferratius.  Item  consules  et  probi 
homines  Corduæ,  Brandonus ,  R.  Pelicerius , 
Benedictus  Molinerius ,  Bertrandus  Roca  milites , 
R.  Arquinius ,  et  Bernardus  de  9.  Amancio.  Acta 
sunt  hæc  Tolosæ ,  in  aula  castri  Narbonensis  ,  in 
præsentià  et  testimonio  venerabilium  patrum  DD. 
G.  Dei  gratia  Narbonensis  archiepiscopi ,  et  R. 
Tolosani ,  G.  Agennensis ,  et  Convenarum  epis- 
coporum ,  et  R.  Tolosanæ  sedis  præpositi ,  et 
nobilis  viri  D.  Amalrici  vicecomitis  et  domini 
Narbonæ ,  Poncii  Astoaudi  cancellarii  dicti  D. 
Alfonsi  comitis  Tolosæ  ,  Guidonis  Fulcodii ,  ma- 
gistri  Guillelmi  de  Podio-Laurentio ,  magistri  R. 
Taloni ,  Guillelmi  Isarni  archipresbiteri  de  Rivis , 
Guillelmi  de  Piano  senescalli  Carcassonæ  ,  Hugo- 
nis  de  Arcisio  ,  et  Pétri  de  Vicinis.  Item  eodem 
anno  et  mense  ,  juraverunt  in  eadem  forma 
omnes  barones,  milites,  consules  et  probi  ho¬ 
mines  infra  scripti  ;  videlicet  Guillelmus  de  Vilela, 
Arybertus  de  Deo-Pantala  ,  Berengarius  Ala¬ 
manni  ,  R.  de  Aniorlo  ,  Ademarus  de  Gualdiuo  , 
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Sicardus  de  Lissaco  ,  W.  Jordanus  de  Lissaco,  D. 
Odo  de  Insula ,  domina  Piucela  mater  Gerardi 
deArmaniaco,  pro  se  et  pro  diclo  Geraldo  filio 
suo,  Odo  de  Francs  dominus  de  Monlirone ,  Odo 
Escotus,  W.  de  Rocaforte,  Pelrus  de  Tolosa 
miles  Tolosæ ,  R.  W.  de  Viila-muro ,  Bertrandus 
de  Veceriis ,  Petrus  Laurentius  de  Petra ,  Petrus 
de  Podio ,  Rogerius  de  Aragone  filius  quondam 
Rogerii  de  Aragone ,  P.  R.  Bafferi ,  W.  Alo  de 
Villa-muro  pro  facto  Savarduni ,  et  pro  tota  alia 
terra  sua  ,  Bernardus  de  Manso ,  R.  de  Rocovilla , 
Capelius  de  Veceriis,  R.  Stephanus ,  Ato  de 
Francardviila  ,  Ademarus  de  Terciaco  ,  Bertran¬ 
dus  et  R.  de  Rocovilla  fratres ,  Guillelmus  de 
Castello-novo ,  et  W.  nepos  ejus ,  Pelrus  viceco- 
mes  Lautricensis ,  Rogerius  Bernardus  filius 
Luppi  de  Fuxo ,  Rogerius  de  Aspello ,  Bonifacius 
de  Felgario ,  Guido  de  Severaco  diœcesis  Rulhe- 
nensis ,  Arnaldus  Feda ,  W.  de  Saysses ,  W. 
Petrus  de  Berencs ,  Poncius  Ato  de  Castlucio  , 
R.  de  Cominbano,  Berengarius  de  Gailhaco, 
Matfredus  de  Rabastens.  Item  consules  et  probi 
homines  de  Lauzerla ,  Arnaldus  Gausbertus ,  Ber¬ 
trandus  de  Rosset ,  Siguinus  de  la  Broeda ,  Ber¬ 
nardus  de  Carceriis ,  W.  de  Auriaco ,  Bernardus 
de  la  Faurguera ,  Poncius  Geraldus  de  Moysiaco. 
Item  consules  Avinionis  diœcesis  Tolosæ ,  R. 
Grossus ,  R.  Baudricus  et  W.  R.  Item  consules 
Caramanni,  Petrus  de  Vilraco,  Arnaldus  Sa- 
queti ,  Aymericus  de  Roxiaco  et  Bernardus  Gua- 
sanhius.  Item  consules  de  S.  Felicio ,  Ademarus 
Cathalanus ,  Petrus  del  Teule ,  Bernardus  Na- 
varrus ,  Petrus  Escuderius  ,  R.  Geraldus ,  W. 
Gitbertus,  et  W.  Aguassa  bajulus  sancti  Felicis. 
Item  consules  de  Beceta  ,  Bernardus  Geraldus  , 
et  Bernardus  Passamar.  Item,  consules  Castri- 
novi  de  Arrio ,  R.  Capella ,  et  Paulus  de  Aurena  ; 
et  milites  ejusdem  castri ,  Bertrandus  Malpuel , 
Maynerius  et  Olricus  de  S.  Gerraano.  Item  con¬ 
sules  de  S.  Paulo ,  R.  de  S.  Paulo  et  W.  Lo  Clergs, 
fratres ,  Huguo  de  Segurelo  ,  et  W.  Donatus. 
Item  Bernardus  Mager  consul  de  Peyrussa  diœ¬ 
cesis  Rutlienensis.  Item  consules  Villæ-novæ  ejus¬ 
dem  diœcesis,  Stephanus  Gaumada  ,  et  Geraldus 
Olricus.  Item  consules  et  probi  homines  de  Monte- 
Cuquo  diœcesis  Ruthenensis,  Pajanus  de  Rota 
miles ,  R.  Arnaldus  de  Bos ,  W.  Audonius  ,  W. 
de  Estivals,  et  W.  de  Villa.  Item  consules  Ami- 
liani,  Alamannus ,  Bernardus  Cabanius  ,  Beren¬ 
garius  Durandi ,  B.  Benastrug.  Item  consules  et 
probi  homines  de  Najaco ,  Huguo  Parator  ,  Dona¬ 
tus  de  Najaco  ,  et  Petrus  Ademarus.  Item  balis- 
tarii  et  servientes  dicti  D.  Raymundi  quondam 
comitis  Tolosæ  ,  Bertrandus  de  Ventenaco  de  la 
Guarda  ,  Petrus  W.  Massa  ,  Betonctus  ,  Poncius 


Massa  Francigena ,  W.  Lalemonius  ,  Bertrandus 
de  Monle-lauro,  Petrus  de  Biterri ,  et  R.  Mar- 
redi ,  Poncius  Durandi ,  et  Arnaldus  de  Vente¬ 
naco.  Acta  sunt  hæc  Tolosæ,  in  eodem  Castro 
Narbonensi ,  in  præsenlia  et  teslimonio  D.  Wil- 
lelmi  de  Gaes  milites,  et  magistri  R.  Taloni 
canonici  S.  Caprasii  Agennensis.  Item  eodem 
anno  et  mense  ,  Guaslonus  de  Lomanha ,  et  Ar¬ 
naldus  de  Rovinhano  fratres ,  et  Arnaldus  de 
Esparveriis  milites ,  in  præsenlia  et  teslimonio 
dictorum  D.  Willelmi  et  magistri  R.  apud  Ver- 
dunum,  in  eadem  forma  antedictum  fecerunt 
juramentum.  Ad  hæc  omnia  supra  dicta ,  ego 
Bernardus  Aymericus  publicus  Tolosæ  notarius, 
præsens  interfui ,  et  mandalo  dictorum  nuntio- 
rum ,  omniumque  supra  scriptorum  baronum , 
militum ,  consulum ,  et  aliorum  proborum 
hominum ,  præsens  publicum  scripsi  instru- 
mentum. 

Forma  juramenti  quod  facient  cives  Tolosani . 

Ego  Talis ,  juro  super  SS.  Dei  evangelia,  et 
promitto  per  idem  juramentum ,  D.  Alfonso  co- 
miti  Tolosæ  et  Pictaviæ,  et  vobis  talibus ,  nomine 
ipsius,  me  servaturum  ipsi  comili  vitam,  mem- 
bra  ,  honorem ,  fidelilatem,  urbem  et  suburbium 
Tolosæ  ,  et  quod  ipsi  comiti  et  suis  ero  bonus , 
legitimus  et  fidelis;  et  quod  in  me  et  in  meis 
potest  confidere  et  credere,  se  et  sua;  et  quod 
contra  hæc  vel  eorum  aliquid  nullo  tempore 
veniam ,  vel  aliquem  venire  faciam  ,  vel  patiar 
ullo  modo  ;  salvo  tamen  et  conservato  dominio 
D.  regis  Franciæ ,  et  forma  pacis  quæ  olim  Pari- 
sius  facta  fuit  inter  excellenlissimum  D.  Ludo- 
vicum.  D.  G.  regem  Francorum  ,  et  bonæ  mé¬ 
morisé  R.  quondam  comitem  Tolosæ ,  quantum 
pertinet  ad  dominum  regem  et  hæredes  suos 
salva  :  et  qua  propter  istud  instrumentum  sic 
prœslitum  dicet  stalim ,  si  voluerit  ille  qui 
jurabit  :  dico  tprotestor  et  intelligo ,  quod  prop¬ 
ter  ftujusmodi  juramentum ,  ni  Ml  amittamus 
ego  et  alii  cives  et  burgenses  Tolosæ  de  con  - 
sxietudinibus  et  libertatibus  nostris. 

Forma  juramenti  quod  faciet  ballivus  ,  con- 
sulibus  >  ctvibus  et  burgensibus  Tolosæ. 

Ego  Talis,  ex  parte  D.  Blanchæ  Francorum 
reginæ  iliustris ,  pro  D.  Alfonso  C.  Toi.  et  Pict. 
constitulus  ballivus ,  quandiu  eidem  D.  reginæ 
placuerit  in  partibus  Tolosanis ,  juro  super  SS. 
evangelia ,  et  per  idem  juramentum  promitto 
vobis  consulibus ,  civibus  et  burgensibus  Tolosæ, 
quod  omnes  débitas  et  consuelas  libertates ,  et 
consuctudines  vestras ,  sicut  cas  usque  modo 
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habuistis ,  usque  ad  adventum  prædicti  D.  nos- 
tri  A.  comitis  Tolosæ  et  Pictaviæ  ,  servabo  fide- 
liter,  et  faciam  observari. 

Nos  verô  G.  miseratione  divina  Narbonensis 
archiepiscopus ,  R.  episcopus  Tolosæ,  leslifica- 
mur  præsentibus  litteris ,  nos  vidisse  prædictas 
duas  formas  illustris  rcginæ  Francorum  litteris 
interclusas ,  quas ,  si  quidem  litteras  clausas  et 
intégras  vidimus,  et  coram  nobis  et  viris  nobili- 
bus  Guidone  et  Herveo  de  Caprosia ,  fratribus , 
militibus,  et  Philippo  ecclesiæS.  Hilarii  Picta- 
viensis  thesaurario ,  etmultis  aliis  vidimus  ape- 
riri.  In  cujus  rei  testimonium,  præsentes  litteras 
sigillorum  nostrorum  munimine  fecimus  roborari. 
Datum  Tolosæ ,  anno  Domini  mccxlix.  die  Lunæ 
in  festo  Nicolai  hiemnalis. 

Noverint ,  etc. 4  quod  anno  D.  mccxlix.  vu. 
idus  Decembris,  viri  nobiles  DD.  Guido  et  Her- 
veus  de  Caprosia,  fratres,  et  Pliilippus  Picta- 
viensis  thesaurarius ,  missi  à  D.  Blancha  serenis- 
sima  Francorum  regina  ad  partes  Tolosanas , 
pro  saisienda  et  recipienda  terra  D.  K.  quondam 
comitis  Tolosæ,  nomineD.  Alfonsi  illustris  comi¬ 
tis  Tolosæ  et  Pictaviæ,  marchionisProvinciæ,  et 
pro  recipiendisjuramentis  fldelitatis  à  baronibus, 
militibus ,  et  aliis  hominibus  terræ  prædictæ , 
lectis  litteris  D.  reginæ  publicè  in  Castro  Narbo- 
nensi  coram  multis  baronibus,  et  aliis  nobili- 
bus,  et  aliis  tam  clericis  quam  laïcis  ,  recepe- 
runt  juramentum  D.  Hugonis  comitis  Ruthenensis 
in  hac  forma  jurantis.  Ego  Hugo  cornes  Ruthe- 
nensis,  fidelis  ero  D.  Alfonso  comiti  Tolosæ 
et  Pictaviæ,  et  marchioni  Provinciæ ,  et  filiis 
communibus  ipsius  ,  et  D.  Joannæ  uxoris  suæ  , 
filiæ  quondam  D.  R.  comitis  Tolosani ,  et  eorum 
vitam  et  membra ,  senhoriam  et  jura  ,  et  eos 
qui  pro  eis  terram  eorum  tenebunt  tolis  viribus 
bona  fide  salvabo  :  sic  me  Deus  adjuvet ,  et  hæc 
sancta  Dei  evangelia ,  quæ  propria  manu  tango. 
In  eadem  autem  forma  juravit  nobilis  vir  Ca- 
nilhacus.  Acta  sunt  hæc  Tolosæ  in  Castro  Nar- 
bonensi,  in  præsentia  et  testimonio  venerabi- 
linm  patrum  D.  G.  D.  G.  Narbonensis  archi- 
episcopi ,  et  D.  R.  Tolosani  episcopi ,  Sicardi 
Alamanni ,  Poncii  Astoaudi  cancellarii  dicti 
D.  Alfonsi  comitis  Tolosani ,  Guidonis  Fulcodii , 
Berengarii  de  Promilhaco  vicarii  Tolosæ,  ma- 
gistri  Guillelmi  de  Podio-Laurentio ,  magistri 
Guillelmi  de  Punctis  ,  Guillelmi  de  Piano  senes- 
calli  Carcassonæ,  Hugonis  de  Arcisio  ,  P.  de  Vi- 
cinis.  magistri  R.  Taloni  canonici  S.  Caprasii 
Agennensis.  Item  eodem  anno  et  mense  jurave- 
ront  apud  Verdunum  in  eadem  forma  ,  nobiles 


viri  Bernardus  de  Arpajone ,  et  Berengarius  de 
Combreto ,  in  præsentia  et  testimonio  dicti  Si¬ 
cardi  Alamanni ,  et  Poncii  Astoaudi ,  etc.  Ad  hæc 
omnia  ego  Bernardus  Aymericus ,  etc. 

Noverint ,  etc.  quod  anno  Domini  mccxlix.  pri- 
die  idus  Decembr.  viri  nobiles  D.  Guido  et  Her- 
veus  de  Caprosia  fratres  ,  et  Philippus  Pictavensis 
ecclesiæ  thesaurarius,  missi  à  D.  Blancha  sere- 
nissima  Francorum  regina  ad  partes  Tolosanas 
et  Calurcenses ,  pro  saisienda  et  recipienda  terra 
D.  R.  quondam  comitis  Tolosæ ,  nomine  D.  Al- 
phonsi  illustris  comitis  Tolosæ,  etPict.  etmar- 
chionis  Provinciæ  ,  et  pro  recipiendis  juramentis 
fidelitatis  à  baronibus,  militibus  et  aliis  homi¬ 
nibus  terræ  prædictæ ,  leclis  litteris  D.  reginæ 
publicè  apud  Moysiacum  ,  in  aula  abbatis  Moy- 
siacensis ,  coram  multis  baronibus ,  et  aliis 
nobilibus ,  et  aliis  tam  clericis  quam  laicis , 
receperunt  juramentum  nobilis  viri  domini 
Deurde  Barasc ,  in  hac  forma  jurantis.  Ego 
Deurde  Barasc,  fidelis  ero  D.  Alfonso  comiti 
Tolosæ  et  Pictaviæ ,  etc.  In  eadem  autem  forma 
juraverunt  omnes  barones,  milites,  et  consules 
et  probi  homines  infra  scripti  ;  videlicetFortane- 
rius  de  Guordonio,  Bertrandus  de  Cardalhaco  , 
Aymericus  de  Guordonio ,  Galhardus  de  Bainaco, 
R.  de  Caussada  ,  Huguo  de  la  Roca  ,  Raterius  de 
Caussada,  Amalvinus  de  Pestilhaco,  Will.  dé 
Bello-forli,  Wilhalmonus  de  Lort  civis  Caturcen- 
sis  ,  Wil.  de  Balaguerio  ,  D.  vicecomes  de  Cal- 
vinhaco,  W.  de  Morssano,  Raterius  de  Miromonte, 
Armandus  de  Monte-Lavardo,  Tonditus  de Monte- 
Lavardo,  Bernardus  de  Olmia  ,  Gaillardus  Be- 
railli ,  Bos  de  Orgoilh ,  R.  de  Bosco ,  Guill.  de 
Albaro  de  Orgoilh ,  W.  Amalvinus  de  Lusoig  ,  R. 
de  Rancils,  Bego  de  Calomonte ,  Will.  de  Ca- 
deilhan.  Item  consules  et  probi  homires  Moy- 
siaci ,  etc.  Item  consules  et  probi  homines  Montis- 
Albani ,  etc.  Acta  sunt  hæc  apud  Moysiacum,  in 
aula  abbatis  Moysiacensis ,  (in  præsentia  et  testi¬ 
monio  venerabilis  patris  D.  R.  Dei  gratia  episcopi 
Tolosæ,  G.  Moysiacensis  et  Ildefonsi  Montis- 
Albani  abbatum  ,  Arnaldi  de  Aragone  prions  B. 
M.  Deauratæ  Tolosæ ,  et  nobilium  virorum 
Rayambaudi  de  Bello-joco,  Jordani  de  Insula , 
Jordani  de  Rabastencs ,  W.  de  Bouvila  ,  et  Ber  - 
trandi  Roca  militis,  Guill.  Atonis  archidic.  Villæ- 
longæ  et  canonici  S.  Slephani  Tolosæ ,  Poncii 
Astoaudi  cancellarii  dicti  D.  Alfonsi  comitis  To¬ 
losæ  ,  etc. 


i  Ibid.  n.  71. 
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LXXII. 

Extrait  de  quelques  actes. 

(  ARN.  1250  *.  ) 

P.  Miseralione  divina  Albanensis  episcopus,  in 
partibus  Provinciæ  et  terris  circumadjacentibus 
D.  papæ  vices  gerens ,  G.  Carpentoratensis ,  et 
F.  Vasionensis ,  eadem  miseralione  episcopi , 
universis,  etc.  universitati  vestræ  tenore  præ- 
sentium  innotescat ,  quod  nobilis  vir  Rostagnus 
de  Sabrano ,  in  noslra  præsenlia  constituas ,  pro- 
ponens  se  gerere  in  firma  animi  fixione ,  quod 
semper  in  fide  et  devotione  regni  Franciæ  per¬ 
sistât;  et  affectans  plurimum,  utdicebat,  tolli 
de  medio  quidquid  suspicionis  de  eo  habendæ 
esse  poterat  inductivum ,  instantissime  rogavit 
virum  discretum  Odardum  de  Villario  senescal- 
lum  Belliquadri  et  Nemausi ,  ut  caput  castri  S. 
Victoris,  quod  esse  dignoscitur  dicti  Rostagni, 
et  clausuram  villæ  dicti  loci  dirueret,  vel  ea  di- 
mitteret  diruenda ,  sicut  ad  debilitationem  dicti 
loci  ipse  senescallus  vident  expedire  :  in  cujus 
rei  teslimonium ,  sigilüs  nostris  præsentes  lilte- 
ras  jussimus  communiri.  Datum  apud  S.  Sa- 
turninum ,  xu.  kal.  Novembris  anuo  Domini 

NCCXL1X. 

Notuin  sit,  etc.  quod  anno  D.  mccxlix.  videli- 
cet  îv.  kal.  Febr.  régnante  Ludovico  rege  Fran- 
corum ,  Odardus  de  Villario  senescallus  Belli¬ 
quadri  et  Nemausi  ex  una  parte,  et  Rostagnus 
de  Sabrano  ex  altéra ,  recognitionem  et  conven- 
lionem  infra  scriptam  fecerunt  sibi  ad  invicem , 
in  bunc  modum.  Recognovit  enim  dictus  Rosta¬ 
gnus,  quod  ipse  adremovendam  omnem  suspicio- 
nem ,  si  qua  de  eo  erat ,  vel  esse  poterat ,  postu- 
laverat  à  dicto  scnescallo ,  quod  dirueret  castrum 
S.  Victoris,  et  clausuram  ejusdem  castri,  et 
villæ,  et  quod  ad  poslulalionem  ipsius  facta 
fuerat  dirutio  dicti  castri ,  et  clausuræ.  Recog¬ 
novit  etiam  dictus  Rostagnus,  quod  prædic- 
tus  senescallus  reddideral  ci  dictum  castrum , 
et  quod  ipse  Rostagnus  de  volunlale  sua  pro¬ 
pria;  reddiderat  prædicto  senescalco  litleras 
patentes  D.  regis,  quas  habuerat  super  dicto 
Castro,  et  quod  pro  damno  sibi  dato  in  di- 
rutione  castri  prædicli ,  et  clausuræ  ,  dictus 
senescalcus  gratis,  et  ex  mera  liberal ilatc  de- 
derat  et  tradiderat  ipsi  Roslagno,  ccl.  librasTu- 
ronenses,  in  quibus  renunciavit  exceptioni  non 
numeralæ  pecuniæ.  Et  si  pro  dirulione  dicti  cas- 

1  Mss.  Colbert ,  n  2070. 


tri,  vel  clausuræ,  vel  aliquo  alio  modo,  pro 
parte  D.  regis ,  vel  suorum  ,  plus  damnum  ei  da¬ 
tum  fuerat,  de  cetero  absolvil,  elquittavil  D. 
regem,  et  dictum  senescalcum ,  etc.  Factum  fuit 
hoc  in  ecclesia  Rupæmauræ,  præsentibus  D.  R. 
Uticensi  episcopo,  Alezardo  priore  S.  Quin- 
tini,  etc. 

Anno  V.  I.  mccl.  xviii.  kal.  Maii. 1  Ad  nolitiam 
perveniat  singulorum  ,  quod  ego  Radulpbus  del 
Roure,  bajulus  Gaballitanus  pro  illustrissimo  re¬ 
ge  Franciæ ,  et  senescallo  Bellicadri ,  nolens  alicui 
injuriam  irrogare ,  inquisita  veritale  ex  testibus 
fide  dignis ,  quod  quondam  venerabilis  pater  D. 
Claramontensis  episcopus  tenens  locum  dicti  D. 
regis  in  vicecomitatu  de  Gredona ,  dédit  et  con- 
ccssit  domui  Altibraci  in  perpetunm,  alodium 
mansi  Sicperti  appellati ,  retenfo  ibidem  D.  régi 
uno  denario  auri  vocati  marbotino,  unde  ego 
prædictus  Radulpbus,  cognoscens  légitimé  et 
juste  liane  donationem  esse  factam,  auctoritate 
milii  concessa  à  dicto  D.  rege ,  et  à  dicto  se¬ 
nescallo  ,  diclam  donationem  ratambabco,  etc. 
Confiteor  et  recognosco ,  quod  universa  prædicta 
et  singula  feci  ego  prædictus  bajulus  de  consilio 
et  assensu  Willelmi  de  Codolio  judiciis  generalis , 
Odardi  de  Villario  senescalli  Bellicadri  et  Ne¬ 
mausi,  etc.  In  cujus  rei  teslimonium  ,  lmic  cartæ 
confectæ  per  manum  Stepliani  Chat  notarii  D. 
regis  in  vicecomitatu  de  Gredona  constituti  bul- 
lam  D.  regis  apposui.  Actum  apud  Marojolium 
in  domo  Ray  ni  un  di  Bonal,  anno  et  die  quo  su¬ 
pra,  etc. 

Noverint,  etc.  *  quod  nos  Sicardus  Alamanni 
vices  gerentes  illustris  D,  Alfonsi  comitis  Tolo- 
sæ ,  in  comilatu  Tolosano ,  de  voluntate  et  as¬ 
sensu  expresso  D.  Blanchæ  Dei  gratia  reginæ 
Franciæ,  restituimus  forciam  sive  locum  de 
Sauzens,cum  pertinentiis,  quæ  est  inter  Brom 
et  Villam-pictam ,  priorissæ  et  conventui  monia- 
lium  Prulhani,  diœccsis  Tolosanæ,  et  ipsarum 
nomine  fratri  Petro  Durandi  ordinis  Prædica- 
torum,  curam  dictæ  domus  in  spirilualibus  et 
temporalibusgerenti,  sicut  eam  habueruntquan- 
doque  temporibus relroactis.  Hoc  enim  prosalute 
animæ  D.  comitis  Tolosæ,  bonæ  memoriæ, 
fieri  voluit  D.  regina  superius  mémo  rata.  Hanc 
autem  restitulionem  sic  facimus,  retenta  et  ser¬ 
vais  in  omnibus  voluntate  dieli  D.  comitis  Alfonsi 
C.  Tolosæ ,  et  D.  Johannæ  comitissæ  Tolosæ  uxo- 
ris  suæ  ;  ita  tamen  quod  quandocumque  eis , 
vel  alteri  eorum  placuerit ,  prædicta ra  forciam 
sive  locum,  cum  dictis  pertinentiis  recuperare 

1  Àrch.  de  la  dom.  d’Àuberac. 

2  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac.  7.  n.  93. 
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sine  difficullate  aliqua  restituant  eis,  vcl  cui 
mandaverint,  priorissa  et  convcntus  sape  ri  us 
memorati,  nam  sub  ista  forma  facimus  resti- 
tutionem  jam  dicta m  ,  de  voluntate  et  assensu 
expresso  D.  reginæ  supradictæ.  Acta  fuerunt  hæc 
ita  Tolosæ  in  Castro  Narbonensi ,  îv.  die  introi- 
tus  mensis  Aprilis,  régnante  Ludovico  Franco - 
rum  rege ,  et  eodeni  D.  Alfonso  Tolosano  comité 
et  Raymundo  episcopo ,  anno  ab  I.  D.  mccl.  tes¬ 
tes  præsenles  inlerfuerunt  ad  hoc  vocati  etroga- 
ti  D.  R.  episcopus  Tolosanus,  et  Raymundus 
præpositus  S.  Stephani  Tolosæ,  et  Raymundus  de 
Dalbo,  et  Slephanus  Garaborda,  et  Poncius  Be- 
rengarius  qui  erant  de  consulibus  Tolosæ ,  et 
Bernardus  Guillabertus ,  et  Bonus-Mancipius 
Maurandi ,  etc. 


LXX1IL 


Sentence  de  l'archevêque  de  Narbonne ,  conire  des  fehi- 
mes  accusées  de  l’héresie  des  Vaudois. 

(  ANN.  1250  4.  ) 

tn  nomine  palris,  etc.Noverint,  etc.  quod  cum 
nos  G.  Dei  gratia  S.  Narbonensis  ecclesiæ  archic- 
piscopus ,  ex  jurisdictione  ordinaria  faceremus 
inquisitionem  in  civilate  ,  burgo  et  diœccsi  Nar¬ 
bonensi  ,  contra  infectos  labe  liæreticæ  pravila- 
lis,  invenimus  per  diligenlem  inquisitionem, 
quod  Garsendis  uxor  quondam  Guillelmi  de  Villa- 
rubea,  de  burgo  Narbonæ,  sicut  in  jure  pu- 
blicè  confessa  est  coram  nobis ,  Valdenses  vidit 
et  visita  vit  multociens,  et  in  mullis  locis  prædi- 
canles,  monenles  et  asserentes  errorcs  audivit, 
receplavit  pluries ,  et  pluribus  diebus  Valden- 
sem  infirmilatem  monuit  et  induxit  ut  rcciperet 
r  corpus  Christ!  ;  fuit  Valdensium  questrix,  et 
nunlia,  etservitrix;  benefecit  Valdensibus  plu¬ 
ries,  in  plerisque  comedit  cum  Valdensibus  in 
mensa  eadem,  post  abjuralionem  erroris  à  se 
semel  factam,  et  secundo  commisità  tribus  an- 
nis  citra  omnia  supradicla,  constituta  in  judicia 
celavit  de  præmissis  contra  juramentum  pro- 
prium  verilatem.  Et  Raymunda  uxor  Bartholo- 
rnei  Barut,  de  jam  diclo  burgo  Narbonæ,  sicut 
in  judicio  publicè  confessa  est  coram  nobis,  Val- 
denses  vidit,  seu  visitavit  multociens,  rccepla- 
vit,  etc.  Ad  sinum  lamen  S.  mains  E.  quæ  nulli 
claudit  gremium  redeunti,  prout  asserunt  de 
corde  bono ,  et  fuie  non  licta  redire  volontés,  re- 
cepto  prius  ab  eisdcin  corporaliler  juramenlo  , 
quod  mandatis  noslris  omnibus  slabunt  bumiliter 


et  parebunt,  pœnitenliam  quam  eis  injungendam 
duximus  perficient  et  servabunt,  ac  bæreticos 
cujuscuraque  sectæ  persequentur ,  accusabunt , 
capient,  et  manifestabunt ,  nec  eis  ulterîus  fave- 
bunt  in  aliquo ,  vel  adhærebunt,  ab  excommu- 
nicationis  vinculo  quo  pro  prædictis  tenebantur 
aslrictæ  absolvimus,  et  ecclesiasticæ  reconcilia- 
vimus  unitati.  Et  quoniam  in  Deum  et  sanctam 
ecclesiam  modis  prædictis  temere  deliquerunt , 
nolentes  tantum  delictum  dimiltere  impunitum 
ne  facti  perversilas  transeat  præsumploribus  in 
exemplum,  et  ne  per  impunitatis  audaciam  fiant 
qui  nequam  fuerant  nequiores ,  cum  sive  pleclen- 
do ,  sive  ignoscendo ,  hoc  solum  debeat  nos  mo- 
vere,  ut  vita  hominum  corrigalur,  fides  catlioliea 
in  terra  plantetur ,  et  labes  bæretica  penitusevel- 
latur ,  assidentibus  nobis  viris  venerabilibus  B. 
abbate  sancli  Pauli  Narbonæ,  P.  Narbonensi,  B. 
Corbariensi ,  mag.Helya  Reddensi  archidiaconis, 
S.  Amelii  præcenlore  ecclesiæ  Narbonensis ,  G. 
Johannini  sacrista,  B.  de  Narbona  succentore 
Narbonæ ,  et  B.  præcenlore  sancli  Pauli  Narbo¬ 
næ,  de  ipsorum  et  aliorum  sapientium  et  bono- 
rum  virorum  consilio,  easdem  universas  et  sin- 
gulas ,  ad  agendam  condignam  pœnitenliam  de 
præmissis,  in  perpetuum  carcerem  decernimns 
intrudendas.  Quod  si  pœnitenliam  prædictam  eis 
injunctam  facere  contempserint ,  et  mandatis 
nostris  obedire  noluerint,  ipsas  velut  impœni- 
lentes ,  perjuras,  culpisque  astrictos  prioribus 
excommunicationis  vinculo  innodamus.  Lata  fuit 
hæc  sententia  publicè  in  ecclesia  sancli  Justi 
Narbonæ  ,  clero  et  populo  convocatis  ,  vm.  kal. 
Febr.  anno  D.  mccl.  in  præsentia  et  teslimonioD. 
Imberli  de  Monlc-Olivo  sacerdolis,  etc. 


lx  xi  w 

Promesse  de  Darral  de  Baux  à  la  reine  Blanche  ,  en 
faveur  d'Àlfonse  comte  de  Toulouse ,  etc. 

(  anx.  1250  4.  ) 

Ego  Barallus  dominus  Baucii ,  non  coaclus  , 
sed  tnera  et  spontanea  voluntate  mea  ,  promilto 
vobis  Blanchæ  D.  G.  serenissimæ  Francorum  re¬ 
ginæ,  quod  egobona  lido  procurabo,  elfaciam 
loto  posse  quod  civitatis  Avinionensis  subjiciet 
se  D.  Alfonso  comiti  Tolosæ  et  Pictaviæ,  ad  vi¬ 
lain  ipsius  D.  comilis,  et  quod  omnes  redditus 
ad  commune  diclæ  civitatis  pertinentes  |>ercipiat 
dum  vixerit  idem  cornes:  salvis  tamen  civibus 
suis  franquisiis ,  et  quod  post  mortem  ejusdem 


i  Bibl.  du  Roy,  Baluze,  Lrn^uedoc,  n.  3. 


•  Très,  des  ch  Toulouse,  sac.  5.  n.  2C. 
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D.  comitis  dicta  civilas  commune  suum  rccupc- 
ret ,  et  in  illam  possessionem  suæ  communitatis 
redeat,  sine  præjudicio  tamen  utriusque  partis 
in  proprietale.  Promitto  etiam  vobis ,  me  bona 
fide  procuraturum ,  et  totoposse  facturum  ,  quod 
in  eumdem  modum  civilas  Arciatensis  se  sub- 
jiciet  D.  Carolo  comiti  Provinciæ  et  Andegaviæ, 
scilicet  ad  vitam  ejusdem  comitis ,  et  quod  omnes 
redditus  ad  commune  dictæ  civitatis  pertinentes 
percipiat  dum  vixerit  idem  cornes  ;  salvis  simili— 
ter  civibus  Arelatensibus  suis  franquisiis ,  et 
quod  post  mortem  ejusdem  D.  comitis  dicta  ci¬ 
vitatis  Arelatensis  commune  suum  recuperet,  et 
in  possessione  suæ  communitatis  et  plenæ  juris- 
dictionis  redeat ,  in  qua  erit  tempore  quo  se  ilii 
subjiciet,  sine  præjudicio  tamen  utriusque  par¬ 
tis  in  proprietate.  Si  verè  ista  complere  non  pos- 
sem ,  inducam  toto  posse  Arelatenses  cives ,  qui 
vobis  pro  D.  comité  Provinciæ  reddent  et  resti¬ 
tuent  jura  integra  ejusdem  filii  vestri ,  in  civitale 
et  burgo  Arelatensi,  et  nominatim  in  civitale 
pcdagium  quod  D.  R.  Berengarius  quondam  co¬ 
rnes  Provinciæ  percipiebat . et  in  burgo  plenam 

jurisdictionem  mihi  et  aliis  dominis  burgi ,  qui  à 
dicto  D.  Carolo  filio  vestro  eatenemusinfeudum, 
et  vobis  pro  dicto  comité  omnia  alia  jura  eidem 
filio  vestro,  pro  uxore  sua  competentia  incivitate 
et  burgo ,  caslrum  Auridem  ,  Craus,  etCamar- 
gis.  Quod  si  hæc  adimplere  non  possem  ad  ve$- 
trum  mandatum,  verbo  vel  litteris  patentibus 
mihifaciendis,  deferam  dictas  civitates,  et  regi- 
men  earumdem ,  nec  palam  vel  occulte  eis  ad- 
hærebo  in  auxilio,  consilio,vel  favore.  Imo  si 
mandaveritis ,  eis  guerras  faciam,  vel  usus  terræ 
meæ ,  et  omnem  communionem  et  commercium 
interdicam,  prout  vobis  mandare  placuerit  ;  nec 
tamen,  vestra  vel  filiorum  vestrorum  comitum 
prædictorum  licenlia  cum  eis  pacem  habebo , 
quamdiunobis  vel  ipsis  placuerit;  et  hæc  faciam 
bona  fide  meis  juribus,  et  complebo  infra  men- 
semPaschæ  nunc  instantis:  pro  quibus  explen- 
dis ,  et  fideliter  observandis,  tactis  SS.  evangeliis 
corporale  præsliti  juramentum  ,  et  do  in  regres- 
sum  vobis ,  et  per  vos  dictis  comitibus  filiis  ves- 
tris,  omnia  ilia  quæ  ab  eis  teneo  in  feodum , 
quod  ipso  facto  ,  si  contravenirem  ,  et  monitus 
non  emendarem  infra  mensem ,  plenarie  eis  in- 
cidant  in  commissum  ,  à  vobis,  vel  eis  autoritate 
propria  juste  et  libéré  occupanda.  Lapso  autem 
prædicto  termino ,  infra  quod  hæc  debeo  facere , 
concedam  vobis ,  vel  cui  mandaveritis  ,  obsidem 
filium  mcum  tenendum  vestro  nomine  ,  quamdiu 
vobis  placuerit,  et  vos  D.  regina  debetis  me 
recipere  in  vestra  gratia  ,  et  scribere  ,  et  mit- 
lere  recepto  filio  meo  ,  litteras  DD.  filiis  veslris  , 


Preces  et  consilium  continentes ,  quod  amorem 
et  gratiam  mihi  reddant  ;  et  super  hoc  suas  pa¬ 
tentes  litteras  mihi  mitlant  ;  si  tamen  fidem  vobis 
et  eis  servavero  quam  promitto.  Hæc  etiam  pro- 
mitlo  ,  et  faciam  intendens ,  quod  propter  hæc 
dicti  filii  vestri ,  omnem  mihi  rancorem  et  of¬ 
fensant  dimitlant ,  et  in  suam  gratiam  me  reci- 
piant,  et  jura  mea  in  civitate  Arelatensi ,  et  extra 
mihi  sub  eis  sint  salva.  In  cujus  rei  testimonium  , 
præsentes  litteras  vobis  concedo ,  sigilli  mei 
appensione  munitas.  Actum  anno  D.  mccxlix.  i. 
die  Martii. 


LXXV. 

Attestation  du  confesseur  de  Raymond  y II.  comte  de 
Toulouse ,  au  sujet  du  comte  de  Foix . 

(ann.  1250  4.) 

üniversis,  etc.  frater  Willelmus  de  Briva ,  or- 
dinis  Cisterciensis ,  aulhoritale  D.  papæ  pœni- 
tentiarius  D.  Raymundi  quondam  comitis  Tolosæ, 
salulem  in  Domino  J.  C.  Noveritis,  quod  cum  nos 
in  ultima  infirinitate  ejusdem  D.  comitis  de  qua 
obiit,  audiremus  confessionem  ipsius,  suo  bono 
sensu ,  et  spontanea  voluntate ,  mandavit  nobis 
idem  D.  cornes ,  quod  nos  ex  parte  ipsius  man- 
daremus  D.  Sicardo  Alemanni ,  ut  ipse  litteras 
quas  habebat  nomine  suo,  sub  sigillo  D.  comitis 
Fuxi,  in  præsentia  nostra  combureret,  vel  com- 
buri  faceret  :  credebat  enim,  imè  sciebat,  esse 
contra  salutem  animæ  suæ,  si  integræ  rema- 
nerent.  In  cujus  rei  testimonium,  sigiilum  nos- 
trum  duximus  præsentibus  apponendum.  Datum 
Tolosæ,  it.  kal.  Aprilis,  anno  D.  mccl. 


LXXVI. 

Chartes  du  roi  S.  Louis ,  en  faveur  d'Olivier  de  Termes. 
(  l’an  1250  4.  ) 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex,  dilecto  et 
fideli  suo  Guillelmo  de  Piano  senescallo  Carcas- 
sonæ,  salutem  et  dileclionem.  Scire  vos  volumus, 
quod  nos  terras  quæ  fuerunt  dilecti  et  fidelis 
nostri  Olivarii  dcTerminis,  et  bominum  suorum 
sitas  in  Terminesio,  extra  fortalitiam ,  usque  ad 
æstimationem  ccl.  librarum  Turon.  annui  red¬ 
ditus,  quas  quidem  terras  dictorum  bominum  in 
manu  nostra  tenebamus ,  pro  eo  quod  ipsi  ex 

•  Ch.  de  Foix,  caisse 20. 

5  Mss.  Colh.  n.  2275. 
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parte  dicti  Olivarii  contra  nos  fuerant  in  guerra, 
eidem  Olivario,  et  omnibus  suis,  obtentu  gratuiti 
et  devoti  servitii  quod  nobis  impendit  in  partibus 
cismarinis ,  concessimus  restituendas  et  libe- 
randas  eidem ,  et  liominibus  suis  anledictis  ;  ex- 
ceptis  tamen  ierris  illis ,  si  quas  personis  alienis 
dederamus.  Unde  vobis  mandamus,  qualenus 
dictas  terras,  sicut  prædictum  est,  restituatis et 
liberetis  eisdem  Olivario,  et  hominibus  suis  :  ita 
tamen ,  quod  si  aliqui  ipsorum  de  bæresi  ha- 
beantur  suspecti ,  vel  aliquod  enorme  factum 
commiserint,  nullam  eis  reslilutionem  fieri  volu- 
mus  de  terris  prædictis.  Actum  Acen ,  anno  Do- 
mini  mccl.  mense  Julio. 

Ludovicus,  etc.  1 2 *  D.  et  F.  suo  Guiilelmo  de 
Piano,  etc.  Cum  nos  dilecto  et  üdeli  nostro  Oli¬ 
vario  de  Terminis ,  obtentu  grati  et  devoli  ser¬ 
vitii  quod  nobis  impendit  in  partibus  cismarinis, 
castrum  Aquilar,  quod  in  manu  nostra  tene- 
bamus,  reddiderimus ,  mandamus  vobis,  qua- 
tinus  dictum  castrum  liberetis.  Actum  Acen 
anno  D.  mccl.  mense  Julio. 


LXXVII. 

Hommage  do  comte  de  Commingc,  à  AJfonse  comte  de 
Toulouse. 

(ann.  1250*.) 

Manifcslum  sil,  etc.  quod  ego  Bernardus  cornes 
Couvenarum,  fidelis  ero  contra  omnes  hommes 
de  mundo,  D.  Alfonso  comiti  Tolosæ  et  Pictaviæ, 
marcfiioni  Provinciæ,  et  dominæ  Johannæ  co- 
milissæ,  filiæ  quondam  D.  R.  felicis  recordationis 
comitis  Tolosæ,  et  eorum  vilam  et  membra,  sen- 
lioriara,  et  omnia  jura,  pro  viribus,  bona  fidc, 
salvabo  ;  et  pro  comitatu  Convenarum ,  et  pro 
tota  terra  mca  diœcesis  Tolosæ ,  et  etiam  ilia  quæ 
ab  aliis  non  teneo  dominis,  et  fendis  quæ  à  præ- 
fato  D.  R.  comité  Tolosæ  tenebam,  quæ  à  diclo 
D.  comité  et  a  D.  Jolianna  comitissa  me  tenere 
recognosco ,  ipsi  D.  Alfonso  homagium  ligium 
facio  :  sic  me  Deus  adjuvet,  et  hæc  sancta  Dei 
evangclia,  quæ  propriis  manibus  tango.  Dictum 
autem  homagium  et  juramentum ,  recepit  dictus 
D.  cornes,  salvo  jure  suo,  et  dictæ  D.  comitissæ, 
et  cujaslibet  alterius.  Actum  est  hoc  apud  Belli- 
quadrum,  h.  die  exitus  mensis  Octobr.  régnante 
Lodovico  Francorum  rege,  et  eodem  D.  Alfonso 
comité,  et  R.  episcopo,  anno  mccl.  ab  I.  D.  Testes 
præsentcs  fuerunt  ad  hoc  vocati  et  rogati ,  D.  R. 

1  Mss.  Colbert,  n.  2669, 

2  Très,  des  ch.  Toulouse,  «ae  7.  n.  51: 

tour  vi. 


episcopus  Tolosanus  ,  et  Willelmus  de  Bello- 
raonte,  et  Robertus  de  sancto  Clerio,  G.  de  Piano 
senescallus  Carcassonæ,  et  Odardus  de  Villario 
senescallus  Belliquadri,  et  R.  Gaucelinus  D.  Lu- 
nelli,  et  Sicardus  Alamanni,  et  Poncius  As- 
toaudi,  etc. 


LXXVIII. 

Extrait  des  comptes  des  domaines  d’Alfonse  comte  de 
Toulouse  et  de  Poitiers. 

.  (  an  n.  1250  4.  ) 

Eocpensa  facta  post  recessum  D.  comitis  Pic - 
taviensis  de  Aquis  mortuis ,  in  compotis  Om¬ 
nium  SS.  et  Candelosœ  anno  mccxlix. 

Pro  expensis  D.  Thesaurarii,  D.  Pétri  de  Es- 
nancourt ,  et  magislri  Renaudi ,  redeundo  de 
Aquis- mortuis  in  Franciam,  xlvii.  I.  u.  s.  ii.  d. 
Paris.  Pro  expensis  D.  II.  de  Arsiciis,  D.  Pétri, 
et  D.  Guill.  de  Vicinis,  apud  Tolosam  per  xu. 
dies  :  xm.  I.  x.  s.  Tur.  etc.  Sumina  expensæ  in 
via  Albigesii ,  et  harncsio  :  m.  c.  xlvii.  1.  cl c. 
Vadia  x.  militum  in  eadem  via ,  de  nu.  xx.  ix. 
diebus,  m.  c.  lxxiv.  1.  x.  s.  Tur. 

Summa  expensæ  in  via  Aquarum-mortuarum 
et  Albigesii,  ix.  c.  xx.  libr.  m.  s.  v.  d.  Par.  valent 
m.  vn.  xx.  x.  1.  ira.  s.  «ni.  d.  Tur. 

Odardo  de  Villaribus  scnescallo  Belliquadri , 
pro  teslamento  Sanciæ  quondam  matris  D.  comi- 
lissæ  Pictaviensis,  ccl.  I.  Tur.  etc. 

Compotum  inter  Candalosam  anno  D.  mccxlix. 
et  Ascensionem  anno  D .  mccl. 

Aurum,  argentum  et  denarii  missi  ultra  marc 
per  Guiltelmum  de  Monleleardi  in  passagio  Maii  : 
xvn.  m.  ira.  c.  rai.  I.  v.  s.  v.  d.  Tur.  etc. 

Compotum  inter  Ascensionem  et  Omnes  SS. 
anno  Domini  mccl. 

Quidam  nuntius  missus  ad  portum ,  pro  fa- 
ciendis  rumoribus  de  adventu  comitis,  l.  sol.  etc. 

Ce  est  la  some  de  la  recete  mestre  Pierre  de 
Santoü ,  de  la  Chandeleur  jusque  au  samedi 
devant  la  fête  S.  Luce ,  en  Van  nostre  Sei - 
gnor  mccl. 

xxxv.  m.  m.  c.  mi.  xx.  xm.  1.  xm.  s.  Tur.  1 
Some  des  dons  :  n.  m.  ix.  c.  un.  xx.  I.  n. 
s.  ii.  d. 

1  Très,  des  ch,  Toulouse  ,  sac  9.  n.  43. 

2  Ibid.  n.  46. 
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Sonic  d  argent  haillié  à  Guiart  de  Moslcrvel 
por  le  dapens  madame  la  comtesse  :  xm.  c.  lix. 
I.  de  Tomois. 

Sonic  des  aumônes  monseignor  le  comte  :  n.  m. 
mi.  c.  lib.  \mi.  s.  viu.  d. 

Sonic  de  l  escurie  por  monseignor  Robert  de  Gi¬ 
rolles,  Lxviu.  I.  xvi.  s.  11.  d. 

Somc  por  le  service  monseignor  Gui  de  Lizig- 
nien  et  monseignor  Robert  de  S.  Clcr,  vin.  c. 
1.  etc. 

Some  por  gages  des  barons  et  chevaliers,  xni. 

c.  i..  I.  xv.  s.  vi.  d. 

Some  de  gages  de  arbclasticrs  à  cheval ,  ni.  c. 
nu.  x\.  xmi.  1.  etc. 

Some  de  gages  de  sergens  à  pié,  iu.  c.  mi.  xx. 
I.  xxxvii.  s.  ii.  d. 

Somc  por  gages  des  mariniers,  et  loage  de  nés, 
et  de  galies  ,  vi.  m.  ii.  c.  iiii.  xx.  ix.  I.  xvi.  s. 

Some  por  lices,  et  por  fossez  fete  outre  le  pas 
à  la  Mansorc,  ii.  c.  xviiii.  lib. 

Some  de  dapens  fez  à  Damiette  por  sir  Ilcrnaul 
de  Fessac,  ix.  c.  xxxm.  1. 

Some  de  dapens  fez  por  la  chevauchie  Bar- 
raudi  de  Bauz,  vi.  c.  xlvi.  1.  xv.  s.  etc. 

Some  de  lot  le  dapens,  xxxv.  m.  ui.  c.  vii.  |. 

Àurum  et  argent nm  compara  lum9  missum  ultra 
marc  D.  comiti  Pictuv.  in  passagio  Maiiyper 
G.  de  Monlcart ,  anno  D.  mccl. 

Pro  u.  m.  lxviu.  anfuris  4 ,  qui  faciunt  xxxu. 
mardi,  xvn.  d.  et  unum  terliuin,  quolibet  vu.  s. 
vi.  d.  Pict.  Suniiiia  vu.  c.  lxxv.  lib.  x.  s.  Pict. 
Pro  m.  c.  obolis,  qui  faciunt  in  marcha  xii.  obol. 
minus  quolibet  mi.  s.  îx.  d.  Pict.  Sumina  lxxi.  I. 
v.  s.  Pict.  Item  pro  xx.  mardi,  et  uno  tertio  an¬ 
furis,  qualibet  marcha  xix.  1.  mi.  s.  Par.  supra 
xi\.  xx.  mi.  lib.  u.  s.  Par.  etc. 

Summa  marcharum  auri  comparati  lxxi. 
mardi,  xvn.  d.  duo  lerlia  minus  xu.  obol. 

Summa  cuslanienti  auri  istius  m.  vi.  c.  un.  xx. 
un.  lib.  xu.  s.  vi.  d.  Turon. 

Pro  un.  c.  mardi,  stellingorum ,  marcha  lui. 
s.  Pict.  Summa  m.  lx.  libr.  Pict. 

Summa  marcharum  argenti  comparati  in  plata 
ad  pondus  :  xvu.  c.  lxxii.  mardi,  etc. 

Tolalis  summa  custamcnli  auri  et  argenti  missi 
ultra  mare  :  xi.  m.  du.  c.  nu.  lib.  v.  f.  v.  d.  Tur. 
et  insuper  tina  marcha  auri  de  Montcferrandi ,  et 
de  graliis  xii.  I.  x.  s.  slelling.  qui  faciunt  xvu. 
mardi,  et  v.  onc.  ad  pondus.  Item  de  gratiis  ii. 

d.  auri.  Item  vi.  m.  libr.  Turon. 


i  Ibid.  »ac.  8.  n.  61.  sac  9  n-  82. 


Summa  totalis  argenti  missi  ultra  mare  :  xvm. 
m.  nu.  c.  iiii.  1.  v.  s.  v.  d.  Tur.  et  i.  mardi,  et  ii. 
d.  auri ,  et  xu.  1.  x.  s.  slelling.  De  bac  autom 
summa  sunl  de  gratiis  iiii.  m.  \u.  c.  xxxi.  I.  xvi. 
s.  Turon.  et  slelling.  xii.  1.  T.  et  n.  d.  auri. 

Summa  omnium  marcharum  argenti  tam  in 
slelling.  quant  in  plata  ni.  m.  u.  c.  xxxix.  et 
v.  onc. 

Compotus  anni  D.  mccli. 

Recopia  in  terminio  Ascensionis  anno  mccu. 

De  Ballivia  Pict.  xi.  c.  liii.  libr.  xi.  s.  vi.  d. 
cum  terra  Talcmond.  De  Petro  de  Alemannia , 
c.  l.-Dc  domina  Campaniæ  xc.  I.  De  D.  Ilenrico 
Recliet,  c.  I.  De  archipresbitero  de  Oleronc,  cl. 
libr.  De  baillivia  Alvcrniæ,  m.  ccc.  xxxiv.  I.  xv. 
s.  x.  d.  De  Montebuxcrio,  un.  xx.  xix.  1.  xvu. 
s.  Viant  De  terra  Goteriæ  lx.  I.  De  gratiis,  ni. 

c.  iiii.  xx.  nu.  libr.  vu.  s.  De  feodo,  u.  m.  v.  c.  I. 
De  episcopo  Tolosæ,  vin.  c.  lxx.  1.  mutuô.  De 
émonda  Condomii,  h.  libr.  pro  emenda.  de  Petro 
Policier,  u.  c.  libr.  pro  emenda.  De  Berengario 
de  Gallaco,  u.  m.  ii.  c.  lib.  mutuô.  De  D.  P.  de 
Yicinis,  m.  1.  mutuô.  De  D.  Johanne  de  Arsicio, 
iur.  c.  xx.  1.  mutuô.  De  Guill.  Arnaut  de  Tan- 
talon  ,  ii.  c.  lxxv.  1. 

Summa  receptæ  xi.  m.  vih.  c.  vn.  1.  xi.  s. 
iiii.  d. 

Recopia  in  terminio  Omnium  SS.  anno  u. 

De  baillivia  Pict.  xnn.  c.  ix.  1.  xvi.  s.  un.  d. 
de  dono  Rupclke,  m.  1.  De  dono  Piclav.  v.  c.  lib. 
De  Robcrlo  Dallin  comité  Claromonlcnsi,  un.  c. 
lx.  1.  Vian.  etc. 

Summa  receptæ,  xm.  m.  iii.  c.  lxii.  I. 

Summa  expensæ  hospitii  in  terminio  Ascen¬ 
sionis  prædicto  :  xvi.  m.  un.  c.  vi.  1.  xn.  s.  ix. 

d.  Tur. 

Summa  expensæ  hospitii  in  compoto  Omnium 
SS.  præsenti  :  x.  m.  iiii.  c.  lvi.  1.  xi.  s.  nu.  d.  Tur. 
Summa  tolalis  expensæ,  xxxix.  m.  ix.  c.  lxuu.  I. 
xvm.  s. 

Restant  D.  comiti,  xxxvn.  u.  nu.  c.  xxi.  1.  n. 
s.  vi.  d. 

Compotus  Candelosœ  anno  u. 

Recepta  in  termino  Candclosæ  anno  li. 

De  ballivia  Pict.  cum  explcctis,  m.  v.  c.  xxxv. 
1.  xvn.  d.  Pict.  etc.  De  Judæis  Pictav.  pro  seconda 
paga,  m.  libr.  De  monela  Pict.  un.  c.  lv.  I.  nu. 
s.  ix.  d.  etc. 
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Summa  receptæ,  ix.  s»,  x.  1.  xn.  s.  m.  d.  inter 
omnes  monetas;  et  de  residuo  compoti  præce- 
denlis,  xxxvu.  m.  nu.  c.  xxi.  1.  u.  s.  Videlicet  to¬ 
tales  summa  xlvi.  m.  rai.  c.  xxxi.  1.  xnn.  s.  ix. 
d.  Turon.  Pict.  Riom,  et  Vian. 

Summa  expensæ  hospilii  in  terminio  Cande- 
losæ  prædicto,  x.  m.  vu.  c.  xvi.  lib.  x.  s.  vin.  d. 
Turon.  Restant  D.  comiti  xxxv.  m.  v.  c.  xv.  libr. 
ira.  s.  i.  d.  inter  omnes  monetas,  et  debel  D.  co¬ 
rnes  v.  m.  c.  xix.  libr.  Turon. 

Compotus  Ascensionis  anno  mcclu. 

Reccpta  in  termino  Ascensionis  supradicto. 

De  ballivia  Tolosæ,  un.  u.  ix.  c.  xi.  1.  xi. 
s.  x.  d.  Melg.  De  moneta  Tolosæ,  xx.  I.  Turon. 
De  promissis  pro  passagio  transmarino,  ni.  m 
ix.  cxx.  I.  Am.  per  sen.  Agen,  de  terra  Venesini. 
ra.  c.  lxv.  1.  vi.  s.  xi.  d.  Alfunsinorum.  De  dé¬ 
cima  Venesini  xi.  c.  xxv.  1.  ra.  Turon.  etc. 

Compotus  de  termino  Ascensionis . 

De  promissis  faclis  D.  comiti  pro  via  trans¬ 
marina  in  partibus  Tolosanis  et  alia  terra  ilia. 

De  ballivia  Tolos.  per  D.  Pelrum  de  Vicinis , 
m.  m.  viii.  c  mi.  xx.  1.  v.  s.  vin.  d.  Turon.  De 
baillivia  Rutben.  per  D.  Johannem  de  Arsicio, 
xvui.  c.  m.  xx.  x.  lib.  Caturc.  valent  ix.  c.  lx.  I. 
Tur.  Item,  de  Amiliano  per  eundem  J.  vu.  c.  I. 
Tur.  De  ballivia  Agen,  per  D.  Simonem  Claret, 
xu.  c.  1.  Arnaud,  valent  u.  I.  Tur.  Item  xii.  c.  l. 
I.  Caturc.  valent  xi.  xx.  xm.  mardi,  v.  onc.  ix.  d. 
stelling.  m.  lib.  Caturc.  cambilis  pro  qualibet 
marcha,  eviu.  s.  et  u.*  c.  1.  Caturc.  cambilis  pro 
qualibet  marcha  c  ut.  s. 

Summa  de  præmissis  vi.  m.  v.  c.  lvui.  1.  v.  s. 
viii.  d.  Turon.  et  xi.  xx.  xm.  mardi,  v.  onc.  ix.  d. 
stelling.  valent  vi.  c.  xxx.  1.  Tur.  Tolalis  summa 
de  præmissis,  vu.  u.  ix.  xx.  vu.  1.  xv.  s.  viii.  d. 
Tur ,  etc. 

Totalis  summa  rcceptæ,  xxiiii.  m.  v.  c.  m.  xx. 

l.  xxv,  s.  xi.  d.  Tur. 

Summa  expensæ  hospilii  inter  Candelosam 
anno  lu.  et  Ascens.  anno  lui.  xi.  m.  c.  xix.  I.  xii.  s. 
Tur.  In  debitis  solutis  pro  comilissa  Engolismæ  , 
un.  c.  I.  Tur.  Pro  D.  Gaufrido  de  Lczignano  , 

m.  c.  l.  1.  Tur.  Pro  passagio  mililum  et  servicn- 
tum  missorum  ultra  marc ,  xm.  m.  viii.  c.  xu. 
1.  Tur. 

Summa  expensæ  xxv.  m.  vi  c.  un.  xx.  xxxu.  s. 
Tur. 

Restant  D.  comiti  xxxini.  m.  iiii.  c.  xlu.  1.  vin. 
s.  viii.  d.  inter  omnes  mondas. 


Facto  compolo  in  termino  Asccn>ionis  anno  D. 
mcclu.  debebanlur  D.  comiti  inferius  annotai». 

Tcmplnm  ni.  m.  viii.  xx.  xviii.  I.  Tur.  llospilale 
x.  m.  u.  c.  I.  D.  H.  de  Plassiaco  conestabularius 
Alverniæ  nu.  m.  c.  ix.  I.  Tur.  etc.  D.  G.  le  Tyais, 
senesc.  Piclav.  vu.  c.  u.  c.  xix.  I.  D.  Guich.  de 
Bello-joco  ,  c.  libr.  Tur.  Simon  Claret  senescal. 
Agen.  un.  m.  vin.  c.  xxx.  libr.  m.  s.  vi.  d.  Ar¬ 
naud.  etc.  Johannes  de  Arsicio  senese.  Rullien. 
vu.  c.  lvi.  1.  Melgor.  Petrus  de  Vicinis  senesc. 
Tolos.  v.  c.  xx.  I.  Melgor.  D.  R.  Gaucclini  senesc. 
Venessini  viii.  xx.  I.  Tur.  etc. 

Recepta  in  termino  Omnium  SS.  anno  nccliii. 

De  ballivia  Pietaviæ,  etc.  De  scncscallia  Tolosæ 
aboctava  Candelosæ  anno  lu.  usque  ad  oclavam 
Omnium  SS.  anno  lui.  m.  m.  vu.  xx.  I.  lxvii.  s. 
iiii.  d.  Tur.  etc. 

Summa  receptæ  xvi.  m.  vu.  c.  lxxvii.  I.  v.  s. 
vu.  d.  Tur. 

Summa  expensæ  hospilii  in  termino  Omnium 
SS.  anno  lui.  xv.  m.  ix.  c.  xim.  I.  xim.  d.  Turon. 

Compotus  de  termino  Ascensionis  anno  D.  liv. 
et  recepta  in  eodem  termino. 

De  rascheto  terræ  Campaniæ ,  pro  ullimo  ter¬ 
tio  ,  lx.  libr.  etc.  De  roge  Angliæ ,  pro  expensis 
factis  in  prosecutionc  injuriarum  factarnm  per 
bomines  ejus  villæ  Tolosæ  ,  u.  m.  ii.  c.  1.  De  bal¬ 
livia  Albiensi  v.  c.  ix.  1.  iiii.  s.  i.  d.  de. 

Summa  receptæ  xxvi.  m.  c.  viii.  f.  xuu.  d.  Tur. 
Expensa  hospilii  xv.  m.  1.  xi.  s.  vu.  d.  Tur.  de. 
j  D.  R.  Gaucclini  pro  debito  quod  cornes  cidem  , 
xix.  c.  I.  xvn.  s.  x.  d.  Tur.  Summa  expensæ  , 
xvu.  m.  \t.  c.  li.  I.  ix.  s.  v.  d.  Tur. 

Compotus  de  termino  Ascensionis  D.  anno 

MCCLV. 

Recepta ,  etc. 

De  ballivia  Tolosæ  de  loto  anno  ,  iiii.  m.  vu.  c. 
li.  I.  vin.  s.  un.  d.  Tur.  De  ballivia  Calurc.  de 
loto  anno ,  mi.  m.  m.  c.  lix.  I.  m.  s.  x.  d.  Caturc. 
valent  u.  m.  iiii.  c.  iiii.  xx.  xi.  I.  Tur.  ad  escam- 
bium  dexxi.  De  ballivia  Agen,  cum  pedagio  Mar- 
inandæ  ,  detoto  anno  ,  ra.  m.  vi.  c.  xxxu.  I.  xu.  s. 
Tur.  De  moneta  Tolos.  de  tolo  anno  :  scilicet  de 
anno  ltii.  xii.  xx.  x.  1.  Tur.  De  ballivia  Rulhcnensi 
de  tolo  anno  :  ii.  m.  c.  1.  Tur.  De  ballivia  Albiensi 
de  toto  anno  :  v.  c.  mi.  \x.  xix.  I.  xi.  s.  Tur.  De 
ballivia  Venesini  de  toto  anno  :  ira.  c.  lxi.  I.  nu. 
s.  ni.  d.  Tur.  De  monda  Venesini  detoto  anno  : 
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ira.  c.  lxi.  I.  Tur.  De  vicesima  Venesini ,  per 
frat.  Guill.  de  Bosqueto,  de  loto  anno  :  xira.  c. 
xrai.  I.  Tur-  De  vicaria  Tolosæ  per  vicarium  ,  c. 
xix.  1.  m.  s.  n.  d.  pro  lix.  1.  xi.  vn.  d.  Morlan. 
De  hæresibus  de  Tolosano  per  vicarium ,  de  loto 
anno  :  v.  c.  xli.  1.  ix.  s.  vm.  d.  Tur.  etc. 

Summa  receptæ ,  xxn.  m.  ira.  xx.  I.  xnn.  s.  ix. 
d.  Tur. 

Expensa  liospitii  de  Candelosa  usque  ad  Ascen- 
sionem ,  x.  m.  vu.  c.  lxi.  I.  Tur.  etc.  Hicaudivil 
D .  cornes  compotum  suum. 

Compotus  et  recepta  in  termino  Candelosœ , 
Domini  iiccl.  vi. 

De  Lombardis  Pictav.  pro  loto  ,  xx.  lib.  etc. 
Summa  totalis  receptæ ,  xvra.  m.  vin.  c.  xnn. 
I.  Tur. 

Expensa  hospitii  D.  comitis  in  tcrmino  Cande- 
losæ  anno  lvi.  vi.  m.  I.  xl.  s.  Tur. 

Expensa  liospitii  D.  comitissæ  in  termino  præ- 
dicto  xix.  c.  x.  1.  Tur.  etc. 

Summa  totalis  expensæ ,  vra.  m.  vin.  c.  xvi.  1. 
xl.  s.  Tur.  Compotum  supradictum  audivit  D . 
cornes  apud  Longum-pontem  sabbato  ante  Ra- 
mos  palmarum. 

Terra  Tolosana  affirmata  anno  lvii.  D.  Gau - 
frido  de  Chevenriis  existente  senescallo. 

.Ballivia  Tolosæ  cum  pertinentiis  ,  xm.  v.  nu.  c. 
soL  Tolos.  Bal.  Montis-guiscliardi ,  et  Lapingæ, 
et  S.  Gavellæ  ,  x.  m.  v.  c.  s.  Tolos.  Bal.  Verduni 
et  Castri-Sarraceni ,  xm.  m.  s.  Tolos.  Bal.  Villa- 
muri  et  de  Buseto  ,  xi.  m.  v.  c.  sol.  Tolos.  Bal.  de 
Vauro  et  Podii-Laurencii ,  x.  m.  v.  c.  s.  Tolos. 
Bal.  de  S.  Felicio  et  Bonnaco,  v.  m.  vii.  c.  s. 
Tolos.  Bal.  de  Lauraco  ,  etFano-jovis  ,  un.  m.  v. 
c.  s.  Tolos.  Bal.  de  Avinionc  et  S.  Romano,  v.m. 
vn.  c.  s.  Tolos.  Bal.  de  Rivis ,  et  de  Monle-Es- 
quivo,  et  de  baslidis  de  Vasconia  ,  vu.  m.  sol. 
Toi. 

Summa  rai.  m.  ii.  c.  lxv.  1*  Tolos.  crescit  isto 
anno  de  v.  c.  l.  v.  1.  Tolos. 

Balliviœ  Ruihenensis  D.  Petro  de  Landrevilla 
existente  senescallo . 

Ballivia  de  Amiliano  ,  xvu.  c.  i.  1.  Tur.  Bal. 
Ralhcn.  xi.  c.  l.  1.  Tur.  Bal.  de  Pelrucia  ,  ix.  c. 
lx.  1.  Tur.  Bal.  de  Villa-nova ,  vu.  c.  1.  Tur.  Bal. 
de  Najaco  ,  vu.  c.  lxxv.  1.  Tur. 

Summa ,  v.  m.  c.  lxv.  1.  crescit  vu.  c.  vn.  I. 
Tur. 

Feoda  et  elecmosinæ  per  annum  mcclviii. 
Summa  ji.  c. nu.  xx.  lib.  Tur.  Libcrationes,  sa¬ 


laria  judicum ,  gagia  senesc.  summa  ,  vu.  c. 
xv.  1. 

Balliviœ  Jlbiensis ,  affîrmatœ  per  D.  Petrum 
de  Landrevilla. 

Balliviæ  de  Cordua  ,  de  Gallaco ,  de  Causaco , 
et  de  Caslro-novo ,  cum  pertinentiis ,  îx.  c.  I. 
Tur.  Bal.  de  Rabastens ,  et  de  Insula  ,  nn.  c.  1. 
Tur.  Bal.  de  Penna  ,  n.  c.  1.  Gaturcenses. 

Summa  xm.  c.  nn.  xx.  1.  xxni.  s.  ini.  d.  Tur. 
crescit  in.  c.  xxi.  1.  xm.  s.  Tur. 

Liberationes ,  salaria  judicum  per  annum ,  m. 
c.  xxui.  1.  v.  s.  Tur. 

Balliviœ  Àgennensis  D.  G.  de  Balneolis  senes- 
callos 

Salinum  de  Agenno  ,  v.  c.  1.  Tur.  Ballivia  de 
Agenno  ,  c.  1.  Tur.  Bal.  de  Grandi-caslro,  ni.  c. 
1.  Tur.  Bal.  de  Cassenolio ,  de  Podio ,  et  de  S. 
Liberata  ,  xi.  xx.  1.  c.  s.  Tur.  Bal.  de  Tornone, 
îx.  xx.  1.  Tur.  Bal.  de  Penna  ,  îx.  m.  cc.  s.  Tur. 
Bal.  de  ultra  Garonam ,  tradita  est  in  comenda. 
Bal.  de  Portu  S.  Mariæ,  rai.  xx.  xv.  1.  Tur.  Bal. 
de  Monle-Flanquino  ,  et  de  Monte-Claro ,  tradita 
est  in  comenda.  Bal.  de  Marmanda ,  tradita  est 
iu  comenda. 

Summa  sine  commendis ,  xviu.  c.  lxx.  1.  Tur. 

Caturcmium  D.  G.  de  Balneolis  senescallo . 

Ballivia  de  Moissaco  ,  xv.  m.  sol.  Catur.  Bal.  de 
Lauserta  ,  xint.  m.  s.  Catur.  Bal.  de  Castronovo , 
vm.  xx.  1.  Catur.  Bal.  de  Caslucio  ,  et  de  Podio- 
ruppis,  xvu.  m.  vu.  c.  s.  Catur.  Bal.  de  Alto- 
monte  et  de  Mirabello ,  xuu.  m.  ii.  c.  s.  Catur. 
Bal.  de  Salva-terra ,  et  de  Monte-denart ,  vii.  m. 
ii.  c.  s.  Catur.  Bal.  de  Monte-cuco ,  vin.  c.  1.  c.  s. 
Catur.  Bal.  de  Monte-albano ,  v.  c.  un.  xx.  x.  1. 
Tur.  Bal.  de  Ultra  cust.  c.  1.  Tur. 

Totalis  summa  Caturcensium ,  ni.  m.  ni.  c.  x. 
1.  Tur.  crescit  v.  c.  xxx.  1.  Tur. 

Balliviœ  Venesini. 

Ballivia  Boniliorum ,  un.  xx.  1.  Tur.  Bal.  Ope- 
dæ,  lxx.  1.  Tur.  Bal.  Omedionis,  lx.  I.  Bal. 
Insulæ ,  xii.  xx.  1.  Bal.  Piatinarum ,  xm.  xx.  lib. 
Bal.  Ponlis-Sorgiæ,  c.  1.  Bal.  Malausanæ,  xii.  xx. 
1.  Bal.  Vasionis  et  Segureti ,  mi.  xx.  1.  Bal.  Mor- 
nacii  et  Paludis  non  est  affirmata ,  sed  solet  vendi 
xi.  c.  1. 

Summa  n.  m.  ii.  c.  xxx.  1.  Tur. 

Summa  totiusfeodorum  ,  eleernosinarum  ,  li- 
bcrationum  ,  salariorum ,  et  gagiorum  ,  v.  m.  iii. 
c.  lxxv.  1.  Tur.  per  annum. 
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Stimula  valons  baUîviarum  Tolosæ,  Agenni , 
Caturc.  Rulhen  .  Àlbig.  et  Venesini  xxm.  m.  v.  c. 
lxx.  1.  m.  s.  vin.  d.  sine  vicaria  Tolosæ  et  Avi- 
rxionis,  ballivis  non  affirmalis  ,  et  pedagio  Mar- 
m  andæ. 

Terra  comitatus  et  diœc.  Pictav.  affirmata 
anno  mcclvii.  per  Tlieobaldum  deNoviaco.  Sum- 
ni3M.  VIH.  c.  1.  c.  s. 

Conquesta  super  comitcm  Marchiæ ,  summa 
vin.  o.  xx.  I. 

Terræ  fore-faclæ ,  summa  vu.  c.  lxxix.  1. 
Summa  per  tolum ,  ni.  n.  mi.  c.  un.  1. 

Terra  Xanlonensis,  summa  vi.  n.  îx.  c.  xlvui.  I. 
Alvernia  afürmata  per  D.  Gaufridum  Thomas  , 
summa  iv.  u.  vi.  xx.  1.  etc. 

Summa  balliviarum  Pict.  Xanton.  et  Alverniæ 

sine . moneta ,  et  ballivis  non  affirmatis ,  xvm. 

vu.  c.  1.  etc. 

<2  ompotus  et  recepta  in  termino  Omnium  SS. 
anno  l vu.  etc. 

Expensæ  hospitii  comitis ,  x.  m.  ix.  c.  xxx.  I. 
T* ur.  Expensæ  hospitii  comitissæ  ,  n.  m.  vn.  c. 
x-3[xvi.  1.  Tur.  Pro  joellis  comitissæ  ,  vi.  c.  l.  1. 

Expensæ  hospitii  D.  comitis  in  termino  Om- 
**  ium  SS.  mcclVh.  xn.  v.  mi.  c.  lxiu.  I.  xn.  s. 

d.  Tur.  Expensæ  hospitii  D.  comitissæ ,  nn. 
*m.  uxvn.  1.  Tur.  Hicaudivit  D .  cornes  compotum 
apud  hospitale  juxta  Corboliutn ,  die 
eneris  ,  in  vigilia  B .  Andreœ  apostoli. 

Summa  receptæ  in  termino  Candclosæ  anno 
ceux.  xv.  *.  vi.  c.  xxi.  1.  ix.  s.  v.  d.  Tur.  Item 
tle  arreragio  ,  xl.  m.  v.  c.  xxxix.  1.  xvra.  d.  Tur. 
Expensæ  hospitii  D.  comitis  in  præsenti  termino  , 
Vu,  M.  v.  c.  xrni.  1.  Tur.  Expensæ  hospitii  D. 
Comitissæ ,  n.  m.  mi.  c.  lix.  I.  Tur.  Restant  D. 
^omili  xlv.  m.  nn.  c.  1.  vi.  s.  v.  d.  Hic  audivit 
cornes  compotum  suum  apud  Longumpon- 
die  Martis  post  festumS .  Albini. 

iecepta  in  termino  Ascensionis  anno  D .  mcclx. 

Summa  xvm.  m.  viii.  c.  m.  xx.  xlh.  1.  Tur. 
^tem  de  arreragio ,  xlv.  m.  un.  c.  1.  etc.  Expensæ 
^îospitii  D.  comitis  ix.  m.  ni.  c.  lxxviu.  lib.  Tur. 
^rxpensæ  hospitii  D.  comitissæ  ii.  m.  vin.  c.  xxxix. 
X  Tur.  Restant  D.  comiti  u.  m.  iii.  c.  1.  Tur. 
^lic  audivit  D.  cornes  compotum  suum  apud 
M^ungum-pontem ,  die  Jovis  post  festum  S. 
Martini  estivalis. 

Recepta  in  termino  Omnium  SS.  anno  lx. 

De  promissionibus  factis  quondam  comiti  To¬ 
losæ  pro  subsidio  Terræ-sandæ  ,  ni.  xx.  I.  xli.  s. 


Tur.  etc.  De  moneta  Albiensi ,  ab  anno  lv.  usque 
ad  fesluin  S.  Michaëiis  anno  lix.  xxxix.  I.  Tur.  etc. 
Summa  receptæ,  xvm.  m.  ni.  c.  lu.  1.  Tur.  To- 
talis  summa  cum  arreragio,  lxviii.  m.  vu.  c. 
xxxiin.  1.  Tur.  Expensæ  hospitii  D.  comitis  et 
D.  comitissæ  cum  domibus  Par.  xv.  h.  ix.  c.  un. 
xx.  xn.  1.  Tur.  etc.  Summa  totalis  expensæ  , 
xvm.  m.  ix.  c.  lix.  1.  Restant  D.  comiti,  l.  m.  vu. 
c.  lxxv.  1.  Tur.  Hic  audivit  D.  contes  compotum 
suum  apud  Longum-pontem ,  die  Lunœ  post 
octavas  Epiphaniæ  anno  lx. 


LXXIX. 

Hommage  d’Aruaud  Othon  vicomle  de  Lomagoe  ,  à 
Alfonse  comte  de  Toulouse ,  elc. 

(  ANX.  1251  *.  ) 

Noverint,  etc.  quod  cum  inter  D.  illustrent^ 
virum  D.  Raymundum  claræ  memoriæ  olim  co- 
mitem  Tolosanum ,  et  me  Arnaldum  Othonis 
vicecomitem  Leomani» ,  olinv  discordia  magna 
fiiorit,  et  in  ea  usque  processum  ,  quod  ad  cjtis- 
dem  D.  comitis  querimoniam  curia  Agennensis  , 
post  multas  citationes  et  requisitiones  ,  pronuo- 
tiaverit  per  senlentiain  ,  castellum  Allivillaris  , 
et  totam  aliam  terram  qnam  ab  ipso  D.  comité 
tenebam  in  feudum  in  diœcesi  Agennensi  ,  in 
commissum  et  incursum  ipsius  comitis devenisse; 
tandem  ego  vicccomes  supradictus ,  licetà  dicta 
senlentia  appellassem,  ad  veslram  illustrisdolnî  ne 
mi  Alfonse  C.  Pictaviæ  et  Tolosæ  ,  et  M.  Provin  - 
ciæ  accedens  præsentiam  ,  et  me  vestræ  subji- 
ciens  et  exponens  omnimodæ  voluntali ,  confiteor 
et  coram  subscriplis  testibus  recognosco ,  vos 
mihi  de  vestra  misericordia  djetum  caslrum  et 
terram  prædictam  ,  remisso  incursus  adjudicali 
periculo ,  reddidisse;  ideoque  tantæ  graliæ  non 
ingratus ,  confiteor  et  in  veritate  recognosco, 
per  me  et  hærcdes  mcos  ,  me  lenere  à  vobis  in 
feudum  caslrum  Altivillaris  cum  suis  pertinentiis, 
videlicet  caput  castri  seu  fortaliliam  ,  et  totum 
barrium  seu  villain  ,  cum  loto  districtu  et  man— 
damento  castri  ejusdein  ,  et  eliain  totam  terrain 
quam  habeo  in  diœcesi  ;  pro  quibus  vobis  et 
successoribus  veslris  dominis  Agenesii  fidelita- 
tem  jurare  leneor ,  et  homagium  ligium  facere  , 
et  valere  contra  omnes  homines  in  placito  et  in 
guerra  ,  et  ipsa  feoda  vobis  et  veslris  successori¬ 
bus  reddere  iratuset  pacalus,  sine  difficultate 

i  Cartul.  d'Alfonse ,  C.  de  Tonlouse  ,  et  reg  34.  du 
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qualibet  et  contradiclione.  Quam  rccognitionem 
vobis  facio  in  præsenti,  jurans  vobis  quod  vobis 
fidelis  ero ,  et  vitam  vestram  et  membra ,  eteorum 
qui  pro  vobis  in  bac  terra  erunt,  seu  boriam 
etiam  vestram  et  jura  salvabo  alque  defendam  , 
pro  viribus ,  bona  fide  ,  et  damnum  vestrum  vi- 
tabo ,  et  impediam  quantum  polero;  et  si  id 
sciero  vel  præsensero  ,  vobis  vel  locum  vestrum 
teuenti  quam  citius  potero  revelabo,  et  tam  de 
persona  raea  quam  de  feodis  prædictis,  vobis 
valebo  contra  omîtes  bomines  in  placito  et  in 
guerra ,  etc.  Nos  verô  Alfonsus  prædictus  lilius 
regis  Francorum ,  cornes  Pictaviæ  et  Tolosæ ,  etc. 
homagium  vestrum  recipimus  sub  forma  præ- 
dieta  ,  dictum  caslrum  et  dictam  terrain  vobis 
reddentes ,  sub  conventionibus  supradictis.  Ac- 
tum  apud  Agennum ,  iv.  die  introitus  Junii ,  anno 
ab  I.  D.  mccli.  testihus  cl  præsenlibus  nobilibus 
viris  ,  D.  Guidone  de  Caprosia  ,  D.  Roberto  de 
sancto  Claro  ,  Raymundo  Gaucelini  de  Lunello  , 
Ugonc  de  Rovinba  ,  B.  deTantalone,  Arnaldo 
de  Marmandra  ,  Willelmo  Ferrioli ,  Willclmo  de 
Bonis-villa,  Bernardo  de  Kovinba,  Arnaldo  de 
Monlpesat ,  Nopario  de  Cavomonte,  Bernardo  de 
Bonis-villa  domino  sanctæ  Basiliæ ,  Gerardo 
d’Armagnac ,  Willelmo  Raymundi  de  Pinibus 
domino  Talheburgi ,  Sicardo  Alamanni ,  et  vene- 
rabilibus  viris  Pontio  Astoaldi ,  magistro  Wil¬ 
lelmo  de  Punctis ,  D.  Philippo  thesaurario  sancti 
Hilarii  Pictaviæ  ,  et  me  magistro  Helia  commun! 
notario  Agenni ,  etc. 

Notnm  sit,  etc.  aclum  esse  inter  D.  meum  Al- 
fonsum  (ilium  regis  Franciæ  illustrem  comilem 
Pictaviæ  et  Tolosæ,  et  me  Am.  Othonis  vicecomi- 
tem  Leomaniæ  ,  quod  ex  ilia  gcnerali  absolulio- 
ne,  qua  per  suas  patentes  lilteras,  securitales 
absolvit  à  me  datas  olim  D.  R.  claræ  memoriæ 
comiti  Tolosæ,  præjudicium  nullum  fiat  eidem 
D.  mco  Alfonso  comiti  supradicto  ,  in  v.  m.  soli- 
dorutn  Morlanorum ,  quos  à  me  petit  de  debito 
quod  quondam  debui  D.  R.  comiti  supradicto. 
In  hujus  aulem  rei  leslimoniuin ,  etc.  Datuin 
Pennæ  Agenni ,  anno  D.  mccli.  die  Jovis  post 
festum  Pcntccostes. 


LXX  X. 

Accord  entre  Alfonso  comte  de  Poitiers  el  do  Toulouse , 
et  les  seigneurs  de  Penne  en  Albigeois. 

(  AYN.  t2ol  4.  ) 

lit  N.  D.  N.  J.  C.  anno  ab  I.  D.  mccli.  idibus  Ju¬ 
nii.  Nos  Olivarius  et  Bernardus  de  Pennafratres , 

i  Carlul.  d’Alfonse,  G  de  Toulouse. 


bona  fide,  etc.  permutamus....  vobis  D.  nostro 
Alfonso  filio  regis  Franciæ  comiti  Pictaviæ  el 
Tolosæ  marcliioni  Provinciæ,  el  vestris  succes- 
soribus ,  quidquid  liabemus  el  lenemus  vel  alius 
nomine  nostro....  in  Castro  Pennæ  Albigesii,  et 
lerminalio  sive  terminali ,  infra  terminos  qui  in- 
ferius  continentur,  etc.  Ego  verô  Olivarius  de 
Penna  ex  causa  permutalionis  prædiclæ,  vobis 
D.  meo  Alfonso  comiti  supradicto ,  concedo  et 
trado  nominalini  infra  scripta  ad  partem  meam 
in  solidum  pertinente  videücetLX.  alberga  Ito- 
minum,  etc.  Ego  verô  Bernardus  de  Penna  ex 
causa  permutalionis  prædiclæ ,  concedo  et  trado 
vobis  D.  meo  Alfonso  comiti  supra  dicto  infra 
scripta  ad  partem  meam  in  solidum  pertinen¬ 
te,  videlicet  lxv.  alberga  bominum,  etc.  vobis 
etiani  expresse  cedenles  alque  mandantes  jura 
et  actiones  nobis  competente  contra  quascum- 
que  personas ,  ex  donatione  nobis  facta  à  D.  nos¬ 
tro  R.  bonæ  memoriæ  comité  Tolosæ,  de  xxv.  m. 
çolidis  Melguriensibus ,  pro  quibus  castri  caput 
Pennæ  olim  tenuit  obligatum ,  etc.  Ad  hæc  nos 
Alfonsus  cornes  supradictus...  ex  causa  permu- 
lationis  Iradimus  perpeluo  valilura ,  vobis  Oliva- 
rio  de  Penna  caslrum  de  Sestairol  Albiensis  diæ- 
cesis,  et  honorem  de  Ambiletho  ejusdem  diœ- 
cesis  dira  Tarnum...  in  jurisdictione,  mero  et 
mixto  imperio,  hominibus  et  fœminis,  etc.  Ita 
scilicet  quod  ea  à  nobis  teneatis  in  fcudum,etc. 
Et  tradimus  vobis  Bernardo  de  Penna  et  succes- 
soribus  vestris  albergam  castri  Belli-fortis  diœ- 
cesis  Caturcensis ,  et  caslrum  de  Guippia  Albien¬ 
sis  et  Ruthenensis  diœcesum,  etc.  Aclum  estlioc 
apud  Montem-albanum:  testes  præsentes  inter- 
fuerunt,  D.  Robertus  de  S.  Clerio,  D.  Philippus 
ecclcsiæ  S.  Hilarii  Pictavensis  thesaurarius,  D. 
Pelrus  de  Vicinis,  D.  Simon  Clareti ,  D.  Philippus 
de  Aqua-bona,  D.  Sicardus  Alamanni,  Guido 
Fulcodii,  Poncius  Astoaudi,  mag.  R.  de  Amilia- 
no,  Deu  de  Barasc,  Bertrandus  de  Cardelliaco, 
Hugo  de  Cardelliaco,  W.  Barasc,  Bonsonius, 
Pontius  Amelius  de  Causaco,  Pontius  de  Rabas- 
tencs,  Guill.  de  Roaxio,  Berengarius  Alemanni , 
et  ego  Aimericus  publicus  Tbolosænotarius,  etc. 

Alfonsus  filius  regis  Franciæ  4,  cornes  Pict.  et 
Tolosæ ,  marchio  Provinciæ  universis,  etc.  No- 
veritis  quod  nos  rcceplo  Castro  Pennæ  Albien¬ 
sis  ex  causa  pernuitationis  ,  ab  Oliverio  et  Ber¬ 
nardo  de  Penna  fratribus ,  volumus  quod  ultra 
valenliain  reddituum  eorum  qttæ  ab  ipsis  rece- 
pimus,  dilecli  el  lideles  noslri  Sicardus  Àle- 
manni  et  magister  Raymundus  de  AmilianoAr- 
chidiaconus  Agennensis ,  assignent  cis  C.  libras 

»  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac.  6.  n.  53. 
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annuas  in  redtlilibus  pro  compensalione  forlali- 
tiæ  dicli  caslri ,  elc.  Aclum  apud  Monlem-Alba- 
nuin,  annoD.  mccli.  die  Jovis  posl  oclavas  Pen- 
lecostes. 


LXXXI. 

Baux  de  la  mounoye  do  Toulouse  pour  le  comto  Alfunse. 

(  ANN.  1-251  4.  ) 

Manifcslum  sit,  etc.  quod  nos  Petrus  de  Viei¬ 
llis  sencscallus  illustris  D.  Alfonsi,  comilis  Pic- 
taviæ  et  Tolosæ  ,  pro  eodem  D.  comité ,  et  no- 
mine  et  loco  ipsius ,  inlendenles  ulililati  ipsius 
D.  comilis  et  lerræ  ejusdem  et  comitatus  ejus- 
dem  Tolosæ ,  et  eadem  utililate  cognita  et  attenta 
concedimus ,  approbamus;  et  donamus  vobis 
Droi  delaMoneda,  et  Slepliano  de  l'Oli  rcci- 
pientibus  pro  vobis,  et  Ilugoni  de  Guisselto,  fa- 
bricam  monetæ  Tolosanorum  fabricandæ  in  ci- 
vilate  Tolosana  ;  promiltenlcs  nos  curaluros  et 
facturos,  pro  posse  nostro ,  quod  dictusD.  co¬ 
rnes  potestatem  monetæ  fabricandæ  vobis  et  dicto 
consocio  veslro  concédât,  et  concessionem  nos- 
tram  confirmabit,  ad  ulilitalcm  vestrain  plena- 
riè  et  perfectè ,  sub  forma  et  conventionibus  infra 
scriptis,  à  proximo  feslo  B.  Mariæ  Augusti ,  us- 
que  ad  très  annos.  Quam  fabricam  diclæ  monetæ 
faciendam  ad  legem,  et  pondus,  et  numernm 
Turonensium,  scilicet  ad  legem  mi.  d.  minus 
pogesia,  et  ad  pondus  xvni.  sol.  et  i.  d.  pro 
marcha,  ad  marchand  de  Triasla,  ita  quod  in 
tribus  marchis  pecuniæ  fabricatæ  inveniantur 
liiii.  sol.  et  v.  d.  monetæ  ;  exire  debeat  et  li- 
brari  de  ejusdem  monetæ  singulis  c.  libr.  vi.  s. 
ejusdem  monetæ,  in  pixide  cum  clavimus  con- 
cludentur,  conservandis  à  custode  et  magistro 
monetæ,  secundum  consuetudinem  monetarum 
D.  regis,  de  quibus  in  dicla  pixide  denariis  re- 
positis  et  inclusis,  fiat  libratio  dictæ  monetæ  se¬ 
cundum  consuetudinem  monetarum  D.  regis;  qua 
libratione  facta,  cum  custode  monetæ,  ex  lune... 
denariis  libralis  in  aliquo  non  teneamini:  lenea- 
mini  tamen  dare  dicto  D.  comiti  de  singulis  mi- 
liaribus  grossis  singul.  xxv.  libr.  ejusdem  mone- 
(æ  ;  quod  miliare  grossum  consistât  et  debet 
consistere....  mcxxv.  libr.  et  x.  libris  pro  factis; 
oflïciariis  pertinentibus  ad  monelam ,  omni  vo- 
luntate  magistri  monetæ  in  dicta  fabrica  ordi- 
nandis,  ad  usus  et  consuetudines  Monetæ  Ne- 
mausi  D.  regis.  Permittimus  etiam  nomine  I). 
comilis,  quod  bilhonus  de  tota  terra  I).  comilis 
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non  exibit,  sed  totus  bilhonus  futur  us  venalis 
ad  monelani  defferct  distrahendus,  sicut  tenelur 
in  monela  Nemausi  D.  regis,  quod  fieri  curabi- 
mus  :  curalur  etiam  quod  idem  faciet  D.  cornes. 
Adjieilur  etiam  in  forma  et  conventionibus  su- 
pradictis,  quod  si  non  posselis  lucrari  in  singu¬ 
lis  marchis  duos  denarios,  quod  ex  tune  ad  fa¬ 
ciendam  fabricam  dictæ  monetæ  minime  tenea¬ 
mini,  in  quantum  de  vestra  procedet  volunlate. 
Qua  dimissa,  posset  concedi  alii  fabricanda.  Vi- 
delicet  hic  rccipimns,  et  in  deffensione  nostra  , 
et  guidagio  et  sa'vosa  ,  vos  et  omnes  et  singulos 
ofliciales  dictæ  monetæ,  et  servilores  eoruni,  et 
mcrcalorcs  quoscumquc  ad  dictarn  monelam  ve- 
nientes,  ad  usus  et  consuetudines  monetæ  Ne¬ 
mausi  D.  regis,  et  promitlimus  ,  quod  nos  facic- 
mus,quod  dicta  monela  per  totam  terrain  D. 
comilis  Tolosæ  usuatiler  et  curribililer  expen- 
detur;  exclusis  votera  monela  Tolosana,  et  qua- 
libet  alia  monela  :  eo  tamen  salvo  et  retenlo  , 
quod  nostra  monela  de  Yeneissino,  et  monela  D. 
regis  communiler  in  terra  nostra  cum  prædicta 
monela  nostra  expendatur.  Item  fuit  actum  inter 
nos  et  vos,  quod  nulli  alii  infra  dictuin  tempus 
concedemus  fabricam  dictæ  monetæ  ,  nisi  forte 
appareret  alujuis  qui  offerret  pro  singulis  nulia- 
ribus  grossis  ultra  xxv.  libr.  dandas  dicto  I). 
comiti,  lx.  sol.  Quod  si  forte  alii  plus  dant,  in 
forma  prædictb  concedetur.  Proinillimus  vobis 
quod  nos  conservabimus ,  vel  conservari  faeie- 
mus  vos  indemnes,  ad  cognilionem  et  dictuin 
Odoardi  de  Villaribus  senescali  Belliquadri  et 
Nemausi ,  ad  usum  et  consuetudinem  monetæ  I). 
regis  ,  et  de  expensis  et  damnis  factis  occabione 
monetæ  vel  perlinenlium  ad  monetam.  Promi- 
serunl  dictus  Droi,  et  Stephanus  de  l’Oli,  et  ju- 
raverunt,  tideliter  præparare  dictuin  opus  ad 
utilitatem  dicti  D.  comilis,  et  hoc  idem  facient 
jurarealiis  consociis,  et  oflicialibus  ac  custodi- 
bus  omnibus  bona  fide.  Actum  est  hoc  Tolosæ  in 
Castro  Narbonensi  i.  die  mensis  Mig.  feria  ni. 
régnante  Lodoico  Francorum  rege,  et  dicto  D. 
AlfonsoTolosano  comité,  etRaymundocpiscopo , 
anno  mccli.  ab  1.  D.  testes  præsentes  fuerunt  ad 
hoc  vocati  et  rogali ,  Petrus  Bernardus  de  Char¬ 
tres,  de  cujus  consilio  cl  volunlate  dictus  se- 
nescallus  fecit  prædicta  et  concessit ,  et  D.  Si- 
cardus  Alamanni,  Petrus  Cristalli,  etc. 

(  ann.  1255. ) 

Alfonsus  lilius  regis  Franciæ  ,  cornes  Pictav.  et 
Tolosæ,  universis,  elc.  notum  facimus,  quod 
nos  monetam  nostram  Tolosæ  tradidimus  Arnaldo 
Bonaldi ,  civi  Albiensi,  et  Bernardo  de  Crois¬ 
se,  etc.  Faciant  monelam  à  feslo  Assumptionis 
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B.  M.  Virginis,  in  unum  annum ,  et  debent  dicti 
magistri  facere  xxx.  milliaria  ,  videlicet  mcxxv. 
libras  pro  quolibel  milliari,  etx.  libr.  pro  frac- 
tis,  et  debent  nobis  dare  pro  unoquoque  mil- 
liari,scilicetTolosan.  simplicium ,  grossorumseu 
obolorum ,  xvi.  libr.  Tolosanorum  simplicium; 
et  si  plus  fecerint  de  moncta,  ultra  dicta  x\x. 
milliaria,  eadem  ralionc ,  et  eodem  modo  nobis 
dabunt,  deeo  quod  plus  facient.  Si  verô  volue- 
rint  prædicti  magislri,  possunt  facere  tertiam 
partem  grossorum  Tolos.  et  decimam  partem 
obolorum.  Simplices  autem  Tolosani  debent  esse 
legis  et  ponderis  Turonensiura  ;  hoc  est  scien- 
dura ,  ad  iv.  pougeisses  minoris  legis,  sicul  debet 
fieri  moneta  D.  regis  apud  Carcassonam  et  Ne- 
niausum.  Dicti  cnim  simplices  Tolosani  debent 
deliberari  de  pondéré  xvm.  solid.  1.  denarii ,  ad 
inarcbain  trecenam;  et  si  duo  denarü  plus  fue- 
rinl  in  tribus  marcliis,  non  arrestarentur  ad  dé¬ 
libérai)  Jum,  si  magistri  hoc  facerent  assuete. 
Oboli  verô  debent  esse  de  eadem  loge,  de  qua 
sunt  Tolosani  simplices,  et  ponderis  xvu.  sol. 
et  x.  denar.  ad  marcham  trecen.  etc.  El  grossi 
Tolosani  debent  esse  legis  et  ponderis  Ccnoma- 
nensium,  etdeliberabunlur  sicut  Ccnomanenses 
debent  deliberari  Cenomannis,  de  pondéré  et 
lege;  videlicet  de  lege  ad  vi.  den.  et  obol.  et  de 
pondère  xiv.  sol.  et  dimid.  ad  marcham  Turo- 
nensem;  secunda  autem  marcha  totidem,  lertia 
autem  xiv.  solid.  et  v.  denarior.  ita  quod  très 
marcliæ  valeant  xl.iii  sol.  v.  den.  ad  marcham 
tamen  Turonensem.  Prædicti  siquidem  magistri 
monelæ  debent  ponere  in  una  pisside,  de  qui- 
buslibet  c.  libris  vi.  denarios,  in  qua  pisside 
erunl  duæ  claves ,  quorum  unam  habebunt  dicti 
magislri ,  et  aliam  custos  nosler  ;  qui  magislri 
debent  respondere  de  legedenariorum,  per  de¬ 
narios  positos  in  pisside  prædicla  ;  et  debent  illi 
denarii  probati  ter  in  anno,  silicet  in  festo  om¬ 
nium  SS.  in  Gandelosa,  in  Ascensione  Domini , 
si  dicti  magistri  totiens  requirant;  et  quando  illi 
denarii  probati  fuerint  et  délibérai),  sicut  de¬ 
bent,  de  lege  dicti  magislri  liberabunlur.  De 
pondéré  verô  debent  deliberari  dicti  denarii  per 
manum  et  cognitionem  noslri  custodis;  et  quando 
deliberati  fuerint  per  nostrum  custodem,  n il 
poterit  peti  à  dictis  magistris,  quantum  ad  deli- 
beralionem  dictorum  denariorum.  Prædicti  verô 
magislri,  scilicet  dictus  Bernardus,  etc.  tenebun- 
tur  per  juramenta  sua  quæ  senescallus  nosler 
Tolosanus  recipiet  ab  illis,  antequam  incipiant 
facere  monetam  prædictam ,  facere  bonam  mo¬ 
ndain  ,  et  legalem  ,  et  omnia  prædicta  complét  é 
benc  et  legalilcr.  Ac  omni  casu  contingente , 
prædicti  magislri  nobis  solvent  de  xxx.  milliari- 


bus,  et  deeo  quod  plus  facient,  scilicet  de  quo¬ 
libet  milliari,  Tolosanorum simplicium,  vcl  gros¬ 
sorum  ,  seu  obolorum  duplicium,  xvi.  libras  To- 
losanas  simplicium,  secundum  quod  superius 
dictum  est.  Ceterum  si  aliquis  voluerit  monetam 
prædictam  encherare ,  à  nobis  vel  mandato  nos- 
tro  nos  possemus  eneberamentum  recipere  us- 
que  ad  festum  Omnium  SS.  proximo  venturum  ; 
sine  prædictorum  magislrorum  injuria,  et  boc 
possemus  facere,  si  nobis  de  quolibet  milliari 
plus  darenlur  xl.  solidi,  vel  si  inveniremus  ali- 
quem  qui  plus  de  moneta  prædicla  vellet  facere 
iv.  milliaria:  de  quo  encheramento ,  si  recipere- 
wus,  debent  prædicti  magistri  tertiam  partem 
habere.  Actum  apud  Yicenas,  anno  Domini 
biccliu.  die  Juvis  ante  festum  BB.  Jacobi  et  Chris- 
lofori. 


LXXXIL 

Mémoire  des  droits  que  le  vicomte  de  Bcziers  «voit  pos¬ 
sédez  daus  la  ville  d’AIbi,  envoyé  à  la  reine  Blanche 
par  le  senechat  de  Carcassonne. 

(  ann.  4252  4.  ) 

Insinuât  celsitudini  veslræ  ,  Guillermus  de 
Piano  miles  senescallus  Carcassonæ,  quod  vice- 
cornes  quondam  Bitcrris  habuit,  lenuit,  pcrcepit 
ac  possedit  pacilicè  in  civilate  Albiæ  hoslcm  et 
cavalgadam.  Item  perccpit  et  babuit  à  civibus 
ejusdem  civitatis  juramenta  fidelilatis.  Item  lia- 
huit  et  percepit  in  eadem  civitate  majores  jus- 
tilias  sanguinis;  videlicet  latrocinii  et  adulterü, 
et  criminum  aliorum.  Item  babuit  et  tenuit  pa- 
cifice  in  eatlem  civilate  quamdam  salam,  quant 
modo  tenent  Arnaldus  Garsiæ ,  et  L.  Fcnassa. 
Item  tenuit  et  possedit  quoddam  burgum  quod 
dicilur  Podius  S.  Slepbani,  in  quo  babebat  plé¬ 
num  dominium,  et  jurisdictionem  et  districtum, 
quæ  modo  lenet  G.  de  Podio  miles.  Item  babuit 
et  percepit  in  dicta  civitate  pedagium,  et  bannum 
et  præconisationem  ,  cujus  vicccomilis  D.  rex 
Franciæ  babet  jura,  et  acliones  in  dicta  civitate, 
et  cjus  perlinentiis ,  et  alibi.  Item  insinuât  idem 
senescallus ,  quod  quando  illustrissimus  Ludo- 
vicus  fœlicis  inemoriæ  quondam  D.  G.  rex  Fran- 
corum  venit  apud  Avinionem,  tune  venerabilis 
pater  episcopus  Albiensis,  et  cives  ejusdem  civi¬ 
tatis  ,  sponte  in  signum  doininii  et  jurisdictionis, 
attulerunl  cidem  D.  régi  claves  ejusdem  civitatis 
et  tradiderunt  eidem,  et  ipsi  cives  juraverunt 
eidem  ndelilatem.  Item  quando  idem  D.  rex  fecit 

• 

*  Archiv  du  domaine  de  Carcassonne. 
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f  ransitum  per  terrain  Albiensem ,  tune  cives  Àl- 
l>ienses  præstiterunt  e'ulera  spontè  juramentum 
/idelitatis,  tanquam  donrnos  vexillum  ipsius  fuit 
appositum  supra  ecclesiam  cathedralem ,  et  fuit 
præconisalum  pro  ipso  in  eadem  civitate.  Item 
insinuât  quod  ab  ilio  tempore  cilra,  D.  rex  vel 
sui  nomine  ipsius  habuerunt,  tenuerunt,  perce- 
I>orunt  ac  possederunt  omnia  supra  dicta  ,  et 
etiam  possessiones  sive  liæreditales  faiditorum, 
et  de  bæresi  condemnatorum ,  et  leuda  cordo- 
narioruin,  sabateriorum,  et  merceriorum,  et  de 
omnibus  supradictis  fuerunt  pacificè  in  saisina. 
Item  D.  rex  fuit  in  saisina  pedagii ,  quod  modo 
tenet  Guillelraus  Geissecivis  Albiæ,  et  D.  Si- 
oardus  Alamanni,  de  quo  D.  rex  tempore  guerræ 
fuit  per  violentiam  desaisilus.  Itein  insinuât  quod 
faidili  dictæ  civitatis,  et  de  bæresi  condemnali 
Aaerunt  numéro  lx.  et  pîures;  quorum  hære- 
dàtates  valent  x.  m.  libr.  Tur.  et  plus,  et  dicta 
s^ia  valet  cum  perlinentiis  suis  m.  libr.  et  plus, 
île  quibos  omnibus  prædictis ,  prædictus  épis— 
copus  Albiensis ,  mediante  auxilio  nobilis  viri 
I>.  R.  quondam  comitis  Tolosæ ,  ob  timorem 
guerræ  futuræ,  D.  regem  et  suos  dissaisivit;  ita 
<luod  dictus  episcopus  et  cives  Albiæ,  vel  major 
I>  ^rs  eorum  ,  D.  regem  vel  suos  non  recipiunt  ad 
P  fæmissa ,  ut  deberent.  Hem  insinuât  quod  idem 
e  liiscopus  Iradidit  particulatim  quibusdam  ci- 
v  ibus  Albicnsibus  quasdam  hæredilates  faidi- 
lc>rum  quæ  pertinent  ad  D.  regem,  ut  ipsi  eidem 
e  j Viscopo  faverent ,  et  contra  D.  regem  præsta- 
i~c*nt  consilium  et  juvamen  ;  unde  de  prædictis 
<>  nimbus  universis  et  singulis,  petiit  dictus  senes- 
c  taillis  nomine  D.  regis  se  reduci  in  saisinam  om¬ 
nium  prædictorum  :  petiit  et  nomine  D.  regis 
A^uctus,  reditus,  etobventiones  singulorum  præ- 
^ictorum  sib»  adjudicari ,  et  restitui  inde  per- 
°^ptos,  vel  qui  recipi  potuerunt ,  quos  æstimal 
valentiam  x.  m.  libr.  Tur.  et  plus.  Hem  insi- 
^jat  cum  quidam  serviens  D.  regis  missus  esset 
^  bajulo  D.  regis  civitatis  Albiensis ,  pro  com- 
^llendo  quodam  cive  Albiensi,  ad  solvendum 
quod  debebat  cuidam  creditori,  exer- 
^ndo  jurisdictionem  D.  regis,  prout  morisest, 
jictus  creditor  conquestus  esset  dicto  bajulo 
regis,  super  hoc  episcopus  Albiensis  in  propria 
<ersona  cepit  diclum  servientem  per  vestes  suas, 
secum  captum  duxit,  faciendo  ei  multa  op- 
et  in  conlemplum  D.  regis  multas  in- 
ŸVarias  irrogando  ;  et  hoc  factum  est  ab  illo  tem- 
V>ore  citra,  quod  composiluiu  fuit  per  venera- 
^bilem  patrein  D.  arcbidiaconuin  Biterrensem, 
^t  Frolardum  de  Penna,  inter  episcopum  et  cives 
prædictos  et  ipsum  scnescallum  ,  super  novi- 
jaiibns,  injuriis,  et  damuis  dalis  tempore  suæ 


senescalliæ;  de  quibus  injuriis  petiit  sibi  præ- 
dicto  servienti  nomine  D.  regis  fieri  justitiæ  coin* 
plementum.  Item  insinuât,  quod  cum  dictus  epis¬ 
copus  et  cives  Albienses  nuper  citali  fuerint  ad 
parendum  juri  in  curia  vestra,  idem  episcopus 
post  cilationem  Irajusmodi  confœderavil  se,  ju- 
ramento  interposilo,  cum  quibusdam  civibus  AI- 
biensibus,  qui  delinent  possessiones  et  bona  fai¬ 
ditorum,  et  de  hæresi  condemnatorum,  et  alia 
jura  ad  diclum  regem  pertinentia,  ut  omnes  in- 
simul  se  deffenderenl  contra  curiales  D.  regis , 
qui  peterent  præmissa  ab  ipsis,  et  ad  boc,  inito 
consilio  et  populo  congregato,  ad  prædicta  def- 
fendenda  totum  populum  colligaverunl  ;  et  dictus 
episcopus,  et  quidam  alii  fautores  sui  exposue- 
runt  dicto  populo ,  quod  si  D.  rex  ibi  haberet 
hæreses  et  faidimenta ,  et  alia  jura  quæ  petit , 
omnes  essent  destructi,  nec  essent  domini  rerum 
suarum ,  et  ideo  si  possent  se  deffenderent  de 
præmissis,  quoniam  si  hoc  fieret,  D.  rex  et  sui 
eos  in  pluribus  aggravarent.  Item  insinuât  quod 
cum  quidam  civis  Albiæ  sapiens,  ex  parte  populi 
in  prædicto  colloquio  diceret  dicto  episcopo  ,  et 
confœderatis  secum ,  quod  si  D.  rex  vel  sui  pe- 
tierint  à  vobis  bæreses  et  faidimenta,  vel  aliquam 
jurisdiclionem  villæ ,  deffendalis  si  vultis,  et  si 
aliqui  detinent  leudas  seu  pedagia,  vel  alia  jura 
ad  dictum  regem  pertinentia,  défendant  illi  ,  si 
voluerint,  quoniam  nos  neque  populus  de  his  nos 
ullo  modo  intromitteremus.  His  itaque  dielîs  , 
quam  plures  qui  detinent  hæreses  et  faidimenta, 
dixerunl  dicto  probo  viro  loqucnti  ex  parte  po¬ 
puli,  alta  voce  :  maledictis ,  maledictis;  et  tune 
cutellis  evaginalis,  clamando  ad  mortem ,  ad 
morlem ,  et  ruerunt  in  ipsum,  et  in  ejus  con- 
siliarios ,  et  sciderunt  vestes  quorumdam  ipso- 
rura ,  clamando  alta  voce  :  alla  barra ,  al/a 
barra ;  ad  arma ,  ad  arma,  eatnus  ad  hospilia 
proditorum.  Et  tune  ibant  per  vias  cutellis  eva- 
ginatis,  donec  populus  ipsos  à  dicta  violentia  re- 
frænavil.  Item  de  novo  addit  dictus  senescallus, 
et  significat  celsiludini  vestræ  ,  quod  D.  Guil- 
lelmus  quondam  episcopus  Albiensis  recognovit 
D.  Rogerio  tune  vicecomili  Biterrensi ,  se  tenere 
ab  ipso  in  feudum  liberum  omnes  cavallairinos 
quos  tenebat  in  Albigesio,  et  quod  debebat  ei 
jure  facere  talcm  recognitionem,  quam  faciebant 
milites  quorum  fuerunt,  et  recognovit  dicto  vice- 
comiti  lertiani  partem  omnium  fulantiarum  villæ 
Albiæ,  de  quacumque  re  ibi  essent,  cum  lerlia 
parle  juslitiarum ,  quæ  debent  ibi  accordere,  et 
totum  illud  de  Caslro-veteri ,  quod  totum  erat 
dicti  vicecomitis,  cum  toto  pedagio  pontis.  Item 
recognovit,  idem  quod  insimul  habebant  peda- 
gium  pilæ.  et  pro  pedagio  in  singulis  operaloriig 
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mercalorum,  in  festo  natalis  Domini,  unam  can- 
nam  panni  lanci  vcl  linei ,  qui  fuit  in  ipso  ope- 
ratorio ,  non  de  meliori  vel  deteriori  ;  et  quod 
habebant  in  diclo  festo  in  singulis  tabulis  mer- 
ceriorum,  unam  libram  piperis  pro  pedagio,  et 
in  singulis  tabulis  sutorum  xn.  den.  Raymund. 
et  in  singulis  tabulis  cambialorum  u.  sol.  Ray¬ 
mund.  et  in  singulis  tabulis  carnificum  ornnes 
linguas  vaccarum  quæ  ibi  occiduntur,  et  de  om¬ 
nibus  porcis  qui  ibi  occiduntur  tibiam  dexteram 
anteriorem  super  cubitnm  ;  et  quod  habebanl 
pro  leuda,  vel  pro  pedagio  in  diclo  festo,  de  sin¬ 
gulis  panateriis  unum  panem  unius  denarii,  et 
à  singulis  labernariis  unam  mensuram  vini,  quæ 
dicitur  Bal ,  et  à  singulis  salinariis  unameupam 
salis,  et  à  singulis  fabris  unam  ferraluram  equi, 
et  à  singulis  pelliperiis  unam  folraturam  pellium, 
et  à  singulis  venditoribus  unam  libram  illius  rei 
quam  vendunt  ;  et  quod  lolum  illud  de  Podio- 
Amadenco,  quæ  est  magna  pars  diclæ  villæ,  erat 
totuin  dicti  vicecomitis  ad  partem  suam;  et  re- 
cognovit  quod  in  omnibus  prædictis  pedagiis  lia- 
bebat  dictus  vicecomes duas  partes,  et  ipse  epis- 
copus  tertiam  parlem.  Item  asserit  quod  dictus 
vicecomes  babuit,  et  percepil  et  possedit  omnia 
supra  dicta  vel  alii  pro  ipso.  Item  asserit  quod 
tempore  excommunicationis  faidimenti,  post  rc- 
cessum  D.  comilis  Montis-fortis,  antequam  D.  rex 
veniret  apud  Avinionem,  Trencavellus  dictus  vi¬ 
cecomes  Biterris,  et  D.  R.  Bernardi  cornes  Fuxi, 
consiliarius  et  procurator  ipsius  ,  absolverunt 
lolam  civilalem  Albiensem ,  cl  omnes  homines 
ipsius  de  talliis,  toutis,  et  quæstis,  et  de  pedagiis 
sive  leudis ,  quod  facere  non  poluerunt ,  cum 
dictus  vicecomes  per  sententiam  diclam  terrain 
amisisset;  neepotuit  facere  aliquodpræ  judicium 
D.  régi  :  imo  per  hoc  apparet,  quod  dictus  vice¬ 
comes  liabebat  lalliam,  toutam,  vel  quæstarn,  et 
pedagia  in  civitate  Albiensi,  et  hominibus  ejus¬ 
dem  civitatis.  Verum  petit  prædictus  senescallus 
nomine  D.  regis,  sibi  possessionem  restitui  præ- 
dictorum,  et  super  singulis  fieri  justitiæ  comple- 
mentum.  Anno  Domini  mcclii. 

LXXX1II. 

Transaction  entre  l’évêque  d’Albi  et  les  consuls  de 
Gaillac  sur  la  Pezade. 

(  a>.n.  4.  ) 

Noverint,  etc.  quod  cum  controvcrsia  scu  dis- 
senlio  verterelur  inter  venerabilem  patrcui  dom. 

»  Arch.  de l’év.  d’Albi. 


D.  D.  G.  Albiensem  episcopum,  pro  se  et  ecclesia 
sua  Albiensi  ex  una  parte,  et  consulcs  Galliaci, 
videlicet  P.  Boneli,  etc.  ex  altéra,  super  me- 
dietale  pazagii,  quam  dictus  D.  episcopus  dicebat 
se  habere  debere  et  ad  se  pertinere  in  eadein 
villa  Galliaci ,  et  tencmenlis  ejusdem,  quam  me- 
dietatem  dicebat  se  et  antecessores  suos  habuisse, 
et  longo  tempore  pcrcepisse  et  possedisse,  vel 
quasi ,  et  se  ab  eadem  possessione  per  consules 
et  universitalem  Galliaci  indebilè  spoliatum  ,  ea¬ 
dem  universilate  sibi  dictam  medietalem  pazagii 
debere  solvcre  dencganle,  et  eliam  reddere  con- 
tradicente  ;  dictis  consulibus  ex  adverso  respon- 
dentibus  et  asserentibus,  dictum  D.  episcopum 
numquam,  ut  asserit,  in  possessione  dictæ  me- 
dietatis  pazagii  fuisse,  cum  quia  si  conslitutum 
fuit  pazagium,  nunquam  fuit  constilutum  ab  eis 
à  quibus  constitui  debuit,  nec  eliam  de  volunlate 
consulum  vel  universitatis  Galliaci  ;  et  si  fuit , 
fuit  ad  tempus  conslitutum,  quoddiu  estelapsum. 
Item,  quod  quodeumque  pazagium  constituilur, 
ad  hoc  polissimè  constituilur,  ut  de  proventibus 
pazagii  fraclores  pacis  compescanlur,  et  damna 
pacis  fraclæ  omnino  emendentur,  quod  hue  us- 
que  de  pazagio  Albiensi  numquam  extitit  obser- 
vatum  ;  imo  eliam  villa  Galliaci  per  violatores 
pacis  multa  damna  sustinuit,  quæ  numquam  de 
pazagio,  nec  per  pazagiatores  sibi  fuerant  emen- 
data.  Item  quod  in  alios  usus  numquam  pazagium 
expendi  debuit,  sed  ad  prædicta  facienda  in  ali- 
quo  loco  competenti  reponi,  et  quod  ideo  islis  et 
aliis  multis  ralionibus,  etc.  prædicti  consules  et 
universilas  ad  prædictam  medielatem  pazagii 
persolvendam  nullatenus  tenebanlur  ;  maxime 
cùm  pax  in  terris  islis  salis  vigeat ,  D.  conce- 
dente,  etc.  Tandem  dicti  D.  episcopus....  et  con¬ 
sules....  taliler  transegerunt  et  composuerunt  ; 
videlicet  quod  dictus  D.  episcopus....  dédit,  ab- 
solvit  dictis  consulibus  etc.  dictam  medietatem 
pazagii....  et  pro  prædicta  transactione....  dicti 
consules....  diclo  D.  episcopo  dederunt  et  sol- 
verunt  xix.  m.  solid.  Caturcens....  Addens  etiam 
idem  D.  episcopus,  sub  eodem  verbo,  quod  præ- 
dicla  débita....  fideliter  convertet  in  utilitatem 
sedis  et  ecclesiæ  Albiensis ,  videlicet  ad  deffen- 
sionem  jurisdictionis  et  dominii ,  quam  et  quod 
babel  in  civitate  Albiensi ,  et  tenemento  ejusdem , 
et  in  subsidium  et  redemplionem  vexationis,  ol>- 
sidionis,  depopulationis,  et  taie  quod  G.  de  Piano 
senescallus  Carcassonensis  et  Biterrensis,  cum 
magno  exercitu  armatorum,  et  aliter  ecclesiæ  et 
civilati  Albiensi  imlebitè  et  contra  justiliam  in- 
ferebat,  etc.  Acta  sunt  hæc  apud  Galliacum,  in 
ecclcsia  S.  Pétri,  vi.  nonas  Martii,  anno  mccli.  in 
præsentia  et  tesliinonio  A.  abbalis  Galliaccnsis . 
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Berengarii  arcbidiaconi  Albiensis,  Àrnaldi  d’Es- 
calquenx  de  Tolosa,  B.  Folcaudi ,  Pétri  Vincent» 
publici  notarii  de  Galliaco,  etc. 


LXXXIV. 

Sommation  de  Pierre  de  Voisins  sénéchal  de  Toulouse  au 
comte  de  Comminges ,  de  lui  remettre  sa  tille. 

(ANN.  1252  4.  ) 

Nolum  sit  cunctis,  quod  D.  Petrus  de  Vicinis 
scnescallus  Tolosanus  pro  illustri  D.  Alfonso  co¬ 
mité  Tolosano,  et  nomine  et  loco  ipsius,  dédit  in 
mandatis  et  injunxit,  ex  parte  D.  Blanchæ  illustris 
reginæ  Franciæ  ,  et  dicti  D.  comitis  Tolosani , 
iiubili  viro  D.  Bernardo  comili  Convenant»! , 
quod  filiam  suam  et  nobilis  D.  Tb.  comitissæ 
tradat  sibi,  a  b  bine  usque  ad  proximum  festum 
Pascliæ  Domini,  ad  tradendani  eam  dominæ  Sar- 
racenæ  de  Punctis.  Hoc  mandalum  fuit  ila  fac¬ 
tum  elinjunctuin  apud  Portelluin,  x.  die  introitus 
mensis  Marlii,  feria  i.  régnante  Lodovico  Fran- 
corum  rege,  et  eodem  D.  Alfonso  comité  Tolo¬ 
sano,  et  R.  episcopo,  anno  mccli.  ab  1.  D.  Testes 
præsentes  ad  boc  vocati  et  rogati  D.  R.  episcopus 
Tolosanus,  etD.  Rogerius  cornes  Fuxensis,  et  R. 
præpositus  S.  Stephani  Tolosæ,  et  Mauritius  abbas 
S.  Antonii  Appamiæ ,  et  Berardus  de  Monle- 
aculo  prior  ecclesiæ  B.  M.  Deauratæ,  et  Martinus 
operarius  S.  Stephani,  et  Jordanus  de  Insula,  et 
Jordanusde  Saissaco,  et  Sicardus  Alamanni,  Si- 
cardus  de  Monte-alto,  Bcrnardus  Amelii  de  Pal- 
heriis,  R.  Jordanusde  Insula,  Jordanusde  Lan- 
tario,  Bernardus  Convenarum ,  Bernardus  de 
Monte-acuto,  Petrus  de  Villa-muro,  Stephanus 
Barravi,  Stephanus  Amaldi,  Petrus  de  Lez,  W. 
de  Pozano ,  P.  de  Cossano ,  Castellus-Novus , 
Bertrandusde  Villa-nova,  Guido  de  Turre,  \V. 
de  Fraisio,  W.  Arnaldi  de  Escalquencis  juris- 
periti,  et  Bernardus  Aimericus,  etc. 


LXXXV. 


Lettre  de  quelques  évêques  en  faveur  des  Inquisiteurs. 


(  ANN.  1252  *.  ) 

B.  Tolosanus,  G.  Agennensis,  D.  Albiensis,  et 
G.  Carpentoralensis  D.  G.  cpiscopi,  viris  providis 
et  discretis  fratribus  Prædicatoribus  ad  quos 
præsentes  li  lier  æ  pervenerint,  æternam  in  D.  N. 


J.  C.  salutem.  Sicut  ad  noslrum  spécial  officium , 
animarum  quarum  curam  recepimus,  deside- 
rantes  providerc  saluti ,  carilatem  vcslram ,  de 
cujus  sincerilale  conlidimus,  exborlamur  in  Do¬ 
mino  ,  quatinus  postquain  venerabili  viro  the- 
saurario  Piclavii,  vel  D.  Guidoni  Fulcodii,  qui- 
cuinque  vestri  nominali  fueritis  ad  hoc  electi , 
negotium  inquisitionis  contra  ipsos  bærelicos  fa- 
ciendæ  in  nostris  diœcesibus  assuoialis.  Nos  vobis 
à  prædictis  thesaurario ,  vel  G.  Fulcodii  electis 
plenè  commiltimus  vices  noslras ,  tain  inqui- 
rendis,  quam  ordinandis,  corrigendis  seu  difli- 
niendis  processibus  subditorum  nostrorum  super 
negolio  inquisitionis  hæreseos  anlediclo  ;  ila  ta- 
men  quod  in  deliniendo ,  consilium  cujuslibet 
noslrum  et  consensus  in  sua  diœcesi  requiralur  ; 
et  si  requisilo  consensu  alque  consiiio,  in  defi- 
niendo,  forma  canonica  ab  inquisitoribus  con- 
servata  ;  quæ  quidem  forma  atlenditur  circa 
diversos  modos  condemnationis  hæreticorum  , 
immuraliones  ,  pœnilentias  injungendas ,  vel 
etiam  immutandas,  voluerimus  contraire,  seu 
diffinilioni  conlradicerc,  nihil  nostra  conlradictio 
operelur  :  volenles  et  concedenles,  quod  propler 
dissensum  noslrum ,  prædictorum  inquisitorum 
processus  canocicus  et  canonica  condemnalio 
non  mutetur,  vel  in  aliquo  retardetur.  Actum 
apud  Riomium,  anno  D.  mcclii.  mense  Junii. 


L  X  X  X  V I. 

Confirmation  du  roi  S.  Louis,  d’une  sentence  d'Olivier 
de  Termes,  en  faveur  des  chevaliers  qui  servoient 
à  la  Terre-sainte  pour  Alfonse  comte  de  Toulouse» 

(ANN.  1252  *.  ) 

Ludovicus  D.  G.  rex ,  universis ,  etc.  Nolum 
facimus,  quod  cum  Guillelmus  de  Rupe-forti , 
Augerius  de  Ravat,  Raymundus  de  Rupe-forti, 
Arnaudusde  Guindre,  Nicllus  de  Villa-floriana, 
Arnaldus  Ferrolli ,  Bernardus  de  Curie ,  Ilenricus 
Brebancionensis ,  Rogerius  de  Gloiano,  Hugo  de 
Rosticanis,  Ragnes  consanguineus  ejus  ,  Amelius 
de  Rosticanis  ,  Arnaudus  de  Cavanacho,  Nucbo- 
nius  ,  Pilus  de  Estivo,  Elcazar  lilius  ejus,  P. 
Guillelmus  de  Rusticanis,  Berengarius  de  Nar- 
bona ,  Berengarius  de  Mociano ,  Raymundus 
de  Yssello ,  Guillelmus  de  Capraria  ,  Jordanus 
de  Campirola ,  Guillelmus  de  Cogesio,  Cen- 
tullus  de  Cogesio ,  R.  Aimerici  de  Saniacario , 
Garsias  Arnaudi  socius  ejus,  P.  de  Cullura 
de  Engolisma  ,  Vilalis  de  Binetbo  ,  Guillelmus 


1  Très,  des  ch.  Toulouse,  sac  IL  n.  59. 

2  Arc  h.  de  l  inquisition  de  Carcassonne. 


1  Très,  des  eh.  Toulouse  .  sac  9  n  17. 
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Raymundt  de  Estarvilla,  Bernardus  de  Mon¬ 
te— alto,  R.  Guillelmus  de  Sendorta ,  Oto  de 
Bidon,  Augerius  de  Cranbincella  de  Arma- 
n  a  gesio ,  P.  de  Monlelauro  ,  Maurinus  de  Maritis , 
R.  de  Villanova  ,  Arnaudus  de  Villa-nova  ,  Ar¬ 
naudus  Lossic  de  Soman,  Robertus  de  Oregniaco, 
Hugo  Bertrandi  ,  Arnaudus  de  Marquefave , 
Bernardus  de  Saisses  ,  Odo  de  Cola  ,  Bertrandus 
de  Soeis  ,  Gaubertus  de  Pescnacio ,  Ferrandus 
do  Alfaro,  Raymundusde  Decimis ,  Poncius  de 
Villa-nova,  Guillelmus  Bertrandi  ,  Petrus  de 
Giniello,  milites,  cl  pro  carissimo  fratre  et 
fldeli  nostro  A.  comité  Pictaviæ  et  Tolosæ  véné¬ 
rant  ad  partes  cismarinas  ,  petierunt  à  fratre 
Nicolao  de  Valle-Dei  hospitalario  Hierosolimi- 
tano  rcstitutionem  equorum  suorum  ,  quos  sc- 
cundum  paclum  conlractum  inter  ipsos  milites 
ex  una  parte  et  P.  de  Viciais  militein  ,  et  diclum 
fratrem  Nicolaum  ex  altéra  ,  iidem  milites  sibi 
debere  restilui  assercbant;  et  præfalus  frater 
Nicolaus  diceret ,  se  ad  hoc  paclo  vel  conven- 
tionc  aliqua  non  teneri:  tandem  compromiscrunt 
praefati  milites  ,  et  prædictus  frater  Nicolaus  ,  et 
p.  et  Robertus  de  Girolis  miles  noster  ,  in  dilec- 
tum  et  fidelem  nostrum  Oliverium  de  Terminis, 
voluntate  unanimi  et  assensu  ;  promittentes  se 
quicquid  per  eumdem  ordinalum  fuerit  firmiler 
atque  inviolabililer  observaluros.  Post  modum 
autem  idem  Oliverius  rationibus  utriusque  par¬ 
tis  intellectis  ,  ordinavit  de  voluntate  parlium , 
quod  prædicti  frater  Nicolaus ,  et  Robertus  de 
Girolis  redderent  pro  omnibus  reslitulionibus 
equorum  suorum  ccclxv.  libr.  Turou.  inilitibus 
supradictis;  ila  tamen  ut  prædicti  milites,  pro 
equis  suis  ,  etiam  si  eos  mori  contingeret  , 
nullam  restitutionem  deinceps  peterent  ab  eis¬ 
dem.  Mcmorali  siquidem  frater  Nicolaus  et  Ro- 
berlus  de  Girolis  bona  fide  promiserunt,  quod 
balistariis,  equilibus ,  stipendiariis  dictorum 
milRlim  >  eandem  restitutionem  facient  pro  equis 
suis  ,  quam  nos  balislariis  ,  equitibus ,  stipen¬ 
diariis  nostris  facere  dinoscemur.  Ccterum  cum 
de  bidcccclx.  libr.  Turon.  imituè  tradilis  eisdem 
niililibus  et  balistariis  ,  in  partibus  ultramarinis, 
în  eundem  Oliverium  compromisisset  assensu 
unanimi,  pars  ulraque  ,  idem  ordinavit,  ut  dicti 
frai.  Nicolaus  et  Robertus  de  Girolis  intégré 
persolvant  mililibus  et  balislariis  supradictis , 
omnia  stipendia  sua  ,  quæ  usque  ad  festum  beali 
pjicolai  hiemalis  proxime  prælerilura  ,  ratione 
sui  servilii  merueruut.  Volunt  autem  et  consen- 
tiunt  tam  milites  quam  balistarii  antedicli ,  ut 
præfali  frai.  Nicol.  et  Robertus  de  Girolis  ,  re- 
tineant  tertiam  partem  stipendiorum  suorum  à 
prædicto  feslo ,  pro  solutione  rnului  superius 


noininati ,  quousque  ipsum  mutuum  ad  plénum 
fuerit  persolutum  ;  ita  tamen  quod  soluto  muluo, 
recipiant  iulegrê  stipendia  sua  milites  et  balis* 
tarli  supradicti  ,  sicut  eis  depacto  ,  et  per  ins- 
trumenlum  publicum  est  promissum.  Promise- 
runt  etiam  frat.  Nicol.  et  Robertus  de  Giroi. 
quod  soluto  mutuo,  reddenlmilitibus  et  balistariis 
cartam  ipsam  ,  sive  instrumentum ,  quod  eisdem 
dederunt  de  mutuo  sæpedicto.  Celerum  promi- 
serunt  bona  fide ,  quod  quando  mutuum  fuerit 
intégré  solutum  ,  dabunt  singulis  militibus  et 
balistariis  superius  nominatis  ,  super  solutione 
mutui ,  Iitteras  suas  patentes  sigillis  propriis  si- 
gillalas.  Quod  si  aliquis  prædictorum  militumaut 
balistariorura  mori  contingeret,  vel  recedere, 
anlcquam  mutuum  fuisset  iutegrè  solutum ,  ipsi 
frat.  Nicol.  et  Robertus  de  Girolis ,  reciperent 
pro  solutione  mutui  omnia  stipendia  quæ  militi» 
vel  balistario  ,  vel  recedenti  usque  ad  diem  sui 
obitus  deberenlur.  Quod  si  stipendia  ad  plenara 
solulionem  non  sufficerent ,  ipsi  saisirent  har- 
nesium  etalia  bona  mililis  ,  vel  balistarii  mortui, 
vel  etiam  recedenlis.  Quod  si  bæc  orania  non 
sufticerent ,  cuncta  bona  sua  ubicumque  existent 
essent  pro  solutione  dicti  mutui  obligata  ;  nec 
posset  aliquis  mililum  aut  balistariorum  de  bonis 
suis  legatura  aliquod  facere  ,  donec  ,  prædiclum 
mutuum  fuisset  intégré  persolutum.  In  cujus  rei 
leslimonium ,  ad  petilionem  partium  præsentes 
Iitteras  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri. 
Actum  in  castris  Joppen  ,  anno  D.  vccui.  mense 
Decembri. 


LXXXV1L 

Lettre  du  chapelain  d’Alfonse  comte  de  Toulouse  tu  roi 
S.  Louis. 

(  vers  l'an  1253  4.  ) 

Excellenlissimo  et  reverendissimo  domino  suo, 
Ludovico  D.  G.  Francorum  régi  serenissimo, 
Philippus  capellanus  D.  comitis  Pictaviæ  et  To- 
losæ ,  paternitati  suæ  devolum  et  humilem  fa- 
mulalum.  Cura  vestræ  celsitudini  sæpius  scribere 
proposuerini ,  substili  plerumque  timidus  ;  non 
quia  débita  deesset  devolio,  sed  quoniam  non- 
dum  mihi  quidquam  occurrerat ,  quo  meo  judi- 
cio  veslris  auribus  dignum  esset  :  quippe  si 
vestræ  præeminentiæ  scriberem  statuai  regni, 
per  D.  reginam  et  DD.  fratres  vestros,  vobis 
pluries  inlimatum  ,  superfluum  videretur.  Quod 
si  meum  offerrem  obsequium ,  exilis  et  modicus , 

•  Très,  des  ch.  Toulouse  ,  sac.  11.  n.  94. 
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et  tamen  ex  animo  tolus  vesler ,  rem,  personam 
nec  majestate  regia  satis  dignam ,  inserere  lit- 
teris  indicaret.  Nunc  autem  quod  scribens  ha- 
beo ,  Deo  gralum  ut  arbilror ,  cujus  crcditur 
ordinatum  instinclu  ,  quod  videlicet  D.  cornes 
gravi  salis  infirmitate  detenlus ,  in  actorero  tan¬ 
dem  salutis  respiciens,  crucis  caractère  in  ho¬ 
norent  ipsius  voluit  insigniri  ;  sicque  salutaris 
signi  præsidio  ab  ægritudinis  suæ  periculo 
libcratus ,  hanelat  loto  spiritu  quam  cilius  pote- 
rit  ,  in  Terræ-sanclæ  reverli  subsidium  ,  ad 
vindicanda  vobiscum  opprobria  Crucifixi.  Licet 
verô ,  si  carnaliler  saperem  ,  in  hoc  et  in  pro- 
posito  perturbarer  ;  commodum  tamen  attendens 
quod  jam  sensit  in  corpore ,  et  quod  acquiret 
in  spiritu  longe  majus  ,  dcsiderium  eliam  illud 
adjiciens ,  quod  faciem  vestram  desiderat ,  et 
laboris  parlicipium  non  déclinât ,  serenitali  ves- 
træ  hæc  duxi  cum  gaudio  nuntianda.  Vestræ 
clemenliæ  supplicans  ,  qualenus  mihi  veslrorum 
minimo  ,  indulgere  si  placet  dignemini ,  si  quid 
demerui ,  quia  niliil  hactenus  scripsi.  Conservct 
et  salvet  vos ,  reverendissime  domine ,  ille  qui 
regibus  dat  salutem. 


LXXXVIII. 

Letlr*  du  seigneur  de  Lunel ,  à  Alfonse  comte  de 
Toulouse. 

(vers  1253  l.) 

Serenissimo,  et carissimo  Alfonso  fllio  D.  regis 
Francorum  ,  D.  G.  iliustri  comili  Pictaviæ  et 
Tolosæ  ,  niarchioni  Provinciæ  ,  R.  Gaucelini  do- 
minus  Luneili ,  fidelis  suus  ,  salutem  ,  cum 
parata  in  omnibus  ad  sua  placita  volunlate. 
Litleras  vestræ  celsitudinis*,  quas  Philippus  Sal- 
sarius  nobis  attiilit ,  recepimus  crastina  Ascen¬ 
sions  Domini ,  inlelleclis  quod  ipse  ex  parle 
veslra  nobis  rclulit  diligenter  ;  et  incontinenli 
locuti  fuimus  cum  illis  duobus  Judæis  nostris, 
quos  oslendit  dictus  Philippus  ,  de  quibus  dictis 
Judæis  nos  ad  plénum  confidiinus  ,  eleidem  eis, 
et  à  quibusdam  aliis  inquisiviinus  ,  qualiter  ipsi 
sciebant  quod  ille  Judæus  pro  quo  nobis  scrip- 
sissel ,  haberet  tanlam  scientiam  ægritudinibus 
oculorum  ;  et  pro  verè  invenimus ,  quod  dictus 
Judæus  cl  sæpius  expertus  fuerat  in  ægriludine 
supradicta  ,  et  dictus  Judæus  dixit  prædiclis 
Judæis  nostris,  quod  si  inveniret  tantam  virlu- 
tem  in  vestro  oculo,  quod  posselis  disccrnerc 
iqter  colorem  viridem,  et  lividum  sive  blavum  , 

i  Ibid.  n.  94. 
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vel  quod  possetis  discernere  rem  parvam  ab 
alia ,  intra  breve  loci  spatium  ,  promiltil  dictus 
Judæus  in  capilis  sui  periculo  ,  in  brevi  tempore 
vossanare;  et  dictus  Judæus  est  de  terra  regis 
Aragonum ,  et  vocatur  Habrahym ,  et  venit  de 
terra  Saracenorum  ad  illas  parles  causa  mcr- 
cadariæ ,  et  est  valde  dives.  Audita  ægriludine 
quæ  dicebalur  ,  millimus  ad  eum  dictos  duos 
Judæos  noslros,  et  dictum  Philippum  ,  ut  pro¬ 
curent  quod  ad  vos  veniat  omni  mora  seposita , 
et  nos  ei  promiltimus ,  et  eliam  promiltcmus 
quascumque  securitates  ipse  voluerit ,  ipse  enirn 
de  suo  tempore  quod  vos  vellelis  ultra  volunla- 
tem  suam  penes  vos....  Quod  si  dictus  Judæus  ve- 
nire  noluerit,  propter  eos,  nos  in  propria  persona, 
lam  ad  eum  quam  ad  regem  Aragonum  ire  pro- 
ponimus ,  pro  ipso  raodis  omnibus  adducendo  ; 
et  sciatis  quia  alias  securitates  ipse  petit ,  quod 
mittalis  sibi  vcslras  patentes  litleras  de  conduclu , 
sicut  sub  tenore  quem  vobis  mittimus  ;  et  quod 
mittalis  D.  régi  Aragonum  vestras  litleras  de- 
precatorias  quod  dictus  Judæus  ad  vos  veniat  : 
si  oporluerit  nos  cum  sine  eo  suum  advcntum 
credimus  speclare  :  quas  litleras  ambas  prædic- 
tas  mittalis  nobis ,  si  placeat ,  per  præsentium 
portilorem  ;  et  sciatis  quod  Judæi  noslri  re- 
cesserunt  à  nobis ,  cum  diclo  Philippo  ,  die 
Dominica  post  receplionem  lilterarum  vestra- 
rum  ;  et  nos  in  iis  et  aliis  quæ  possent  cedere 
ad  vestrum  commodum  et  honorem ,  sumus 
plusquam  de  nostris  negotiis  producere  ,  et  dic¬ 
tus  Judæus  vult  hæc  esse  valde  sécréta.  Dalum 
Luneili,  die  Sabbati  post  Ascensionem  Domini , 
et  expedialis ,  si  placet ,  cito  cursorem. 


LXXXIX. 

Lettre  de  plusieurs  prélats  de  la  province  de  Narbonne 
au  comte  Alfonse  touchant  les  hérétiques. 

(  aw.  1233  f.  ) 

Serenissimo  D.  A.  comili  D.  G.  Pictaviæ  et 
Tolosæ  iliustri ,  G.  D.  G.  Narbonensis  archiepis- 

copus .  Biterrensis,  G.  Loduensis ,  P.  Aga- 

thensis  episcopi ,  salutem  et  sinceram  in  Domino 
caritatem.  Signum  christianitatis  in  calholicis 
tune  relucel,  si  iides  catholica  bonis  operibus 
adornelur,  quod  est  quibuslibet  fidelibtis  neces- 
sarium  ,  sed  præcipuè  iis  qui  præsunt.  Tacti 
autem  dolore  cordis  ,  de  relatione  sola ,  super 
iis  quæ  nuper  audivimus ,  non  tacere  possumus 
nec  debemus  ,  quia  nimis  essel  periculosa  tact— 

»  Très  des  ch.  Toulouse,  sac.  3.  n.  87. 
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turnitas  in  hoc  casu ,  qui  cedet  in  perniciem 
fidei  christianæ  :  intelieximus  autcm  quod  iu 
partibus  Tolosanis,  inlcr  alia  ,  ut  dicitur  ,  haïe 
tractantur ,  quod  bona  hærelicorum  pccuniario 
coinmodo  una  via  vcl  alia  redimanlur  ,  et  quo- 
quoinodo  ad  posteros  reversura;  quod  esset  con¬ 
tra  staluta  auctorilate  A.  S.  ac  D.  regis  édita , 
prælalorum'terræ  assensu  ac  principum  appro- 
bata.  Sic  serpit  hoslis  anliquus,  et  venenum 
quod  suspeclo  efficaciter  effundere  non  potuit  » 
nec  eo  conatu  inficere  fide  dignorum  corda  ,  ut 
fraude  peslifera  prævatente ,  opprimantur  ca- 
tholici ,  insolescant  bærelici  et  sic  fuies  calholica 
confundalur.  Absit  hoc  ,  à  cornes  inclite  ,  quod 
veslris  temporibus  in  vestra  gloria  macula  hæc 
ponatur ,  adeo  enini  vos  fide  credimus  insignum , 
quod  negotium  J.  C.  ad  passionem  confirmation  , 
multorum  SS.  marlyrio  roboratum ,  providentia 
S.  A.  sustenlatum  ,  bracliio  regis  Franciæ  polcn- 
ter  deffensum  pereat,  et  periclilari  valeat  iis 
diebus  :  qui»  potius  per  virtulem  S.  Spiritus , 
vestram  vestrorumque  industriam  ,  de  bono  in 
melius  prosperetur,  nec  tanta  félicitas  tôt  et  tan- 
tis  expensis  tantoque  labore  quæsita  ,  tam  brevi 
momento  infeliciter  conculcetur  :  tune  enim 
libéré  in  alienis  partibus  quærerc  et  tueri  potue- 
rilis  gloriam  Crucifixi ,  si  taies,  qui  tractant 

taiia . cum  constet  eos  inimicos  esse  fldei  chris- 

tianæ  ;  ac  si  secus  fierel  scandalisarenlur  fidèles, 
et  infidèles  gauderent  de  confusione  S.  M.  E.  et 
subversione  lidei  ortodoxæ.  Si  cnim  hæreticorum 
bona  recuperarent  infidèles  vel  connu  posteri , 
darelur  eisdem  arma ,  per  quæ  contra  vestram 
ac  regni  tranquillilalem  liberius  impugnarent, 
ac  securius  in  hæresi  remanerent;  sperantes 
bona  sua  quandoque  ad  se  suosque  posteros  re¬ 
versura.  Aliietiam  in  hæresi  nondum  lapsi  ,  hoc 
pernicioso  provocati  exemple ,  faciiius  in  hæresim 
laberentur,  et  darelur  talibus  quodamniodo  im- 
punitas  delinquendi.  Gratias  autcm  Deo  de  vestra 
sospilate,  ipsius  clcmenliam  suppliciter  implo- 
rarnus,  quod  siecor  vcstriim  igné  suæ  caritatis 
accendat ,  ul  tractalus  taies  nullatcnus  admitta- 
lis  :  nam  per  hos  tractalus,  si  exaudirentur , 
hærcsisin  nostris  partibus  potissimè  planlarclur, 
quidquid  aliud  à  malignum  spiritum  babentibus 
in  vestris  auribus  susurrelur  :  talcs  quippe  mu- 
nera  diligunt,  rclributioncs  sequuntur ,  et  quæs- 
üiiii  existimant  pictatem  ;  et  idcirco  favent  liære- 
licis,  eosque  tolérant  et  dissimulant  mala  sua. 
Ferlur  eliarn  quod  mira  sua  dolositate  ,  ac  dia- 
bolica  malilia  præconcepta  ,  qui  lalia  tractant , 
sic  catholicos  opprimere  moliunlur,  quod  eos 
intendunt  involvere  ad  conlribulionem  redeinp- 
tionis  prædielæ  ,  ul  sit  intidelibus  levamen,  si 


per  plures,  maxime  catholicos,  hæc  sarcina 
dividatur  ;  quibus  credendum  non  est ,  sed  po¬ 
tius  confundendi  et  abscidendi  sunt,  à  Domino 
vobis  tradita  potestale.  Credimus  aulem  quod 
venerabilis  fr.  nosler  Tolosanæ  sedis  episcopus, 
serenilati  vestræ  direxeril  super  iis  scripta  sua. 
Deinum  sincerilalem  vestram  requirimuset  ro- 
gamus ,  quod  de  statu  vestro  reddatis  nos  per 
veslras  lilteras  certiores.  Omnipotenlis  clemen- 
lia  féliciter  vos  conscrvet.  Dalum  Dilerris  vu. 
kalebd.  Junii  mccliii. 


XC. 

Restitution  des  joyaux  du  feu  comte  de  Toulouse,  faite 
à  Àlfonse  comte  de  Poitiers,  par  l’abbesse  de  F<>u_ 
levraud. 

(a>n.  1253  f.  ) 

Carissimo  D.  suo  Alfonso  filio  regis  Franciæ 
illustri  comiti  Pictaviæ  et  Tolosæ ,  M.  Dei  pa- 
tientia  Fontis-ebraldi  humilis  ministra ,  salutem 
et  orationes  in  Spiritu  sancto  assiduaset  devo- 
tas.  Vestræ  nobililati ,  tenore  præsentium  volu- 
mus  esse  nolum  ,  die  Dominica  in  festo  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli ,  nobilem  virum  Guidonem 
D.  Cabrosii  ,  Johannem  de  Nantolio  ,  Johanncm 
de  Grangia  milites ,  et  magistrum  Willelroum 
Rollandi  clericum*  canonicum  Cenomanensem 
apud  Fontem-ebraldum  personaliter  accessissc; 
quibus  pro  vobis  ac  nomine  vestro  petentibus 
res  quasdam  quæ  fuerunt  R.  quondam  bonæ 
memoriæ  comilis  Tolosani  ;  nobis  asserentibus 
ex  adverso  ,  res  prædictas  ex  causa  legali  nobis 
facli  in  testainento  prædicti  comitis  assignatas  , 
ac  ultra  id  quod  de  v.  m.  marchis  argenti  in 
dicto  testamento nobis  rclictum  fueral,  assignari. 
Tandem  post  mullas  allercationes ,  in  Iiunc  pacis 
modulum  corde  devenimus  unanimi ,  nos  et  ipsi, 
vidclicel  quod  vos  cccc.  libr.  Turon.  annui  red- 
ditus  assignare  nobis  tenemini  in  portu  vestro 
Marmandæ ,  et  m.  d.  libr.  Tur.  nobis  solverc 
semel  personaliter  in  pecunia  numerata  :  quo 
facto  ,  omne  jus  ,  et  aclionem  ,  et  obligalionem 
quod  et  quas,  occasione  prædicti  comilis  quon- 
dam  Tolosani ,  contra  vos  seu  hæredcs  vestros 
habemus ,  seu  liabcre  possumus ,  liberamus 
penitus  et  quiltamus;  nec  non  vasa  aurea  ar- 
genlea  ,  annulos ,  monilia  ,  zonas ,  aurum  et  ar- 
gcnlurn ,  lapides  preliosos ,  nec  non  omnia 
quæcumquc  apud  Fontem-ebraldum  deposila 
sunt ,  occasione  dicti  deffuncli  comitis  ,  vel  qua; 
ipsius  comitis  fuerunt ,  seu  alibi  in  noslra  cus- 

•  Ibid.  sac.  5  n  30. 
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todia  ,  paratæ  su  mus  liber  are  pcnitus  vobis  scu 
vcstris  cerlis  nunliis  et  quittare  ;  promiltentcs 
nos  nccconveulum  nostrum  conlra  ilielam  coin- 
posilionem  non  venirc,  etc.  In  cujus  rci  tesli- 
monium  ,  etc.  Actuni  dicta  die  Dominica  ,  anno 
graliæ  mcclui. 


XCI. 


Ordonnance  des  réformateurs  envoyez  par  Alfonse  comte 
de  Toulouse  dans  ses  états. 

(  ANN.  4.  ) 

Cum  in  pluribus  locis  comitatus  Tolosæ,  præler 
quærimônias  singularuni  personarum ,  à  bonis 
acccperimus  gravibusque  personis,  milita  in  eis- 
dem  pro  divini  nominis  reverentia  et  honore  D. 
comilis  reformanda  ,  nos  Joannes  de  Domibus 
miles,  magister  Guido  Fulchodii,  Petrus  Der- 
nardi,  fratres  Johannes  de  Casa-nova  eC  Phi- 
lippus  ordinis  fratruin  Minorum,  donec  D.  nostcr  | 
cornes  disponat  aliter,  cujus  in  omnibus  augendis 
vel  minuendis,  vel  in  formant  aliain  transmu- 
tandis  arbitrium  relinuimus,  de  bonarum  per¬ 
sonarum  consilio,  hæc  ad  præsens  duximus  re- 
citanda.  Quia  siquidem  conteinptus  clavium  liæ- 
rclicæ  pravitati  multoties  viain  parat,  dicimus  et 
injunximus  D.  Pctro  de  Vicinis  senescallo  Tolosæ 
quod  si  quis  à  suo  judice  ordinario  excommu- 
nicalionis  vinculo ,  pro  quibuscuinque  crimi- 
nibus ,  non  tamcn  pro  decimis  vel  pecuniariis 
quærimoniis,  innodalus,  la  la  ni  contemncns  sen- 
tentiam ,  per  annum  perstilerit  in  conlemptu  , 
cum  caplis  pignoribus,  vel  si  non  habet  bona  quæ 
capivaleant,  per  captionein  personæ,ad  sinum 
matris  ecclcsiæ  redire  compellat  ;  nisi  forsan 
sententiam  judicis  appcllalionc  præveneril ,  et 
appellalionem  inlerpositam  prosequatur.  Idem 
ctiam  de  bis  dicimus,  qui  jam  in  dicto  conlemptu 
perseveraverint  per  annum ,  nisi  infra  dies  \l. 
prænominali  ad  ecclcsiæ  redierinl  unitalem  :  sed 
el  si  quis  excommunicatus  divinis  ofliciis  se  in- 
gresserit,  et  monitus  à  salisdalione  exire  no- 
Juerit ,  mulctet  eum  pecuniaritcr  senescallus , 
juxta  diei  et  loci  reverentiam  quam  offendit,  et 
delinquentis  condilionem  personæ.  Clericos  au¬ 
vent  qui  gaudent  privilegio  clericali,  ad  sæculare 
trahi  judicium  in  causis  quæ  mere  sint  per- 
sonales,  non  sustineat  senescallus  ;  et  si  pro  de- 
betis  eos  ab  oflicialibus  curiæ  vel  familia  capi 
conligerit,  diœcesano  vel  ejus  ofliciali,  cum  fuc- 
r|nt  requisili ,  vel  quamprimùm  commode  ficri 


‘  Hùtel  de  ville  do  Gaillac. 


poterit,  sine  fraude  reddantur.  Ne  verô  pro- 
miscuis  actibus  turbentur  oflicia,  clericum  cujus- 
cumque  gradus  privilegio  clericali  gaudentem, 
bajulum  non  faciat  senescallus,  ne  si  deliquerit 
in  officio,  sub  obtcnlu  privilegii  sui  débitant  ani- 
madversionem  éludât;  et  injunximus  ei,  quod  si 
quos  laies  inslituit,  eos  amoveat  absque  mora. 
Idem  dicimus  niulto  districtius  ex  parle  D.  co¬ 
milis,  et  ejus  speciati  mandalo,  de  hærelicis  vel 
de  pravilatc  hærelica  snspeclis ,  ne  scilicet  ad 
bayliam,  vel  oflicium  curiæ  vel  D.  comilis  te- 
nenda  aliquatenus  adiniltatur  ;  sed  ne  in  bailivis 
viles  et  infamalas  personas  teneàt  senescallus. 
Quia  verô  propter  multiludinem  bailivorum  quos 
in  partibus  islis  invenimus ,  multiplicala  repe- 
rimus  grava  mina  subjectorum,  eam  resecare  vo- 
lentes,  diximus,  et  injunximus  senescallo,  quod 
in  singulis  locis  ubi  consueverinl  teneri  bailivi 
unicus  sit  bajulus,  qui  jurisdiclionis  habeat  exer- 
citium  ;  emptcîr  silicet  redditum,  vel  quem  po- 
suerit  loco  sui  :  et  si. quem  loco  sui  posuerit, 
obliget  se  emptor  de  respondendo  pro  eo,  si  in 
officio  suo  quidquam  à  subdilis  contra  jusliliam 
extorqueret.  In  exercenda  autem  jurisdictione, 
bailivi  qui  erunt  sub  senescallo,  suis  finibus  sint 
conlenti  ;  prout  ipse  D.  cornes  statuit  et  man- 
davit  ,  ne  videlicet  pignoraliones  cum  armis  vel 
insultu  faciant  in  castris  aliorum,  vel  villis,  sine 
senescalli  speciali  mandalo  ;  sed  non  pro  debito 
domini  alicujusqui  sit  de  jurisdictione  D.  comilis, 
homo  ,  vel  homincs  domini  pignorenlur  ;  sed 
bona  domini  et  redditus  capiantur,  et  liai  de- 
tentio;  vel  siexigaljus,  distraclio,  usque  ad  sa- 
tisfaclionem  condignam  ,  prout  senescallus  et 
judex  duxerint  ordinandum.  Dicimus  eliam  quod 
bailivi  sub  senescallo,  cum  eis  aliquorum  crimina 
delata  fuerint,  de  quibus  sit  secundum  usum 
terræ  et  ctiriarum  consuctudinem  inquirendnm, 
habito  proborum  bono  consilio ,  servalo  more 
laudabili  regionis,  veritatein  inquirant,  et  nul- 
lam  composilionem  faciant  sine  consilio  et  con- 
sensu  senescalli  et  judicis ,  præsenlala  prius  eis- 
dom  inquisitione  et  lecta,  secundum  quam,  si  de- 
latum  vel  accusalum  viderint  innocenlem,  non 
minis,  vel  terroribus,  vel  simulationibus  ad  com- 
positionem  inducant.  Si  verô  crimen  probalum 
fuerit,  faciant  quod  divino  honori  et  D.  comilis, 
et  terræ  slatni,  secundum  jus  et  bonas  terræ  con- 
suetudines  viderint  expedirc.  Si  verô  crimen  pro- 
balum  non  fuerit,  et  tamen  duret  infamia ,  et 
quasi  communis  suspicio  conlra  ilium  qui  fuerit 
accusalus,  si  sc  gratis  ad  pacem  facicndam  cum 
curia  reus  ohtulerit ,  faciant  quod  secundum 
j  Deum  et  suas  conscienlias  viderint  faciendum. 

!  Caveant  auleni  bailivi,  ne  subditos,  et  maxime 
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pauperes,  locorum  mulatione  fatigent,  nec  sine 
senescalli  mandata  vel  judicis ,  de  quo  litleras 
habeant ,  aliquem  ire  compellant  pro  causis  pe- 
caniariis  vel  criminalibtis  extra  locum  ubi  cri- 
men  est  inquirendum,  vel  causa  audienda,  Sed 
nec  ipse  senescallus  et  judex  ad  taies  vocaliones 
sint  faciles  ;  licet  enini  hoc  possinl  facere  ,  non 
tainen  expedil,  nisi  causa  sil  rationabilis  propter 
vicinam  assisiam ,  vel  aliam  justam  causam.  Ju¬ 
rent  aulem  bailivi  oranes  quos  ponent  emptores, 
formam  islam  scrvare,  et  jus  omnibus  lideliter 
reddere,  tam  indigenis  quam  exlraneis,  et  nec 
prece,  nec  prelio,  odio  vel  amore,  juslitiam  ali- 
cujus  minuere  vel  etiam  retardare.  Mullorum  au- 
tera  quærimonias  uno  calculo  terminantes,  di- 
cimus,  quod  si  bona  cujusquam  D.  comiti  con- 
fiscantur  propter  bæreticain  pravitatem,  vel  cri- 
men  aliud,  justilia  requirente,  si  in  bonis  illis 
erant  possessiones  aliquæ  de  quibus  militibus  vel 
aliis  dominis  darentur  obliæ,  solvant  eas  domino 
innocenti ,  senescallo  vel  bajulis  ipsius ,  nec 
propter  dilectum  hominis  fraudetur  dominus  in- 
nocens  jure  suo  ;  sed  nec  creditor  suo  crédita, 
vel  etiam  uxor  dote,  salvo  arbilrio  nostro  de  do- 
tibus  et  debilis  creditorum  bonæ  mcmoriæ  D. 
nostri  comitis  Tolosæ.  Quia  tamen  uxores  hære- 
ticorum,  licet  condemnatæ  non  fuerint,  suspi- 
cione  non  carent,  ex  cohabitalione  virorum  ;  vo- 
lumusquod  uxor  innocens  prima  facie,  si  dolem 
recuperare  voluerit,  caveat  prout  poterit  :  quod 
si  appareret  imposterum,  eam  adeo  ream  præ- 
dicli  criminis,  ut  bona  sua  deberet  amilterc, 
dotem  restituât  D.  comiti  sine  fraude.  Tandem 
notantes  jura  D.  comitis  ab  injustis  delentoribus 
interverti,  dicta  senescallo  præcipimus  ex  <parte 
D.  comitis  sæpe  fati,  quod  saisiat  pro  eodem  hæ- 
redilates  liæreticorum  et  bona,  illorum  videlicet 
qui  fuerunt  de  hæresi  condemnali,  vel  pro  eadem 
causa  combusti,  vel  metu  inquisitionis  ad  fugæ 
confugienles  præsidium ,  in  Lumbardiam ,  vel 
partes  alias  sccesserunt;  illorum  etiam  qui  ad 
perpeluum  carcerem  sunt  vel  fuerunt  damnati  : 
et  idem  dicimus  relapsorum,  inter  quos  ponimus 
et  intelligimus  eos  qui  cruces  duplicatas  deffe- 
runt,  vel  tulerunt;  nisi  per  litleras  impositæ  pœ- 
nitentiæ  teslimonium  continentes ,  legant  evi- 
denter,  quod  pro  causa  aliorum  qui  in  relapsu 
cruces  liabuerunt  duplicatas.  Ne  tamen  aliqui 
de  domibus  quas  inhabitant  suo  nomine  expulsi, 
subito  intolerabile  damnum  incurrerint,  damus 
eis  de  gratia  usque  ad  instans  festnm  Ascensionis 
Domini  inducias  ;  ex  lune  aulem  domos  ad  in- 
cursum  hæreseos  pertinentes  exire  coganlur.  Si 
quis  tamen  dixerit,  scu  proposuerit,  se  à  bonæ 
memoriæ  D.  R.  comité  Tolosæ  proximè  defunclo, 


donalionis ,  vel  emptionis,  seu  permutalionis,  vel 
alium  justum  habere  titulum,  super  quo  fidem 
fecerit  per  ipsius  patentes  litleras,  vel  instru- 
mentum  publicnm  non  suspectum ,  à  tempore 
pacis  Parisiensis  citrà  factas,  vel  factum,  volumus 
quod  idem  senescallus  eum  in  saisina  diroittat  ; 
receptis  ideonis  fidejussoribus  de  slando  cogni- 
tioni  D.  comitis  vel  curiæ  suæ  quam  ad  hoc  as- 
signaverit,  si  jus  suum  de  piano  idem  D.  cornes 
prosequi  voluerit  contra  hujusmodi  possessorem. 
Omnia  aulem  et  singula  prædicta  dicimus,  salvis 
per  omnia  D.  nostri  beneplacito  et  mandata.  Da- 
tum  Tolosæ  die  Mercurii  proxima  post  Ramos 
Palmarum,  anno  Domini  mccliu. 

XCII. 

Testament  d’EIzear,  seigneur  d’Usez. 

(aiw.  iml.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mccliv.  scilicet  pridie 
nonas  Maii,  D.  Ludovico  Francorum  rege  rég¬ 
nante,  ego  Heliziarius  D.  ücetiæ,  sanus  mente 
licet  infirmus  corpore,  testamentum  meum  sic 
facio,  et  de  rebus  meis  dispono  in  hune  modum. 
Imprimis  eligo  sepulturam  corpori  meo  in  cime- 
terio  sancli  Nicolai  de  Campanhaco ,  cum  D. 
Rainone  quondam  pâtre  meo,  et  relinquo  eidem 
monasterio  lotum  illud  quod  habeo  in  manso  de 
Novellis,  et  manso  de  Barna,  et  dominium  et  sen- 
horiara  quod  D.  Raino  pater  meus  retinuerat  in 
manso  de  Villa-nova  ;  et  dictum  monasterium 
teneatur  tenere  in  perpeluum  quemdam  sacer- 
dotem  secularem,  qui  celebrel  ibi  divina  pro  re- 
medio  animæ  meæ  et  parentum  meoruni.  Item 
lego  pro  remedio  animæ  meæ  c.  libr.  Tur.  de 
quibus  relinquo  operi  fralrum  Minoruin  de  Uce- 
tià  xv.  libr.  Tur.  ornamenlo  singularum  eccle- 
siarum,  in  quarum  parochiis  habeo  afïare,  xxx. 
sol.  ornamento  ecclesiæ  S.  Theodori  xl.  sol.  Item 
monasterio  de  Valle-salva,  de  Augustinis,  de 
Fontibus  et  de  Estenzeno  singulis  relinquo  xxx. 
sol.  Tur.  monasterio  de  Arborani  x.  libr.  resi- 
duum  prædictarum  c.  librarum,  volo  quod  dis- 
tribuantur  in  piis  causis,  arbitrio  gardiani  fra- 
trum  Minorum  de  (Jcelià,  et  magistri  Stephani 
Alberti,  et  Pétri  Lamberli  jurisperitorum.  Item, 
recognosco  dominæ  Guillelmæ  uxori  meæ,  com 
ea  babuisse  et  récépissé  in  dotem  xm.  ■.  s. 
Melgor.  computatis  lxx.  libr.  Turon.  quas  do- 
rainus  episcopus  Uticensis  habuit  pro  me  à  D. 
Gualfredo  socero  meo,  vel  ab  alio  pro  eo,  quos 

*  Communiqué  par  M.  le  R.  de  Maillane  Porcelets. 
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fcibi  rcstilui  mando  ;  et  prælerea  lego  sibi  cc.  lib. 
Melgor.  Item  relinquo  Raymundo  Centol  mibti 
meo  xx.  lib.  Turon.  Hem  Heliziario  filiolo  meo, 
filio  Stepbano  de  Codos  xx.  libr.  Tur.  etc.  ma- 
gislro  Stephano  Alberto  xv.  libr.  Hem  Pelro  Al¬ 
berto  jurisperito ,  etc.  Hem  lego  vi.  scutiferis 
meis,  scilicet  En.  de  Monleclaro,  et  Bueninom , 
et  Petro  Arquerio,  et  Petro  Folquerio,  et  Ilugoni 
Ramundo,  singulis,  singulas  x.  libr.  Tur.  etc. 
Hem  aniversis  hominibus  terræ  meæ  remilto  et 
quitto  per  me  et  successorcs  meos  oranes  tallias, 
et  ademptiones  forsatas,  et  lotas,  præterquain 
in  iv.  casibus;  scilicet  si  ego,  vel  bæredcs  moi 
transfrelaremus ,  vel  liæres  meus  esset  novus 
miles,  vel  maritaretliliam  vel  sororem  suam,  vel 
faceret  emptionem  quæ  excederet  summam  v.  h. 
sol.  Tur.  Hem  volo  et  mando,  quod  homines, 
seu  universitas  alicujus  loci  terræ  meæ ,  non 
possint  compelli  ad  faciendam  firmantiam  per- 
sonæ  cxtraneæ,  pro  bærede  meo,  ultra  d.  sol. 
Tur.  et  si  facerent  eam  usque  ad  dictam  sum¬ 
mam  ,  et  non  servarentur  indempnæ  ab  bærede 
meo,  volo  quod  non  teneantur  facere  firmantias 
exinde  alicui  extraneæ  pcrsonæ  pro  bærede  meo. 
Hem  recognosco  D.  Guillelmæ  malri  meæ,  me 
debere,  et  de  dote  sua,  11.  m.  d.  sol.  Tur.  et  in¬ 
super  relinquo  ei  m.  sol.  quam  pecuniam  volo 
quod  habeat  super  affare  meo  de  Brugucria,  et 
recognosco  eidern  me  debere  x.  libr.  Tur.  pro 
quibus  oblîgavi  ei  affare  meum  sancti  Laurenlii. 
Item  lego  Rainoni  fratri  meo,  redditus  et  obven- 
tionesquæ  habeo  apud  Sarnacum,  et  apud  Jon- 
loncm,  quoad  usque  dictus  Raino  habuerit  benc- 
ficium  ecclesiasticum ,  vel  intraverit  religionem. 
Item  volo  quod  legata  mea  et  forefacta  solvantur 
et  emendentur  de  redditibus  et  obventionibus 
quæ  habeo  apud  Beossam  et  in  ejus  territorio,  et 
in  pedagio  de  Tarascone,  cl  tamdiu  dispensetur 
in  dictos  usus  ,  donec  cmendata  fuerint  omnia 
legata  et  forefacta  mea.  Hem  lego  Gausidæ  Do- 
micellæ  cc.  sol.  Melgor.  si  ex  parlibus  ipsis  ma- 
ritum  acceperit,  scilicet  de  Cinillaco  usque  ad 
Hbodanum  ;  si  autem  alium  acceperit  in  ma- 
ritum,  qui  bon  esset  de  parlibus  ipsis,  relinquo 
cccc.  sol.  Melgor.  Item  lego  Alazariæ ,  sorori 
meæ  vu.  libr.  Tur.  Vcnlrcm  uxoris  meæ,  si  mas- 
culem  poslbumum  mibi  pepereril,  ilium  bæ- 
redem  universalem  omnium  bonorum  meorum 
instituo  ;  si  verô  masculos  duos,  vel  plures  pa- 
reret,  ilium  qui  primo  nascerelur  bæredcm  uni- 
vcrsalem  mibi  instituo ,  et  quemlibet  aliorum 
mihi  liæredem  instituo,  in  l.  libr.  Tur.  volens 
quod  intrent  religionem.  Si  verô  plures  fœminas 
pareret,  instituo  quamlibct  illarum  in  l.  libr. 
Tur.  et  volo eas  intrare  religionem;  si  verô  nul- 
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lum  postbumum  masrulum  dicta  uxor  mea  mibi 
pareret,  instituo  hæredem  universalem  omnium 
bonorum  mcçnim  Alamandam  filiam  meam  ma- 
jorcm  ;  et  Gnizelam  aliain  filiam  meam  instituo 
mibi  hæredem  in  ccc.  marchas  argent! ,  et  tam 
ipsam ,  quant  omnes  alios  liberos  meos ,  quos 
bæredes  universales  non  instilui,  contenlos  esse 
volo  de  bis  quæ  reliqui  eis,  vel  rclinqiiam  in  hoc 
teslamenlo.  Item  si  dicta  uxor  mea,  poslbumum, 
vel  posthumain  pepererit  mibi,  et  hæres  meus 
fuérit  institutus,  Alamandam  filiam  meam  ma¬ 
jorent  hæredem  in  ccc.  marchis  argenti  tantum , 
et  in  hoc  casu  volo  quod  Guiza  filia  mea  sit  con¬ 
tenta  cc.  marchis  argenti,  et  in  bis  tantum  mibi 
hæredem  instituo.  Item,  si  uxor  mea  D.  Guillelma 
poslbumum  mibi  pepererit,  et  infra  pupillarcni 
ætalem  ,  vel  poslea  quandoemnque  sine  liberis 
deccsscrit,  substituo  ei  alium  posthumum,  qui 
esset  primô  natuS  post  ilium ,  siviverel.  Si  verô 
posthumus  secundusdecesserit  in  pupillari  ætale, 
vel  poslea  quandocumquc  sine  liberis,  substiluo 
ei  sequentem  masculum  poslbumum  si  viverel  : 
et  sic  de  singulis  poslhumis  masculis  sequentibus 
facio  subslitutionein.  Si  verô  aliquis  de  sequen¬ 
tibus  poslhumis  dccederet  sine  liberis  infra  pu- 
pillarem  ætatem  ,  vel  poslea  quandocumquc , 
substituo  ei  ilium  posthumum  qui  esset  hæres 
meus  universalis.  Hem  si  Alamanda  filia  mea  crit 
mibi  hæres  universalis,  et  decesserit  infra  pupil- 
larem  ætalem,  vel  poslea  quandocuraque  sine 
liberis,  substituo  ei  Guizetam  filiam  meam  si  su- 
peresset,  et  non  intrasset  religionem  :  si  verô 
superstes  non  esset ,  vel  intrasset  religionem , 
substituo  ei  primant  poslhumam ,  si  qua  esset , 
vel  sequentes  poslhumas,  sicut  gradatim  essent 
primogenilæ.  Si  verô  nullæ  posthumæ  essent, 
substituo  ei  Raynonem  fralrem  meum,  si  viveret, 
et  religionem  non  intrasset.  Si  verô  superstes  non 
esset,  et  religionem  intrasset,  substituo  ei  Ra- 
niundum  Gauccliniun  fralrem  meum,  si  supe- 
resset  et  religionem  non  intrasset.  Hein  liberis 
meis  natis  et  nascituris ,  do  lulriccm  D.  Gnil - 
lelmam  uxorem  meam,  volens  et  mandans,  quod 
ipsa  adminislret  cum  consilio  D.  Ramundi  Gau- 
celini ,  et  Ramundi  Centol  mililis ,  cl  Slephani 
de  Codolis  civis  Nemaiisensis.  Gardia tores  eorum 
quæ  legavi  pro  anima  mea,  et  custodes  tam  meo¬ 
rum  liberorum  quam  tolius  terræ  meæ  facio  et 
ordino  D.  cpiscopuni  Ulicensem,  et  D.  Ramun- 
dum  Gaucclinum,  avunculum  meum,  etc.  Acluni 
fuit  hoc  lestamentum  apud  Ucetiam ,  in  lurri 
slaris  dicti  D.  Heliziarii  :  testes  rogati  affuerunt , 
Petrus  Lamberli ,  magister  Stephanus  Alberti , 
jurisperiti,  P.  Guapborrus,  R.  Pascal,  Stephanus 
de  Codolis,  Bernardus  de  Taberniaco  presbylcr, 
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Joannes  Gauterius,  R.  Ccnlol  miles,  Gervasius 
Delcalador  miles,  Ruemnon  Beruardus  de  Mon- 
teclaro,  Hugo  Ramundi,  et  ego  Bernardus  de 
Carlacio  notarius  nobilium  virorunî  D.  Heliziarii 
et  D.  Decani  Uceliæ  dominoruni  ,  qui  roga- 
tus,  etc. 


XC1II. 

Extrait  de  diverses  chartes. 

(  ANN.  1254  4.  ) 

Ludovicus  D.  regis  Francorum  illustris  primo- 
genitus ,  senescallo  Bellicadri ,  salulem.  Cum 
Guillelmus  de  Andusia,  fiüus  Pétri  Bremundi 
militis  de  terra  Erisdii,  quam  D.  noster  quondam 
conlulit  Petro  prædieto ,  qui  a  carissima  amila 
nostra  nobili  muliere  J  comilissa  Pictaviæ  et  To- 
losæ,  per  quamdam  compositionem  in  ipsum 
faclam,  ab  eisdem  Petro  et  Guillelino  abjudicata 
est,  prænorainato Guillelmo ,  fidelitalem  D.  patri 
nostro  fecerit,  vobis  mandamus  quatenus diclam 
terram  deliberetis  Guillelmo  prædieto,  salvo  jure 
prædicti  D.  patris  noslri ,  et  alieno.  Acturn  Pari- 
sius,  anno  Domini  mccliv.  die  Lunæ  post  Trini- 
tatem. 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex  ,  univer- 
sis  etc.  s  Cum  olim  Pelrus  Bermundi  dominus 
tune  de  Salve,  donasset  monialibus  de  Fouübus 
propè  Alestum  Cisterensis  ordinis,  decimam  par¬ 
tent  pedagii  de  Rocha ,  donec  eisdem  reddilus 
assignasset,  qui  ad  victum  perpeluo  vu.  perso- 
naruni  sufficerent  ;  et  nos  propter  hoc  x.  libr. 
Tur.  dari  eisdem,  quamdiu  nobis  placeret,  annis 
singulis  œandassemus  ;  intelleclo  demum,  quod 
dicta  eis  assignalio  non  sufficeret,  ipsis  xxx.  libr. 
Tur.  in  perpetuum  assignavimus  in  pedagio 
nostro  Alesti,  quas  ipsis  sine  dificultale  singulis 
annis  in  nalivitale  S.  Joannis  Baplistæ,  à  se¬ 
nescallo  nostro  Bellicadri  persolvi  volumus  et 
mandamus  :  in  cujus ,  etc.  Actum  apud  Ne- 
mausum ,  anno  Domini  mccliv.  mense  Augusto. 

Noverint ,  etc.  5  quod  anno  D.  1.  mccliv.  kal. 
Novembr.  Nos  R.  Gaucelini  D.  Lunelli,  sub  debito 
fidelilatis  quod  D.  nostro  comiti  Pict.  et  Toi. 
fecimus,  testificamur  et  dicimus,  sub  præsentium 
testimonio,  videlicet  quod  lempore  quo  pro  dicto 
D.  nostro  comité  ,  cujus  lune  tenebamus  senes- 
calliain  in  parlibus  Venaissinis,  recepimus  Pon- 
tem-Sorgiæ,  liabuumis  cum  univcrsilalc  tain  mi- 

i  Mss.  Colbert,  n.  22G9.  et  2670. 

*  Ibid. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  5.  n  71 . 


litum  quam  proborum  hominum  dicti  loci ,  et 
specialiter  cum  matre  Guill.  Augerii  et  Ysnardi 
Augerii,  et  cum  ipso  Ysnardo  Augerio  præ- 
sentibus,  conventiones  liujusntodi.  Videlicet  quod 
dicta  universitas  et  singuli  de  ea  debuerunt,  et 
tenere  et  habere  pacificè  et  quietè,  omnia  bona 
et  jura  quæ  habebant  in  tola  jurisdiclionc  et 
districlu  dicti  Ponlis-Sorgiæ,  etc.  In  cujus  rei 
teslimonium,  etc. 


XCIV. 

Ordonances  du  roi  S.  Louis  en  faveur  des  habitans  de 

Beaucaire  et  de  Nismes  ,  pour  rassemblée  des  trois 

Etats  de  la  sénéchaussée ,  frisage  du  droit  écrit ,  etc. 

(  km.  1254  ».  ) 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex  ,  universis 
præsentes  litleras  inspecturis,  salutem.  Visis  pe  - 
titionibus  et  discussis,  quas  fidèles  noslri  milites 
et  burgenses  Belliquadri  nobis  obtulerunt,  super 
variis  gravaminibus  quæ  pér  ballivos  nostros  sibi 
asscrunt  irrogari  ;  quieti  eorum  et  paci  benig- 
nitale  regia  providenles,  ea  cassavimus  quæ  per 
ballivorum  abiisum  usurpata  concepimus,  et  ad 
graliæ  cuinulum  amplioris,  nonnulla  quæ  lem- 
poris  antiquissimi  consueludo  firmaverat,  in  sla- 
tum  reduximds  meliorem.  Intelleximus  siqui- 
dem ,  quod  in  curia  nostra  Belliquadri  diebus 
singulis  quibus  judicia  ventilantur,  ex  usu  veterî 
pignora  redduntur  h  partibus ,  et  aliqua  quan- 
titate  pecuniæ  reddita  redimuntur,  quo  sit  ut 
nocens  et  innoccns  equis  subdantur  oneribuscx- 
pensarum  ;  sed  et  causa  Hnita ,  solvit  qui  suc- 
cubuerit  nostræ  curiæ  tertiam  partem  litis,  seu 
æstimalionem  ejusdem.  Hæc  igitur  in  melius  re¬ 
formantes,  decrevimus  et  mandavimus,  ex  nunc 
in  litis  initio  conlestatæ ,  ab  utraque  parte  reddi 
curiæ  pignora  quæ  valeant  decimam  litis  partem, 
et  sic  recepla  pignora  ,  partibus  ,  si  pelierint , 
recredantur  ;  nec  in  loto  processu  negolii  levctur 
aliquid  à  curia  pro  expensis ,  sed  negotio ,  vel 
senlentia  vel  transactione  deciso,  pars  décima 
solvatur  curiæ  ab  eo  qui  succubuerit  per  sen- 
tentiam ,  et  à  victore  nihil  penitus  exigatur.  Et 
si  transactum  ftier it,  det  decimam  pars  utraque, 
pro  rata  quantitalis  vel  æstimalionis  in  qua  à  sua 
intentione  ceciderit  ;  hæc  vel  ilia.  In  debitis  verè, 
de  quibus  eontroversia  non  referenlur,  si  forsan 
curia  præceptuin  dare  voluerit  debilori,  de  per- 
solvendo  debito  infra  diem,  pœnara  terlii,  vel 
aliam  majorem  aut  minorem  in  præceplo  non 

«  Mss.  Colbert,  n.  2669. 
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ponal  ;  scd  si  debitor  die  per  cariant  sibi  dicta 
non  solverit ,  per  capüonem  bonorum  solvere 
compellatur.  Sane  ut  rébus  suis  uti  liberius  eis- 
dera  liceat,  firmiter  inliibemus,  ne  senescatli 
nostri  pro  suæ  voluntatis  arbitrio,  bladi,  vel  vint, 
vel  aliarum  rerum  venalium  ipsis  faciant  inter- 
dictuxn  ;  quin  ea  eis  liceat  exportare,  vel  ex- 
portare  volenlibus  vendere  :  liac  lamen  mode- 
ratione  subintellecta ,  ut  arma  nullo  tempore 
Sarracenis,  vel  victulia,  dum  guerram  cum 
Christiania  habuerint,  scd  nec  quibuscumque 
nobiscum  guerram  habentibus  liceat  exportare. 
Si  tamem  causa  urgens  inslilerit,  propler  quam 
videatur  interdictum  hujusmodi  faciendum,  con- 
greget  senescallus  consilium  non  snspectum,  in 
quosint  aliqui  de  prælatis,  barontbus,  mililibus 
et  bominibus  bonarum  viliarum  ;  cum  quorum 
consilio  dictum  facial  interdictum  :  et  semel  fac¬ 
tum,  absque  consilio  consimilt  non  dissolvnt  ;  nec 
inlerdiclo  durante ,  precc  vel  prelio ,  cuiquam 
faciat  gratiam  specialem.  Hæc  autem  queni  circa 
pignora  et  spbrtulas  curiæ  nostræ  apud  Belli- 
quadrum ,  et  pœnas  pecuniarias ,  et  interdicta 
rerum  venalium  supra  staluimus,  ad  curias  nos- 
tras  senescailarium  noslrarum  Belliquadri  et 
Carcassonæ  extendi  volumus,  et  per  eas  firmiter 
observari.  Quia  verô  sub  nostri  prætextu  servi lii, 
prout  dicunt,  quidam  à  communibus  colleclis 
sibi  in  Castro  Belliquadri  immunitatem  vindicant, 
in  damnum  et  præjudicium  aliorum,  declaramus 
immunes  esse  à  taillis  vicarium  et  judicem  curiæ 
Belliquadri ,  et  notarium  quem  specialiter  suo 
servi lio  curia  deputabit.  Alias  verè  personas  im* 
mimes  non  facimus ,  nec  h  nostris  ballivis  fieri 
volumus.  Si  qui  tamen  immunitatem  babenl  de 
jure  vel  de  consuetudine  approbata  ,  jus  stium 
eis  salvum  volumus  remanere.  Vicarium  et  ju¬ 
dicem  castri  Belliquadri  jurare  volumus  secun- 
dum  jus  et  bonos  usus  justitiam  omnibus  exlii- 
bere.  Ad  dirimeudas  autem  questiones  de  piano 
et  sine  ligura  judicii,  quæ  incidunt  infra  castrum, 
de  stillicidiis,  et  parietum  oneribus,  fenrstris, 
et  avannis,  et  similibus  qusstionibus  frequenler 
contigentibus  inter  babenles  domos  contiguas, 
vel  vicinas,  volumus,  secundum  quod  petierunt, 
duos  lathomos,  quos  ipsi  magislrum  lapidum  ap- 
pellant,  jurâtes  eonstitui ,  sicut  fuisse  dicunt  lou- 
gis  temporibus  observatum.  Porro  quod  postu- 
larunt,  ut  nullus  caplus  delineatur  à  curia,  qui 
velit,  vel  valeat  idoneè  satisdare,  ipsis  benignè 
diiximus  indulgcndum,  nisi  tamen  enormitas  cri- 
minis  lioc  requirat;  quo  casu ,  jura  scripta  qui - 
bus  utuutur  ab  anliquo  volumus  observari  : 
non  quod  eorum  obliget  nos  atiloritas,  seu  ad- 
siringat;  sed  quia  mores  eorum  in  bac  parle  ad 


præsens  non  duximus  immulandas.  Demnm  cum 
pro  pascuario  animalium  suorum  in  tenemenlo 
Belliquadri  ovem  reddant  tricesimam,  alia  cx- 
trauea  in  eidem  terrilorium  introduci,  pascendi 
causa  ,  dislriclius  inliibemus.  Quod  ut  ratum  et 
slabile  |>ermaneat,  præsentes  litterassigilli  nostri 
fecimus  impressione  muniri.  Artiim  apud  S.  Egi- 
dium,  anno  D.  mccliv.  mense  Julio. 

LudovicusD.  G.  Francorum  rex ,  universis,  etc. 
Devotionis  civium  Nemausensium  ,  quam  ad  nos 
et  gentes  noslras,  prout  ex  lestimonio  ptunmum 
intelleximus  babuerunt ,  non  immemores  ,  peti- 
tiones  ipsorum  audivimus ,  et  quantum  ad  præ- 
sens  bonesté  potuimus ,  favorem  eisdem  præbui- 
mus  et  assensum.  Bannerios  igitur  qui  ad  cohi- 
benda  damna  quæ  in  bladis,  fructibus  vinearum, 
pratorum  et  borloruni,  à  curia  nostra  Nemausi 
ponuntur ,  à  diclis  civibus  eligi ,  et  nostræ  curiæ 
Nemausi  præsentari  permittimus,  inslituendos  à 
dicta  curia;  nec  ex  liac  nostra  permissione,  jus 
aliquod  civibus  diclis  damus  ;  sed  quamdiu  nobis 
placuerit  sic  volumus  observari.  Bannum  verô 
præconisatum ,  juxta  morcm  ,  circa  vinearum  , 
bortorum  ,  et  segetum  aut  aliorum  fructuum 
vastalorcs  teneri  volumus,  et  sine  magno  con¬ 
silio  non  dissolvi ,  nec  cuiquam  personæ  curiali 
vel  alteri  gratiam  fieri  specialem.  Cives  autem 
Nemausi  occasione  debili  cujuslibet  capi,  vel 
captos  detineri  vetamus;  si  vclint  et  valeant  ido¬ 
neè  satisdare ,  nec  criminis  hoc  requirat  enor¬ 
mitas  ;  quo  casu,  y  jura  scripta  quibus  hactenus 
usi  sunt  volumus  observari.  Ut  verè  rebus  suis 
liberius  uti  valeant,  ballivis  nostris  majorlbus 
et  minoribus  inliibemus,  ne  vini ,  aut  bladi , 
aut  aliarum  rerum  venalium  passim  ,  et  pro 
suæ  voluntatis  arbitrio,  eis  faciant  interdictum  , 
quominus  ea  eisdem  civibus  liceat  exportare , 
vel  exporlare  volenlibus  alienare  ;  nisi  evidens 
causa  et  urgens  emerserit,  propler  quam  fieri 
délicat  interdictum:  quo  casu,  fiat  celebri  et 
maturo  consilio,  nec  factum  cum  consilio  sine 
consilio  dissolvalur ,  nec  eo  durante  liât  personæ 
cuilibel,  prece,  vel  prelio  seu  amore,  gratia 
specialis.  Vicarios  sanè  curiæ  Nemausensis  jurare 
volumus  ,  coram  bonis  et  honeslis  personis,  jus 
reddere  mnjoribus  et  minoribus  civibus,  et  ex- 
traneis,  secundum  jura,  et  civitalis  usus  et  con- 
sueltidines  approbatas.  À  colleclis  au !em  com¬ 
munibus  vicarium ,  judicem  et  notarium  servi- 
tio  curiæ  deputalum,  immunes  esse  volumus: 
de  aliis  verô  nihil  staluimus ,  sed  cuique  circa 
immunitatem  hujusmodi  jus  suum  volumus  con- 
servari.  Judicem  verô  et  notarium  ,  quamdiu 
nobis  placuerit,  annales  esse  volumus  ,  et  jura- 
los.  Porro  inquisiliones  ,  quæ  secundum  terra? 
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morcin  in  criminibus  fi  uni ,  per  judices  jura- 
los  manda  mus  fieri,  et  emendas  quas  judicave- 
rint  levari ,  inandamus ,  nisi  fuerint  appella- 
tione  suspens».  Sed  el  si  quis  oblalo  per  cu- 
riara  sibi  judicio,  forlc  limenssententiara,  emen- 
dam  curiæ  obtulerit,  eam  recipere  poterii ,  cum 
consilio  judicis,  vicarius,  si  crediderit  compe- 
tentem  ;  alioquin  judicet  de  emcnda.  Caveant 
(amen  sibi ,  larn  judex  quain  vicarius,  ne  minis 
au!  lerroribus,  aut  machinalionibus  callidis 
quemquarn  clam  et  palam  ad  liujtismodi  cmcn- 
dam  præstandam  inducant,  lioc  enim  omnibus 
tam  ballivis  quam  judicibus  d istrictius  inhibe* 
mus.  Quod  ul  raluin  et  slabile  permaneat ,  præ- 
sentes  lilleras  sigilli  nostri  fecimus  impressione 
muniri.  Actum  apud  Nemausum,  annoD.  mccliv. 
niense  Augusto. 

Consimiles  litteras  habent  milites  de  Ne- 
mauso. 


XCV. 

Ligue  entre  Amalric  t i comte  de  Narbonne,  clics  habi¬ 
tait»  de  Montpellier. 

(  Aïs*.  1254  «.  ) 

Noverint,  etc.  quod  nos  AmalricusD.  G.  vice- 
cornes  el  dominus  Narbonæ ,  habita  deliberatione 
super  his  el  consilio  diligcnli ,  non  seducli ,  etc. 
per  nos  el  per  omnessuccessores  noslros  fuluros 
dominos  Narbonæ,  proinittimus  et  corporaliter 
juramus  super  sancta  Dei  evangelia,  vobis  con- 
sulibus  Monlispessuli ,  videlicet  Pclro  Falvarie  , 
Raymundodc  Salzclo ,  etc.  Et  vobis  syndicis  Mon¬ 
lispessuli  videlicet  Petro  de  Lunello ,  et  Bernardo 
de  Vertilio  syndicis  universitatis  Monlispessuli , 
vobis  diclis  consulibus  et  Syndicis,  pro  vobis  et 
successoribus  vcslris.  et  pro  Iota  universitale 
Monlispessuli,  recipientibus ,  etc.  quod  nos  Amal- 
ricus guerram  faciemus  omnibus  opponentibus  se 
vobis  dictis consulibus,  syndicis,  vel  universilali , 
exceplis  illuslrissimis  rege  Franciæ  et  fralribus 
suis,  et  rege  Caslilliæ  ;  et  ad  adiuunilionein  ves- 
trûm  consulum  et  syndicorum ,  et  successorum 
vestrorum  guerram  nos  dicli  Amalricus  faciemus 
omnibus  hoininibus  supradiclis  exceptis  ,  et  vil— 
lani  Monlispessuli  in  ipsa  persona  cum  comilibus 
noslris ,  cl  ad  honorem  vestrum  et  ulilitatem  dic- 
tæ  universitatis,  et  vestrum  consulum  etsyndi- 
porum,  el  vestrorum  successorum  inlrabimus , 
et  in  deffcnsionc  diclæ  villæ,  et  jurium  ipsius , 
et  universoruin  et  singulorum  .  el  jurium  et  re- 

i  Ms».  d’Àubay»,  n.  82. 


rum  eorumdem  lideliler  et  viriliter  nos  habebU 
mus.  Item  quod  vos  consules,  et  syndicos,  et 
successores  vestros,  et  universitatem  Montispes- 
suli,et  singulos  ipsius  universitatis,  et  eorum 
bona  et  res  prolegemus  et  defendemus  ;  promit- 
tentes  eliam  vobis  præfatis  consulibus ,  etc.  quod 
si  contingeret  nobiscum  habere  cc.  arbalistarios 
curabimus  et  fieri  faciemus  ab  eisdem  idem  sa- 
cramentum,  quod  nos  vobis  fecimus,  et  stipe- 
rius  conlinetur;  in  hoc  totum  compleri  faciemus 
et  fieri  curabimus  ad  admonilionem  vestri  con¬ 
sulum  et  syndicorum  prædiclorum,  et  succes- 
sorum  vestrorum;  et  ista  omnia  observare  et 
complere  pro  diclo  D.  Amalrico,  mandato  et 
voluntate  ipsius;  juraverunt  isti  milites  et  alii 
subséquentes ,  videlicet  Ponlius  de  Redorta ,  Ar- 
naldus  de  Bolenaco  ,  Bernardus  de  sancto  Ste- 
pliano,  Raymundus  de  Lacu,  Berengarius  de  Sal- 
tan,  P.  Boverii  vicarius  Narbonensis,  Guill. 
Raymundi  de  Montepessulano,  Amelius,  P.  Wil- 
lelmi  de  Montepessulo ,  Berengarius  Arnaldi, 
Imberlus  de  Slabulo  ,  et  Guillelmus  Alairos.  Et 
nos  consules  Monlispessuli ,  omnes  et  singuli , 
et  syndici  superius  nominati ,  convocatis  consi- 
siliariis  noslris  el  consulibus  officioruw  ad  so- 
nitum,  more  solito  canipanarum  ,  ipsisque  in 
domo  consulum  congrcgatis  ,  et  eorumdem  om¬ 
nium  habilo  consilio  et  assensu ,  pro  nobis;ut 
consules  et  syndici:  etc.  promitimus  vobis  D. 
Amalrico  D.  G.  vicccomiti  et  D.  Narbonæ,  so- 
lemniler  stipulant,  quod  dabimus  militibus  et 
balistariis  quos  vobiscum  adducetis  stipendia  in¬ 
fra  scripta  ;  videlicet  cuilibet  ex  militibus  ad 
equum  armatum  ducentibus,  vi.  sol.  Melgor. 
pro  singulis  diebus ,  et  cuilibet  ex  balistariis  ad 
equum  iv.  sol.  Melgor.  similiter  pro  singulis  die¬ 
bus  ,  el  vobis  D.  Amalrico  pro  vestra  propria 
persona  sumptus  et  stipendia  quos  et  quæ  fuerint 
arbitrati  D.  B.  de  Vallaugerio  episcopus  Biter- 
rensis,  vel  ipsocarenteà  diclo  suo  episcopalu , 
præposilus  Magalonensis  qui  pro  lemporeerit, 
tam  præsens,  quam  fulurus  præposilus successor 
ejus  et  Raymundus  de  Lacu  miles ,  et  Ermenga- 
rius  de  Podio  jiirisperilus ,  et  Guillelmus  de 
Cresolis,  el  Guido  de  Capilc-Porci  jurisconsul- 
tus  ,  abus  vel  alii,  in  locum  defuncti  vel  defunc- 
torum  subrogelur,  per  consules  qui  pro  teni- 
pore  erunt,  et  idem  observetur  et  observari 
debeal,  si  acciderel  Raymundum  de  Lacu,  vel 
Ermengarium  de  Podio  decedere;  scilicet  quod 
D.  Amalricus,  vel  successor  ejus  alium  velalios 
loco  defuncti  vel  defunctorum  substituât;  cl 
hæc  fiant  loties  quoties  aller  subrogalonim 
decederet.  Et  si  fortè  acciderel,  quod  vos  D. 
Ahnaricc  alibi  guerram  faccretis ,  tum  ad  admo- 
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nilionem  nostri  consulum  et  syndicorum  prædic- 
lorum,  vel  snccessoram  nostroram  pro  univer- 
silate  dictae  villæ ,  opponentibus  se  diclæ  univer- 
sitati ,  quod  dabimus  et  dare  tenemur ,  nos  dicti 
consules,  etc.  vobis  dicto  D.  Amalrico  sumptus 
et  stipendia  quos  et  quæ  dictas  D.  episcopus ,  etc. 
fuerint  arbitrati.  Adhuc  promittimus  vobis  D. 
Amalrico,  quod  pacem,  compositionem,  neque 
treugam  non  faciemus  cum  aliquo  post  motam 
guerram,  nisi  vos,  et  complices  veslri  essetis 
in  eadem  pace,  et  compositione  sive  treuga  ;  et 
quod  similiter  vos  D.  Amalrice  dictæ  pacis ,  seu 
compositions,  sive  treugæ  tractatui  inter ressetis, 
et  hoe  juramus  vobis  sæpe  dicto  D.  Amalrico  et 
successoribus  vestris ,  pro  vobis  veslrisque  mili- 
tibus  et  coadjutoribus  recipientibus.  Item  pro¬ 
mittimus  vobis,  D.  Amalrico,  ut  consules et  syn- 
dici ,  per  nos  et  successores  nostros  consules  et 
syndicos  Montispessuli ,  quod  vos  et  successores 
vestros,  et  complices  vcstros,  et  bona  vestra, 
et  res  prolegemus  et  deffendemus,  quamdiu 
vos  et  veslri  eritis  in  Montepessulano  ;  et  quod 
ad  cognilionem  dictorum  v.  à  partibus  ad  arbi- 
trandum;  ut  dictum  est,  eleclorum  sive  subro- 
gatorum,  faciemus  reveudam  et  reslitutionem 
cquorum  seu  cquitaturarum  qui  vel  quæ  amitle- 
rentur  pro  facto  guerræ,  ut  dictum  est,  facien- 
dæ,  quæ  omnia  observare  promittimus,  etc. 
Item  nos  Amatricus  volumus  cunclis  ficri  mani- 
feslum,  quod  ubi  superius  vos  præfati  consules 
et  syndici  dicitis ,  quod  pacem,  compositionem 
sive  treugam  non  facietiscum  aliquo  post  mo¬ 
tam  guerram,  nisi  nos  et  complices  nostri  esse- 
mus  in  eadem  pace,  seu  compositione  eadem  , 
et  in  eadem  treuga;  nos  versa  vice  idem  intelli- 
gimuset  observare  promittimus,  etc.  Acta  sunt 
hæc  omnia  supradicta  et  singula  ,  et  a  partibus 
laudata  et  confirmais  ,  anno  D.  I.  mccliv.  scilicet 
vin.  kal.  Novembris ,  in  præsentia  et  testimonio 
prædictorum  inililum  et  aliorum  Narboncnsium 
curatorum,  et  Pétri  Bonifacii  civis Montispessuli , 
Haymundi  de  Conclus  majoris,  Guillelmi  de  Cro- 
zolis,  Pétri  Luciani,  Stephani  Civate,  Guillelmi 
Kaymundi,  Bemardi  Ricardi ,  Berengarii  de  Con¬ 
clus,  Raymundi  de  Conclus,  etc.  et  consulum  ma¬ 
ris  ,  videlicet  Stephani  de  Candellanicis,  et  Guil¬ 
lelmi  Valleta,  etc. 


XCVI. 

Restitution  du  consulat  de  Nismes. 

(aisn.  im  L) 

Notum  sit,  etc.  quod  anno  Domini  mccliv. 
mense  Novembr.  nos  Philippus  D.  G.  Aquensis 
archiepiscopus,  frater  Pontius  de  S.  Ægidio,  de 
ordine  fratrumPrædicatorum,  et  frater  Guilher- 
mus  Roberti  de  Bellicadro  de  ordine  fratrum  Mi- 
norum,  et  Guido  Fulcodii,  exequi  cupientes  in- 
junctum  nobis  à  serenisshno  D.  noslro  Ludovico 
D.  G.  Francorum  rege  mandatuin,  de  reslilulto- 
nibus  faciendis  ,  eorum  quæ  ipsum  in  senesca- 
liis  Bcllicadri  et  Carcassonæ  possidere  cognosci- 
mus  injustè  possidere,  Nemausum  venimus ,  et 
multis  super  bis  conquerenlibus,  ea  de  quibus 
nobis  ad  plénum  constat,  secundum  Deum  et  me- 
diante  justitia  ,  duximus  terminanda.  Petierunt 
igilur  consules  civitatis  Nemausi,  consulatum  in 
eum  stalum  reduci,  in  quo  erattempore  quoD. 
rex  primus  habuit  terram  islam ,  et  fuit  usque 
ad  tempus  Pétri  de  Atliis  senescalli  Bellicadri , 
Bernardi  de  Quinlilio  vicarii  Nemausi ,  qui  se- 
nescallus  etvicarius,  prout  dicunt,  mutaverunt 
formam  clectionis  consulum ,  ante  longis  tempo- 
ribus  observatam ,  et  liberlatem  eligendi  dictis 
consuiibus  abstulerunt.  Nos  verô,  super  bis  ve- 
ritale  fideliter  inquisita,  dccernimus  banc  for¬ 
mam  ,  et  tempore  comitum  ,  ettempore  D.  regis 
in  civitale  Nemausi  præmodum  observatam , 
usque  ad  tempora  senescalli  et  vicarii  prædiclo- 
rum;  quod  consules  unius  anni,  imminenti  elec- 
tione  consulum  futurorum ,  suos  consiliarios  con- 
gregabant,  etc.  Quia  cum  id  contra  justiliam  et 
inordinate  factum  esse  cognoscimus ,  diclos  con¬ 
sules  ,  et  per  ipsos  civitatem  et  cives  reslituendos 
esse  decernimus,  et  restituimus  in  possessionem 
electionis  liberæ,  secundum  formam  superius 
annotatam,  salvo  D.  regis  in  omnibus  benepla- 
cilo.  Acta  et  recitata  sunt  hæc  Nemausi ,  in  aula 
D.  regis,  anno  D.  mccliv.  vin.  kal.  Decembris , 
præsenlibus  teslibus  domino  Raymundo  D.  G. 
episcopo  Nemausensi ,  etc. 

i  Hôtel  de  ville  de  Nismes. 
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PHEIJVES  DE  L’HISTOIRE 


XCVII. 

Ordonnance  d’Alfonse  comte  de  Toulouse,  touchant 
l'administraiiou  de  la  justice  dans  scs  étals. 

(  VERS  L*ÀN  1254  4.  ) 

Jutalmnt  senescalli  et  bajuli  D.  comitis,  quod 
crunt  o»  fidèles,  ac  in  officio  sibi  commisso,  titilla 
acceptione  habita  personarum  ,  fideliter  se  ha- 
bebunt ,  jus  unicuique  pro  sua  scientia  et  possi- 
biütate  reddendo.  Hem  quod  nullum  donum  ré¬ 
cipient  à  quociimque  sibi  subjecto ,  seu  aliqua  oc- 
casionc  sui  oflicii ,  nisi  esculentum  vel  poculen- 
tum  quod  infra  dics  proximos  prodigatur,  et 
quæ  jus  permitlit;  exceptis  slipcndiis  à  domino 
comintiniæ  désignais,  per  se,  uxorcm  stiain , 
filios  suos  aut  familiam  ;  et  si  ipsos  invenerint 
accepisse,  pro  possibilité  sua,  bona  fide ,  re- 
cepla  reslitui  procurabunl.  Hein  jurabunt  om- 
nia  quæ  in  conslilutione  quæ  sequitur  conli- 
netur. 

Hæc  eril  forma  tradendi  ballivias  et  præposi- 
turas  D.  comitis,  et  terrani  ipsius  adcescandi. 
Videlicet  quod  præposili  et  bajuli  minores  non 
possint  levare  emendam  pro  delicto  quocum- 
que,  seu  causa,  donec  prius  àsenescallo,  seu 
judice  suo,  in  assidia  emenda  fuerit  judicala. 
Item  quilibet  senescallus,  præposilus  et  bajulus, 
post  eorum  adininislralioncm  finilam ,  débet  in 
loco  suæ  bajuliæ  uniiis  inensis  spalio  remanere  ; 
ut  si  contra  ipsum ,  vel  suos  allocalos ,  dicere 
voluerint,  ab  ipso  aliquid  extorsisse ,  juri  parcat; 
et  si  culpabilis  in  venins  fuerit,  eniendare  coga- 
tur;  sin  autem,  liberetur:  et  si  aliquam  aliarn 
quærimoniam  proponere  voluerint ,  juxla  culpæ 
qualitalem  et  modum,  à  judice  puniatur,  et  in 
assisiis  tolum  istud  publicetur.  Item  illi  qui  reci- 
piunt  bajuliarn  habeant  in.  vel  iv.  nuntios,  qui 
eorum  exequantur  mandata,  quorum  nomina 
habeant  senescalli  ;  et  si  alius  ab  illis  cerlis  nun- 
tiis  invenlus  fuerit  mandata  faciens ,  eapiatur, 
et  sibi  non  credalur  vel  pareatur;  etomniaista 
dicanlur  publicè  in  assisiis;  et  sic  fiat  de  senes- 
calloqui  permensem  posl  administrationem  fini- 
tain  ibidem  debeat  commorari,  et  juri  parère 
sicul  de  præpositis  et  bajulis  minoribus  superius 
est  relatum  ;  et  hoc  debent  jurare  in  inslitutiunc 
sui.  Et  si  habeant  legitimum  rmpedimentum,  (|uod 
non  possint  morari  post  suam  administrationem 
poleruiil  dimiltere  loco  sui  idoneum  procurato- 
rem,  et  co  teinpore  quo  remanserilis,  habeat 

i  Mss.  de  feu  M.  Foucaud  ,  cons.  d’état ,  n.  113. 


sol u ni  medielatem  slipendiorum  suorum ,  iltorum 
quæ  habebat  tempore  suæ  administrationis,  et 
non  plus.  De  appeliationibus  quæ  ad  curiamD. 
comitis  defferuntur ,  fiat  commissio  in  ilia  terra 
in  qua  lata  estsentenlia.  Item  quod  à  consulibus 
Tolosæ  appelletur  ad  vicarinmD.  comitis,  et  quod 
judex  curiæ  vicarii  cognoscat  de  omnibus  iltis 
appeliationibus  autoritale  vicarii.  Item  quod  à 
senlentiis  D.  vicarii  appelletur  ad  senescallum, 
et  quod  judex  qui  continue  est  cum  senescallo 
Tolosæ ,  cognoscat  de  illis  appeliationibus ,  au- 
torilate  senescalli.  Item  quod  à  senlentiis  lalis  k 
singulis  judicibus,  qui  habent  spéciales  judica- 
turas,  appelletur  ad  senescallum  in  cujus  senes- 
callia  sunt  constituli ,  et  de  illis  appeliationibus 
cognoscat  judex  senescalli.  Item  quod  à  judicibus 
senescalli  nomme  D.  comitis  conslitutis ,  appel¬ 
letur  ad  senescallum,  nisi  cum  consilio  suo  lata 
fuerit  senlenlia,  et  quod  senescallus  tune  corn- 
mittat  causam  appellationis  bonis  personis  non 
suspectis.  Item  quod  à  sentenliis  la  lis  per  senes¬ 
callum,  tam  iu  princi  pâli  bus  causis  quamin  eau- 
sis  appel  lalionum ,  vel  per  judices  qui  bus  ipsius 
senescalli  causas  commiserint,  ad  D.  coin  item 
appelletur.  Item ,  quod  judex  appellationis, 
quantum  polerit,  et  sibi  videbitur  ex pe dire,  sine 
manifesta  juris  offensa ,  abbreviet  causam  appel¬ 
lationis  ,  et  quod  ad  requisitioneui  appellaii  ci- 
let  appellantem  ,  vel  contumaciter  absenlem ,  et 
quod  possit  ei  statuere  terminum  compelentem 
ad  prosecutionem  appellationis,  sicul  ei  juxta 
quanlilatem  causæ  videbitur  faciendum.  Hem, 
quod  appellatione  pendente,  niliil  innovetur;  et 
si  fuerit  innovatum ,  incontinent!  per  jodicem  ap¬ 
pellationis  ad  statuai  prislinum  reducalur.  De 
judicibus ,  quod  non  inslituantur  per  senescal- 
lum,  sed  per  D.  comitem,  vel  per  aliquem  no- 
mine  ipsius.  Item,  quod  judices  niliil  percipiant 
à  litigatoribus ,  nec  ratione  compromissi  ex  pen¬ 
sas  exigant,  quando  conlinget  litigalores  se  expo- 
nerearbilrioeorumdem.  Hem,  quod  senescallus, 
judices ,  et  ballivi  reganl  terram secundum  jura, 
et  consuetudines  et  usus  patriæ  ut  corulemnalio- 
nes  fiant  in  maleficiis  per  seutenliam,  non  ex 
sola  voluntate,  nec  super  iis ,  præcipuè  in  arduis 
negoliis,  prælerconsensuni  D.  comitis  facile  pro- 
cedatur  ad  viam  coinpositionis  cum  curia  facien- 
dæ,  quia  tune  imminet  periculum,  et  dominio 
comitis,  et  condemnandis.Si  fiat  composilio,  fiat 
cum  teslimonio  jurisperilorum.  Hem,  ut  mode- 
rate  condemnationem  faciant.  Hem,  ut  pœnæ 
corporales  in  pecuniarias  non  convertantur ,  vel 
commulenlur.  Hem,  exeessus  senescalli,  judi- 
cum ,  ballivorum,  et  omnium  officialium,  juxta 
qualitalem  culpæ,  veritale  coniperta,  puniantur 
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publicè ,  u(  exempta  illorum  alii  corrigantur  : 
non  enira  sufficit  sola  reslitutio  illicitè  receptorum. 
Item,  ut  omnibus  sint  communes  in  reddilione 
justitiæ,  et  non  delionestent  milites  et  aliosbonos 
viros  vérins  conlumeliosis,  et  quod  benigne  ati- 
diant  omnes  conquerentes.  Item,  ut  non  suppo- 
nant  facile  bomines  quæstionibus  et  tormentis  ; 
nisi  quod  ,  si  debeant ,  sen ten liai i  1er  fuerit  pro- 
nunciatum.  Item,  ut  bomines  non  dctineantur 
eapU ,  qui  parati  fuerint  salis  dare ,  nisi  qualitas 
criminisboc  requirat.  Item,  ut  conquerentes,  qui 
ad  præsentiam  D.  comitis  attend  unt,  non  moles- 
tentur  propter  hoc,  vel  graventur.  Item,  de  guida- 
giis,quod  nonconcedantur,  et  quod  pecunia  prop¬ 
ter  hoc  extorta  restituatur.  Item*  neballiviæ  ven- 
dantur  illis  qui  habent  vadia  à  D.  comité.  Item , 
ut  terræ  et  vineæ  D.  comitis  tradantur  ad  cerlum 
redditum,  sicut  melius  polerit  fieri  ad  utilitalem 
D.  comitis.  Requirantur  senescalli  ut  ipsi  debeant 
diligenter  investigare  quid  magis  expediet  D.  co- 
miti,  vendere  bajulias  general  i  ter  ,  aut  specia- 
liter,  et  quod  supradicti  emptores  balliviarum 
teneantur  jurare,  sicut  primi;  et  quod  scient 
quantitatem  vendilionum  quant facit  primusemp- 
tor.  Item ,  quod  aliquis  senescallus  nqn  vendat 
ballivias  D.  comitis  filiis  suis,  vel  fratribus ,  vel 
cognatis.  Item,  ne  senescallus,  autinferioresbal- 
livi ,  vel  judices,  in  causis  aut  negoliis  quibus- 
c  unique ,  subditos  locorum  mutalione  faligent, 
sine  causa  rationabili  ;  etsinguliaudienturin  loco 
ubi  ordinariè  eonsueverunt  audiri,  negravali  la¬ 
bo  ri  bus  et  expensis,  cogantur  cedere  juri  suo. 
Item ,  quod  ex  causa  necessaria  tantum,  mandent 
cavalcatas,  non  propter  pecuniam  extorquen- 
dam:  et  votantes  facere  cavalcatam  in  propria 
persona,  non  compellant  adeam  redimendara, 
data  pecunia.  Item,  quod  nulluscompellatursol- 
vere  debitum  Judæis,  et  quicumque  Judæum 
suum  sub  alterius  dominio  invenerit ,  eum  ca- 
pere  possit,  tamquam  proprium  servum;  non- 
obs'ante  quod  moram  diiilurnam  sub  alle- 
rius  dominio  traxerit.  Hem ,  quod  chrislianis 
non  solvantur  usuræ  *.  usura  autem  intelligi- 
tur  ,  quidquid  recipitur  ultra  sortem.  Item  , 
provideatur  ne  occasione  mandali  D.  senescalli , 
se  inlromiltanl  de  iis  quæ  non  sunt  suæ  juris- 
diclionis,  ne  aliquid  atteiiiptent  in  prajudicium 
juris  alieni. 

Celte  ordonnance  se  trouve  sans  autre  com¬ 
mencement  et  sans  date ,  à  la  fin  d’un  manus¬ 
crit  de  feu  M.  Foucaud  conseiller  d’Etat ,  qui 
est  un  cartulaire  de  la  fin  du  XIII .  siècle  , 
contenant  les  coutumes  de  Toulouse •  un  com¬ 
mentaire  sur  ces  coutumes,  divers  actes  qui 
regardent  tes  comtes  et  la  ville  de  Toulouse,  etc. 
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Elle  est  à  la  suite  de  la  fameuse  ordonnance  4 
du  roi  S.  Louis  du  mois  de  Décembre  1254.  et 
comme  plusieurs  articles  de  ces  deux  Ordon¬ 
nances  sont  conformes ,  il  est  fort  vraisem¬ 
blable  que  celle  de  saint  Louis  ayant  été  dres¬ 
sée  principalement  pour  les  deux  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne ,  le  comte 
Alfonse  son  frere ,  fit  publier  vers  le  même  tems 
une  ordonnance  à  peu  près  semblable ,  dans 
la  sénéchaussée  de  Toulouse  et  dans  le  reste  de 
ses  domaines ,  pour  y  corriger  les  mêmes  abus 
qui  s’y  étoient  glissés  dans  l’administration  de 
la  justice . 


XCVIII. 

Actes  touchant  les  difTerends  qui  s’éloient  élevés  entre 
Alfonse  comte  de  Toulouse,  et  les  ha  bilan*  de  celle 
ville. 

(  ANN.  1255  *.  ) 

Noverint ,  etc.  qood  prudentes  viri  mag.  Guil- 
talmus  Rolandi  canonicus  Parisiensis ,  et  Philip- 
pus  de  Aqua-bona  miles  ,  ad  partes  Tolosanas  à 
D.  Alfonso  illustri  comité  Piclaviæ  et  Tolosæ , 
super  magnis  et  arduis  negotiis  deslinati ,  sta¬ 
tu  m  terræ  ad  communem  utilitatem  in  melius 
reformare  votantes  ,  et  jura  D.  comitis  conser- 
vare  illæsa  ;  consulibus  Tolosæ  plures  articulos 
amicabililer  proposuerunt ,  ex  pàrte  D.  comitis  . 
in  quibus  et  æquitas  lædi ,  et  juribus  D.  comitis 
detrahi  videhatur  :  postulantes  nomine  D.  comi¬ 
tis  ,  dictos  articulos  emendari ,  nisi  aliquod  ra- 
tionabile  proponere  vellent ,  propter  quod  ipsi 
deberent  desistere  à  poslulatione  prædicta.  Et 
ut  deliberandi  haberent  copiam  pleniorem ,  in 
scriptis  dictos  eis  articulos  tradiderunt.  Ad  hæc 
prædicti  consoles  ,  deliberatione  præliabita ,  ad 
singulos  articulos  responderunt ,  paucos  ex  eis 
admiltentes ,  et  pro  majori  parte  super  majo- 
ribus  et  carioribus  articulis ,  monilis  eorum 
condescendere  noluerunt  :  prælendcntes  exeu- 
saliones  suas ,  per#libertales  et  consueludines 
suas  sic  oblinuisse  temporibus  rctroactis.  Sane 
post  diversas  et  varias  altercaliones ,  præfati 
nuntii  D.  comitis  manifeslis  rationibus  adhæ- 
rentes  ,  etc.  Tandem  sæpedicli  consules  habita 
consilio  ,  et  sa'is  prolixa  deliberatione  præce- 
denli ,  fînaliter  responderunt ,  quod  niliil  super 
pra*dictis  articulis  iminutarent  ,  nec,  quantum 
in  eis  erat ,  permitterenl  iinmulari ,  nec  respon- 
siones  suas  in  scriptis  traderent ,  nec  cognitioni 

1  Y.  Lauriere  ordon.  tom.  1.  p.  65.  et  seq. 

2  Thr.  des  ch.  sac.  4.  n.  15. 
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seu  consilio  alicujus  super  prædictis  sc  com init¬ 
ieront  ,  nec  etiam  super  iis  coram  aüquo  dispu- 
tarcnt ,  nec  consiieludines  oslendere  volue- 
runt,  etc.  Ad  sui  excusalionem  proponenles, 
quod  cum  D.  comitem  ad  parles  islas  venire 
conlingeret ,  coram  ipso  rationes  suas  propo- 
nent,  et  ipsum  affecluose  rogabunt,  ut  omnes 
consiieludines  quas  liabent  super  prscdictis  arti¬ 
culé  et  aliis  eis  confirme! ,  et  etiam  ampliores 
concédât.  In  cujus  rei  leslimonium  ,  venerabiles 
patres  D.  episcopus  Tolosæ ,  et  episcopus  Cose- 
ranensis  ,  etc.  Et  nobiles  viri  Sicardus  Alemanni, 
Poncius  Astoaudi,  elc.  præsentes  litteras  fece- 
runt  sigillorum  stiorum  munimine  roborari.  Acta 
fuerunt  hæc  Tolosæ  ,  anno  D.  mcclv. 

Noverint ,  elc.  1  quod  cum  anno  D.  mcclv.  ni. 
non.  Junii ,  ad  requisitionem  et  preces  venera- 
biiium  consulum  Tolosæ,  in  domo  communi 
ejusdem  civitalis  niulli  boni  viri  convenaient , 
videlicet  venerabilis  paler  D.  episcopus  Tolosa- 
nus  ,  et  DD.  S.  Salurnini  et  Sorecinii  abbates  ,  et 
D.  præpositus  S.  Slephani ,  et  DD.  inquisitores 
novi  Tolosæ  ,  et  D.  prior  Prædicatorum  ,  et  plu- 
res  alii  religiosi  viri ,  et  D.  senescallus  Tolosæ , 
et  D.  Sicardus  Alamanni ,  et  D.  Poncius  Astoaudi, 
et  nos  N.  Coseranensis  episcopus  cum  eisdem , 
ex  parle  prædictorum  consulum  et  communilatis 
Tolosæ  coram  prædictis  personis  fuerunt  plura 
proposila ,  ad  deffendendas  consueludines  To¬ 
losæ;  demumpost  multas  allegaliones  et  varias 
rationes ,  ex  parte  memoratorum  consulum  fuit 
liumililer  requisilum,  ut  prænominatæ  personæ, 
qui  ob  reverenliam  illorum  convenerant ,  perso- 
naliter  sine  dilalione  accederent  ad  D.  mag. 
Guill.  Rolland!,  et  D.  Philippum  de  Aqua-bona 
militem  ,  gerenles  vices  D.  comilis  Tolosæ  ,  pro- 
ipsis  consulibus  ,  et  pro  aliis  Tolosæ  tabler  res- 
ponsuri,  quod  ipsi  et  civitas  Tolosæ  bonas  liabc- 
bat  consuetudines ,  et  longævas  ,  concessas  et 
obtentas  successive  à  pluribus  dominis  Tolosæ  , 
quas  volebant  sine  diminutione  et  immiilalione 
tenere ,  sicut  consueverant,  et  servare;  spe- 
rantes  ,  et  firmiter  confidents  ,  quod  D.  cornes 
Tolosæ  in  advenlu  suo,  super  lus  et  pluribus  aliis 
audiet  et  exaudiet  eorum  supplicalionem  et  pre¬ 
ces  ,  et  propter  hoc  nolebant  prædiclas  consue¬ 
tudines  coram  aliquibus  personis  in  quæslionem 
seu  dispulalionem  deducere ,  neque  super  eis¬ 
dem  consueludinibus  volebant  subire  cogni- 
tionem  seu  arbitrium  prædiclorum  D.  episcopi 
Tolosani,  ei  Sicardi  Alamanni,  et  Poncii  Astoaudi, 
vol  quorumlibet  aliorum  :  sed  quod  ,  ut  lange- 
balur  super  præmissis  ex  parle  prædiclorum 

•  Ibid.  «ae  9.  n.  49. 


mag.  Guill.  Rollandi ,  elD.  Pliilippi  fuerat  præ- 
senlatum  ;  supplicabant  tameu  multipliciler  ,  et 
rogabanl ,  ut  prædicli  DD.  gerenles  vices  illustris 
comilis  Tolosæ.  vellenl  tenere  civilatem  ,  et  ter- 
ram  ,  et  servare  in  bona  pace  et  statu  tranquillo  » 
et  lanlum  facere  eadem  liora ,  per  easdem  per- 
sonas  quæ  convenerant  :  eorum  responsio  fuit 
facta  in  Castro  Narbonensi ,  specialiler  lamen 
per  os  D.  Poncii  Astoaudi.  Qua  responsione 
facta,  provide  et....  patienter  audita  ,  præd ictus 
mag.  Guill.  Rolandus ,  deliberalione  seorsum 
habita  cum  D.  episcopo  Tolosano  ,  et  quibusdam 
aliis ,  secundum  quod  tantum  temporis  sibi  vi- 
sum  fuit ,  affectuosis  verbis  coram  omnibus  pro- 
posuit  diligenter ,  quod  D.  cornes  Pict.  et  Toi. 
pacera  et  bonum  commune  civitalis  Tolosæ  et 
terræ  volebat ,  et  jura  minorum  et  majorum , 
universorum  et  singulorum  conserva rc  volebat  , 
et  intendebat.  Dicebat  tamen  ,  quod  ad  hoc  et 
propler  hoc  ipse  et  D.  Phil.  de  Aqua-bona  ad 
partes  Tolosæ  fuerant  destinati ,  et  multa  alia 
proponebat ,  quæ  faciebant  ad  honorem  et  lau- 
dem  D.  comilis  Tolosæ.  Prælerea  idem  magisler, 
si  bene  reeolinius,  ex  animo  proponebat,  quod 
super  omnibus  articulis  quos  proposuerat  consu¬ 
libus  Tolosæ,  quid  super  illis  deberet  lieri  slaret 
cognilioni  prædiclorum  D.  episcopi  Tolosæ,  et 
Sicardi  Alamanni ,  et  Poncii  Astoaudi ,  vel  ali- 
quorum  aliorum  bonorum  virorum.  Præmissa 
offerebat  prædiclus  mag.  pro  se  et  D.  Phil.  de 
Aqua-bona  ,  nunliis  D.  comilis  Tolosæ  ;  nihilo- 
minus  proponendo  et  allegando  quam  plura  in 
excusalionem  sui ,  et  D  comilis  Tolosæ ,  contra 
consueludines  Tolosæ  ?  rcquirendo  instanter  à 
prælalis,  et  quibusdam  aliis  ibidem  præsenlibus, 
super  præmissis  leslimonium  lilleraruni.  Et  quia 
nos  N.  episcopus  Coseranensis  ,  omnibus  tracla- 
tibus  et  processibus  habitis  anlea  super  eodein 
negolio....  personaliler  non  interfuisse  ;  sed  tan¬ 
tum  interfuimus  bis  quæ  ullinia  die  ,  sicut  præ- 
missum  est ,  traclala  fuerunt ,  etc.  Verum 
lamen  ad  cautelam...  pro  memoriali  ullirai 
processus  liabiti  coram  nobis...  præsens  scrip- 
tum  sigillo  nostro  duximus  sigillandum,  elc. 

XCIX. 

Sentence  du  sénéchal  de  Carcassonne ,  contre  le  conale 

de  Foix. 

(  A  N*.  1255  «.  ) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  amen.  Noverint ,  etc.  quod 
discordia  erat  inter  excellenlissimum  D.  regem 

i  Àrchiv.  du  domaine  de  Carcassonne. 
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Franciæ ,  et  genles  suas  ex  una  parle ,  el  nobi- 
lein  virum  D.  R.  D.  G.  comitem  Fuxensem  ex 
allera  ,  super  majoribus  justiliis  caslri  de  Podio- 
Nauterio.  Asserebal  siquidem  diclus  cornes, 
coram  nobis  P.  de  Aulolio  milite ,  senescallo  Car- 
cassonæ  et  Biterris,  quod  justiliæ  de  morte  ho- 
minis  dicli  caslri,  solebant  ad  vicecomilem  Car- 
cassonæ  pertinere ,  el  postquam  D.  rex  islam 
terram  adquisivit,  ad  ipsum  D.  regem  perti- 
nuerunt  et  ad  ipsum  D.  comitem ,  nec  pertinent, 
sicul  D.  régi  pertinebant,  ratione  assisiæ  sive 
assignationis  in  dicto  Castro ,  ex,  parte  D.  regis 
D.  Rogerio-Bernardi  patri  suo  quondam  factæ  : 
quibus  majoribus  juslitiis  asserebat  prædiclum 
D.  comitem  patrem  suum  et  seipsum  usos  fuisse, 
et  eos  usque  nunc  possedisse.  Confitebatur  la- 
men  se  ex  dono  D.  regis  liabere  ,  et  ab  ipso  te- 
nere ,  quidquid  babel  in  Castro  supradicto.  Ve- 
rùm  ,  quod  nos  senescallus  prædictus  dubi  ta  ba¬ 
nnis  de  prædiclis ,  nec  credebamus,  quia  nobis 
significatum  fuerat  quod  majores  justiliæ  dicti 
caslri  D.  régi  pertinebant ,  et  eas  D.  rex  sicut 
dominus  superior  scipper  possederat ,  post  ad- 
quisilionem  hujus  terræ  ,  et  nunc  possidebat  vel 
quasi ,  el  pro  jure  tain  D.  regis  conservando , 
quam  D.  comilis  supradicli ,  inde  inquisivimus 
veritatem ,  cum  personis  nobis  nominalis  tam  ex 
parte  D.  comilis,  quam  ab  aliis  pturimis  lide 
dignis.  Facta  itaque  diligenti  inquisitione,  et 
bonorum  virorum  cousilio  ,  diligenter  visis  et  in- 
tcllectis  universis  et  singulis  in  processu  ipsius  in- 
quisilionisconlenlis,  die  præsenti  prædiclo  D.  co- 
miti  assignala,et  Bernardo  de  Solario  vicario  ejus 
in  Carcassona  ,  ab  ipso  procuralore  ad  hoc  cons- 
liluto  coram  nobis  ad  sententiam  audiendam  , 
assidentibus  nobis  sapientibus  viris  jure  peritis 
D.  R.  Dei  gratia  abbate  sancti  Affrodisii  Biler- 
rensis,  D.  Pelro  Veziano  sacrista  ejusdem  eccle- 
siæ ,  D.  Guilleiino  de  Bânneriis  judice  Biterris 
I>.  regis  ,  et  niagislro  Poncio  de  Quadraginta  , 
nec  non  nobilibus  viris  D.  Philippo  de  Monle- 
forli ,  et  D.  Petro  de  Serva-scriptoris ,  coram 
positis  sacrosanctis  ,  et  dicto  procuratore  coram 
nobis  constituto ,  Deum  præ  oculis  lialentes ,  sine 
acceplione  personarum  ,  diflinitive  pronuncia- 
mus  per  diclum  D.  comitem  Fuxensem  non  pos- 
sidere,  vel  quasi ,  majores  justltias  dicti  caslri  de 
Podio-Nauterio,  scilicel  de  morte  hominis ,  vel  de 
homicidiis ,  vel  de  bonis  commissis  bæreticornm  , 
vel  etiam  faidilorum  ,  qui  inler  majores  juslilias 
repulanlur,  nec  esse  in  possessione  eorum  ;  imo 
D.  regem  Franciæ  haberc  possessionem ,  vel  quia, 
prædiclarum  majorum  justitiarum  in  prædiclo 
Castro  de  Podio-ISaulerio  ,  et  perlinentiis  ejus, 
sicut  dominum  superiorem  senlcnlialiler  judica- 


mus.  Lata  fuit  hæc  scntenlia  in  publica  assisia , 
in  palatio  D.  regis  apud  Biterrim  ,  in  præsentia 
et  testimonio  D.  Guillelmi  Lopelu  ,  D.  Barbæ- 
auri  ,  D.  Raymundi  de  Durbanno  ,  D.  Odonis  de 
Brencort  mililum  ,  magistri  Bartholomæi  de  Po- 
dio ,  magistri  Pétri  de  Villa-longa  ,  etc.  anno  D. 
mcclv.  v.  idus  Julii ,  etc. 


C. 

Affranchissement  de  quelques  serfs ,  par  Alfonse  comte 
de  Toulouse  et  la  comtesse  Jeanne  sa  femme. 

(  ANN.  ms 4.  ) 

Alfonsus  filius  regis  Franciæ ,  cornes  Pictaviæ 
elTolosæ  ,  et  Johanna  uxor  ejus  ,  comilissa  Pic¬ 
taviæ  et  Tolosæ  ,  universis ,  etc.  Noveritis ,  quod 
nos  consensu  unanimi ,  Pelrum  de  Loubereles , 
etBernardnm  fratres  ,  et  Valenliam  ,  et  Geral- 
dam  sorores  fratrum  prædictorum  ,  cum  omni 
corumdem  proie  procreala  ab  ipsis ,  vel  etiam 
procrcanda ,  ab  omni  servi  lu  le  corporis ,  qua 
nobis  et  nostris  liæredibus  lenebantur ,  absolvi- 
mus;  ipsos  in  plenariæ  libertatis  beneficium  pro- 
vdcautes ,  el  quidquid  in  bonis  ipsorum  ea  occa- 
sione,  quod  homines  nostri  erant  de  corpore 
babemus ,  vel  babere  possemus,  ex  tune  sibi 
remitlimus  et  quittamus  :  salvo  tarnen  nobis  et 
bæredibus  nostris  omni  jure  noslro,  quod  in 
terris  et  possessionibus  nostris  ipsorum  habe- 
bamus ,  vel  babere  debebamus.  In  cujusreiles- 
timonium  ,  sigilla  nostra  præsentibus  duximus 
apponenda.  Actum  apudVicennas,  anno  D.  mcclv. 
mense  Septembr. 

Alfonsus  ,  etc.  universis ,  etc.  Noveritis ,  quod 
Petrus  de  Loubereles  nobis  fecit  homagium  de 
Villa  Hermier,  cum  perlinentiis  suis  diœcesisTo- 
losanæ  :  de  qua  quidem  villa  ipsum  Petrum  in 
franclium  hominem  et  burgensem  noslrum  rece- 
pimus,  salvo  lamen  omni  jure  cujusiibel  allerius. 
Voluilquc  idem  Petrus,  et  spontanée  concessit , 
quod  de  quolibet  homme  vel  fœmina  ibidem  per 
annuin  babitanlibus  ,  elfocum  tenentibus,  nos  et 
liæredes  nostri  babeamus  quolibet  anno  duos  so- 
lidos  Tur.  salvo  lamen  nobis  et  bæredibus  nos¬ 
tris  alto  dominio  nostro  ,  exercitu  ,  cavalcata,  et 
cælcris  quæ  in  aliis  villis  terræ  noslræ  babemus , 
et  consucvimus  habere  ;  scilicel  in  villis  mililum 
et  burgensium  nostrorum.  In  cujus  rei  teslimo- 
nium  ,  nos  el  Johanna  uxor  noslra  ,  Pictaviæ  et 
Tolosæ  comilissa  ,  sigilla  noslra  præsentibus  du- 

i  Cartul.  d’Alfonse ,  C.  de  Touloufe. 
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ximus  apponenda.  Actum  apud  Vincennas ,  anno 
D.  mcclv.  mense  Septemb. 


CI. 


Elirait  d’une  ordonnance  des  commissaire*  envoyés  à 

Toulouse  par  le  comte  Alfonse  ,  touchant  la  justice 

du  viguier,  etc. 

(  ANN.  1255  f.  ) 

Ordinatio  curiæ  vicarii  Tolosæ  ,  facta  per  di- 
lectos  viros  mag.  Guillelmum  Rotlandi,  mag. 
Slephanum  de  Balneolis,  et  D.  Phitippum  de 
Aqua-bona  militem. 

Vicarius  liabcbit  sigillurn  pro  curia ,  et  erit 
forma  sigilli  principalis  :  signum  D.  comilis  ,  et 
infra  circulum  habebit  super  sigillurn  ,  in  quo 
erit  9ignum  crucis  D.  Raymundi  quondam  comi- 
tis  Tolosæ.  Subscriptio  sigilli  erit  :  sigillurn  eu - 
riœ  vicarii  Tolosæ ,  nullo  nomine  expresso.  Et 
pro  singulis  litteris  in  quibus  non  erit  nisi  super- 
sigillum,  duo  denarii  Tolosæ  dabuntur;  unus 
pro  sigillo  ,  et  alius  proscriptore  ;  et  pro  sigil- 
landis  aliis  litteris  in  quibus  erit  magnum  sigil- 
lum,  cum  supersigillo  ,  dabuntur  xu.  denarii 
Tolos.  quorum  medietas  erit  sigilli ,  et  alia 
medietas  erit  scriptoris  :  et  si  tanta  esset  scrip- 
tura ,  quod  labor  scriptoris  non  esset  bene 
remuneratus  ,  ille  qui  indigebit  lilteras ,  fa- 
ciet  scribi  ubi  voluerit.  Item  nuntius  curiæ  pro 
singulis  cilationibus  quas  faciet  infra  villam  To¬ 
losæ  ,  habebit  i.  denar.  Tolos.  Rem  pro  singulis 
pignorationibus  in  Tolosa  i.  den.  Tolos.  Ilem  pro 
qualibet  leuca  ni.  den.  Toi.  etc.  Item  pro  latrone 
fustigando  Tolosæ  ,  quilibet  nuntius  qui  fusti- 
gabit  habebit  i.  den.  Tolos.  etc.  Item  quod  non 
accipient  servilia  per  se  vel  interpositas  per- 
sonas,  nisi  esculenta  et  poculenta  ;  nec  ibunt 
bini  pro  pignoratione  vel  citalione  ,  nisi  de  man- 
dato  curiæ.  Item  jurabunl  quod  bene  et  (ideliler 
facient  oflicium  suum  ,  etc.  Item  quod  non  pota- 
bunt  in  tabernis ,  nec  ludent  ad  taxillos ,  nec 
comedent  ad  nuptias  ,  nisi  moniti ,  vel  rogati , 
nec  pignùrabunt ,  nec  citabunt  aliquem  sine 
mandato  curiæ  ;  nisi  periculum  immineret ,  etc. 
Cilaliones  et  pignorationes  gratis  facient  pro 
pauperibus  hominibus  ,  infra  Tolosam  ,  non  ha- 
bentibus  unde  solvant  eis ,  ad  cognitionem 
curiæ ,  etc.  Item  mandabitur  balli vis  in  terra 
D.  comilis  coustilutis  ,  quod  obcdianl  vicario 
Tolosæ ,  super  cilationibus  et  excusalionibus 


faciendis  ,  etc.  Quod  advocati  qui  in  curia  pos- 
tulabunt,  jurent  singulis  annis  semel ,  secundtim 
juris  formam.  Hem  quod  curia  det  advocatum 
non  habenli ,  etc.  Hem  quod  in  curia  sit  unus 
notarius  publicus  ,  qui  scribat  processus  causa- 
rum  ordinariarum ,  et  alius  qui  examine!  testes. 
Hem  alius  lalcus,  qui  scribat  inquisitiones  crimi- 
num  ,  et  alius  ad  causas  appellationum  ;  et  quod 
omnes  sint  jurati  de  curia  ,  et  quod  recipiat  pro 
quolibet  libello  scribendo ,  seu  registrando  u. 
den.  Tolos.  etc.  Hem  quod  curia  ista  possit  sen- 
tentias  à  consulibus  Tolosæ  latas  ,  in  defunctum 
ipsorum  execution!  mandare ,  etc.  Hem  quod 
consuetudines  bonæ  et  approbatæ,  in  iis  qua 
non  tangunt  D.  comitem  ,  observentur.  Item  si 
consuetudo  allegetur  inter  civitatenses ,  stetur 
diclo  consulum  Tolosæ ,  vel  majori  parti  ipso¬ 
rum  ,  etc.  Hem  super  testamentis  condendis  « 
serventur  jura  et  consuetudo  Tolosa na  ,  quæ  à 
jure  non  discrcpat  bac  parte,  non  obslante  cons- 
tilutione  D.  Romani  cardinalis  legali  quondam 
in  parlibus  Tolosanrs  quæ  erat ,  quod  non  vale- 
rent  testaments  condita  sine  præsentia  capellani 
parochialis. 

Ensuite  viennent  la  forme  du  serment  que 
doivent  prêter  les  avocats  de  Toulouse  ,  et  plu¬ 
sieurs  autres  articles  touchant  la  procedure , 
et  la  fonction  des  sergens  om  nonces  de  la 
cour  du  viguier  de  Toulouse ,  etc . 


CIL 


Jugement  des  commissaires  du  Roi ,  en  faveur  des  bahi- 
taus  de  Limous. 

(vers  l’an  1255  4.  ) 

Consules  de  Limoso ,  etc.  Objicilur  quod  villa 
de  Limoso  cum  universitate  ipsius  fuit  contra 
comitem  Montis-fortis  ,  et  contra  ecclesiam  ;  et 
ob  hoc  dictus  cornes  fecil  villam  dirni  de  podio  , 
et  raisil  eam  in  piano  ;  et  hoc  fuit  in  primo  ad- 
venlu  Gallicorum.  Præterea  dicta  villa  cum 
hominibus  ipsius  fuit  ilerum  contra  dictum  co¬ 
rn  item  Montis-forti3 ,  et  reædilicaveruot  villam 
iu  forlalitio  podii ,  quando  cornes  incipil  amitlere 
terram  istam  ,  et  receperunt  Isarnuoi  Jordani, 
comitem  Puxi ,  et  altos  hostes  ,  nec  non  et  hæ- 
reticos  quamplurimos,  qui  ibi  publice  manse- 
runt ,  et  sua  domicilia  tenuerunL  Postea  cum 
D.  rex  venisset  ad  Avinionem  ,  ad  acquiren- 
dum  terram  istam,  dicta  villa  et  universitas 


*  Mss.  n.  115.  de  la  bibl.  de  feu  M.  Foucaud , 
conseiller  d'état. 


•  Archives  du  domaine  de  Montp.  actes  ramassés 
sen  de  Carcass.  liasse  3.  n.  8. 
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ipsius  opposuerunt  se  D.  régi,  et  adhæserunt 
D.  eomiti  Fuxi ,  et  vicecomiti ,  et  aliis  hos- 
tibus  ejus ,  recipientes  cos ,  et  gravem  guer- 
ram  D.  régi  et  suis  fecerunl.  Quare  cum  venirent 
ail  mtsericordiam  D.  regis  ,  et  revocarentur  ad 
pacem ,  villa  de  Limoso  fuit  diruta  de  fortalitiis 
montis ,  et  mutala  in  planum  ,  et  ad  domandmn 
malitias  eorum  ,  et  in  pœnam  forefaclorum  quæ 
fecerunt  contra  D.  regem  ,  et  contra  ecclesiam  , 
et  in  pœnam  crivninum  prædictorum  ,  lallia  an- 
nu  a  lis  cc.  libr.  Melgor.  fuit  imposita  dictæ  uni- 
versilati ,  in  perpeluum  solvenda ,  quam  à  dicto 
te  ni  pore  usque  nunc  xxviii.  anni  sont ,  vel  ci  rca , 
annuatim  persolverunt  ;  et  possessiones  seu  præ- 
dia  ,  in  qtiibus  dicta  villa  fuit  mulata  ,  remanse- 
runt  confiscata  ,  propter  dicta  forefacta.  Postea 
in  guerra  D.  Trencavelli ,  dicta  villa  de  Limoso , 
et  universitas  ipsius  villæ  opposuerunt  se  D.  régi, 
adhæserunt  D.  Trencavello  ,  et  aliis  hostibus  D. 
regis  et  ccclesiæ ,  commiltendo  in  majeslatem  D. 
regis ,  et  D.  P.  de  Vieinis  ,  et  filiorum  ejus  ,  et 
totum  maluvn  quod  potuerunt  eis  fecerunt,  in 
obsidendo'civitatem  Carcassonæ  et  aliter  in  om¬ 
nibus,  contra  juramentum  fidelitatis  quod  eis 
prsstiterant  temerè  veniendo.  Quare  omnia  bona 
ipsorum  fuerunt  commissa  ,  et  si  quod  pis  habe- 
bant  in  liber  ta  te  talliæ  ,  vel  in  solo  in  quo  villa 
nunc  eslædilicata  vendicandis  ,  illud  amiserunt, 
propter  forefacta  et  crimina  supradicta  ;  et  sic 
propriis  culpis  ,  ad  casum  hujus  servitulis  deve- 
nerunt.  Sibi  debent  imputare  ,  nam  grave  esset 
cxemplo  ,  et  coiitrarium ,  si  propter  tain  gravia 
crimina  ,  de  servitute  in  qua  erant,  acquirerent 
libertatem  D.  P.  de  Vieinis. 


cm. 

Extrait  de  diverses  lettres  du  roi  S.  Louis. 

(  a™,  im 4.) 

Ludovicus  D.  G.  Prancorum  rex ,  senescallo 
Carcassonæ,  etc.  Ex  tenore  litterarum  vestrarum 
inteileximus ,  quod  rex  Aragonum  cum  magno 
exercitu  per  terrain  noslram  transilum  facere , 
et  apud  Montempessulanum  venire  proponit, 
niliil  vobis  inde  ex  parte  ipsius  intimato.  Hinc 
est ,  quod  vobis  mandamus ,  qualinus  ipsum  cum 
tanta  forcia  per  lerram  noslram  non  permillalis 
Iran  sire,  nisi  prius  vobis  securitutem  præstiterit, 
quod  per  ipsum,  vel  suos,  lcrræ  nostræ  seu 
liominibus  nostris  dampnum  seu  niolcslia  non 

*  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  sen.  de  Car¬ 
cassonne.  8.  com.  n,  2. 


inferatur  ;  et  super  sufiieientia  securitatis ,  cum 
marescallo  de  Mirepoix ,  Pelro  de  Vieinis ,  et 
aliis  fidelibtis  noslris,  nec  non  cum  prælatis  cum 
quibus  videritis  esse  bonum  consilium  ,  et  de 
consili  eorum  facialis. 

Ludovicus  ,  etc.  senes.  Carcass.  etc.  Cum  per 
litteras  suas  nos  requisieril  rex  Aragonum ,  quod 
veniendo  apud  Montempessulanum ,  ipsi ,  de 
genlibus  ipsius  liberum  per  terram  noslram 
præstari  transilum  faciamus,  quod  etiam  per 
litteras  noslras  licentiam  concedamus  militibus 
et  aliis  subditis  noslris  ,  ut  quicumque  ipsum  re¬ 
gem  juvare  voluerit  in  hoc  facto,  lioc  facere 
possit ,  de  nostra  licentia  speciali ,  nec  non  et 
quod  de  terra  nostra  victualia  possit  habere. 
Mandamus  vobis ,  qualinus  si  ipse  per  litteras 
suas  patentes  assecurare,  jurare  etiam,  vel  in 
animam  suam  facere  jurari  voluerit,  quod  lerræ 
nostræ,  vel  subditis  nostris,  eundo,  morando 
ac  eliam  redeundo ,  nullam  inferet  violentiam 
sive  dampnum  ,  vos  ipsum  et  génies  suas  transire 
libéré  permillalis  ;  et  salvis  garnisiontbus  cas- 
trorum  et  villarum  nostrarum  ,  non  permillalis 
parlibus  de  terra  nostra  victualia  denegari.  Ve- 
rumlamen  nolumus  quod  pro  aliqua  parlium 
vos  intromiltatis  de  lioc  facto  ,  nec  ab  aiiquibus 
subditis  nostris  permillalis  ,  parlibus  subsidium 
impertiri ,  nisi  eisdem  homagio  sinl  astricti  :  nos 
enim  super  hoc  litteras  noslras  senescallo  Bel- 
Iiquadri  simililer  destiuamus. 

Ludovicus  ,  etc.  senes.  Carcass.  etc.  Alias  vo¬ 
bis  mandavimus  ,  quod  non  permilteretis  facere 
transitum  regem  Aragonum  per  terram  noslram 
cum  armis  ,  nisi  caulum  esset  nobis  ,  quod  ali- 
quid  non  forefaceret  in  terra  et  feodis  nostris  ; 
et  super  hoc  debuistis  consilium  hahere  cum 
noslris  fidelibus  de  terra ,  sicut  à  nobis  recepistis 
in  mandato  :  unde  mandamus  vobis  ,  qualinus 
secundum  quod  mandavimus  ,  facialis ,  et  de 
consilio  prædictorum. 

Lndovicus  ,  etc,  senesc.  Carcass.  etc.  Intelle- 
ximus  ea  quæ  nobis  per  vestras  litteras  inlimas- 
tis  :  ad  hæc  verè ,  quod  de  consilio  babito  cum 
prælatis  et  baronibus  senescalliæ  vestræ  de  facto 
regis  Aragonum  nobis  scripsislis  ,  placet  nobis, 
ut  vos  tenealis  ipsorum  consilium  in  hac  parte  ; 
differentes  ad  nos  venire  ,  quando  videritis  ex- 
pedire.  De  prodiloribus  aulem  Carcassonæ  ,  illis 
videlicet  quos  adliuc  non  revocavimus ,  et  aliis 
qui  in  ipsis  veslris  lilleris  tangebanlur  ,  cum  ad 
nos  veuerilis,  nobis  polerilis,  facere  nientio- 
nem  ,  etc.  Dalum  Parisius  die  Mercurii  ante  fes- 
tum  B.  Joan.  Bapt. 
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PREUVES  DE  L’IIISTOIRE 


CIV. 

Lellrcs  du  comte  de  Valentinois ,  touchant  l’hommage 

qu’il  a  voit  rendu  à  feu  Raymond  comte  de  Toulouse. 

(  ARN.  1256  *.  ) 

Ego  A.  de  Piclavia  cornes  Valcnlinus  ,  conii- 
leor  vobis  Guidoni  Fulcodii ,  etc.  nomine  D.  Al- 
fonsi  illuslris  comilis  Pictaviœ  et  Tolosæ ,  et 
marchionis  Provinciæ  requirentibus  etrecipien- 
libus  quod  ego  recognovi  bonæ  mémorisé  D. 
comiti  R.  Tolosæ  feuda  quæ  ab  ipso  lenebam  , 
inter  quæ  nominalim  recognovi  ei  caslrum 
de  Bais ,  et  comitalum  Diennensem  ,  et  ge- 
ncraliter  omnia  ea ,  sine  alia  expressione , 
quæ  ad  comitalutn  Diennensem  pertinebanl; 
quod  omnia  D.  avus-meus  in  feudum  ab  eodem 
comité  receperat ,  vel  tenebat  :  dico  tamen  , 
quod  in  ilia  generalitale ,  non  intellexi  nisi  co- 
milalum  Diennensem.  Dico  etiam  quod  reco- 
gnitionem  et  juramenlum  quod  de  hoc  feci  dicto 
comiti ,  feci  timoré  indignationis  ipsius  comilis  , 
cum  idem  D.  cornes  promisisset  se  guerram  fac- 
turum  contra  me,  et  alibi  fortes  inimicos  habe- 
rem.  Proleslor  etiam  me  liabcre  juslas  def- 
fensiones ,  propter  quas  non  mihi  præjudicat 
recognitio  mea  ,  nec  etiam  avi  nostri.  In  horura 
autem  teslimonium ,  præsentem  et  palcnlem 
paginam  vobis  trado,  sigilli  mei  munimine  ro- 
boratam. 


CV. 

Assignat  de  Trencarel ,  auparavant  vicomte  de  Beziers. 

(  ARN.  1256  *.  ) 

In  N.  S.  et  I.  T.  amen.  Ludovicus  D.  G.  Fran- 
corum  rex.  Noverinl  universi ,  etc.  quod  nos 
lillcras  P.  de  Autolio  senescalli  nostri  Carcas- 
sonensis  et  Bilerrensis  vidimus  in  hæc  verba. 

Noverinl,  quod  nos  P.  de  Autolio  miles,  se- 
nescallus  Carcassonensis  et  Bilerrensis,  lilteras 
D.  regis  Francorum  recepimus  sub  bac  forma. 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo 
Garcassonæ.  salutem,  Mandamus  vobis,  quatinus 
Trencavello  in  vicecomitatu  Biterrensi,  et  alibi 
in  scnescalia  Carcassonæ,  assideatis  et  assignelis 
d.  libralas  lerræ  Turonenses  annui  redditus  , 
prout  eas  commodè  poleritis  assignare,  ita  la- 

1  Lartul.  d’Alfonse  comte  de  Toulouse. 

2  Mss  Colb.  n.  2275. 


men,  quod  illas  dc.  libralas,  quas  eidetti  alia* 
assignavimus ,  penitus  nobis  quitte! ,  et  nostri* 
successoribus,  in  perpetuum  ;  et  suas  patente* 
lilteras  vobis  tradat ,  de  quitalione  hujusmodi , 
et  de  non  reclamando  aliquid  in  futurum.  Aclum 
Meloduni,  anno  mcclv.  mense  Augusto. 

Cujus  autoritale  mandati,  nos  senescallus  me- 
moralus ,  de  consilio  bonorum  virorum  ,  D^ 
Trencavello  assignationem  fecimus  infra  scrip- 
tam  ;  videlicet  apud  Paulinianum  xix.  libr.  et 
xiv.  sol.  et  vi.  d.  pro  tallia  hominum.  Item  pra 
censibus  xxix.  S.  vi.  d.  Item  pro  alberga  ix.  I. 
pro  locatione  domorum  vi.  s.  et  pro  domibus 
castri  i.  s.  Item  xiv.  modia  ordei  de  redditibu* 
camporum  valent  xxn.  iibras  vm.  s.  et  de  eo~ 
dem  iinum  modium  frumenti,  valet  lxiv.  s.  et 
pro  censibus  vi.  modia  xm.  sextaria  emina  fru¬ 
menti  :  valent  xxi.  1.  xvm.  s.  et  de  eodem,  n. 
modia  ix.  sextaria  emina  ordei,  valent,  iv.  I.  m. 
s.  Kern  x.  modia  vini,  valent  vi.  1.  et  xxvm. 
gallinas  et  diinidiam  pro  xiv.  s.  m.  d.  Item  pro 
equabus  et  asinis  in  æstale  lxxh.  s.  et  pro  xt. 
jornalibus  hominum  xx.  s.  summa  xcV.  I.  xix.  s. 
m.  d.  absque  corveis  boum.  Hem  apud  Bellum- 
videre  xx.  I.  de  lalia,  de  censibus  xxvi.  s.  et  très 
d.  pro  l.  gallinis,  xxv.  s.  de  reddilibus  cam¬ 
porum  ,  iv.  modia  n.  sextaria  frumenti,  pro  xm. 
L  iv.  s.  et  xn.  mod.  vi.  sextar.  ordei  de  eodem  > 
xix.  1.  xvi.  s.  Item  de  censibus  vi.  mod.  xiv. 
sextar.  frumenti,  pro  xxu.  1.  et  xvm.  sextar. 
ordei  pro  xxxiv.  s.  et  unum  modium  et  dimidium 
vini,  cum  usaticis  pro  xvm.  s.  Domos  castri,  et 
aliam  domum  in  villa  pro  xl.  s.  Item  pro  bovaria 
xLvm.  s.  Item  pro  asinaria,  et  jumenlis,  et  jor¬ 
nalibus  hominum  iv.  I.  vm.  d.  summa  Lxxxvm. 
libr.  xi.  sol.  xi.  den.  Item  apud  Raisiacum  vm. 
1.  iv.  s.  pro  usaticis,  pro  quondam  liorto  vm.  s. 
pro  pralis  x.  s.  pro  xxv.  gallinis  xn.  s.  et  n.  d.  etc. 
de  bovaria  xxvi.  s.  pro  asinaria  et  jumenlis  xxvn. 
s.  de  fromagivo  et  caulagio  v.  s.  summa  lv.  libr. 
xvm.  den.  Item  apud  S.  Martinum  de  villa  Re¬ 
clam  vi.  I.  v.  s.  pro  tallia,  de  censibus  v.  s.  vi.  d. 
pro  uno  ansere  vm.  d.  etc.  pro  rodorio  v.  s.  etc. 
summa  li.  1.  xn.  s.  vm.  d.  Feudum  quod  fuit  Guil- 
lermi  de  Ecclesia,  et  Bertrandi,  faidilorum  def- 
funclorum ,  ad  manum  D.  regis  retinetur.  Item 
apud  Cesseraliura  in  villa  et  decimario  ejus  vi. 

1.  v.  s.  oboluro  pro  censibus  et  albergis ,  etc. 
summa  cxliv.  1.  vm.  d.  obol.  absque  corveis  ho¬ 
minum,  equarum,  et  asinorum.  Item  in  lerminio 
de  Cadiracho  XLvm.  sextariatas  lerræ  ad  fru- 
menlum ,  valent  vm.  libr.  vm.  sol  de  fœno  inter 
proprictales,  et  agrcria  et  pasquerium  vi.  lib.  ni. 
sol.  de  quartis  et  taschis,  etc.  Summa  xvm.  libr. 
xm.  sol.  xi.  den.  oboli.  Item  pro  minutis  jusliciis, 
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fcl  pro  explelis  rerum  superius  assignatarum  l. 
libr.  Totalis  summa  div.  libr.  scilicet  prædictas 
nn.  libras  assignat  ei  dictus  senescallus,  si  D. 
régi  placel,  in  supplemenlum  quarumdam  rerum 
quas  dictus  Trcncavellus  dicebat  minus  fuisse 
aprecialas,  et  eliam  præter  consuetudinem  assi- 
gnatas;  videlicet  domos  caslrorum  supradictas. 
Quam  assiziam  D.  Trencavcllus  acceptait,  et  in 
feudum  à  D.  rege  recepit,  et  inde  se  Iiabuit  plene 
paccato,  et  contento.  Ad  manum  autem  D.  regis 
retinentur  altæ  jusliciæ,  faidimenta  etliæreses, 
et  servitium  exercitus  in  hominibus  villarum 
prædiclorum.  Insuper  ego  prædictus  Trenca- 
Vellus,  solvo,  quitto,  et  concedo,  et  relinqtio 
excellentissimo  D.  Ludovico  D.  G.  régi  Fran- 
corum  illustri,  et  suis  successoribus  in  perpe- 
tuum,  et  vobis  D.  P.  de  Aulolio  militi,  senescallo 
Carcassonæ  et  Bilerris,  nomine  ipsius,  totam 
illam  assisiam  d.  c.  libr.  Tur.  quam  idem  D.  rex 
milii  fecerat  in  senescallia  Belliquadri  et  Ne- 
mausi,  et  pactum  facio  de  non  petendo,  etc.  Et 
est  sciendum  ,  quod  sextarium  frumenti  æsti- 
tnatur  nn.  sol.  et  sextarium  ordei  n.  sol.  et  mo- 
dium  vini  xu.  sol*  secundum  consuetudinem  as- 
sisiarum  liujus  lerræ.  Actum  Bilerris,  in  palalio, 
in  pfæsentia  et  testimonio  D.  R.  abbatisS.  Affro- 
disii  Biterrensis ,  D.  P.  abbalis  S.  Poncii  Thome- 
riarom,  Bernardi  Dôme  archidiaconi  Biterrensis, 
P.  Vesiani  sacristæ  S.  Affrodisii ,  magislri  G.  de 
Banberiis,  magislri  Barlholomæi  de  Podio-nau- 
terio  judicum  senescalliæ,  P.  Siguerii  jurisperiii 
Biterrensis,  R.  de  Truel  miliiis,  G.  de  Filliaco 
Yicarii  Biterrensis,  Johannis  Egidii,  P.  Poncii, 
P.  de  Manso  notariorum  Biterrensium ,  etc.  kal. 
Junii  anno  D.  mcclvi. 

Nos  autem  prædictas  assissiam  et  assigna- 
tionem ,  eidem  Trencavello  à  senescallo  noslro 
prædicto  factas,  pro  ut  superius  conlinelur,  vo- 
lumus  et  concedimus  eidem  Trencavello  et  ejus 
hæredibus,  in  feudum  et  homagium  ligium,  et 
autoritalc  regia  confirmamus;  salvo  in  omnibus 
jure  noslro,  et  eliam  alieno  :  quod  ut  perpetuæ 
stabilitatis  robur  obtineat,  præsentem  paginant 
sigilli  nostri  autoritale,  et  regii  nominis  caractère 
inferius  annotato ,  fecimus  communiri.  Actum 
apud  S.  Germanum  in  Laya,  anno  1.  D.  mcclvii. 
mense  Junio,  regni  vero  nostri  anno  xxxi.  aslan- 
tibus  in  palalio  noslro  quorum  nomina  subscripla 
sunt  et  signa,  dapifero  nullo,  signuiii  Johannis 
buticularii ,  signum  Alfonsi  camcrarii ,  signum 
Egidii  constabularii.  Data  vacante  cancellaria. 


CVI. 

Demandes  qu’Alfonse  comte  de  Toulouse  faisoit  au  roi 
S.  Louis  son  frere. 

(  vers  l’an  (256  *.  ) 

Memoria,  quod  requiratur  D.  rex,  quod  facial 
solvi  D.  comiti  tv.  u.  lxvi.  libr.  vin.  sol.  vin. 
den.  Piclav.  in  quibus  idem  D.  rex  lenelur  D. 
comiti,  pro  navibus  suis  de  Ruppella,  quas  liabuil 
idem  D.  rex,  et  pro  eslornamento  ipsarum,  se¬ 
cundum  quod  in  lilteris  ejusdem  D.  regis  palen- 
tibus,  quas  babel  idem  D.  cornes  plenius  conli- 
netur  ;  quaruin  transcriptum  est  in  registro,  quæ 
dalæ  fuerunt  anno  D.  mccxlviu.  mense  Junio.  Vel 
si  non  placeat  D.  régi  solvere  hujus  pecuniain , 
quod  saltein  D.  comiti  tradal  unam  de  navibus 
suis  cum  eslornamento  ejus,  usque  ad  eundem 
valorem,  in  conductione,  in  proximo  venluro 
passagio  apud  Aquas-mortuas ,  vel  apud  Mas- 
siliam  ;  et  reddetur  dicto  D.  régi  littera  sua  pa- 
tens,  quam  babel  D.  cornes.  Item  memoria,  quod 
reducatur  ad  memoriam  D.  régi,  et  Jobanni  Sar- 
raceni,  quod  ipsi  faciant  requiri  comiti  Britaniæ, 
de  reddendo  D.  comiti  littcras  suas  patentes , 
quas  babuit  idem  cornes  Britaniæ  super  fidejus- 
sione  xxv.  u.  libr.  Tur.  pro  D.  rege  ;  cum  sibi 
salisfaclum  fueritde  dictis  denariis  apud  Pontem 
de  Sai,  sicut  dicit  idem  Jobannes  Sarraceni ,  vel 
quod  si  dictas  littcras  D.  comitis  Picl.  amiserit, 
idem  cornes  Britaniæ,  quod  ipse  det  lilteras  suas 
patentes  super  quitatione  fidejussionis  prædiclæ; 
et  boc  lialccleritcr,  cumpropter  moraniD.  cornes 
possel  incurrere  magnum  damnum  :  videtur  bo- 
num  quod  mag.  Guichardus,  et  D.  Guill.  de  S. 
Mederico  primo  loquantur  cum  Johanne  Sar¬ 
raceni,  et  poslea ,  si  opus  liai ,  D.  régi  super  islis 
i  duobus  præcedenlibus  arliculis;  tamen  et  poslea 
!  habila  responsione  super  islis,  de  aliis  sequen- 
tibus  loquantur  cum  ipsis,  quando  visum  fuerit 
expedirc.  Item  in  pace  Parisiensi ,  quomodo 
transcriptum  est  in  coffris  D.  coinilis,  et  littera 
D.  regis  païens  apud  Pennam  in  Agenesio  con¬ 
linelur,  quod  D.  rex  per  diclam  pacem  quilavit 
et  remisit  comiti  Tolosæ  totum  episcopatum  Ru- 
tbeiiensem ,  qui  est  de  feodo  suo,  tam  in  feudis 
quam  in  domaniis  :  in  quo  episcopalu  est  Ami- 
lianum ,  propter  quod  ad  eandem  villam  recu- 
perandam  non  potest  babere  rccursum  rex  Ara- 
gonensis  ad  D.  comitem  ;  et  maxime,  quia  idem 
rex  Aragonum,  pater  regis  Aragonum  qui  nunc 
est ,  diclam  villam  plurics  forefecil  ;  faciendo 

»  Thr.  dos  ch.  du  Roi ,  Toulouse,  mc.  8,  n.  64. 
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plures  guerras  ccclesiæ  el  D.  régi,  cl  decessil  in 
prælio  de  Murellis  contra  ecclesiam  el  regem. 
Item,  quod  post  pacem  Parisiensem ,  el  posl  qui— 
lationcin  factum  à  D.  rege  comili  Tolosæ  de  cpis- 
copatu  Rullienrnsi ,  lam  in  feudis  quain  in  do- 
maniis,  idem  rex  Aragonum  qui  nunc  est,  obsedit 
diclam  villam  de  Amiliano ,  et  cepit  ;  propter 
quod  amisit  jus  suum,  si  quod  habebat  ibidem, 
el  devenit  ad  diclum  comilem  Tolosæ,  cum  D. 
rex  diclum  episcopalum  dederat  tam  in  feudis 
quam  in  domaniis,  ut  diclum  est.  Item  dicilur 
quod  genles  regis  Aragonum  jam  diu  est,  loculi 
fuerint  super  boc  apud  S.  Benediclum  super  Li- 
gerim  cum  D.  rege  et  domina  Blancha  quondam 
regina  Francorum  ;  el  responsuin  fuit  eis,  quod 
sua  petitio  non  valebat,  quia  ipse  rex  Aragonum 
per  vim  suam,  cum  armis  et  aulorilale  sua  pro¬ 
pria  eam  cæperat,  et  sibi  appropriaveral.  Dicitur 
etiam  quod  rex  Aragonum  dédit  diclam  villam 
Amitliani  in  maritagimn  sorori  suæ,  quam  dédit 
in  uxorem  comiti  Raymundo.  Item,  in  pace  Pari¬ 
siens!  continetur,  quod  D.  rex  pcrdictam  pacem 
concessit  el  dimisil  Kaymundo  comiti  Tolosæ, 
totum  e|Mscopatum  Tolosæ,  excepta  terra  ma- 
rescalli  Mirap  scis  ;  et  post  morlem  dicti  comilis 
Tolosæ,  Tolosa  et  episcopalus  Tolosæ,  nulla  facta 
exceptione  ,  debebat  reverti  ad  fratrem  dicti 
regis,  cni  filiain  dicti  comitis  Tolosæ  per  dis- 
pensationcm  ecclesiæ  tradet  in  uxorem  diclam 
filiam.el  liberos  ex  ipsissusceplos;  unde  cum  D. 
rex  à  decessu  dicti  comitis  Tolosæ  citra  lenuerit 
et  teneat  in  dicto  episcopatu  feudum  marescalli 
Mirapiscis,  et  feudum  aliquorum  quæ  cornes  Fu- 
xensis  in  eodem  episcopatu  tenet,  reducalur  ad 
memoriam  D.  régi,  quod  dicta  feuda  de  dicto 
episcopatu,  et  alia  si  quæ  sunt  feuda  vel  do- 
mania,  dimittat  etquitlet  D.  comiti,  el  de  arre- 
ragiis  inde  perceplisab  obilu  comilis  Tolosæ  sibi 
satisfieri  facial;  el  pacem  prædictam  débet  ob- 
servare  D.  rex  contra  ipsum ,  sicut  facit  contra 
se  ;  nam  ipse  per  pacem  Imjusraodi  tenet  terrain 
Bellicadri,  Nîmes,  et  S.  Ægidium ,  et  terrain 
circa  valenlem  bene  vi.  m.  bbr.  in  redditibus; 
quæ  erant  comilis  Tolosæ,  el  eodem  modo  débet 
reddere  el  restiluere  D.  comiti  ea  quæ  lune  per 
diclam  pacein  donavit  el  dimisit  comili  Tolosæ. 
Item,  cum ,  sicut  dicilur,  cornes  Tolosæ  defunc- 
tus,  ad  requisitionem  I).  regis,  sub  certis  con- 
venlionibus  inter  ipsos  babilis,  dequibus,  sicut 
dicitur,  extant  litteræ  patentes  D.  regis,  assum- 
pserit  signum  crucis  pro  transfrelando  cum  D. 
rege,  per  quas  quæstiones^  sicut  dicitur,  D.  rex 
debebat  reddere  et  quitlare  dicto  comiti  ducatuin 
Narbonensem,  etdare  ei  xxv.  vel  xxx.  u.  libr.  et 
quia  idem  cornes,  morte  prævenlus,  personaliler 


non  potuitexequi  votum  suum,  in  testa menlo  suo 
ordinavit  et  legavit,  quod  pro  ipso  milterentur  in 
subsidium  Terræ-sanclæ ,  el  D.  regis,  l.  milites 
et  x.  bali>larii  ;  quos  misit  illuc  D.  cornes  ad  ex- 
pensas  suas;  unde  reducalur  ad  memoriam  D. 
regis,  quod  ipse  Iradal  ci  l.  milites  et  x.  balis- 
larios  pro  transfrelando  cum  eo  in  subsidium 
Terræ-sanclæ,  vel  quod  sibi  restituât  expensas 
quas  fecit  pro  diclis  L.  mililibus  et  x.  balistariis  ; 
quos,  ut  diclum  est,  misit  in  succursum  Terræ- 
sanclæ  et  D.  régis.  Istud  sciunt  episcopus  Tolo- 
sanus ,  Sicardus  Alemanni ,  Poncius  Astoaudi 
milites,  et  aliqui  de  cousilio  D.  regis.  Item,  redu- 
catur  ad  memoriam  Dl  regis,  quod  ipse  per¬ 
mutât  D.  comitem  percipere  legala  Terræ- 
sanclæ  ,  et  obvenliones  de  redemplionibus  volo- 
rum  crucesignatorum  in  terra  sua,  et  illud  quod 
inde  ab  ipso  D.  rege  est  levatum,  vel  à  Synione 
tiluli  S.  Cæciliæ  presbyterio  cardinali,  pro  ipso, 
D.  comiti  facial  rcslilui  ;  maxime  cum  D.  cornes, 
alias  quando  transfrelavit ,  obvenliones  bujus- 
modi  perceperit  in  terra  sua,  et  rex  Navarræ  in 
Campania ,  cornes  Britanniæ  in  Britannia  boc 
idem  percipiant ,  ut  dicitur  ;  præsertim  cum 
idem  D.  cornes  babueril  damnum  non  modicum, 
rogando  D.  papam  pro  D.  rege,  super  con- 
cessione  sibi  de  décima  proventum  ecclesias- 
ticorum  facier  da  ;  cum  idem  D.  papa  baberet  in 
proposilo  concedere  D.  comiti  bujus  décimas  de 
terra  sua,  sicut  per  lilteras  ejusdem  sunimi  pon- 
tificis,  et  D.  Johaunis  S.  Nicolai  in  carcere  Tul- 
liano  diaconi  cardinalis,  et  mng.  Micbaelis  S.  R.  E. 
vicecanceliarii,  sibi  constat;  quas  lilteras  vide- 
runt  magisler  Guicbardus,  et  Pelrusde  Gonessia 
clerici  D.  comitis.  Item,  memoria,  quod  unus 
regislrorum  porlelur  Parisius  ad  remanendum  in 
Francia,  el  alius  retinealur  ad  defferendum  ultra 
mare.  Item  privilégia  D.  comilis  partiantur,  et 
quod  medietas  dimillaïur  in  Francia,  et  alia 
porletur  ultra  mare  cuin  ipso.  Item  unus  liber 
rubricaruin  et  transcriptorum  carlarum  D.  co¬ 
milis,  et  feudorutn  suorum  dimillaïur  in  Francia  ; 
alius  deffcralur  ultra  mare  cum  ipso.  Item  me¬ 
moria,  quod  omnes  litteræ  mililum  et  servien- 
tum,  qui  debent  transfretare,  à  D.  comité  ponan- 
tur,  insimul  in  uno  scrinio,  ad  defferendum  ultra 
mare  cum  ipso. 
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Extrait  de  divers  actes  de  la  maison  de  Lille-Jourdain. 

(  as*.  1256  4.  ) 

In  N.  etc.  quod  Raymundus  Jordanus  de  Insula, 
filtus  quondam  Odonis  de  Terrida ,  magna  infir- 
mitate  detentus,  fecit  suum  teslamentum  :  statuit 
per  suos  spondcrios  Rogerium  Berlrandum ,  et 
Pontium  de  Siolio  ;  et  statuit  per  conciliatores 
eorum  D.  Ricardum  abbatem  domus  Grandis- 
Silvæ,  etc.  In  primis  dictus  Raymundus-Jordanus 
clegit  sibi  suam  sepulturam  in  cimelerio  domus 
Grandis-Silvæ ,  et  dédit  illi  pro  eleemosina 
suum  equum,  et  suum  roussinum ,  et  suum  rou- 
nimentum  completum  ;  taie  videlîcet  quale  miles 
debelhabere  ;  et  unum  suum  lectum  completum 
de  melioribus  pannis  suæ  domus,  cum  operatorio 
suo,  etc.  Et  mandavitquod  alit  sui  porci  vende- 
reutur,  et  de  denariis  quos  inde  haberenlur,  quod 
darenlur  c.  solidi  Morlanenses  cuidam  donzcllo, 
pro  illo  itincre  quod  ipse  Raymundus-Jordanus 
debebat  facere  apud  S.  Jacobum  ,  etc.  llern , 
dictus  Raymundus-Jordanus  dimisit  fratribus 
suis,  Garsiæ  et  Bernardo,  dominium  de  Gar- 
rhac,  caligas  ferras,  etc.  Item,  dictus  Ray- 
mundus- Jordanus  dimisit  Bertrando  suo  (ilio, 
illas  domos  quas  liabebat  in  villa  S.  Cypriani  apud 
Tolosam,  etc.  Item,  dictus  R.  Jordanus  reddidit 
D.  Helys  matri  suæ,  lotam  illam  terram  quam 
ipsa  de  Helys  eidem  Jordano  dederal.  Item , 
•dictus  R.  Jordanus  recognovit,  quod  ipse  man- 
daverat  Raymundo  de  Alfario  ni.  m.  sol.  Morlan. 
▼el  Tolosan....  de  illo  debilo  quod  idem  R.  Jor¬ 
danus  debebat  tune  laudarc  suæ  uxori  D.  Guil- 
lelmæ  per  omnia  bona  sua,  et  ultra  m.  sol.  quos 
de  ipsa  habuerat  ralione  malrimonit,  etc.  Item, 
dictus  R.  Jordanus  dédit,  et  dimisit  ac  disposuit 
Odoni  de  Terrida  suo  nepoli,  filio  D.  Al  pays  so- 
roris  suæ,  et  Bcrnardi  de  Astafort  mariti  sui, 
caslrum  de  Tilio ,  et  villam  de  Brets ,  etc.  et 
omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia,  etc.  Et  si 
decedebat  infra  ælalom ,  vel  sine  infante ,  hoc 
tolum  remaneret  filiabus  dictæ  D.  Alpays,  et 
Bernardi  de  Astafort  ;  et  si  de  dicta  D.  Alpays 
decedebat,  remaneret  omne  prædictum  D.  Jor¬ 
dano  de  Rabeslenquis.  Actum  fuit  hoc  xv.  mensis 
Aug.  anno  Domini  mcclvi. 


*  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  cart.  de 
Lille-Jourdain  ,  5.  contin  des  titres  de  la  Province  en 
general. 


(  akn.  1258.  ) 

Noverint,  etc.  quod  Guillelmus  de  Auxio ,  etc. 
dixerunt  se  vidissc ,  quod  D.  Oto  de  Tarrida , 
fraler  quondam  D.  Bernardi-Jordani  de  Insula  , 
inter  cetera  quæ  disposuit  die  qua  decessil,  in 
suo  ullimo  testamento ,  statuit  hæredem  suum 
Raymundum’Jordani  filium  suum...  quod  si  dictus 
R.  Jordani  ejus  filius  decedebat  6ine  infante  ex 
legitimo  matrimonio,  quod  tola  sua  terra  et  liæ- 
reditas  debebat  redire  et  remanere  domino 
Insulæ  Jordani.  Hoc  fuit  ita  ab  ipsis  testibus 
juratum ,  xiv.  die  inlroilus  Madii ,  Raymundo 
Tolosano  episcopo,  anno  mcclviii.  I.  D. 

(  an».  1259.  ) 

In  N.  etc.  Noverint,  etc.  quod  cum  olim  exorla; 
inter  nobiles  viros  D.  Jordanum  D.  Insulæ  ex 
una  parle ,  et  D.  Isarnum  Jordani  pro  se  ,  ac  D. 
Bernardum  de  Astafort  pro  se  ,  uxore  et  liberis, 
ex  altéra  ;  super  variis  conlroversiarum  articulis 
materia  quæstionis;  tandem  ab  ipsis  partibus.... 
in  ven.  virum  D.  Berlrandum  ecclesiæ  Tolosæ 
præpositum  ,  D.  papæ  capcllanum..,  fuisselcom- 
promissum.,.  idem  præpositus...  protulit  in 
liunc  modum.  In  primis ,  etc.  præfali  nobiles 
D.  lsarnus ,  et  Bernardus  pro  se  ,  uxore  ipsius 
ac  proie ,  D.  Jordanum  præmemoralum  ,  super 
hæreditalibus  quondam  Raymundi-Jordani  eo¬ 
rum  consanguinei ,  et  quondam  Otlionis  de  Tar¬ 
rida  ipsorum  avunculi ,  ad  eos ,  ut  asserebant 
perlinentibus ,  impetebant,  ordinavit...  quod 
omni  super  iis  seditione  sedata...  prædicti  D. 
lsarnus  et  Bernardus,  cum  Iota  posteritate  sua , 
pacifice  el  quiete  percipiant  in  locis  condecen- 
tibus  infra  Garonam  el  Gimonam  archipresbi- 
teralus  diœcesis  Tolosanæ ,  dcc.  sol.  Morlano- 
rum ,  etc.  quod  prænominati  lsarnus  et  Ber¬ 
nardus  ,  ab  eodem  Jordano,  lamquam  à  D.  in 
feudum  leneanl  terram  illam ,  etc.  Factum  est 
præsens  arbilrium  sive  dictum  ,  Parisius,  in 
domo  Subderani  Guironis ,  prope  fralres  Mino¬ 
res  ,  in  parochia  S.  Gcrmani  de  Pratis ,  anno  I. 
D.  mcclix.  indiclione  il.  die  x.  exeunle  mense 
Aprilis,  præsentibus...  D.  Germ.  de  Malasmorte, 
D.  Bertrando  de  Cardalhaco,  D.  Raym.  de 
Priessone  militibus  ,  D.  Amanevo  de  Armaniaco 
canonico  Tolosano ,  etc. 

D.  Jordanus  de  Insula  ,  D.  Insulæ ,  pro  se 
vendit  Bernardo  de  Aslaforte  milili ,  et  Otoni  de 
Tarrida,  cjusdem  D.  Bernardi  filio,  quarlam 
partem  castri  S.  Joliannis  Gimoensis  diœcesis 
Tolosæ  :  lestes  ,  Bernardus  de  Septenis  abbas 
Mansi-Garnerii ,  D.  Oto  de  Monleallo  ,  et  I>. 
Raym.  de  Reconquis  milites  .  et  Ponlius  de  Lo- 
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benquis  ,  et  Joli,  de  Barta  milites,  B.  de  Villa- 
nova  domicellus,  annoD.  1.  mccux.  mense  Oc- 
lob  ris  ,  etc. 

(a>n.  1265.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  cum  causa  seu  quæstio 
vcrteretur  inter  D.  Alpays  quondam  filiam  D. 
Bernardi-Jordani  de  Insula  ,  et  D.  Arnaldum  de 
Monte-acuto  ,  ex  una  parle  agentem  ,  et  nohilem 
virum  Jordanum  de  Insula  ex  altéra  deffenden- 
tem  ,  super  hæreditatem ,  etc.  quæ  quondam 
fuerunt  prædicti  D.  Jordani ,  coram  nobili  viro 
D.  Petro  de  Landrevilla  milite  ,  senescallo  To- 
losæ ,  et  D.  magistro  Odone  clerico  D.  Alfonsi 
D.  G.  comiUs  Tolosani ,  supra  dicta  quæstione 
auditoribus  seu  judicibus  datis  ,  tandem  D.  Ar- 
naldus  de  Monlc>aculo  ,  pro  se ,  et  dicta  domina 
Alpays ,  cujus  erat  procurator ,  et  D.  Donatus 
de  Caramanno  miles  procurator  generalis  dicti 
D.  Jordani...,  compromiserunt  in  D.  Sicard. 
Alamanni ,  et  D.  Ponlium  Astoaldi  milites  ,  etc. 
Hoc  fuit  ita  diclum ,  etc,  xii.  die  exitus  mens. 
Octobr.  régnante  Ludovico  rege  Francorum , 
Alfonso  Tolosano  comité,  Raymundo  episcopo  , 
anno  ab  I.  mcclxv.  lestes  D.  Gaillard,  de  Monte- 
Taverio  priordomus  B.  M.  Deauralæ,  Bcrnardus 
Bros  domicellus ,  etc. 

Noverint ,  etc.  quod  cum  conlroversia  essel 
inter  D.  Alpays  filiam  quondam  nobilis  viri  D. 
Jordani  de  Insula  agentem,  super  bonis  et  hæ- 
redilate  dicti  quondam  patris  sui ,  etc.  contra 
nobilem  virum  D.  Jordanum  de  Insula  patruum 
suum  ,  in  curia  illustris  D.  Alfonsi  comilis  Picta- 
viæ  et  Tolosæ  ;  tandem  de  dicta  controvcrsia  fuit 
facta  amicabilis  coinpositio  ,  etc.  de  voluntate 
et  consensu  nobilis  viri  D.  Arnaldi  de  Monlc- 
aculo  viri  dicta*  D.  et  de  autorilate  DD.  scilicet  D. 
Sicardi  Alamanni  ,  et  D.  Ponlii  Astoaldi,  et  D. 
magistri  Odonis  de  Moloncria  clerici,  D.  comilis 
præfati,  etc.  v.  die  introilus  inensis  Novembris, 
anno  D.  mcclw.  Testes  Odo  Escotus  ,  et  Rubens 
de  Saisses,  et  Pbiera  de  Blancafortc  milites, 
et  Bernardus  Arnaldi  de  Levinlieria  domicel¬ 
lus  ,  etc. 

(  ANN.  1266.  ) 

In  N.  etc.  anno  mcclxvi.  iv.  kal.  Febr.  clareat 
quod....  nobilis  vir  Jordanns  de  lnsula-Jordani  , 
Tolosanæ  diœcesis,  existons  Perusii  in  itinere 
eundi  in  Apuliam  conslitulus  ,  in  subsidimn  S. 
U.  E.  et  D.  Caroli  regis  Siciliæ  illustris  ,  fccit  et 
ordinavit  suum  Icslamcnlum  ,  etc.  In  primis  to- 
tam  ordinalioncm  suam,  ac  tolius  lerræ  suæ 
posuit  in  voluntate  ,  potestate,  etc.  rev.  viri  D. 
Bertrandi  de  Insula  præposili  ccclesiæ  Tolosanæ 


D.  papæ  capellani ,  fratris  sui  ;  dans  eidem . 

plenariam  potestalem  instituendisibi  hæredem  vel 
liæredes,  unum  vel  plures,  in  villa  de  Insula  præ- 
dicla,etc.  Voluit  insuper  idem  dictusD.  Jordanus, 
quod  omnes  barones ,  milites,  et  alii  oinnes  liomi- 
nes....  recipiant  in  dominum  Berlrandum  de  In¬ 
sula  fratrem  suum,  etc.  Item,  voluit....  quod 
omnes  rapinæ  ,  et  omnia  ablata  aliis  quibuscum- 
que  ,  ab  ipso  ipsius  fratre  plenariè  restituantur. 
Actuin  Perusii ,  etc.  præsentibus  magistris  R. 
de  Bagiis  canonico  ecclesiæ  sancli  Pauli  Nar- 
bonæ ,  etc.  Petro  Raymundo  de  sancto  Paulo 
domicello  Tolosanæ  diœcesis ,  etc. 

(ann.  1271.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  cum  quæstio  verteretur 
coram  D.  G.  de  Cohardone ,  milite ,  senescallo 
Carcass.  etc.  inter  D*  Vacqueriam  uxorem  no¬ 
bilis  viri  D.  Jordani  de  Insula  ,  agentem  ex  una 
parle ,  et  nobiles  viros  DD.  Berlrandum  et  Amal- 
ricum  ,  fratres  ,  vicecomiles  Lautricenses  ex  al¬ 
téra  deffendentes ,  super  m.  libr.  Melgor.  quas 
dicta  D.  à  dictis  vicecomitibus  petebat  sibi,  ra~ 
lionc  donalionis  propler  nuptias....  sibi  faclæ  , 
per  D.  Petrum  quondam  vicecomilem  Lautri- 
censem  virum  suum,  quondam  dictæ  D.  Vac- 
queriæ ,  cujus  prædicti  DD.  vicecomiles  sunt 
hæredes ,  elc.  vi  nonis  Octobr.  anno  mcclxxi.  D. 
dictas  senescallus ,  præcepit  dictis  vicecomili- 
bus....  quod  assignarenl  dictæ  D.  Vacqueriæ  in 
terra  D.  Pétri  prædicti ,  duas  parles ,  etc.  Acta 
sunt  hæc  apud  Brugariam  in  aula  dicti  D.  Amal- 
rici ,  in  præsentia  D.  Morresii  militis  ,  Guillelmi 
Eslendardi  militis ,  etc. 

Noverint ,  etc.  quod  D.  India  filia  nobilis  viri 
D.  Jordani  D.  Insulæ  ,  de  voluntate  et  expresso 
consensu  D.  Bertrandi  de  Calvomonte  domicelli 
viri  sui....  recognovit,  quod  nobilis  vir  D.  Jorda¬ 
nus  de  Insula  pater  ejus  ,  dederat  ei  intégré  to- 
tam  suam  légitimant  super  bona  ipsius  D.  Jor¬ 
dani  et  D.  Faysidæ  malris  dictæ  Indiæ ,  etc. 
Hoc  fuit  factum  xv.  die  inlroitus  Junii ,  Ber- 
trando  episcopo  Tolosano,  anno  ab  1.  D.  mcclxxi. 

(ann.  1281.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  nobilis  vir  D.  Odo  de  Tar- 
rida  domicellus  ,  vendidit  nobili  viro  Jordano  de 
Insula....  lolum  illud  quod  dictus  D.  Odo  ha- 

bebat .  in  Castro  seu  villa  de  Scrcnhaco  de 

Gimoësio  ,  etc.  Acta  fuerunt  hæc  xv.  die  exitus 
niensis  Madii ,  rognante  Philippo ,  et  Berlrando 
opi>copo  Tolosano,  anno  ab  1.  D.  mcclxxxi.  In 
præsentia  Willelmi  Pétri  D.  G.  abbalis  Mansi 
Azilis ,  D.  Garciæ  de  Saubolea ,  D.  GeraldiUnaudi, 
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I>.  Tersolis  militura ,  Baroni  de  Blancaforti 
tlomicelli ,  etc. 

(ann.  1283.) 

Noverint,  etc.  quod  Otho  de  Tarrida  domicel- 
lus ,  tilius  quondam  D.  Bernardi  de  Astaforti 

militis .  recognovit. ...  nobili  viro  D.  Jordano 

de  Insula  militi ,  D.  Insnlæ  ;  quod  idem  Otho  te- 
net  in  fcudum  honoratum  à  prædicto  domino 
Jordano  ,  quartam  partem  quam  dixit  se  habere 
in  Castro  de  Joanne  et  de  Penivilla  ,  etc.  Actum 
fuit  hoc  Tolosæ  ,  iv.  die  exitus  mensis  Septembr. 
D.  Bertrando  episcopo  Tolosæ,  anno  ab  I.  D. 
mcclxxxih.  In  Præsenlia  et  leslimonio  a.  P.  in 
C.  D.  Bertrandi  D.  G.  episcopi  Tolosani ,  ven. 
viri  Guillelmi  Alanha  abbalis  ead.  gratia  mo- 
nasterii  Maiifi  Guarnerii ,  Isarni  Jordani  mi- 
lilis ,  etc. 


CVlll. 


Cartel  de  défi  donné  à  Jacques  roi  d’Aragon ,  etc.  par 
Aroalric  vicomte  de  Narbonne. 

(ann.  1257  *.  ) 


Cum  vassalli  suis  dominis  ,  quibus  fidclitatem 
juraverint ,  teneantur  super  promissis  obedire , 
et  nos  Amalricus  D.  G.  vicecomes  et  D.  Narbonæ 
simus  vassalli  serenissimi  D.  noslri  Alfonsi  D.  G. 
regis  Castellæ  ,  Toleti ,  Galleciæ,  Sibiliæ,  Cor- 
dubæ,  Wurciæ  et  Jahenæ,  et  eidem  fidelitatem 
et  valentiam  juravimus ,  et  inimicis  suis  pro  ipso 
facere  vivam  guerram  ;  ideoque  de  mandato  et 
requisitione  ipsius  D.  nostri  serenissimi  regis 
Castellæ,  ac  assensu  ejusdem  speciali ,  vos  illus- 
trem  D.  Jacobum  D.  G.  regem  Aragonum  ,  Ma- 
jôricarum  et  Valenliæ  ,  comilem  Barchinonæ  et 
Crgelli ,  et  dominum  Montis-pcssulani  ,  à  lenen- 
tiis ,  si  quas  vobis  hactcnus  inivimus ,  vos  et 
tolam  terram  vestram  excludimus;  vos  nihilo- 
minus,  de  mandato  prædicli  D.  nostri  regis 
Castellæ,  et  tanquam  vassallus  ejusdem  difli- 
dentes  :  in  eadem  diffidalione ,  vos  et  terram 
vestram  esse  volentes,  quamdiu  guerram  inter 
prædictum  serenissimum  D.  nostrum  regem 
Castellæ,  et  vos  noverimus  interesse;  nisi  ab 
eodem  D.  nostro  rege  Castellæ  aliud  reciperemus 
in  inandalis.  In  cujus  rei  testimonium  ,  præsen- 
tem  paginant  sigillo  nostro  fecimus  sigillari. 
Datum  Narbonæ  vi.  idus  Martii,  anno  Domini 

MCCLVI. 


*  Archives  du  domaine  de  Montpel.  vig.  de  Nar¬ 
bonne,  12.  contin-  n.  x. 

TOM  B  vi. 


CIX. 

Lettre  des  commissaires  do  roi  au  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne,  touchant  le  roi  d'Aragon. 

(  vers  l’an  1237  C  ) 

Nobili  viro  eldiscreto,  dilecloquesuo  inChristo, 
P.  de  Autolio  senescallo  Carcassonæ  ,  Thomas 
de  Moncelart  miles  D.  regis  Franciæ ,  et  frater 
Joannes  de  Trinitate  ejusdem  regis  capellanus , 
salutem ,  etc.  Cum  D.  rex  prædiclus  ad  istas  par¬ 
tes  nos  duxerit  destinandos ,  occasione  invasionis 
sibi  factæ  ab  infantibus  regis  Aragonum ,  vel  lio- 
minibus  eorumdem ,  ex  parte  et  speciali  man¬ 
dato  D.  regis  ,  vos  rogamus  et  requirimus  modis 
omnibus,  quatenus  visis  lilteris,  convocetis, 
sine  dilatione  quacumque  Oliverium  deTerminis, 
et  alios  1res  vel  quatuor  de  fidelioribus  D.  regis 
apud  Narbonant ,  vel  Bedier ,  aut  Carcassonam , 
seu  ubi  dictorum  locorum  eos  compelentius  ba- 
bere  poleritis,  ut  vestri  et  ipsorum  super  hoc 
possimus  habere  consilium;  quia  prædictum 
fratrem  Joannem  ad  regem  Aragoniæ  ,  ex  parte 
regis  Franciæ  in  conlinenli  oporlet  accedere  , 
aliqua  verba  vestro  consilio  habita ,  referenda  ; 
scienles ,  quod  D.  rex  Franciæ  quemdam  nun- 
tium  recepit ,  à  dicto  rege  Aragoniæ ,  poslquam 
recessimus  ab  eo ,  qui  factum  hujusmodi  aliter 
proposuit,  quam  scripsistis,  sicut  D.  rex  ,  inter 
mulla  alia  verba,  dieMcrcurii  apud  Montempes- 
sulanum  nobis  lilteratoriè  nunciavit  :  vos  aulem 
iterato  requirimus  ,  quatenus  si  vos  venire ,  et 

prædictos  convocare  cooligerit .  le  reste 

manque. 


CX. 


Ordonnance  d’Alfonse  comte  de  Toulouse ,  pour  faire 
prêter  serment  par  ses  officiers  aux  inquisiteurs. 

(ANN.  1257  *.) 

Alfonsus  filius  regis  Franciæ  ,  cornes  Pictaviæ 
et  Tolosæ,  universis  senescallis,  consulibus , 
vigeriis  et  ballivis  in  comilatu  Tolosæ  existent!  - 
bus ,  salutem  in  domino.  Ad  bonorem  Dei  et  fidei 
calholicæ  ,  volumuset  præcipimus  observari,  ut 
quicumque  de  cætero  in  comilatu  nostro  Tolo- 
sano ,  et  aliis  terris  nostris  vicinis  statutus  vel 
assumptus  fucrit  scncscallus,  vel  consul,  aut 
viguerius,  tenealur  firmare  publicè,  proprio 

*  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  senec.  de 
Car.  act.  ram.  lias.  1.  n.  1. 

2  Hôtel  de  ville  de  Montaub. 
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juramcnto  ,  ex  quo  super  hoc  ex  parte  inquisi- 
lorum  qui  erunt  pro  tempore  fuerint  requisiti , 
quod  tempore  sui  oflicii  persequalur  hærelicos 
bona  fidc ,  et  eos  capiat  ubicumqtie  eos  savent 
infra  siios  limites  poteslalis.  Hoc  idem  juramen- 
lum  præstabunt  inferiores  ballivi  nos  tri ,  ante- 
quam  balliviæ  nostræ  exerceant  officium ,  et  qui 
sibi,  nomine  nostro  ,  dictas  tradiderit  bajulias , 
hoc  addito  in  suo  juraniento ,  quod  in  ballivis 
suis  nulluni  associabunt  notatum  vel  suspectum 
de  hæresi ,  vel  usurarium  rnanifeslum  :  quod  s; 
secus  egerint,  pœna  ad  arbitrium  senescalli 
illius  loci  légitima  puniatur  :  et  taies  eorum 
{  socii ,  ralionc  socielatis  prædiclæ  ,  ipsis  bajulis 
respondere  in  aliquo  nullatenus  teneantur.  Volu- 
mus  præterea ,  quod  si  quis  bajulus  aliquem  as- 
sociare  in  sua  bajulia  voluertt ,  ilium  primo  no- 
minet  senescallus  illius  loci ,  ei ,  qui  sibi  nomine 
nostro  dictam  tradiderit  bajuliam  ,  et  ipsum  so- 
citim  approbet ,  vel  recuset ,  prout  ipse  viderit 
faciendum  :  proliibemus  eliam  ne  in  uno  eodein- 
que  loco  plures  officium  exerceant  bajuliæ ,  ncc 
teneatur  quis  ibidem  coram  diversis  bajulis  res¬ 
pondere.  Actum  apud  Vicennas  anno  Domini 
mcclvii.  mense  Marlio. 


CXI. 

Traité  de  paix  entre  les  habitant  de  Montpellier  et  ceux 
de  Marseille ,  par  l'entremise  de  Charles  comte  de 
Provence. 

(  Artn.  mi 4.  ) 

In  N.  etc.  pateat,  etc.  quod  cum  conlroversia 
et  discordia ,  et  eliam  guerra  magna  exorta  esset 
inter  hommes  Massiliæ  et  homines  Monlispcssu- 
lani,  propler  aliqua  quæ  facta  fuisse  dicebanlur 
in  partibus  transmarinis  et  cismarinis,  et  damna 
magna  et  gravamina  bine  indc  illata  dicerentur  , 
et  de  reformalione  pacis  plurimi  habiti  fuissent 
traclatus;  tandem  Philippus  Ancelini,  et  Johan¬ 
nes  Vivandi  syndici  universitatis  hominum  Massi- 
Uæ....  pro  univers»  talc  Massiliæ...  ex  parte  una  ; 
etPetrus  de  Combis,  U.  March.Joanncs  de  Casa , 
Hugo  Faber ,  Bcrnardus  de  Kochar ria,  Percgrinus 
de  Castaneto  et  Bertrandus  Arnaldi  destinali  seu 
missi  à  consulibus  Montispcssulani ,  ad  facien¬ 
dum  pacem  cum  hominibus  seu  nniversitate  Mas¬ 
siliæ ,  etc.  ex  alia ,  pacis  reformalionero ,  et  totum 
negotium  concordiler  posucrunt  in  manu  et  posse 
illustrissimi  D.  Caroli  filii  regis  Franciæ,  Andc- 
gaviæ ,  Provinciæ  et  Forcalqucrii  comitis ,  et  mar- 

»  mbl.  du  Blo y,  Baluze  .  portefeuille  de  Montpellier. 


ebionis  Provinciæ  :  qui  D.  cornes  auditis  et  miel-* 
lectis  quæ  partes  coram  eoperponere  voluerunt  * 
habitoque  consilio  plurium  nobilium,  tam  præ- 
latorum  quambaronum  etjurisperitorum,  et  di* 
ligenti  traclalu  cum  dictis  partibus  ,  voluit,  sta- 
tuil  et  ordinavit,  atque  præcepit ,  quod  pax  (irma 
sil ,  maneat  et  perpeluo  observetur  inter  Massi- 
liam  et  Montempess.  et  ipsorurn  locorum  uni- 
versitates ,  et  omnes  et  singulos  homines  ipso- 
sorum  locorum  et  ipsorurn  districlus;  addilis 
expressim  capiltilis  infra  scriplis,  salvo  jure  et 
dominio  in  omnibus  D.  comitis,  et  D.  comitissæ , 
et  hæredum  suorum.  Item  pronunciavit ,  et  præ¬ 
cepit  ,  et  mandavit  inter  prædictas  partes ,  super 
prædiclis  damnis ,  et  homicidiis  elculpis,  obser- 
vari  et  compleri  prout  inferius  conlinetur.  Vide- 
licet  quod  compcnsaltone  bine  inde  facta,  de 
damnis  hinc  inde  factis  in  personis  vel  in  rebus 
ab  aliqua  parlium  alteri  parti ,  vel  à  singularibus 
personis  unius  partis  aliis  personis ,  vel  rébus  al- 
tenus  partis,  dicli  nunlii  Montispessulani ,  et  dic¬ 
ta  universilas  Montispess.  dent  et  solvant  dictis 
syndicis  et  procuraloribus  Massiliæ ,  nomine  uni¬ 
versitatis  Massiliæ,  et  singularum  personarum , 
lx.m.  solidos  regales  Cor.  per  terminos  infrascrip- 
tos ,  etc.  quousque  in  dictis  lx.  m.  sol.  régal.  Mas- 
siliensibus  plene  et  intégré  sil  satisfaclum.  De 
aliis  autem  quæ  occasione  prædiclorum  damno- 
rum ,  homicidiorum ,  etc.  universilas  vel  liomi- 
nes  singulares  Massiliæ .  ab  universilale  vel  ho- 
minibus  singularibus  Montispess.  penilus  absol- 
vit  et  liberavil;  præcipiendo  dictis  syndicis  et 
procuraloribus  Massiliæ,  et  per  eos  universitati 
Massiliæ  et  singularibus  personis,  quod  de  cctc- 
ro  contra  universitatem  Montispess.  occasione 
prædiclorum  damnorum,  homicidiorum,  vel  in- 
juriaruib  nullam  moveant  quæstionem  ;  imo  dicti 
syndici  et  procuratorc6  civilatis  Massiliæ ,  et  sin¬ 
gularum  personarum  ita  faciant  et  procurent 
quod  aliqui  singulares  homines  Massiliæ,  pro 
aliquibus  damnis ,  quæ  recepissent  eo  tempore 
quo  fuissent  cives  vel  habilatores  Massiliæ  abho- 
minibus  vel  universitatc  Montisp.  de  cetero  nul¬ 
lam  moverint  ordinariè  vel  exlraordinariè ,  vel 
denunciando,  vel  alio  modo,  quæstionem  vel 
rancuram,  de  facto  vel  de  jure;  et  motisrenun- 
cient  quandocumque  indc  fuerint  requisiti;  ci 
tali  modo  eliam  ;  quod  si  aliquis  liomo  Massiliæ, 
qui  nunc  civis  vel  habilor  Massiliæ,  vel  esset 
tempore  damni  dati,  de  cetero  aliquam  quæstio¬ 
nem  ,  vel  demandant ,  vel  rancuram  de  facto  vel 
de  jure,  ordinariè  vel  extraordinariè  faceret, 
vel  faclam  persequeretur,  et  damnum  aliquod 
inde  eveniret  hominibus  Montispess.  communi- 
tervel  divisim,  quod  universilas  Massiliæ  illud 
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dMnnum  inlegrc  universilali  Monlispcss.  et  sin- 
gulafibus  personis  quæ  damnum  patercntur , 
(eneatur  et  debeat  emendare ,  et  servare  eas  sine 
damno.  Eodem  modo  et  eadem  forma ,  in  om¬ 
nibus  et  per  omnia ,  absolvit  et  liberavit  penilus 
et  omnino  civitatem  et  universitalem  Massiiiæ, 
etsingulares  homines,  et  dictosPhilippumet  Joan- 
nem  syndicos,  et  procuralores  eorum  nom i ne 
eorum ,  à  pétition  i  bus  et  demandis ,  quas  vcl  quæ 
universilas  vel  singulares  homines  Montisp.  ab 
universilate  vel  hominibus  singularibus  Massiiiæ 
occasione  injuriarum,  damnorum,  vel  homici- 
diorum  sibi  in  Aquis-motiuis ,  vel  alibi  ubicum- 
que  citra  mare,  vel  ultra  mare ,  usque  in  hodier- 
num  diem  faciebant ,  vel  facere  poterant  ;  præ- 
cipiendo  dictis  nuntiis  Montisp.  quod  de  celero 
contra  universilatem  Massiiiæ,  vel  singulares 
personas ,  occasione  prædictorum  homicidiorura 
ipsa  universitas  Montispess.  vel  aliquis  syndicus 
pro  ea,  vel  singulares  personæ  Montisp.  vel  ali- 
quis  pro  eis,  nullam  ordinariara  vel  extraordi- 
nariam  moveant  quæslionem  ,  etc.  Præccpit 
rtiam  et  mandavit ,  quod  bomines  Montisp.  cum 
hominibus  Massiiiæ,  et  homines  Massiiiæ  cura 
hominibus  Montisp.  navigent  securi ,  sient  ante 
guerram  motam  facere  consueverunt;  itaetiam 
quod  unus  in  mari  vel  in  terra  aliurn  non  offen- 
dat  in  personis,  nec  rebus,  et  si  conlingeret, 
quod  aliqua  specialis  persona  offenderet  aliquos 
de  Massilia  ,  vel  de  Montepess.  quod  proplcr  hoc 
alii  qui  non  essent  eulpabiles  illius  offensæ,  cum 
aliquononoffendentiir,  scilicetremanerenl  securi 
in  personis  et  rebus ,  sicut  superius  est  expres- 
sum.  Super  co  verô,  quod  cives  Massiiiæ  asse- 
runt,  quod  homines  de  Montepess.  navigantes, 
debent  esse  sub  consulatusuo  ;  scilicet  Massilien- 
sium,  homines  verè  Montisp.  hoc  negant  asseren- 
tes  quod  habent  et  haberc  debent  consulatum 
|>er  se,  actuin  est  quod  hujusmodi  quæslio  con- 
sulatus,  sitin  eo  statu  in  quo  oral  temporc  molæ 
discordiæ  apud  Achon ,  itaquod  per  liane  pacem, 
quoad  possessorium  ,  vel  petitoriura ,  neulri  par- 
tium  atiquod  præjudicium  generetur.  Et  si  aliqua 
quæstio,  super  hoc  ab  aliqua  parlium  movere- 
tur,per  curiara  D.  comilisin  loco communiter- 
minetur  :  locum  autem  communem  intelligit  D. 
coines  Avinioncni ,  S.  Remigium ,  vel  Tarasco- 
nem ,  quando  curia  sua  cognoscercl  :  quando  verè 
D.  cornes  per  se,  apud  Salloncm ,  vel  ubi  D.  co- 
miti  placeret.  Item  nulla  vioientia  sithinc  vel  inde 
qiiousque  per  curiam  D.  comitis  quæstio  posscs- 
sionis,  vel  quasi  possessionis,  vel  proprietalis  , 
ai  qua  moveretur  ab  altéra  parlium,  fuerit  ter- 
ininata.  Item  si  conlingeret  pacem  demandari 
per  D.  comitem  homines  Montisp.  et  res  eorum 


sint  salvi  et  securi,  et  infra  lx.  dies  post  diclam 
demandationem ,  et  possent  inde  recedere;  et  si 
naves  Massiiiæ  vel  aliorum  post  diclum  lempus 
de  pelago  Massiiiæ  applicarent,  si  homines  Mon¬ 
tisp.  vel  eorum  res  essent  in  eis  oneratæ,  ipsi 
et  eorum  res  ,  in  Massilia  et  ejus  districtu ,  salvi 
et  securi  possint  firmiler  permanere,  et  inde  re¬ 
cedere  et  res  ipsas  inde  extrahere  et  asportare  ; 
licet  dictum  tempus  post  demandationem  tran- 
sactum  esset  :  et  eo  casu  homines  Montisp.  vel 
eorum  res ,  occasione  demandationis,  non  pos¬ 
sint  in  aliquo  impediri;  et  observetur  si  homi¬ 
nes  Montisp.  infra  diclum  tempus  demandationis 
essent  in  Massilia,  vel  ejus  districtu  parati  ad 
navigandum ,  vel  eorum  res  in  navibus  in  Mas¬ 
silia  vel  ejus  districtu ,  quia  salvi  et  securi  de¬ 
bent  esse  in  toto  illo  viagio ,  etindo  et  redeundo 
et  post  redilum  à  civitale  Massiiiæ  et  ejus  dis¬ 
trictu  recedendo.  Versa  vice  homines  Massilien- 
sesin  rebus  et  personis  apud  Montempess.  et  dis- 
triclum  ipsius,  infra  idem  tempus,  eandem  se- 
curitatcm  habebunt,  ita  quod  personas  et  res 
ipsorum  intelligantur  omnia  et  singula  repetita. 
Hæc  omnia  et  singula  præcepit  D.  cornes  à  par- 
tibus  firmiter  observari  et  compleri  ;  salvis  con- 
ventionibus  quas  D.  cornes  hahet  cura  D.  rege 
Aragonum  ,  et  salvo  honore,  dorainio  et  jure  D. 
comitis  et  D.  comilissæ ,  et  hæredum  suorum  , 
et  quod  infra  xv.  dies  proximos,  per  consilium 
Massiiiæ  et  per  consilium  Montisp.  approbentur 
ratificenlur ,  et  jurentur.  Quæ  omnia  ambæ  partes 
approbaverunt ,  et  juraverunt  ad  invicem  obser- 
vare,  etc.  Et  si  non  facerent,  quod  D.  cornes  ad 
hæc  cos  possit  compellerc;  excepto  quod  Petrus 
de  Combis  non  juravit  quia  clericus  est,  et  jn- 
raverunt  eliam  supra  script! ,  tam  syndici  quam 
nuntii  Montispessulani  superius  nominati,  excepto 
Pelrode  Combis  qui  hoc  non  juravit....  Quod  au- 
teni  diclum  est,  quod  D.  cornes  cognoscat  de 
exccssibus,  vel  injuriis,  vel  damnis  ,  vel  querclis 
commissis  vel  proposais  ab  hominibus ,  vel  con¬ 
tra  homines  Montispess.  intelligitur  de  his  quæ 
committerentur,  fièrent,  vel  dicerentur  extra 
villam  et  terri torium  villæ  Montispess.  vel  terram 
D.  regis  Aragonum.  Acta  sunt  hæc  Brinoniæ , 
in  palalio  D.  comitis,  anno  D.  I.  mcclvii.  indict. 
xv.  vu.  idus  Julii,  in  præsentia,  et  testimonio 
Ebredunensis  archiepiscopi,  D.  Bertrandi  Foro- 

juliensis  episcopi,  D.  N . Regensis  episcopi,  D. 

Viccduni  electi  Agn.  D.  Roslagni  de  Agouto  ,  Ecci 
Toloncnsis,  D.  Guillclmi  de  Bello-inonte,  D. 
Enrici,  D.  Guillelmi  de  Autonno  senescalli  Belli- 
cadri ,  Guillclmi  de  Villa  nova  judicis  ejus,  D. 
Pétri  de  BavianoD.  Salvagii,  D.  Gaufredi  de  Sar- 
dina,  Imbcrti  de  Autonno,  D.  Otonis  deFontani- 
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cis  senescalli  Provinciæ,  D.  Roberti  de  Laveno 
Massiliæ  vicarii ,  Raolini  Draperii,  HugonisAu- 
doardi,  Guillelmi  Coranti,  Berlrandi  de  Bucco 
Blaqueriæ ,  etc. 


CXII. 

Actes  louchant  l'engagement  des  païs  de  Nebouzan  et 
de  Gavardan  ,  au  comte  de  Foi*. 

(ann.  1257  '.) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Arnaldus  de  Ispania  , 
filius  quondam  nobilis  viri  Rogerii  Convenensis  , 
et  D.  R.  de  Espellu,  et  Pelrus  Convenensis,  et 
Arnaldus  de  Solano,  Bertrandus  de  Luers,  et 
Petrus  de  Castro,  AmeliusBagod ,  VilalisdeTau- 
rinbano  milites,  j}.  Duclaldomiccllus;  et  nosPe- 
trus  de  sancta  Gemma  ,  etc.  consoles  villæ  S.  Ge- 
rontii ,  etc.  rogamus  cl  supplicanius ,  etc.  vos  D. 
R.  D.  G.  comitcm  Fuxi,  etc.  quod  recipiatis  ra- 
tione  comnicndæà  D.  comité  Bigorræ,  sub  ves- 
tra  custodia  et  deffensione,  villain  S.  Geronlii , 
valles,  et  totam  aliam  lerram  cum  omnibus  per- 
tinenliis  suis,  etc.  Quant  terrant  dominus  Arnal¬ 
dus  de  Ispania,  filius  quondam  Rogerii  Conve¬ 
nensis  ,  recognovil  et  tradidit  eidem  D.  comili 
Bigorræ  dominaliter ,  cl  recepit  in  feudum  ab  eo- 
dem;  promillenles  vobis...  quod  dum  vos  dic- 
lam  terram  tenuerilis  ralione  vel  nomine  diclæ 
contmendæ,  erintus  vobis  legilimi  et  fidèles  pro 
posse  noslro,  etc.  salva  proprielatc  dontinalionis 
dicli  Arnaldi  de  Ispania,  et sui  ordinii,  ita  vide- 
licet  quod  finita  légitima  ætale  xxv.  annorum , 
dictus  Arnaldus  de  Ispania  recupcret  et  tencat 
dictam  intégré  polestatem  ,  et  dominalionem 
diclæ  terræ,  etc.  Testes  Aymericus Narbonensis  , 
Lupus  Fuxi,  Pelrus  Rogerii  Mirapiscis ,  Rogerius 
Vitalis,  lsarnus  de  Sos ,  W.  deügenaco,  R.  de 
de  Volcenaco,  R.  Sanen  de  Rabalo  milites,  etc. 
Actum  vin.  id.  Novemb.  anno  D.  mcclvu.  ré¬ 
gnante  Ludovico ,  etc.  Tb.  episcopo  Cosera- 
nensi. 

(  ann.  1258.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Gasto  D.  G.  vicecomcs 
Bearnensis,  recognoscimus  nos  récépissé  et  ha  - 
buisse  à  D.  comité  Fuxi  vin.  h.  sol.  Morlanor.  in 
pecunia  numerala,  ex  causa  mului ,  exceptis  vi. 
m.  s.  Morlan.  quos  alias  dictus  cornes  Fuxcnsis 
nobis  super  terram  Nebozani  et  S.  Gaudentii  mu- 
tuavit  :  pro  quibus  summis  pecuniæ,  nos  specia- 
liter  de  voluntale  dominæ  Malhæ  uxoris  nostræ  , 

i  Arch.  du  ch.  de  Pau. 


prædiclas  terras  Nebozani  et  S.  Gaudentii  præ- 
dicto  D.  comiti  Fuxcnsi  obügamus ,  etc.  Actum 
et  datura  apud  Nogarolum,  die  Marlis  proxiraa 
postRamos  Palmarum  ,  anno  D.  mcclvu. 


CXI1I. 

Procuration  du  roi  d'Aragon ,  pour  transiger  sur  les 
différends  qu’il  avoit  arec  le  roi  S.  Louis. 

(ann.  1258  *.} 

Noverint  universi ,  quod  nos  Jacobus  D.  G.  rex 
Aragoniæ ,  Majoricarunt  et  Valenliæ ,  cornes  Bar- 
cltinonensis  et  Urgeili ,  et  D.  Monlispcssulani , 
constituimus  et  ordinavimus,  vos  venerabilem 
Arnaldum  D.  G.  Barchinonensem  episcopum  ,  et 
dilectosGuillelnium  priorem  S.  Mariædc  Corne- 
liano ,  et  Guillelmum  de  Rocltafolio  lenenlcm  lo- 
cum  noslrum  in  Monlepessulano,  procuratores 
noslros  ;  danles  et  concedenles  vobis  prædictis 
omnibus,  et  cuilibel  vestrum,  plenam  et  liberam 
potestatem ,  auloritatem  ctlicentiam,  transigen- 
di,  et  contponendf  vice  nostra  et  nomine,  cum 
Ludovico  D.  G.  illuslri  régi  Francorum,  super 
ontni  jure  quod  ltabcmus  et  ltabere  debemus  in 
Carcassona  et  in  Carcassoncsio ,  et  in  Redis  et 
in  Redesio  ,  et  in  Laurago  et  in  Lauraguesio  ,  et 
Terme  et  Termencsio,  et.  in  Mcnerba  et  Mener- 
bensi ,  et  Feneilleto  cl  Feneilladensi,  et  in  Pelra- 
Perlusa  et  Pelra-pertusensi ,  et  in  comitatu  Ami- 
liani  et  Guavaldani ,  et  in  Credona  et  in  Credo- 
nensi ,  et  in  comitatu  Tolosæ  et  sancti  Ægidii , 
et  in  omnia  alia  terra  et  jurisdiclione  Raymundi 
quondam  comilis  Tolosani,  et  fructibus  indeper- 
ceplis.  Et  quod  vos  ontnes  et  singuli  supradicli 
possilis,  vice  nostra  et  nomine,  ccdere ,  remitlcre 
perpetuo  et  relaxare,  prædicto  illuslri  régi  et 
suis,  quidquid  juris  nos  Itabemus et  ltabere  de¬ 
bemus,  quoquomodo  vel  ratione,  in  prædictis 
omnibus  et  singulis,  damus  et  conccdimtis  vobis 
omnibus  et  singulis  spéciale  mandalum,  aulori¬ 
tatem  ,  licentiam  et  polestatem  jurandi ,  ex  parte 
nostra  ,  super  animant  noslrant,  de  omnibus  sin¬ 
gulis  supradictis  à  nobis  observandis  et  com- 
plendis,  proul  per  vos  erit  super  eis  cum  diclo 
rege  promissum  ,  ordinatum ,  compositum  et 
transactum:  renunciantcs  ,  scientes  et  consulli , 
omni  juri  divino  et  Itumano  ,  canonico  civili,  et 
consuetudinario,  et  ontni  privilegio  reali  et  per- 
sonali ,  etc.  Item ,  damus  et  conccdimus  vobis 
omnibus  et ^singulis  supradictis  spéciale  manda¬ 
lum,  quod  vice  nostra  et  nomine,  transigatis  et 

i  Mss.  de  M.  Chauvdin  ,  Garde  des  Sceaux,  n.  436. 
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componatis  cura  D.  illustri  régi  Francise,  et  acci- 
piatis  ab  eodem  rege,  cessionera ,  remissionem 
et  relaxationcm  de  omni  jure  quod  idem  rex 
Francorum  asscril  se  liabere  in  comitatu  Bar- 
chinonæ,  et  de  omni  jure,  si  quod  habet  vel 
babere crédit,  in  comitatu  de  Bisulduno ,  de  Rus- 
silione ,  de  Empurdano,  de  Ceritania  ,  de  Con¬ 
fluente,  vel  in  aliquo  loco  terrarum  quas  nos 
hodie  tenemus  et  haberaus  ;  et  quod  in  omnibus 
et  singulis  prædictis  tractetis  ,  et  facialis  ,  et  re- 
cipiatis  quicquid  vobis  videbitur  expedire.  Pro- 
inittimus  insuper  bona  fide,cum  hoc  autentico 
inslrumento  ,  sigillo  nostro  pendenti  munito ,  nos 
ratura  habere,  etc.  DalumDertusæ  11.  id.  Marlii , 
anno  D.  mcclvii. 


cxiv. 

Extrait  de  quelques  actes  touchant  les  vicomtes  de  Lau- 
trec  ,  les  seigneurs  de  Castres,  etc. 

(ax N.  1258  4.  ) 

Anno  mcclvii.  I.  D.  Noverint ,  etc.  quod  D.  P. 
de  Autolio  miles  ,  senescallus  Carcassonæ  et  Bi- 
lerris,  recepit  litteras  D.  regis  Francorum 
pendenles,  sub  bac  forma. 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex  senescallo 
Carcassonæ  ,  salutem.  Mandamus  vobis  ,  quate- 
nus  si  Berlrandus  vicecomes  Lautricensis  , 
araicis  illius ,  ob  cujus  raortem  in  noslra  pri- 
sione  lenetur,  cc.  libras  dare  volueril,  et  ler- 
ram  quam  ratione  hæresis  lamquam  commissam 
petit,  penitus  eis  quitaverit ,  et  ab  amicis  suis 
qnitari  fecerit,  et  amici  prædicli  mortui  isti 
paci  consentiant  et  ipsam  gralam  habeant  ;  vos 
eundem  deliberetis  sine  diflicultalc  quacumque  ; 
ita  tamen,  quod  si  inter  partes  controversia 
fuerit  aliqua  super  ejusdem  terræ  quilatione  et 
controversia ,  hujusmodi  ordinationi  veslræ  slent 
in  omnibus  ambæ  partes.  Volumus  tamen  ,  ut  ab 
ipso  vicecomite  prius  recipiatis  bonara  securi- 
tatem ,  quod  ininstanti  nalivilale  B.  J.  B.  iter 
arripiel  transmarinum ,  et  quod  in  parlibus  illis 
per  biennium  moram.  faciet ,  et  in  redilu  suo 
secum  afferet  litteras  magistri  ïempli  vel  Hospi- 
lalis  testimoniales,  quod  per  biennium  fecerit 
moram  ibidem.  Datum  apud  Stampas,  Dorai  - 
nica  post  feslura  sancti  Nicolai,  anno  Domini 

MCCLVII. 

Item ,  dictus  senescallus  et  alias  litteras  D. 
regis  clausas  recepit,  sub  bac  forma. 

Ludovicus ,  etc.  senescallo  Carcassonæ  ,  etc. 

i  Arch.  du  domaine  de  Montpellier,  Laulree  ,  n.  7. 
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Mandamus  vobis,  qualinus  matrem  illius,  cujus 
mors  imponitur  vicecomili  de  Lautrec,  ab  eodem 
vicecomite ,  et  ab  aliis  quos  vobis  nominaverit 
assecurari  faciatis  ,  jus  faciendo  ;  non  permitlen- 
tes  eandem  ab  illis  ,  vel  ab  aliis  indebite  moles- 
tari  :  significanles  eisdem  ,  quod  si  eidem  ,  vel 
aliquibus  de  parentela  sua  aliquod  mali  accident, 
eisdem  forte  poterit  impulari. 

Die  igitur  Mercurii  post  primam  diem  Domini- 
cam  quadragesimæ ,  prædictis  litteris  perlectis 
coram  D.  Bertrando  vicecomite  Laulricensi ,  et 
D.  P.  vicecomite  Laulricensi ,  D.  Isarno ,  D.  Ber¬ 
trando  ,  et  D.  Amalrico  vicecomilis  fratribus  suis, 
et  coram  amicis ,  et  consilio  ipsorum  ,  nec  non 
et  coram  D.  Ermenjardi  de  Paulino  maire  præ¬ 
dicli  mortui  ,  et  coram  amicis  et  consilio  ipsius  ; 
facta  interrogalione  à  prædiclo  senescallo,  si 
prædictam  pacem  gratam  habent  et  consenliunt 
ambæ  parles ,  responderunt ,  habita  delibera- 
tione  et  consilio  ,  etc.  sponle  non  deceptus  pro- 
misil  in  manibus  dicti  D.  sencscalli ,  quod  in 
inslanli  nativitate  B.  J-  B.  iter  arripiel  transma¬ 
rinum  ,  et  in  partibus  illis  faciet  moram  per 
biennium,  et  in  redilu  suo  afferet  secum  litteras 
magistri  Tcmpli  vel  Hospitalis  testimoniales , 
quod  per  biennium  fecerit  moram  ibidem  :  Et  si 
prædicto  festo  non  arripiel  diclum  iter  ;  vel  si 
in  partibus  transmarinis  non  faciet  moram  per 
biennium  ,  vel  si  in  reditu  suo  non  afferet  secum 
litteras  magistri  Templi  vel  Hospitalis  testimo¬ 
niales  ,  quod  per  biennium  fecerit  moram  ibidem , 
obligavit  se ,  quod  possit  de  ipso  fieri  sicut  de 
forbannito,  ubicumque  posset  reperiri  ;  et  quod 
tota  terra  sua  cadat  in  commissum  ;  et  insuper 
quod  solvat  D.  régi  Franciæ  ,  et  prædiclo  senes¬ 
callo  ,  pro  ipso,  m.  marchas  argenti ,  eide  hoc 
dédit  fidejnssores  D.  P.  vicccomitem  Lautricen- 
sem  ,  D.  Bertrandum  ,  D.  lsarnum ,  et  D.  Amal- 
rieum  vicecomites  Lautricenses  fralres;  D.  Si- 
cardum  de  Monte-alto,  D.  Sicardum  de  Muro- 
Veleri ,  D.  G.  de  Minerba ,  Guillermum  de 
Monasterio ,  Bertrandum  de  Villancria ,  Donatum 
de  Matvinol ,  Sicardum  de  Turre  ,  Rocham  de 
Laulrico  ,  Gausberlum  Rainardi ,  Bcrnardum  de 
Paulino,  Sicardum  de  Cabanis  milites  ;  Berlran- 
dum  de  Galliaco  ,  Ponlium  de  Prato-veleri  , 
Arnaldum  Pilosii ,  Uaymundum  de  Solomiacbo  , 
Ponlium  de  Solomiacbo  ,  Philippum  de  Soiomia- 
clio  ,  lsarnum  Cabriol ,  Bartbolomæum  Alan  , 
Arnaldum  de  Malorgis:  qui  omnes  prædicli, 
inde  sc  obligaverunt  D.  régi  et  D.  senescallo 
prædicto,  stipulant!  pro  ipso,  sub  obligalione 
omnium  bonorum.  Insuper  idem  D.  Bertrandus 
quitlavit  penitus  prædiclæ  D.  Ermenjardi  et 
successoribus  suis  ,  lolam  terram  ,  cum  bomi- 
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nibtis  et  fœriiinis,  cum  feudis  et  servitiis,  etc. 
quam  ipsa ,  vel  Guillelmus  de  Paulino  virsuus, 
vel  eorum  filius  quondam  ab  ipso  D.  Bertrando 
tenebant,  vel  ab  antecessoribus  ejus  :  totum 
illud  jus  quod  ibi  habebat,  vel  habere  polerat , 
vel  perlinerc ,  rationc  commissi ,  hærcsis  ;  vel 
raiione  direcli  dominii ,  vel  utilis,  vel  ratione 
feudi ,  vel  raiione  domaniæ  ,  seu  quacumque  alia 
ratione;  ipsam  à  iidelilate  el  homagio  absolvens  et 
quitans ,  et  de  prædiclis  cc.  libr.  Tur.  satisfecit 
prædictæ  D.  Ermenjardi  ;  ita  quod  ipsa  inde  se 
tenuit  pro  contenta.  Prælerea  D.  P.  vicecomes 
Lautricensis ,  D.  Bertrandus ,  et  D.  Amalricus 
fratres ,  quitaverunt  prædictæ  D.  Ermenjardi 
tolani  terram  quam  G.  de  Paulino  vir  ejus ,  vel 
filius  ejus,  unquam  tenuerant  abipsis,  cum 
liominibus ,  dominiis ,  etc.  Quitaverunt  etiam 
eidcm  D.  Ermenjardi  quidquid  petere  polerant 
raiione  commissi ,  bærcsis ,  vel  alia  aliqua  ra¬ 
iione  in  tola  terra  quam  ab  ipsis  tenebat  apud 
Laulricum  et  in  loto  Lautrigesio ,  vel  alibi  ;  salvo 
et  retento  sibi  in  ipsa  terra  jure  feudi  in  fideli- 
late,  et  in  aliis  redeventiis  debitis.  Et  quod 
universa  prædicta  et  singula  D.  Bertrandus 
vicecomes  Lautricensis  senior  ,  D.  P.  vicecomes 
Lautricensis ,  D.  Isarnus ,  D.  Bertrandus ,  et  D. 
Amalricus  fratres,  perpeluo  servent  et  num- 
quam  contravcniant .  etc.  Eteodem  modo  præ- 
tïicla  Ermenjardis  de  Paulino,  Raymundus 
Saixietus  frater  ejus ,  Petrus  Vassalli ,  et  Ray- 
inundus  de  Brolio ,  pro  se  omnibus  amicis  suis 
prædiclam  pacem  approbaverunt ,  etc.  Acta  sunt 
Iiæc  Carcasse næ  ,  in  consislorio  ubi  causæ  ven- 
tilanlur ,  in  domo  ubi  senescalli  commorari 
cousueverunt ,  anno  quo  supra,  idibus  Februarii, 
in  præsenlia  et  lestimonio  D.  senescalli  antedicti, 
D.  Pbilippi  de  Monle-forti ,  D.  Olivarii  de  Ter¬ 
miné  ,  D.  Laniberli  de  Turcyo  ,  D.  Simonis 
fralris  ejus ,  D.  Guillermi  de  Vicinis ,  D.  P.  de 
Grava  ,  D.  Fortardi  de  Penna  ,  D.  Pbilippi  Go- 
loyn  ,  D.  Guillermi  de  Podio  militum  ;  magistri 
Guillermi  de  Banlieriis  ,  magistri  B.  de  l’odio- 
Suirano  judicum  D.  senescalli  prædicti ,  magis¬ 
tri  Bartbolomæi  de  Podio -nauterio  jurispe- 
riti ,  etc. 

Noverint,  etc. 1  quod  cum  controversia  ver- 
leretur'inter  D.  Philippuin  de  Monte-forti  junio- 
rem  ex  una  parte  ,  et  D.  Petrum  vice-comitem 
Lautricensem  ex  altéra ,  super  Castro  de  Affiaco, 
quod  dicebat  D.  Petrus  à  se  deberi  tenere  sicut 
à  domino ,  et  sibi  fuisse  commissum  ;  et  super 
alberga  de  Graoleto  ,  in  qua  D.  Petrus  prædiclus 
sc  dicebat  habere  quartam  partem ,  et  super 

1  Sur  l'original  communiqué  par  M.  le  M.  d’Alzau. 


riparia  de  Bcrcnx  in  qua  idem  D.  Petrus  D. 
Pbilippum  sibi  injuriari  dicebat  in  aliquibus 
locis  ,  videlicel  in  manso  de  la  Ferragudia  ,  etc. 
Et  médiate  porlus  de  Insula  :  quæ  prædicta  leca 
jam  dictus  D.  Petrus  dicebat  esse  de  casteiania 
de  Berenx  ,  ex  eo  quod  includuntur  bis  lerminis, 
videlicet  rivo  de  Avione  ex  una  parte ,  etc.  Ambæ 
partes  voluntate  sponlanea  el  consensu,  supra 
dictis  controversiis  universis  et  singulis  compro- 
miserunt  in  nobiles  virosD.  Petrum  de  Vicinis , 
D.  Petrum  de  Grava ,  et  D.  Bouso  de  Monaslerio 
milites ,  sicut  in  arbitros ,  arbitratores ,  etc.  sub 
pœna  ccntum  marcarum ,  etc.  pro  qua  pœna 
solvenda  parti  ordinationem  dictorum  arbitro- 
rum  servanli ,  à  parle  scilicet  non  servante , 
fide  jusserunt  pro  ipso  D.  Philippo  nobiles  viri 
Frotardus  de  Penna  ,  et  Guillelmus  Peluli  mili¬ 
tes  ,  et  pro  D.  Petro  vicecomilc ,  Isarnus  et  Ber¬ 
trandus  fratres  ejusdem,  Guillelmus  de  Podio, 
et  Aymonius  Rayuardi ,  etc.  Dictus  ver6  D.  Pe¬ 
trus  de  Vicinis  pro  se  et  suis  coarbitris,  visis  et 
auditis  rationibus  utriusque  partis ,  etc.  ordina- 
vit,  approbavit  et  laudavil  suum  arbitrium 
pronuntiando  de  Castro  de  Affiaco  in  hune  mo- 
dum  ;  videlicet  quod  D.  Petrus  vicecomes  et  ejus 
uxor  D.  Vacqueria ,  pro  se  et  suis ,  libèrent  in 
perpetuum  et  absolvant ,  si  quid  juris  habent  in 
Castro  de  Affiaco ,  etc.  cedant  D.  Philippo  jam 
diclo ,  etc.  Idem ,  D.  Philippus  pro  se  et  suc- 
ccssoribus  suis  det,  cédât ,  et  concédât  eidem  D. 
Petro  et  ejusdem  uxori  præscriptæ  et  suis ,  cas- 
trum  de  Grava  Albiensis  diœcesis ,  cum  omnibus 
suis  pertinentes ,  etc.  Et  medietatem  villæd’Aus- 
sac  quam  idem  D.  Philippus  modo  tenet ,  etc. 
Item ,  D.  Petrus  vicecomes  debet  tenere  in  feu- 
dum  à  D.  Regc  Francorum  loca  sibi  et  suis 
superius  concessa ,  etc.  Acta  fuerunt  hæc  apud 
sanctum  Bartium,  anno  D.  moclvui.  ix.  kal.  Junii: 
in  quorum  omnium  testimonium  ,  nos  prædicti 
arbitri ,  ad  rei  gestæ  firmam  menions  m ,  sigilla 
nostra  huic  cartæ  duximus  appendenda  ,  etc.  Et 
nos  idem  Philippus  de  Monteforti,  et  Petrus 
vicecomes  jam  dicti  sigilla  nostra  similiter  feck 
mus  apponi. 


cxv. 

Ordonnance  du  roi  S.  Louis  louchant  l'inquisition. 

(  awn.  1258  4.  ) 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo 
Carcassonæ ,  salutem.  Mandamus  vobis ,  quate- 

i  Reg.  de  l’inquisition  de  Carcass. 
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nus  fratribus  Prædicatoribus ,  inquisitoribus 
hæreticæ  pravilatis  in  partibus  vestris  t  de  salvo 
etsecuro  conductu,  quoliens  eisopus  fuerit,  et 
vos  inde  requisierint ,  sine  difficultate  vel  mora , 
providere  curelis ,  aut  de  expensis ,  et  de  bis 
qtiæ  opportuna  fuerint ,  ad  promotioncm  et  exe- 
cutionem  negotii  antedicti ,  ad  ipsius  expedilio- 
nem ,  opem  ois  et  opérant  efficaciter  impendalis. 
Celer u m  opus  carcerum  jam  incæplum  ,  facialis 
sine  dilationc  ad  complemenlum  perduci.  Præ- 
terea  baroncs  ,  prælatos ,  et  terrarios  illarum 
partium ,  de  quibus  constat  quod  in  terris  suis 
habent  incurrimenta  bæresum  »  ex  parte  nostra 
requiratis,  et  efficaciter  inducatis,  ut  incar- 
ceratis  et  immtiralis  de  terra  sua  provideant ,  in 
necessariis  compe tenter.  Ne  tamen  propter  hoc 
impediri  contingerel  vel  differri  negolium  inqui¬ 
sition  is  prædiclæ ,  de  nostro ,  si  opus  fuerit  eis 
volumus  provideri  ;  et  ab  ipsis  dominis ,  de  quo- 
.  rum  terris  fuerint ,  ut  dictum  est ,  ea  requiri 
post  modura  et  levari  ;  monentes  etiam  eosdem 
prælatos,  terrarios,  et  barones,  quod  filios 
hæreticorum ,  vel  nepoles  ,  v<  1  credenlium  eo- 
rumdem ,  aut  suspcctos  de  hæresi ,  seu  etiam 
diffamatos ,  in  bailliviis  vel  ofliciis  publicis  non 
teneant,  neque  ponant.  Actum  Vicennis,  die 
Lunæ  pos  feslum  B.  Dionysii ,  anno  Dornini 
■cclviii.  inense  Octobris. 

il  y  a  de  semblables  lettres  du  roi  Philippe  le 
Hardy  ,  datées  de  Château-neuf  sur  Loire ,  le 
Dimanche  avant  le  Magdelaine  Van  mcclxxi. 


CXVI. 

Enquête  touchant  U  prise  de  Montreal  par  le  comte  de 
Toulouse. 

(  ANN.  1258  4.  ) 

Inquesta  facta  per  D.  Simonem ,  D.  Nigellœ , 
et  Stephanum  decanum  beali  Aniani  Aurélia - 
nensis ,  super  redditione  castri  Montis  regalis  , 
et  super  modo  redditionis  ejusdem  ,  anno  Do- 
mini  mcclviu.  circa  festum  S.  Andreœ  Aposloli . 

D.  Guillelmus  presbyter  S.  Leodegarii  in  Aqui- 
lina ,  juravit  et  dixit ,  quod  burgenses  Monlis- 
regalis  reddiderunt  villam  Montis- regalis  comili 
Tolosano  ,  et  vicecomiti  Biterrensi ,  et  recepe- 
runt  eos  in  villam  prædiclam  ,  et  præterea’ipsi 
obsederunt  castrum  ,  et  assilierunt ,  et  in  assullu 
fuit  vulneratus  D.  Alanus  senex  in  capite ,  de 
quodam  quadrello,  et  fuit  duclus  in  caméra 

i  Mss.  Colbert,  n.  2670 


sua  ,  sic  ut  audivit ,  et  D.  Alanus  filius  ejus  red- 
didit  tum  castrum  prædiclis  comiti  Tolosano  et 
vicecomiti  Biterrensi ,  et  prædiclus  Alanus  pater 
venit  ad  comilem  Almaricum  apud  Carcassonam. 
et  se  excusavil ,  et  dixit ,  quod  dictum  non  red- 
diderat  castrum;  sed  dixit,  quod  prœdictus  lilius 
ejus  Alanus ,  dictum  castrum  reddiderat.  Requi- 
situs  utrum  garnisio  venit  cum  dicto  Alano  in 
excusatione ,  dixit  quod  sic  ;  sed  ncscit  utrum 
tota.  Addidit  et  dictus  Guillelmus ,  quod  idem 
Alanus  filius ,  postquam  reddidit  dictum  cas¬ 
trum  ,  comraisit  se  dictis  comiti  et  vicecomiti , 
et  in  conductu  suo ,  ad  conducenduin  se  extra 
patriam  ;  non  ausus  venire  ad  præsentiam  comi- 
tis  Montisfortis  Almarici.  Requisitus  quo  modo 
scil ,  dixit ,  quod  audivit  lise  omnia  à  prædiclo 
Alano  pâtre  ,  et  à  pluribus  aliis  .  qui  cum  ipso 
Alano  pâtre  erant  in  excusatione  sua.  Addidit 
et  ipse  Guillelmus ,  quod  cornes  Montisfortis  jam 
movere  ,  paratus  erat  castra ,  et  gentes  suas  ad 
succurrendum  dictum  castrum.  D.  Hugo  de  Gor¬ 
gent  ,  miles ,  juravit  et  dixit  idem  per  omnia 
quæ  prædictus  D.  Guillelmus,  exceplo  quod 
dixit ,  quod  non  audivit  excusationem  dicti 
Alani  patris,  quando  venit  ad  Carcassonam, 
eô  quod  nescivit  quid  devenit  dictus  Alanus  filius; 
et  addidit  quod  ,  sicut  audivit ,  dictus  Alanus 
pater  pluries  requisitus  fuit  ut  redderel  castrum, 
et  tamen  numquam  reddidit,  sed  filius,  D.  Pc- 
trus  de  Charmeya  miles ,  juravit  et  dixit  idem 
per  omnia  ,  etc.  et  addidit ,  quod  præsens  erat 
apud  Carcassonam ,  coram  comité  Montisfortis , 
quando  prædictus  Alanus  pater  excusavit  se  ila 
dicens  :  Sciatis ,  domine ,  quod  ego  non  reddidi 
castrum  meum  neque  vestrum .  Sed  dixit  quod 
Alanus  filius  ejus  reddiderat  dictum  castrum 
ipso  ignorante.  Et  dixit ,  quod  cornes  Almaricus 
habuil  consilium ,  quod  dictum  Alanum  filium 
sequi  et  quærere  facerel,  ut  caperelur ,  si  pos- 
set  inveniri  per  partes  ubi  ducebatur  à  gentibus 
prædictorum  comilis  et  vicecomitis,  ut  dice- 
batur.  Gilo  Barberius  quondam  cambellanus 
dicti  comitis  Almarici,  juravit:  requisitus  dixit 
idem  ,  etc.  excepto  quod  dixit ,  quod  non  audivit 
prædictum  Alanum  palrem  ex  ore  suo  se  cxcu- 
santem  :  sed  vidit  ipsum  apud  Carcassonam ,  ad 
comitem  Almaricum  venientem  ,  et  erat  publica 
fama  et  clamor  populi ,  quod  vcniebal  se  excu- 
sare,  quod  dictum  castrum  non  reddiderat; 
sed  Alanus  filius  ejus,  qui  à  dictis  comité  et 
vicecomite  se  fecii  conduci ,  qnousque  esset 
extra  patriam.  Durandus  summularius  quondam 
dicti  comitis  Almarici  juravit,  requisitus  dixit 
idem ,  etc.  Magister  Johannes  de  Cornez  presby¬ 
ter  canonicus  Carnotensis,  et  capiceriu»  B. 
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Aniani  Aurelianensis  non  juravit,  requisitus 
tamen  dixit  idem  per  omnia  ,  etc. 

Excellentissimo  D.  suo  Ludovico  D.  G.  régi 
Francornm  illustri  1 ,  Petrus  de  Autolio  senesc. 
Carcass.  salutem  et  fidele  servitium.  Per  litleras 
excellente  vestræ  rcgiæ  recepimus  in  mandatis, 
ut  de  reddilione  castri  Montis-regalis,  quam 
Alanus  de  Rossi  fecit  inimicis  fidei,  tempore  quo 
terra  ista  tenebatur  à  comité  Monlisforlis ,  et 
super  modo  redditionis  addisceremus  secrelo 
cum  diligentia  veritatem  ;  et  quod  illud  quod  de 
hoc  inveniremus,  vobis  secreto  rescriberemus, 
et  per  quos  et  qualitcrrei  veritas  posset  probari. 
Unde  celsitudini  vestræ  veritatem  quam  de  iis 
invenimus  significamus  per  præsentes.  înventum 
est  quod  tempore  quo  D.  Amalricus  cornes  Mon- 
tisfortis  tenebat  Carcassonam,  et  D.  Alanus  de 
Rossi  tenebat  Castrum  Montis-regalis  ab  ipso  per 
conquistam,  D.  R.  quondam  cornes  Tolosanus,  et 
cornes  Fuxi,  tune  liostes  D.  comitis  Montisforlis 
et  ecclesiæ ,  inimici  fidei ,  cum  aliis  faiditis  et 
excommunicalis  obsederunt  dictum  D.  Alanum 
de  Rossi  in  capite  castri  Montis-regalis,  et  ce- 
perunt  villam  Montis-regalis,  cum  mûri  essent 
diruti ,  et  expugnaverunt  per  circuilum  obsi- 
dionis  dictum  D.  Alanum  se  fortiter  deffendentem 
in  capite  dicti  castri,  ubi  habebat  magnam.... 
læsionem  militum,  et  aliorum  armatorum  vic- 
tualium  et  armorum  ;  et  secunda  die  obsidionis 
in  expugnalionequæ....  temporis  ipse  D.  Alanus 
fuit  graviter  in  capite  vulneratus  cum  carrellis; 
sed  paulo  ante  D.  Alanus  filius  ejus  iverat  apud 
Carcassonam  ad  comitem  Monlis-fortis,  pro  suc- 
cursu  petendo;  et  cum  cornes  Montis-fortis  hoc 
audivisset,  in  conlinenti  eadem  die  exivit  cum 
cavalcalis  ad  succurendum  diclo  D.  Alano,  etc. 
Carcassonæ  cum  suis  cayalcatis  rumores  véné¬ 
rant,  quod  dictus  D.  Alanus  reddiderat  dictum 
castrum  dicto  comiti....  et  eliam  inimicis  fidei  ; 
quod  audito  dictus  cornes  Montis-fortis  remansit 
cum  suis  cavalcatis....  dicti  castri  fuit  taliter  ea¬ 
dem  die,  cum  dictus  D.  Alanus  fuit  vulneratus, 
statim  fecit  loqui  per  Arnaldum  de  Vilamur  mi- 
litem  de  pace  sua,  cum  diclo  comité  Tolosano; 
tali  modo  quod  dictus  D.  Alanus  redderet  eidem 
castrum  :  hoc  salvo,  quod  cum  mililibus  suis, 
et  cum  omnibus  aliis  qui  cum  ipso  erant  in  dicto 
Castro,  cum  omnibus  rebus  quas  secum  possent 
ducere ,  exirent,  etc.  et  lotus  populus  vidit  tune 
post  ista  verba,  quod  dictus  D.  Alanus,  exivit  de 
dicto  Castro,  etc. 

1  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  Montreal, 
n.fi. 


CXVII. 

Extrait  de  quelques  actes  touchant  les  comtes  de  Rodti , 

les  vicomtes  de  Narbonne  et  de  Fenouil ledes,  etc. 

(ANN.  1259  4.  ) 

In  N.  D.  etc.  anno  à  nalivitate  ejusdem  mcclm. 
iv.  id.  Martii.  Noverint,  etc.  Pétri  Berinundi  et 
dominæ  Jausserandæ  uxoris  quondam  ejusdem 

D-  * .  filii  quondam  nobilis  D.  Constanliæ  so- 

roris .  comitis  Tolosani....  niatrisque  D.  Pé¬ 

tri....  coram  nobis  discreto  viro  D.  Guillelmo  de 

Bizoto  judice .  voluntale  ,  nobilem  virum . 

noslri  dictæ  Philippæ  et  viri  nobilis  D.  Amalricj 
vicecomitis....  Philippæ  sororis  ejusdem....  ferre 
de  die  in  diem  nititur  affluenter,  et  nos  dirigere 
dictum  Aymericum....  quando  rationem  dicimus 
et  asserimus....  diclo  Aymerico  vicecomiti  ctD. 
Narbonæ,  prædilecto  filio  nostro  dictæ  Philippæ, 
nepotique....  Nos  prædicti  Guillelmus  et  Philippa, 
liberi  quondam....  Jocerandæ  uxoris  quondam 
ejusdem  D.  Pétri  Berinundi,  filii  quondam  no¬ 
bilis  D.  Constanliæ  sororis....  germanæ  Ray- 
niundi  ejusdem  comitis  Tolosani....  insinuamus 
vobis  D.  Guillelmo  de  Bisolo  judici  Biterris  D. 
regis  Franciæ,  nos  velle  facere  in  præsenli  do- 
nationem....  scilicet  de  toto  principatu  Tripoli  de 
Suria,  quem  ad  nos  jure  successionis  dicti  D.  co- 
milis  Tolosani,  quondam  avunculi....  princi- 
patus,  prout  melius  et  plcnius  ad  dictum  D.... 
quondam  avunculum  nostrum ,  umquam  per- 
tinuit....  ac  eliam....  jura  alia  nobis  in  diclo 
principatu....  occasione  dicti  principatus  et  dis¬ 
tricts  ejusdem  ,  ac  meri  et  mixli  imperii.... 
Narbonæ  et  suos  hæredes  de  dicto  principatu, 
dominatione,  jurisdiclione  majori  et  minori.... 

veros  dominos  actores . judex  Biterrensis,  et 

sedentes  pro  tribunali,  ut  moris  est,  leclis  no¬ 
bis...,  supradictis  ;  attendentes  et  considérantes 
voluntatem  nobilis  viri  D.  Guillclmi...  vicecomitis 
et  D.  Narbonæ,  fore  juslum  et  consentaneum  dic- 
tare  donalionem,  causa  cognila,  decernimus  esse 
faciendam,  etc....  Pétri  Bremundi  et  quondam 
nobilis  D.  Jocerandæ,  uxoris  ejusdem  Pétri  Bre¬ 
mundi,  filii  quondam  nobilis  D.  Constanciæ,  so¬ 
roris  ejusdem  illustris  D.  Raymundi  comitis  To¬ 
losani....  ejusdem  D.  comitis  Tolosani  ;  atlen- 
dentes  amorem  et  dileclioncm  quem  dileclus 
primogenilus  noslri  dictæ  Philippæ,  Aymericus, 

i  Archives  du  domaioe  de  Monlp.  son.  de  Carcass. 
actes  ramassés,  liasse  3.  n.  12. 

7  L  acie  est  déchiré  ou  effacé  en  divers  endroits. 
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neposque  nostri  dicti  Guillelmi  de  Andusia.... 
ejus  avunculo,  impendit  multipliciter....  in  re- 

muneralionem  ipsorum  etc .  Guillelmus  de 

Andusia,  et  Pliilippa  prædicta,  cum  hoc  publico 
inslrumenlo,  etc.  per  nos  et  hæredes  noslros, 
damus,  donamus  donatione  inter  vivos  vobis 
Aymerico....  primogenilo  nostro....  nepotique 
nostri  dicti  Guillelmi  de  Andusia,  præsenti,  etc. 
videlicet  totum  principatum  Tripoli  de  Suria, 
qnod  ad  nos  jure  successionis  D.  prædicti  comiiis 
Tolosani,  marchionis  Provinciæ ,  et  ducis  Nar- 
bonæ  quondam  avunculi  nostri,  tamquam  ad 
proximiores  in  gradu  parentelæ ....  prout  melius 
et  plenius  ad  dictum  dominuin  comitem  quondam 
avunculum  nostrum  quondam  pertinuit,  etc.  At- 
tribuentes  vobis  diclo  Aymerico  præsenti ,  ple- 
nam  et  liberam,  etc.  Acta  fuerunt  hæc  apud  Bi- 
terrim,  anno  et  die  quibus  supra,  in  præsentia 
et  testimonio  mag.  Guillelmi  Barralis  officialis 
Biterrensis ,  fratris  Isarni  Guidonis  ord.  Prædi- 
calor.  Doliti  domicelli,  etc. 

Anno  D.  mcclix.  x.  kal.  Maii 1 ,  D.  Gauffrido  de 
Roncli.  milite,  senescallo  Bellicadri  et  Nemausi, 
pro  serenissimo  D.  rege  Francorura  existente  in 
Gabalitano  prope  Marologium,  qui  dics  et  locus 
parlibus  infra  scriplis  assignati  fuerunt,  de  man¬ 
data  D.  regis,  ad  comparandum  coram  eodem  D. 
senescallo,  et  ad  procedendum  super  iis  quæ 
utraque  pars  contra  alteram  proponere,  et  in- 
tcndere,  ac  prosequi  vellet  ;  dict  D.  senescallus 
exigente  necessilate  præsenlem  diem  continuavit 
cum  craslina,  qua  crastina  die,  coram  eodem 
D.  senescallo  ex  una  parte,  comparuit  persona- 
liter  D.  O.  episcopus  Mimalensis,  proponens  se 
paratum  procedere  coram  D.  senescallo  in  pla- 
citosuo,  cum  D.  comité  Rulhenensi,  juxta  for- 
mam  mandati  dati  ipsi  D.  senescallo  à  D.  rege  et 
curia  ejus.  Ex  adverso  comparuit  D.  D.  de  Canil- 
liaco,  qui  pro  D.  comité  Rulhenensi  proposuit 
excusando,  D.  Hugonem  comilern  Rulhenesem, 
et  ad  excusationem  ipsius  comitis,  quod  ipse  D. 
cornes  venirc  non  poluit,  ex  eo  quia  prædictus  D. 
cornes  oppressus  extitit  sonlico  marino,  qui  qui- 
dem  morbus  sonticus,  die  proxima  sabbati  præ- 
terita  in  sera  eumdem  D.  comitem  oppressit,  et 
adhuc  detinet  oppressum.  Post  hæc  diclus  D. 
Mimalensis  episcopus  oblulit  D.  senescallo  quos- 
dam  arliculos,  etc.  Proponit,  et  dicit,  et  præ- 
tendil  D.  O.  episcopus  Mimalensis,  contra  vos  D. 
Hugonem  comitem  Rulhen.  quod  inclitæ  recor- 
dationis  Ludovicus  quondam  rex  Francorum  con- 
cessit  D.  Aldebcrto  quondam  episcopo  Mima- 

1  Ibid.  S  de  Nismes,  actes  ramass.  liasse?,  n.  8. 


tensi ,  et  successoribus  ejus ,  et  ecclesiæ  gloriosi 
martyris  Privali,  lotuirï  Gaballitanorum  episco- 
patum,  cum  regalibus  ad  coronam  suam  per* 
tinentibus  ex  integro.  Item  ,  ponit  et  præ- 
tendit,  idem  D.  episcopus  contra  eumdem,  quod 
idem  D.  Aldebertuset  successores  ejus,  pro  ea- 
dem  concessione  fecerunt  ûdelilalem  ipsi  D.  régi. 
Item ,  ponit  et  prætendit ,  quod  barones  dictæ 
diœcesis  fecerunt,  et  facere  consueverunt  epis¬ 
copo  et  ecclesiæ  Mimalensi  juramentum  fideli- 
talis,  nomine  prædictæ  concessionis  faefæ  à  D. 
rege  episcopo  et  ecclesiæ  Mimatensi ,  pro  om¬ 
nibus  castris  et  fortallis  quæ  babent  in  dicta 
diœcesi.  Hem,  ponit  et  prætendit,  quod  nobilis 
vir  D.  Garinus  de  Caslro-novo,  pater  quondam 
istius  Garini ,  fecit  ratione  prsdictæ  conces¬ 
sionis  juramentum  fidelitalis  D.  episcopo  tune 
eleclo,  etc.  Item....  quod  idem  Garinus  pater 
fecit  sacramcnlum  fidelitalis  eidem  D.  episcopo 
secundum  formam  quam  alii  faciebant  ;  sciticet 
D.  Beraldus  de  Mercorio,  et  D.  Rando,  D.  Guigo 
de  Tornello,  et  alii  barones,  etc.  Item,  ponit, 
quod  castra  de  Apcherio,  de  sancto  Albano,  et 
de  Monle-Alairac,  sunt  de  episcopatu,  et  sita 
infra  fines  episcopatus  Gaballitanorum  seu  Mi¬ 
malensis.  Item  ,  ponit ,  quod  cornes  Ruthen. 
acccpit  à  dicta  Garino  fidelitatem  ratione  præ- 
dictorum  trium  castrorum,  de  novo,  scilicet  à 
biennio  citra  ;  et  dicta  castra  à  se  accepi  fecit  in 
feudum.  Item,  quod  idem  Garinus  domicellus 
petiit  et  recepit  tutores  seu  curatores  ab  ipso  D. 
episcopo  seu  curia  ipsius,  etc.  et  ad  hoc  fuit  datus 
tutor  Guido  de  Tornello,  etc.  Item,  ponit  et  præ¬ 
tendit,  quod  Guillelmus  de  Pyan,  et  nobilis  viri 
D.  de  Blercorio  et  Astorgius  de  Petra,  con- 
gregalis  exercilibus ,  intraverunt  terram  dic- 
lorum  castrorum,  et  in  mandamentis  eorum,  pro 
ipsis  devastandis  seu  deslruendis,  et  dictus  Ga¬ 
rinus  pater  habuit  recursum  ad  D.  B.  episcopum 
Mimalensem,  tamquam  ad  superiorem  dominum  ; 
petens  ab  eo,  quod  deffenderet  prædiclam  ter- 
ram  ,  etc.  Idem  D.  episcopus  tamquam  superior 
dominus  fecit  exire  prædiclos  exercilus  de  dictis 
caslris ,  etc.  Hem ,  quod  diclus  Guillelmus  de 
Caslro-novo  quondam,  habebat  quartain  parlem 
in  terris  et  caslris  prædictis,  etc.  quæ  D. 
Garinus  paler  habuit  seu  acquisivit  à  dicta  Guil- 
lelmo  ex  causa  permutationis.  Ilcin,  ponit,  etc. 
quod  cum  homo  quidam  D.  Aslorgii  de  Petra 
esset  interfeclus  à  quibusdain  hominibus  de  Ap¬ 
cherio,  isle  Garinus  lilius,  et  Bernardus  filius  ejus 
qui  ejus  bona  adminislrabat ,  timentes  ne  D. 
Astorgius  de  Petra  cum  cxercilu  inlraret  terram 
dictorum  caslrorum  pro  vindicando  dicto  liomi- 
cidio,  pelierunl  à  D.  episcopo  tune  electo,  quod 
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à  diclo  Astorgio  deffenderet  dictam  terram.  Item, 
ponit,  quod  D.  Garinus,  avus  istius  Garini,  pater 
patriâ  istius  Garini ,  recognovit  D.  Guillelmo 
quondam  episcopo  Mimatensi,  se  tenere  in  feu- 
dum  castra  de  sancto  Albano,  etc.  Et  conse- 
quentcr  oblatis  prædictis  articulis,  D.  senescallus 
quæsivit  et  interrogavit  à  præsentibus  et  cir- 
cumstantibus ,  si  aliquis  adessel  qui  vellet  quic- 
quam  dicere  vel  respondere  pro  D.  comité  Ru- 
thcnensi  ;  et  diclus  D.  Deodatus  de  Canilliaco  ite- 
rum  dixit  et  repetiit  ea  quœ  supra  dixerat,  pro 
D.  comité  Ruthenensi,  etc. 

In  N.  etc.  1 2  anno  I.  cjusdem  mcclix.  régnante 
Ludovico  rege,  v.  nonas  Julii.  Noverint,  etc.  quod 
ego  Bcrcngarius  de  Vivario  miles,  scio  et  in  ve- 
ritate  recognosco,  yobis  D.  Jacobo  D.  G.  S.  Nàr- 
bon.  ecclcsiæ  arcliiepiscopo ,  etc.  omnes  décimas 
quas  detineo....  in  terminiis,  etc.  S.  Mariæ  de 
Fullonibus,  etc.  et  in  cunctis  aliis  locis  totius 
terræ  Fenoledesii,  etc.  ad  vos  et  ad  ecclesias 
prædictas  de  jure  pertinere,  et  progenitores  mei 
et  ego  idem  eas  per  vim  et  injuste  delinuisse  ; 
propter  quod  dicti  progenitores  mei ,  et  ego  sci- 
mtis  nos  fuisse  excommunicatos ,  et  stelisse  in 
excommunicatione  longo  tempore  animo  indu- 
ralo.  Nunc  verô  ego  ad  cor  redicus,  etc.  disam- 
paro  omnes  prædictas  décimas,  etc.  Acta  fuerunl 
bæc  apud  Vivarium,  in  præsentia  et  testimonio 
D.  Ugonis  de  Saixaco  vicecomitis  Fenoleti,  Ray- 
mundi  de  Campo-ursino  domicelli ,  etc.  D.  B. 
Silvestri  archipresbiter  Fenoledesii ,  recepit  hoc 
instrumentum  mandato  mei  Pétri  Regalis ,  ca- 
pellani  de  Cararaanio ,  publici  notarii  Fenoledesii 
authoritale  D.  archidiaconi  Fenoleti,  qui  hoc 
instrumentum  in  publicam  formam  redegi. 

Nos  Gaufridus  de  Ronch.  miles  *,  senescallus 
Bellieadri  et  Nemausi  pro  serenissimo  D.  rege 
Francorum,  per  præsentes  litteras  nolum  faci- 
mus  venerabilibus  in  Ghristo  patribus,  Nemau- 
sensi,  Uticensi,  Magalonensi  episcopis,  et  reli- 
giosis  viris  S.  Egidii ,  et  Psalmodii ,  et  Cendratii 
abbalibus,  et  nobilibus  viris  R.  Gaucellini  D.  Lu- 
nclli,  et  decano  D.  Ucetiæ  et  Armazanicarum , 
et  consulibus  ac  universitatibus  hominum  Belli- 
cadri,  Nemausi,  Ucetiæ,  Alesti,  Andusiæ,  Salvii 
et  Sumidrii,  et  universis  et  singulis  prælatis, 
baronibus ,  militibus ,  et  hominibus ,  et  etiam 
nostris  judicibus,  vicariis  et  ballivis  in  dicta 
senescallia  constitutis,  nos  à  dicto  D.  nostro  rege 
litteras  patentes,  ejus  sigillo  munitas  récépissé, 
in  hæc  verba. 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo 

1  Arch.  de  la  cath.  de  Narbonne. 

2  Ms».  d'Aubays,  n.  83. 
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Bellieadri ,  salutem.  Pacem  et  amicitiam  quam 
cum  charo  et  speciali  amico  nostro  rege  Arago- 
num  illustri  firmavimus ,  volentes  à  vobis  et  aliis 
nostris  subditis  observari ,  mandamus  vobis , 
quatenus  diffîdamenta ,  et  interdicta  victualium  , 
et  alia  quæ  fecistis ,  ut  dicilur,  contra  homines 
Montispessulani  et  terre  regis  Aragonum  adja¬ 
cente  ,  visis  litteris  relaxetis  ;  nec  similia  faciatis 
sine  nostro  speciali  mandato.  Super  quarta  an- 
tem  dominaiionis  parte  de  Castriis ,  quam  nostro 
nomine  petitis,  et  audivimus;  jure  feüdi  pro- 
cedatis ,  in  formam  quam  vobis  per  nostras 
clausas  litteras  inlimamus.  Aclum  Parisius ,  die 
Lunæ  post  festum  B.  Dionysii  anno  mcclix. 

Volentes  igitur  supradictum  mandatum  nobis 
injunctum  exequi ,  sicut  tenemur,  prædicta  in¬ 
terdicta  omnia ,  quæ  de  consilio  vestro  fecera- 
mus ,  et  difûdamenta  ,  et  alia  si  qua  fecerimus , 
quæ  fecisse  non  recolimus ,  penitus  relaxa  mus , 
et  relaxata  vobis  intimamus ,  concedentes  quod 
viclualia  ex  dicta  senescallia  ad  villam  Montis¬ 
pessulani  ,  et  aliani  terram  regis  Aragonum 
adjacentem  libéré  deferantur.  In  cujus  rei  lesli- 
mouium ,  etc.  Datum  Bellieadri ,  anno  quo  su¬ 
pra  ,  scilicet  in  octavis  B.  Martini. 


CXVIII. 

Renonciation  de  Simon  de  Montforl  à  ses  droits ,  sur  U 
conquête  d’ Albigeois ,  etc. 

(aw.  \m  «.) 

Universis,  etc.  Simon  de  Monteforti,  cornes 
Leyccstriæ  ,  salutem.  Nolum  facimus ,  etc.  quod 
nos ,  pro  nobis  et  hæredibus  nostris  et  succes- 
soribus ,  quittavimus  penitus ,  et  quiltamus ,  si 
quid  juris  ex  successione  hæredilaria ,  vel  alia 
quacumque  ralione  nobis  competebat ,  et  com- 
petere  poterat ,  in  comilalu  Tolosano ,  in  vice- 
comitatu  Biterrensi ,  et  in  tota  conques  ta  Albi- 
gesïi  ;  nec  non  et  in  comilatu  et  civilate  Ebroi- 
censi,  et  in  tota  lerra  Normanniæ  :  promittentes, 
quod  in  prædictis  nihil  juris  omnino ,  per  nos 
vel  per  aliurn  reclamabimus  in  futurum.  In  cujus 
rei  lestimonium ,  etc.  Datum  Parisius ,  anno  D, 
mcclix.  mense  Decembri. 

i  Très,  des  cb.  du  Roi,  reg.  31. 
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CXIX. 

Elirait  de  Tétât  des  garnisons  des  places  fortes  de  la 
séaéchanssée  de  Carcassonne. 

(  ANN.  1260*.) 

Galvernensis  constabularius  Carcassonæ ,  vi.  s. 
vin.  d.  per  diem  ;  iv.  balistarii ,  alius  balista- 
rius  ,  xv.  d.  per  diem  ;  ux.  servienles ,  xxxix.  s. 

iv.  d.  per  diem ,  u.  Irompatores ,  vm.  d.  per 
diem ,  pro  anno  à  Purificatione  B.  M.  anno  D. 
MCCLvra.  usque  ad  Purifie.  B.  M.  annonccux. 

Garnisio  turris  novæ  Carcassonæ,  Alconus 
cuslos ,  m.  s.  per  diem  ,  etc. 

Garnisio  caslri  Carcassonæ ,  mag.  Droco  ali— 
liator ,  xn.  d.  per  diem ,  n.  servientes ,  etc. 

Garnisio  Caprariarum ,  Egidius  de  Assicio 
eastellanus ,  vi.  s.  vin.  d.  per  diem  ;  capellanus 
dicti  castri ,  xii.  d.  per  diem;  u.  servientes, 
xvi.  d.  per  diem  ,  etc. 

Guill.  de  Piris  custos  palatii  Biterris ,  pro  die 

m.  d. 

Garnisio  Cabareti ,  Pascalis  Fure  eastellanus , 

v.  s.  per  diem ,  etc.  et  P.  de  Brolio  intravit  cas- 
tellanus  in  festo  S.  Joh.  mcclix.  pro  roba  dicti 
Pascbaüs ,  de  termino  paschali ,  Lxn.  s.  vi.  d. 

Garnisio  turris  novæ  in  Podio  Cabareti ,  P.  de 
Fenis  eastellanus,  m.  s.  per  diem  ;  u.  servien¬ 
tes  ,  etc. 

Garnisio  Surdæ-spinæ  in  Podio  cabareti ,  do- 
minus  G.  Artaudus  eastellanus ,  .vu.  s.  n.  d.  per 
diem  ;  n.  servientes ,  etc. 

Garnisio  de  Quarlinbeux ,  in  Podio  Cabereli , 
domimis  G.  deTilleio  eastellanus,  pro  die ,  iv.  s. 

n.  servientes,  etc. 

Garnisio  de  Pedenacio ,  P.  de  Navarra  castel- 
lanus ,  pro  die  xu.  d.  etc. 

Garnisio  de  Terminis ,  Odardus  de  Jonqueriis 
eastellanus,  v.  s.  per  diem  ;  vm.  servientes ,  etc. 
pro  robis  dicti  castellani  de  eodem  termino ,  vi. 
libr.  v.  s. 

Garnisio  Petræ-Pertusæ ,  Gaufridus  de  Malo- 
Buxo  eastellanus ,  v.  s.  per  diem  ;  ix.  servien¬ 
les  ,  etc. 

Garnisio  de  Quirbucio,  Michaël  de  Navarra 
eastellanus ,  v.  s.  per  diem  ;  etc.  îx.  servien¬ 
les  ,  etc. 

Garnisio  Castri-fidelis ,  P.  de  Mirapice  castel- 
lanus ,  v.  s.  per  diem  ;  m.  servientes ,  etc.  et  pro 
roba  dicti  castellani  de  termino  Pascbæ ,  lxii.  s. 
d.  m.  servientes. 


1  Archive»  du  domaine  de  Montpellier. 


Garnisio  Castri-Portus ,  Bernardus  de  Erali 
castell.  v.  s.  per  diem  ;  ni.  servientes. 

Garnisio  Podii-Laurencii ,  Odardus  de  Mon- 
huill.  castell.  v.  s.  per  diem  ;  capellanus  xii.  d. 
per  diem  ;  xxv.  servientes ,  etc. 

Garnisio  de  Rupe-Aniorli ,  Pbil.  de  Challi  cas¬ 
tell.  v.  s.  per  diem  ;  capellanus ,  unus  balista- 
rius ,  etc. 

Equitantes ,  D.  P.  de  Grava ,  v.  s.  per  diem  ; 
Rogerius  de  Bononia ,  vi.  s.  vm.  d.  per  diem  ; 
Ricardus  Brigaudus ,  m.  s.  per  diem  ;  Jordanus 
Paganis ,  m.  s.  per  diem  ;  Garinus  de  S.  Clo- 
doaldo  ,  u.  s.  per  diem  ;  Baldonius  atitiator  ,  u. 
s.  per  diem  ;  domina  Chrisliana  de  Bononia,  xii. 
d.  per  diem  ;  carpenlarii  et  latbomi ,  numéro 

vi.  etc. 

Summa  pro  lola  paga  tu.  m.  vi.  c.  lxxhu.  I. 
iv.  s.  u.  d. 


cxx. 

Actes  touchant  1a  guerre  que  Tévèque  d’Albi  et  scs. 
associez  avoient  faite  dans  le  pals. 

(aîw.  1260  «.) 

4  In  N.  etc.  Cum  per  cTamorem  validuro  pluri- 
morum ,  ad  audienliam  curiæ  D.  P.  de  Autolio 
senescalli  Carcass.  et  Biterr.  pervenisset ,  quod 
episcopus  Albiensis  ,  cum  rnagnis  tribis  militum 
et  pedilum  armatorum ,  quos  congregaverat 
mense  Julii  proximè  præterito,  contra  locum.... 
præpositi  de  Viancio,  et  expugnaverat  diripiendo 
domtim  prioris  de  Cahusaco,  et  quod  poslea 
apud  Galliacum  iveratad  faciendum  bel  I  uni  cam- 
pale  cum  abbate  Galliacensi ,  etc.  et  quod  iterum 
Sabbato  ante  festum  B.  M.  Magdelenæ  idem 
episcopus  cum  universitate  Albiensi ,  et  cum 
mollis  aliis  tribis  militum  et  peditum  armato¬ 
rum  ,  quos  ibidem  congregaverat ,  exierat  de 
Albia  ad  pugnandum  contra  abbatem  supradic- 
tum  ,  donec  bajulus  D.  regis  eum  fecit  retroire  ; 

et  quod  iterum  in  festo  B.  M.  Magd.  cum . 

abbas  Galüacensis  faceret  quemdam  militent 
super  monte  vallis  Caprariæ  ,  per  mediam  leu- 
cam  longe  à  civitate  Albiensi ,  ubi  cum  ipso  con- 
venerant  præpositi  S.  Salvii ,  et  de  Viancio  ,  etc. 
Bertrandus  vicecoraes  Laulricensis ,  et  Bertran- 
dus  vicecomes  Bruniqueldi,cum  multis  militibus 
armatis;  non  ad  nocendum  cuilibet....  diepræ- 
cedenti  per  suas  lilleras  inlimaverat ,  etc.  apud 
Albiam  dicerelur  ,  quod  in  ppprobrium  et  de- 
decus  episcopi  et  civium  Albiensium ,  hoc  fiebat. 

*  Àrchlv.  du  domaine  de  Montpellier,  Albi,  n.  20. 
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Dictus  episcopus  cura  tota . Albiensi ,  et  cum 

D.  Isarno  et  D.  Amalrico  vicecomitibus  Lautri- 
ccnsibus ,  et  cura  magnis  et  raultis  tribis  mili- 
tum  et  peditum  armatorum  ,  cum  vexillis  et  tu- 

bis .  equis  ferro  armatis  ,  cura  scutis ,  etc. 

diversis  armis  exiverat  de  civitate  Albiensi  ; 
faciens  præconisari,  quod  omnes  exirent  ad 
bellura  ,  el  nullus  remaneret ,  elc.  et  Bertran- 
dum  vicecomitem  Bruniqueldi ,  et  quod  in  dicto 
belle  geôles  dicli  episcopi  cœperanl  Isarnum  de 
Tauriacho  nobilem  virum ,  elc.  et  cœperanl  Ber- 
trandum  vicecomitem  Bruniqueldi ,  P.  R.  Bafet , 
et  Trucum  milites ,  et  Guill.  de  Serra ,  et....  gra¬ 
viter  vulneratos  ;  et  quod  dictus  episcopus ,  post 
dictum  bellura  apud  Albiam  ,  cura  prædictis 
tribis  militum  et  peditum  armatorum ,  redierat... 
sua  receperat,  et  quod  ad  prædicla  facienda 
dictus  episcopus  cum  cavalcatis  suis  exiverat  de 
civitate  Albiensi ,  etc.  et  de  feudo  quod  arcliie- 
pisc.  Biturricensis  recognoscit  à  D.  rege  se 
tenere ,  et  quod  dictus  episcopus ,  et  cives  Al- 

bienses  receptaverant .  de  Lupo  militem , 

Mornatum  et  Amblardum  Malam-terrara  hosles 
D.  regis,  et  secum  habuerant  in  insultis  supra - 

dictis  ;  et  quod  dicti .  per  dictum  episcopum 

congregati,  per  senescalliam  Carcass.  arma 
portaveranl  illicitè,  contra  inlerdicla  prædicti 
senescalli ,  et  aliorum  senescallorum ,  qui  per 
tempora  fuerunt  :  ne  hujusmodi  occasione  status 
terr»  turbaretur ,  curia  prædicla  senescalli 
mandavit  episcopo ,  et  consulibus  et  universitati 
Albiensi ,  quod  die  Innæ  post  festum  B.  Jacobi 
comparèrent  coram  ipso  Carcassonæ ,  ad  respon- 
dendum ,  et  faciendum  de  prædictis,  quod  de- 
berent ,  elc.  quod  dictos  captos  redderent  in 
prisione  D.  regis  tenendos  ,  donec  cognituni  esset 
utrum  fuissent  capti  juste  vel  injuste  ;  et  quod 
præpositos  S.  Salvii  et  Viancii ,  et  amicos  ipso- 
rum ,  jus  faciendo  ,  assecurarentur  ,  assecurari 
petentes ,  elc.  Idem  episcopus  pro  se  et  ipsis 
dixit,quod  ipse  erat  dominus civitalis  Albiensis, 
et  quod  eam  tenebat  ab  archiepiscopo  Biturri- 
censi ,  et  quod  D.  rex  Franciæ  in  dicta  civitate 
Albiensi  niliil  habebat ,  etc.  Ipsi  conlumaciter 
recedentes ,  quandam  appellalioncnt  frustato- 
riara  emiserunt  ;  quam  dicta  curia  videns  mali- 
ciose  fuisse  introductam ,  et  ad  impedicndum  qe 
maleficia  puniantur ,  curia  dicti  senesc.  Carcass. 
habita  deliberalione  et  consilio  cum  D.  Olivario 
dcTerminis ,  D.  Lamberto  de  Tureyo  ,  D.  P.  de 
Grava  ,  et  cum  muftis  aliis  militibus  fidelibus  D. 
regis ,  dictas  excusationes  frivolas  non  admittens, 
contra  ipso  cum  manu  militari  processit  ;  dictis 
Albiensi  bus  se  munientibus  infra  civitatem  Al- 
biensem  ,  ad  rcsistendum  curiæ  senescalli  me- 


morati  :  quare  dicta  curia  ,  cum  prædictis  no- 
bilibus ,  et  quara  plurimis  aliis ,  apud  Luraberium 
accedens  ,  consules  et  universitatem  Albiensem 
pignoravit ,  contumacia  et  rebellione  ipsorum 
præveniente ,  pro  expensis  militum  et  gentium 
quas  congregavit,  ad  eorum  inobedientiam  et 
maliciam  convincendam.  Post  bæc  dictus  épis, 
pro  se  et  valiloribus  suis  qui  non  sunt  de  senes- 
callia  Carcass.  et  pro  sua  familia  cotidiana  ;  et 
consules  Albienses ,  pro  9e  et  universitate  Al¬ 
biensi  ,  promiserunt  prædictæ  curiæ  quod  super 
omnibus  prædictis  parèrent  juri  et  cognitioui 
curiæ  memoratæ  ,  etc.  Qua  die  episcop.  et  con¬ 
sules  Albienses  comparuerunt  coram  D.  P.  de 
Aulolio  senes.  Carcass.  de  curia  Franciæ  re- 
deunte ,  elc.  Qua  inquisilione  compléta ,  et 
pluribus  diebus  per  diversas  dilationes  ad  au¬ 
diendum  sententiam  assignalis ,  militibus ,  et 
scutiferis  nobilibus  qui  non  sunt  homines  epis¬ 
copi  Albiensis ,  in  prædictis  insultibus  interfue- 
runt  cum  armis.  Tandem  assignata  die  Mercurii 
post  festum  Purification^  B.  M.  ad  audiendam 
sententiam  Carcassonæ ,  anno  D.  mcclix.  qua 

die . nullus  comparuit  prædiclorum  ,  exccplo 

D.  Isarno  ,  et  D.  Amalrico  vicecomitibus  Lautri- 
censibus,  qui  comparuerunt  coram  D.  senes- 
callo ,  parati  stare  cognitioni  curiæ  ;  Raymundus 
verô  Brugeria  bajulus  de  Graolbeto  ,  pro  D.  Si- 
cardo  Alamanni,  comparuit  pro  illis  qui  crant 
de  familia  D.  Amalrici  vicecomitis  Lautricensis , 
videlicet  pro  Guill.  Matfredi ,  Escoto  Cauderia , 
Petro  Ermengaudi  de  Affiaco  militibus  ,  Guill.  B. 
Matfredi  ,  R.  Vassalli  ,  Bcrtrando  de  Vesceriis , 
Bertrando  de  Altarippa ,  Bernardo  Pontii  de 
Miravella  et  Frcdolo  et  B.  de  Senesgacio  sculi- 
feris  ;  nec  non  et  pro  illis  qui  erant  de  familia 
D.  Isarni  vicecomitis  Lautric.  videlicet  pro  Am. 
Saisseti  milite  de  Lautrico  ,  Gausberto  Rainaldi , 
Guillelmo  de  Castroperso ,  B.  de  Paulinho,  Si- 
cardo  Capelli ,  et  G.  Ramegii  scutiferis ,  et  R. 
de  Peirola  milite;  et  quorum  omnium  deffen- 
sioni  obtulit  se ,  et  ad  audiendum  sententiam 
pro  ipsis,  etc.  Et  D.  Amalricus  et  D.  Isarnus 
vicecomiles  ,  fidejusscrunt  pro  ipso  ,  promitten- 
tes ,  etc.  Omnes  autem  sujtradicli  peremptoriè 
cilati ,  ad  audiendum  sententiam ,  conlumaciter 
abfuerunt,  etc.  Die  autem  Veneris  sequenti  , 
fuit  processum  ad  determinalionem  in  hune  mo- 
dum.  Cum  probalum  fuerit  sufficienter ,  tara 
per  confessiones  ipsorom  ,  quam  per  testes  fide 
dignos  ,  quod  D.  Amalricus  et  D.  Isarnus  vice- 
comites  Lautricenses ,  et  omnes  illi  qui  fuerunt 
de  familia  seu  socielate  ipsorum ,  videlicet  G. 
Matfredi ,  elc.  in  equis  arma  portaverint  illicilè 
per  terram  D.  regis  in  senescallia  Carcass.  in 
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tnessibus  proximè  præterilis  ,  ad  requisilionem 
*  episcopi  Albiensis  ,  contra  prohibitiones  dtu  est 
factas,  tam  per  diclum  senescall.  quam  alios 
an  lec  essor  es  suos;  idcirco  nos  P.  de  Autolio 
miles  9  senes.  Carcass.  et  Biterr.  habito  consilio 
plurium  bonorum  virorum ,  habentes  Deum  præ 
oculis,  pœnam  quantum  cum  Deo  possumus 
mollientes ,  vol  en  les  potius  leneri  Deo  de  mise- 
ricordia  ,  quam  de  austeritale ,  prædictum  R. 
Brugeriam  procuralorem  D.  Isarni  et  D.  Amal- 
rici  prædictorum  absent  ium  ,  et  ipsos  absentes , 
in  xl.  libr.  Tur.  scilicet  quemlibel  eorum  in 
xx.  1.  Tur.  multamus.  Multamus  insuper  diclum 
R.  Brugeriam  deffensorem  Guillelmi  Malfredi  in 
x.  libr.  Tur.  elc.  Item ,  prædictus  senescallus 
multavit  D.  P.  vicecomitem  Lautricensem  con- 
tumaciler  absentem ,  in  l.  libr.  Tur.  quia  per 
confessionem  ejus  constat ,  quod  ipse  recep  ta - 
verat  Guill.  Pétri  Buca  de  Luppo  militem  faidi- 
tum ,  et  misit  ipsum  cum  v.  aliis  sociis  cum 
armis  ,  in  equis ,  per  terrain  D.  regis  ad  épis- 
copum  Albiensem  illicitè ,  ad  bellum  indictum 
inter  ipsum  episcopum  et  abbalem  Galliacensem. 
Item  mulclavit  Sicardum  Amelii  de  Senesgascio 
scutiferum  equitein ,  contumaciter  absentem,  etc. 

Item  quia  constat .  quod  omnes  infra  scripti 

illicitè  porlaverunt  arma  per  terrain  D.  regis  in 
senes.  Carcas.  in  messibus  proximè  præleritis , 
ad  illicitam  requisilionem  episcopi  Albiensis , 
contra  prohibilionem  ,  etc.  nos  prædictus  senes¬ 
callus  quemlibel  ipsorum  mulctamus,  prout  in¬ 
fra  sequitur  ,  contumaciter  absentium  ,  elc. 
videlicet  Bernardum  Escafredi  de  Curvala  scu¬ 
tiferum  equilem  in  x.  libr.  Tur.  Ermengaudum 

de  Combreto  scutif.  equitem . Galardum  Rubei 

de  Paulinho  scutif.  equit.  in  x.  libr.  etc.  Er¬ 
mengaudum  Moysseti  de  Lumberiis  scutif.  equit. 
etc.  Amblardum  Pilapulli de  Lumberiis....  scutif. 
equilem ,  elc.  Pctrum  Geraldi  de  Ambresio 
equitem,  etc.  Petrum  Calderiam  scutif.  de  Cas- 
tris  ,  Maretum  balistarium  equitem ,  etc.  Viva¬ 
rium  de  sancto  Jorrio  equitem,  Gausberlum 
fralrem  Gordoni  balistarium  D.  P.  vicecomilis 
Lautricensis,  etc.  Jordan.  Gallinam  de  Lumbe¬ 
riis  equilem  ,  etc.  Guill.  de  5.  Paulo  militem ,  etc. 
Matfredum  de  S.  Georgio  scutiferum  ,  etc.  Sicar¬ 
dum  de  Boyssesono  de  Lumberiis  scutif.  equit.  etc. 
Bernardum  de  Tayacli  de  Ambileto  scutif. 
equit  etc.  Guill.  Donali  de  Graolelo  militem,  etc. 
Amblardum  Malaterram  equilem  in  x.  lib.  Tur. 
LaUe  sunt  prædictæ  sentenliæ  in  consistorio 
palalii  Carcass.  in  præsentia  etc.  D.  Amelii 
Catonis  militis,  elc.  anno  D.  mcclix.  viii.  id. 
Febr.  etc. 

Dniversis ,  etc.  Raymnndus  de  Lescuro  et  Guil- 


lelmus  de  Monestier  milites,  salutem,  etc.  No- 
lum  facimus ,  quod  nos  nomine  nostro ,  et  nomine 
omnium  aliorum  qui  fuimus  condemnati  de  por- 
tatione  armorum ,  et  quia  interfuimus  confluicli 
habito  prope  Albiam,  in  terra  sub  dominio  illus- 
tris  viri  Alfonsi  filii  regis  Francorum  comitis  Pic- 
taviæ  cl  Tolosæ  constiluta ,  in  quo  confliclu  lio- 
micidia  fuerunl  commissa ,  etmulti  alii  excessus 
commissi ,  exceptis  civibus  Albiensibus  ;  nos  su¬ 
per  dicto  facto ,  et  prædictos  supposuimus  vo- 
luntati  et  ordinationidictiD.  comitis,  et  venerabi- 
lis  viri  magistri  Rad.  de  Gonesiatbesaur.  ecclesiæ 
S.  Hilarii  Pictaviensis,  appellationi  à  nobis  et 
prædictis  interpositæ  renunciantes  expresse ,  no¬ 
mine  nostro  et  prædictorum ,  etc.  Dictus  verè 
thesaurar.  pro  prædicta  ordinalione  facienda 
viros  venerabiles  et  discretos,  D.  Sicardum  Ale- 
manni ,  et  mag.  Bartholomeum  deFigat,  adeon- 
silium  suum  advocavil  :  de  consilio  Yerô  prædic¬ 
torum  D.  Sicardi  et  mag.  Bartbolomei,  propter 
devotionem  quam  habemus  erga  D.  comitein, 
nobis  graliam  faciendo ,  voluit  et  ordinavit  idem 
thesaurar.  nobis  volenlibus  et  consenlicntibus 
volunlate  tamén  D.  comitis  reservata ,  quod  nos 
et  prædicli  ;  qui  prædictos  excessus  dicimurfe- 
cisse  ,  excéplis  dictis  civibus ,  ratione  dictorum 
excessuum,  dicto  D.  comiti  d.  libr.  Tur.  iis  ter- 
minis  persolvamus;  videlicet  medietatem  ad  fes- 
tum  Ascensionis ,  etc.  In  cujus  rei  teslimonium  , 
præsentes  litteras  sigillis  nostris  duximus  sigil- 
landas.  Dalum  apud  Montem-Albanum  die  Jovis 
posl  feslum  B.  Dionysii ,  anno  Domini  hcclxii. 

CXXI. 

Articles  contenant  les  droits  que  les  vicomtes  de  Nar¬ 
bonne  avoienl  sur  cette  Tille. 

(  VERS  L’AN  1200  4.  ) 

Hæc  sunt  isla  specialia  quæ  D.  Amalricus  do- 
minus  et  vicecomes  Narbonæ  habet  et  habere 
consucvit  universaliter  per  civitatem  et  burgum 
Narbonæ,  et  in  suburbiis  eorundem.  Primum  ha¬ 
bet  sacramentum  fidelitatis  ab  omnibus  universis 
et  singulis  hominibus  habitanlibus  in  Narbona  , 
cujuscumque  jurisdictionis  censeantur.  Item ,  ha¬ 
bet  generale  parlamenlum ,  et  exercitum,  et  ca- 
valcalam  in  hominibus  antedictis  commoranlibus 
in  Narbona ,  et  præconisaliones  exercilus.  Item 
habet  ut  verus  dominus  Narbonæ  excculiones 
omnium  senlenliarumcriminum  quæproferuntiir 
qualicumquc  modo,  in  curiis  Narbonæ;  ita  quod 
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non  mutata  sentenlia,  ad  suam  curiam  debet 
transmitti,  et  ipse  ut  verus  dominus,  in  casu 
lîcilo  et  honeslo,  potissimè  in  malrimoniis  con- 
trahendls,  potest  condemnatos  ad  morlem  vel 
ailiam  pænam  relaxare ,  pro  suo  libilo  voluntatis , 
nullis  aliis  curiis,  et  quibus  remittuntur  minime 
requisitis.  Item,  quod  habet  gencralem  excu- 
biam,  et  babere  consuevit  in  civitate  et  burgo 
Narbonæ,  sine  contradiclione  cujuscumque ,  et 
puniendi  illos  qui  possunt  inveniri  per  exctibia- 
tores  ipsius  D.  A.  in  quacumque  parte  villæ  Nar¬ 
bonæ,  excepta  jurisdictione  archiepiscopali ,  si  se 
tamen  vellent  facere  de  eadem,  nisi  casus  talis 
fuorit,quod  proptcr  exercitum  et  cavalcatam , 
aut  propter  sacramentum  fidelUatis  inveniantur 
rebelles  et  contradiccntes  mandatis  ipsius  D.  A. 
Item,  quod  diclusD.  A.  ut  verus  dominus  Nar¬ 
bonæ,  consuevit  in  sua  curia  dare  securitates  ab 
omnibus  hominibus  habitantibus  in  Narbona ,  illis 
qui  securitates  pctcbant  à  quocumque  eorum.... 
nulla  foris  exceptione  admissa  in  prædiclis.  Item , 
quod  dictus  D.  A.  ut  verus  dominus  et  vicecomes 
Narbonæ,  créât  notarios  publicos  in  omnibus 
contractibus ,  et  ab  ipso  lenent  notariam  Nar- 
bonæ  et  lolius  terræ,  et  dislriclus  ejusdem;  et 
Iiabet  recognitionem  et  punilionem  delinquen- 
tium  in  suo  officio  ,  quaqua  fulgeant  dignilate. 
Item  ,  quod  dictus  D.  A.  habet  mcram  et  puram 
recognitionem  et  punilionem  in  omnes  hommes 
de  Narbona,  cujuscumque  jurisdiclionis  sinl, 
contra^ejus  jurisdictionem,  et  ejus  oficiales  tan¬ 
gentes  officio  ipsius  D.  A.  delinquentes ,  ila  quod 
nullum  aliud  forum  possunt  allegare ,  nec  admitti 
consuevcrunt  ad  eundem.  Item,  quod  D.  A. 
prædictus,  et  gentes  suæ,  tempore  guerræ  et 
pacis,  consueverunt  custodire  Jsine’  aliqua  alia 
dominalione,  tam  de  die  quamdenocte,  civita- 
tem  et  burgum  Narbonæ  cl  suburbia  eorumdem. 
Item  ,  quod  dominus  qui  consuevit  spargere  mo- 
nelannn  Narbona ,  tenet  in  feudum  jurisdictio- 
viem  sibi  attribulam;  sive  datam,  à  diclo  D.  A. 
Item?,  quod  totum  Imensuragiiim^bladi  tcnclur 
à  diclo  D.  A.  Item  ,  quod  cum  sua  niensura  ,  ut 
verus'dominus ,  polesl  reciperc*vinum  ubique, 
et  sic  consuevit  [in  Narbona  cl  sub  urbiis  ejusdem 
Item  ,“quodjlle  qui‘ponderal*panes’ex  dono  dicli 
D.  Amalrici ,  pondéral  cl  ponderare  consuevit 
panes  per' omnes  jurisdicliones  Narbonæ.  Item  . 
quod  D.“A.  habet  ex  dominio  terliam  parlem 
piscium  qui  capiunlurjn  slagno  Narbonæ,  per 
qucmcumquc  alienæjurisdiclionis  porlentur  Nar- 
konam  ,  ad  opussui  et  suorum  curialium.  Item, 
quod  habet  ab  omnibus  hominibus  sui  viceco- 
initatus  Narbonæ,  cujuscumque  jurisdiclionis 
sint ,  vel  aliunde,  porlanlibus  ligna  cum  suis  ani- 


malibus  Narbonam  ,  ratione  inlradæ ,  de  quoli¬ 
bet  aniiuali,  unam  saumalara  lignorum ,  cl  de 
capolata  duos  faros  hominum  semel  in  anno  de 
animalibus.  Item,  quod  omnes  illi  mercatores 
qui  portant  seu  abstrabunt  merces  aliquas  de 
Narbona ,  dant  diclo  D.  A.  ratione  dominii  intra- 
dam  et  exitum ,  sine  parte  aliqua  quam  nullus 
babel.  Item ,  quod  nullus  de  Narbona ,  cujus¬ 
cumque  jurisdiclionis  sit,  non  potest  forum  al¬ 
legare  ,  qui  injuriatus  fueril  A.  seu  gentes  suas, 
ofticium  eis  commissum  exercendo. 


CXXII. 

Lettre  des  habitant  de  Besiers  an  Roy. 

(  vers  l’aji  1260  *.  ) 

Illuslrissimo ,  atque  serenissimo,  ac  piissimo 
D.  L.  D.  G.  Francorum  régi,  sut  subjecti,  fidèles 
burgenses  Joannes  de  Bojano,  filius  quondan 
D.  Joannisde  Bojano  militis,  Berengarius  de  Al- 
sona ,  R.  de  Furno ,  P.  Siguerii ,  R.  de  Gigniaco , 
Berengarius  Grassi ,  G.  P.  Salvairc,  P.  de  Moli- 
no ,  Arnaudus  d’Alsona ,  R.  de  Portils ,  cives  Bi- 
terris ,  salulem  ,  cum  débita  subjcctione  perpe- 
tuo ,  atque  debila  reverenlia  ;  in  eo  per  quem 
reges  lerræ  regnare  noscuntur.  Cum  quis  re¬ 
gale  beneficium  est  assecutus,et  ob  sibi  arro- 
gantiam  associavit,  ut  clato  animo  conjure!  in 
subjectos  D.  regis,  et  injurias  inférât,  debet 
quisque  illad  regiæ  celsitudini  paleficri,  ut  illius 
andacia  temeraria,  seu  animosa  pctnlanlia  com- 
pescatur.  Regiæ  celsitudini  duximus  fieri  ma- 
nifestum,  quod  quidam  nomine  G.  de  Aquis- 
vivis ,  qui  se  facit  vocari  G.  de  Lodova,  qui  etiam 
traxit  origincm  à  vilissimis  genlibus ,  quia  acce- 
pit  gagia  vestra  sive  denarios ,  et  quia  recupera- 
vit  quandani  terrain  vobis  commissam ,  suppresso 
jure  celsitudinis  vestræ,  quam  terram  recupcra- 
vit  indebilè  et  injustè ,  valentcm  u.  ■.  I.  quæ 
fuit  soccri  sui  notali  de  bæresi ,  pallium  arrogan- 
tiæ  investivit ,  inferens  pluribus  hominibus  cru- 
delcs  injurias  et  atroces  ;  adeo  etiam  se  male  Ua- 
bendo  ,  quod  tanlam  rixam  fecit,  sive  meslejam 
in  civitate  Biterris,  dicendo  elationes ,  et  arro- 
gantias ,  atque  convitia ,  quod  centum  liomines 
de  melioribus  dictæ  civitalis  steterunt  etiam  in 
periculo  seu  discrimine  morlis ,  et  in  grave  exi- 
vit  scandalum ,  propter  énormes  elationes,  atque 
immoderatas  injurias  bominis  antedicti ,  qui 
dictus  G.  facit  se  vocari  G.  de  Lodova,  quia  fuit 
troterius  seu  garcifer  D.  de  Lodova  quondam  et 
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in  ipso  polesl  nolari  verbum  Aristolelis  dicen- 
lis  :  Asperius  nihil  est  humlli  cum  surgit  in  al  - 
tum.  Unde  rccurrimus  humililer  et  confidenter 
ad  vestram  regiam  celsitudinem  «  quæ  immode- 
rata  resecat ,  vitia  comprimit  et  delicta  coher- 
cct,  quatenus  veslra  dulcis clementia  oculosjus- 
titiæ  vestræ ,  ut  in  omnibus  consuevit ,  dirigat , 
et  versus  prædictum  transgressorem ,  pæna  pro 
modo  delicti  inflicta  eidem ,  ut  alii  exemplo  per- 
territi,  à  detictis  similibus  arceantur.  Nam  si 
imptinè  ferret,  polius  daret  operam  consuetu- 
dini  delinquendi ,  quam  emendationi,  et  sibi  in- 
centivum  deliclorumcognosceretaltribulum  :  nec 
istud  omittimus,  quod  inter  alias  elationes  et  sial- 
titias,  quando  fecit  dictum  scandalua),  dixit: 
nollem  quod  rex  csset  liodie  dominus  villæ  Biter- 
ris ,  ut  possem  facere  voluntatem  racam.  Et  quia 
nos  prædicti  debemus  esse  solliciti  circa  regiam 
ntilitatem ,  ideo  istud  volumus  non  ljtere ,  quod 
quædam  inquisitio  fuit  facta  super  facto  patris 
uxoris  dicti  Guillclmi ,  quæ  non  fuit  facta  ut  de- 
buit ,  sed  clandestinè  fuit  facia  et  suppresso  jure 
.D.  regis  :  qua  inquisilione  facta ,  dictus  G.  ré¬ 
cupérait  terram  soceri  sui  de  liæresi  notati , 
et  senescallus  qui  reddidit  islam  terram  eidem , 
ignorabat  aliam  inquisitionem  quam  fecerat  D. 
G.  de  Apiano,  tempore  quo  erat  senescallus ,  et 
quia  non  expediebat  dicto  Guillclmo  subirc  judi- 
cium  cum  ilia ,  procuravit  quod  fieret  alla,  quæ 
fuit  facta  cum  amicis  dicli  Guillellmi  et  clandes¬ 
tinè.  Et  est  cerlum  ,  quod  in  iv.  libris  notalorum 
de  hæresi ,  quorum  notatorum  omnia  bona  sunt 
commissa  D.  régi ,  est  scriptus  nolatus  de  hæ¬ 
resi  socer  dicti  G.  de  quibus  notalis  D.  cornes 
Montisfortis,  bonæ  memoriæ,  et  episcopus  Bi- 
terris  cum  capitulo,  juraverunl ,  quod  nunquam 
reverterentur  in  dicta  civitate  Biterris  dicti  no¬ 
ta  li  ,  nec  unquam  ipsi  vel  eorum  hæredes  recu- 
perarent  bona  sua.  Et  quoniam  D.  cornes  Mon¬ 
tisfortis  amisit  dictam  terram  et  dictam  civita- 
tem ,  et  vicecomes  recuperavit  eam ,  socer  dicti 
Guillelmi  venit  cum  notatis  de  hæresi ,  et  cum 
faiditis;  et  cum  dicta  civitas  et  alia  terra  venit 
ad  regnum  vestrum  ,  ipse  socer  dicli  Guillelmi , 
cum  aliis  notatis  et  faiditis  aufngit.  Et  si  diceret 
dictus  G.  quod  dictus  socer  suus  habebal  lilleras 
à  D.  papa  quod  erat  bonus  christianus ,  non  sibi 
prosunt;  quia  fuerunl  impelratæ  tacita  veritate, 
et  quia  poste  a  fuit  conversatus  cum  aliis  nota¬ 
tis  de  hæresi ,  et  cum  faiditis ,  ut  superius  est 
dictum,  necD.  papa,  licet  remitteret  peccala , 
potest  aliquem  restituere  in  bonis  semel  D.  régi 
concessis:  quæ  bona  eliam  D.  cornes  Montisfor- 
lis  quondam  ,  et  vos  D.  rex,  post  ipsum ,  lenuis- 
tis  continuatis  lemporibus,  xl.  annos.  Unde  dic¬ 


tus  Guillelmus  non  debuit  recuperare  dictam  ter- 
ram  ,  valentem  u.  u.  librarum ,  et  multis  ralioni- 
bus  possemus  dicere,  quod  dictus  G.  et  uxor 
ejus  non  debent  habere  dictam  terram  vestram  : 
sed  longum  esselenarrare;  et  ideo  ad  præsens 
brevilalis  causa  ,  plura  dicere  supersedemus  :  et 
quia  nobis  displicerel  si  jus  vestrum  abscondc- 
retur ,  nos  et  plures  alii  sumus  præslo  in  vestra 
utililate  vigilare ,  et  in  istis  de  jure  vestro  di¬ 
cere  ,  etquid  super  bis  sit  slaluendum ,  vestra  sa- 
pientia  disponat. 

Scellé  de  dix  sceaux  desdifs  habitons , 


CXXIII. 

Plainte  adressée  à  Alfonse  comte  de  Toulouse ,  contre 
Vivien  évêque  de  Rodes. 

(  vers  l’an  1260  *.  ) 

Je  Guis  sires  de  Severac,  fais  saver  à  vos  sire , 
coms  de  Poitou  et  de  Tolosc,  que  Veviains  évos- 
que  de  Rodeis  ,  grève  vos  chevaliers  et  vos  hom¬ 
mes  de  l’éveschié  de  Rodeis,  en  moût  de  maniè¬ 
res.  Premièrement,  je  vous  fes  saver,  que  il,  et 
se  ome ,  ont  receuls  et  receut  en  sa  villes,  et  en 
seus  chasleux ,  cet  à  saver  à  Sales  de  Courain,  à 
la  villa  de  Capel ,  et  en  la  cité  de  Rodeis,  lar¬ 
rons  ,  meurtriers ,  et  meleors  de  fuos ,  cet  à  sa¬ 
ver  Pierre  de  Vislosas ,  et  Guilleume  d’Anglars  , 
et  son  fius  ,  et  G.  de  Sargel ,  et  D.  de  Sarget ,  et 
Marth.  Liquiel  on  arse  et  roubée  la  terre ,  que 
je  tieng  de  vos;  et  quent  li  devant  dits  larrons 
avocnl  ce  fait,  en  la  viles  et  chasteux  de  l’évcs- 
que  de  Rodeis ,  cl  estoient  reccus  et  pau ,  et  cou- 
chié  et  levé ,  et  ce  ont  confessié  et  reconnu  li 
devant  dits  larrons,  et  est  prové  par  l’enqueste 
que  vos  baillis  en  ont  fete ,  et  tôt  ce  a  etié  fait  en 
tems  de  peix.  Aprez  sire  je  vos  fas  saver,  que 
quant  li  uns  des  devant  dits  meleors  de  fuou , 
qui  este!  excommuniez,  fut  morts,  la  povre  gens 
quil  avoit  robiè,  et  lors  maisons  arsarses ,  deffen- 
doient  segon  la  coustume  de  la  terre ,  que  il  ne 
fut  enfoys  en  terre  sacrée ,  ne  que  le  leu ,  ne  li 
feit  mile  deitrure  de  sainte  Eglise ,  tant  que  il 
fuissent  seur,  que  l’en  lor  feit  droit  par  lo  morts: 
li  évesque  manda  au  chapelai  de  la  Panose ,  en 
cui  parioche  il  estoit,  sur  poine  des  ordres  et  de 
son  bénéfice,  que  il  l'enfoil,  et  li  chapelai  l'enfoit 
par  lo  mandament  de  l’cvesquc,  en  grantescan- 
dre  de  moût  de  gens,  paronques  mai  non  so  feit. 
Aprez ,  sire  ,  je  vos  fas  saver  ,  que  puis  très  ans 
et  quatre  en  ça,  il  a  mise  et  établie  une  novelle 
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coutume,  que  ouquc  mais  ne  fù  en  Roergue, 
que  tos  homes  que  chiel  en  cscomunimant,  de  li 
o  de  son  official ,  paye  xu.  sols  de  Tornois,  avant 
qui  set  assous,  El  sachiez  ,  sire,  que  il  li  vaut  as¬ 
sez,  quar  il  en  escomunie  mais  à  tort  o  à  dreit  ; 
et  sire ,  de  ce  est  grans  escandres  enlre  nos 
lais  ;  quar  nos  ne  l’avions  pas  accoustunié.  Après 
sire,  je  vos  fas  saver ,  comme  il  a  coutume  des 
autres  évesques  de  Rodeis,  que  ont  eslié  devant 
lui ,  qui  aussi  prudome  ,  corne  il  est ,  lot  non 
fuissent  de  religion ,  prent  et  lieve  sas  procura¬ 
tions  en  deniers  ,  et  quant  li  preveirs  ne  li  volent 
sa  procuration  payer  en  deniers  et  à  sa  volon¬ 
té  ,  ou  il  ne  poent ,  que  ave  souvent,  il  entredit 
les  lous ,  et  quant  avent  que  auqus  des  parrois- 
siais  mort,  ou  vout  prendre  famé  ,  relieve  d’en¬ 
fant  ,  et  vout  dire  messe,  il  les  conveint  alier  à 
Rodeis,  demandier  congié  à  lui ,  o  à  son  officiai , 
et  avant  que  il  puisse  avoir  congié ,  il  les  covient 
reembre;  et  lors  il  mande  au  chapelai  dou  leu  , 
ou  à  auqum  de  ses  veiis,  que  enfoisse  le  cors, 
o  que  fasse  las  esposailles  ,  et  que  ce  es  fait  il 
torne  l’aglise,  entredit  et  a....  lorefaire  le  len- 
demais  à  une  autre,  et  eisi  si  roube  vos  lioms  et 
voutre  terre.  Après;  sire,  je  vos  fas  .saver ,  que 
comme  vos  à  Riom,  aveque  les  prélats  et  les  ba¬ 
ros  de  la  comté  de  Toulouse,  ordenates  etes- 
tablis,  que  dehereges  l’en  ne  preit  reenson  :  mas 
que  len  lor  feit  fore  le  penitence  qu’il  en  de- 
vroit ,  selon  droit ,  li  évesque  de  Rodeis  à  et  pri¬ 
ses  et  levées  reenson  des  hereges ,  qui  éloient 
voutre  home  ,  et  de  voutre  terre ,  plus  de  l.  mille 
sols;  dont,  sire,  sachiez  que  cet  hereges  que  il 
a  fait  ainsi  reembre,  son  peor  que  devant  n’es- 
toient  prisent  moins  Dieu  et  sainte  Eglise,  et  no¬ 
tre  foi  que  devant;  et  maint  qui  n’estoient  pas 
mescreans  ,  ne  sont  en  devenus  mescreans,  par 
la  defleaule  que  ont  veue.  Aprez,  sire,  je  vos 
fas  saver,  sans  cause  remable,  et  contre  les  es- 
lablissemens  de  la  pais  de  Rouergue,  et  éves¬ 
que  en  sa  propre  personne,  à  sailli  sos  voutre 
terre ,  cet  à  saver  el  bore  de  Rodeis ,  que  li 
coms  de  Rodeis  lient  de  vos,  o  clers  et  o  lais  de 
la  semainée ,  et  d'autres  que  il  amena  vece  foi 
un  borjois  de  Ameliau  :  vaillant  home  et  sage,  de 
creit ,  qui  a  nom  Durand  de  Yaleilas ,  et  le  chasse 
il  et  sa  compagnie  à  armes  ,  de  maison  en  mai¬ 
son  doc  en  la  église  del  bore  de  Rodeis ,  et  li 
évesque  de  sa  mais  propra ,  feri  et  dispecades 
las  partis  ,  et  les  buis  de  moûtier  ,  que  il  ne  li 
suffiset  pas  que  li  autre  li  feissent,  se  il  non 
feit  de  sa  mais ,  et  convint  que  li  borjois  sen 
feit  dou  moûtier,  quan  li  huis  du  moûtier  furent 
brisiez ,  et  se  guete  en  la  maison  du  voutre  che¬ 
valier  où  li  dit  l’évesque  li  cuda  prendre,  et  ’ 


l’aut  pris,  se  voutre  home  ne  faussent  deffendu  ; 
et  quan  nepot  avoir  ledit  borjois,  il  le  rouba  en 
votre  vile ,  de  son  chaval  et  de  ses  chouses.  Aprez, 
sire,  je  vos  fas  saver,  que  li  dit  avesque  feri 
de  sa  mais  propra  un  voutre  home  de  la  Gleiola, 
du  batto  en  la  teste,  et  ensanglenta,  et  le  à 
torna  malamen  ,  parce  que  li  hom  li  demande! 
ses  deniers,  que  li  dit  avesque  li  devet  Aprez, 
sire ,  je  vos  fas  saver ,  que  li  dit  avesque  prit  an 
gentilhome  que  tien  fieu  de  vos,* cet  à  saver  Ros- 
taing  de  Anlraigues,  et  le  tient  en  sa  prison  tant 
corne  il  li  plut ,  ne  à  la  requête  de  voutre  bailli 
il  nous  vout  rendre.  Aprez,  sire,  ung  autre  da- 
moisel  d'en  Bernard  d'Arpajon,  parce  que  il  por 
son  droit  appellel,  il  le  prit  et  mit  en  prison, 
tant  corne  il  li  plut;  ne  onques  au  devant  dit 
Rostain ,  ne  à  cetui  qui  tenoient  vostre  clain  et 
se  clamoi  en  por  vos  vostre  clains  ne  l’ornent 
Aprez ,  sire ,  je  vos  fas  saver ,  que  cil  de  son  hos- 
tel,  et  .de  sa  propra  meinere,  assaillirent  les  ho¬ 
mes  de  Saissac  qui  sont  voutre ,  et  notre  homs , 
et  en  navrèrent  auquns.  Aprez,  sire,  li  escor- 
chemens ,  et  la  rouberie  de  sa  cort ,  es  si  grans , 
que  ne  pareil  ;  quar  las  lettres  que  l’en  sout  aver 
de  ces  ancessors  por  très  deniers,  costent  six  de¬ 
niers,  xu.  et  celas  que  l’en  sout  aver  por  six  de¬ 
niers,  et  por  xu.  costent  six  sols,  dix  sols.  Aprez- 
sire,  sachiez  que  li  avesques  de  Rodeis,  à  fete 
une  exaction  nouvelle  à  vos  homes  ,  por  tote  la 
aveschié  de  Rodeis  ,  quar  corne  en  ladite  aves- 
chié  soyenl  moût  de  villes  et  châteaux ,  o  il  non 
forlalisces,  for  que  las  églises,  el  la  bone  gens 
ou  temps  de  guerre  ausent  lor  arches,  où  il  met- 
toient  lor  blié  et  lor  roube,  en  les  dites  églises , 
li  avesque  a  commandé  que  l’en  gietc  fors  des 
églises  les  arches,  et  escomunia  ceux  qui  las  ar¬ 
ches  font,  si  nés  en  gîtent  ;  et  la  bonne  gens  qui 
ont  povres  maisons  et  petites  nés  ont  o  mettre, 
el  vount  à  l'avesque  crement,  soit  parce  que  il 
lor  leit  demorer  les  arches  és  esglises ,  et  de  ceux 
qui  sont  por  ce  escomuniez ,  dont  il*  y  a  mont 
jevé  xii.  sols  de  Torneis;  et  de  ce ,  sire,  lève  cha¬ 
cun  an  grant  avor.  Aprez ,  sire,  je  vos  fas  sa¬ 
ver,  que  corne  vos  gens  feisent  une  ville  novelle 
que  a  nom  Ville-franche,  et  voutre  terra  domine 
prez  de  Najac,  et  moût  de  ce  aberjacent  el  preis- 
sent  places,  por  fere  maisons,  li  avesque  esco¬ 
munia  les  habitans  d'icelui  lou  ,  et  maudit  lelou 
et  les  habitans,  don  moût  gens  se  trairent  arei- 
res,  et  s’en  allèrent ,  el  de  ceux  qui  avoienl  lor 
maison  feles  ,  don  vos  avez  moût  grant  domage. 
Aprez,  sire ,  je  vos  fas  saver ,  que  corne  en  l'a- 
veschié  de  Rodeis  soient  moût  des  pouvres  chap- 
pellais ,  qui  n  on  point  de  rente ,  qui  solient  cban- 
:  1er  messas ,  et  fere  le  service  de  noulre  seignor , 
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por  nos  peires  el  por  nos  nieires ,  li  avesque  a 
comandé  en  son  sene,  que  nui  cliappelais,  se  na 
bénéfice ,  ne  puisse  chantier  sans  ses  lettres  ; 
lasquieles  convient  renovelier  deux  fois  fan ,  cl 
lors,  si  les  .convient  achalier,  x.  sols,  xx.  sols* 
xxx.  sols ,  xl.  sols,  l.  sols ,  et  einsi  mont  de  cliajV- 
pelais  povres,  qui  n’ont  dequoi  reembre  les  let¬ 
tres,  laissent  à  chantier,  el  fere  loi*  service,  don 
nos  et  noslrc  amis  qui  sont  trespassiez  de  cet  siè¬ 
cle,  avons  moût  granl  domage. 

CXXIV. 

Acles  touchanl  Olivier  de  Termes. 

(  Aïs*.  1260  L)  * 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo 
Carcassonæ  salutem.  Cum  dilectus  et  fidelis 
noster  Olivarius  de  Terminis,  cupiens  animæ  suæ 
providere  saluti ,  de  rebus  et  terra  quas  tenet  à 
nobis  vendere  proposuit,  ut  exinde  reslilutioncm 
faciat  iis,  à  quibus  male  habuit  vel  cxlorsit; 
volens  ut  ea  quæ  nobis  ulilia  videbuntur,  pro 
minori  prelio  quam  alius  vellct  dare,  relinere 
possemus,  sicut  placuerit  ea  haberc  ;  mandamus 
vobis,  qualenus  de  consilio  dilecti  et  tidelis  nostri 
G.  archiepiscopi  Narbonensis,  convenialis  cum 
eo  de  prelio  rerum  quæ  inferius  subscribunlur, 
et  deduclis  primé  vendis  noslris,  secundum  terræ 
illius  consuetudinem  ,  ac  debito  in  quo  nobis 
tenetur,  videlicet  ccc.  l.  libr.  Turon.  residuum 
prelii  persolvatis  cidem,  receplis  eliam  instru- 
mentis  et  caulionibus  quæ  expedierit  nos  liabere, 
super  emptione  jam  dicta.  Hæc  autem  sunt 
quæ  nobis  relinere  poteritis,  vel  aliqua  eoruni- 
dem,  secundum  quod  de  consilio  processerit  ar¬ 
chiepiscopi  memorali.  Castrum  et  fortalicia  de 
Aquilari,  villa  de  Terfhinis,  castrum  de  Dave- 
jano,  de  Montomet,  Roca  de  Fanis,  Carcassessum, 
Vineavefus,  Massa.  Maisons,  Salsanum,  Mons- 
Hubeus,  leuda  castri  de  Paleyraco ,  cum  liomi- 
nibus  et  perlinenliis  suis.  Si  qua  verù  de  iis,  per 
consilium  memorali  archiepiscopi,  videritis  mi¬ 
nime  refinenda,  permittatis  ut  ea  personis  no- 
bilibus  aut  mililibus  vendere,  prout  sibi  melius 
expedierit,  qui  ea  nobis  faciant  quæ  el  ipse  fa- 
cere  tenebatur.  Præterea  si  nobis  ulilia,  et  pro- 
pter  hoc  relinenda  videritis,  de  consilio  prædicti 
archiepiscopi,  in  diœcesi  Carcassonæ  castra  de 
Tatirizano,  de  Cerniano,  de  Villa  Stritols,  villas 
de  Caunelis,  de  Marronis,  d’Arcliis,  cum  omnibus 
perlinenliis  suis,  ea  vel  aliqua  corum ,  juxla  mo- 
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TOM  B  -VI. 


529 

dum  prædictum  relinere  poteritis  :  alioquin  vo- 
luraus,  eideni  O.  concessimus,  ut  ea  vendere 
possit,  mililibus  seu  nobilibus,  aut  clericis  seu 
eliam  religiosis,  aut  aliis  ;  pro  ut  bonum  vide- 
bitur,  salvo  in  omnibus  jure  noslro.  Aclum  apud 
S.  Dionysium,  anno  D.  mcclx.  in  festo  S.  Dionysii. 

(  axs.  1261  *.  ) 

Ego  Oliverius  de  Terminis,  notum  facio,  etc. 
quod  egb  vendo,  elquilto  in  perpetuum  excel- 
lentissimo  D.  meo  Ludovico  régi  Francorum  il- 
luslri,  etejus  bæredibus,  pro  m.  m.  cccxx.  libr. 
Tur.  mihi  jam  solulis  in  pecunia  numerata,  etc. 
res  inferius  annolatas  ;  videlicet  castrum  de 
Aquilario,  sicut  se  comportai  in  longitudine  et 
lalitudine,  cum  omnibus  redditibus,  etc.  Item, 
villas  de  Savegiano,  de  Terminis,  et  de  Vinea- 
veteri ,  et  quicquid  liabebam  in  pra?diclis  aut 
habere  poleram  quoquo  jure  :  proiniltens,  etc. 
In  cujus  rci  lestimonium,  sigillum  nieum  præ- 
senlibus  litteris  apposui.  Actum  Parisius,  anno 
D.  mcclx.  mense  Marlio. 


exxv. 

Actes  louchant  les  comtes  de  Foix. 

(  AN*.  1261  *.  ) 

Rogerius  D.  G.  cornes  Fuxi ,  et  vicecomes  Cas- 
triboni,  universis  baiüvis,  consulibus,  univer- 
silatibus,  et  populis  Appainiarum ,  Fuxi,  Savar- 
duni,  Tarasconis,  de  Ax,  Lordali,  et  aliis  uni¬ 
versis  lotius  comilalus  Fuxi ,  salutem  el  graliam. 
Cum  sit  nobis  cordi  lotis  viribus  coliercere  et 
persequi  inimicos  sacro-sancUe  et  ortodoxæ  lidei 
calltolicæ,  el  quos  Dei  timor  à  peslifera,  et  ne— 

fanda  5 .  liærclicæ  pravitalis  non  revocal, 

pielate  noslra,  debilis  pœnis,  et  confusione  mul- 
îiplici  affligi ,  alleri,  et  confundi,  contra  præfalos 
iniinicos  fidei  ortodoxæ,  el  sibi  adliærentcs  præ- 
sens  statutum  edidimus,  in  prædiclo  comitatu 
Fuxi  perpeluo  inviolabililer  observari....  si  qui- 
dem  ad  mandalnm  eccle|iæ  secundum  cursum  in 
inquisitione  liærelicæ  pravitalis  observandum  , 

juxta  pacis .  condemnalus ,  immuralus  ,  vel 

crtice-signalus  pro  hæresi,  aut  qui  suspectas  est, 
ulpote  qui  cilalus  fuil....*nominalim ,  nec  dum 
liquet  de  innocenlia  ejus,  seu  qui  aliqua  hæresis 
nolalur  infamia,  et  pœnali,  quia  ex  parenlum 
culpa,  licct  non  ex  propria,  conlraxit  ;  deinceps 

1  Très,  des  ch.  coffre  de  Languedoc,  n.  15. 

2  Chat,  de  Foix,  caisse  31. 

3  L'acte  est  déchiré  en  quelques  endroits. 
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ad  consulalum  ,  bajuliam  ,  tabellionalum  ,  scu 
aliquid  publicum  oflicium  assumatur  ;  omnes 
taies,  quicumque  sint,  el  in  qnocuinque  publico 
oflicio  in  Jicto  comilalii,  auctorilate  slatuli  Im- 
jusmodi  omninô  deslituendo,  et  ab  ipsis  officiis 
amovcndo  :  vobis  universis  et  singulis  nihilo- 
minus  dislrictè  præcipicndo  mandantes,  qua- 
tenus  neminem  de  prædiclis  consule,  balivo  aul 
nolario,  de  cætero  liabcalis,  aut  sibi  in  aliquo, 
quantum  ad  ipsa  officia  publica,  subsilis,  aut 
obediatis  ;  nec  umquam  aliquid  borum  nobis , 
aul  balivis  noslris,  ad  aliquod  publicum  oflicium 
præsentetis,  si  iudignationem  noslram,  et  pœnam 
incursus  volucritis  evitare.  Sanè  slalutum  hoc 
sigillo  nostro  sigillalum ,  per  totum  comitatum 
prædictum  publicari  volumus,  et  mandamus  ;  ut 
prælextu  ignoranliæ  nullus  sc  posset  super  bis, 
de  cætero,  excusarc.  Actum  est  hoc  n.  kal.  Marlii, 
anno  1.  C.  mcclx.  in  præsenlia  et  teslimonio  D. 
fratris  A.  Dei  gralia  abbatis  Mansiasili,  etc. 

(an*.  12G2.  ) 

Novcrint,  etc.  quod  nos  Rogcrius  P.  G.  cornes 
Fuxi ,  et  vicecomes  Caslri-boni,  rccognosci- 
mus,  etc.  quod  nos  amorc  cl  honore  Dei  omni¬ 
potents,  et  gloriosissimæ  Yirginis  Mariæ  malris 
ejus,  et  omuium  SS.  et  specialiler  beatorum 
apostolorum  Philippi  et  Jacobi,  el  ob  remedium 
aniinarum  patrum  et  prædecessorum  nosfrorum, 
ei  omnium  fulelium  defunctorum ,  constitui  fe- 
cimus  unam  capellam  scu  oralorium  in  monas- 
terio  Bolbonæ,  in  qua  transfert  fecimus  corpora 
comituni  et  prædecessorum  nostrorum  et  hu- 
mari,  qui  in  dicto  monaslerio  elegerunt  sepul- 
luram  ,  ubi  speramus  simililer  sepeliri  ;  confi¬ 
dentes  ut  per  sacrilicia  et  oraliones  quæ  in  dicto 
monaslerio  el  capclla  lient,  propilialiones  in  die 
judicii  inveniamus,  et  nos  et  omnes  superius 
uominati.  Verum  quia  parum  esset  facere  basi- 
licam  ,  nisi  essent  ifui  eam  bymnis  et  laudibus 
bonorarent,  ordinavinius  ut  in  ipsa  capella  allarc 
lierct  in  honore  apostolorum  prædictorum ,  in 
c|uo  missæ  pro  vivis  el  deffunctis  cantarenlur,  et 
grata  de  diebus  singulis  sacrilicia  offerentur. 
ldcoque  conslituimus  ut  annis  singulis  provi- 
deatur  convenlui  Bolbonæ  ,  qui  portabit  onus 
servitii  capellæ  superius  memoratæ,  ut  in  cras- 
tinum  diclorum  apostolorum  .liât  pitantia  de  pane 
puro  et  pulcro  trilicco,  et  vino  oplimo  alque 
sano,  cl  bonis  pulmcnlis,  el  caseo,  et  ovis,  scu 
piscibus,  proul  priori  Bolbonæ  visu  ni  fuerit  fa- 
cicnduiu  ;  in  quo  die  faeicl  seu  celebrabit  anni- 
versarium  nostri  generis ,  quod  faciendum  et 
celcbrandum  D.  abbas ,  el  dévolus  convcnlus 
Bolbonæ  nobis  concesserunt  in  dicto  cœnobio, 


de  volunlate  et  licentia  Cislerciensis  capituli  gc- 
neralis  :  et  qui  dicti  abbas  et  conventus  superius 
memorati ,  ob  bonorem  Dei,  et  amorcm  et  gra- 
liara  spccialem  nobis  promiserunt  et  conces¬ 
serunt,  pro  allari  dictæ  basilicæ,  servirelur  et 
cantarelur  diebus  singulis,  per  duos  sacerdoles 
cum  suis  ministris,  sicut  cætera  altaria  monas- 
terii,  supradicti,  et  illuminaretur  per  unam  lain- 
padem,  quæ  ibi  die  ac  noclc  ardere  debet,  et 
candclas  ad  illuminandum  allarc  dum  in  ipso 
celebrarentur  sacrilicia  sivc  missæ.  Nos  ad  sup- 
porlandum  onus  prædictæ  capellæ  in  prædiclis 
et  aliis,  de  bonis  nostris  assignavimus  cc.  solid. 
Tolosanos  annis  singulis  percipiendo,  etc.  Actum 
est  hoc  kal.  Junii,  régnante  Ludovico  rege  Fran- 
ciæ,  anno  I.  C.YiccLxu.Rei  bujus  testes  sunt  Ray- 
mundus  de  Monte-acuto,  el  Guillelmus-Bernardi 
de  Luzeiacbo,  Raymundus  de  Barniola,  et  Ber- 
nardus  Ilaymundi  fraler  ejus,  milites,  etc. 

(  aux.  1203  *.  ) 

Anno  C.  1.  mcclxiii.  rognante  Ludovico,  Ray- 
mundo  episcopo  Tolosæ,  notum  sit,  etc.  quod 
ego  Rayinundus  Bernardi  de  Flassano,  bajulusde 
Mazeriis,  non  circumventus,  etc.  volens  meain 
animara  liberarc  à  realu  et  periculo  quod  rnihi 
imminet,  cum  breviter,  videliccl  in  crastinum 
S.  Andreæ,  lenear  redire  apud  Garcassonam 
in  posse  fratris  Poncii  inquisitoris  hærelicæ  pra- 
vitalis  in  partibus  Carcasses»  cl  conquestæ,  ubi 
milii  morlis  periculum  imminet  ;  tum  propter 
infirmilatem  validam  gutlæ  eslranguriæ  quæ  me 
quasi  continue  vexai,  et  nimiam  corporis  debi- 
iilatem;  tum  proplcr  horribile  tormcnlum,  et 
angusliam  carceris,  et  famis  incdiam,quæ  per 
mensein  et  duos  dics  quasi  continue  suslinui  in 
ipso  carcere ,  lempore  proximè  præterilo  ;  et 
in  conlinenti,  cum  ad  lomm  prædictum  venero, 
prædicta  omnia,  el  duriora  iis  pro  cerlo  infli- 
genda  spero  et  credo,  nisi  mcndacium  prædic.... 
ac  disquisitam  maliliam,  super  quibus  inlerro- 
galus  et  instigatus  sum  jain  pluries  ;  ore  ipso 
confitcor,  coram  venerabilibus  patribus  Arnaldo 
Bolbonæ,  et  Arnaldo  Mansiasili  D.  G.  abbatibus, 
et  personis  infrascriptis,  taclis  SS.  Dei  evangeliis, 
præslalionera  vere  et  integræ  confcssionis  nostræ 
facio,  inslans  apud  eosdem  patres,  et  cæteros 
adulantes,  ut  ad  liberationcm  et  salulein  animæ 
meæ  ipsam  præstalioncm  veræ  confcssionis  uieæ 
audiant,  et  de  ea ,  si  necesse  sit,  quocumque 
modo  de  me  accidal,  fidem  faciant  lempore  op- 
porluno.  lmprimis  perstando  conliteor  cl  assero , 
quod  ego  cum  aliis  infrascriptis  personis,  \ide- 

i  Ch.  de  Foix,  caisse  3t. 
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licetlsarno- Jordanie  Gaillardo  de  Monle-bruno, 
Balhala  de  Venlemco,  Rogcrio  de  Exartis,  qui 
continué  adhæsi  servitia  D.  Rogeri  Bernardi 
quondam  comitis  Fuxi ,  de  nocle  et  die,  per  lon- 
gum  tempus,  ante  inlirmilalein  ullimam  de  qua 
obiit,  et  in  ipsa  infirmitate  apud  Appamias  et 
Bolbonam ,  qui  inseparabiliter  nocle  cl  die  in 
ejusdem  servitio  permansi,  usque  ad  exitum  vilæ 
suæ,  et  vidi,  quod  in  confcssione  peccatoruin 
suorum  ,  crucis  adorationc  ,  Doininici  corporis 
receplione,  et  aliis  sccundum  usum  S.  ecclesiæ 
et  morem  boni  ebristiani  humililer  et  devolè 
recepil  ordinem  suum,  aslanlibus  prædictis  per- 
sonis,  et  aliis  quam  pluribus  ;  imo  fratre  Ray- 
mundo  de  Hospitali  monacho  Bolbonæ  et  sacer- 
dote,  fratre  Guillelmo  Prædicalore  ejusdem  do- 
mus  coriverso,  fratre  Bono-mancipio  de  ordine 
Fonlisebraudi ,  et  fratre  Sancio  capellano  suo  de 
ordine  liospitalis  S.  Joliannis  :  qui  quatuor  ullimo 
nominati,  mec  uni  et  cum  aliis  super  expressis 
aslabant  eidem  D.  coin iti  nocte  et  die,  per  tolam 
infirmitatem  prædiclam  :  numquam  aulem  vidi , 
scivi  vel  intellexi  aut  cognovi,  quod  aüquis  vivons 
vel  aliqna,  adduxit  ad  eundem  D.  comitem  hæ- 
reticum  vel  bæreticos  apud  Appamias,  vel  alibi, 
in  infirmitate  vel  sanilate,  in  aliqua  domo  vel  ex¬ 
tra,  in  qtiocumque  loco  de  mundo;  ftec  egomet 
umquam  adduxi,  ncc  vidi,  quod  hæreticum  vel 
bæreticos  umquam  adorasset,  aut  occultasse! , 
vel  occultari  fecisset,  aut  aliquid  aliud  fecisset, 
quod  esset  contra  (idem  Romanæ  ecclesiæ,  cum 
aliquibus  personis  de  mundo  ;  et  hoc  idem  as- 
serui  prædicto  fratri  Poncio,  qui  1er  super  iis 
fecit  me  jurare  tactis  corporaliter  SS.  evangeliis 
Dei.  Hæc  quæ  dicta  supra  sunt,  protestor  et  ve- 
raciter  assero,  præslito  à  me  jujamento,  qua- 
tlnus  modo ,  et  sub  periculo  animæ  meæ  ;  et  si 
umquam  tormentis  vel  crucialibus,  quibus  video 
me  expositum,  conlrarium  dicerem  aliquo  casu, 
esseni  mendax  per  omnia,  etfalsus  proditor,  qui 
non  deberem  sustineri  ab  aliquo  vivente.  Actum 
est  boc  xvi.  kal.  Decenib.  in  monasterio  Bolbonæ, 
præsentibus  præfatis  DD.  abbalibus,  et  fratre 
Bernardo  Laureti,  fratre  Raymundo  de  S.  Ju- 
liano,  fratre  Arnaldo  de  Madera,  fratre  Petro  de 
Aymes,  fratre  Geraldo  de  Aymes,  et  fratre  Bar- 
tholomæo  monacliis  Bolbonæ  et  sacerdolibus,  et 
me  Arnaldo  Cicredi  publico  labellione  de  Ravato 
cl  de  Saurato,  etc. 


cxxyj. 


Restitution  faite  aux  habitans  de  Carcassonne  ,  par  les 
coramissaires  du  Roi. 


(  ann.  1262*.  ) 

NobUi  viro  D.  P.  de  Autolio  militi,  Carcassonæ 
et  Bilteris  senescallo  ,  Henricus  de  Virziliis ,  Ni- 
colaus  de  Calhalauno,  P.  de  Vieillis ,  clerici , 
inquisitores  deputali  ab  illuslrissimo  D.  rege 
Francorum  in  partibus  Albigensibus  ,  super 
injuriis  et  emendis  ipsius  D.  regis ,  salutem. 
Consulum  suburbii  Carcassonæ,  pro  universilale 
ejusdem  suburbii ,  rccepimus  quæstioncm  con- 
tinentem ,  quod  nos  bortos ,  localia ,  et  alias 
possessiones  circum  adjacentes  civitali  Carcas¬ 
sonæ  ,  boininibus  ejusdem  suburbii  qui  cas  pos- 
sidebant  et  habebani ,  tempore  molæ  guerræ 
Trencavelli ,  rcslitui  faceremus  ;  præserliin  cum 
D.  rex  olun  mandaverit  Jobanni  de  Cravis  ,  lune 
temporis  senescallo  ,  quod  restilueret  bominibus 
Carcassonæ  ,  possessiones  et  hærcditates  quas 
tenebanl  tempore  molæ  guerræ  prædiclæ.  Con¬ 
tra  quod,  pro  D.  rege  fuit  cxcipiendo  propo- 
situm ,  quod  in  revocatione  hominum  Carcassonæ 
ad  paccin  ,  et  in  Iraclalu  de  loco  eis  ad  inhabi- 
tandum  assignato ,  fuit  inter  homincs  ipsos ,  et 
illos  qui  vicein  gerebant  D.  regis  in  hac  parle, 
actum  specialilcr  et  condictum  ,  quod  sicut  in- 
cludit  via  ilia  quæ  lendit  ab  Atace  versus  Podium 
S.  Stepliani,  et  sicut  inde  progreditur  per  ve- 
tera  fossala  exteriora  usque  ad  fossalum  velus 
S.  Micliaelis  ,  et  inde  sicut  includit  via  fonlis  de 
Tricot ,  et  descendit  recum  de  Scllano  ,  usque 
ad  fontem  Caroli-Magni ,  et  usque  ad  borlum 
canonicorum,  et  usque  ad  (lumen  Alacis,  per 
parlem  illain  includendo  omnes  illos  bortos  qui 
sunt  cilra  fontem  Caroli-Magni,  omnes  posses¬ 
siones  D.  régi  remanerent;  consenlienlibus  in 
boc  majoribus  de  suburbio  anlcdiclo ,  procura- 
toribus  exislentibus  aliorum.  Ad  quod  fuit  ex 
parle  agenlium  replicalum  ,  quod  in  ilia  rcten- 
tionc  fuit  solummodo  concordatum  de  posses- 
sionibus  relinendis  D.  régi  quæ  crant  infra 
muros  vcleres  ejusdem  suburbii  :  qui  mûri  ve- 
teres  se  comportant  à  porta  Alacis  ,  usque  ad 
porlam  Amenlier  ,  cl  à  porla  Ainenlier  usque 
ad  ecclesiam  B.  M.  includendo  ecclesiam  ,  et 
usque  ad  salinum  ,  et  à  porla  Salini  usque  ad 
porlam  Finiaci ,  et  à  porla  Finiaci  usque  ad 
portani  Pessani ,  et  à  porta  Pessani  usque  ad 
ecclesiam  S.  Micliaelis ,  et  ab  inde  usque  ad 
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fonlem  de  Tricot ,  et  à  fonte  usque  ad  porlam 
de  Reses,  versus  Turrim  Episcopi.  Nos  vcrè, 
teslibus  ex  iitraquc  parte  productis  ,  rcceplis, 
juralis ,  et  diligenter  examinais ,  eorumque 
depositionibus  redactis  in  scriptis,  cum  esset 
manifeslum ,  quod  lam  illi  qui  mancbant  infra 
terminos  proxime  dictos  ,  quani  illi  qui  extra 
manebant ,  quorum  quidam  erant  majores  inter 
eos,  omnes  in  cxpugnationc  civilalis  Carcas- 
sonæ  communiter  peccavcrunt ,  et  quod  de  loco 
ad  inhabitanduin  sumplibus  D.  regis  acquisito 
fuit  omnibus  indiffercnler  provisum  ;  propter 
quod  lotus  silus  anliquus  burgi  subversi ,  in  lo- 
cuin  cessit  plateæ  sibi  dalæ  ,  ac  etiam  lempore 
diclæ  guerræ  ,  de  illis  mûris  quos  illi  de  suburbio 
vcteres  muros  appcllant,  vix  ulla  vestigia  ,  nisi 
sola  portalia  apparebant ,  et  quod  in  ambitu 
ipsius  burgi  erant  alii  mûri  veleres  et  fossata. 
præter  quandam  clausurain  novam  ,  et  quasdam 
barrerias  ,  quas  illi  de  burgo  fecerant ,  in  lem¬ 
pore  diclæ  guerræ;  inde  est,  quod  de  illis  mûris 
veleribus  et  clausuris  lotum  burgum  ambienli- 
bus ,  magis  videlur  fuisse  actum  ,  si  illi  qui 
fecerunt  retenlionem ,  unquam  fecerunl  de  mûris 
veleribus  mentionem.  El  prælerea  consideratis 
depositionibus  illorum  teslium,  quibus  major 
autorilas  suffragatur  ,  et  qui  dixerunl  verisimi- 
liora  et  negolio  aptiora  ,  locis  etiam  ipsis  diligen¬ 
ter  inspcclis ,  consideratis  aliis  mullis  ralionibus 
quæ  nos  movcre  poleranl  et  debebant ,  per  banc 
inquestam  nostram  dedaranius ,  lotum  burgum 
velerem  ,  prout  ambilus  ejusdem  se  comporta- 
bat ,  esse  de  reteutionc  D.  régi  facta  ;  excepta 
nova  clausura  in  tcmpore  diclæ  guerræ  noviler 
constructa  ,  quam  non  repulamus  deberc  in  re- 
tcnlione  consei  l  :  déclarantes,  ambiluin  burgi 
subversi ,  et  lerminos  retenlionis ,  prout  se 
coniporlabant  mûri  veleres  et  fossala,  quæ 
eranl  inter  ecclesiain  B.  M.  et  ccclesiam  S.  Sle- 
phani ,  usque  ad  porlam  Salini ,  à  porta  Salini 
recta  via  quæ  progredilur  ad  fossala  quæ  ten- 
dunl  ad  Podium  S.  Micbaëlis,  et  ab  inde  sicut 
fossata  progrediuntur  de  supra  fonlem  de  Tricot, 
et  ab  inde  usque  ad  Petrariam  ,  et  à  Petraria 
us(jue  ad  viam  quæ  jungilur  borto  vicecomilis  et 
deinceps  ,  sicut  via  ilia  progredilur,  inter  bar- 
bacanam  et  bortum  senescalli  ,  et  lendit  ad 
locum  ubi  fuit  domus  Fralrum  Minorum  ,  etcon- 
tinualur  usque  ad  fossata  prædicla ,  quæ  sont 
inter  prædictas  ccclesias  B.  M.  et  S.  Slepbani  ; 
unde  pronnnliamus  ,  quod  liceat  babitaloribus 
dicli  suburbii  babere  et  lenere  borlos  et  posses- 
siones  ad  cxcolendum  in  aliis  locis,  circum  circa 
civitalem  , extra  mêlas  prædiclas,  ut  diclum  est, 
D.  régi  retentas  ;  nisi  si  qui  fuerint  principalis 


proditionis  actores  ,  quibus  non  inveniatur  facta 
sibi  à  D.  rege  gratia  specialis ,  quibus  nolumus 
per  banc  nostram  sententiam  commodum  ali- 
quod  generare.  Quare  vobis  mandamus,  aulo- 
ritate  D.  regis  nobis  in  hac  parle  commissa , 
quatinus  bominibus  dicli  suburbii  restituatis 
possessiones  quas  ipsi ,  ve!  eorum  adores ,  pos- 
sidebant  lempore  molæ  guerræ  circum  circa 
civitatem  ,  extra  metas  prædictas  ,  si  quas  tend 
D.  rex  ad  manum  suam.  Mandantes  de  aliis  pos- 
sessoribus  maturain  justitiam  exbiberi  ,  non 
obstante  si  allegaverint  concessionem  senescallo- 
rum  sibi  factain  de  possessionibus  antedictis, 
nisi  aliis  deffensionibus  legitimis  valeantse  tueri, 
quas  volumus  eis  in  omnibus  esse  salvas.  Datum 
anno  Domini  mcclxii.  mensc  Maii. 

Nobili  viro  D.  P.  de  Aulolio  militi  Carcass.  et 
Bilter.  scnescallo  1 ,  magistri  Henricus  de  Virgi- 
liis  ,  etc.  inquisilores  depulati  ab  illustrissimo 
D.  rege  Francorum  super  injuriis,  etc.  salutem. 
Conquesli  fuerunt  nobis  servienles,  et  alii  qui  in 
burgo  novo  Carcassonæ  ,  ædilicalo  inter  civita¬ 
tem  et  Audam ,  domos  construxerunt ,  quas  post- 
modum  de  mandalo  D.  regis  diruit  senescallus 
ejusdem  ,  etc.  Nos  verô  à  singulis  conquerenti- 
bus ,  juramenlo  reccplo  super  valore  propria- 
rum  ,  domorum  ,  et  super  valore  maleriæ  sive 
ruderum  quæ  ad  eos  pervencrant ,  ac  similiter 
de  æstimatione  damni  dati  in  destruclione  do¬ 
morum  ;  nibilominus  inquisivimus  de  prædictis , 
non  solum  per  testes  productos  ab  agentibus , 
sed  etiam  per  viros  providos  et  fideles  in  præ- 
diclis  experlos.  Inde  est  quod  autorilale.  D.  regis, 
nobis  in  bac  parte  commissa  ,  vobis  mandamus , 
singulis  personis  inferius  annolalis ,  reslituliones 
lieri  infrasciplas  ;  videlicet  Guillel.  Advernici 
couslabulario  \i.  libr.  D.  Huoni  de  Arsitio  c. 
sol.  etc.  abbali  Villæ-longæ  pro  fratre  Theo- 
baldo  monaco  suo  lx.  S.  Aymerico  Marsendi,  etc. 
Dalum  anno  Domini  mcclxii.  etc. 

cxxvn. 

Contrat  do  mariage  do  Pierre  infant  d'Aragon  ,  avec 
Constance  de  Sicile. 

(  Aïs*.  1202  *.  ) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  anno  ejusdem  1.  mcclxii. 
scilicct  idibus  Junii.  Félix  copula  sacri  conmicr- 

•  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  Carcass. 
n.  4. 
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cii  conjugalis  cunctis  est  præstantior  vinculis  ,  et 
conlractibus  dignior  universis  ,  etc.  Clirislo  igi- 
tur  disponenle  ,  qui  ab  ipso  mundi  principio 
matrimoniale  fœdus  disposuii ,  nos  P.  infans, 
D.  Jacobi  illustris  regis  Aragonum  ,  Majoricarum 
et  Valentiæ  ,  comitis  Barcbinonæ  et  ürgelli ,  D. 
Monlispessulant ,  filius  ,  vos  illustrem  D.  Cons- 
tantiam ,  illustris  D.  Marfredi  magnilici  regis 
Siliciæ  tiliam  ,  nobis  per  conscnsum  mutuum  de 
prasenti,  malrimonii  copula  légitimé  copulavi- 
mus  ,  et  ante  fores  ecclesiæ  B.  M.  deTabulis  ,  in 
villa  Monlispess.  astanlibns  prælatis ,  comitibus , 
baronibus,  mililibus,  et  quam  pluribus  viris 
nobilibus  et  discrclis;  et  vos  annulo  subarravi- 
mus ,  cælerisque  sponsaliorum  solcmnitalibus 
adhibills  desponsavimus.  Et  quia  dignum  est 
nuptiarum  noslrarum  lam  festivum  diem  com- 

munium  donorum  gralia .  de  mandato  ,  con- 

sensu  et  volunlate  prædicti  D.  regis  Aragonum  , 
patris  noslri ,  per  cullellum  flexum  ,  et  per  hoc 
præsens  scriptum  ,  ejusdem  patris  nostriæt  alio- 
rum  nobilium  sigillis  et  atteslalionibus  robora- 
tum  ,  damus  ,  concedimus ,  et  tradimus  vobis 
præfatæ  D.  Constartfiæ  dileclæ  uxori  noslræ  in 
dotarium ,  et  pro  dolario  ,  civilatem  Gerundæ 
intégré ,  cum  Judæis ,  redditibus  et  justitiis 
omnibus  perlinenlibus  cidcm  civitati ,  lam  in 
mililibus  quam  in  aliis  ;  castrum  ctiarn  Cauquili- 
beri ,  cum  hominibus ,  etc.  El  in  præsenti  vos  in 
corporalem  et  veram  possessionem  ipsarum  ter- 
rarûm  induximus ,  ut  eas  cum  pleno  dominio 
liabeatis  et  possideatis ,  et  ususfructum  ex  eis 
pro  veslræ  voluntalis  arbilrio  facialis ,  etc.  Nos 
verè  prædiclus  rex  Jacobus  ,  pater  ejus  dompni 
Pétri ,  concessioni ,  et  traditioni ,  et  cæteris  quæ 
per  eundem  Petrum  filium  noslrum  de  eodem 
dolario  acta  leguntur ,  sponle  consentimus  ,  etc. 
Ad  cujus  rei  gestæ  memoriam  et  inviolabile  fir- 
mamentum ,  præsens  dolarii  scriptum  exinde 
fieri  jussimus ,  etc.  Acta  sunt  hæc  et  laudata 
solemniter  apud  Montempessulanum  ,  anno  et 
die  præfatis.  Ego  H.  Dosca  publicus  Monlispess. 
notarius ,  etc.  S.  Jacobi  D.  G.  regis  Aragonum  , 
Majoricarum  ,  etc.  qui  omnia  et  singula  supra- 
dicta ,  prout  superius  continentur ,  lauda- 
mus ,  etc.  apposilum  per  manum  G.  de  Rocas 
scriptoris  sui  in  Monlepessul.  idibus  Junii,anno 
D.  mcclxii.  præsentibus  lestibus  Jausberto  vice- 
comite  Caslri-novi,  Olivario  deTerminis,  Gau- 
ccrando  de  Pinos  ,  R.  Gaucelini  D.  Lunelli , 
Ferrando  Sancii  filio  D.  regis,  R.  de  Guardia, 
Garzia  Orlis  ,  et  Allio  de  Fossibus.  S.  infantis 
P.  illustris  regis  Aragonum  lilii ,  et  liæredis  Ca- 
taloniæ  ,  qui  omnia  et  singula  supradicla  lau- 
damus  ,  etc. 


CXXVI1L 

Hommage  rendu  à  l’église  du  Puy  pour  le  comlé  do 
Bigorre,  par  Simon  de  Montfort. 

(ann.  12G2  4.  ) 

Nos  Pelrus  de  Aspais  canonicus  Anicicnsis , 
locum  tenens  sacrislæ  Anicicnsis,  nolum  faci- 
mus,  etc.  quod  anno  Domini  mcclxii.  dieJovis 
ante  feslum  B.  Mariæ  Magdalenæ,  Raymundus 
Bodini  de  Aureliaco  clericus,  ut  dicebat ,  nobi- 
lis  viri  D.  Symonis  de  Monteforli ,  comitis  Lan- 
cestriæ  ,  vice  et  nomine  prædicti  nobilis ,  oblulil 
supra  magnum  altare  S.  ecclesiæ  Anicicnsis , 
pro  terra  Bigorræ  ,  et  nominalim  caslri  Lordæ  , 
aliisque  castris  et  villis  Bigorræ ,  valenciam 
lx.  s.  Morl.  videlicct  vi.  libr.  minus  v.  sol. 
Vienncnses  ,  præsentibus  et  videntibus  DD.  Gui- 
done  de  Montelauro  dccano  ipsius  ecclesiæ , 
Austorgio  de  Monteacuto  abbale  de  Segurclo , 
Castone  de  Tornon  ,  Johanne  Cbardonal ,  et  aliis 
pluribus  canonicis  et  clericis  Aniciensis  ecclesiæ. 
Qui  Raymundus  dixit  nobis,  cl  aliis  canonicis 
ibi  præsentibus ,  quod  de  terra  Bigorræ ,  et  in 
iis  quæ  circa  eara  aguntur ,  curaremus  facere 
quod  dehemus  ,  quicquid  per  aliquem  vel  aliquos 
istius  ecclesiæ  factum  fuerit  lemporibus  reti^oac- 
tis:  et  adjunxit,  quod  dictus  cornes  dominus 
suus  ,  juxta  posse  suum  inde  faciel  quod  debebit. 
In  cujus  rei  leslimonium,  etc. 


CXXIX. 


Exlrail  d’une  enquôle  *ur  le  dr.oil  de  chevauchée  , 
qu'avoit  le  roi  dans  la  ville  d’Àlbi. 

(  ANN.  12G5  8.  ) 

Cives  Albienses  iverunt  in  exercitum  qnem  fa- 
ciebal  D.  Hugo  de  Arsicio  tune  sencscallus  D. 
regis  contra  castrum  de  Montesccuro  pro  D.  rege 

i.  teslis  miles  vidit,  et  audivit  et  dicit  quod  erant 
bene  numéro  circa  xxx.  inter  équités  et  pedites  ; 
et  scit  illos  esse  de  Albia,  eotiuc  prolUi'banlur 
se  esse  de  Albia,  et  dicebant  se  ire  ad  dictum 
exercitum.  De  leinpore,  xv.  ann.  sunt  et  amplius, 

ii.  testis  idem  per  omnia,  exccpto  quod  erant 
circa  cl.  De  tempore,  xvm.  anni  et  amplius.  m. 
testis  vidit  liomines  de  Albia  circa  cc.  in  diclum 
exercitum  cum  episcopo  Albicnsi,  et  quod  essent 


i  Très,  des  ch.  Bigorre,  n.S. 

Arch.  du  domaine  de  Monipellicr,  lilros  d  Albi  , 
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de  Albia  dixit  per  hoc,  quia  fréquenter  videbat 
eos  venientes  cum  vexillo  episcopi  Albiensis  ad 
debellandum  die  tu  m  castrum.  Item  vidit  quod  ad 
mandatum  dicti  scnescalli  ibant  ad  bellum  et  fa- 
ciebant  nccessaria  in  obsidione ,  sicul  alii.  De 
femporc,  xvm.  anni,  etc.  xvi.  teslis  dicit,  quod 
Yidit  boulines  de  Albia  in  dicto  exercitu ,  et  scit 
quod  essent  de  Albia  per  hoc  quod  ipsimet  pro- 
fitebanlur,  et  ita  dicebalur  publiée  per  exer- 
cilum ,  et  dici!  quod  vidit  eos  ibi  benc  per  très 
septimanas.  De  teinpore,  xx.  anni,  etc.  xxxm. 
lestis  dicit  idem  quod  proximus,  excepto  quod 
eslimavit  numéro  m  ad  cccc.  etc.  Ilem  dicit  vi- 
disse  et  audivisse,  quod  dicti  homines  de  Albia 
petierunt  dicto  senescallo  licentiam  reccdendi, 
et  noluit  cam  concedcre,  et  remanserunt,  etc. 
Cives  de  Albia  iverunt  in  exercitum  apud  Cordon, 
quam  faciebat  D.  lmbertus  de  Bello-joco  pro  D. 
rege,  et  gerebat  vices  ibi.  ni.  testis  dicit,  quod 
vidit .  quod  facta  præconisatione  publice  per 
villam  de  Albia,  nomine  dicti  Imberti,  quod  om- 
nes  tam  milites  quam  pcdiles  sequerentur  eum 
in  diclum  exercitum,  dicti  homines  pedites  et 
équités  seculi  sunl  eum,  cum  armis,  ad  dictum 
castrum  de  Cordan,  et  dicit  quod  erant  duo  milia 
et  plus  ,  et  dicit  quod  steterunt  ibi  per  1res 
dies ,  elc.  De  teinpore,  xxx.  ann.  etc.  Homines  de 
Albia  iverunt  ad  obsidionem  castri  de  Vauro , 
quod  castrum  obsederat  cornes  Monlisforlis,  ad 
ejus  mandatum  ibi  vénérant  ut  dicebalur.  xxxv. 
testis  dicit,  quod  vidit  quod  venerunt  ad  dictam 
obsidionem  cum  armis  et  vexillis  lam  équités 
quam  pedites.  De  temporel  dicit  quod  l.  ann. 
sunt  et  plus  ut  sibi  videlur,  elc.  Cives  de  Albia 
iverunt  in  cxercilum  castri  de  Rocafolio,  et  lune 
erat  senescallus  D.  regis  Joannes  de  Fricampis. 
vn.  lestis  vidit  et  audivit,  elc.  elfuerunt  ibi  bene 
per  très  septimanas.  De  lempore,  xxv.  ann.  et 
amplius.  vin.  teslis  dicit  idem,  quod  vu.  excepto 
de  numéro,  de  quo  vu.  dicit  ccc.  et  amplius  juxta 
æstimationem  suam,  et  vu.  estimât  ad  oc.  et  am¬ 
plius,  etc.  Homines  de  Albia  iverunt  in  obsidio- 
nem  Bcllicadri  quamfeceral  cornes  Montisfortis. 
li.  testis  vidit  homines  Albiæ  venire  ad  dictam 
obsidionem,  etc.  Homines  de  Albia  iverunt  in 
obsidionem  Castri  novi  de  Arrio,  ad  mandatum 
comitis  Montis-forlis,  qui  obséderai  diclum  cas¬ 
trum,  etc.  Cives  de  Albia  iverunt  in  obsidionem 
Castri  Sarraceni,  et  erat  lune  dux  et  rector  exer- 
citus  D.  lmbertus  de  Bello-joco,  gerens  vices  D. 
regis  in  partibus  illis,  etc.  et  erat  numerus  eorum 
juxta  suam  æstimationem  oc.  et  amplius,  et  de 
mandalo  dicti  Imberti  regebantur  sicut  alii  ho¬ 
mines  qui  erant  in  exercitu  :  de  lempore,  xl.  ann.  I 
Homines  dejVlbia  iverunt  iu  obsidionem  de  Cas- 
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sanrtel ,  cum  comité  Montis-forlis ,  etc.  Homines 
de  Albia  iverunt  in  exercitu,  quando  vicecomes 
quondam  Biterrensis  obsedit  castrum  de  Loni- 
berio.  xxxvi.  vidit,  de  lempore,  dicit,  quod  hoc 
fuit  ante  adventum  regis  apud  Avinionem.  xxx  vin. 
dicit  quod  vidit  quod  diclus  vicecomes  obsedit 
dictum  castrum,  et  vidit  in  dicta  obsidione  ho¬ 
mines  civitatis  Albiæ  in  magna  mulliludine,  etc. 
Cives  de  Albia  iverunt  in  obsidionem  Moyssiaci  et 
Podii-celsi  caslrorum ,  quæ  castra  cornes  Montis- 
forlis  obséderai,  etc.  De  tempore,  xl.  ann.  vel 
amplius,  etc.  Cives  Albiæ  iverunt  in  obsidionem 
Tolosæ  cum  armis  et  de  mandalo  comitis  Montis- 
forlis,  elc.  Homines  Albienses  iverunt  in  exercitu 
apud  castrum  de  Grava,  quod  erat  obsessum  per 
D.  Humbertum  de  Bello-joco  gerente  tune  vices 
D.  regis  in  partibus  illis,  etc.  Homines  prædicti 
Albiæ  iverunt  in  exercitu  quem  vicecomes  Biter¬ 
rensis  faciebat  contra  castrum  de  Chefols,  cum 
maxima  mulliludine  :  de  tempore,  dicit  quod  lx. 
sunt  aqni  vel  circa ,  et  crédit  quod  vénérant  ibi 
ad  mandatum  gerenlis  vicecomitis  Biterrensis,  et 
vidit  quod  talaverunt  ibi  viles,  et  destruxerunt 
arbores,  et  ea  quæ  erant  in  campis  :  de  tempore, 
dicit,  quod  hoc  fuit  ante  deslructioncm  Biterris. 
Inqucsta  facta  fuit  super  isto  negotio,  à  vi.  annis 
circa ,  per  summum  ponlilicem ,  tam  super  pos- 
sessiouc  quam  super  proprietate.  1.  testis  refert 
quod  D.  Guido  summus  pontifex,  cl  D.  Petrus  de 
Autolio ,  fecerunl  istam  inquestam. 

lmbertus  de  Bello-joco  *,  tenens  locum  D. 
regis  Franciæ,  et  Cadocius....  ducens  exercitum 
D.  regis  ad  Avinionem ,  et  homines  de  Albia  fue- 
runl  ibi  in  exercitu  D.  regis  cum  aliis,  etc.  De  ob- 
sidionc  Tolosæ,  et  tala  ibi  facta,  post  adventum 
D.  regis  ad  Avinionem,  quam  fecit  D.  lmbertus 
de  Bello-joco,  cum  exercitu  D.  regis,  in  quibus 
interfuerunl  homines  de  Albia,  et  D.  R.  Abbanni 
miles ,  et  alii  prædicti.  De  obsidione  castri  de 
Cabareto,  B.  Bal  i  s  la  de  Villa-nova,  post  obsi¬ 
dionem  Avinionis,  xl.  anni  sunl  vel  circa.  De  ob¬ 
sidione  castri  de  Roca-folio,  quod  obsedit  Joannes 
de  Affricampis  senesc.  Carcass.  D.  regis,  quod 
homines  de  Albia  ibi  fuerunt,  in  exercitu  D. 
regis,  etc.  D.  obsidione  castri  de  Monte-securo, 
quod  obsedit  D.  Hugo  de  Arsis  senes.  Carcass.  et 
fuerunt  ibi  in  exercitu  episcopus  et  homines  ci¬ 
vitatis  Albiensis,  et  Ar.  de  Olonzaco  de  Caunis, 
D.  R.  Abbanni....  D.  Hugo  de  Duroforli,.elc.  De 
exercitu  ducto  apud  Bressols  in  Fcnoledesio, 
ducto  per  D.  G.  de  Piano  senesc.  Carcass.  Item 
de  exercitu  congrcgalo  apud  Castras  per  D.  Hu- 

1  Ibid.  Actes  ram.  des  trois  sénéchaussées,  liasse 
8.  n.  1 
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gonem  de  Arcisio  scncsc.  Carcass.  G.  Parerii  el 
multi  alii  de  Caslris.  De  cavalgala  facla  apud 
Salve,  facla  perD.  Affricampis  senesc.  elc.  De 
lala  el  cavalgala  facla  apud  Cordoam,  per  D. 
Imberlum  de  Bollo-joco  el  D.  Pliilippum  de 
Monte-forli,  palrem  islius,  ducenles  exercitum 
D.  regis,  in  quibus  inlerfucrunl  bomincs  de  Albia 
et  D.  R.  Abanni,  elc. 


cxxx. 

Acte  de  Treneavel ,  auparavant  vicomte  de  Beziers. 

(«ANN.  12G3  *.  ) 

Anno  D.  I.  uccLxm.  Noverint,  etc.  quod  nos 
Trencavellus  quondam  vicecomes  Bilerrensis, 
el  nos  domina  Satirina  vicecomilissa,  uxor  ejus, 
et  nos  Rogerius  de  Bilerri,  el  Raymundus  Rogerii 
filii  eorum,  omncs  in  simul,  sponle,  etc.  vcn- 
dimus....  excellenlissimo  D.  noslro  Lodovico  D. 
G.  régi  Franciæ  illuslri,  cl  D.  P.  de  Aulolio  milili 
senescallo  Carcassonæ  cl  Bilerris,  el  vobis  nia- 
gislro  Barlliolomæo  de  Podio  judici  curiæ  Car- 
cassonæ,  procuratorio  nomine  ejusdein  D.  regis 
recipienti ,  caslrum  de  S.  Marlino  de  Villa- 
Reclam  in  Redesio,  cum  omnibus  juribus  et  per- 
tinentiis  el  tcrminiis  suis ,  et  cum  tcrminio  S. 
Pclr»  de  Talabuxo,  cum  jurisdictione,  et  cum 
cxpletis  cum  homnibus  el  lalliis,  et  generaliler 
cum  omnibus  aliis  juribus,  valentia  lvi.  lib.  xm. 
sol.  Turon.  de  annuo  redditu,  compulatis  in  hoc 
expletis  ;  quæ  omnia  habcbainus  in  assisiain  ab 
eodcm  D.  rege.  Hanc  autem  vendilionern  faci- 
mus,  pro  pretio  dc.  x.  libr.  Turon.  de  quibus 
plcnèel  intégré  à  prædicto  D.  senescallo  nomine 
D.  regis ,  nobis  est  plcnariè  numerando  satis- 
factum,  etc.  Insuper  nos  domina  Saurina  præ- 
dicta ,  renunliamus  omni  juri  hypotecæ  dolis 
nostræ,  cldonalionis  propler  nuplias,  el  bene- 
lîcio  senatus-consulti  Velleiani,  elc.  Et  sit  no- 
tum  ,  quod  prædictum  pretium  fuit  constitutum 
et  laxatum,  salvis  vendis  D.  régi,  scu  loriscapio 
conlingente  diclos  venditores,  pro  niedielale. 
El  ad  majorem  rci  Grmitalem,  nos  Trencavellus, 
et  D.  Saurina  uxor  ejus,  præsenli  publico  ins- 
trumento  sigilla  noslra  duximus  appendenda  : 
volentcs  el  conscntientes,  quod  si  prædicla  sigilla 
removerenlur  vel  frangerentur,  quod  præsens 
inslrumentum  nihilliominus  integram  habeal  Gr- 
milatem.  Actum  Carcassonæ  ;  in  tcslimonio  Ber- 

i  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  litres  de 
Villereclam ,  n.  I. 
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nardi  Filioli,  Gnilleimi  de  Lauro,  Pétri  Furnerii 
civium  Carcassonæ,  elc. 


CXXXI. 

Aveu  cl  dénombrement  rendu  au  Roi ,  par  le  comte 
de  Foix. 

(ANN  1263*.) 

Notum  sit,  etc.  quod  D.  P.  de  Aulolio,  senes- 
callus  Carcassonæ  el  Bilerris,  transmisit  D.  R. 
D.  G.  comili  Fuxensi,  quandam  litterain  cxcel- 
lenlissinii  D.  regis  Franciæ,  per  Pelrum  de  Pro- 
vino  vicarium  Carcassonæ,  cujus  ténor  talis  est. 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex ,  dileclo  cl 
fideli  suo  comili  Fuxensi,  salutem  el  dileclionein 
Mandamus  vobis,  qualenus  feudum  quod  à  nobis 
lenelis,  senescallo  noslro  oslendalis  seu  oslcndi 
facialis.  Datum  apud  Regalem-montcm,  die  lunæ 
ante  Nalivitatem  B.  J.  B. 

Et  slalim  receplis  dictis  liücris ,  per  diclum 
senescallum  ad  cum  inissis,  diclus  D.  cornes 
Fuxensis  comparuit  coram  prædiclo  senescallo, 
anno  D.  mcclxiii.  iii.  idus  Seplcmbris,  pro  præ¬ 
dicto  mandalo  D.  regis  complendo  ;  et  ralione 
dicli  inandali  rccognovit  diclo  scnçscallo,  feu¬ 
dum  quod  à  D.  rege  Icnct ,  in  hune  inodum  :  et 
ad  oslcnsionem  dicli  feudi ,  tradidit  quandam 
cedulain  recognitionis  dicti  feudi ,  cujus  ténor 
talis  est.  Ilæc  sunl  nomina  castrorum  el  villaruui 
quæ  vel  quas  D.  cornes  Fuxensis  tcncl  à  D.  rege 
Francorum  in  feudum.  In  diœcesi  Tolosana,  vi- 
delicel  caslrum  Montis-Lauderii,  et  forciain  de 
Boiano,  et  S.  Saturnini,  et  dc  Lobela,  et  dc  Vulli, 
et  de  Faiaco ,  cum  lerminiis  et  pertinenliis  eo- 
rumdem.  Item  lenet  ab  eodem  nemora  et  super- 
dominationem  domus  Boibonæ,  el  de  grangiis 
sitis  in  nemoribus  supradiclis,  et  villam  de  Ma- 
zeriis ,  et  superdominationem  grangiarum  de 
Entrambis-aqui,  de  Ampolacho,  de  Arlenacho, 
el  de  Tor.  Item,  superdominationem  liospitalis 
S.  Joliannis  del  Tor,  el  grangiam  de  Comba- 
longa.  Item,  caslrum  de  Monte-alto  in  Bolbona, 
Cum  pertinenliis  et  lerminiis  ejusdem.  Item  , 
villarium  de  Crion.  cum  lerminiis  suis.  Item , 
villam  de  Vcrnelo,  cum  perlinenliis  suis.  liera, 
casllardum  de  Bolbona ,  cum  perlinenliis  suis. 
Item,  villam  de  Varnhola,  Julagucto  et  de  Rippis, 
cum  suis  pertinenliis.  Item,  villam  dc  Varilis, 
el  Terracium,  et  vallem  de  Villa-nova-Tras- 
quene,  cum  suis  perlinenliis,  et  Baslidain  Ro- 
^  gerii  de  Monlc-lauro.  Item ,  villam  de  Campran- 

i  Mss  C.olbcrl ,  n.  2273. 
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hano,  cl  de  Vallibus,  et  de  Rivo,  de  Pelaport, 
et  de  Lobcnx,  cum  perlinenliis  suis;  Item,  cas- 
trum  de  Monle-acuto ,  cum  perlinenliis  suis. 
Ilem,  villam  de  Cubcriis,  de  Fornliols,  de  Cuel- 
bas,  el  de  Itosanl,  cum  suis  perlinentiis.  Item 
castriun  de  S.  Bausilb,  et  villam  de  Avenagas, 
cum  suis  perlinentiis.  Ilem ,  superdominationem 
castri  de  Autilz.  Item,  villam  S.  Viluris,  et  de 
Fila,  et  de  Scocia,  et  de  S.  Amancio,  cum  suis 
perlinenliis.  Ilem,  villam  de  Avezacbo,  cum  per- 
tinenliis,  cl  villam  de  Bouhaco,  cum  perlinentiis, 
suis.  Item,  caslrum  de  Savarduno,  et  castrum  de 
Rodelha,  et  de  Baulanis,  et  caslrum  de  Canle, 
et  castrum  de  Abalut,  el  caslrum  de  Lissacho,  el 
villam  et  domum  S.  Quiricii,  el  caslrum  de  Or- 
cianis,  et  villarium  de  Marlaclio,  et  castrum  de 
Bria,  et  castrum  de  Caselis,  el  caslrum  de  Un- 
zcnlo,  et  caslrum  de  Duroforli,  et  baslidam  et 
villam  de  Justinbaco,  cum  perlinentiis  et  domi- 
nationibus  eorumdem.  Item,  forsiam  de  Fus- 
sonis,  cum  perlinentiis  suis.  Item  superdomina¬ 
tionem  abbatiæ  Calertii  ordinis  Célerciensis , 
cura  grangiis  suis  de  S.  Juliano,  cum  perlinenliis 
suis.  Item,  superdominationem  abbaliæ  Lezali, 
et  villæ  ejusdem,  et  villæ  S.  Ybarcii,  cum  villariis, 
dominationibus  et  perlinenliis  lerræ  Lesatensis*, 
ad  dictant  ahbaliam  perlinenlibus.  Item,  castrum 
de  Fossato,  et  de  Castlardo,  cum  perlinentiis  suis. 
Item,  terram  Dalmazanesii  ;  scilicct  Dalmaza- 
num,  et  Villam-novam,  et  Gardelam ,  et  Tes- 
sents,  et  Balegas,  et  Faisiam,  et  caslrum  de 
Mêlas,  et  de  Lupo-alto,  et  de  Suiranis,  et  de 
Bello-podio,  de  Furnellis,  de  Toarcio,  et  de 
Albiaclio  cum  eorumdem  perlinentiis  et  domi¬ 
nationibus.  Ilem,  caslrum  de  Monle-bruno ,  et 
villarium  de  Castelono ,  et  nemora  de  Argan. 
Item,  castrum  de  Camarada,  et  castrum  de  Mon- 
tefano,  cum  suis  perlinenliis.  Ilem,  superdomi- 
nalionem  grangearum  domus  Combæ-longæ,  de 
Porlæ-clusa,  et  de  Burgidor,  et  villa  de  Cam- 
pania.  Item  caslrum  de  Bordis,  et  forciam  de 
Fauros,  cum  suis  perlinenliis.  Ilem,  superdo- 
minalionem  et  proprietalem  quant  tenet  in  Castro 
de  Roquabruna,  et  in  castro-novo  de  Serone,  et 
superdominationem  quam  tenet  in  terra  Seronis, 
quæ  esl  in  diœcesi  Coseranensi.  Ilem  superdo- 
minalionem  abbaliæ  Marisi-Asilii ,  et  villæ  de 
Savarato,  et  aliorum  villariorum,  seu  villarum  ad 
diclam  abbatiam  pertinenlium,  et  terminios  eo¬ 
rumdem.  Item,  caslrum  de  (Jniaco,  cum  suis 
perlinenliis.  Item  ,  tenet  in  feudum  à  D.  rege 
stiperdomittalionem  castri  S.  Micbaelis,  et  villam 
de  Caselis  quas  DD.  de  Ganato  tenent  ab  eo  ;  de 
qua  villa  de  Caselis  esl  spoliatus  hoslililcr,  et  per 
vint,  per  senescallum  D.  contilis  Piclaviæ  ctTo- 


losæ  à  vi.  annis  citra.  Item,  tenebat,  quando 
venit  ad  servilium  D.  regis  Franciæ ,  quartam 
partem  castri  Calvimonlis,  cum  ejusdem  domi¬ 
nationibus,  et  ibi  tenebat  suam  aulam,  et  lia- 
bebat  multos  homines,  et  casalagia  propria,  de 
quibus  fuit  spolialus  per  D.  comitem  Tolosanum. 
Item  adjicit  idem  cornes  Fuxi,  quod  caslrum  de 
Salers,  et  pertinenliæ  ejusdem,  et  de  feudo  et 
dominatione  castri  de  Savarduno;  etsemper  de- 
buit  esse.  Ilem  mediclalcm  Baslidæ,  scilicel  par- 
tem  Sicardi  de  Bello-podio.  Item,  caslrum  de 
Collia ,  et  Baslidam  de  Podio  Dazeu ,  et  Sar- 
rautani,  etVallem,  cum  suis  pertinenliis,  el  S. 
Quinlinum,  et  caslrum  de  Quier-Escaujos,  cum 
suis  perlinentiis.  Hem ,  tencl  D.  cornes  omnia 
feuda  quæ  babebat  circa  villam  Appamiarum , 
vel  aliquis  lenet  ab  eodem,  vel  tenere  debet  exlra 
aquas,  à  D.  rege  Franciæ,  cum  suis  pertinenliis. 
Item,  tenet  in  diœcesi  Convenarum  à  diclo  D. 
rege,  castrum  de  Aulo,  et  de  Cassanha-bela,  et 
de  Segla,  eide  Peirozel,  cum  suis  terminiis  et 
pertinenliis  suis.  Ilem,  tend  villam  de  Cadar- 
ceto,  cum  terminiis  suis.  Item,  tend  à  D.  rege 
prædicto  terram  de  Bolbcslre,  et  caslra  ;  quam 
terram  et  castra  tenet  D.  cornes  Convenarum  à 
diclo  D.  comité  Fuxensi  in  feudum  :  videlicet 
Monlebetaul,  la  Fila-novella,  la  Ficela,  Gozcncs, 
S.  Crysantum,  Tressac,  Planum  de  Bolbeslre, 
Gensac,  S.  Victorem,  d  Insulam,  d  Gotavernissa 
cum  omnibus  juribus  et  pertinenliis  eorumdem. 
Item,  tenet  ab  eodem  tolam  terram  quam  liabet 
in  Carcassesio.  Dicit  eliam  et  profitetur  dictus  D. 
cornes,  quod  si  aliqua  fuerint  omissa,  quæ  ipse 
teneal  à  D.  rege,  quæ  in  præsenti  scriptura  non 
sint  posita,  quod  ipse  visis  instrumenté  suis,  et 
indagala  diligenter  veritate  cum  senioribus  terræ 
suæ,  quod  ipse  ilia  ponet,  d  exprimel  et  speci- 
iicabit.  Acta  sunt  bæc  in  palalio  civitalis  Car¬ 
cassonne  ,  in  præsentia  et  tcslimonio  magislri 
Barlholomæi  de  Podio  judicis  curiæ  Carcassonæ 
D.  regis,  B.  Stephani  archidiaconi  Carcassonæ, 
Sancii  Morlana  canonici  loci  ejusdem,  Bernardi 
de  Salio  de  Fonliano,  Pétri  de  Provino  vicarii 
Carcassonæ,  Lupi  de  Fuxo,  Pétri  Rogerii  de 
Mirapisce,  etc.  Joannis  de  Dardeis  armigeri  ip- 
sius  senescalli,  magislri  Guillelmi  clerici  ejusdem 
scncscalli,  Berlrandi  de  Aniorto,  etc. 
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CXXXII. 

Mémoire  pour  Alfonse  comte  de  Toulouse. 

(  VERS  l’an  1264  4.  ) 

Mémoire  soit  à  vos  soudean  de  Tors  et  thré- 
sorier  de  Poitiers . 

De  la  chivauchiée  de  l’esvesquc  d’Aube,  et  de 
l’abé  de  Gaillac,  et  de  ceux  qui  furent  avec  aus, 
à  armes,  en  la  terre  monseigneor  le  conte,  et 
de  la  bataille  où  il  ot  gens  morts  et  navrez  ;  is  con 
l’en  dit,  et  tout  soit  mis  à  execution ,  toutes  les 
choses  devant  dit  sont  à  mestre  à  execution,  à  la 
railloie,  le  lundi  aprez  la  S.  Michel,  ce  que  l’en 
porra  en  bonne  maniéré,  et  celles  qui  sont  ci- 
dessus  sont  à  despeschier  en  nos  terres,  si  con 
il  fert  por  les  paroles  de  chascnn  article.  De  ceus 
qui  furent  de  la  partie  l’abé ,  fu  apelé  et  puis 
renoncié  à  Pape!,  et  se  mistrent  du  tout  à  la  vo- 
lenté  monseignor  le  conte.  De  ceus  de  la  partie 
à  l’esvesque  d’Aube,  fu  la  sentence  confermée 
par  mestre  Guill.  le  Rous ,  et  derechief  apelé  à 
monseignor  le  conte.  Derechief  des  chevaliers 
qui  furent  de  la  partie  àudit  esvesque,  est  ordené 
de  lor  volenlé ,  que  por  bone  pés,  il  paieront  à 
M.  le  conte  por  la  raison  de  celte  chevauchiée, 
d.  libr.  la  moitié  à  l’Ascension  noslre  seignour 
proschainement  à  venir,  et  l’autre  moitié  à  la 
feste  de  tous  Sents ,  proschainement  ensui¬ 
vant,  etc.  Derechief  de  la  chevauchiée  l’esvesque 
de  Rodais,  et  de  l’abé  de  Conques ,  et  de  leur  ai- 
deurs,  qui  furent  à  armes  en  la  terre  M.  le  conte  : 
quant  à  l’abé  de  Conques  et  ses  aideurs,  est 
amendé  par  composition,  que  mesire  li  cuens  en 
doit  avoir  cc.  libr.  d’amende  d’icelle  chevauchiée, 
et  ce  fu  fest  par  monseigenor  Pons  d’Astoaud  , 
mestre  Guill.  le  Rous,  mesire  Pierre  d’Andreville 
seneschau  de  Tolose,  etc.  De  la  partie  Pesvesque 
de  Rodais  n'est  mie  feste  l’enqueste,  quar  l’en 
ne  peut  contraindre  ses  homes,  qu’il  ne  sont  pas 
de  la  jurisdiclion  monseigneor  ;  mes  de  ce  est 
ordené  que  l’on  li  dénie  audience,  devant  qu’il 
eu  contrevenu  ses  homes ,  etc.  Derechief  des 
armes  que  portèrent  li  fill  le  conte  de  Rodais, 
et  li  frere  monseigneor  Gui  de  Sevrac,  por  la 
terre  monseigneor  le  conte,  et  c  il  qui  furent  en 
leur  compagnie,  firent  roberie  en  la  terre  mon¬ 
seigneor  ;  il  sont  condampné  por  le  senesclial , 
presens  mestre  Guill.  le  Rous,  en  cccc.  lib.  meins 
en  ont  apelé,  c’est  à  sçavoir  le  fil!  le  conte  de 
Rodais  en  c.  lib.  ses  aideurs  en  ni.  c.  lib.  etc. 

i  Très,  des  cli.  Toulouse,  sac.  9.  n.  77. 
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Derechief  des  homes  monseigneor  et  des  homes 
le  roi  d’Angleterre  soient  fete  pez  et  concorde, 
se  mestiers  est.  Derechief  des  homes  monsei¬ 
gneor,  li  qu'il  furent  à  armes  és  fiez  qui  muevent 
de  monseigneor,  seur  le  comte  de  Comminge,  et 
monseigneor  Gaston  de  Beart,  soit  amendé  bien 
et  avenaument,  et  l’amende  jugée  et  levée,  et  les 
noms  de  ceus  qui  y  furent  soient  escris,  et  soient 
aportés  au  parlement.  Mesire  Giraut  d’Armagnac 
s’est  mis  du  tout  à  la  volenlé  monseigneor  le 
conte ,  por  soi  et  por  les  siens. 

De  cavalcata  episcopi  Albiensis  4 ,  et  abbatis 
Galliacensis.  llli  qui  fuerunt  ex  parte  abbatis 
Galliacensis,  appellaverunt ,  et  postea  renun- 
tiaverunt  appellation*!  x  et  supposuerunl  se  om- 
nino  voluntati  D.  comitis  ;  illi  verô  qui  fuerunt 
ex  parle  episcopi ,  lenentur  D.  comiti  de  vo- 
luntate  ipsorum,  in  d.  lib.  etc.  Placet  D.  comiti 

De  armis  quæ  porlaverunt  filius  comitis  Rut- 
henensis,  et  filii  D.  Deodali  de  Canillac,  fratris 
D.  Guidonis  de  Severac,  condemnati  sunt  in  cccc. 
libr.  x.  minus  ;  sed  appellatum  est,  et  de  appelta- 
tione  nihil  factum  est. 

De  hominibus  D.  comitis  et  regis  Angliæ  non 
fuit  facta  pax ,  quia  non  potuimus  habere  sencs- 
callum  regis  Angliæ. 


CXXXIII. 

Ambassade  envoyée  par  le  roi  d’Aragon  au  roi  S.  Louis, 
au  sujet  de  Montpellier. 

(  ann.  1264  *.  ) 

Oclavo  kal.  Junii,  ann.  D.  mcclxiv.  Parisius , 
in  palatio  D.  regis  Franciæ ,  in  quadam  caméra , 
in  præsentia  illustris  D.  Ludovici  D.  G.  Franeo- 
rum  regis  et  testium  subseriptorura ,  D.  Arnaldus 
D.  G.  Barchinonencis  episcopus ,  et  illustris  D. 
Pondus  Ugonis  D.  G.  Impuriarum  cornes  ,  nuntii 
ad  D.  illustrum  regem  Francorum  à  D.  rege  Ara- 
gonum  missi ,  exposito  ad  plénum  dicto  régi 
Francorum  jam  in  diebus  præcedentibus  negotio 
pro  quod  ad  eum  missi  fuerant,  et  habita  colla- 
tione  et  tractatu  cuin  ipso  D.  rege ,  etconsiliariis 
suis,  et  dispnlalione  cum  quibusdam  sapienlibus 
viris  ,  super  negotio  antedicto  ;  cum  non  potuis- 
sent  cum  ipso  D.  rege  super  dicto  negotio  con- 
cordarc  ,  nec  ipsius  regis  responsio  esset  super 
ipso  negotio  eis  accepta,  iterato  iidem  episcopus 
et  cornes,  ex  parte  D.  regis  Aragonum,  propo- 
suerunt  cum  dicto  rege  Francorum ,  quod  D. 

i  Ibid.  n.  80. 

3  Bibl.  du  Roi ,  inss.  de  Baluze,  n.  407. 
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rex  Aragonum ,  et  pâtre  ejus ,  et  alii  prædeces- 
sores  sut ,  ex  parte  matris  suæ ,  tenuerant , 
habuerant  et  possederant  libéré  ,  et  in  pace , 
sine  alicujus  principis  sæcularis  recognilione  , 
tanto  teuipore  quo  non  exlabat  memoria ,  vil¬ 
la  m  Monlispessulani,  cum  omni  jurisdictione  et 
dislriclu  ,  sine  partilione  inquietatione ,  et  con- 
tradictione  ipsius  regis  Francorum  et  prædeces- 
sorum  suorum ,  et  alicujus  allerius  principis:  nam 
etiani  temporibus  illis  quibus  variæ  et  diversæ 
quæstiones  vertebantur  inter  dictos  DD.  reges , 
super  comilalibus  et  aliis  terris,  et  erat  suspicio 
contentionis  et  dissentionis  inter  cos ,  nulla  ex 
parte  ipsius  regis  Francorum  fuit  proposila  petitio, 
contra  diclum  D.  regem  Aragonum;  inquielatio 
vel  contradiclio  super  jurisdictione  vel  districtu  , 
vel  aliquo  jure  villæ  prædictæ.  Nunc  autem  quo- 
niara  inter  eosdem  pax  et  concordia Tuerai  soli- 
data,et  ad  dictæ  pacis  perpetuam  firmitatem  et 
conservationem,  inter  filios  eorum  matrimonium 
contractum ,  suus  senescallus  Belliquadri ,  ad 
conquestionem  Bernardi  Gaudini ,  volendo  irra- 
tionabiliter  et  indebite  sibi  usurpare  jurisdictio- 
nem  in  dicta  villa ,  citaveral  quosdam  burgenses, 
bajulum  et  curiam  Monlispessulani ,  ad  compa- 
rendum  coram  se  ,  et  ad  respondendum  in  jure 
sub  ejus  examine,  petitionibus  Bernardi  Gaudini 
prædicti.  Quo  audito,  D.  rex  Aragonum  ,  mul- 
tipliciter  admirans ,  miserat  jam  nuntios  suos 
solemnes  ad  dictuni  illustrum  regem  Franciæ , 
ad  requirendum  quod  mandaret  suo  senescallo, 
quod  desisteret  à  prædictis.  Cumque  adhuc 
dictus  senescallus  non  desisteret  à  prædictis  ; 
imo  senlentiam  condemnalionis  de  facto  ,  contra 
quosdam  burgenses  Montispess.  protuiisset ,  D. 
rex  Aragonum,  magis  ac  magis  admirans, 
volensque  dare  operam  eflicacem  ,  quod  integri- 
tateni  dilectionis  quam  erga  dictum  regem  Fran¬ 
corum  liabehat ,  posset  illæsam  servare  ,  confi- 
sus  eliam  de  sinceritate  dilectionis  dicti  regis 
Franciæ ,  misit  iterato  pro  eodem  negocio  ad 
dictum  regem  Franciæ  ,  magis  solemnes  nuntios, 
videlicet  dictos  episcopum  et  comitem  ,  qui  ex 
parte  D.  regis  Aragonum  prædictum  regem  Fran¬ 
ciæ  ,  quanto  cilius  potuerunt ,  requisierunt  et 
rogaverunt ,  quod  dicto  senescallo  suo  mandaret, 
quod  à  dictis  citalionibus,  et  ab  omni  alia  inquie¬ 
tatione  et  perturbatione ,  super  villa  Montispess. 
et  jurisdictione  D.  regis  Aragonum  ,  quam  ple- 
nariè  liabet  in  ea ,  desisteret  ;  et  solidationem 
pacis  promptus  et  paratus  fuerit ,  et  sit ,  terram, 
jurisdictionem  et  districlum  dicti  regis  Franciæ  , 
et  omnia  quæ  ejus  sunt ,  sicut  propria  defen- 
sare  ;  et  se  ac  sua  pro  defensione  et  auxilio  ejus 
præponere  ,  sicut  pro  carissiino  et  spccialissimo 
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amico;  et  hoc  idem  ab  ipso  rege  Franciæ  ,  cum 
vera  confidentia  speraret ,  et  integritati  et  since- 
ritati  amiciliæ  inter  eos  contraclæ,  contrarium 
quod  ab  eo  inquielationem ,  contradictionem  vel 
injuriam  aliquam  sustineret.  Cumque  rex  Fran¬ 
ciæ  ,  promisso ,  quod  non  proposuerat  nec  pro- 
ponebat  regem  Aragonum  gravare  in  aliquo  , 
sed  amicitiam  suam  modis  omnibus  conservare 
illæsam  ,  respondens  diceret  :  quod  nullam  fece- 
rat  injuriam  dicto  D.  régi  Aragonum  in  prædictis, 
pro  eo  quod  villa  Montispess.  erat  de  feudo  suo , 
et  eam  Magalonensis  ecclesia  pro  ipso  tenebat  in 
feudum  ;  et  quod  erat  intra  fines  regni  sui ,  et 
ideo  ad  conquestionem  Bernardi  Gaudini  bur- 
gensis  sui ,  qui  se  asscrebat  esse  gravatum  à 
curia  et hominibus  Montispess.  polerat  etdebebat, 
tamquam  major  dominus ,  quoscumque  de  villa 
Montispess.  citare  ;  et  ipsi  tencbanlur  ad  sui 
senescalli  cilatioiiem  comparere ,  et  sub  ejus 
examine  litigare,  vel  suas  excepliones  propo- 
nere  :  assereret  etiam  se  ,  et  suos  prædecessores 
de  hujusmodi  esse  et  fuisse  in  possessione  ;  et  se 
audivisse,  quod  avus  suus  rex  Philippus,  ad 
citationem  Guillermi  quondam  de  Montepessu- 
lano ,  citaverat  D.  Mariam  quondam  sororem 
Guillermi ,  ad  comparendum  coram  se  ,  et  ad 
respondendum  in  jure  ,  sub  suo  examine,  dicto 
Guillermo;  et  ipsam  nolentem  venire ,  idem  rex 
Philippus,  tanquam  contnmacem  condcmpna- 
verat.  Dicti  DD.  ex  parte  P.  regis  præmissa  et 
admissa  proteslatione  ,  quod  ea  quæ  proposue- 
rant  et  proponebant  super  hoc  negotio  coram 
eo ,  non  proposuerant,  nec  proponebant  in  forma 
judicii,  nec  tamquam  coram  judice  vel superiore; 
sed  tamquam  coram  specialissimo  et  carissimo 
amico  dicti  regis  Aragonum  ,  responderunt  sibi 
constanler ,  quod  villa  Montispess.  nunquam  fue- 
rat  de  feudo  suo ,  nec  rex  Aragonum ,  vel  præde¬ 
cessores  sui  habuerant ,  vel  recognoverant  su¬ 
per  dicta  villa  superiorem  aliquem  principem 
sæcularem  ,  et  ipse  D.  rex  Aragonum  ,  et  pater 
suus ,  ac  mater  ,  ac  alii  prædecessores  sui ,  ex 
parle  matris  suæ ,  tenuerant  et  possederant  in 
pace ,  et  sine  requisitione ,  contradictione ,  et 
inquietatione ,  vel  lurbatione ,  et  recognilione 
ipsius  regis  Franciæ,  et  prædecessorum  ejus, 
et  alicujus  alterius  principis  sæcularis ,  dictant 
villam  ,  cum  omni  jurisdictione ,  potestate  et  dis¬ 
trictu,  tanto  tempore  ,  cujus  memoria  non  ex- 
tabat  ;  nec  ecclesia  Magalonensis ,  pro  qua 
certum  quid  in  dicta  villa  idem  rex  Aragonum 
tenebat ,  non  rccognoscebat ,  nec  tenebat  aliquid 
pro  dicto  rege  Franciæ ,  in  dicta  villa  ;  imô 
habebat  privilegium  ,  et  confirmalionem  sedis 
apostolicæ,  in  quibus  continebatur  expressum  , 
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quod  aliquis  princeps,  vcl  sæcularis  persona 
niliil  in  dicta  villa  sîbi  vendicare  tcnelur ,  nec 
dicta  villa  erat  intra  terminos  vel  fines  regni 
Franciæ ,  cum  ilia  tcrriloria  quæ  asserit  diclus 
rex  Franciæ  esse  de  districlu  suo ,  infra  quæ 
posita  eral  villa  prædicta,  non  fuissent  abanti- 
quo  de  regno ,  nec  regni  ;  sed  occasione  novæ 
adquisitionis ,  et  quadam  occasione  composition 
nis  et  diffinitionis  D.  regis  Aragonun^  ad  ipsum 
regem  Franciæ  pervenerunt.  Et  sic  cum  nullam 
jurisdictioncm  vel  dislrictum  dictus  rex  Franciæ, 
vel  prædcccssores  sui  habuissent ,  vel  haberent 
in  dicta  villa  ,  non  poterat  nec  debebat  ejus  se- 
nescallus  ,  ad  conqueslionem  dicti  Bernardi 
Gaudini ,  vel  alicujus  allerius  ,  curiam  ,  baju- 
lum  ,  vel  homines  Montispcss.  citare;  et  illi  qui 
vice  dicti  regis  Aragonura  exercent  jurisdictio¬ 
nem  in  villa  Montispessulani ,  parali  fuerint  et 
sint ,  diclo  Bernardo  sæpius  ,  verbo  et  cum  tes- 
timoniojscriptis  publiçè  promiseruntsefacturos, 
nec  dicto  Bernardo  Gaudini  fuerit  aliquod  gra- 
vamen  illatum  ,  seu  injuria,  vel  violentia  irro- 
gala  ,  per  aliquos  liomines  Montispessulani ,  vel 
per  illos  qui  vice  D.  regis  exercent  justiliam  pro 
eo  ;  quia  diclus  Bernardus  in  villa  Montipess.  a 
quibusdam  burgensibus  recepit  commodum  ,  et 
cum  publico  juramento  firmato  ,  se  fideliler  ne- 
gotiaturum ,  ac  rationem  redditurum  ,  ac  in 
poleslalem  eorum  capitale  et  lucrum  reporlatu- 
rum  promisit.  Et  post  longum  tempus ,  a  præ- 
dictis  burgensibus  requisilus  ,  ut  rationem  red- 
deret ,  ad  Montempess.  venit ,  et  cum  nec  de 
capitali  nec  de  lucro  fideliter  rationem  redderet, 
à  prædictis  burgensibus  super  dicto  conlraclu 
injudicio,  sub  examine  curiæ  Montispessulani , 
conventus ,  et  ibidem  sponte ,  sicut  et  tenebatur  , 
ratione  contractus  et  obligation^,  litigavit;  litem 
contestando ,  et  alias  in  causa  procedendo, 
nulla  exceptione  fori  declinatoria,  sicut  non  po¬ 
terat  ,  opposita.  Et  cum  secundum  consueludi- 
nem  et  observanliam  ejusdem  villæ ,  quia  de 
judicato  solvendo  salisdare  non  poterat ,  quia 
persona  suspecta  erat ,  delineretur ,  ab  hujus- 
modi  detentionc  ad  D.  infanlem  Jacobum  ,  qui 
tune  ibi  erat ,  appellavit  ;  et  D.  infans  prædictus 
processum  prædictum ,  causa  cognita ,  confir- 
ojavit ,  et  postmodum  ad  preces  D.  regis  Fran¬ 
ciæ  idem  D.  infans,  dictum  Bernardum  à  præ¬ 
dicta  detentione  liberum  fecit.  Et  sic  manifeste 
apparebat,  quod  diclus  B.  Gaudini  non  fuerat  in 
aliquo  ,  per  curiam  vcl  homines  Monlisp.  grava- 
tus  ;  et  ubi  verum  esset ,  quod  ex  aliqua  causa 
posset  dicere  se  gravalum  ,  non  poterat  ncc  de¬ 
bebat  ad  regem  Franciæ  ,  vel  senescailum  suum, 
vel  alium  aliquem  principcm  sæcularem  haberc 
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recursum  ;  sed  ad  ipsum  regem  Aragonum  ,  vel 
ad  illos  qui  in  villa  Montisp.  pro  ipso  jurisdictio¬ 
nem  exercent.  Super  facto  verô  Guillermi  de 
Mout^epessulano,  responderunt  dicti  nunlii,  quod 
dicta  D.  Maria  ,  quæ  erat  domina  et  proprie- 
laria  Montispessulani ,  numquam  ad  citationem 
regis  Franciæ  comparuerat ,  sicut  nec  tenebatur» 
nec  processus  habitus  per  dictum  regem  Franciæ 
babuit  effeclum  seu  executionem  :  dicta  enim 
D.  Maria  regina  Aragonum  ,  accessit  ad  sedem 
apostolicam ,  et  exposila  ei  verilale  negotii ,  fecit 
dictum  processum,  tanquam  à  non  suo  judice 
habilum,  irrilum  declarari.  Dixerunt  etiam 
dicto  D.  régi  Franciæ ,  dicti  nuntii ,  quod  ubi 
viderelur  sibi  quod  aliquod  jus  baberet  in  villa 
Montisp,  cum  D.  rex  Aragonum  hoc  difûteretur , 
et  esset  in  plena  et  pacitica  possessione  et  lon- 
gissima  omnis  juris  diqtæ  villæ ,  debebat  de  jure, 
quod  ibi  vendicare  intendebat,  cum  D.  rege 
Aragonum  prius  experiri;  et  non  debebat  citare 
homines ,  curiam,  vel  bajulum  dictæ  villæ  ,  qui 
nullam  habebant  de  jure*potestatem ,  vel  aucto- 
ritatero ,  experiendi  in  judicio  de  prædictis  ;  cum 
essent  procuratores4  officiales ,  seu  adminislra- 
tores  D.  regis  Aragonum.  lis  propositis ,  D.  rex 
Franciæ  dixit,  quod  ipse  super  diclo  negotio 
nesciebat  rei  veritatem  ad  plénum  ,  sed  à  senes- 
callo  Bclliquadri ,  et  ab  aliis  inquireret  verila- 
lem  ;  et  in  inslanli  parlamento  cumD.  Sabinensi, 
qui  ipsos  DD-reges  diligebat ,  et  super  tractatu 
et  informatione  pacis ,  et  malrimonio  inter  filios 
eorum  contracto  interposuerat  preces  suas , 
deliberaret  plenè  super  facto  piædicto  ,  et  con- 
silium  et  deliberationem  suam  significarct  D. 
régi  Aragonum.  Dixit  etiam  quod  tantum  dili¬ 
gebat  D.  regem  Aragonum ,  et  tantum  volebat 
ejus  amorem  relinere  et  conservare  ,  quod  si 
prædecessores  sui ,  et  ipse ,  in  villa  Montisp.  non 
babuerint  et  possederint ,  id  de  quo  est  quæstio  » 
ipse  nolebat  ibi  aliquid  adquirere  ;  et  ubi  opor- 
teret  allerum  fieri,  niagis  vellet  quod  D.  rex 
Aragonum  haberet  aliquid  de  jure  ipsius  regis 
Franciæ  ,  quam  si  ipse  rex  Franciæ  haberet  ali¬ 
quid  de  jure  D.  regis  Aragonum;  et  nunc  man- 
daret  suo  senescallo  ,  quod  desisteret  à  processu 
quem  inceperat  contra  homines  Monlisp.  quous- 
que  aliud  ab  eo  mandalum  recipcret.  Et  dicti 
nuntii  responderunt  diclo  D.  régi  Franciæ , 
quod  domino  concedente ,  ipse  haberet  bonum 
consilium  super  dicto  negotio;  sed  purè  et  sim- 
pliciler ,  et  sine  ulla  retentione  debebat  mandare 
senescallo  suo ,  quod  omnino  irrevocabililer 
desisteret  à  processu  quem  inceperat  contra 
homines  Montisp.  et  villam  ,  et  quod  de  cælera 
siniilia  non  attcniptaret  ;  et  circa  hoc  repelic- 
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runi  rationes  supra  positas.  Et  quia  hoc  non  suf- 
ficiebat ,  significabant  sibi ,  et  protestabantur  ex 
parte  D.  regis  Aragonum  ;  quod  ipse  D.  rex 
paratus  erat  ipsi  D.  régi  Franciæ,  super» villa 
Montisp.  et  super  quacumque  alia  petitione 
quam  contra  ipsum 'vellet  proponere  ,  facere 
complementum  justitiæ ,  sub  examine  sui  judi- 
cii,  vcl  cominunium  personarum  ;  et  super  hoc 
quod  ipse  desisteret  omnino  ab  omni  inquielu- 
dine  ,  vel  vexalione  super  villa  Montisp.  quous- 
que  in  judicium  cum  ipso  rege  Aragonum  ,  de 
suo  jure  esset  expertus  ;  et  si  contra  hoc  ipse 
procederet ,  pro  cerlo  sciret ,  quod  D.  rex  Ara¬ 
gonum  nullum  alium  ad  ipsum  super  hoc  nego- 
tio  nunlium  destinaret ,  sed  ad  defensionem 
contra  hujusmodi  inquietationem ,  et  vexalionem, 
virililer ,  sicut  posset  se  opponeret:  et  si  stra- 
ges  hominum ,  destructiones  seu  vastationes 
terrarum  ,  vel  aliqua  alia  dampna  contingerent , 
Deus  esset  testis  ,  et  omnis  mundus  ,  et  omnes  in 
loco  in  quo  hæc  proponebantur  astanles  ,  et  hoc 
audientes ,  quod  non  esset  culpa  dicti  D.  regis 
Aragonum  ,  qui  se  juri  et  justitiæ  offerebat ,  sed 
ipsi  us  regis  Franciæ  ,  si  hotxrecipere  recusaret , 
et  hoc  multoliens  repetierunt.  Cumque  hæc  et 
familia  dicti  nuntii  coram  diclo  D.  rege  Franciæ 
proposassent ,  et  idem  D.  rex  eandem  quam 
supra  responsionem  ,  de  piano  curialitcr  face- 
rct ,  iidem  nuntii  ad  probandum  ,  quod  super 
sua  legatione  suo  essent  functi  negotio  ,  requisie- 
runt  à  diclo  D.  Yege  Franciæ,  quod  de  prædiclis 
omnibus  quæ  ex  parle  D.  regis  Aragonum  ,  su¬ 
per  dicto  negotio  coram  ipso  proposuerant , 
per  aliquem  de  suis  notariis  publicum  mandaret 
fieri  instrumenlum.  Cumque  hoc  idem  rex  se 
facturum  negaret  ;  asserens  se  de  consuetudine 
suæ  lerræ  hoc  non  esse  ,  Michaël  nolarius  dicti 
D.  episcopi  ,  et  P.  Rossi  notarius  dicti  D.  comi- 
tis ,  ad  requisilionem  et  instantiam  prædiclorum 
episcopi  et  comitis ,  ad  pcrpeluam  rei  memo- 
riam  ac  probationcm  ,  hoc  publicum  confecimus 
instrumenlum.  lis  præsentes  fuerunt  Fr.  Ray- 
naldus  Rothomagensis  archiepiscopus,  D.  Simon 
de  Niella,  P.  Camerlelus  ,  magister  Philippus 
de  Nisines ,  burgenses  Montispessulani ,  etc. . 
Ego  Pondus  ügo  cornes  Impuriarum  qui  hoc 
firmo.  Signum  Pétri  Rossi  nolarii  publici  dicti 
D.  comitis  Impuriarum  qui  iis  omnibus  præsens 
fui ,  ad  requisilionem  prædiclorum  DD.  episcopi 
et  comitis  hoc  scribi  feci  die  et  anno  prælixis. 
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CXXXIV. 

Acte  où  il  est  fait  mention  du  Parlement  d’Alfoose 
comte  de  Toulouse. 

(  aîs.n.  1264  «.  ) 

In  N.  etc.  Noverint,  etc.  quod  nos  magister 
Odo  de  Motoneria  ,  clericus  illustris  D.  comitis 
Piclaviæ  et  Tolosæ  ,  litleras  commissionis  rece- 
pimus  ab  eodem  D.  comité ,  elc.  Cujus  comis- 
sionis  authorilale ,  ad  dies  assignatos  venerunt 
coram  nobis  ,  nobilisvir  D.  cornes  Ruthenensis, 
pro  se  ;  et  discretus  vir  magister  Guillelmus 
Ruffi  procurator  D.  comitis  Tolosæ  ,  pro  ipso 
D.  comité  Tolosæ  :  et  super  quæslione  in  dicta 
comissione  contenta  ,  proposuerunt  de  jure  et  de 
facto  ,  quæcumque  utrique  parti  visum  fuit  fore 
proponenda.  Ad  hoc  nos  præfatus  audilor , 
utramque  partem  diligenter  audivimus,  elc. 
Vidimus  etiam  et  curiosè  intelleximus  quandam 
inlerlocutoriam  latam  super  materia  isla,  per 
virum  prudentem  mag.  Radulphum  de  Gonessia 
thesaurarium  ecclesiæ  S.  Hilarii  Pictaviensis  ,  et 
totum  processum  per  ipsum  et  coram  ipso  ha- 
bitum  inspeximus  diligenter.  Ad  hoc  nos  præfa¬ 
tus  mag.  Odo  ,  matura  deliberalionc  præhabita, 
et  habilo  consilio  plurium  prudentum  virorum 
et  juris  peritorum ,  diclam  quæslionem  juxta 
formam  commissionis  nobis  factæ,  SS.  evangeliis 
coram  nobis  positis  ,  determinandam  diximus  in 
hune  modum.  Dicimus  itaque  et  cognoscimus , 
pronunciando  ,  quod  supplicatio  oblata  præfacto 
thesaurario  per  diclum  D.  comilem  Ruthenen- 
sem  ,  fuit  simpliciler  admissa,  id  est  recepta, 
sicut  manifeste  apparet  ;  quia  in  actis  publicis 
fuit  per  ipsum  thesaurarium  redacta  ,  et  sigillata 
sigillo  ipsius  :  scilicet  dicta  supplicatio  non  fuit 
admissa ,  id  est  exaudila  ,  quod  ex  hoc  inten- 
deret  dictus  thesaurarius  fieri ,  quod  in  ipsa 
supplicatione  postulabatur  ;  quod  aperle  appa- 
rel  ex  eo,  quia  post  receptionem  dictæ  suppli- 
cationis,  dixit  se  delibcraturum  in  proximo  par- 
lamentoD.  comitis  Pictaviensis  et  Tolosæ  :  quod 
non  fecisset  aliquatenus,  needixisset,  si  deter- 
minasset  ea  dehere  fieri  quæ  dicta  supplicatio 
conlinehat.  Lata  fuit  hæc  interlocutoria  apud 
Tolosam ,  in  præsenlia  et  tostimonio  nobilium 
virorum  DD.  Sicardi  Alamanni ,  Poncii  Astoaudi, 
Pétri  vicecomitis  Lautricensis  ,  Pétri  de  Landre- 
villis  senescalli  Tolosani  et  Albiensis,  Philippi  de 
Boissaco  senescalli  Ruthenensis,  Philippi  de 
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Monleleardo ,  magistri  Bartliolomæi  Aurelii , 
Guilhermi  de  Nanlliolet  vicarii  Tolosæ ,  magistri 
Rigaldi  Bclli  judicis  Tolosæ .  magistri  Guilhermi 
de  Furno  judicis  senescalli  Tolosani ,  Pétri  Ray- 
mundi  judicis  senescalliæ  Rutlienæ  ,  et  mei  Bcr- 
nardi  Belsenx  notarii ,  etc.  anno  Domini  mcclxiv. 
die  Jovis  ,  post  nativitatem  B.  M. 

cxxxv. 

Actes  touchant  le  procès  fait  à  Raymond  de  Falgar, 
évêque  de  Toulouse. 

(aiw.  12G41.) 

Principum  mansuetissimo  ac  senerissimo  ,  D. 
Alfonso  D.  G.  Pictaviæ  et  Tolosæ  comiti,  Mau- 
rinus  per  eandem  archicpiscopus  Narbonæ , 
salulcm  ,  cum  augmento  divinæ  graliæ  et  hono¬ 
ris.  In  spécula  insidcns  ,  auclore  domino  ,  sum- 
inus  pontifex  eminenli ,  qui  (olius  sanclæ  Dci 
ecclesiæ,  ac  præsidenlium  in  eadcm  obtinet  in 
potestate  plenitudinis  principatum  ,  inlcllecto  , 
fama  ,  immô  verius  infamia,  réclamante ,  quod 
ven.  R.  episcopus  Tolosanus,  abjccta  prorsus 
pontifical!  modestia  ,  nirais  amplectens  suæ  desi- 
derium  voluntatis,  vitam  olim  duxerit  et  duceret 
enormiter  dissolutam  ,  nobis  et  collegis ,  sub 
certa  forma ,  commisit  inquisitionis  negotium 
contra  ipsum  ;  volens  ut  de  bonis  episcopatus 
Tolosani,  nobis  et  noslris  familiis ,  durante  in¬ 
quisitionis  negotio,  idein  episcopus,  sui  præ- 
positi  et  bailivi  necessaria  ministrarent.  Quod 
quia  moniti  légitimé  facere  denegarunt,  eumdem 
episcopum ,  suosque  præposilos  et  bailivos , 
auctoritate  apostolica,  excommunicationis  vin- 
culo ,  nos  et  nostri  conjudices  ,  duximus  inno- 
dandos.  Quant  sententiam ,  cum  in  conlemplu 
Dei  ,  et  suarum  periculum  animarum  ,  sustine- 
rent  animo  induralo  ,  corum  contumaciam  et 
contemptumD.  papæ  signilicavimus  ,  supplicnn- 
les  cidem  ,  ut  super  expensis  prædictis  providere 
nobis  lam  salubriter  quain  celeriter  dignaretur. 
Idem  vero  D.  papa,  cupicns,  ut  per  suas  nobis 
mandavil  lilleras ,  diclæ  inquisitionis  negotium 
consummari ,  et  quod  in  eo  constanler  et  eflica- 
cilcr  procedamus  ,  serenitatem  ve>tram  lilteris 
monet  apostolicis  et  hortatur  ,  quas  lator  veslræ 
magnificenliæ  præsentabil ,  uluobili  viro  senes- 
callo  ,  vicario  Tolosæ  ,  et  aliis  viris  præposilis  et 
bailivis  in  partibus  Tolosanis ,  vestris  detis  litleris 
in  mandalis,  quod  ad  requisitionem  nostram  et 

i  Très,  des  ch.  du  roi ,  Toulouse  ,  sec.  4.  n.  1)1 . 


nostrorum  conjudicum,  tantum  de  bonis  episco- 
palus  Tolosani  capiant,  saisiant  et  nobis  assi¬ 
gnent,  quod  nobis  etnostïis  familiis,  quæjam 
faclis  expensis  sufliciant,  et  pro  imposterum 
faciendis  ,  quandiu  durabit  inquisitionis  nego- 
tiura  supradictæ.  Eosdem  eliam  senescalluni , 
vicarium  ,  et  capitularios  Tolosæ  idem  D.  papa  v 
pro  eodem,  et  super  eodem,  requirit  effica- 
citer  suis  litleris  et  hortatur  ,  quas  eisdem  præ- 
senlavimus  et  exposuimus  diligenter ,  et  earum 
transcriplum ,  et  quarumdam  aliarum  ad  nos 
inquisitores  specialiter  directarum ,  ut  eosdem 
senescallum  ,  vicarium  et  capitularios  Tolosæ  ad 
id ,  per  censuram  ecclesiaslicam ,  si  necesse 
fuerit,  compellamus ,  serenitati  veslræ,  sub 
sigillo  nostro  ,  per  eumdem  latorem  præsenlium 
deslinamus.  Cum  igilur  visis  litleris  apostolicis, 
et  transcriptis  prædictis,  serenitatis  veslræ mag- 
nificenliæ  liquide  et  luce  clarius  constare  pote  rit, 
de  summi  ponliticis  erga  negotium  hujusmodi 
voluulate  ,  magnitudiuis  veslræ  celsiludinem  , 
ad  quam  vos  Dominus,  pro  vindicta  malorum 
et  bonorum  laudibus  evocavit ,  quibus  possu- 
mus  precibus  deprecamur  ,  quatinus  preces  in 
hac  parle  S.  A.  et  rogamina  in  effectu ,  reveren- 
tia  qua  convenit  admillentcs',  prædictis  senes- 
callo ,  vicario  Tolosæ  ,  et  bailivis  vestris  in  par- 
tibus*  Tolosanis ,  vestris  lilteris  firmiter  injun- 
galis  ,  ut  juxla  mandalum  apostolicum  ,  tantum 
de  bonis  capiant  episcopi  Tolosani ,  et  nobis 
assignent ,  quod  nobis  sufliciant,  et  nostris  fa¬ 
miliis  ,  pro  expensis  quas  fecimus  ,*  et  imposte¬ 
rum  facicmus  ,  durante  inquisilione  quæ  nobis  à 
S.  A.  contra  eumdem  episcopum  est  commissa  ; 
et  alia  facianl  quæ  rogat  D.  papa  ,  in  missis  vo- 
bis  lilteris  et)  requirit  :  laliter  in  bac  parte,  ob 
reverenliam  S.  A.  facienles,  quod  more  pro- 
genilorum  vestrorum  serenissimorum  ac  chris- 
lianissimorum  principum  ,  quos  hactenus  S.  A. 
inter  alios  mundi  principes  pro  viribus  cxalla- 
vil,  et  ipsi  S.  R.  E.  grala  vicissitudinc ,  in 
calliolicæ  fidei  unitale  speciali  reverenlur,  us- 
que  ad  bæc  lempora  exallarunt ,  et  ejus  sincera 
devotione  recepcrunt  régulas  et  mandata,  vos, 
in  suis  precibus  in  bac  parle ,  promplum  inve- 
niat ,  et  devolione  qua  convenit  parilurum  :  Ut 
sic  nos  et  nostri  conjudices,  expensas  liujus- 
modi  ,  licct  vix  ,  aut  nullain  ,  propler  negolii 
acceleralioncm ,  niora  diulina  prohibenle,  dif- 
ferre  absque  impedimento  possiinus ,  juxla  in- 
tentionem  S.  I*.  et  collegarum  noslrorum  ,  quin 
mandalum  apostolicum  celeriter  exeqiiamur  ;  et 
nobis  pliiriinum  displiceret,  si,  et  boc  quod 
propter  boniim  obedientiæ  facere  nos  oportet , 
celsiludinem  vestram  ,  quam  cariorem  liabcinus 
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in  intimis  cordis  nostri  inter  alios  mundi  prin¬ 
cipes,  post  regiam  majcslaleni ,  ad  indignalio- 
nem  provocaremus ,  aut  aliter  ex  facto  liujus- 
modi  lurbaremus.  Transcriptum  insuper  lilte- 
rarum  in  quibus  D.  papa  processum  nostrum 
approbat ,  serenilali  veslræ  miltimus  ,  ut  visa 
D.  papæ  approbalione  ,  de  aliis  quæ  in  diclis 
litleris  continenlur ,  sit  veslræ  magnificenciæ 
manifestum,  quant  legaliter,  ac  secundum  Deum, 
et  justitiam ,  à  nobis  et  nostris  conjudicibus  in 
inquisilionis  negotio  sic  processimus.  Datum 
Toiosæ  xvi.  kal.  April. 

Excellentissimo  domino  suo  4 ,  Alfonso  I>.  G. 
Piclaviæ  et  Toiosæ  comiti ,  Maurinus  per  eandem 
Narbonensis  arcliiepiscopus,  salutem  ,  etc.  Cum 
pro  facto  inquisilionis,  quæ  nobis  et  nostris  con¬ 
judicibus  commissa  est  à  S.  A.  contra  ven.  R. 
episcopum  Tolosanum,  ubi  magno  tempore  ino- 
ram  traximus,  quadam  die  nuper ,  cum  essemus 
Toiosæ  in  nostris  domibus  pacilicè  et  quictè ,  pro 
inquisilionis  negotio  prædicto ,  Beraudus  de  An- 
dusia  ,  qui  se  dicit  consanguineum  D.  comilissæ, 
cum  multiludine  armatorum  venit  ad  claustrum 
S.  Slcphani,  ubi  cum  nostris  conjudicibus  mora- 
bamur  ,  et  in  eorum  introitu ,  cum  gladiis  et  fus- 
tibus,  evaginatis  ensibusquos  portabant,  factus 
est  subito  clamor  magnus:  admortem  ,  ad  mor - 
tem ,  ad  sangtiinem;  non  évadant.  Volontés  nos 
et  nostros,  ut  apparuit,  inlcrficere ,  si  ad  nos 
accessum  liberum  habuissent,  et  cum  foras  ejus 
fuissent  à  nostris  familiis  et  expulsi,  equilaluram 
nostram  de  aqua  venienlcm  auferre  scutifero 
nostro  voluerunt ,  quam  quia  eis  dimillere  noluit 
ipsum  clavis  et  ensibus  ,  in  strata  publica  civila- 
tis,  sic  lellialiter  vulneraverunt ,  quod  infra  pau- 
cos  dicscassato  capite,  fractisquc  ccrvicibus  cx- 
piravit:  nec  Viiis  contentus  Beraudus  prædictus 
et  sui,  familiis  nostris,  clericis  et  la'icis,  sic  mi- 
nantur,  timorés  incutiunt  et  terrores,  quod  vix 
est  ausus  ali  qui  s  domum  egredi,  etiam  illi  qui 
necessaria  nobis  einunt  ;  quod  est  nobis  valdc 
extraneum,  quod  in  aliqua  civilate,  Castro,  vol 
Villa  veslri  dominii,  salvus  non  sit  quilibct  qui 
non  comiseril ,  et  securus  :  et  quod  pejus  est , 
sub  vestro  dominio  inlerficiantur  «à  malclicis  in¬ 
nocentes;  ex  quo  ad  tantum  devcnlum  est,  quod 
ob  culpain  vestrorum,  qui  debercnl  sollciitius 
subditos  regcre  in  partibus  Tolosanis,  et  terra 
malis  liominibus  extirpare  ,  coufusos  et  vitupe- 
ratos,  de  Tolosana  civilate  recederc  nos  opor- 
terel,  inquisilionis  negotio  non  complelo  :  et  si 
ab  aliquibus  bonis  viris  calbolicis  contingal  dic- 
tum  Beraudum  redargui  de  prædiclis,  publiée 

i  Ibid.  sac.  20.  n.  15. 


dicere  non  verelur ,  quod  nobis  dictus  Berau¬ 
dus  vituperium  faceret ,  aut  interficeret  gentcm 
nostram.  Prælerea  veslram  recepimus  lilteram  , 
quam  nobis  inisislis  ,  super  facto  cxpensaruin  , 
et  quant  sencscallo  vestro  Tolosano,  super  eis- 
dein  expensis  nobis  assignandis  ,  vestra  domina- 
tio  destinavit.  Veruinlamen  senescallus  prædic¬ 
tus  ,  dictas  expensas  nobis  noluit,  nec  vult  ad- 
huc,juxta  preces  et  aposlolica  mandata  minis- 
trare,  ideoque  serenitalis  veslræ  maguificenliam 
imploramus  ;  qualenus  super  facto  vituperii  no¬ 
bis  illati ,  et  potius  S.  A.  ac  dicti  nostri  scuti- 
feri  interfecli  laliter  fieri  facialis,  quod  S.  P.  et 
E.  R.  cujus  negolium  nostrum  proprium  debet 
esse,  et  aliorum  principum,  gratum  liabeat  et 
acceplum  ,  ac  nos  qui  honorent  vestrum ,  post 
D.  regem,  præ  cæteris  mundi  principibussincera 
conscienlia  diligimus  et  augmentum ,  vobis  ad 
gratias  teneamus.  Factum  insuper  cxpensaruni 
noslrarum ,  quod  eas  habcamus  de  bonis  cpisco- 
patus  Toiosæ  ,  si  placet,  facialis  nobis  per  senes- 
callum  et  bailivos  prædictos  vcstros,  sine  diffi- 
cultale  ac  dilatationc  aliqua,  juxta  mandatunt 
aposlolicum  ,  expedire ,  ut  appareat  erga  R.  E. 
débitant  devotionem  et  reverentiam  vos  haberc , 
et  S.  P.  Yobis  ad  gratiarum  vicissitudinem,  prout 
nobis  scripsit  per  suas  lilteras,  tcncatur.  Da¬ 
tum  Toiosæ  vm.  kal.  Maii. 

Urbanus  episcopus  servus  servorum  Dei 4 ,  di- 
lecto  filio  nobili  viro  Alfonso  Pictaviæ  et  Tolos;c 
comiti,  salutem,  etc.  Fili,  quia  ascendit  usquc 
ad  nos  sumus  scelerunt  et  criminum ,  in  quorum 
cœnoso  volutabro  Raymundus  Tolosanus  episco¬ 
pus  in  animæ  suæ  periculum,  et  commissi  curæ 
suæ  populi  scandalum,  volupluose  nimis  dicitur; 
ros  volontés  per  viam  inquisilionis  descendere , 
et  videre  ulrunt  idem  episcopus  clamores  de  ipso 
nostris  auribus  inculcatos  opéré  complevisset, 
imiuisitionem  contra  tpsum  super  cerlis  articu¬ 
lé,  venerabilibus  fratribus  nostris  arch*.  Narbo- 
nensi  et  épis.  Magalonensi ,  ac  dilecto  filio  priori 
de  Neraco  ordinis  sancli  Bcnedicli  Ageunensis 
diœcesis,  per  noslras,  sub  certa  forma  lilteras  , 
duximus  committcndam.  Vcrum  quia  eodem 
episco|)o  Toiosæ ,  tamquam  male  sibi  conscio  t 
contra  prohibilionem  inquisilorum  Itujuàtnodi  « 
dilecti  tilii...  præpositi ,  cappellani  nostri  ;  auc- 
toritale  aposlolica  ci  factam,  de  Tolosanis  parli- 
bus  recedenle  ;  vicarius,  pfficiales,  et  procura- 
tore^,  et  nonnullialii  fautoresipsius  cpisc.  Tolos. 
prædictos  inquisitores  ,  super  liujustnodi  inqui- 
sitionis  negotio,  sicut  accepimus,  impcdire  ac 
perturbare  nequiter  præsumunt,  excominunica- 

*  Ibid.  sac  4.  n.  i\.  et  17. 
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lionis  sentenliam  per  eosdem  inquisilorcs  latam 
in  eos,  propter  hoc  dampnabililer  contempnendo. 
Nos  notantes  lam  pium  lamque salubre negotium, 
per  illorum  etquorumcumqiieaiioruminsolentias 
quomodoiibet  iinpcdiri ,  nobililatcm  luam  quam 
in  excqucndis  apostoücis  beneplacitis  promp- 
iain  semper  invenimus  et  paratam,  monendam 
rogandam  attente  duximus  et  hortandam ,  per 
apostolica  scripla  tibi  mandantes ,  qualinus  no- 
bili  viro  senescallo,  et  aliis  luis  præposilis  et 
ballivis  prædictarum  partium,  per  tuas  firmiter 
lilleras,  ob  revercntiam  nostram  et  A.  S.  in- 
jungas,  utscculari  brachio  eisdem  inquisitoribus 
efficaciler  assistenles,  ipsosimpediri  vol  turbari 
super  codcm  negotio,  ab  aliquibusnon  permit- 
tatur;  et  cum  nos  eisdem  inquisitoribus  com- 
pellcndi,  aucloritate  nostra,  prædictum  episco- 
pum  Tolosanum  suosve  vicarios  et  officiales,  ad 
providendumeis  bujusmodi  negotium  prosequen- 
tibus  in  necessariis ,  pro  eis  et  familiis  eorumdem 
de  bonis  episcopatus  Tolosani ,  per  noslras  con- 
cesserimuslitleras  facultalem  ;  iidemque  vicarius 
et  officiales  moniti  diligenter,  noluerint  hacte- 
nu9,  neque  velint,  dictis  inquisitoribus,  juxta 
tenorem  lillerarum  nostrarum,de  bonis  prædicti 
espiscopatus  quæ  in  eorum  dispositione  consistunt 
In  bujusmodi  necessariis ,  sicut  accepimus  provi- 
dere;  quinimmo  latam  in  eos,  propter  hoc,  ab 
ipsis  inquisitoribus  excommunicalionis  senten- 
tiam,  indurato  animo  sustinere  dicantur;  simi¬ 
li  ter  senescallo  ,  præposilis  et  ballivis  prædictis 
injungas,  ut  ad  eorumdem  inquisitorum  requi- 
sitionem  tantum  de  bonis mobilibus  prædicti  epis¬ 
copatus  capere  ac  saysire  procurent  ,  ad  opus 
inquisitorum  ipsorum  ,  eisdemque  inquisitoribus 
assignare,  quod  sufficiat  eis  eorumque  familiis 
pro  satisfacüone  factorum  jam  hac  occasione 
sumptuum,  et  pro  bujusmodi  necessariis,  quam- 
diu  ipsi  dictura  inquisitionis  negotium  perseque- 
rentur.  Tabler  igitur  procès  super  hoc  nostras 
et  mandatum  adimpleas ,  ut  omnipotens  Domi- 
nus,  cui  magnum  in  hoc  præstahis  obsequium  , 
et  hic  et  in  fulurum  pro  tanto  bono  vicissiludine 
tibi  grata  respondcat,  nbsque  dévotion is  tuæ 
prompliludincm,  dignis  exinde  Domino  laudibus 
merito  commendantcs ,  condignis  tibi  propter  hoc 
gratias  referamus.  Datumapud  Urbem-Velerem, 
y.  kal.  Febr.  Pontifîcatus  noslri  anito  ni. 

Urbanus  episcopus,  etc.  dilecto  filio  nobili  viro 
Alfonso  Pictaviæ  etTolosæ  comiti,  etc.  Quoniam 
intelleximus,  quod  prætextu  negolii  inquisitionis 
contra  vcn.  fratrem  nostruni  Uaymundum  epis- 
copum  Tolosanum  ,  venerabili  fralri  nostro  arch. 
Narbon.ejusquccollegis  ab  A.  S.  commissi ,  bona 
niobiliaet  immobiliaccclesiæTolosanæ,  ac  ipsius 
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episcopi,  et  clcricorum  suorum  ,  nec  non  ellai- 
corum  sibi  adhærenlium  occupantur  ,  destruun- 
tur  et  niultiplicilcr  devaslantur  à  nonnullis,  qui 
non  quæ  Dci  sunt,  sed  quæ  sua  sunt  potius  in 
bujusmodi  perquirunt  negotio,  pro  suæ  votunla- 
tis  libito  debacchantibus ,  et  principali  negolio 
inquisitionis  non  intendenlibus ,  ut  deberent  : 
nos  aliquatenus  sustinere  nolenles,  quod  bona 
bujusmodi ,  præsertim  in  ejusdem  episcopi  ab- 
sentia,  sic  inhumâmtus,  sicque  periculosè  Irac- 
tentur;  nobilitatem  vestram  rogandam  duximus 
atlentius  et  hortandam ,  per  A.  tibi  S.  mandan¬ 
tes,  quatinus  prædictum  episcopum  ctclcricos 
nec  non  et  laicossibi  adhærentes,  ob  reveren- 
tiam  A.  S.  et  nostram,  oporluni  favoris  præsidio 
prolegens  et  défendons,  non  permiltas  ipsos  in 
personis,  vel  ecclesiis,  villis,  castris,  boveriis  , 
vel  aliis  bonis  eorum  ab  aliquibusquacumque  oc¬ 
casione,  quantum  in  le  fuerit,  indebilè  moles- 
tari.  Injungcns  hoc  ipsum  luis  in  partibus  Tolo- 
sanis  præposilis  et  ballivis,  non  ôbstantibus  ali— 
quibus  litleris  aposlolicis,  si  qua  ad  te  hujus 
modi  prelextn  negolii  forsilan  enianaruut.  Ve- 
rumlatem  voUimus,  ut  prædictis  inquisitoribus, 
in  præfato  negotio  inquisitionis ,  facias  ab  eisdem 
præpositis  cl  ballivis  assisli,  ita  qnod  idem  nego¬ 
tium  turbari  nequeat,  vel  ab  aliquibus  impediri. 
Actum  apud  Ürbcm-Veteremxv.  kal.  Junii,  pon- 
tificatus  noslri  anuo  ni. 

Noverint,  elc. 1  quod  nos  P.  de  Landrevilla  , 
miles,  senescallus  Tolosæ  et  Albiensis,  recepi- 
mus  lilleras  illuslris  viri  D.  Alfonsi  D.  G.  comi- 
tis  Pictaviæ  et  Tolosæ  quarum  ténor  talis  est. 

Alfonsus  filius  regis  Franciæ  cornes,  etc.  di¬ 
lecto  et  fideli  suo  P.  de  Landrevilla ,  elc.  cum 
S.  P.  per  suas  lilleras  nos  duxerit  requirendum 
ut  de  bonis  episcopatus  Tolosæ  sufficienter  assi¬ 
gnai  faceremus  rcv.  palri  arcliiep.  Narbon.  et 
suis  collegis ,  pro  expensis  faclis  et  faciendis  in 
inquisilione  sibi  commissa  ,  autorilale  apostolica, 
contra  ven.  palrcm  episcopum  Tolosæ,  et  id  ip¬ 
sum  ,  sicut  nobis  scripsislis,  à  S.  P.  receperitis 
in  inandalis;  idemque  episcopus  dicalur  cos- 
dem  inquisitores  ex  causis  probabilibus  récusas¬ 
se  ,  et  ab  ipsis  ad  sedem  apostolicam,  jam  diu 
estlegilinunn  appellasse:  vobis  mandamus ,  qua- 
tenus  ad  cxecutionein  mandala  ajiustolica,  de 
consiüo  virorum  peritorum  ,  non  suspectorum, 
cum  maturilalc  débita  proccdatis,  nisi  vicarius 
et  officiales  memorati  episcopi ,  requisiti  à  vo¬ 
bis ,  raliones  prædictas,  vel  alias  sufficientes 
prætemlcrinl,  quarc  dicta  bona  minime  capere 
debcatis:  et  tune  à  captionc  prædiclorum  super- 

*  Ibi  !.  n.  93. 
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sedeatis  ,  S.  P.  cl  dictis  inquisiloribus  super  lioc 
vos  excusantes  ;  quid  super  hoc  factum  fueril 
nobis  quantocius  facere  poteritis  rcscribalis.  Da- 
tum  apud  Rampillon,  die  Sabbali  ante  Uaraos 
Palniarum. 

Contemplatione  quarum  lilterarum,  etjuxla 
formam  corumdem  vicarium  et  officiales  ven. 
pair,  episc.  Tolos.  coram  nobis  et  nostro  consi- 
Kio  jurisperitoruin  non  suspcclorum ,  fecimus 
convocari  «  ad  sciendum  et  re.quirendum  eosdern , 
si  rationes  aliquas  valebant  proponerc,  quibus 
bona  episcopalus  Tolosæ  R.  P.  archiep.  Narbon. 
et  suis  collegis,  pro  expensis  factis  et  faciendisin 
inquisitione  cis  commissa  autor.  apostol.  contra 
dictum  ven.  pat.  episc.  Tolos.  assignare  minime 
dcberemus.  Qui  quidem  vicarius,  scilicel  B.  Sa- 
xeti  cancellarius  Tolosæ,  cum  sapientibus,  præ- 
dicli  ven.  pat.  episc.  Tolos.  in  noslra  præsentia , 
et  dicli  nostri  consilii  constituais,  nos  non  debcre 
ralione  mandaliapostolici ,  nec  eliamalia  ratione 
de  bonis  dicti  episcopatus  facere  assignari  diclo 
R.  P.  archiep.  Narbon.  et  suis  collegis,  pro  ex¬ 
pensis  in  dicta  inquisitione  factis  vcl  faciendis. 
In  primis,  quia  dicta  lillcra,  seu  mandalum, 
apostolicum  ,  quod  nobis  dicitur  esse  directum  , 
vel  etiam  litlera  seu  mandalum,  quod  dictis  ar- 
chiepiscopo  ac  suis  collegis  dicitur  esse  directum, 
velnullius  fuerit  inomenti ,  neceiscst  aliquatenus 
de  jure  procedendum  :  sunt  enim  iuipetratæ,  si 
impclralæ  fuerunt ,  tacita  verilate,  tali  quæ  si 
fuisset  expressa,  litleræ  non  darcntur.  Cum  enim 
longe  ante  dalam  dictarum  lilterarum  dictus 
ven.  pat.  episc.  Tolos.  et  etiam  sui  procuratores 
nominc  cjusdem  dictos  archiep.  et  suos  collegas 
ex  causis  rationabilibus  et  legilimis  recusavis- 
sent,  quas  se  obtuleranl  probaturos;  et  quia 
ipsæ  recusaliones  ab  ipso  archiep  et  suis  colle- 
gis  non  fuerunt  admissæ  et  ex  aliis  mullis  grava- 
minibus  ab  eisdem  sibi  illalis,  ad  S.  A.  appel- 
lassent ,  dictæ  litleræ  postmodum  dalæ,  si  dalæ 
fuerunt,  non  facientes  mentionemde  hoc,  ulpote 
dicta  veritate  tacita,  pcnilus  uiliil  valcrent.  Item 
quia  fuerunt  impclralæ,  si  impclralæ  fuerunt, 
expresso  seu  suggeslo  eo,  quod  non  habuit  ali- 
quam  verilatein:  ineo  videlicet,  quia  ibi  conli- 
nteur,  S.  P.  fuisse  suggesluin,  dictum  ven.  pat. 
episc.  Tolos.  à  Tolosa ,  seu  à  præsentia  dictoruin 
inquisilerumcontuniaciler  absentasse,  eleuiulem 
episcopum  Tolosanum  excomunicationem  susli- 
nuisse  animo  indurato,  cumtamen  bæc  vera  non 
fuissent.  Comparuit  ctcnim  idem  D.  episc.  coram 
dictis  inquisiloribus  per  procuratores  suos  legiti- 
mos,  qui  personam  ejus  ex  causis  legilimis  excu¬ 
santes,  in  recusalionibus  ab  eodem  D.  episc.  fac¬ 
tis  persistentes,  et  de  novo  eosdern  inquisilores 


ex  causis  legilimis  récusantes,  et  causas  récusa - 
tionis  se  probaturos  offcrentes,  et  eo  qui  ad  bæc 
non  admitlcbantur ,  ad  S.  A.  canonice  appelan¬ 
tes,  eo  modo  quodebuerunt  in  diclo  negolio  pro- 
cesserunt  :  asserentes  inter  alia,  quod  non  tcne- 
batur  idem  D.  episc.  personaliler  comparerc  ; 
tum  quia  non  fuerat  per  omnes  collegas  citatus 
tum  quia  super  articulos  inquisitorum  non  fuerat 
ab  aliquo  certioratus ,  nec  lenebalur  in  aliis 
divinare,  tum  quia  procuratores  ipsius  polius 
causas absenliæ,  quamcausascausæ  proponebant 
et  allegabant  coram  ipsis.  Quas  recusaliones ,  et 
causas  earum,  et  appellaliones,  coram  nobis  ex- 
hibuerunl,  et  etiam  perlegerunl:  asserentes  præ- 
dicla  contineri  in  publicisinstrumenlis  coram  no¬ 
bis  porleclis.  Item,  quia  dictæ  litleræ  discrepant 
à  slilo  curiæ  Romanæ,  in  eo  videlicet  quod  ibi 
dictus  ven.  pat.  episc.  Tolos.  non  vocatur  frôler 
venerabilis  ;  quod  ficri  deberet,  ut  jure  cavetur  : 
unde  ex  eo  slilo  non  possunt  vitium  effugere  fal- 
sitalis.  Item  dixerunt,  dictis  lilleris  non  esse  pro¬ 
cedendum,  quia  cum  magnus  processus  ex  parte 
dicti  D.  episc.  coram  dictis  inquisitoribus  fuerit 
habitus,  rccusando,  et  aliter,  et  finaliter  appcl- 
lando,  et  in  illis  nulla  fiat  ineulio  de  processu, 
constat  eas  de  jure  pendus  nihil  valere  ;  maxime 
cum  in  ipsis,  nulla  de  diclo  processu,  in  appel- 
lando  et  recusando  habita  mentio  habeatur,  et 
jure  sit  cautum ,  quod  lilteræ  super  negotiis  in 
quibus  provocalum  exlilil  concessæ,  non  fa¬ 
cientes  mentionem  de  provocatione,  seu  appel- 
lalione  vel  processu,  viribus  juris  careaut.  liera, 
gencrali  ratione  nos  non  deberc  aliquid  exsequi 
super  dictis;  dixerunt  nanique  D.  episcopum 
supradictura,  et  suos  procuratores,  à  dictis  in¬ 
quisitoribus  jam  diu  est  et  longe  ante  dalam  dic¬ 
tarum  lilterarum  appellasse  ex  causis  legilimis 
ad  S.  A.  et  ipsam  appellationem  seu  appella- 
tiones  ,  eundem  dictum  episc.  et  suos  procu¬ 
ratores  ,  in  dicta  Romana  curia  prosecutum 
fuisse  ;  et  etiam  nunc  eundem  D.  episc.  easdem 
appellationcs  nunc  prosequi  in  curia  supradicla  : 
adeo  quod  super  ipsum  in  dicta  curia  jam  habet 
et  habuit  judicem  et  etiam  audilorem  :  quare 
cum  appellalione  pendcnle,  nihil  super  expensis 
vel  aliis  debeat  innovari,  ab  exseculorc  vei  alio, 
doncc  de  merilis  appcllationis  fuerit  cognitum, 
dixerunt  nos  super  dictis  expensis  nihil  debere 
vel  posse  de  jure  exsequi  ;  maxime  cum  super 
dicta  prosecutionc,  et  audiloris  concessione,  sc 
paratos  offerrent  nobis  facere  plenam  lidcni. 
Item  dixerunt ,  quod  dicta  litlera  illuslris  D. 
nostri  comiti  Pict.  et  Tolos.  est  servanda,  quia 
videtur  quasi  lotirai  negolium  expedirc;  in  qua 
conlinelur,  quod  si  ipsi  rationes  in  dicta  litlera 
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contenus,  et  alias  sufficientcs  prætenderent ,  quas  dicunt  se  obtinuisse  à  D.  papa,  super  facto 
qnare  dicta  bona  capere  minime  debeamus ,  nos  dictarum  expensarum  ;  in  quibus  quidem  lilteris 
àcaplione  prædictorum  supersederemus  ;  S.  P.  nulla  sit  mentio  de  recusationibus,  et  appclla- 
et  dictis  inquisiloribus  super  hoc  nos  nihilominus  tionibus,  et  aliis  exc.eplionibus  factis  et  propositis, 
excusantes.  Quare  supplicaverunt ,  cum  jam  pro  parle  dicli  D.  episc.  Tolosæ  coram  ipsis,  ante 
sufticientes  rationes  prætendissent,  ut  dixerunt;  impetralionem  litterarum  obtenlarum  super  ex- 
etin  dicta  littera  continelur,  quatenus  nos  super-  pensis;  in  quarum  etiam  prosecutione  in  præ- 
sederemus  caplioni  prædictorum  bonorura,  nos  sentiarum  idem  D.  episcopus  existit,  prout  dice- 
excusantes  S.  P.  et  inquisitoribus  supradictis,  batur  publicè  în  terra,  et  pars  D.  episcopi  per 
præsertim  cum  volunlas  sit  S.  P.  quod  ipse  in  publica  instrumenta  offerebat  se  probalurum 
talibus  consulatur,  anlequam  ad  aiia  procedatur.  coram  nobis,  nec  etiam  sit  processum,  nec  appa- 
Dixit  etiam  cancellarius  supradictus,  quod  si  nos  reat  processum  fuisse  contra  dicti  D.  episc.  Tolos. 
super  dicta  assignalione  forsitan  supersedere  et  partem  ipsius,  super  facto  expensarum,  prout  • 
nollemus ,  super  qua  supersessione  nos  monebat,  débet  lieri  de  jure,  anlequam  baberetur  recursus 
quod  ipse  contra  nos  excommunicando,  et  aliter  ad  brachium  sæculare;  quare  locum  non  habet 
quantum  de  jure  posset  procederet,  prævia  ra-  invocatio  brachii  sæcularis  ;  et  nos  super  man- 
tione.  Quibus  rationibùs  auditis,  et  pleniùs  in-  dato  nobis  directo  à  D.  papa,  ex  prædictis  ra- 
tellectis,  nos  deliberalo  consilio,  et  inspectis  dalis  tionibus  proponamus  nos  excusare,  et  penes  ip- 
litterarum  destinatarum  à  S.  P.  inlellecto  spe-  sum  exonerare  nos  à  niandato  suo,  super  facto 
cialiler  quod  dalæ  fuerunt  anlequam  dictus  ven.  dictarum  expensarum,  et  ipsum  consulere  super 
pat.  episc.  Tolosanus  essel  in  curia  Romana,  à  prædictis;  maximè  cum  pars  D.  episcopi  pro- 
captione  prædictorum  bonorum  supersedendum  posuerit  coram  nobis,  quod  appellationes  et  re- 
duximus.  Veruin  quia  dictus  archiepiscopus,  et  cusationes  per  partem  suam  fuerint  lectæ  et  re- 
suï  collegæ  super  requisilionibus  dictarum  exs-  cilatæ  coram  D.  papa  ;  et  quod  ipse  super  ipsum 
pensarura,  et  super  comminationibus  quas  nobis  dederit  et  concesserit  eidem  D.  episcopo  audi- 
fecerant,  et  super  aliis  multipliciter  gravaveranl;  torem  ;  ad  quæ  facienda  -dictus  D.  archiep.  et 
timenles  nos  ab  eisdem  in  posterum  aggravari,  collegæ  ipsius  noluerunt  nobis  tempus  nec  dila- 
ad  S.  A.  una  cum  GuilL  de  Escalquencis,  gerente  tionem  concedere  congruentcm  :  ex  prædictis 
vices  vicarii  Tolosæ,  et  cum  consulibus  Tolosæ,  gravaminibus  nobis  illatis,  et  comminalis,  et 
accendentes  ad  domos  ccclesiæ  Tolosæ  ubi  præ-  aliis  quæ  possent  nobis  inferri  et  comminari ,  pro 
dictus  archiep.  et  sui  collegæ  consueveranl  com-  nobis  et  cohærenlibus  nobis,  et  fautoribus  et 
morari,  cum  ipsi  non  essent  in  villa  Tolosæ,  ne-  procuratoribus  noslris,  et  omnibus  ibidqn  ma- 
que  eorum  copiam  liabere  possemus,  in  præ-  nenlibus,  et  pro  nostris  consiliariis  omnibus  et 
senlia  bonorum  virorum ,  et  canonicorum  ejus-  familiariis  nostris,  et  pro  omnibus  hominibus 
dem  ccclesiæ,  ad  S.  A.  appellavimus,  sub  hac  civilalis  Tolosæ  et  suburbii,  et  lotius  diœc.  To- 
iorma.  losanæ,  et  senescalliæ  Tolosæ  et  Albiensis,  et 

Quia  appellationis  remedium  noscitur  adin-  totius  terræ  comitatus  Tolosæ ,  ad  D.  paparn  in 
ventum  ad  tuendum  eos,  qui  ab  aliquibus  cre-  scriplis  appellamus  ;  nos  et  noslra  ,  et  coadju- 
dunt  vel  sentiunt  se  gravari;  idcirco  ego  P.  de  tores  noslros,  et  faulores,  et  omnes  bomines  ci- 
Landrevilla  miles,  senescallus  Tolosanus  et  Al-  vitatis Tolosæ,  et  senescalliam  Tolosanam  et  Al¬ 
biensis,  et  ego  Guill.  de  Escalquencis  tenons  lo-  biensem,  et  totam  terram  D.  comitis,  sub  ejus 
cum  vicarii  Tolosæ,  et  nos  consules  urbis  et  su-  proleclione  ponentes.  Quam  appellationem  fa- 
burbii  Tolosæ,  sentienteset  timentes  nos  mulli-  cimus  coram  bonis  viris  et  idoneis,  cum  copiam 
pliciter  aggravari,  et  in  jure  nostro  dominii  à  D.  archiep.  et  collegarum  suorum  ad  præsens 
ven.  pat.  D.  M.  archiep.  Narbon.  et  à  D.  episc.  babere  non  possimus  ;  protestantes,  nos  facturos 
Magalon.  et  à  religioso  viro  priore  de  Neraco,  col-  et  completuros  diclam  appellationem,  coram  ipso 
Jegis  dicti  D.  archiep.  et  quia  comininalur  nobis  D.  archiep.  et  collegis  suis  prædictis,  cum  co¬ 
nos  excommunicare,  et  civitatem  Tolosæ  et  ter-  piam  babere  polerimus  eorumdem,  et  aposlolos 
ram  D.  comitis  supponere  inlerdicto,  et  alia  gra-  cum  inslantia  petituros,  et  iterum  cum  instantia 
vamina  inferre,  nisi  tantum  tradamus  eisdem  de  petentes.  Hanc  autem  appellationem  facimus  ; 
bonis  mobilibus  episcopatus  ven.  pat.  D.  U.  D.  G.  persislenles  nihilominus  in  appellalionc  seu  ap- 
episc.  Tolos.  quod  sufliciat  ipsis  pro  satisfactione  pellalionibus,  quas  aliàs  fecimus,  coram  bonis 
sumptuum  factorum  occasione  inquisitionis  impe-  viris  lemporibus  retroactis ,  quas  nunc  etiam  re- 
tratæ  contra  ipsum  D.  episcopum  Tolosæ  facien-  novamus  et  de  novo  proponimus, 
dorum  ;  et  hoc  occasione  quarumdam  litterarum,  ! 
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CXXXVI. 

Procedures  des  Inquisi leurs  contre  Roger  IV.  comte  de 
Foix  ,  et  son  appel  au  saint  Siège. 

(  AN*.  126k  «.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  cum  D.  Rogerius  D.  G. 
cornes  Fuxi ,  et  vicecomes  Castri-boni ,  existeret 
apud  Mazerias  in  aula  sua,  venil  quidam  puer, 
dicens  et  assercns  se  esse  nuntium  fratris  Ste- 
phani  de  Vastino  inquisitori  Carcassonæ  ;  qui 
nuntius  ex  parte  prædicti  Stephani,  prædiclo  D. 
comili  quandam  clausam  litleram  præsentavil, 
cujus  ténor  talis  est. 

Nobili  viroet  in  Cliristo  sibi  dileclo,  D.  Rogerio 
D.  G.  comili  Fuxensi,  fraler  Stephanus  de  Va$- 
tino  de  ordine  fratrum  Prædicalorum,  inquisilor 
hærelicæ  pravitalis  in  provincia  Narbonensi ,  ex- 
ceptis,  terris  viri  nobilis,  A.  comilis  Tolosani, 
autlioritate  apostolica  depulatus,  salutem  in  filio 
Virginis  gloriosæ.  Cum  nos  pro  expeditione  quo- 
rumdam  negoliorum  inquisitionis  nobis  com- 
missæ,  accessissemus  personaliler  apud  Fuxum, 
et  Pelro  Andreæ  bajulo  vestro  de  Fuxo,  quem  de 
liæresi  suspeclum  non  immerito  babebamus,  ut 
ad  nos  in  domo  canonicorum  Fuxensiuin  perso- 
nalitcr  veniret ,  per  noslros  spéciales  nuntios 
niandassemus,  et  ipse  mandatum  nostrum,  imô 
verius  apostolicum,  conteinnens,  coram  nobis 
noiuit  comparere,  sed  tanquam  inobediens  et 
male  ^ibi  conscius  aufugit,  in  cumulum  soæ 
culpæ  ;  nobilitatem  veslram  requirimus  et  roga- 
mus,  et  salva  nobilitate,  autlioritate  apostolica 
qua  fungimur  in  hac  parle ,  et  ex  parte  regis 
Franciæ  vobis  mandamus ,  firmiler  et  districte 
præcepimus,  quatenus,  sicut  carius  diligilis  vos 
et  veslra,  dictum  Petrum  Andreæ  de  hæresi  sus¬ 
peclum  ,  et  pro  hæresi  fugilivum  capi  faciatis,  et 
ipsum  captum  apud  carcerem ,  nobis  sine  moræ 
dispendio  transmittatis,  cum  ipse  nondum  niul- 
tum  se  à  terra  veslra  poluit  elongasse  ;  taliter 
super  hoc  vos  habele,  ut  zelum  quod  habelis  ad 
fidei  negolium  quod  gerimus,  oslendalis,  et  quod 
ipsum  puro  corde  videamini  diligere  et  amplecti, 
et  nos  contra  vos  propter  hoc  procedere  non  pos- 
simus.  Datum  apud  Mirapiscem ,  die  lunæ  post 
festum  sancli  Nicolai. 

Ad  quam  litteram  prædictam  diclus  dominus 
cornes  responditin  hune  modum  :  Rogerius  D.  G. 
cornes  Fuxensis ,  etc.  religioso  viro,  venerabili  et 
discrcto,  fralri  Stephano  de  Vastino,  etc.  Salutem 
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et  reverenliam  omnimodam  cum  honore.  De  rc- 
verenda  discretione  veslra,  quam  plurimum  ad- 
miramur,  quod  non  scripsistis  nobis,  si  aliquem 
de  terra  noslra  capere  volebalis,  cum  nos  quæ- 
curnque  nobis  mandavissetis,  vobis,  si  possemus, 
omnimode  misissemus,  et  jam  mandavimus  ba- 
julis  noslris,  ut  vobis  obediant  quantum  possint. 
C*nde  facimus  vobis  sciri,  quod  nos  inandabimus 
universishominibus  terrænoslræ,  ut  postulent  et 
peragrent,  et  ipsum  si  potuerint  invenire  captum 
relineant  :  et  slutim  cum  ipsum  haberc  possimus, 
vobis  curabimus  destinarc  ;  scientes  pro  certo, 
quod  si  nos  essemus  sani,  eundem  personaliler 
perquireremus,  et  faciemus  in  continenti  cum 
santi  fucrimtis.  Credimus  vere,  quod  quidquid 
noslris  mandavislis,  secundum  posse  übentissimè 
compleverunt.  Datum  Mazeriis ,  die  lunæ  post 
festum  S.  Nicolai.  Quæ  oinnia  prædicla  facta  et 
responsa  fuerunt ,  in  præsenlia  et  teslimonio 
fratris  Pelegrini  prioris  Bolbonæ,  fratris  B.  Lau- 
reti,  fratris  Caslelloni  ordinis  Cislerciensis ,  et 
Guilbelmi  Cath  militis  de  Arzincho,  etc.  anno 
D.  mcclxiv.  vi.  idus  Decembris. 

Cum  appellalionis  remedium  adinventum  est 
in  relevamen  et  subsidium  oppressorum,  et  ut 
maliliis  hominum  obvietur  ;  idcirco  nos  Rogerius 
D.  G.  cornes  Fuxensis,  etc.  senlientesel  eviden- 
tissime  cognoscenles,  nos  et  nonnullos  liomines 
noslros,  ac  terrain  nostram,  multipliciter,  enor- 
miler  et  intolerabiliter  aggravari,  à  vobis  fratre 
Stephano  de  Vastino  inquisitore  hærelicæ  pra- 
vilatis  in  pro\ incia  Narbonensi,  ut  dicitur  de- 
putato  ;  ex  infrascriplis  gravaminibus ,  et  aliis 
quæ  suo  loco  et  tempore  proponemus  viva  voce 
et  in  scriplis,  ad  S.  A.  appellainus,  apostolos  cum 
iterata  inslanlia  postulantes,  liæc  autem  in  parte 
sunt  gravamina  quæ  nobis  et  hominibus  noslris 
noviler  intulislis.  In  primis  quod  cum  caslellano 
Montis-regalis  et  aliis  consociis  suis  villarn  nos- 
tram  de  Fuxo ,  nobis  omnino  insciis  et  irrequi- 
silis,  invasislis,  capiendo  ibidem  et  captum  ab- 
ducendo  Ramundum  Andreæ  hominem  nostrum, 
qui  numquam  per  vos  vel  aliquos  alios  inquisi- 
lores  fuerat  nolalus  de  hæresi ,  vel  conventus  9 
seu  accusatus ,  aut  etiam  monitus,  vel  citalus; 
imô  reputalur  communiler  et  credilur  esse  cal- 
liolicus,  fidelis,  et  bomo  testimonii  boni,  et  talis 
qui  numquam  fuit  de  hæresi  impelilus.  Item  % 
in  maximum  gravamen  et  periculum  nostrum  et 
nostrorum,  plura  mandata,  monitiones,  et  re- 
quisitiones  contra  jus  et  omnimodam  æquilalem, 
ac  debitum  cursum  inquisitionis,  et  haclcnus  ob- 
servatum  in  provincia  Narbonensi,  nobis  et  nos- 
tris  fecistis,  et  quolidie  de  die  in  diera  facere  non 
cessatis,  duras  comminationes  et  fulminationes 
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bddendo.  Item ,  cum  nos ,  et  nostrum  locum  te- 
oentes  in  tola  terra  et  districtu  nostro ,  vobis  et 
aliis* locum  vestrum  tenentibus,  in  omnibus  man¬ 
dats,  monitionibus ,  et  réquisition ibus  justis  vel 
voluntariis,  seroper  sine  deffeclu  obedienles  fue- 
rimus ,  nec  in  aliquo  négligentes  aut  remissi  ; 
yos  pro  vestræ  libito  voluntatis,  contra  jus  et 
ononimodam  ralionem,  homines  armatos,  exer- 
cilu  congregato,  in  lerram  noslram  intromittitis 
quando  placet,  et  intromisistis  vei  intromitti  per 
ifamiliam  vestram  fecislis,  et  nonnullos  spéciales 
inimicos  nostros  nobis  et  omnibus  noslris  insciis, 
et  irrequisistis ,  in  depressionem  jurisdictionis 
nostræ,  vel  verius  exberedationem  nostram,  et 
desolationem  seu  destructionem  tolius  terræ 
nostræ.  Item,  quod  noviter  nos  fecistis  moneri, 
ut  Petruin  Andreæ  fugitivum  pro  hæresi ,  qui 
jam  ante  tempus  monitionis  aufugerat,  culpa 
illorum  qui  vobiscum  erant,  eteum  quera  tene- 
bant  retinere  noluerunt,  nec  noslris  qui  præ- 
sentes  aderant  mandare,  ut  caperent  vel  reli- 
nerenteundem,  Yobis  captura  apud  Carcassonam 
mittamus  modo  ;  cura  nusquam  in  tola  terra 
nostra  diligenter  disquisilus  reperiri  possil.  Et 
tamen  cum  palam  et  manifestissime  longo  tem- 
pore  terram  nostram  habitaverit,  et  eramus  pa¬ 
tentes  de  eo,  nihilominus  nobis  non  niandaslis  de 
eo  capicndo  vel  rctinendo,  vel  etiam  alicui  locum 
nostrum  lencnti  ;  et  tamen  modo  nisi  eum  vobis 
sine  moræ  dispendio,  quod  est  impossibile,  cap- 
tum  mittamus,  in  vestra  littera  nobis  directa 
vos  asserilis  contra  nos  durissimè  processurum. 
Item,  quod  fines  mandati,  et  jurisdictionis  vestræ 
seu  ministerii ,  in  grave  præjudicium  nostrum , 
et  enormem  læsionem  et  vexationem  subditorum 
nostrorum,  quoad  personas  plurium,  qui  in  nullo 
vobis  subsunt,  et  loca  acqualitatem  negotiorum 
omnino  ad  vos  impertinentium ,  voluntario  et 
immoderato  affecta  nobis  et  noslris  nocendi,  mi¬ 
nus  juste  excessistis  ;  et  de  die  in  diem  excedere 
non  cessatis.  Item,  quia  nobis  irrequisilis ,  ac 
insciis  et  non  monitis,  et  tenentibus  locum  nos¬ 
trum,  bajulis,  et  aliis  ibidem  existentibus,  pluries 
inimicos  nostros  et  terræ  nostræ,  cum  compli- 
cibus  suis  pluribus  ad  terram  nostram  trans- 
misistis,  cum  slrepitu  et  violentia  ;  qui  quosdam 
milites  nostros  cum  violentia  et  tumultu  eos  ca- 
piebant,  et  secum  captos  abducebant,  et  terram 
nostram,  et  nonnullas  villas  nostras  nihilominus 
invadebant,  in  nostrum  dedecus,  præjudicium 
et  gravamen  immensum ,  quod  fieri  non  debet  ; 
maxime  cum  sit  contra  solitum  cursum  et  offi- 
ciuin  inquisitionis,  et  etiam  cum  nos  et  nostrum 
locum  tenenles  in  terra  nostra,  pàrati  simus  et 
fuerimus,  et  prompti  ac  voluntarii  mandatis  ves- 


tris  et  prædecessorum  vestrorum  justis  vel  etiam 
voluntariis,  affectuosissime  obedire.  Item,  quod 
cum  nos  missemus  ad  vos  apud  Carcassonam 
nuntium  nostrum  specialem  seu  procuratorem , 
ad  referendum  vobis  et  exponendum  gravamina 
et  præjudicia  plura  quæ  vos  intuleratis  nobis,  et 
inferre  nullalenus  cessabatis  nobis,  et  quibusdam 
hominibus  nostris,  et  terræ  nostræ,  ut  ea  pla- 
*ceret  vobis  revocari,  et  etiam  emendari;  super 
quibus  à  nuntio,  seu  procuratore  nostro,  liumi- 
liter  requisitus,  vestræ  non  placuit  voluntati  re¬ 
vocari  vel  etiam  emendari  ;  imô  ex  post  facto  alia 
plura  cumulando,  gravamina  gravaminibus  ad- 
didistis,  nulla  prævia  ratione,  quæ  suo  loco  et 
tempore  proponemus.  Item,  quod  cum  nuntius 
vester,  casteilanus  Montis-regalis,  à  parte  vestra 
nobis  præcepta  et  moniliones  fecisset,  salva  vestri 
reverentia,  volunlarias  et  non  juslas;  quæ  licet 
taiiaessent,  nos  obtulissemus  pro  posse  nostro 
impleturos  ,  petentes  nobis  fieri  copiam  dictæ 
monitionis  et  præcepti ,  ipse  casteilanus  nobi$ 
dare  seu  tradere  lotaliter  recusavit,  in  caplioncm 
nostram,  præjudicium  et  gravamen.  Ex  præ- 
missis  igilur  gravaminibus  et  aliis  pluribus  suo 
loco  et  tempore  proponendis,  modo  quo  supra 
expressum  estvadS.  A.  appellamus,  præcedentes 
appellationes  jam  à  nobis  et  consociis  nostris  in- 
terpositas  confirmantes  ;  supponentes  nos  et  to- 
tam  lerram  nostram,  homines  nostros,  valitores, 
coadjutores  et  deffensores  sub  protectione  et  def- 
fensione  aposlolicæ  sedis.  Non  autem  obligamus 
nos  ad  probanda  omnia  gravamina  supradicta , 
sed  ad  ea  quæ  sufficiant  ex  prædictis.  Facta  est 
hæc  appellalio  in  præsentia  et  testimonio  fratris 
Pelegrini  prioris  Bolbonæ,  etc.  Carziæ  Arnaldi 
de  Castro-vcrduno  militis,  etc.  pridie  idus  Dc- 
cembris  anno  Domini  mcclxiv.  régnante  Ludovico 
rege ,  et  ltaymundi  episcopo  Tolosæ. 

CXXXVII. 

Extrait  de  quelques  actes  touchant  fioger-Bernard  comte 
de  Foix. 

(  A!SN.  12G5  4.  ) 

Notum  sit  cunctis,  quod  cum  Ademarius  de 
S.  Saturnino  canonicus ,  cellararius  et  syndicus 
monasterii  sancti  Antonini  Appamiarum  existe- 
ret  in  ecclesia  mercatali  Appamiarum,  coram 
venerabilibus  patribus  et  DD.  A.  Dei  gratia 
arcbiepiscopo  Auxitano,  Itamundo  episcopo  To- 
losano ,  Bernardo  episcopo  Convenarum ,  et 
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nobilibus  viris  D.  de  Cardona,  D.  Rogerio  Ber- 
nardi  comité  Fuxi  per  Dei  gratiam  et  vicecomile 
Caslri-boni ,  et  D.  E.  comité  Bigorræ ,  et  D. 
Aymericode  Narbona,  D.  A.  abbate  Mansi-Asilis, 
et  pluribus  aliis  viris  religiosis,  clericis,  militi- 
bus,et  universo  populo  villæ  Appamiaruni ,  idem 
Ademarius  cellararius  sive  syndicus,  nomine 
sui  monaslcrii,  requisivit  dictum  D.  comilem 
Fuxi,  quod  redderel  sibi  castrum  villæ  Appamia-' 
rum,  etomniaatia  jura  quæ  D.  Rogerius  paler 
ejus  quondain  cornes  Fuxensis  tenuerat  in  villa 
Appamiarum  :  qua  rcquisitione  facta  ,  D.  A.  Dei 
gralia  abbas  Mansi-Asilis  ,  qui  assislebat  i psi  D. 
comiti ,  surrexit  pedes,  et  dixil  :  D.  cornes ,  qui 
hic  e»t ,  reddit  et  reslituil  vobis  libéré  ,  et  abso- 
lutè ,  et  absque  omni  contradictione  castrum 
liujus  villæ,  furnos ,  molendina,  etc.  Sunl  les¬ 
tes,  magister  Atlio  oflicialis  Appamiarum  ,  ma- 
gister  B.  de  saucto  Lupo,  etc.  Acta  fuerunt  hæc 
in  crastina  die  post  sepulluram  prædicti  D. 
Rogerii  quondam comitis  Fuxi,  scilicet die  Jovis 
Post  fesluin  beati  Malbiæ  apostoli  ;  et  die  Mer- 
curii  præcedenlis  corpus  dicti  D.  comitis  quon¬ 
dam  Fuxi  fuit  tradilum  sepulturæ  ,  in  anno  In- 
carnationis  Christi  mcclxiv. 

In  C.  N.  notum  sit ,  etc.  4  quod  D.  Rogerius 
Bernardus  cornes  Fuxi  etvicecomès  Castri-boni, 
de  volunlaleel  assensu  expresso  D.  Amancvi  de 
Armaniaco  archiepiscopi  Auxitani ,  etD.  Arnaldi 
Garsiæ  abbalis  Mansi-Asilis  tutorum  ejusdem 
D.  comitis  ut  ibi  dictum  fuit ,  juravil  super  S. 
Dei  evangelia  ,  pariagium  et  fidelitalem  D.  Ro¬ 
gerio  Isarni ,  in  persona  D.  Lupi  de  Fuxo  absen¬ 
ts  ,  et  D.  Arnaldo  de  Marcafaba  ,  pro  se  et  pro 
domino  D.  de  Bellomonte  filio  quondam  D. 
Guillermi  Atonis ,  et  D.  Berlrando  de  Yillamuro, 
filio  D.  Bernardi  de  Bellomonte,  et  D.  Gaudino 
de  Corbarino ,  dominis  caslri  de  Savarduno;  et 
nobilibus  viris  ejusdem  caslri ,  videlicet  D.  Ro¬ 
gerio  lsarno  ,  et  D.  Sicardo  de  Miramonte  ,  D. 
Raymundo  de  Canlesio ,  Arnaldo  de  Gaudino , 
Guillermo  Jordano  de  Liciaco,  Arnaldo  de  Cam- 
panhano  ,  Guillermo  de  Misenlo,  Bernardo  Cor- 
baco  ,  Raymundo  Saqueti,  Sicardo  de  Liciaco  , 
Arnaldo  de  Màurnhaco  ,  Guillermo  Pelro  de  Po- 
dio-Auriolo ,  Poncio  de  S.  Maurino ,  Petro  de 
Bordis  ,  Dozoni  de  Aura  ,  Guillermo  de  Forcia , 
Sausanemio  de  Nogareda ,  Bertrando  de  No'iaco  , 
Rogerio  de  Monlelauro  et  aliis  probis  homini- 
bus  ejus  loci ,  videlicet  Michaëli  Hugonis,  etc. 
quod  ipse  D.  cornes  tenebil  et  observabit ,  etc. 
ornnes  consuetudines  caslri  Savarduni  novas  et 
veteres .  et  omnes  libertales  ejusdem  caslri , 
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et  crit  idem  dominus  cornes  bonus  et  (idclis  et 
legalis  dominus,  dum  portiones  dominorum 
quondam  Pétri  de  Yillamuro ,  Guillermi  Ber¬ 
nardi  de  Aslnava ,  Guilhermi  Athonis  de  Yilla¬ 
muro  ,  dictus  D.  cornes  lenuerit  ;  salva  tamen 
sua  superiori  dominatione  ,  etc.  vni.  idib.  Mar- 
lii ,  anno  Domini  mcclxiv.  régnante  Lodovico 
rege  Francorum ,  Alfonso  comité  Tolosano  ,  et 
Raymundo  episcopo. 


CXXXVIII. 

Accord  mire  le  roi  el  l’évêque  de  Mende,  touchant  U 
vicomté  de  Grezes,  ou  de  Gcvaudao. 

(  ANM.  126Î)  4.  ) 

Universis,  etc.  Odilo  divina  permissione  Ga- 
ballensis  episcopus,  salulem.  Noveritis,  quod 
cum  esset  contenlio  inter  excellenlissimum  D. 
nostrum  Ludovicum  D.  G.  Francorum  regem  ex 
una  parte ,  et  nos  ,  tam  nomine  nostro ,  quam 
ecclesiæ  noslræ  Mimatensisex  altéra  ,  super  Cas¬ 
tro  de  Gredona  ;  videlicet  super  Castro  de  Ma- 
rologio ,  Castro  de  Monlerodato ,  quarla  parte 
caslri  de  Pelra ,  domino  et  omnibus  quæ  idem 
D.  rex  habet  apud  Chiracum  ,  feudo  seu  dotna- 
nio  Montis-Ferrandi ,  villa  de  Canonica  cum  om¬ 
nibus  pertinentiis  suis,  el  feudis  et  districtibus  ; 
Castro  sancli  Slephani  juxta  Canonicam  ,  Castro 
de  Nogarelo  ,  dei  Baldasse ,  de  Genebrier  ,  me- 
dictalem  castri  de  Monlcjuseu ,  quam  tenet 
Pelaus  de  Montejuseu  ab  ipso  D.  rege ,  feodo  de 
Caniliaco,  et  omnibus  feudis,  juribus,  districli- 
bus  ,  et  aliis  ad  dicta  loca  el  castra  pertinentibus: 
tandem  nos  dictus  episcopus  ,  omnia  prædicta  , 
pro  nobis  et  ecclesiæ  nostra  ,  et  capilulo  nostro , 
à  quo  liabemus  spéciale  mandatum  componendi 
cum  D.  rege  ,  quiltavimus  sibi  et  bæredibus  ,  seu 
successoribus  suis  in  perpeluum ,  castrum  de 
Gredona  cum  suis  pertinentiis ,  vicecomitalum 
prædictum  ,  qui  consistit  in  prædictis ,  cum  feu¬ 
dis  ,  domaniis ,  et  aliis  pertinentibus  ad  loca 
prædicta.  Item  quiltavimus  sibi ,  et  aliis  bæredi¬ 
bus  seu  successoribus  suis  ,  pro  nobis  et  ecclcsia 
nostra ,  per  dictam  compositionem ,  terram  quæ 
fuit  Pétri  Bermundi  quondam  militis,  scilicet 
castrum  S.  Slephani  de  Valle-Francisca ,  el  par¬ 
tent  caslri  de  Calberta  quam  habuit  D.  rex  à 
Bermundo  de  Sumidrio  ;  nihil  retinenles  nobis 
vel  ecclesiæ  noslræ  in  præmissis  ,  homagium 
vel  aliud  :  sed  omnejus,  si  quod  habebamus  in 
prædictis,  pro  nobis  et  ecclcsia  nostra,  sibi 

*  Reg.  cur.  Franc. 
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cessimus.  Diclus  verô  D.  rex,  perdictam  com- 
positionera ,  quittavit  in  perpetuum  nobis,  et 
9uccessoribus  nostris  episcopis  Mimatensibus  qui 
pro  tempore  fuerint ,  feu  dura  de  Duobus-Cani- 
bus ,  feudum  de  Vabres ,  et  illud  quod  milites 
de  Montebruno  recognoverunt  se  tenere  in  feu¬ 
dum  à  D.  rege  in  mandamento  prædicli  castri , 
Mansuni  de  Pompador  ,  de  Fraisineto,  mansum 
de  Serra  ,  et  medietatem  feudi  castri  de  Fonta- 
nillis ,  et  S.  Juliani  v  et  granchiam  Bertrandi 
llerii  quæ  vocatur  la  Clausa ,  quæ  est  de  patri- 
monio  nostro  ,  et  ea  omnia  quittavit  nobis ,  quod 
ea  habeamus  pleno  jure ,  dominio ,  jurisdictione  , 
et  districtu  quæ  D,  rex  habet  in  cis  :  tenetur 
eliam  assidere  nobis  bona  tide  de  domanio  suo  , 
in  locis  competentibus  proximioribus  terræ  nos- 
træ,  in  mansis  tamen  et  terra  plana  ,  cum  domi¬ 
nio  ,  justilia,  jurisdictione,  et  districtu,  quæ 
habet  ibidem  ,  ita  quod  dominium  ,  justilia  , 
jurisdictio  ,  rationabiliter  ,  æstimentur  ,  etcom- 
putentur  ,  'in  dicta  assisia  ,  lx.  libr.  Tur.  annui 
redditus;  de  quibus  assidebit  nobis  in  terris  ,  seu 
reddilibus ,  sicut  superius  dictum  est  ;  xl.  libr. 
Tur.  et  alias  xx.  lib.  Tur.  in  medietate  pedagii 
quam  habet  D.  rex  apud  Mimatem.  Non  vult  ta¬ 
men  D.  rex,  quod  per  hanc  composilionem 
privilegio  nostro  quod  habemus  à  felicis  recor- 
dationis  Ludovico  rege  proavo ,  et  ab  ipso  reno- 
valo ,  in  aliquo  derogetur,  nec  etiam  quod 
cursus  monetæ  nostræ ,  si  quam  habemus , 
impediatur  in  tota  diœcesi  supradicta.  Quod  ut 
ratum ,  etc.  Actum  Parisius  anno  D.  mccliv. 
mense  Decembri. 


CXXXIX. 

Lettre  des  habiuos  de  Toulouse ,  à  Alfoose  leur  comte. 

(  ANN.  1266  4.) 

Excellentissimo  domino  suo ,  cum  omni  honore 
et  reverentia  diligendo ,  D.  Alfonso  filio  regis 
Franciæ  D.  G.  comiti  Tolosæ  et  Pictaviæ ,  con- 
sules  Tolosæ  urbis  et  suburbii ,  sui  devotissimi 
et  fideles,  salutem  etseipsos,  cum  subjcctionis 
debitæ  famulatu.  Bonorum  omnium  elargitor, 
qui  omnia  moderatur  et  régit  ,  celsitudinem 
vestram  tanta  prerogativa  dotavit,  quod  nec 
mens  sufficienter  meditari ,  nec  plcnè  lingua 
posait aliquatenus  indicare,  quanlo  corde,  quan- 
toque  desiderio  omnes  Tolosani  cives  et  singuli , 
inajestatem  vestram  affectant  apud  se  suis  cor- 
poreisoculis  præsentialiter  intueri.  Ex  eo  namque 

i  Très.  des  ch.  Toulouse,  «ac  4.  n.  76. 


sperant  firmiter  suos  adversos  status  elidi ,  et  se 
foveri  in  prosperis ,  et  bonos  effici  meliores. 
Sane  cum  nuper  prædecessores  nostri  in  con- 
sulatu ,  cum  discreto  et  sapienti  viro  D.  magistro 
Guillelmo  Buffi  clerico  vestro ,  ad  partes  Tolo- 
sanas  à  vobis  misso ,  super  quadam  suntma  pe- 
cuniæ  ab  universilate  Tolosæ  gratiosè  vestro 
dominio  tribuenda ,  colloquium  habuerint  et 
tractatum  ;  nos  honorem  vestrum  plenè  in  votis 
gerenles ,  nobiles  et  sapientes  viros ,  P.  de  Cas- 
tro-novo  militem  ,  et  1t.  de  Castro-novo  burgen- 
sem  ,  exhibitores  præsentium ,  cives  utique  To- 
losano9 ,  et  vestros  consiliarios ,  super  dicto 
tractatu ,  et  pro  vestra  fovenda  gralia  et  au- 
genda  ad  cultum  vestri  dominii ,  duximus  des- 
tinandos  ,  quos  ad  ea  ,  et  ad  audiendam  vestram 
responsionem  benignam ,  ad  quam  faciendam 
nostris  antecessoribus  super  quibusdam  suppli- 
cationibus  ab  eis  factis ,  parlamentum  proxi- 
mum  ,  tenninum  ,  'ut  intclleximus  ,  assignastis  ; 
nostros  cunctos  nuntios  et  procuratores  consti- 
tuimus ,  et  etiam  ordinamus  :  dantes  et  con- 
cedentes  eisdem  super  prædictis,  plenam  et 
liberam  potestatem  ;  ratum  et  firmurn  habenles , 
quicquid  cum  ipsis,  vel  per  ipsos  super  præmis- 
sis  actum  fuerit ,  dictum  vel  etiam  ordinatum  : 
quibusque  vestra  credat  serenitas  sicut  nobis. 
Hinc  est  quod  magnificcntiæ  vestræ  humiles 
supplicamus,  quatinus  ipsos  recipiatis  benigne  , 
vestrum  favorem  et  vestram  graliam  eisdem  ,  et 
nobis ,  taliter  ostendenles  ;  quod  ex  eo  totius 
universitatis  Tolosæ  devotionis  affcctus  suscipiat 
increraenlum.  In  cujus  rei  (irmitatem  ,  nos  con- 
sules  antcdicli ,  sigillum  quo  utiraur  in  consulatu 
præsentibus  litteris  duximus  apponendum.  Da- 
tum  Tolosæ  u.  kal.  Junii  anno  Domini  mcclxvi. 


CXL. 

Procedures  des  commissaires  dfAlfoose ,  comte  de 
Toulouse. 

(  ANN.  1267  4.) 

Universis ,  etc.  Pondus  Astoaudi ,  et  mag.  Odo 
de  Moutoneria  clericus  illustris  D.  Alfonsicomitis 
Pictaviæ  et  Tolosæ ,  noverint ,  etc.  quod  cum 
nobilis  vir  D.  Jordanus  de  Sayssaco,  conque- 
rendo  assereret ,  medietatem  totius  jurisdictio- 
nis ,  meri  etiam  et  mixti  imperii  castri  Podii- 
Laurencii,  Tolosanæ  diœcesis  ,  ad  se  jure  hære- 
dilario  pertinerc  ,  et  omnium  aliorumad  dictam 
jurisdictioncra  pertinentium ,  etc.  dicen9  qui- 

*  Tr^s.  des  ch  Toulutifc  ,  sac  6.  n.  85. 
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busdam  juribus  suis  addictam  medietatem  suam 
pertinentibus  se  fuisse  per  D.  Raymundum  co¬ 
in  i  le  ra  Tolosanum,  bonæ  mémorisé,  ultimo 
deffunclum  ,  seu  bajulum  ipsius ,  indebite  spo- 
lialum ,  diclus  D.  cornes  Picl.  et  Toi.  saluli 
animæ  suæ  et  prædecessoris  sui ,  pia  conside- 
ratiooe  providere  intendens ,  diligenti  inquisi- 
tione  super  iis  facta  ,  et  verilate  comperta  ,  de 
prudentum  virorum  consilio ,  voluit  etmandavit 
quod  restitutio  fiat  dicto  D.  Jordano  per  senes- 
callum  Tolosanum  de  medielate  justiliarum 
provenientium  ei  debitis  confessatis,  et  de 
médiate  justitiarum  provenientium  ex  debitis 
negalis ,  etc.  Item  quod  judex  sit  in  dicto  Castro 
communis ,  tara  pro  D.  comité  quam  pro  dicto 
D.  Jordano;  et  kæc  intelliguntur  de  Castro 
Podii-Laurentii  et  de  castris  S-  Germani ,  et  de 
Dornhano,  quia  in  diclis  locis  prædecessores 
eorum  consueverunt  liabere  omnem  justitiam 
communem  ,  præler  crimen  hærelicæ  pravitalis: 
cæteris  aliis  omnibus  salvis  D.  comiti ,  etc.  Re- 

citata  fuit  hæc  restitutio . .  Tolosæ  in  Castro 

Narbonensi ,  anno  Dom.  mcclxvi.  die  lunæ  ante 
festum  nativitatis  Dom.  etc. 

Universis ,  etc. 1  Poncius  Astoaudi ,  et  mag.  Odo 
de  Moutoneria  clericusillustns  D.  Alfonsi  comitis 
Pict.  et  Tolos.  etc.  Noverint,  etc.  quod  cum  re- 
ligiosus  vir  D.  Bernardus  abbas  Galliaci ,  pro  se 
et  conventu  suo,  nomincsui  monasterii,  et  Guill. 
Pétri  de  Berenx  domicellus,  filius  quondam  no- 
bilis  viri  D.  Guill.  Pétri  de  Berenx ,  peterent , 
à  dicto  D.  comité  ,  ut  in  villa  Galliaci  judex  com- 
muniter  stalueretur ,  tam  à  D.  comité  quam  ab 
ipsis  D.  abbate  et  Guill.  Pétri,  et  quod  judex 
ordinarius  D.  comitis  in  Albigesio,  non  esset  ju¬ 
dex  in  eadem  villa  :  dicentes,  quod  medietas  do- 
minii  et  jurisdiclionis  dictæ  villæ  pertinet  ad  D. 
comitem  ,  et  alia  medietas  pertinet  ad  ipsos;  vi- 
delicet  diclum  D.  abbatem  nomine  sui  monaste¬ 
rii,  et  dictum  Guil.  Pétri  domicellum;  præfactus 
P.  cornes  saluti  animæ  suæ  et  prædecessoris  sui 
pia  consideratione  providere  intendens,  diclam 
petilionem  seu  quæstionem ,  de  prudenti  virorum 
consilio  determinavit ,  per  amicabilem  composi- 
tionem  in  hune  modura.  Voluit  siquidem  et  man- 
davit ,  quod  judex  ordinarius ,  instituais  vel  ins- 
tituendus  in  Albigesio  à  D.  comité,  vel  à  senes- 
callo  suo ,  sit  judex  Galliaci ,  et  dicet  in  præsenlia 
senescalli  D.  comitis,  et  in  præsentia  abbalis 
Galliaci ,  et  Guill.  Pétri  de  Berenx,  filii  quondam 
D.  Guil.  Pétri  de  Berenx,  domini  pro  quarta  parte 
villæ  Galliaci,  se  tenere  pro  diclis  DD.  commu- 
niter ,  videlicet  pro  rata  portionum ,  etc.  judica- 

i  Ibid.  n.  81. 


turam  Galliaci,  etc.  Recitata  fuitliæccompositio 
apud  Galliacum  anno  D.  mcclxvi.  die  lunæ  post 
festum  B.  Hilarii,  in  præsentia  et  leslimonio  no- 
bilis  viri  D.  Bcrnardi  de  Penna ,  etc. 

Universis ,  etc.  1  Poncius  Astoaudi  et  magister 
Odo  de  Moutoneria,  etc.  Noverint;  etc.  quod  cum 
D.  Bernardus  de  Penna  miles ,  quærimoniam  suam 
proposuisset  super  territorio  et  pascuis  de  Bosc 
de  Sales,  etc  præfatus  D.  cornes  saluli  animæ 
suæ  pia  consideratione  providere  intendens...  vo¬ 
luit  et  mandavit,  ut  fiat  restitutio  dicto  D.  B.  per 
senescallum  Tolosanum,  etc.  Recitata  fuit  hæc 
restitutio  apud  Galliacum  in  domo  quæ  fuit  quon¬ 
dam  Arnaudi  de  Privât ,  per  prædictos  D.  Pon- 
cium  Astoaudi  et  mag.  Odonem ,  anno  D.  mcclxvi. 
die  lunæ  post  festum  B.  Ylarii ,  in  præsentia  et 
leslimonio  religiosi  viri  D.  Bernardi  abbatis  Gal¬ 
liaci  magistri  Nepotis  de  MonlealbanojudicisAI- 
biensis  ,  Guill.  Roberti  bajuli  de  Galliaco  pro  D. 
comité  ,  etc.  et  Deodati  Sarraceni  ,  Jordani 
Constanlini ,  Pétri  Blanc  ,  Pétri  de  Cornhac  , 
Pétri  Marcho,  Raymundi  Bonassias  consulum 
Galliaci,  etc.  In  cujus  rei  testimonium,  etc. 


CXL1. 

Accord  des  vicomtes  de  Laatrec  entre  eux  ,  et  entre 
Philippe  II.  de  Moniforl ,  seigneur  de  Castres. 

(  ANN.  1268*.) 

Noverint,  etc.  quod  cum  diversæ  quæstiones 
verterentur ,  etc.  inter  nobiles  virosD.  Philippum 
de  Monleforti,  filium  nobilis  domini  Tliiri  ex  una 
parte,  et  D.  Amalricum  vicecomitem  Lautri- 
censcm ,  super  pœna  cccc.  marcliarum  argenti 
quam  ut  commissam  in  quodam  compromisso  de 
quibusdam  lignis  et  pignoralionibus  dictus  D. 
Philippus  petebat,  et  super  commisso  feudi  cas- 
tri  de  Ambricio  quod  diclus  D.  Philippus  petebat 
tamquam  commissum  patri  suo  ex  quibusdam 
causjs,  et  super  incursibus  hæresum  quos  dictus 
D.  Philippus  petebat  in  terra  vicecomitum  Lau- 
tricensum ,  à  dicto  Amalrico ,  et  à  fratribus  suis, 
et  à  Sicardo  vicecomite  Lautricensi  consanguineo 
ipso  ru  m  ;  et  inter  prædictos  vicecomites  Lautri- 
censes,  videlicet  D.  Guidonem  de  Lautrico,  D. 
Bertrandum,  D.  Amalricum  vicecomites  Lau- 
tricenses ,  et  D.  Beatricem  uxorem  quondam  no¬ 
bilis  viriD.  Sicardi  Alainanniex  una  parte  ;  et 
Sicardum  vicecomitem  Lautricensem ,  consangui- 

i  Ibid.  sac.  4.  n.  75. 

*  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  Girossenx , 
n.  3. 
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i  1  neum  eorum  ex  altéra,  de  possessione  medieta-  relæ  et  petitioni  quant  faciebant,  vel  facere  po- 

£  j  lis  castri  de  Lautrico  et  vicecomitalus  dicti  cas-  terant,  contra  prædicluni  Sicardum  vicecomitem 

* 1  tri.  De  prædictis  quæstionibus  et  de  omnibus  aliis  Lantricensem  consanguineum  ipsorum,  de  pos- 

quæ  inter  ipsos  sunt  usque  ad  diem  præsentem ,  sessione  medietalis  castri  de  Lautrico  ,  et  vice- 

î  ad  hujusmodi  compositionem  amicabilem  coram  comitalus  ejus  ,  et  de  fruclibus  inde  perceplis  , 

i  D.  Guillelmo  de  Cohardono milite  senescallo  Car-  et  perpetuum  pactum  de  non  pelendo  fecerunt 

n  cassonæ  et  Biterris  devenerunt;  videlicet  quod  promitlentes,  et  stipulantes,  sc  facturos  posse 

i  ’  prædictusD.  Amalricus  supposuit  se ,  et  caslrum  suum,  quod  hæc  omnia  ratificabunt  D.  Guido 

i  de  Ambricio,  cum  pertinentiis  suis  in  manu  et  frater  eorum  ,  et  liberi  prædiclæ  Beatricis,  et 

beneplacito  prædicti  D.  Philippi ,  nomine  D.  Phi-  D.  Sicardus  Alamanni  pater  eorum.  Ad  hæc  no- 

lippi  patris  ejus  domini  dicti  feudi:  promiltens  bilis  vir  D?  Philippus  de  Monleforli  memoratus , 

ei  quod  dictum  castrum  eidem  D.  Philippo  Ira-  remisit  omnibus  vicecomilibus  Lautricensibus 

det,  ad  mandatuin  ipsius,  ad  suum  beneplaci-  memoratis,  et  præsentibus,  nomine  absenlium  , 

tum  inde  facicndum  ,  sicut  est  domino  ratione  totam  quæstionem  quarn  eis  faciebat,  vel  facere 

feudi  faciendum ,  et  quod  de  cætero  nullatenus  poterat  de  hæresibus  lerræ  eorum  ,  et  de  præ- 

foris  faciet,  et  se  obligabit  ad  mandatum  ipsius  dictis  cccc.  libr.  et  de  comisso  dicti  feudi;  et 

sub  pæna  quam  ipseD.  Philippus  statuerit,  cum  pactum  eis  fecitde  non  pelendo  ex  aliqua  causa 

consilio  magislri  Bartholomei  de  Podio  judicis  præterita,  usque  ad  diem  præsentem;  et  sic 
curiæ,  et  magislri  Berengarii  Peucici  judicis  d.  prædicti  vicecomites  et  D.  Philippus  memorati 
senescalli ,  ad  volunlalem  ipsius  D. Philippi.  In-  in  pace  remanserunt,  de  omnibus  quæstionibus 
super  D.  Amalricus,  D.  lsarnus,  D.  Berlrandus  et  quærelis,  quæ  inter  ipsos  erant,  usque  ad 
vicecomes  Lautricenses,  nomine  suo,  et  Sicardi  diem  præsentem,  factis  renuntialionibus  etsli- 
vicecomitis  prædicti,  promiserunt  dicto  D.  Phi-  pulationibus  hinc  et  inde.  Insuper  D.  lsarnus 
lippo,  quod  ipsi  bona  fide  pelent  subsidium  pe-  vicecomes  Lautricensis,  D.  Amalricus, et  D.  Ber- 

cuniæ  ab  hominibus  de  Lautrico,  et  vicecomila-  trandus  fratres  ejus,  et  Sicardus  vicecomes  Lau- 

tus  ejus  ,  et  de  tola  ilia  pecunia  quam  inde  ha-  tricenses  consanguineus  eorum,  quod  universa 
bere  poterunt,  dabunt  dicto  D.  cccc.  libr.  Tur.  et singula  supradicti observent,  et  nunquam  con- 
pro  expensis  dictarum  questionum,  et  ipsi  vi-  traveniant,  prædicto  D.  Philippo  promiserunt , 
cecomiles,  præler  Sicardetum  ,  deresiduape-  et  super  sancta  Dei  evangelia  juraverunt ,  etc. 
cunia  quæ  inde  haberi  potcrit ,  levabunt  alias  Acta  fuerunt  hæc  in  palatio  regali  civilatis  Car- 
cccc.  lib.  si  inde  possunt  haberi ,  et  de  residuo  cassonæ  ,  in  Pratello,  in  præsenlia  et  testimonio 
quod  habebitur,  ultra  prædictas  cccc.  libr.  Si-  D-  Guillelmi  de  Cohardono  mililis  senescalli  Car- 
cardetus  habebil  partent  suam  ,  et  prædicti  vice-  cassonæ ,  D.  Guidonis  de  Levis  domini  Mirapis- 
comites  partemsuam;  etsi  contigerit,  quodho-  cis,  fratris  Stephani  Vastinensis,  fratris  Poncii 
mines  castri  de  Lautrico  ;  et  vicecomitatus  ejus  de  ordine  fralrum  Prædicalorum  inquisitorum 
facere  recusaverint subsidium supradiclum , præ-  hæreticæ  pravilatis,  D.  P.  I>.  G.  abhalis  sancti 
dicti  vicecomites  promiserunt  D.  Philippo  præ-  Affrodisii  Biterrensis.  D,  Baymundi  Fredoli  ar- 
dicto,  quod  ipsi  movebunt  statim  contra  ipsos  chidiaconi  Biterrensis,  mag.  Bern.  de  Porciano 
omnes  quæstiones  quas  habcnt  de  feudis  corn-  oflicialis  Carcassonæ,  D.  Berengarii  Peucici  ju- 
missis ,  et  de  hæresibus,  et  de  cæleris  crimini-  dicis  D.  sen.  Carcassonæ,  mag.  Bartholomæi  de 
bus,  et  de  foris-capii9  non  salutis,  et  emendis,  Podio  judicis  Carcassonæ,  inag.  Symonisde  Car¬ 
et  prædictas  quæstiones  facient  bona  fidc  judi-  cassona,  mag.  Johannis  de  Parisius,  D.  Johan- 
cari,  sine  fruslatoriis  dilationibus  ;  et  tota  pe-  nis  de  Burlalio, D.  Stephani  de  Dardeis,  d.  Ray- 
cunia  quæ  inde  habebitur  ,  inter  prædictum  D.  mundi  Abbani,  D.  Baudoni  senescalli  D.  Philippi 
Philippum  et  ipsos,  sicut  dictum  est  de  dicta  prædicti,  D.  B.  de  Podio  domini  Morreti,  mili- 
pecunia  subsidii  dividetur.  Promiserunt  eliam  tum ,  mag.  G.  de  Vauro  jurisperiti ,  D.  G.  de  Po- 
dictoD.  Philippo,  quod  de  dictis  pecuniis  nihil  dio  de  Albia  mililis,  et  Pétri  Marsemli  notarii 
attingent,  necin  usus  suos convertent;  nisi  prout  publici  curiæ  Carcassonæ,  etc.  anno  D.  I  mccl- 
est  superius  ordinatum  :  volenles  quod  colleclor  xvm.  idus  Septemb. 
pecuniæ  prædiclæ ,  primo  persolvat  D.  Philippo 
cccc.  1.  supradictas.  Consequenter  D.  lsarnus  vi¬ 
cecomes  Lautricensis,  D.  Amalricus ,  et  D.  Ber- 
trandus  fratres  ejus,  renunciaverunt  pro  se  , 
et  D.  Guidone  fralre  eorum  ,  et  pro  hæredibus 
D.  Beatricis  quondam  sororis  eorum ,  omni  que- 
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CXL1I. 

Àcle  où  il  est  fait  mention  de  l'obligation  de  divers  sei¬ 
gneurs  de  résider  en  certain  tems  à  Carcassonne. 

(  ANN.  1269  *.  ) 

De  servi ti o  debito  D.  régi  per  Terratios  se- 
nescalliœ  Carcassonæ. 

Anno  D.  mcclxviii.  x.  kal.  Junii  D.  Guido  de 
Levis  ,  marescallus  Mirapicis  obtulit  D.  G.  de 
Coliardono  militi ,  senescallo  Carcassonæ  et  Bi- 
terris ,  quasdam  litteras  clausas  D.  regis  sub  iis 
verbis. 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex,  senescallo 
Carcassonæ.  Dilecti  et  fideles  noslri  Guido  de 
Levis  marescallus  Mirapicensis,  Lambertuset  Si¬ 
mon  de  Tureyo ,  fratres.  DD.  Saxiaci  etPodii- 
Terricii ,  Geraldus  de  Canesuspenso  ,  et Johanna 
relicta  quondam  Pétri  de  Vicinis  de  Liqioso ,  no- 
bis  per  suas  litteras  intimarunt,  vos  cis  et  aliis 
terrariis  senescalliæ  vestræ  præcepisse,  quod 
ad  opus  Carcassonæ  faciant  residentiam ,  cum 
servilio  quo  nobis  sunt  obligati;  undecum  præ- 
dicli  milites  ad  excusationem  prætendant,  etc. 
Mandamus  vobis ,  qualenus,  nisi  nécessitas  vel 
pcriculum  immineat,  de  prædicta  residenlia  fa- 
cienda,  sufferatis  eosdem,  usque  ad  festum  S. 
Hemigii,  etc.  Datum  apùd  Vernonum  die  sabbali 
ante  Ascensionem  Domini,  etc. 

Nobilibus  viris  et  amicis  suis  carissimis ,  D. 
Pfiilippo  de Monteforti ,  D.  Guidoni  de  Levis  ma- 
rescallo  Mirapicis,  D.  Lamberto  de  Montilio, 
D.  Lamberto  de  Limoso  ,  D.  Simoni  fralri  ejus , 
Jiberis  D.  Pétri  de  Vicinis,  D.  Geraldo  de  Cane¬ 
suspenso,  D.  Guillelmo  Abanni,  et  D.  Raymundo 
fratribus,  D.  Berengario  de  Grava  ,  D.  Philippo 
Golonh  seniori ,  et  D.  Pfiilippo  nepoti  ejus ,  et  fra¬ 
tribus  ejus,Gerardo  Arquerii,  D.  Gaufrido  de 
Varanis,  D.  Guillelmo  Acurati ,  elD.  Raymundo 
fratribus,  D.  Guillelmo  de  Monteclaro  ,  D.  Sle- 
phanodeDarderiis,  D.  Guillelmo  Sigarii  deVen- 
tagione,  D.  abbali  de  Fonte-Frigido,  Folqueto 
deCompendio,  Guillelmo  deArcicio,  Guillelmus 
de  Cobardone  miles,  et  senescallus  Carcassonæ 
et  Biterris ,  salutem  et  sinceram  dilectionem. 
Mandamus  vobis  universis  etsinguüs,  ex  parte 
excellentissimi  D.  regis  Francorum  firmiter  et 
dislricte,  et  de  mandato  ejus  speciali ,  hinc  ad 
festum  Ramorum  Palmarum  apud  Carcassonam 
cum  uxoribus  et  familiis  vestris,  et  cum  numéro 
inililuin  debito ,  in  civitale  Carcassonæ  perman- 

1  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  sen.  de 
tare  en  gener.  2.  cont.  n.  4. 


suri  ;  et  veslra  domicilia  facturi ,  pro  servitio 
terrarum  ac  domorum  quæ  à  D.  rege  tenetis , 
quamdiu  juxta  beneplacitum  D.  regis  nobis  vi- 
sum  fuerit  expedire ,  quam  diem  ad  hæc  vobis 
peremptoriè  assignamus.  Alioquin  ex  tune,  juxta 
mandatum  D.  regis ,  quamquam  inviti ,  terras 
veslras  saysiremus ,  et  fructus  pro  D.  rege  leva-* 
remus.  Datum  Carcassonæ,  nonas  Febr.  anno 
Domini  mcclxviit. 

Item ,  fuit  madatum  per  litteras  D.  scnescalli 
intrascriplas  D.  Petro  Rogerii  de  Mirapifce,  D. 
Isarno  de  Fano-jovis,  D.  Raymundo  de  Ruppe- 
forti ,  Odardo  de  Monle-mauro  domino  Monte- 
blaclii ,  Petro  Amalrici  de  Vantagione,  Galhardo 
de  Toro,  B.  de  Rabissacho,  Stéphane  Martini, 
Jobanni  de  Sallelis,  Johanni  de  Conchis ,  Be¬ 
rengario  de  Gogincliis,  D.  Johanni  de  Brueriis , 
D.  Lupo  de  Fuxo  ,  Guillelmo  Pétri  de  Duroforti , 
etc.  Ad  quam  diem  venerunt  ad  prædictam  ci- 
tationem  dicti  D.  senescalli  Carcass.  omnes  ler- 
rarii  infrascripti  ;  videlicet  Guido  de  Levis  ma-, 
rescallus  Albigesii ,  et  D.  Mirapiscis,  excusavit 
uxorem  suam  propter  debilitatem  ;  D.  Odo  de 
fnsula  cum  uxoresua,  Johannes  de  Insula,  D. 
Symon  de  Tureyo  excusans  uxorem  suam  prop¬ 
ter  debilitatem,  D.  Garcias  Ar.  de  Castro-Ver  - 
duno ,  D.  Petrus  Rogerii  de  Mirapisce ,  excusans 
D.  Isarnum  fratrein  suum  propter  infirmitatem , 
Guill.  Bernardi  de  Duroforti,  Lupus  de  Fuxo, 
D.  Raymundus  Abbanus  :  D.  P.  Abbani ,  Johan¬ 
nes  de  Sallelis,  Petrus  Amalrici ,  B.  de  Rapissa- 
cho  cum  uxore  sua,  p.  Ermengardis  de Poma- 
ribus,  pro  se  et  liberissuis,  D.  Geraldus  de  Cane¬ 
suspenso  ,  D.  Jorris  cum  uxore  sua  ;  Folquetus 
de  Compendio  cum  uxore  sua,  D.  Johannes 
Golonh  cum  uxore  sua ,  D.  Johanna  de  Vicinis 
cum  liberis  suis,  Slephanus  Marani  cum  uxore 
sua,  D.  Guillelmus  de  Monte-claro  cum  D.  Béa¬ 
trice  uxore  sua  ,  D.  Berengarius  de  Grava  cum 
uxore  sua,  D.  Vaqucria  fiilia  D.  Lamberti  de 
Montiliis,  D.  Stephanus  de  Darderiis  cum  D. 
Alissendi  uxore  sua:  Qui  omnes  supradicti  ve¬ 
nerunt  ad  civilalem  Carcassonæ  ad  mandatum 
D.  senescalli  ;  offerentes  se  paratos  obedire  ejus 
mandato  ,  et  venire  quotiescumque  ei  placuerit 
ad  servitium  D.  regis  ;  et  cum  per  aliquos  dies 
ibi  residentiam  fecissent;  licentia  per  dictumD. 
senescallum  poslea  recesserunt.  Actum  Carcas¬ 
sonæ  dominica  ante  festum  beali  Barnabæ ,  anno 
D.  mcclxix.  In  præsentia  magistri  Bartholomei 
dePodio  judicis  Carcassonæ,  D.  Arnaldi  Filio- 
lis  militis;  D.  Aymerici  de  Aucellano  militis,  etc. 
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CXLIII. 

Procès-verbal  de  la  ienue  d'une  assemblée  des  trois  étals 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

(  àim.  1269 *.  ) 

Noverlnt  universi ,  quod  anno  D.  mcclxix.  vin. 
kal.  Augusti ,  viri  venerabiles  et  discreti ,  con- 
sules  urbis  et  suburbii  Narbonæ,  ad  præsen- 
tiam  D.  Guillelmi  de  Cohardon ,  militis  senes- 
calli  Carcassonæ  et  Biterris ,  accedentes ,  cum 
inslantia  petierunt ,  ut  bannum  faceret  de  blado 
de  dicta  senescallia  non  extraliendo ,  ex  causis 
quæ  inferius  exprimentur.  Sed  cum  juxla  sta- 
tutum  D.  régis  juratum  hujusmodi  deffensum 
fieri  sit  proliibitum ,  sine  causa  urgente  ;  et  tune 
etiam  cum  bono  et  maluro  consilio  nec  suspccto 
sit  faciendum ,  et  factum  cum  consilio  ,  sine 
consilio  non  sit  dissolvendum  ,  nec  eo  durante , 
tamquam  sit  facienda  gratia  specialis  ;  prædiclus 
senescallus  ad  babendum  hujusmodi  consilium, 
convocavit  prælatos ,  terrarios ,  barones ,  milites, 
consules  et  majores  communitatum  infrascrip- 
los ,  in  die  Dominica  post  festum  B.  Nazarii ,  ad 
ipsum  veniant  Carcassonæ  ,  ad  præstandum  sibi 
consilium  in  prædictis ,  per  suas  litleras  sub 
bac  forma. 

Venerabilibus  in  Christo  patribus ,  D.  M.  Dei 
gratia  archiepiscopo  Narbonæ  ,  Biterrensi ,  Aga- 
thensi ,  Lodovensi ,  Magalonensi ,  et  Albiensi 
cpiscopis,  et  D.  electo  Carcassonæ  ,  et  capitulis 
eorum  ;  abbati  Crassensi ,  abbati  Montis-Olivi , 
ab.  Villæ-longæ,  ab.  Electensti ,  abS.  Polycarpi, 
ab.  S.  Hilarii ,  ab.  Jocundensi,  ab.  Caunensi,  ab. 
de  Quadraginla ,  ab.  Fontis-frigidi,  ab.  S.  Pauli 
Narbonensis ,  ab.  S.  Affrodisii  Biterrensis  ,  ab. 
S.  Jacobi  Biterrensis  ,  ab.  Fontis-calidi,  ab.  S. 
Tyberii ,  ab.  Anianensii  ab.  S.  Guillelmi  de  De- 
serto  ,  ab.  Vallis-magnæ  ,  ab.  S.  Ponlii  Tomeria- 
rum  ,  ab.  Castrensi ,  ab.  Ardorelli ,  ab.  Candilii, 
priori  de  Cassiano ,  præposito  S.  Salvii  Albiensis, 
præceptori  de  Magriano  ,  præceptori  de  Itusti- 
canis ,  præc.  de  Rozincbo,  præc.  de  Hulmis , 
præc.  de  Petrosio ,  præc.  de  Pedenatio  ,  præc 
de  Capite-slagno  ,  præc.  de  Canipanbolis,  præc. 
Hospitaüs  Narbonensis ,  præc.  Templi  Narbo- 
nensis  ,  præc.  Templi  d’Albigesio  ,  præc.  Hospi- 
talis  in  Albigesio  ,  D.  Philippo  de  Monle-forti , 
D.  Guidoni  de  Levis  marescallo  Albigesii ,  D. 
Johanni  de  Brueriis ,  D.  Amalrico  vicecomiti 
Narbonæ  ,  D.  Lamberto  de  Limoso  ,  D.  Syrnoni 

i  Bfss  de  Colbert ,  n.  2275. 


de  Limoso ,  D.  Geraldo  de  Canesuspenso  ,  G.  de 
Vicinis ,  D.  Ramundo  Abbanni ,  D.  Guillelmo 
Abbanni,  D.  Gaufrido  deCaldaireno,  D.  Philippo 
Goloyn  majori ,  D.  Stepbano  de  Darderiis ,  Phi¬ 
lippo  de  Bosco-Arcambaudi ,  D.  Guillelmo  Acu- 
rati ,  D.  Rainfrido  Ermengaudi  fratri  ejus ,  D. 
Jordano  de  Cabareto ,  D.  Lamberto  de  Montilio , 
D.  Isarno  vicecomiti  Lautricensi ,  D.  Amalrico , 
D.  Bertrando  fratribus  ejus ,  D.  Jordano  de 
Saxiacho  ,  D.  Berengario  de  Podio  Sorigario , 
Aymerico  de  Boyssiacis,  Berengario  Guillelmi 
domino  Claromonlis  ,  D.  Guillelmo  de  Lodeva  , 
D.  Petrode  Claromonte,  consulibus Carcassonæ, 
consulibus  Biterris,  consul,  de  Capite  Stagni , 
cons.  Agathens.  cons.  S.  Tyberii ,  cons.  Pede- 
nacii ,  cons.  de  Caucio ,  cons.  de  Serviano  » 
cons.  Clari-montis ,  DD.  et  consulibus  de  Gig- 
niaclio  ,  consulibus  de  Porc.  cons.  de  Florencia- 
cho ,  cons.  de  Serinhano ,  cons.  civitatis  Albien¬ 
sis,  consul,  de  Castris,  cons.  Lautricensibus , 
cons.  de  Saxiacho  ,  cons.  Monlis-regalis ,  cons. 
Limosi ,  cons.  Montis-Olivi ,  cons.  Electi ,  cons. 
Crassensibus ,  cons.  Asiliani ,  cons.  de  Caunis , 
cons.  de  Tribus-bonis,  cons.  de  Pipionibus, 
Guillelmus  de  Cohardon  ,  miles,  senescallus  Car¬ 
cassonæ  et  Biterris,  salulem  et  sinceram  dilec- 
lionem  cum  honore.  Cum  per  viros  venerabiles 
consules  urbis  et  suburbii  Narbonæ  fuerimus 
cum  instantia  requisiti ,  ut  deffensum  bladi  de 
nostra  senescallia  exlrahendi  faciamus ,  ex  cau¬ 
sis  ,  quas  die  assignanda  inferius'  audietis  ;  et 
hoc  sine  causa  urgente,  secundum  slatutum 
regium ,  sit  minime  faciendum  ;  et  tune  etiam 
cum  bono  et  maluro  consilio ,  nec  suspeclo,  fieri 
debeat ,  et  factum  cum  consilio  ,  sine  consilio 
non  dissolvi ,  nec  eo  durante  cuiquam  gratia 
fieri  specialis;  requirimus  vos  et  mandatnus, 
quatinus  die  Dominica  post  festum  B.  Nazarii , 
videlicet  xi.  mensis  Augusti ,  ad  nos  âpud  Car- 
cassonam  veniatis ,  ad  præstandum  nobis  bonum 
et  maturum  consilium  in  prædictis ,  cura  præ- 
lalis ,  terrariis ,  baronibus  ,  et  bonarum  villarum 
consulibus ,  ad  hoc  per  nos  specialitcr  convo- 

catis .  Datum  Carcassonæ  vu.  kal.  Augusti 

anno  Domini  mcclxix.  reddite  litteras  portitori. 

Qua  die  ,  prædicti  prælati ,  barones  et  con¬ 
sules  pro  majori  parte  comparuerunt  apud  Car- 
cassonam  ,  coram  prædicto  senescallo  ,  præsen- 
tibus  D.  Arnulpbo  de  Curia-Ferrandi ,  milite  D. 
regis  Franciæ,  et  D.  Raymundo  Marchi  ;  videlicet 
D.  archiep.  Narbonæ,  D.  P.  episcopus  Bilerren- 
sis,  D.  P.  episc.  Agatbensis,  D.  R.  eleclus  in 
episcopum  ecclesiæ  Carcassonæ  ,  abbas  Cras- 
sensis  ,  ab.  Montis-Olivi ,  ab.  Caunensis ,  ab. 
Villæ-longæ,  ab.  S.  Polycarpi,  ab.  S.  Ponlii 
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Tomeriarum  ,  ab.  Electensis ,  ab.  Jocundensis , 
ab.  S.  Jacobi  Biterrensis  ;  D.  Philippus  de  Monte- 
forti ,  D.  Guido  de  Levies  marescalius  Albigesii , 
D.  lsarnus  vicecomes  Laulricensis ,  D.  Berlran- 
dusfraterejus,  Guillelmusde  Vicinis,  D.  Gérai  du  s 
de  Canesuspenso ,  D.  Johannes  de  Brueriis,  D. 
Gaufridus  de  Varanis  ,  D.  Philippus  Goloynh,  D. 
Bertrandus  de  Podio-Sorigario ,  Aymericus  de 
Bociasse,  Berengarius  Guilielin!  dominus  Clari- 
montis;  consules  Carcassonæ ,  consules  Bilerris, 
cons.  Monlis-Regalis  ,  cons.  Limosi ,  cons.  Asi- 
liani ,  et  roulti  alii  de  villis  prædiclis  ,  et  de  aliis 
locis  ;  et  exposita  eis  supplicalione  dcffensi  supra- 
dicti ,  et  habita  deiiberatione  ,  usque  in  crasti- 
num  expectata  ,  D.  archiepiscopus  Narbonensis , 
et  D.  Philippus  de  Monteforti  memorati ,  pro 
prælatis  et  terrariis  rcsponderunt  prædiclo  senes- 
callo ,  in  hune  modum  ;  consulenles  eidem  se- 
ncscallo.  Videlicet ,  quod  sit  magna  bladi  abun- 
dantia  in  senescallia  Carcassonæ ,  et  btadum  non 
sit  carumin  mercalis,  non  videtur  eis,  quod 
defTensum  generale  de  blado  non  extrahendo  de 
senescallia  Carcassonæ,  per  mare  vel  per  ter- 
ram  ,  sit  faciendum  ,  nec  fieri  consulunt  :  con- 
sulunt  tament  omr.es  f  quod  fiat  deffensum  et 
prohibitio,  quod  bladum  non  extrahatur  de 
senescallia  Carcassonæ  et  Biterris,  per  mare  vel 
per  terram ,  ad  deferendum  Sarracenis  ,  vel 
Pisanis  ,  vel  aliis  inimicis  S.  Ecclesiæ ,  vel  D. 
regis  Siciliæ  :  et  quod  licilè  possit  bladum  ex- 
trahi  ad  deferendum  chrislianis ,  ad  civitalcs 
quas  tenent  chrisliani  ,  et  ad  civitates  et  portus 
terræ  D.  regis  Siciliæ;  ita  tamenquod  mercalores 
qui  venient  ad  hujusmodi  bladum  emendum  , 
idoneè  satisdent,  quod  hujusmodi  bladum,  quod 
ement  de  senescallia  Carcassonæ  et  Biterris, 
facientet  cnrabunt  vilar i ,  et  vitabunt,  defferri 
ad  prædiclas  gentes  prohibitas;  et  hoesub  pœna 
commissions  duplicis  valons  ipsius  bladi  ;  et 
quod  in  sequenli  passagio ,  post  passagium  vel 
transvectionem  dicti  bladi,  litlcras  autenlicas 
testimoniales  reportabunt,  quod  hujusmodi  bla¬ 
dum  ad  prædicta  loca  concessa  per  ipsos ,  est 
allalum  ;  videlicet  episcoporum ,  vel  polestatum, 
et  communitatum  locorum  prædiclorum,  ut 
omnis  fraus  evitetur.  Et  ut  hæc  cautius  obser- 
ventur ,  quod  prædictus  senescallus  constituât 
très  personas  idoneas  ad  observandum  prædicta, 
qui  recipiant  prædiclas  satisdaliones  ;  et  ut , 
sine  earum  requisitione  ,  et  concessu  et  provi- 
sione ,  bladum  hujusmodi  non  extrahatur  de 
senescallia  prædicta.  Quod  bonorum  virorum 
consilium ,  prædictus  senescallus ,  de  multorum 
aliorum  bonorum  virorum  consilio ,  approbavit 
et  acccptavit  ;  et  prædietum  consilium  publicavit 


et  solemniter  edidit  edictum  proponenduni , 
quod  quicumque  in  contrarium  fecerit ,  bladum 
hujusmodi  in  commissum  incidat ,  ipso  facto  ; 
et  in  præsentia  omnium  prædictorum  ,  ad  præ¬ 
dicta  depulavit  venerabilem  patrem  D.  P.  epis- 
copum  Biterrensem,  D.  Philippum  de  Monte- 
forli ,  et  D.  Bertrandum  Peutici  judicem  D. 
senescalli  prædicti ,  qui  prædietum  officium  re- 
cipientes ,  promiserunt  prædiclo  scnescallo  ,  sub 
religione  juramenti ,  quod  *  super  sancta  Dei 
evangelia  præsliterunt,  quod  in  prædictis  fideli- 
ter  se  habebunt,  remota  omni  fraude.  Actum 
Carcassonæ ,  in  domo  D.  marescalli ,  in  præsen¬ 
tia  D.  Arnulphi  de  Curia-Ferrandi  mililis  domini 
regis  Franciæ ,  D.  R.  Marchi ,  magistri  Barlholo- 
mæi  de  Podio  judicis  Carcassonæ  ,  Pétri  de  Pro¬ 
vint  vicarii  Carcassonæ ,  Henrici  Brunelli  re- 
ceptoris  reddituum  D.  regis  in  senescallia 
Carcassonæ ,  mag.  Johannis  de  Parisius  judicis 
senescalliæ  D.  regis,  mag.  Philippi  de  Fossati 
notarii  Carcassonæ  D.  regis  ,  plurium  aliorum  ; 
et  Pétri  Marsendi  publioi  notarii  Carcassonæ  D. 
regis ,  qui  prædiclis  interfuit ,  vice  cujus  et 
mandato ,  ego  Barlholomæus  Câline  clericus , 
hanc  cartam  scripsi,  anno  quo  supra  mense 
Augusti.  Ego  idem  Petrus  Marsendi,  ptiblicus 
nolarius  ante  diclus  ,  hanc  cartam  sic  feci  scribi , 
recepto  primitus  mandato  à  D.  senescallo  Car¬ 
cassonæ  prædiclo ,  et  in  eadem  subscribo  ,  et 
signum  meum  appono  ,  régnante  Ludovico  rege 
Francorum. 


CXLIV. 

Actes  touchant  le  don  gratuit  accordé  au  roi  ou  au  comte 
Alfonse  ,  par  diverses  villes  de  la  province  ,  pour 
le  passage  d’outre-mer. 

(  ann.  1269  4.  ) 

Alfonsus  filius  regis  Franciæ  ,  cornes  Pictaviæ 
et  Tolosæ ,  universis  ,  etc.  Cum  dilecti  et  fidèles 
nostri  consules  et  tota  universitas  villæ  nostræ 
Amilliani ,  Ruthenensis  diœcesis  ,  ex  mera  libe- 
ralilale ,  et  dono  gratuito ,  subvenlionera  gralio- 
sam  nobis  fecerint,  usque  ab  summam  nec.  lib. 
Tur.  de  quibus  tenemus  nos  pro  pagatis;  nos 
subventionem  hujus  profitemur  ab  eisdem ,  gra¬ 
tis  etliberaliter  nobis  factam  ;  nec  inlendirous, 
nec  volumus  nomine  focagii,  vel  cujuscumque 
alterius  servituris ,  nunc  vel  in  posterum,  occa- 
sione  dictæ  subventionis  spontaneæ  ab  eisdem 

4  Carlul.  du  C.  Alfonse. 
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faclæ ,  ipsis  vel  suis  successoribus  præjudicium 
generari.  Datum  annoD.  mcclxix.  mense  Junii. 

Viro  venerabili  prudenlissimo  et  discreto  D. 
Berengario  judici  curiæ  Carcassonæ  1 ,  cives  Al- 
bienses ,  saiutem ,  cum  omni  reverentia  et 
honore.  Discretioni  veslræ  nolum  tieri  volumus , 
quod  nos  vocato  parlamenlo  ,  prout  moris  est , 
convenimus  inter  nos,  dareD.  régi  in  adjulorium 
passagii  sui  c.  marchas  sterlingorum ,  sibi  vel 
mandato  suo  in  passagio  persolvendas  ;  tali  con- 
ditione  apposita ,  quod  D.  rex  det  nobis  suas 
patentes  liüeras ,  antequam  solvatur  dicta  pe- 
cunia  ,  quod  ex  ista  donatione  nullum  fiat  nobis 
nec  civitati  nostræ  præjudicium  in  futurum  ,  nec 
servitiis  dandæ  collectæ  ,  seu  talliæ ,  nobis  nec 
civitati  nostræ  propter  hoc  imponatur  :  cum  si- 
mus  homines  ecclesiæ ,  et  ab  omni  liberi  servi - 
tu  te  ;  et  hanc  promissionem  vobis  loco  D.  regis , 
sub  prædictis  conditionibus  offerendam  ,  nom i ne 
noslro  et  civitatis  nostræ ,  Ramundum  Cap-de- 
Maill ,  et  Maderium  de  Raissac ,  cives  nostros , 
duximus  transmittendos  :  supplicantes  vobis 
hnmiliter,  ut  hanc  promissionem  gratanler  digne- 
mini  acceptare  ;  considérantes  gravamina  et  ex- 
pénsas,  quas  pro  facto  D.  regis  et  D.  episcopi 
nos  oportuit  facere ,  in  hoc  anno.  Datum  Albiæ 
xv.  kal.  Octobr.  anno  Domini  mcclxix. 

Noverint,  etc.  *,  quod  D.  Bertrandus  Lautricen- 
sis  vicecomes ,  pro  se  et  aliis  dominis  vicecomili- 
bus  de  Lautrico ,  inhibuit  et  deffendit  Arnaldo 
Pilosi ,  et  Ermengaldo  Vena ,  et  Sicardo  de 
Solomiaco,  et  Petro  Stephani  de  Careria,  syn- 
dicis  de  Lautrico  ,  pro  se  et  aliis  de  universilate 
dicti  castri,  ne  aliquid  darent  vel  promilterent 
D.  régi  Franciæ ,  vel  alicui  alii  pro  ipso  pelenti 
pro  passagio ,  vel  ratione  passagii  ultra  marin! , 
et  hoc  deffendebat  D.  Bertrandus  prædictus, 
pro  se  ,  ut  dicebat ,  et  pro  aliis  DD.  vicecomi- 
tibus  Lautricensibus ,  et  super  iis  peliit  fieri 
publicum  instrumentum  :  et  dicti  syndici  sibi 
fieri  petierunt  scilicetconsimile  instrumentum  , 
pro  se  et  aliis  de  universilate  dicti  castri.  Acta 
fuerunt  hæc  apud  Lautricum ,  etc.  xvi.  kal.  Maii, 
anno  D.  mcclxx. 

Viro  provido  et  discreto  D.  mag.  Barthol.  de 
Podio ,  clerico  D.  régi  Franciæ,  judici  Carcas¬ 
sonæ,  Bertrandus  et  Amalricus  vicecomiles  Lau- 
tricenses  ,  saiutem  ,  etc.  Domine  vos  rogamus, 
quatenus  probos  homines  de  Lautrico  et  Laulri- 
guesio  ,  super  iis  quæ  ab  eis  exigilis  ratione  pas¬ 


sagii  D.  regis  prorogetis ,  usque  ad  diem  Jovis 
post  octavam  Resurrectionis  Domini  ;  ad  quam 
diem  nos,  cum  probis  hominibus  præsentes 
erimus  coram  vobis,  et  in  præmissis,  una  cum 
ipsis ,  facimus  quod  vobis  et  D.  régi  debebit  et 
poterit  complacere  ;  et  quia  sigilla  propria  non 
habemus,  cum  sigillo  Pontii  de  Prato-veleri 
præsentes  litteras  fecimus  sigillare ,  etc. 

Ex  parte  universitalis  castri  de  Senegas,  et 
pertinentiarum  ejus,  fiat  manifestum,  discreto 
viro  D.  mag.  Barlliolomæo  de  Podio ,  etc.  quod 
D.  Bertrandus  vicecomes  Laulricensis  venit  hoc 
anno ,  circa  feslum  omnium  Sanclorum  ad  vil— 
lam  de  Senegas ,  et  quæsivit  toti  universitati , 
quod  sibi  daret  o.  sol.  Melgor.  dicens  hominibus 
diclæ  villæ,  quod  illam  pecuniam  petebat  eis,  ex 
eo  quia  D.  rex  Franciæ  pelierat  sibi  dari  ab 
ipso  aliquod  subsidium  sui  passagii  transmarini  ; 
dicens  etiam  eis  ,  quod  si  ipsi  darent  sibi  diclos 
d.  sol.  quod  ipse  tantum  faceret,  et  etiam  gui- 
ranciam  eis  faceret ,  quod  D.  rex ,  vel  alius  pro 
ipso,  nihil  peteret  ratione  sui  passagii  supradicti. 
Ad  quæ  homines  diclæ  villæ  consentantes ,  dic- 
tos  d.  sol.  Melgor.  eidem  D.  Bertrando ,  ratione 
prædicta ,  promiserunt ,  et  etiam  persolverunt. 
Quare  cum  ipse  D.  Bertrandus  eisdem  petieril 
diclum  donum  ,  pro  passagio  dicti  D.  regis,  et 
eisdem  promiserit ,  quod  aliquid  aliud  non  da¬ 
rent  diclo  D.  régi ,  ratione  passagii  transmarini , 
ideo  dicit  universitas  dicti  loci ,  vobis  D.  judici 
supradiclo ,  quod  super  prædictis  faciatis  quod 
veslræ  discretioni  visum  fuerit  expedire,  etc. 

Ludovicus  D.  G.  Francorum  rex 1 ,  dilectis  suis 
consulibus  ,  et  universitati  civitatis  et  burgi  Nar- 
bonæ ,  saiutem  et  dileclionem.  Noverilis  quod 
oblationem  m.  libr.  Tur.  nobis  seu  genti  nostræ , 
scilicet  Arnulfo  de  Curria-ferrandi  militi ,  et  ma- 
gistro  Raymundo  Marci ,  clerico  nostro ,  à  vobis 
nomine  noslro  faclam,  pro.subsidio  nostri  pas¬ 
sagii  transmarini ,  plurimum  gratam  habemus  ; 
intelligimus  gratis  factam ,  et  ex  mera  liberalitate 
vestra,  absque  omni  præjudicio  juris  ellibera- 
lilalis  veslræ,  nec  ex  hoc  inlendimus  novamin- 
ducere  consuetudinem,  nec  etiam  vos  propter 
hoc,  ad  similem  præstationem  in  posterum  obli- 
gari.  In  cujus  rei  lestimonium,  etc.  Acturaapud 
Aquas-mortuas,  die  Jovis  ante  festum  Ascensio- 
nis  Domini,  anno  D.  mcclxx. 

*  Archives  de  l’hôt.  de  ville  de  Narbonne. 


1  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  Jud.  d’Albig. 
n  23. 

2  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  Laulree  , 
n  8. 


Digitized  by  v^ooQle 


556 


PKEUVES  DE  L’HISTOIRE 


CXLV. 

Extrait  de  quelque*  acte*. 

(  ANN.  1269  4.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  ego  Beraudus  de  Andusia 
filius  quondam  nobilis  viri  D.  Pétri  Bermundi 
de  Andusia,  recognosco,  etc.  vobis  D.  Bernardo 
D.  G.  Albiensi  episcopo ,  pro  vobis  et  successo- 
ribus  vestris ,  me  liabere  et  lenere  ex  donatione 
vestra,  parlera  passagii  vestri  villarum  seu  cas- 
trorum  de  Tonnaco,etde  Viancio,  etdeAlai- 
raco,  et  pertinenliarum  suarum  ,  et  etiam  villæ 
de  Casais,  etc.  ad  vitam  meam  tantummodo  pos- 
sidendam  ;  ila  quod  post  raortem  meam  ad  vos 
et  successores  veslros  pars  vestra  passagii  dic- 
tarum  villarum  sublato  quolibet  impediraento 
libéré  sine  contradictione  aliqua  revertatur;  et 
pro  donatione  prædicta  dicli  passagii  mihl  à  vo¬ 
bis  facta ,  promitto  vobis  pro  vobis  et  successo- 
ribus  vestris  esse  fidelis ,  et  hoc  vobis  juro  ad 
sancta  Dei  evangelia,  à  me  corporaliter  tacta. 
Acta  fuerunt  hæc  apud  Galliacum  in  aula  D.  ab- 
batis  Galliacensis,  un.  kal.  Junii  anno  D.  mcclxix. 
in  præsèntia  et  testimonio  domini  Bernardi  ab- 
batis  Galliacensis,  fratris  Raymundi  Saqueti  cus- 
todis  Tolosani,  fratris  Guillelrai  Atlionis  gardiani 
Âlbiæ ,  fratris  Arnaldi  de  Morcilio  lecloris  fratrum 
Ninorum  Albiæ ,  D.  Berengarii  de  Monte-Jovis 
archidiaconi  Albiensis,D.  Sicardi  Alamanni  te- 
nentis  locum  D.  coraitis  in  Tolosano  et  Albige- 
sio,  magistri  Guillelrai  de  Furno  judicis  appella- 
tionum  in  Tolosano  et  Albigesio  pro  eodem  I). 
comité ,  magistri  Nepotis  de  Monte- Albano  judi¬ 
cis  Albiensis  pro  eodem  D.  comité,  D.  Buccin 
de  Monasterio ,  Guillelmi  de  Monasterio  militum 
dominorum  de  Monasterio ,  Raymundi  de  Scuria 
militis  domini  de  Scuria ,  et  magistri  Boneti  de 
Cucia  archipresbiteri  de  Caslris ,  etc. 

(  ann.  1270  ».  ) 

Alfonsus  filius  regis  Frarfciæ,  cornes  Pictaviæ 
et  Tolosæ,  universis ,  etc.  Notura  faciraus,  quod 
nos  ad  preces  et  instantiam  charissimæ  consortis 
nostræ,  Johannæ  Tolosæ  ac  Pictaviæ  comitissæ, 
dedimus  et  concessimus,  Beraudo  de  Andusia, 
quidquid  habemus  vel  habere  debemus  in  Castro 
de  Tonaco,  de  Mons,  nec  non  in  mansis  seu 
villariis  de  Alariaco ,  et  de  Casalibus ,  ac  lerrito- 
rio  deLigniano,  prope  caslrum  novum  de  Monle- 

*  Archiv.  de  l’égl.  d’Albi. 

2  Cartul.  d'Alf.  C.  de  Toulouse. 


Mirallo,  et  albergam  castri  nostri  de  Causaco, 
cum  omnibus  juribus  castrorum ,  etc.  habenda, 
tenenda,  possidenda  ac  etiam  explectanda  à 
dicto  Beraudo,  liæredibus,  etc.  in  perpetuum 
pacifice  et  quiete  ;  salvis  et  retentis  nobis ,  hære- 
dibus ,  et  successoribus  nostris ,  in  omnibus  su- 
pradictis  exercitu  et  cavalcata ,  incursibus  liæ- 
resum.  ad  ressorto.  In  cujus  rei  testimonium , 
præsentibns  litteris  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum  ,  salvo  in  aliis  superius  non  expres- 
sisjure  nostro ,  et  salvo  jure  quolibet  alieno.  Nos 
autera  Johanna  Tolosæ  ac  Pictaviæ  comitissa, 
donationem  et  concessionem  prædictas,  gratas 
et  ratas  habemus ,  ac  pro  nobis ,  hæredibus  et 
successoribus  nostris  spontanea  voluntate  appro- 
bamus,  volumus  et  laudamus  ;  et  ad  majoris  ro- 
boris  firmitalem ,  sigillum  nostrum,  una  cum 
sigillo  charissimi  D.  nostri  comitis  supradicti 
præsenlibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum 
apud  Armaxanicas,  prope  Aquas-mortuas ,  anno 
D.  mcclxx.  mense  Maii ,  etc. 

Pateat  universis  4 ,  quod  nos  frater  Steplianus 
Vastinensis  ,  de  ordine  fratrum  Prædicatorum , 
inquisitor  hæreticæ  pravilatis  in  provincia  Nar- 
bonensi  auctoritatc  apostolica  deputatus,  atten¬ 
antes  utilitam  Terræ-Sanctæ,  Ramundum  San- 
cii  filium  quondam  Ramundi  Sancii  de  Rabalo 
in  Savartesio ,  diœcesis  Tolosanæ ,  ab  omnibus 
peregrinationibus ,  et  visitationibus  ,  et  transita 
transmarino  eidem  injunctis  in  pœnitentia  ,  pro 
his  quæ  in  hæretica  commiserat  pra  vitale ,  ex¬ 
cepta  unica  visitalione  ecclesiæ  S.  Antonini  Ap- 
pamiensis  martyris,  quam  in  feslo  ejusdem  mar- 
tyris  facial  anmialiin,  absolvimusaucloritatepræ- 
sentium  in  perpetnum ,  et  quittamus  :  datis,  et 
solutis  ab  eo,  pro  redeniptione  peregrinationum 
et  visitalionum  ,  el  transitus  prædictorum  ;  xxx. 
lib,  Tur.  illustri  régi  Franciæ,  in  Terræ-Sanctæ 
subsidium  assignalis.  In  aliis  verô  quæ  dicto  Ra- 
mundo  Sancii,  in  pœnitentia,  pro hæresi injuncta 
fuerunt,  niliii  penilus  immutamus  concedenles 
eidem  præsentes  lilteras  nostro  sigillatas  sigillo, 
in  testimonium  predictorum.  Datum  Carcassonæ, 
kal.  Maii,  anno  D.  mcclxx. 


i  Chàt.  de  Foix,  caisse  31. 


Digitized  by  v^ooQle 


•DE  LANGUEDOC. 


CXLVI. 

Testament  de  Philippe  11.  de  Montfort ,  seigneur  de 
Castres. 

(an*.  1270  L) 

In.  N.  etc.  præsentis  testimonio  patcat,  etc. 
quod  nos  Philippus  de  Monte-forti,  sanus  et 
bene  dispositus  exislentes  mente  et  corpore,  vo- 
lentes  ad  partes  regni  Siciliæ  proficisci ,  animæ 
nostræ  periculo  obviantes,  ordinanius  etdispo- 
nimus  de  bonis  nostris,  testamenlum  facientes, 
ne  post  vilain  noslram  de  dictis  bonis  nostris, 
inter  noslros  bæredes  et  successores  quæslionis 
et  discordiæ  materia  oriatur.  In  primis  liberos 
nostros  omnes  et  singulos,  hæredes  nobis  ins- 
tituimus,  ut  in  bonis  nostris  succedere  nobis 
possint  et  debeant,  secundum  consueludinem 
Gallicanam  ;  ita  tamen,  quod  filiæ  quæ  dotatæ 
sunt,  vel  dôtabuntur,  nobis  etnxorc  noslra  vi- 
venlibus,  dotibus  suis,  secundum  eandem  con- 
suetudincm  sint  contentæ.  Item  ;  legamus  con- 
ventui  FF.  Prædicatorum  de  Castris  x.  sol.  Tur. 
singulis  hebdomadis  persolvendos ,  etc.  Item , 
volumus  et  ordinamus  quod  ille  vel  illi,  de  ex 
prædictis  nostris  hærcdibus ,  qui  post  dies  noslros 
dominabunlur  in  Castro  nostro  de  Rupecurva , 
teneant  in  cappella  nostra  dicli  loci  perpetuo 
continuo  capellanum,  qui  pro  anima  nostra  et 
uxoris  nostræ  Johannæ  et  parentum  nostrorum 
ibi  divinum  celebret  officium,  etc.  Actum  in  Ru¬ 
pecurva,  kal.  Apr.  annoDomini  mcclxx.  in  præ- 
sentia  et  testimonio  prædiclæ  D.  Johannæ  uxo¬ 
ris  teslatoris  prius  scripti,  et  fratris  Pontii  de 
Pogelo  ,  fratris  Slephani  Gafernensis  inquisito- 
rum  pravitatis  hæreticæ,  fratris  Bemardi  de 
Bossiacis,  fratris  Guillelmi  Boni-  Solatii  de  or- 
dine  Prædicatorum  ,  D.  Joliannis  de  Burlaco ,  D. 
Slephani  de  Dardesio  militum ,  etc. 


CXLVII. 

Testament  de  Jeanne,  comtesse  de  Toulouse. 

(  ANN.  1270*.) 

In.  -N.  S.  et  I.  T.  amen  Noverint ,  etc.  quod 
cum  nihil  magis  hominibus  dcbeatur  ,  quam  ut 
supremæ  voluntalis  liber  sit  stilus ,  et  liberum 

i  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  Castres, 
liasse  1.  d.  1. 

a  Très,  des  ch.  du  Roy,  testament  n.  6. 
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quod  iterum  non  redit  arbitrium.  Idcirco  nos 
Johanna ,  filia  quondam  il lustris  D.  Raymundi 
comilis  Tolosani ,  marchionis  Provinciæ,  filii  D. 
reginæ  Johannæ,  D.  G.  Tolosæ  et  Piclaviæ  comi- 
tissa,  sana  mente  et  cor  pore,  ad  honorem  om- 
nipotentis  Dei ,  et  utilitalem  et  bonum  statum 
terræ  nostræ,  et  subjectorum  nostrorum ,  et  ne 
in  poslerum  de  rebus  nostris  seu  bonis,  aliqua 
contentio  seu  dubitatio  oriatur,  teslamentum  nos- 
lrum,seu  ullimam  voluntatem  nostram  ordinamus 
etdisponimus  in  hune  modum.  In  primis  siquidem 
animam  nostram  et  corpus  nostrum  relinquimus 
omnipotenti  Deo  ,  et  B.  M.  Virgini  matr»  ejus  ; 
volenles  et  mandantes  corpus  nostrum  sepeliri , 
quandocumque  secundum  Dei  ordinalionem  nos 
mori  contigerit,  in  abbatia  monialium  beats 
Mariæ  de  Ga reins,  diœcesis  Parisiensis,  ordinis 
S.  Augustini ,  fratrum  S.  Victoria  Parisiensis , 
quam  carissimus  D.  et  maritus  nosler,  D.  Alfon- 
sus  cornes  Piclaviæ  et  Tolosæ,  et  nos,  in  salu- 
tem  animarum  nostrarum  et  successortfm  nos- 
Irortim  ,  ædificari  fecimus  et  fundare.  El  in  pri¬ 
mis  volumus  et  mandamus,  quodomnia  pernos 
injuste  adquisila ,  vel  rapta ,  vel  quoenmque  alio 
modo,  contra  Deum  et  juslitiatn  ad  nos  deve- 
nerunt ,  sive  sint  mobilia  vel  immobilia,  vel  quæ- 
cumque  alia  jura  ,  corporalia  vel  incorporalia  , 
plenè  et  intégré  restituantur  ;  et  de  bonis  nos¬ 
tris  intégré  eraendentur.  Et  in  primis  legamus 
et  relinquimus  pro  anima  noslra  ,  decem  millia 
marcharum  argenti,  de  quibus  dictæ  abbatiæ 
sanctæ  Mariæ  de  Garcins  legamus  et  relinqui¬ 
mus,  in  redemptionem  et  salulem  animæ  nostræ 
et  parontum  nostrorum,  v.  n.  libr.Tur.  Item,  extra 
summam  prædietarum  x.  m.  marcharum,  lega¬ 
mus  et  relinquimus  dictæ  abbatiæ  B.  M.  de  Gar¬ 
cins,  omniavasa  noslra,  argentea  et  aurea,  ubi- 
cumquc  sint,  et  quæcumque.  Item  ,  legamus  et 
relinquimus  monasterio  Fontisebraudi ,  ubi  jacet 
prædiclus  D.  paler  nosler  ex  x.  m.  march.  præ¬ 
dictis,  in  redemptionem  animæ  suæ,  et  nostræ  , 
et  parentum  nostrorum ,  m.  libr.  Tur.  Item  lega¬ 
mus  et  relinquimus  monasteriis  ordinis  Cister- 
cicnsis  terræ  nostræ ,  m.  marchas  argenti  quas 
inter  eadein  monasleria  distribui  volumus  et 
mandamus ,  per  religiosos  viros  abbates  monas- 
teriorum  Cistcrciensis ,  et  Clararum-vallium  , 
ordinis  supradicli ,  prout  eisdem  magis  æquum 
et  pium  videbitur;  considcratione  paupertalis 
habita  religionis,  et  aliorum  quæ  dictos  abbates 
movere  poterunt  et  debebunt.  Item  ,  legamus  et 
relinquimus  ex  x.  m.  marchis  prædictis,  domibus 
fratrum  Minorum  terræ  nostræ  m.  marchas  ar¬ 
genti  ,  quas  volumus  et  mandamus  distribui  inter 
domns  prædictas,  per  religiosum  viruni  minis- 
l 
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trum  provincialem  ordinis  supradicti;  prout  sibi 
magis  æquum  et  pium  videbitur ,  consideratione 
pauperetatis  habita,  et  aliorom  ,  prout  superius 
est  relatum.  Item,  domibus  fratrum  Prædicato- 
rum  terræ  nostræ  legamus  et  relinquimus  ex 
dictis  x.  m.  march.  argenti ,  m.  march.  quas  dari 
et  dislribui  volumus  inter  domos  Prædictas,  per 
priorem  provincialem,  habita  consideratione,  ut 
de  aliis  superius  est  expressum.  Item ,  domui  mi- 
litiæ  Templi  de  ultra  mare,  legamus  et  relinqui- 
mus,  m.  libr.  Tur.  Item,  domui  hospitalis  S.  Jo- 
hannis  Jerosolomytani  de  ultra  mare  m.  lib.  Item 
monialibus  de  ordine  fratrum  Minorum  de  Tolosa, 
c.  marchas  argenti.  Hem ,  monialibus  ejusdem 
ordinis Montis-Albani,  c.  marchas.  Hem,  monia¬ 
libus  S.  Antonii  Parisiensis  ,  cc.  libr.  Hem ,  ab- 
batiæ  monialium  d’Ierre ,  diœcesis  Parisiensis, 
cc.  libr.  Tur.  Item ,  domui  fratrum  S.  Mathelini 
Parisiensis,  cc.  libr.  Tur.  Hem  ;  monialibus  de 
Gif,  diœcesis  Parisiensis ,  c.  libr.  Item,  abbatiæ 
de  Bosqueto  de  Veneissino ,  Citerciensis  ordinis 
c.  lib.  Hem ,  legamus  et  relinquimus  ex  prædic- 
tis  x.  m.  march.  D.  Guidoni  de  Viliers ,  et  D. 
Gilæ  uxori  suæ,  m.  libr.  Tur.  Hem  ,  eisdem  D. 
Guidoni ,  et  uxori  suæ  prædiclæ ,  et  proli  suæ 
de  eisdem  duobus  ortæ,  vel  oriundæ,  domus 
nostras  de  Vaus,  cum  omnibus  suis  pertinentiis 
cum  omni  jure  et  ratione ,  quod  et  quæ  in  dictis 
domibus  et  pertinentiis  earum  habemtis,  seuha- 
bere  debemus  aliqua  ratione.  Hem ,  D.  Johanni 
Duisi  et  D.  Aies  uxori  suæ,  c.  marchas.  Hem  , 
D.  Gauterio  Bellicadri,  c.  march.  Hem  D.  Guil- 
lelmo  de  Viliers  ,  et  ejus  uxori  cc.  lib.  Hem ,  D. 
Guillelmo  de  Balisi,  c.  lib.  Hem  ,  D.  Guillelmo 
de  Balisi,  c.  libr.  Hem,  D.  Guillelmo  capellano 
nostro ,  c  march.  Hem ,  D.  Auperino  capellano 
nostro ,  c.  libr.  Hem .  D.  Hugoni  capellano  nos¬ 
tro,  xxx.  libr.  Item,  magistro  Mauricio  physico 
nostro ;  c.  libr.  Hem,  Nicolao  clerico,  xl.  libr. 
Hem  Duranto  clerico,  xl.  lib.  Hem,  Petro  de 
Binho,  lx.  libr.  Item,  Guillelmo  de  Framont, 
lx.  libr.  Hem  ,  Johannello ,  c.  libr.  Hem;  Jaque- 
lotæ,  c.  libr.  Hem,  Helotæ,  lx.  lib.  Hem,  Ma- 
rolæ ,  lx.  lib.  Hem ,  Giletæ  Boitouse ,  lx.  lib. 
Hem ,  Johannæ  filiæ  quondam  Slephani  corre- 
terii  nostri ,  uxori  Boberti  tapicerii ,  lx.  libr. 
Item ,  Tomassæ  ouvreriæ  nostræ ,  xx.  libr.  Hem , 
Marotæ  ejus  sociæ,  xx.  libr.  Item»  Margaritæ 
custodi  Philippæ  ,  dominæ  Mariæ  quondam  vi- 
cecomitissæ  Altivillarisfiliæ,  uxoris  D.  Arcliam- 
baudi  comitis  Pelragoricensis ,  lx.  libr.  Hem , 
Izabeloni  custodi  ejusdem  Philippæ  ,  xl.  libr. 
Hem,  Stephano  consierge  domorum  nostrorum 
de  Parisius ,  lx.  libr.  Hem ,  Guillelmo  de  Vaus , 
consierge  nostro  de  Vaus,  lx.  lib.  Hem  ,  Johanni 


Rochete,  l.  libr.  Hem,  Gausberto usserio,  l.  libr. 
Hem,  Guilleboto  laillatori,  xl.  I.  Item,  Arauræ, 
xl.  1.  Hem,  Stephano  de  caméra,  xl.  libr.  Item , 
Stephano  de  chansonaria ,  xl.  1.  Hem ,  Pariso 
fratri  ejus ,  xl.  1.  Hem,  Simon  Maudit  fourerio 
nostro ,  xl.  libr.  Hem ,  Luche  coclio  nostro ,  l. 
libr.  Item  ,  legamus  et  relinquimus  ex  dictis  x. 
m.  march.  n.  u.  lib.  Tur.  nobilibus  domicellis 
pauperihus  maritandis ,  vel  in  religionibus  mit- 
tendis  ;  videlicet  u.  libr.Turon.  domicellis  pau- 
peribus  terræ  nostræ,  dividendas  per  executo- 
res  nostros  infrascriptos;  scilicet  D.  Bernardum 
comitem  Convenarum,  et  D.  Amalricum  viceco- 
mitem  Narbonæ,  et  D.  Sicardum  Alamanni;  élu. 
lib.  Tur.  nobilibus  domicellis  pauperibus  regni 
Franciæ,  dividendas  et  distribuendas,  per  exe- 
cutores  nostros  infrascriptos  ;  scilicet  magistrum 
Guillelmum  de  Vallegranhosa  subdecanum  Car- 
notensem,  et  D.  Joannem  de  Nantolio,  et  D.  Pe- 
trum  camarlcncum  D.  regis  Franciæ.  Hem,  ex 
dictis  x.  m.  marchis,  Bonis-infanlibus  de  Parisius. 
et  pauperibus  clericis  scolaribus,  d.  1.  Tur.  dis¬ 
tribuendas  et  dividendas,  per  executores  nostros 
de  Franciæ  partibus,  prout  magis  saluti  animæ 
nostræ  videbitur  expedire.  Hem,  domibus  lepro- 
sorum,  et  domibus  Dei  in  partibus  Franciæ,  d. 
libr.  Tur.  dividendas  per  executores  nostros  de 
Francia,  prout  superius  est  relatum.  Hem,  lega¬ 
mus  et  relinquimus  et  donainus  residuum  x.  m. 
marcharum ,  quod  remanet  ad  dividendum  seu 
distribuendum,  ad  ædificandum  et  conslruendum 
quandam  abbaliam  monalium  Cisterciensis  or¬ 
dinis  ,  alicubi  in  terra  noslra ,  ad  cognitionem 
executorum  nostrorum  infrascriptorum  terræ 
nostræ;  scilicet  D.  Bernardi  comitis  Convenarum 
et  D.  Amalrici  vicecomitis  Narbonæ,  et  D.  Sy- 
cardi  Alamanni  ;  prout  melius  ad  salutem  animæ 
nostræ  et  parentum  nostrorum  viderint expedire. 
Hem,  legamus,  etc.  in  perpetuum  dictæ  abbatiæ, 
per  dictos  executores  terræ  nostræ  construendæ 
et  fundandæ,  villam  Insulæ  Albiensis,  cum  om¬ 
nibus  suis  pertinentiis,  cum  omni  jurisdictione  et 
jure ,  quod  et  quam  in  dicta  villa  et  ejus  per¬ 
tinentiis  habemus ,  seu  habere  debemus ,  aliquo 
jure  seu  aliqua  ratione.  Hem ,  volumus  et  man- 
damus  quod  omnia  débita  nostra,  quibuscumque 
personis  debeantur,  solventur  de  bonis  nostris, 
extra  tamen  summam  x.  m.  marcharum,  ad  cog- 
nilionem  executorum  nostrorum  infrascripto- 
rum.  Hem ,  extra  summam  x.  m.  marcharum , 
legamus,  etc.  Guillelmo  de  Andusia  consanguinco 
nostro ,  et  successoribus  suis  in  perpetuum ,  vil¬ 
lam  de  la  Soal  diœcesis  Tolosæ,  cum  suis  perti¬ 
nentiis,  cum  omni  jurisdictione  et  jure  quod  et 
quam  in  dicta  villa  et  ejus  pertinentiis  habemus 
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seu  liabcre  debcinus,  aliquo  jure  seu  aliqua  ra- 
tione.  Item,  legamus,  etc.  Beraudode  Andusia 
fratri  ejusdem  Guillelmi,  consanguineo  nostro, 
et  hæredibus  suis  in  perpeluum ,  castrum  de 
Moncuc  diœcesis  Caturcensis,  cum  suis  perti- 
nentiis,  cum  omni  jurisdictione  et  jure,  quod  et 
quam  in  dicto  Castro  et  ejus  pertinenliis  habemus 
aliqua  ratione.  Item,  legamus,  etc.  castrum  de 
Rabaslenx,  diœcesis  Albiensis,  cum  omnibus  suis 
pertinentiis,  D.  Sycardo  Alamanni  prædicto,  et 
suis  liæredibus  et  successoribus  in  perpeluum , 
cum  omni  jurisdictione ,  etc.  Item ,  legamus  et 
donamus  ex  diclis  x.  u.  mardi.  Philippæ  filiæ 
Rogerii  de  Voûta  consanguinei  nostri,  ad  mari- 
tandum  eandem,  d.  libr.  Tur.  Item,  legamus  et 
donamus  Gaucerandæ,  filiæ  nobilis  viri  D.  Amal- 
rici  vicecomitis  Narbonæ,  consanguineæ  nostræ, 
et  hæredibus  et  successoribus  suis  in  perpetuum, 
castrum  seu  villam  Insulæ  Veneissini,  cum  om¬ 
nibus  suis  pertinentiis  ,  cum  omni  jurisdic¬ 
tione,  etc.  Item,  legamus  et  donamus  Gauce¬ 
randæ,  filiæ  dicti  Rogerii  de  Voûta,  ad  mari- 
landum  eandem  d.  libr.  Item,  legamus,  etc.  Mar- 
guaritæ  filiæ  dicti  D.  Amalrici  ,  sorori  dictæ 
Gaucerandæ ,  consanguinæ  nostræ  et  hæredibus 
et  successoribus  suis  in  perpetuum,  civitatem  de 
Cavellione  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  etc. 
Item,  legamus  et  donamus  Guillelmo  de  Narbona, 
clerico,  filio  dicti  D.  Amalrici,  fratri  dictarum 
Gaucerandæ  et  Marguaritæ,  consanguineo  nostro, 
castra  de  Bonilis  et  de  Cabreriis  cum  eorum  per¬ 
tinentiis  omnibus,  etc.  Item,  legamus,  etc.  Sy¬ 
cardo  Alamanni,  filio  dicti  D.  Sycardi,  et  D.  Bea- 
tricis  quondam  uxoris  suæ ,  qui  dabilur  in  ma- 
ritum  Galhardæ  filiæ  nobilis  viri  D.  Bertrandi 
vicecomitis  de  Brunequello,  consanguinei  nostri, 
eteidem  Galhardæ,  et  eorum  hæredibus  et  suc¬ 
cessoribus  in  perpetuum ,  castrum  de  Caslulcio 
diœcesis  Caturcensis,  cum  omnibus  suis  perti¬ 
nentiis,  etc.  Item,  legamus,  et  donamus  et  relin- 
quimus  in  perpetuum ,  illustrissime  D.  Carolo 
régi  Ceciliæ,  et  comiti  Provinciæ  et  Andegaviæ, 
et  filiis  seu  hæredibus,  et  nobilis  D.  Bealricis, 
filiæ  quondam  D.  Raymundi-Berengarii  bonæ 
memoriæ  quondam  comitis  Provinciæ,  consan¬ 
guinæ  nostræ,  illustris  reginæ,  totam  terram 
noslram  de  Veneissino  quæcumque  sit  et  ubi- 
cumque  ;  exceptis  legatis  seu  donis  superius  et 
inferius  expressis.  Et  in  omnibus  aliis  bonis  nos- 
tris  quæcumque  sint,  et  ubicumque  sint,  in  epis- 
copatibus  Agennensi ,  et  Caturcensi,  et  Albiensi, 
et  Rulhenensi,  facimus  et  constiluimus  univer- 
salem  hæredem  nostraui,  Philippam  filiam  D. 
Amaldi  Oltonis  quondam  vicecomitis  Leomaniæ, 
et  prædictæ  D.  Mariæ  consanguineæ  nostræ , 


quondam  uxoris  suæ ,  vicecomitissæ  quondam 
Leomaniæ,  uxoris  D.  Archambaudi  comitis  Pe- 
tragoricensis  ;  volenles  et  mandantes ,  quod  ipsa 
Philippa  habeat,  et  pacificè  possideat  omnia  bona 
nostra  et  jura,  quæcumque  sint,  et  ubicumque 
sint  in  diclis  episcopalibus  :  salvis  lamen  omnibus 
eleemosinis,  et  legatis  nostris,  universis  et  sin- 
gulis  superius  et  inferius  expressis.  Item,  lega¬ 
mus  et  relinquimtis  eidem  Philippæ,  hæredi  nos¬ 
træ  ,  omnia  adquisila  lam  per  nos ,  quam  D.  pa- 
trem  noslrum  prædictum  ,  lam  ratione  adquisi- 
tionis,  quam  etiam  emptionis,  in  dictis  episco- 
patibus,  et  etiam  in  Iota  alia  terra  nostra;  salvis 
et  exceptis  legatis  superius  et  inferius  expressis. 
Item ,  legamus  et  relinquimus  eidem  Philippæ 
omnia  nostra  encennia,  scilicet  anulos,  et  mo- 
nilia,  et  certa,  sive  coronas  aureas,  et  lapides 
preliosos.  Item,  volumus,  præcipimus,  et  man- 
damus,  quod  prædicta  hæres  nostra,  per  nos 
superius  insliluta  ,  mariletur  ad  cognilionem 
executorum  seu  gadialorum  nostrorum  infras- 
criptorum  ;  prout  legalilati  dictorum  executo¬ 
rum  ,  magis  ad  ulilitatein  et  commodum  dictæ 
hæredis  nostræ  videbilur  expedire.  Gadiatorcs 
verô,  execulores,  commissarios,  seu  spondarios 
dicti  lestamenti  nostri  facimus  et  constiluimus, 
nobiles  viros  D.  Bernardum  comitem  Conve- 
narum ,  et  D.  Amalricum  vicecomitem  Narbonæ, 
et  nobiles  viros  magislrum  Guillelmum  de  Valle- 
Granhosa  subdecanum  Carnotensem,  et  D.  Jo- 
hannem  de  Nantolio,  et  D.  Petrum  camarlencum 
D.  regis  Francurum ,  et  D.  Sycardum  Alamanni 
superius  nominatos,  et  omnes  episcopos  lerræ 
nostræ,  quemlibet  eorum  in  suo  episcopatu  tan- 
tummodo ,  cum  omnibus  aliis  supradiclis  :  volen¬ 
les  et  mandantes  dictis  commissariis,  seu  executo- 
ribus  nostris,  et  in  periculo  animaruin  suarum 
eisdem  injungentes,  ut  ipsi  una  cum  singulis  epis- 
copis  supradictis  exequantur  voluntatem  noslram 
prædictam,et  faciantsolvilegata  prædicta,  et  om¬ 
nia  compleri  quæ  in  nostro  lestamento  prædicto 
continentur.  Item  ,  volumus  et  mandamus ,  quod 
diclis  gadiatoribus,  commissariis,  sive  spondariis 
nostris,  quoliescumque  in  executione  dicti  tes¬ 
tament  nostri  fuerinl  sive  vacaverint,  de  bonis 
nostris  eorum  labori  provideatur,  et  expensis. 
Item,  volumus  et  mandamus,  ut  si  contingeret 
aliquem  dictorum  executorum  nostrorum  mori, 
quod  alii  execulores  possint  alium  eligere  et  ins¬ 
tituer  loco  sui,  qui  cum  eisdem  omnia  et  singula 
supradicta  exequatur.  Item ,  volumus  et  man¬ 
damus,  quod  si  omnes  gadiatores,  commissarii, 
sive  spondarii  nostri ,  pro  complendo  sive  exe- 
quendo  testament)  nostro,  non  possent  in  simul 
convenire,  quod  duo  de  Franciæ  partibus,  una 
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cum  duobus  de  terra  nostra  prædictorum  exe- 
cutorum,  illudcompleant,  et  etiam  exequantur. 
Item,  volumus,  præcipimus,  et  mandamus,  quod 
omnia  legata  nostra,  et  dona,  et  eleemosinæ, 
exceptis  iis  quæ  Pliilippæ  filiæ  dicti  vicecomilis 
Leomaniæ,  et  D.  Mariæ  prædictæ  legavimus,  et 
donavimus ,  immédiate  post  mortem  nostram , 
per  dictos  executores  compleanlur,  et  executioni 
mandentur.  Item,  volumus,  quod  terram  quam 
legavimus  prædictæ  Philippæ ,  et  totam  aliam 
terram  nostram,  exceptis  legatis  et  donis  aliis 
superius  nominatis  et  expressis,  D.  et  raaritus 
nosler  carissimus  D.  Alfonsus  Dei  gratia  cornes 
Pictaviæ  et  Tolosæ,  habeat,  teneat  et  possideat, 
quousque  dicta  Philippa  ad  ætatem  pervenerit 
matrimonium  contrabendi  :  poslquam  verè  ad 
ætatem  pervenerit  matrimonium  contrahendi , 
volumus,  præcipimus  et  mandamus,  ut  ipsa  Phi- 
lippa  habeat  et  pacifice  possideat,  et  hæredes 
ejus  in  perpetuum,  omnia  sibi’ legata  et  data, 
ut  superius  et  expressum.  Et  remillimus  dicto  D. 
Alfonso  viro  nostro ,  quamdiu  dictam  terram 
nostram  tenuerit ,  satisdalionem  de  utendo  et 
fruendo,  arbitrio  boni  viri,  et  totam  terram  nos¬ 
tram,  liomines,  et  subditos  nostros,  universos  et 
singulos,  ponimus  et  dimiltimus  sub  tuitione,  et 
proteclione,  et  misericordia  prædicli  D.  Aifonsi 
viri  nostri  ;  rogantes  et  supplicantes  eidem ,  et 
sub  periculo  aniinæ  suæ  eidem  injungimuus,  ut 
omnia  legata,  et  dona  supradicta,  et  pias  causas, 
et  alia  quæcumque  exequi  et  solvi  faciat,  prout 
expressum  est  superius,  et  clerici  ac  fideli  fes- 
tinalione,  hoc  testamentum  noslrum,  seu  ulti- 
mam  voluntatem  nostram,  exequi  faciat  ;  et  prout 
prædictum  est  adimpleri.  Hoc  autem  testamen¬ 
tum  nostrum  ultimum,  seu  ullimam  voluntatem 
esse  volumus  etmandamus,  quod  valerc -volumus 
ratione  teslamenli  ;  et  si  ratione  tcstamcnli  va- 
lere  non  posset,  volumus  quod  valeat  ratione  co- 
dicilli,  vel  cujuslibel  alterius  ultimæ  voluntatis  : 
in  cujus  rei  testimonium ,  sigillum  nostrum  liuic 
præsenti]  testamenlo  nostro  duximus  apponen- 
dum.  Actum  apud^Armazanicas  prope  Aquas- 
morluas,  die  lunæ,  in  vigïîia  ISativi  ta  lis  B.  Johan- 
nisBaptislæ,  anno.Domini  mcclxx.  Ego  Johanna 
comitissa  Tolosæ  et  Pictaviæ,  propria  manu  Al- 
berici  capellani  niei  Imic  testamento  feci  subs- 
cribi,  in  præmissorum  testimonium  et  munimen. 
Ego  Bernardus  abbas  Monlis-Albani,  Caturcensis 
diœcesis,  rogatus  huic  interfui  testamento,  et 
sigillum  meum  apposui,  et  propria  manu  subs¬ 
cripsi,  una  cum  aliis  testibus.  Ego  Pctrus  Vigcrii, 
archidiaconus  Xantoncnsis,  huic  testamento  pro¬ 
pria  manu  subscripsi ,  etc.  Ego  Bertrandus  de 
Insula,  præpositus Jecclcsiæ  Tolosanæ  rogatus, 


una  cum  aliis  testibus  huic  testamento  propria 
manu  subscripsi ,  et  sigillum  meum  .apposai. 
Ego  G.  archidiaconus  Narbonensis,  in  Fenolheto, 
testis  præsens  rogatus  una  cum  aliis  testibus  huic 
testamento  subscripsi  et  sigillum  meum  apposui. 
Ego  frater  Philippus  de  ordinc  fratrum  Minorum, 
testis  præsens  rogatus  una  cum  aliis  testibus  huic 
testamenlo  subscripsi.  Ego  Petrus  canonicus  de 
Rosch.  de  mandato  domini  Johannis  de  Nantolio, 
qui  rogatus  huic  interfuit  testamento ,  et  sigillum 
suum  apposuit,  testamento  huic  subscribo,  cum 
ipse  non  haberet  notitiam  lilterarum.  Ego  Gui- 
chardus  canonicus  Cameracensis ,  rogatus  utia 
cum  aliis  testibus,  huic  testamento  propria  manu 
subscripsi  et  sigillum  meum  apposui.  Scellé  du 
sceau  de  la  comtesse . 


cxLvnr. 

Hommage  d'Aymar  comte  de  Valentinois,  à  Alfoose 
comte  de  Toulouse. 

(  an».  1270  4.  ) 

Universis,  etc.  Ademarus  de  Pictavia,  cornes 
Valenlinensis,  salutem  in  Domino.  Notum  faci- 
mus ,  quod  cum  vir  illuslris  D.  Alfonsus  filius 
regis  Franciæ,  cornes  Pictaviæ  et  Tolosæ,  præ- 
sente  et  consentiente  nobili  viro  D.  Dragoneto  de 
Monte- Albano,  faciens  nobis  gratiam  specialem , 
in  hominem  suum  ligium  nos  recepit  de  feudo 
castride  Valriaco,  et  perlinenliis  ejusdera,  nec 
non  de  aliis  feudis  quæcumque  idem  Dragonetus 
tenebal  à  D.  comité  supradicto  ;  nobisque  donavit 
et  concessil  quidquid  acquisiverat  ex  causa  em- 
ptionis,  seu  alio  modo,  ab  hæredihus  Guillelmi 
de  Camarcto  in  dicto  Castro  de  Valriaco,  et  per¬ 
linenliis  ejusdem  ;  prout  in  litleris  suis,  ac  D.  Jo- 
hannæ  consorlis  suæ  Tolosæ  et  Pictaviæ  comilissæ 
plenius  continetur.  Nos  considcratis  hujusmodi 
gratiis  ab  eodem  D.  comité  nobis  factis,  promit- 
timus  per  solcmnem  stipulationcm,  mag.  Gui- 
chardo  clerico  ejusdem  D.  comilis ,  canonico 
Cameracensi,  recipicnti  nomine  ejusdem  D.  co- 
mitis,  solvere  duo  u.  libr.  Tur.  apud  Aquas- 
mortuas,  mandato  ejusdem  D.  comilis,  terminis 
infrascriptis,  etc.  El  pro  prædictis  omnibus  al- 
tendendis  et  observandis,  dauius  prædicto  ma- 
gistro  Guichardo,  recipienli  nomine  dicti  D.  co¬ 
milis  ,  ftdejussores  et  principales  debitores  D. 
Decanum  dom.  Useciæ  ,  et  D.  B.  vicecomitem 
Laulricensem,  et  D.  Lambcrtum  de  Monlilio  do- 

i  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac.  1.  n  28. 
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minum  de  Loroberiis ,  qucmlibet  eoruni  in  soit- 
dum  ;  et  D.  Pelruui  Raymbaudi  ni  il  item  pro  d. 
libris  ;  et  D.  Hugonem  Roslagni  militera  pro  aliis 
d.  libris,  etc.  Et  ad  raajorem  iirmitalem  omnium 
prædictorura ,  nos  A.  de  Pictavia  cornes  Valen- 
tinensis  prædictus,  et  nos  prædicii  Decanus  D. 
Useciaff,  et  B.  vicecomes  Laulricensis,  et  L.  de 
Montilio  de  Lombcriis,  et  Pelrus  Raymbaudi,  et 
Hugo  Roslagni  milites,  etmag.  Guill.  Ros,  præ- 
sentera  cartara  sigillorura  nostrorura  munimine 
fecimus  comrauniri.  Aclum  apud  Armazenecas, 
anno  Domini  mcclxx.  die  Veneris  post  feslum 
apostoloruni  Pétri  et  Pauli. 

CXL1X.  ’ 

Assise»  de  U  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

(  ann.  1270  4.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  anno  D.  mcclxx  ,  idibus  Oc- 
tobr.  D.  Guillelmus  de  Cohardon  miles,  senes- 
callus  Carcassonæ  et  Biterris,  babito  consilio  et 
deliberatione  diligenli  cum  nobilibus  viris  D. 
Guidone  de  Levies  marescallo  Mirapicis,D.  Ste- 
pbanodeDarderiis,  D.  Raimbaldo  de  Salve  milite 
judice  ipsius  senescalliæ,  D.  Petro  Broardi  cas- 
teliano  Monlis-Regalis,  D.  Johanne  de  Brueriis, 
O.  Pbilippo  Goloynh  juniore,  D.  Araalrico  Mileli , 
D.  Symone  de  Vileriis,  et  D.  Johanne  de  Riparia  ; 
prius  audilis  confessionibus  Pétri  de  Fonte  de 
Sauceriis ,  Pétri  de  Doen  de  Rabastenx ,  et  G. 
Boyssoni  de  Goallis;  ipsosPetram  de  Fonte,  Pe- 
trum  de  Doen,  et  B.  Boyssoni  prædiclos  ad  sus- 
pendium  condemnavil  in  præsentia  omnium  præ- 
\lictorum. 

Noverint,  etc.  quod  D.  Stephanus  de  Darderiis 
miles,  senescallus  nobilis  viri  D.  Philippi  de  Mon- 
teforti,  pro  eodem  et  nomine  ipsius,  requisivit 
nobilem  virum  D.  Guillelmum  de  Cohardone  mi- 
litem,  senescallum  Carcass.  etBitter.  quod  red- 
deret  ei  P.  de  Fonte  de  Sauceriis,  Petrum  de 
Doen  de  Rabastenx,  Raymundum  de  Podio  l'ilium 
Raymundi  de  Podio,  cum  idem  D.  Philippus  lia- 
beal  in  terra  sua  omnes  juslitias,  allas  et  bassas  ; 
et  ipse  sit  paratus  Domine  D.  Philippi ,  de  ipsis 
facere  justiliani  talem  qtialem  ipsi  meruerunt. 
Et  D.  senescallus  dixit,  quod  prædictos  homines 
ei  non  redderet  nec  reddere  tenebatur,  cum  ha- 
buissct  de  consilio  sapienlum,  quod  prædicii  dic- 
turn  bomicidium,  pacem  frangendo,  fecerant, 
in  camino  publico  ;  et  cognitso  cl  punilio  pacis 

*  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  scn.  de 
Carc.  en  general ,  liasse  3.  n.  9. 
tou k  vi. 


fractæ  spectetin  hac  terra  ad  regem  Frauciæ,  et 
non  ad  alium  ,  et  diclum  negolium  perlinet  ad 
pacis  fractionem ,  et  armorum  illicilam  porta- 
lionem  ;  nonobslante  hoc  quod  dicitur,  quod  ad 
dictum  maleücium  faciendum  ultra  sex  personas 
non  fuerunt  :  cum  jura  et  slatula  de  pacis  frac- 
tione,  non  solum  plures  personas,  sed  etiam 
unam  de  facto  pacem  posse  frangerc  ostendatur 
manifesté.  Acta  fuerunt  hæc  Carcass.  ni  domo  D. 
regis,  etc. 

CL. 

Acte»  touchant  les  vicomtes  de  Narbonne. 

(ANN.  1170  4.) 

ln  anno  nativilatis  Chrisli  mcclxx.  Ludovico 
rege  régnante,  nonisMarlii,  noverint, etc, quod 
ego  Bernardus  de  Durbano ,  filius  quondam  no¬ 
bilis  viri  D.  Pétri  Arnaudi  de  Durbano  mililis  , 
promillo,  bona  iide  solemniter  inlerposila,  vobis 
nobili  viro  D.  Amalrico  D.  G.  vicecomili  et  do¬ 
mino  Narbonæ ,  et  vobis  Aymerico  primogenito 
suo ,  me  vobiscum  dicto  Aymerico  transfrelarc 
ad  bonorem  Dei  et  illustris  D.  Regis  Franciæ , 
ac  subsidium  Terræ-Sanclæ,  in  isto  primo  pas- P 
sagio  dicli  D.  Regis,  quandocumquc seu  quoties- 
cumque  à  vobis,  seu  alteri  veslrum  fuero  re- 
quisilus,  et  vobiscum  Aymerico  esse,  vestramque 
voluntatem  et  mandatum  implere,  pro  viri- 
bus ,  eundo  ,  stando  et  redeundo ,  quantumeum- 
que  esse  volueriiis  in  vialico  supradicto;  perso- 
namque  vestram  et  res  vestras  salvare,  custodire 
et  deffendere  ubique  ,  et  vos  non  deserere ,  ncc 
à  vobis  recedcre  ,  quousque ,  Deo  volenle ,  re- 
versi  fuerilisad  bas  parles,  aliquocasu ,  jure, 
vel  terræ  usu  seu  consueludine ,  quibus  expresse 
renuntio  in  bac  parte ,  absque  tamen  veslra  ex- 
pressa  licenlia  et  volunlate.  Insuper  profiteor 
et  recognosco  vobis  D.  Amalrico,  me  à  vobis  ha- 
buisse  et  récépissé  ,  et  vos  mibi  ex  causa  mutui 
tradidisse  c.  libr.  Tur.  supra  vadiis  de  quibus  à 
vobis  benc  per  paccaluin  me  teneo  etcontentum 
quas  si  quidem  c.  libr.  Tur.  bonas  et  pcrcurri- 
biles  vobis  prædicto  Aymerico ,  de  mandato  et 
ex  dclegalione  dicli  D.  Amalrici  persolvere  pro- 
milto,  etc.  Vcrum  si  forte  morte  essem  præven- 
tus  ante  passagium  ;  vel  aiiqua  alla  ralionc  ,  prop- 
ler  quod  transfrelare  non  possem  ,  quod  Deus 
avertat ,  promillo  vobis  per  lirmani  stipulalio- 
nein ,  prædiclas  c.  libr.  Tur.  reddere,  etc.  ju\la 
condilioncm  condiclam  inter  diclum  D.  regem , 

»  Ibid.  vig.  de  Narbonne,  12.  cont.  n.  2. 
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et  slipendiarios  suos,  vel  duos  idoncos  milites 
initlere  in  Terræ-Sanctæ  subsidium  vobiscum 
prædiclo  Aymcrico ,  cum  toto  meo  arnesio ,  loco 
mei ,  etc.  Ad  hæc  nos  Amalricus  D.  G.  vicecomes 
Narbonæ,  et  nosAymcricus  filiusejus,  de  man- 
dato  expresso  ejusdem  D.  patris  noslri  ;  nos  ambo 
promittimus....  tibi  dicto  Bernardo  de  Durbano, 
quod  nos  dabimus,  cl  dare  faciemus  (ibi  et 
socio  tu o  milili  vadia  ,  et  restaurationem  equo- 
rum  tibi  et  eidem  faciemus,  sicut  diclusD.  rex 
nobisdicto  Aymericoet  sociis  nostris,  et  aliis  sti¬ 
pendiante  suis,  dare  et  solvcre  ac  restiluere  le- 
netur ,  etc.  Acta  suitt  bæc  Narbonæ  in  palalio 
rotundo  dicti  D.  Amalrici ,  in  præsenlia  et  tesli- 
monio  Raymundi  de  Quadraginta  militis ,  Bedocii 
de  Seiano  doinicclli ,  etc. 

In  anno  nalivitalis  Christi  mcclxx.  noverint,  etc. 
qûod  consules  Narbonæ ,  exhibuerunt  milii  nota- 
rio  quamdain  lilteram  D.  Guill.  de  Cobardone  , 
militis  ,  sencscalli  Carcassouæ  et  Bilterris ,  pa- 
tentem  et  sigillatam  sigillé  ipsius  D.  senescalli 
cereo  coloris  viridi,  et  signo  in  eodem  seplem 
rolarum ,  etc.  cujus  ténor  talis  est. 

Nobili  viro  et  carissimo  amico  suo 1 ,  D.  Amal¬ 
rico  vicecomili  Narbonæ,  Guill.  de  Colioardon  , 
miles,  etc.  Cum  nuper  vobis  quædain  mandata 
fecissemus  ,  pro  veslro  commodo,  et  pro  peri- 
culis  quæ  in  civitaie  Narbonæ  imminebant  évi¬ 
ta  ndis,  et  ad  tcnenduni  in  bono  statu  et  pacilico 
burgenscs  et  babilalores dicti  loci  ;  vos ,  sicut  no- 
bis  est  relalum  à  diversis,  hoc  quod  prævidimus 
ad  remcdiuni,ad  dispendium  iinpensistis,  fa- 
cicndo  ficri  præconisalioncs ,  et  excubias,  et 
inulta  alia  contra  usum  huctcnus  à  longevis  tem- 
poribus  obscrvalùm;  de  quo ,  ut  dicitur  ,  im¬ 
minent  pericuta  graviora:  uiule  vobis mandamus, 
qualinus  prædictas  præconisationes,  sub  vestro 
nomine  et  illorum  qui  solili  sunt  adhiberi,  et 
prout  consticluni  est  lieri  facialis ,  etc.  In  créa- 
tione  aulem  uovorum  consuluru  ,  hoc  quod  hac- 
t en u s  consuetum  est  observetis  ,  etc.  Illos  aillent 
qui  pro  ullima  guerra  D.  Kayinundi  quondam 
comitis  Tolosani ,  pro  bis  quæ  contra  D.  regem 
comin iserunt,  de  mandate  ejusdem  D.  regis  Tue¬ 
ront  faeti  exules  de  Narbona ,  si  illicite  redic- 
runl ,  capiatis  et  caplos  teneatis ,  donec  sit 
quid  indc  lieri  debeat  ordination  :  illos  verô  qui 
in  dicta  guerra  D.  régi  lideliter  adhæserunt , 
lion  permiltatis  ab  aliquibus  dammlicari  in  per- 
6onissive  rébus  ,  etc.  Daluin  Carcassonæ  111.  kal. 
Aug.  autio  Domiui  mcclxx.. 

i  Hôtel  de  ville  de  Narbonne  1.  Thalamus. 


CLI. 


Accord  entre  Âimericet  A  mairie,  Olsd’Àmalric  vicomte 
de  Narbonne ,  sur  la  succession  de  leur  pere. 

(AN*.  1271  4.) 

In  N.  D.  anno  nativilatis  Christi ,  mcclxxi. 
Phiüppo  rege  régnante,  ix.  kal.  Aprilis,  nove¬ 
rint  ,  etc.  quod  suborla  inateria  quæslionis  et 
discordiæ,  inter  nobilcs  viros  D.  Aymericum  et 
D.  Amalricum  ,  fralres  ,  filios  quondam  D.  Amal¬ 
rici  D.  G.  vicecomitis et  Domini  Narbonæ,  supra 
hæreditate,  bonis  et  juribus  quæ  quondam  fnc- 
runt  præfati  D.  Amalrici  quondam  patris  dicto- 
runifratrum  ,  tractalibus  variis  et  diversis  præ- 
cedentibus,  amicis  cominunibus  medianlibus , 
tandem  iidem  fratres,  inter  scad  pacem  etcon- 
cordiam  ,  prout  sequitur ,  pervenerunt.  Præfa- 
tus  igitur  D.  Amalricus,  gratis,  etc.  absolvil, 
diffinivit,  cl  omnino  quiltavit  et  deseruit,  dicto 
D.  Aymerico  fratri  suo  et  suis  bæredibus  inper- 
petuum  ,  lotum  quidquid  juris  et  rationis  ha- 
bebat,  et  liabere  debebal ,  et  petebal  seu  petere 
poterat ,  ralione  seu  occasione  testament! ,  seu 
ullimæ  volunlalis  dicti  D.  Amalrici  quondam  pa¬ 
tris  sui ,  et  ralione  etiam  donalionis  faclæ  sibt 
inter  vivos,  vel  ante  nuptias,  seu  propternup- 
tias  à  dicto  D.  quondam  paire  suo  ,  seu  à  quo- 
cumque  alio  modo ,  in  civitaie ,  burgo  elsubur- 
biis  Narbonæ,  et  eorum  terminiis ,  adjacentiis 
et  pertinentes ,  et  in  quibuslibct  aliis  locis  ;  vi- 
delicel  in  castris,  villis,  feudis,  feudalibus,  ex- 
ceptis  tamen  salvis  ’sibi  et  retentis  m.  lib.  Tur. 
annui  reddilus  ,  sibi  per  eorum  communes  ami- 
cos  a?sidendis ,  deputandis ,  et  assignandis  extra 
Narbonam,  et  ejus  lcrniinio  et  perlinentia  ;  in 
castris  videlicct,  villis  et  aliis  locis  quæ  quon¬ 
dam  fucrunt  prædicliD.  Amalrici  quondam  pa¬ 
tris  diclorutn  fratrum  ;  ita  tamen  quod  si  in  præ- 
dictis  castris ,  villis  seu  locis  aliis  extra  Narbo¬ 
nam  et  ejus  lcrniinio  ,  seu  perlinentia  ;  omnes 
prædiclæ  m.  lib.  Tur.  annui  reddilus ,  eidem 
D.  Amalrico  assideri  non  possint ,  seu  assignari, 
lotum  illtid  quod  inde  defucrit  ,  eidem  D. 
Amalrico  in  Narbona ,  et  in  terminiis  ejus  as- 
signetur;  et  quod  in  illis  castris,  vel  villis,  in 
quibus  extra  Narbonam  dicto  D.  Amalrico  præ- 
dicto  fiel  assiste  seu  assignalio ,  in  quibus  niemo- 
ralus  D.  Amalricus  quondam  palcr  dictorum  fra¬ 
trum  liabchat,  non  solum  merum  et  mi.xtum  im¬ 
perium  ,  sed  totaiu  babebat  casllaniam  sine  parte 
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alterius  præfalus  D.  Amalricus  frater  dicli  D. 
Aymerici ,  habeat  rnerum  et  mixtum  imperium  f 
elomnem  juridictionem ,  cl  quod  idem  D.  Amal¬ 
ricus  liabcat  omnia  feuda  quæ  sunt  in  cpiscopa- 
iibus  Biterrensi ,  et  Albiensi ,  et  feudum  etiam 
Castri  de  Voûta  quæ  lenebantur  à  diclo  D.  Amal- 
rico  quondam  pâtre,  cum  omni  jurisdiclione 
quam  ibi  habebat  ipse  D.  Amalricus  paler;  sine 
parte  D.  Aymerici  memorati.  Omnia  verô  feuda 
quæ  sunt  in  episcopatu  Narbonensi,  quæ  à  diclo 
D.  Amalrico  pâtre  dictorum  fralrum  teneban- 
tur,  cum  omni  jurisdiclione  quam  idem  D.  Amal¬ 
ricus  habebat  in  eis ,  ad  eosdem  fratres  spec- 
tent  communiter  ,  inter  eosdem  dividenda  ;  etc. 
ita  tamen  quod  débita  D.  Amalrici,  quondam  pa- 
tris  eorum  ,  et  dotes  sororum  ipsorum ,  nec  non 
et  dos  et  provisio  D.  Pliilippæ  malris  eorum  per- 
solvantur  per  ipsos  fratres,  pro  rata  reddiluum 
utrique  obvenientium  ,  de  bonis  et  juribus  quæ 
fuerunt  D.  patris  eorum  quondam  prælibali: 
débita  verô  dotium  uxorum  eorumdem  fralrum , 
ipsi  fratres  solvere  teneantur  hoc  modo  ;  vide- 
licet  uterque  dotem  nxoris  suæ ,  et  eidem  pro 
ipsa  dote  remaneat  obligalus ,  sine  parle  alterius. 
Fuit  actum  etiam  inter  dictos  Ira  1res,  quod  si 
castra ,  vel  feuda ,  quæ  quondam  perlinucrunl 
ad  antecessores  eorum ,  quæ  tamen  paler  eorum 
non  possidebat  tempore  morlis  suæ,  processu 
temporis ,  occasione  reslitutionis ,  vendilionis  , 
aut  permulationis,  ad  dictos  fratres ,  vel  eorum 
successorcs  pervenirent  extra  Narbonam,  ea  ad 
ipsos  perlineant  communiler  inler  eos,  per  com¬ 
munes  amicos  medium  per  medium  dividenda  , 
etc.  Verum ,  si  in  composilione  seu  ordinatione 
supra  dicta ,  aliqua  dubia  vel  obscura  oriren- 
tur  ;  voluerunt  et  expresse  consenserunt  ;  fratres 
memorati,  quod  D.  Guiraudus  de  Narbona  abbas 
ecclesiæ  sancti  Pauli  Narbonæ ,  et  D.  Berenga- 
rius  de  Podio-Sorigario  miles,  ea  possintdecla- 
rare  et  interpretari.  Hæc  autem  omnia  supra 
dicta  et  singula  D.  Aymericus ,  et  D.  Amalricus 
fratres  prædiclilaudaverunt,etc.  Ccdendo  dictus 
D.  Amalricus  prædicto  D.  Aymerico  fratri  suo,  et 
suis,  omnia  jura,  etc.  in  bonis  quæ  fuerunt  dicli 
D.  quondam  patris  sui,  salvo  tamen  sibi  jure  et 
retenlo  ,  in  m.  lib.  Tur.  annui  reddilus,  quæ  sibi 
debent ,  ut  dictum  est ,  assignari ,  et  salvo  sibi 
jure  in  feudis  supradictis,  etc.  Acta  fuerunt  de 
voluntate ,  et  expresso  consensu  ,  ac  in  præsen- 
tia  D.  Pliilippæ  malris  diclorum  fralrum  hæc 
omnia  laudantis ,  salvo  in  omnibus  jure  suo. 
Acta  sunt  hæc  Narbonæ,  in  præsenlia  et  su  b 
testimonio  D.  Guiraudi  de  Narbona  abbatis  cc- 
clesiæS.  Pauli  Narbonæ,  Guillelmi  deDurbanno, 
Berengarii  de  Podio-Sorigario  ,  Guillcrmi  de  Lo- 


deva  ,  Gnillermi  de  Capraria  ,  Guillermi  de  Vii- 
lanova  ,  Bernardi  de  Durbanno,  et  Haymundi 
de  Quadraginta  militum ,  Deodati  de  Bociacis . 
Poncii  de  Tezano,  Bercngarii  de  Boulenaco,  et 
Arnaldi  de  Boulenaco  domicellorum ,  etc. 

Post  hæc,  anno  et  die  supradictis  ,  D.  Sibylia 
uxor  dicli  D.  Aymerici ,  elD.  Alcayeta  uxor  dicti 
D.  Amalrici,  de  voluntate,  consilio  et  assensu 
virorum  suorum,  omnia  supradicta  et  singula 
laudaverunt,  etc.  Et  dicla  D.  Sibylia absolvit,  etc. 
dicto  D.  Amalrico  ,  et  suis ,  totum  quidquid  pe- 
tere ,  exigere  et  consequi  posset ,  in  caslris  de 
Albaribus,  de  Ferrariis  et  de  Periniano,  et  in 
aliis  caslris,  villis  et  locis ,  in  quibus  diclæ  m. 
lib.  Tur.  annui  redditus,  eidem  D.  Amalrico 
assignabunlur ,  ratione  dotissuæ,  donalionis  su¬ 
per  nuptias,  seu  lucri  nuplialis,  et  quacumque 
alia  ratione,  etc.  Similiter  dicla  D.  Alcayeta  ab¬ 
solvit,  etc.  dicto  D.  Aymerico,  et  suis  hæredi- 
bus  in  perpetuum ,  totum  quidquid  petere ,  exi¬ 
gere,  seu  consequi  posset  in  civilate,  burgo  et 
suburbiis  Narbonæ,  et  terminiis,  adjacentiis  et 
perlinentiis  eorumdem,  etc. 

/ 

(  a™.  1272  4.  ) 

AnnoC.  I.  mcclxxu.  noverin»,  etc.  quod  orla 
maleria  dubitalionis  et  discordiæ ,  super  eo  quod 
Aymericus  vicecomes  et  D.  de  Narbona  assere- 
ret  territorium  loci  qui  dicitur  de  Valle-mara- 
ncria,  quæ  sunt  propecaslrurmdeCaslro-Mauro, 
et  loci  qui  dicitur  dq  Montaniaco  et  de  Infesta  ; 
quæ  loca  sunt  prope  castrum  dePorlello,  per¬ 
tinent  ad  ipsum  ratione  dominii  quod  liabet  in 
Corberia,  cum  expresse  non  fuissent  esse  in  as- 
signationc  Amalrico  de  Narbona  fratri  suo  facta 
de  caslris  prædiclis,  etc.  prout  in  senlenlia  et 
ordinatione  inter  eosdem  fratres  facta,  per  nobi- 
lem  virum  D.  Guidonem  de  Levis  marescallum 
Albigensis  et  D.  Mirapicis  ,  etc.  dictus  verô 
Amalricus  assereret  prædicla  loca  ad  se  perti- 
nere  ratione  prædictorum  castrorum ,  et  esse 
de  appendiliis  eorumdem;  et  reditus  ipsorum 
locorum,  fuerunt  in  sua  assisia  assignai  :  quare 
dicebat  dicla  loca  ad  se  pertinere.  Dictus  vero 
nobilis  vir  D.  Guido  marescallus  prædictus,  a'r- 
bitraria  polcstateà  prædiclis  fralribns  sibi  con- 
cessa ,  prout  in  dicto  instrument  continelur  , 
diclam  dubitationcm ,  seu  dubium  ,  ita  determi- 
navit;  quod  locus  vocatus  de  Embres,  et  locus 
qui  dicitur  de  Vallemaraneria  ,  et  ita  loca  dicta 
de  Montaniaco  et  de  Infesta,  eide  S.  Columba, 

»  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  vig.  de 
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ilicto  Amalrico'assignavil;  quia  redditus  eorum- 
dcm  locorum  vcncrunt  in  compositione  u.  libr. 
pro  quibus  assista  eidcin  Amalrico  facla  fuit,  etc. 
Aclum  est  hoc  vi.  kal.  Aug.  in  præsentia  et  tes- 
timonio  D.  Ainalrici  Milleli  mililis ,  etc. 


CLlï. 

Mémoire  des  acquisitions  faites  par  Alfonse  comte  de 
Toulouse  el  de  Poitiers. 

'  (  A.-CS.  1271  *.  ) 

Jlœc  sunt  acquisita  quœ  D.  Mfonsus ,  inclitœ 
recordationis ,  quondam  cornes  Pictaviœ  et  To- 
losce  ,  tempore  suo  acquisivit  in  comitatu  To - 
losano  ,  et  in  terra  Jgencsii  et  Caturcensi. 

In  primis  in  diœcesi  Tolosana  acquisivit ,  tara 
ex  dono,  quam  ex  emptionc ,  loca  in  quibus 
bastidæ  quæ  sequunlur  sunt  fundate.  Fecit 
enim  seu  ædificavit  de  novo  bastidaiu  Villæ- 
Franchæ ,  juxla  S.  Komanum  in  diœcesi  Tolosana, 
valcntem  citra^L.  libr.  Turon.  Item  ,  bastidam  de 
Cavo-monte ,  valentem  ,  etc.  Bastidam  de  Salis  , 
cujus  locus  obvenit  pro  hæresi ,  valcntem  ,  etc. 
Item  ,  castrum  el  bastidam  de  Fossarclo  ,  quam 
D.  cornes  émit  pro  majore  parle  ,  etc.  Bastidam 
S.  Sulpicii ,  acquisitain  pro  parte  et  dono  Iïospi- 
talariorumante  tempusfundationis,  valentem,  etc. 
Bastidam  de  Gimont ,  cujus  locum  liabuit  ex  do- 
natione  abbatis  de  Gimont.  Bastidam  de  Narbona, 
cujus  locus  dalus  fuit  D.  %comiti  ;  bastidam  de 
Palamcnit  ;  bastidam  de  Avcllaneto.  Item  ,  bas¬ 
tidam  de  Esperte,  communcm  D.  régi  et  Sicardo 
de  Monte-alto,  etc.  Item,  fecit  bastidam  de 
Cordua ,  cujus  locum  dédit  sibi  abbas  Bellæ- 
perticæ.  Item,  bastidam  de  Nargervilla.  Item, 
terra  quam  habet  ultra  Garonam  in  Vasconia , 
non  valebat ,  tempore  quo  D.  cornes  Alfonsus 
recepit  terram  ,  ccc.  libr.  Turon.  modo  per  dili- 
genliam  suam  ,  et  suonun  ,  valet  m.  libr.  Tur. 
item  ,  fecit  bastidam  de  Lerac,  sitam  inter  Vil- 
lammurium  el  Montera- Albanmn ,  valentem ,  etc. 
Item  ,  bastidam  de  Verlliac,  etc.  Item  ,  fecit  mu- 
rosetturrim  cilra  castrum  Narbonæ ,  qui  cons- 
literunt  ui.  m.  libr.  Tur.  Item ,  fecit  expensas 
i  nquisitoribus  de  hæresi  et  immuralis  per  xvr. 
annos  ,  in  quibus  benc  posuit  circa  xx.  w.  libr. 
Summa  acquisitionum  in  Tolosana  diœcesi , 
m.  c.  lxxx.  libr.  Tur.  In  diœcesi  Rulhenensi  fecit 
P.  cornes  fieri  bastidam  Villæ-Franchæ;  habuit 
tara  ex  dono ,  quam  ex  emplione  locum  villæ , 
valentem  per  annum  cc.  libr.  Caturcenses.  Item, 


bastidam  de  Viridi-folio,  etc.  Item,  ædilicavit 
de  novo  castrum  de  Najaco  ,  quod  conslilit  xvi. 
m.  libr.  Tur.  et  amplius ,  etc.  In  diœcesi  Catur¬ 
censi  ,  fecit  D.  cornes  fieri  bastidam  de  Seplem- 
Fontibus  in  terra  pro  hæresis  incursu ,  etc.  In 
diœcesi  Agennensi ,  fecit  fieri  diclus  cornes  basli- 
dam.  S.  Fidis;  locum  habuit  ex  dono  abbatis  S. 
Fidis  ,  valentem  ,  etc.  Summa  acquisitionum  , 
sine  magnis  expletis  ,  ni.  m.  et  dccc.  x.  libr.  Tur. 


CLIlï. 


Aveu  et  dénombrement  d’Aymeri  vicomte  de  Narbonne , 
et  de  son  frere  Amalric. 

(  ANN.  1271  f.  ) 

Anno  I.  D.  mcclxxi.  xi.  kal.  Junii ,  rege  Plii- 
lippo  rognante.  Noverint ,  etc.  quod  nobiles  viri 
Aymericus  D.  G.  vicecomes  Narbonæ,  et  Amal- 
rictis  frater  ejus ,  filii  quondam  nobilis  viri  D. 
Amalrici  vicecomitis  Narbonæ ,  ostento  eis  man- 
dato  litterarum  D.  regis  Franciæ  super  recogni- 
tione  feudorum  el  fidelitalibus  facto  ;  ncc  non  et 
mandate  D.  abbatis  S.  Dionysii,  et  D.  Simonis  de 
Nigella  ,  tenentium  locum  D.  regis  ,  subsecuto  ; 
ncc  non  et  inandato  D.  Gtiillel mi  de  Choardone 
mililis,  senescalli  Carcassonæ  et  Bilerris,  de  vice 
sua  super  bis  commissa  magistro  Bartliolomæo 
de  Podio  ,  D.  regis  Franciæ  clerico ,  judici  Car¬ 
cassonæ  :  constituli  coram  ipso  judice  apud  Car- 
cassonam  ,  et  coram  D.  Uaymbaudo  de  Salve , 
milite  ,  judice  prædicti  D.  senescalli ,  ad  requi- 
silionem  ipsoruin  ,  rccognoverunt ,  quod  nobilis 
vir  D.  Amalricus  bonæ  memoriæ  vicecomes  Nar¬ 
bonæ  ,  pater  eorum ,  lenebat  in  feudum  dum 
vivebat ,  ab  excellentissimo  D*.  rege  Franciæ , 
omnia  bona  et  jura  infrascripta  ;  videlicet  vice- 
comitalum  Narboncnsem  intégré.  Item ,  civitatem 
et  burgum  Narbonæ  ,  cum  jurisdictione  et  mero 
imperio  ,  et  leudis  et  pedagiis  ,  el  monela  ,  et 
cum  aliis  omnibus  juribus  et  pertinenliis  suis  ; 
præler  quædam  loca  quæ  lenebat  à  D.  archie- 
piscopo  eteeelesia  Narbonensi.  Item,  in  Corberia 
castrum  de  Talayrano ,  et  bastidam  de  Furci, 
castrum  de  Albaribus ,  Ferrieraruin ,  et  majorent 
domiuationem  castri  de  Villa-Sicca,  et  omnia 
bona  et  jura  quæ  ibi  liabcnt ,  et  feuda  quæ  ibi 
ab  ipso  tenentur.  Item  codera  modo  castrum  de 
Castro-Mau ra ,  cum  omnibus  fendis.  Item ,  codera 
uiodo  castrum  de  S.  Johanne  de  Bcvenc.  Item , 
eodem  inodo  castrum  de  Troliis.  Item ,  codera 
modo  castrum  de  Portcllo.  Item,  eodem  modo 
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caslrum  de  Lacu.  Item,  codcm  modo  caslrum 
S.  Martini  de  Tocha.  llem  ,  eodcm  modo  caslrum 
S.  Pétri  de  Claro.  Item  ,  in  Narbonesio  castra  de 
Perinhano ,  et  de  Parasano.  Item ,  in  diœcesi  Bi- 
terrensi  caslrum  de  xMagalacio ,  et  de  S.  Gcrva- 
sio ,  et  de  Neyrano cum  omnibus  mansis  ,  et 
districlibus ,  et  juribus ,  et  pertinentes  suis.  Item, 
in  Corberia  omnia  feuda ,  et  majores  justifias 
et  dominationcs ,  et  omnia  bona  et  jura  qme 
habebat  in  castris  infrascriptis  ;  videlicet  in  cas- 
tris  de  Laucata,  et  de  Filorio ,  de  Palma,  de 
Rupe-forli ,  de  Monte-pesato ,  de  Matlia ,  de 
Turribus,  de  Glebo  ,  de  Durbanno ,  de  Cassio- 
Castelio  ,  de  Villa-nova ,  de  Rofliaco  ,  de  Man- 
dalella ,  de  Ortonibus  ,  de  Fulano ,  de  Fraxino , 
de  Bagis ,  de  Villari-Fargarum  ,  de  Jonqueriis , 
de  Donis ,  de  Jonqueriis ,  de  Prennano  ,  de  Cos- 
tegia,  de  Mossano  ,  de  Mont-Holundo  ,  de  Vidi- 
lano ,  de  Mercorinhano ,  de  S.  Martino  Inler- 
ambas-aquas ,  de  Leviano ,  de  Rajacbo ,  de 
Cinasos  ,  de  Bisano  d’Amont ,  de  Bisano  d’Aval , 
de  Guat-Pesench ,  de  Fabrezano ,  de  Monte- 
Rabegio ,  de  Escalis ,  de  Monte-Bruno ,  de 
Rocba-Curva.  Item ,  in  Narbonesio ,  de  Serai- 
rano ,  de  Vinassano ,  de  Marmoreriis ,  de  sancto 
Petro  de  Lico ,  de  Armissano  ,  de  Corciano  ,  de 
Cutciaco ,  de  Sallela  ,  de  Trularibus  ,  de  Mira- 
pisce,  de  Genestaribus,  de  Parazano  ,  de  Villari 
de  Portu  ,  de  Robiano ,  deMalacho  ,  d’Argilcriis, 
de  Monle-Milerio ,  de  Coviliano  ,  de  Crusi ,  de 
Villis-passantibus ,  de  Crastinliano ,  de  Assin- 
liano  ,  de  Quadraginta  ,  de  Celiano  ,  de  Sevenia- 
clio  ,  de  Terciano ,  de  Tudusana.  Item  ,  in 
diœcesi  Riterrensi ,  de  Boiano ,  de  Caussanatolio, 
de  Calvaurola,  de  Pujolio ,  de  Manso  de  Monis , 
de  Columberia ,  de  Volta ,  de  Caslancto  cum 
parochia  de  Morin  ,  de  Darsi ,  de  Mauriano ,  de 
S.  Laurenlio ,  de  S.  Mauricio ,  de  Regatz  cum 
mansis.  Recognovit  etiam  prædictus  Aymericus 
vicccomes  Narbonæ ,  quod  de  prædictis  tenet 
ipse  à  D.  rege  in  feudum  civitatem  et  burgum 
Narbonæ ,  cum  juribus  et  perlinentiis  suis , 
præler  ilia  loca  quæ  D.  Amalricus  pater  suus 
tenebat  ab  archiepiscopo  et  ecclcsia  Narbo- 
nensi  ;  et  quod  tenet  à  D.  rege  castra  de  Cor¬ 
ciano  ,  et  de  Cutciacho  ,  cum  feudis  et  juri¬ 
bus  et  perlinentiis  suis.  Item  ,  quod  tenet  à  D. 
rege  pro  indiviso  partem  quam  babel ,  vel  babere 
debet  ex  successione  prædicli  D.  palris  sui ,  in 
castris  et  feudis  prædictis ,  et  quidquid  pro  di- 
viso  devcniet  ad  partem  ejus  ,  cum  divisio  fuerit 
facta  inter  ipsos.  Item,  prædictus  Amalricus 
fllius  quondam  dicli  D.  Amalrici  vicecomilis 
Narbonæ ,  recognovit  quod  de  omnibus  prædic¬ 
tis  tenet  à  D.  rege  Franciæ  in  feudum  ,  castra 
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de  Magalacio  ,  de  S.  Gervasio  ,  de  Neyrano  ,  cum 
mansis  ,  districlibus ,  juribus  et  perlinentiis  suis , 
et  totum  vicccomilalum  Narbonensii ,  et  castra 
de  Per  inhano  ,  de  S.  Petro  de  Claro ,  de  S.  Mar¬ 
tino  de  Tocba  ,  de  Talayrano ,  de  Furcis  ,  de  Al- 
baribus ,  de  Villa-sicca  ,  de  S.  Joanne  de  Bonon, 
de  Caslro-Maura  ,  de  Ortonibus  ,  de  Troliis,  de 
Portello  ,  et  de  Lacu  ,  cum  proprielatibus  ,  et 
feudis,  et  juribus  suis  ,  et  etiam  totain  partem 
illam  indivisam  ,  quam  babel  et  babere  debet  ex 
paterna  successione,  in  castris  aliis,  et  feudis, 
et  juribus  prædictis ,  quæ  fuerunl  dicti  palris  ; 
et  ilia  omnia  quæ  ad  ipsum  dcvenicnt  pro  parte 
divisa  ,  cum  facta  fuerit  divisio  inter  ipsos.  Ue- 
cognoverunt  etiam  quod  pro  prædictis  bonis, 
feudis  et  juribus ,  debent  üdelitalcm  D.  régi 
Francorum,  et  servilium  exercilus  in  ista  con- 
questa.  Quam  recognilionem  prædicli  judices 
receperunt ,  salvo  in  omnibus  jure  D.  regis  ,  et 
etiam  alieno.  Insuper  prædicli  fratres  protestât! 
sunt ,  quod  prædicta  lenent  et  tenere  debent . 
cum  illis  liberlatibus  ,  et  dominationibus  ,  et  ju¬ 
ribus  ,  et  pleno  jure,  prout  dixcrunl  patrem 
suum,  eorum  anlecessores  tenuissc.  Et  statim 
prædicli  judices  requisierunt  prædictos  fratres  , 
quod  jurarent  (idelilatem  D.  régi  Franciæ,  pro 
feudis  prædictis ,  contra  omnes  hommes  :  quod 
juramcnlum  libenter  præstitit  prædictus  Amal¬ 
ricus  in  manibus  judicum  prædicforuin  ;  sed 
prædictus  Aymericus  noluit  jurare,  diccns, 
quod  coram  D.  rege  jurarct ,  sicnt  dicebal  sibi 
esse  concessum  à  prædiclo  D.  senescallo  ;  rc- 
cognoscens,  quod  lidelitatem  debet  jurare  D. 
régi ,  et  sibi  libenter  jurabit.  Item  ,  prædicli 
judices  requisiverunt  prædiclum  Aymcricum 
vicecomilem  Narbonæ  ,  quod  mandet  et  facial 
congregari  consules,  consilium,  et  universilatem 
civiura  urbis  et  burgi  Narbonæ,  ad  diem  Martis 
post  festuin  Penlccostes ,  mane,  in  loco  consuelo, 
ad  jurandum  D.  régi  Franciæ ,  in  manu  allcrius 
eorumdem  judicum  ;  prout  aliis  antecessoribus 
D.  regis  juraverunt.  Item  ,  sit  notum ,  quod  præ¬ 
dictus  Aymericus  absenlavit  sc  dum  prædictus 
Amalricus  speeilicabat  castra  quæ  rccognoscc- 
bat;  sed  statim  poslea  rediit ,  et  cœtera ,  post 
specificationem  ,  ambobus  præsenlibus  ,  fuerunt 
facta,  et  etiam  juramentum  fidclilalis  præslilum 
à  prædiclo  Amalrico  ,  et  omnia  alia  præcedentia 
ante  prædiclam  spccilicalioncm.  Actum  Carcas- 
sonæ  ,  in  doino  prædicli  judicis ,  in  præsenlia  et 
testimonio  mag.  Simonis  de  Carcassona  judicis 
Bitcrrensis  ,  Pétri  Armandi  notarii  de  Narbona  , 
D.  R.  de  Quadraginta  ,  R.  de  S.  Stephano  ,  Ber- 
trandi  de  Caramancio  de  Albia,  B.  Galliaci  de 
Euinberiis,  R.  Tcxloris  ejusdeni  castri  ,  B.  di> 
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Durbanno,  P.  Slepliani  de  Hulmo  de  Narbona, 
Gr.  dePetra  Pertusa,  Rogcrii  Ferralli  de  Gaur. 
et  plurium  alioruin ,  et  Pétri  Marsendi  notarii 
publici  curiæ  Carcassonæ  D.  regis,  etc. 

*  CL1 V. 

Assemblée  tenue  à  Beziers  des  trois  Etats  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne. 

(  AM.  1274  4.  ) 

Noverint  universi,  quod  cum  aliquæ  personæ 
quarumdam  bonarum  villarum  de  scnescallia 
Carcassonæ,  exposuissent  Gaufrido  de  Avesia 
\icario  Biterrensi  D.  regis ,  tenenti  locum  D. 
Guillelmi  de  Cohardon  mililis ,  senescalli  Carcas¬ 
sonæ  et  Biterris ,  quod  propler  messes  stériles 
bladi  carislia  imminebat ,  et  cum  inslanlia  sup¬ 
pléassent,  ut  habito  consilio ,  juxta  rcgulæ 
statutum  ,  deffensum  faceret  generale  de  blado 
non  exlralicndo  de  sencscallia  Carcassonæ  et 
Biterris  ;  prædictus  tenens  locum  dicti  D.  senes¬ 
calli  ,  ad  babendum  super  lus  consilium ,  præ- 
latos  ,  et  barones  ,  et  consules  et  communitates 
civilatum  et  aliarum  bonarum  villarum  ,  de  se- 
ncscallia  Carcassonæ  et  Bitterris ,  per  suas  paten¬ 
tes  lilteras,  apud  Biterrim  convocavit,  in  hune 
mudum. 

R.  patri  in  C.  D.  M.  Dci  gralia  arcliiepiscopo 
Narbonensi ,  et  capitulo  ecclcsiæ  cjusdem ,  Gau- 
fridus  de  Avesia  vicarius  Biterrensis,  locum 
tenens  D.  senescalli  Carcassonæ  et  Biterris  ,  sa- 
lutem  et  sinceram  dilectionem.  Cum  propler 
messes  stériles  ,  et  bladi  carisliam  imminentem  , 
à  quibusdam  fuerimus  cum  inslanlia  rcquisili , 
de  deffenso  generali  faciendo  ,  ne  bladum  exlra- 
lialur  per  mare  vcl  per  terram  de  scnescallia 
Carcassonæ  el  Biterris  ,  et  ad  hoc  ad  diem  Jovis 
post  fcslum  S.  Laurenlii  apud  Biterrim  consilium 
prælalorum  ,  et  baronuin ,  et  alioruin  bonorum 
virorum  ,  prout  in  statuiis  regalibus  conlinetur  , 
duximusconvocandum;  requirimusvos,  rogamus 
elmandanius,  qualinusad  dictura  consilium  ,  die 
et  loco  prædictis,  venialis,  ad  præstandum  nobis 
bomun  consilium  ,  quid  super  bis  agere  debea- 
mus.  Datum  Carcassonæ  mense  Augusti ,  anno 
D.  mcclxxi.  Reddite  litteras. 

Item  sub  eodem  modo  et  forma,  de  verbo  ad 
verbura  ,  scripsit  RR.  in  Chrislo  PP.  DD.  Biter¬ 
rensi  ,  Agathensi  et  Lodovensi  D.  G.  episcopis  , 
et  capituliSjSuarumccclesiarum.llem ,  D.  electo, 
et  capitulo  ecclcsiæ  Carcassonæ.  Item,  viris  ve- 
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nerabilibus  et  discretis  abbatibus  de  Monle- 
Olivo,  deCrassa,  de  Caunis ,  de  Villa-Lenga, 
de  Electo ,  de  S.  Policarpio ,  de  S.  Hilario ,  et 
conventibus  eorumdem.  Item  viris  vencrabiiibus 
et  discretis  ,  abbatibus  Fontis-Frigidi ,  S.  Pauli 
Narbonensis  ,  S.  Affrodisii ,  et  S.  Jacobi  Biter¬ 
rensis  ,  S.  Tyberii ,  et  S.  Poncii  de  Tomeriis , 
Vallis-magnæ  ,  Juncellensis,  et  S.  Aniani.  Item, 
nobilibus  viris  Aymerico  vicecomiti  Narbonæ, 
Amalrico  fratri  ejus  ;  D.  Isarno  ,  D.  Bertrando  , 

D.  Amalrico  ,  fratribus  ,  vicecomilibus  Lautri- 
censibus  ;  et  D.  Lamberto  de  Montilio ,  el  D. 
Stcphano  de  Darderiis  senescallo  terræ  uxoris  et 
liberorum  D.  Philippi  de  Monleforti  quondam. 
Item  ,  nobili  viro  D.  Guidoni  de  Levis  marescallo 
Mirapisci.  Item ,  nobilibus  viris  Lamberto  de 
Tureyo  ,  D.  Guialfredo  de  Felgariis ,  D.  Ayme¬ 
rico  de  Bossiassis  t  Berengario  Guillelmi  D.  Cla- 
romonlis.  Item ,  discretis  viris  præceptoribus  de 
Bozincho,  de  Magriano  ,  de  Ruslicanis,  de  Pe- 
trosiis ,  et  de  Pedenacio.  Item ,  consulibus  et 
communitalibus Narbonæ,  Carcassonæ,  Biterræ, 
Agatliæ  et  Lodevæ.  Item  ,  abbatibus  Castrcnsi , 
et  Candilii  et  Ardorelli.  Item  capitulo  ecclesiæ 
Albiensis.  Ad  quam  diem  et  locum ,  de  prædictis 
prælalis,  baronibus,  consulibus  et  communitalibus 
convocalis ,  venerunl  infra  scripti.  Videlicet  ve- 
nerabilis  P.  D.  episcopus  Agatensis.  Item ,  Ray- 
mundus  Vayreti  canonicus  Lodovæ,  cum  man- 
dato  procuratorio  D.  episcopi  Lodovensi  s.  Item, 
Petrus  camerarius  Montis-Olivi  cum  mandalo 
procuratorio  D.  abbatis  Montis-Olivi.  Item  ,  D. 
B.  sacrista  ecclesiæ  Carcassonæ ,  et  D.  Sancius 
Morlana  pro  capitulo  ecclesiæ  Carcassonæ.  Item, 
frater  G.  prior  clauslralis  monaslerii  Crassensis, 
procurator  generalis  ejusdem  monasterii ,  abbale 
carentis.  Item  ,  Raymundus  de  Avracio  clericus, 
cum  mandalo  procuratorio  abbatis  Caunensis. 
Item ,  D.  abbas  S.  Pauli  Narbonensis ,  scilicet 
D.  Guiraudus ,  et  P.  abbas  S.  Jacobi  Biterrensis , 
et  D.  P.  abbas  S.  Affrodisii.  Item  ,  prædictus  D. 
abbas  S.  Affrodisii ,  pro  abbale  S.  Tiberii  præ- 
sentialiter  ab  ipso constitu tus.  Item,  Aymericus 
vicecomes  Narbonensis ,  et  Amalricus  fratres. 
Item ,  pro  vicecomitibus  Lautricensibus ,  littcra 
approbalionis  de  hoc  quod  fiet,  per  vicarium 
sigillata ,  cum  sigillo  D.  Isarni  vicecoraitis  Lan- 
tricensis.  Item  ,  D.  Lambertusde  Tureyo.  Item  , 
Aymericus  de  Bociacis ,  et  B.  Guillelmi.  Item  , 
consules  Narbonæ,  videlicet  Johannes  BenedicU, 
Petrus  Abbali ,  pro  se  et  alirs  conconsulibus ,  et 
pro  communiste  urbis  et  burgi  Narbonæ.  Item, 
consules  Biterris,  scilicet  Guillelmus  de  Rivo- 
Sicco  ,  B.  G  rassi ,  Pontius  Torli ,  Rainfridus 
Bardoni ,  G.  Villa- magna  .  BertrandusSalvalor  , 
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et  Paulus  Ciiltelli ,  pro  se  et  pro  communitale 
civilatis  Biterris.  Item  ,  B.  Joliannis ,  et  G.  Petrus 
Pilrelli  consules  Carcassonæ ,  pro  se  et  aliis  con- 
consulibus  suis ,  et  communitate  Carcassonæ. 
Item  ,  Guillelmus  Grava ,  pro  consulibus  et  com¬ 
munitale  Albiæ,  cum  mandalo  procuratorio 
sigillato  cum  sigillo  pendente  consulum  civilatis 
Albiæ  :  sed  et  alii  vocati  non  venerunt;  sed  curia 
D.  archiepiscopi  Narbonensis  excusavit  littera- 
toriè  ipsum  D.  archiepiscopum  ,  quod  iter  arri- 
puerat  eundi  in  Franciam.  Item  ,  abbas  S.  Poncii 
Thomeriarum  excusavit  se  per  suam  lilteram  , 
approbans  quidquid  ordinarelur  eum  consilio 
aliorum  prælatorum.  Item  ,  mulli  alii  fuerunt 
vocati ,  quorum  litteræ  pr»  manibus  non  haben- 
tur ,  de  quibus  venerunt  infrascripti  ;  videlicet 
D.  prior  de  Cassiano ,  et  D.  Br.  de  Podio  Sori- 
gario ,  et  Johannes  de  Insula ,  et  consules  de 
Pedenatio  ,  scilicet ,  G.  de  Aureliaco  ,  et  Petrus 
Bernardi.  A  quibus  omnibus  supradictis  ,  vica- 
rius  Biterris ,  locum  tenens  D.  senescalli  Car¬ 
cassonæ  et  Biterris,  super  prædicto  deffenso 
faciendo ,  et  de  modo ,  et  de  forma  ,  juxta  re¬ 
gale  statutum,  consilium  requisivit.  Omnes  aulem 
prædicli  qui  vénérant ,  prout  superius  sunt  no¬ 
mmait  ,  nec  non  et  mulli  alii  boni  viri  ;  videlicet 
D.  Raymbaudus  de  Salve ,  miles ,  judex  D.  senes¬ 
calli  ,  magister  Bartholomæus  de  Podio ,  D.  regis 
Franciæ  clericus,  judex  Carcassonæ,  magister 
Simon  judex  Biterrensis ,  D.  P.  de  Figiu  miles 
de  Biterris,  Guicardus  Ermengaudi ,  R.  de  Mon- 
tefetosio ,  G.  Aynardi ,  G.  Pétri  jurisperitus ,  et 
mulli  alii  boni  viri ,  cum  aliis  supra  nominalis, 
in  palatio  Biterrensi  D.  regis  congregati ,  con- 
suluerunt  prædicto  tenenti  locum  senescalli 
Carcassonæ  et  Biterris ,  quod  facial  generale 
deffensum ,  ne  aliquis  extrahat  bladum  de  se- 
nescallia  Carcassonæ  et  Biterris  ,  per  mare  vel 
per  aliam  aquam ,  vel  per  terram ,  bine  ad 
futurum  festum  nativitatis  B.  J.  B.  sub  pœna  com- 
missi  ipsius  bladi  ;  præterquam  ad  civitatem 
Aconensem  :  et  per  ad  hoc  bene  custodiendum  , 
ne  aliqua  fraus  possit  fieri ,  bonos  custodes  po- 
nat ,  et  provideat  diligenter.  Quibus  audilis  , 
prædictus  vicarius  Biterrensis  tenens  locum  D. 
senescalli  Carcassonæ  ,  de  unanimi  consilio  et 
consensu  D.  episcopi  Agalhensis ,  D.  Aymerici  vi- 
cecomitis  Narbonæ  ,  et  Amalrici  fratris  ejus ,  D. 
Lamberti  de  Tureyo  ,  et  omnium  aliorum  supra 
nominalorum ,  qui  ad  banc  convocalionem  ve¬ 
nerunt  ,  fecit  deffensum  ,  slaluit ,  et  edixit  pro 
D.  rege  Franciæ ,  et  pro  D.  sencscallo  Carcas¬ 
sonæ,  et  per  locum  quem  tenet ,  quod  nullus 
præsumat  extrahere  vel  onerare ,  ad  exlrahen- 
dum  de  scnescallia  Carcassonæ  et  Biterris  ,  per 


mare ,  vel  per  aquam  ,  vel  per  terram  ,  bine  ad 
proximum  festum  nativitatis  B.  J.  B.  præterquam 
ad  civitatem  Aconensem  ;  ad  quam  possinl  bla¬ 
dum  defferre ,  petita  prius  et  habita  licentia  a 
custodibus  infrascriplis ,  anleqtiam  in  aliquo 
procédât  ad  exlrahendum  ,  vel  etiam  ad  oneran- 
dum  ipsum  bladum;  et  quod  diclis  custodibus 
satisdenl  idoneè,  quod  infra  certum  tempus ,  de 
quo  convenient  cum  ipsis  custodibus ,  reportent 
bonas  lilteras  testimoniales  cum  sigillis  majoris 
magistri  Templi ,  et  majoris  magistri  Hospitalis 
Hierosolimitani ,  et  illius  qui  tenebit  locum  D. 
regis  Franciæ  in  civitate  Aconensi ,  vel  lenen- 
tium  locum  eorum  ,  quibus  totum  prædictum 
bladum  ,  in  ipsa  satisdalionc  comprebensum  ,  ad 
diclam  civitatem  Aconensem  attulerinl.  Et  qui- 
cumque  prædicta  non  servaverit ,  vel  in  aliquo 
adversus  ea  feccrit ,  statim  ,  ipso  Tacto  ,  ipsum 
bladum ,  vel  ejus  æstimatio ,  totum  incidat  in 
commissum  D.  régi ,  et  sit  confiscalum  :  de  qno 
blado  sic  confiscato  ,  concessit  dictus  tenens  lo¬ 
cum  D.  senescalli ,  decimam  parlem  in  singulis 
casibus  ,  dclatoribus  qui  primo  hoc  sibi  vel  præ- 
dictis  custodibus  notificabunt ,  et  de  hoc  instruent 
eos  ;  et  ad  recipiendum  prædiclas  salisdationcs, 
et  ad  custodienda  prædicta ,  constiluit  custodes 
pro  D.  rege  et  D.  senescallo ,  D.  P.  Dei  gratia 
abbatem  S.  Affrodisii  Biterrensis,  et  D.  Ber- 
trandum  de  Podio-Sorigario  mililem  ,  et  se  ip¬ 
sum  :  qui  très  prædiclain  custodiam  pro  D. 
rege  et  D.  senescallo  receperunt  ;  promittentes 
sub  religione  jurisjurandi ,  quod  super  S.  Dei 
evangclia  corporaliter  tacta ,  in  manu  prædicti 
magistri  Bartholomæi  de  Podio  clerici  D.  regis 
præstiterunt ,  quod  in  prædiclis  lidelcm  curam 
et  diligentiam ,  ad  vitandam  omnein  fraudem 
adhibebnnt ,  et  nulli  facient  gratiam  ,  prelio  vel 
precibus ,  contra  prædicta ,  vel  alio  quoquo 
modo.  Prædictus  verôD.  abbas  S.  Pauli  Narbonæ 
dixit ,  quod  ipse  protcslabatur  pro  D.  archie- 
piscopo  Narbonæ ,  et  pro  D.  vicecomitc  Narbonæ, 
et  pro  aliis  se  jus  habere  dicentibus ,  quod  sit  eis 
jus  suum  salvum  in  bladis  ,  quæ  in  terris  eorum 
comitenlur  ,  et  in  satisdationibus  supradictis.  E 
contra  prædictus  tenons  locum  D.  senescalli  di- 
xil ,  et  protestatus  fuit,  quod  prædiclas  satisda- 
tiones ,  et  oinnia  prædicta  commissa  ,  ubicumque 
committantur  in  senescallia  Carcassonæ  et  Biter¬ 
ris  ,  ralione  talis  deffensi  generalis  D.  regis , 
ad  ipsum  D.  regem  spectant ,  et  non  alium 
quemcuinque  dominum  ;  et  quod  D.  rex  est  de 
iis  in  plcna  potcstalc  ,  et  fuit  témporibus  relroac- 
lis  ;  et  ila  fecit  deffensum  ,  et  ediclum  supra- 
dicluin  ;  adjiciens  et  prohibons  ,  quod  nullus 
præsumat  ,  in  generc  vel  spcciè  ,  aliquid  facere 
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vel  dicerc  in  praejudicium  D.  regis ,  et  sui  edicti , 
vel  deffensi  supradicti  :  et  si  fecerit ,  sit  irritum 
et  inanè.  Actum  fuit  hoc  apud  Bilerrim  ,  in  pala- 
tio  D.  regis,  anno  nalivitatis  Christi  mcclxxi. 
rognante  rege  Philippo  ,  xvn.  kal.  Septemb.  in 
præsentia  et  tcstimonio  Deodali  de  Bociacis , 
îilii  quondam  D.  Armanni ,  Gaialfredi  de  Fel- 
gariis  juvenis  ,  Estulplii  de  Rocosello  ,  D.  Ray- 
mundi  Rigaudi  militis ,  D.  Guilielmi  de  Populo 
jurispcriti ,  D.  Pétri  Raymundi  de  Columbariis 
mililis,  Pétri  de  Fraxino,  Amelii  Nicerii,  ju- 
risperilorum ,  Berengarii  de  Saurinaco  scutiferi , 
Augerii  de  Affaniano ,  Pétri  de  Parisius ,  nolario- 
rum  ,  et  multorum  aliorum  ,  et  Pétri  de  Manso, 
nolarii  Bilerrensis  publici  et  diclæ  curiæ  ;  vice 
cujus  Johannes  Nicerii  notarius  Biterrensis ,  hoc 
scripsil  et  suprascripsit  ad  ipsum  dominum  re- 
gem.  Ego  idem  Pelrus  de  Manso  notarius ,  qui 
omnibus  stipradiclis  præsens  interfui ,  et  sub- 
scribo  ,  et  signum  meum  appono. 


CL  V. 

Confirmation  de  l’clcction  d'an  consul  à  Pise,  par  les 
ncgociaos  de  Narbonne. 

(  ANN.  1278  4.  ) 

Nos  Bernardus  Inardi  jurisperilus ,  et  Guillel. 
Arnaldi  de  TruIIaribus,  cives  ^et  ambaxiatores 
civitalisct  burgi  Narbonæ ,  habentes  bailiam  et 
aulhorilalem  infrascripta  faciendi ,  à  consulibus 
universitalique  civitatis  Narbonæ ,  per  eorurn 
patentes  litteras  datas  Narbonæ ,  pridie  non. 
Aprilis  anno.  D.  hcclxxviii.  sigillatas  duobus  si- 
gillisceræ  impendentibus ,  in  quorum  uno  erat 
imago  B.  V.  M.  et  circumscriplio  ejusdem  sigilli 
conlinebat  sic  :  SigiUum  pacis  consulum  civi¬ 
tatis  Narbonæ .  In  alio  vero  sigillo  erat  imago 
Agni  Dei ,  et  circumscriptio  ejusdem  sigilli  con- 
tinebat  sic  :  SigiUum  consulum  burgi  Narbonæ , 
pro  dicta  bailia  à  diclis  consulibus  nobis  con- 

cessa . ad  petitionem  nobilis  viri  D.  Ugolini 

Scelccti ,  civis  Pisani ,  conlirmamus  ,  etc.  elec- 
tioncm  quam  Bernardus  Pauli  etc.  cives  præ- 

diclæ  civitatis  Narbonæ . fecerunt,  de  præfato 

D.  Ugolino ,  in  consulem  et  reclorem  ipsorum 
civium  pro  tempore  ad  civitalem  Pisanam  ventu- 
rorum  ,  etc.  Actum  Pisis....  Dominicæ  incarna- 
tionis  anno  mcclxxix.  indict.  vi.  id.  Junii  secun- 
dum  cursum  et  consuetudinem  Pisanorum ,  etc. 

»  Archiv.  de  Chût.  de  ville  de  Narbonne. 


CLVL 

Attestation  touchant  la  coôtume  de  donner  la  ceinture 
militaire  aux  bourgeois ,  dans  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire,  et  en  Provence. 

(  ANN.  1298  L  ) 

Cunclis  præsentes  litteras  inluentibus ,  nos . 
subscripli  quorum  sigilla  sunt  pendenlia  ,  faci- 
mus  nolorium  et  manifestum  ,  quod  usus  et  con- 
suetudo ,  sunt  et  fuerunt  longissimis  temporibus 
observati ,  et  tanto  tempore  quod  in  conlrarium 
memoria  non  existit ,  in  senescallia  Belliquadri 
et  in  Provincia ,  quod  burgenses  -  consueverunt 
à  nobilibus,  et  baronibus,  et  etiam  ab  archie- 
piscopis  et  episcopis ,  sine  principis  auctoritate 
et  licenlia  ,  impune  cingulum  railitare  assumere, 
et  signa  militaria  habere,  et  portare ,  et  gaudere 
privilégie  militari.  In  cujus  rei  lestinionium  , 
sigilla  nostra  appensa  præsentibus  litteris  duxi- 
mus  apponenda ,  die  Martis  post  octavas  Pente- 
cosles,  anno  Domini  uccxcvni.  Sigillum  D. 
Durantis  prioris.  Sigillum  Roslagni  de  Ruppe- 
maura  domicelli.  S.  Johannis  de  Ruppemaura 
domicelli.  S.  Roslagni  de  Monlelauro  domicelli. 
S.  Dom.  Raymundi  P....  mililis.  S.  Dom.  Ber¬ 
trand!  Ricardi  mililis.  S.  Dom.  Jacobi  Gaucelini 
militis.  S.  Dom.  Guilielmi  Uugonis  Barguanhan 
mililis.  S.  Roslagni  de  Blandiaco  domicelli.  S- 
Roslagni  de  Bagualencia  domicelli.  S.  Marci  Gue- 
lesini  domicelli.  S.  Bertrandi  Guigonis  domicelli. 
S.  Dom.  Maybaudi  militis.  S.  G.  Saunerii  burgen- 
sis.  S.  NicholaiChabaudinotarii.  S.  Bade  Capiliis 
notarii.  S.  D.  Bertrandi  Mustela  mililis.  S.  Pétri 
Sernici  notarii.  S.  Jacobi  Bertrandi  jurisperiti. 
S.  Raymundi  Roslagni  burgensis  Belliquadri.  S. 
Poncii  de  Crota  domicelli  de  Belliquadro.  Sigil¬ 
lum  Raymundi  de  Camargis  burgensis  de  Bel- 
liquadro.  S.... 

Scellé  de  25.  sceaux  :  le  bas  du  parchemin 
est  découpé  en  autant  de  morceaux  qu'il  y  a 
de  sceaux  ;  et  le  non  de  chacun  de  ceux  dont 
le  sceau  est  pendant ,  et  qui  ont  donné  cette 
attestation ,  est  écrit  le  long  du  parchemin  de- 
coupé. 

i  Très,  des  ch.  du  roi  ;  ordoo.  n.  4. 
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CLVIÏ. 

Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  eo  fareur  du  Pont 
S.  Esprit. 

(ann.  1309  *.  ) 

A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront ,  Jehan .... 
garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  salut.  Sachent 
tuit ,  que  nous  Van  de  grâce  mil  trois  cent  et 
neuf ,  le  Jeudi  devant  les  Brandons ,  veismes 
les  lettres  de  notre  seigneur  li  rois  de  France 
en  celte  forme  : 

Pliilippus  D.  G.  Francorum  rex,  universis 
præsentes  litleras  inspecluris ,  salutem.  Notum 
facimus ,  quod  nos  sollicita  medilatione  pensan¬ 
tes  labores  immensos,  quos  dilecli  nostri  homines 
villæ  S.  Saturnini  de  Portu ,  in  constitutione 
pontis  sancti  Spiritus  susliouisse,  diligentiamque 
et  providentiani  circumspectam  eorum ,  quas  in 
quærendo  et  procurando  emolumento ,  de  quo 
pons  tam  miræ  magnitudinis,  in  tam  modico 
te m pore  conslrui  poluit,  adhibuisse  noscuntur  ; 
considérantes  insuper  plura  miracula  jam  facta , 
et  quæ  ibidem  quotidie ,  gratia  sancti  Spiritus , 
invalescunt  ;  ut  ipsi  fideles  ,  ex  quorum  largitio- 
nibus  dictus  pons  constructus  est ,  à  solita  devo- 
tione  operis  pontis  ipsius  non  relrahantur,  sed 
majorent  potius  attrahantur,  continuantes  elee- 
mosinas ,  quas  ad  perficicndum  opus  prædictum 

i  Communiqué  par  H.  Lancelot. 


largiflue  porrexerunt,  prædiclis  hoininibus  S. 
Saturnini  de  Portu  concedimus  de  gratia  spé¬ 
cial!  ,  quatinus  ad  nos  pcrlinet ,  ut  ipsi  in  capite 
dicti  pontis  à  parte  villæ  S.  Saturnini ,  quondam 
hospilale  ad  recipiendum  infîrmos  ,  pauperes  , 
débités  et  mendicos ,  nec  non  unam  capellam  in 
honore  B.  Virginis ,  et  gloriosissimi  confessoris 
B.  Ludovici ,  avi  quondam  nostri ,  ædificare  et 
construere  valeant  :-dum  lamen  patri  nostro  SS. 
summo  pontiûci  prædicta  placeant  ;  dictumque 
hospitale  et  capellam  eximere  ab  ecclesia  majori 
villæ  S.  Saturnini  prædictæ.  Volentes  et  conce- 
dentes ,  prout  ad  nos  pertinet ,  quod  omnes  elee- 
mosinæ  quæ  lient  a  Christi  fidelibus ,  sive  pro 
constructione  pontis  ,  sive  prædicti  hospital is  et 
capellæ,  tam  in  ipsius  pontis  constructione, 
quant  dicti  hospitaliset  pauperum  ibidem  con- 
fluentinm ,  ac  dictæ  capellæ ,  et  deservilorum 
ejusdem  sustentatione ,  totaliter  et  intégré  con- 
verlantur  :  consummatoque  opéré  pontis  præ¬ 
dicti  ,  dictas  eleemosinas  ad  sustentalionem 
pontis  ejusdem ,  hospitalisque  et  pauperum ,  nec 
non  capellæ  et  descrvitorum  ipsius,  expendi 
volumus  ,  ut  prædicitur,  prout  ad  nos  pertinet, 
et  converti  :  quæ  omnia  per  dictos  liomines  ûefi 
volumus ,  ut  præmittitur  et  compleri.  In  cujus 
rei  teslimonium  ,  sigillum  nostrum  fecimus  præ- 
sentibus  litteris  apponi.  Datum  Parisius  die  xxv. 
Febr.  anno  D.  mccqx. 

Et  nous  au  transcrit  de  ces  lettres  avons  mis 
le  scel  delà  prévôté  de  Paris ,  Van  et  le  jour 
dessus  dit. 


CHRONIQUE  DE  GUILLAUME  BARDIN 


Ilisloria  Chronologies  parlamenlorum  palriœ  Occitanæ , 
et  diversorum  convenluum  trium  Ordinum  dictæ  pa¬ 
trie,  utetaliarum  rerum  memorabilium  in  eadem 
provincia  gestarum ,  scripla  per  me  Gcillelmum  Bar- 
dinum  ,  conciüariura-clericnra  in  parlamenlo  Tolose  , 
filium  quondam  magislri  Pétri  Bardini  eliam  in  eodem 
parlamenlo  consiliarii -clerici ,  tam  verbis  meis  no- 
tisque  memorabilibus ,  quàm  alienis,  desumptis  ex 
registris  parlamenlariis  et  senescalliarum ,  archms 
ecclesiarum  et  civitalum ,  et  instrumenlis  notariorum, 
ac  dixersis  notulis  proborum  TÎTorum  ,  ex  Romancio 
in  Lalinum  translatis. 

Notvm  est  omnibus  mediocriter  versatis  in  lec- 
tionc  anliquarum  historiarum,  ante  regnum  Phi- 


lippi  Pulchri ,  parlamenta  Franciæ,  utriusque 
linguæ,  fuisse  ambulatoria,  et  reges  ex  certis 
causis  ad  decidendas  subditorum  liles,  et  corri- 
gendos  abusus  curialium,  solitos  fuisse  convocarc 
cœtus  proborum  et  illustrium  virorum  qui  Par- 
lamenla  vocabantur,  in  quibus  in  nomine  regis 
jus  suum  unicuique  summatim  reddebant  ;  et 
tempus  destruens  cuncta  mortalia,  vix  notiliam 
reliquil  horum  parlamenlorum,  nobisque  eripuit 
omnem  ferè  memoriam  rerum,  quæ  in  illis  agi- 
tabantur  :  curiose  admodum  inquisivi,  utruni  in 
provinciis quæ  dira  Ligcrim  silæ  sunt,quædam 

i  V.  1  .iverlisscmenl  qui  est  à  la  u'te  de  ce  volume. 
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horum  parlamentorum  vestigia  essem  inven- 
turus.  Tandem  mea  cura ,  acquisivi  parva  quæ- 
dam  fragmenta ,  quæ  in  ordinem  redegi ,  ut  et 
alia  niulta  notatione  digna,  quæ  huic  compendio 
inseri  volui. 

Eliamsi  villa  Tolosæ ,  et  major  pars  palriæ 
Occitanæ  in  jurisdictionem  comilum  Tolosa- 
noruin  pertineret,  nihilominus  Franciæ  reges, 
virtute  hominii  quo  comités  erga  eos  tenebantur, 
jus  liabebant  indicandi  pari  aine  nti  in  eorum  villis 
et  dominationibus ,  quotiescumque  illis  bonum 
videbatur.  Indictum  fuit  Tolosæ  parlamentum 
anno  1051.  Nomina  electorum  ad  tenendum  hoc 
parlamentum  sunt  ;  Aimo  archiepiscopus  Biluri- 
censis,  Odo  cornes,  Amelius  episcopus  Albiensis, 
Giff redus  'episcopus  Carcassonensis ,  Assenerius 
abbas,  Hubertus  abbas,  Rogerius  miles,  Gassiolus 
miles,  Monteleau  jurisperitus ,  Pissanus  juris- 
peritus,  Attardus  scriba  parlamentarius.  Hi  om- 
nes  jurali  in  manibus  regis  per  allactum  novi  tes¬ 
tament!. 

Ordinationes  et  arresta  per  curium  Parlamenti 
ordinata  apud  Tolosam ,  anno  1051. 

Si  vicecomites  et  vicarii  vadia  duelli .  sta- 

tuerint ,  et  qui  jussus  est  acceptare  vadium  ad 
comilem  provocaverit,  post  decisionem  comita- 
lem  ad  regem  poterit  appellare ,  aut  ad  suum 
parlamentum,  vigore  hominii.  A  procuratore  do- 
mini  episcopi  Tolosani  proponitur,  quod  cornes 
Tolosanus  décimas  decimarum  ad  dictum  epis- 
copum  pertinentium  per  vim  levât  :  respondetur, 
proximo  parlamento  dominus  cornes  suas  pro- 
bationes  proferet,  quibus  inlendet  ostendere  hoc 
jus  stabilitum  consuetudine.  Injunctum  est  om¬ 
nibus  officialibus  ecclesiasticis,  quod  arrestis  et 
ordinationibus  magistrorum  sine  dilalione  obe- 
diant  ;  alioquin  à  gentibus  regis  per  emendas 
compellantur. 

Hilarius  episcopus  Carcassonensis  de  turba- 
tione  conquestus  adversus  Hugonem  de  Gaigo , 
et  Arnulphum  de  Saixaco,  cum  strepitu  sive  vi 

armala  reintegrentur .  citentur  coram  locum 

tenentibus  responsuri  ;  intérim  suspendatur  exe- 
cutio  excommunicationis. 

Guerræ ,  duella ,  homicidia....  ex  debatis  et 
querelis  Berengarii  vicecomilis  Narbonensis  et 
Veifredi  archiepiscopi  Narbonensis  usque  ad 
proximum  parlamentum  suspendanlur,  sub  pœna 
feloniæ. 

Pedagia  anliqua  solvantur;  noviler  imposita 
per  vicarios  tollantur. 

Visa  inquisilione  et  proccssu  per  vicarium  To¬ 
losæ  facto  contra  Astulphum  de  Thilio,  ilium  ad 
murum  condemnamus.  Ouerelæ  à  monachis  de 
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Figeiaco,  contra...  Cadurcensem,  emendetur... 
per  captionem  bonorum  sui  episcopatus,  cum 
ad  justitiam  regalem  de  abbatiale  ex  perceplo.... 
æquitatem....  sint  reservati. 

Anno  Domini  1122.  et  7.  idus  Decembris,  do¬ 
minus  Godefredus  de  Rochampo  miles,  vice- 
cancellarius  Ludovici  illustris  regis  Franciæ,  in 
abbatia  S.  Benedicti  de  Castris  dioecesis  Albiensis, 
tenuit  parlamentum  Occitanum  piro  dicto  domino 
rege  :  assidentes  habuit  magistros  Nicolaum  de 
Suessionis  canonicum  Laudunensem,  Arnulphum 
de  Leone  et  Americtim  de  Aquario  milites,  ïoan- 
nem  Verdelli,  Radulphum  d’Orsamo,  Arnulphum 
Boissi,  et  Petrum  de  Fenolio  clericos  Parisienses. 
Litteræ  commissionis  parlamentariæ  lectæ  fue- 
runt,  publicatæ  et  registralæ  per  magistrum  Hc- 
bertum  Caliottam  scribam  regium,  et  postea 
arrestum  pronunciatum  fuit,  per  quod  dies  assi- 
gnata  fuit  nobili  et  potenti  viro  domino  comili 
Tolosano  ad  homagium  præstandum  prædielo  D. 
régi. 

(  ANîf.  1158.) 

Anno  isto  accusatus  fuit  coram  rege  D.  Ray- 
mundus  episcopatus  Agennensis  per  suos  diœ- 
cesanos  de  pluribus  criminibus  per  eum  patratis. 
Hæc  causa  criminalis  judicata  fuit  in  parlamento 
apud  Clairacum ,  et  fuit  coodemnatus  prædiclus 
episcopatus  ad  restitutionem  cerlarum  rerum 
per  vim  ablalarum.  Algrinus  cancellarius  præsi- 

debat  huic  parlamento  cum . abb . Alberto 

Musca  consiliario  regis,  Reginaldo  abbate  de 
Castris  Remigio,  decano  Bituricensi. 

Registrum  anni  1194. 

Inter  reverendum  palrem  dominum  Guilla- 
bertum  abbatem  monasterii  S.  Benedicti  de  Cas¬ 
tris,  actorem  ex  una  parle,  et  reverendum  in 
Christo  patrcm  dominum  episcopum  Albiensem 
deffendentem  ex  altéra  ;  super  quod  procurator 
dicti  abbatis  dicebal,  quod  contra  saisinam  et 
possessionem  suam  diclus  dominus  episcopus  aut 
ejus  agentes  violenter  ei  pignoraverant  duos 
equos,  quos  ad  pasturandum  dimiserat  in  certain 
partem  ripariæ  vocatam  de  Colme,  quæ  est  ju- 
risdictionis  abbatialis,  et  in  manu  alla  domini 
abbatis  apud  Castras,  et  petebat  dictos  equos  sibi 
restitui,  et  damnum  resarciri.  Procurator  autem 
domini  episcopi  intendebal  dominum  episcopum 
esse  in  saisina  pignorandi  omnia  an  im  ali  a ,  quæ 
in  pasturis  Acuti  reperiebantur,  et  apud  Castras 
totam  ripariam  Acuti  vocatam  de  Colme,  à  ler- 
mino  rivi  Gasini  usque  ad  terminum  de  Tribus- 
rupis  jurisdictionis  esse  cpiscopalis  ;  et  petebat 
manu  teneri  in  supra  dicla  saisina  et  posssessionc 
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et  omne  impedimentum  removeri.  Viso  processa 
et  inquesta ,  et  pluribus  instrumenlis  liinc  inde 
productis ,  in  parlamenlo  Vauri  pronunciatum 
fuit,  quod  dictas  abbas  remanebit  in  possessione 
et  saisîna  sua  ;  et  condemnavit  episcopum  Albien- 
sem  ad  restitutionem  supra  dictorum  equorum 

Anno  Domini  1250.  cùm  inimicitia  capitalis 
inlervenisset  inter  nobilem  Gausselinum  dorai- 
num  de  Lunello  militem  ex  una  parte,  et  no- 
bilem  Guillelmum  de  Bouvileo  militem  ex  alia , 
occasione  certæ  litis  in  qua  dictus  Guillelmus  ce- 
ciderat  causa ,  per  sententiam  senescalli  Belli- 
cadri  et  Nemausi  dictus  de  Bouvileo  manutentus 
fuerat  in  possessione  cujusdam  territorii  siti  in 
jurisdictione  Bellicadri  ;  dictus  dominas  de  Lü- 
nello  fecit  assignare  dominum  de  Bouvileo  coram 
senescallo  Bellicadri  ad  levandum  vadium  duelli  ; 
cui  assignationi  comparuit,  et  per  sententiam 
nobilis  ac  potentis  viri  Oudardi  de  Villario  senes- 
calli  Bellicadri  et  Nemausi  declaratum  fuit,  nul- 
lam  subesse  causam  legilimam  pro  qua  vadium 
duelli  levari  deberet.  NihilomiAus  in  contemptum 
islius  dictæ  sententiæ,  bi  duo  milites  (ieri  volue- 
runt  campiones ,  et  clam  acceptis  duobus  pa- 
trinis,;et  in  eorum  præsentia,ad  duellum  ven- 
tum  est  ;  et  utroque  vulneralo,  à  patrinis  separati 
etdimissi  sunt;  quod  D.  senescallus  ægrè  tulit, 
et  adversus  eos  litem  criminalem  instituit,  et  per 
fatalia  capital!  supplicio  damnati  sunt,  et  bona 
eorum  tisco  applicata  :  pari  pœna  per  contuma- 
ciam  puniti  sunt  patrini. 

Alphonsus  filius  regis  Franciæ,  cornes  Picta- 
viensis  et  Tolosanus  præceptum  fecit,  cum  de- 
geret  apud  Ramiplionem ,  in  vigilia  S.  Barnabæ 
anno  1266.  pro  convocalione  parlaraenti  patriæ 
Occitanæ.  Nomina  præsidentium  in  præcepto 
hoc  erant  :  Everardus  Malctans  miles  et  comes- 
tabularius  Alverniæ ,  Joannes  de  Montemour- 
rilhone  miles  et  presbyter  Pictaviensis ,  Guillel¬ 
mus  de  Plapapa  archidiaconus  Augustodunensis, 
cum  facultate  eligendi  assessores  tam  clericos , 
quam  laïcos ,  ad  judicandum  necessarios. 

(  ANN.  1267.) 

Michaël  de  Tolosa  archidiaconus  Narbonæ , 
vir  sanctus ,  philosopliia  et  astronomia  peritus  , 
unum  voluraen  scripsit  de  juribus  et  præroga- 
livis  archidiaconorum,  quod  displicuit  D.  archie- 
piscopo  Narbonensi ,  et  ideo  excommunicatus  et 
suo  archidiaconatu  privatus  fuit  per  dictum  ar- 
chiepiscopum  :  qua  de  causa  D.  Papam  adivit , 
et  ab  eo  excommunicationis  vinculo  solutus,  in 
suum  archidiaconatum  restituitur;  et  liber  ab 
eo  composilus  approbatus  fuit.  Legi  libellum  in 
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quo  varia  dicti  presbyleri  vaticinia  descripla 
erant. 

Anno  Domini  1270.  et  die  Lunæ  ante  festum 
B.  Magdalenæ,  apud  Aquas-mortuas,  Alphonsus 
cornes  Pictaviæ  et  Tolosæ ,  et  Joanna  comitissa 
ejus  uxor,  per  suas  patentes  litteras  concesserunt 
inquisitori  lidei  Tolosæ,  et  ejus  curiæ,  quatenus 
domestici  et  familiares  dicti  comitis  et  comitissæ 
tenerentur  respondere  coram  dicto  inquisitore 
et  ejus  curia,  pro  criminibus  abjurationis  fidei 
Jesu-Ghristi,  magiæ,  sortilegii,  hæreseos  etper- 
jurii  comissi,  tactis  sacro-sanctis  evangeliis. 

Anno  Domini  1275.  et  die  Jovis  post  Pascale 
festum,  in  abbatia  Pacis,  sive  de  la  Sagne,  ie- 
nuerunt  parlamentum  D.  Lancelotus  de  Orge- 
mont  magnus  et  primus  magister,  D.  Hebertus 
Malethans  magnus  et  secundus  magister,  cum 
D.  D.  de  Grolea,  Matthæo  Vabresio,  Bernardo  de 
Monaslerio,  Othone  de  Panassaco  consiliariis  cle- 
ricis,  et  cum  D.  D.  de  Monte-acuto,  Bodolpho  de 
Malvissino,  Everardo  de  Vetutio,  et  Imberto  dé 
Combevis  consiliariis  laïcis,  qui  quidem  omnes 
erant  altæ  propaginis.  Fungebalur  oflicio  pro- 
curatoris  regii  D.  Miramonte,  jurisperitus  et 
legum  professor;  notarius  sive  graphio  parla - 
menti  erat  Joannes  Bomuera.  Eo  die  quo  parla- 
menlum  aperiebatur,  conveniebant  missi  à  se- 
nescallis  et  ballivis,  et  sedebant  quotidie  in  porta, 
ad  hoc  intenti  ut  responderent  procuratori  regis 
de  omnibus  abusibus  in  eorum  senescalliis  et 
ballivis  comissis,  à  quo  publicè  increpabanlur,  et 
à  parlamento  corrigebantur. 

Anno  Domini  1275.  Pelrus  de  Vicinis  miles, 
comitatus  suis  assessorilms,  totam  suam  senes- 
calliam  visitavit,  et  multos  sacrilegos  et  sorlilegas 
ultimo  supplicio  affecit  ;  inter  quas  fuit  una  fœ- 
mina  vocala  Angeia,  loci  de  la  Barthe,  ætatis  60. 
anuorum ,  quæ  est  confessa  se  mulloties  rem  ve- 
neream  cum  Salhana  habuisse ,  et  ex  eo  mons- 
trum  peperisse,  cujus  caput  eratlupinum,  cauda 
serpentina ,  et  reliquæ  parles  corporis  similes 
membris  hominis  ;  illudque  monstrum  nulrivisse 
per  duos  annos  carnibus  infanlium  anniculorura, 
quos  nocle  furabatur,  et  post  duos  illos  annos 
monstrum  illud  aufugisse,  et  visum  amplius  non 
fuisse  ;  se  monstruosum  hune  partum  edidisse 
anno  ætatis  53.  quo  tempore  vidua  erat.  Ego 
habui  præ  manibusel  legi  sententiam  senescalli, 
in  qua  hæc  omnia  enunliala  sunt. 

Anno  Domini  1278.  die  quarta  mensis  Januarii, 
cum  Judæi  qui  habitabant  Tolosam  sepelivissent 
in  suo  cæmeterio,  quod  est  prope  porta m  castri 
Narbonensis  quemdam  vocalum  Perrot ,  qui  à 
nalivilate  processus  fuerat  christianam  religio- 
nom  ,  et  paucis  ab  liinc  annis  eam  abjuraverat , 
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et  hoc  venisset  ad  notitiam  fralris  Joannis  de 
Fronllio  ordinis  fratum  Prædicatorum ,  locum 
tcnenlis  inquisitoris  fidei  Tolosæ,  per  ejus  ab- 
senliam,  proccssum  criminalem  instiluit  contra 
Judæos,  et  eorum  rabinum  vocatum  Isaacum 
Malcm ,  qui  abjuralionem  dicti  Perroli  accepta¬ 
ient  ;  et  per  ejus  sentenliam  causa  dicti  rabini 
et  cadaveris  demandata  fuit  consulibus ,  et  per 
eos  prædictus  rabinus  condemnatus  fuit  et  com- 
buslus,  et  cadaver  pari  suppîicio  affectum  fuit. 

Die  Veneris  in  crastinum  Ascensionis  Domini 
1283.  apud  Carcassonam ,  convenerunt  ad  cila- 
tionem  D.  Pétri  de  Arablaio  magni  et  primi  ma- 
gistri  jurali  in  manibus  regis,  et  inquisitoris dc- 
pulati  ab  illustrissimo  et  serenissimo  Philippo  Dei 
gratia  Francorum  rege,  ad  inquirendum  super 
excessibus  et  criminibus  per  jnstitiarios  et  offi- 
ciarios  parlamenti  in  patria  Occitania  commissis, 
et  in  eo  præsidendum  cum  aliis  prsesidenlibus  ab 
eo  eligendis  super  negoliis  patriæ  Occitanæ  ;  et 
denuntiatione  et  accusalione  facta  per  quosdam 
dictæ  patriæ  syndicos ,  contra  Eustachium  de 
Bellis-mercatis  senescallura  Tolosanum  et  A1- 
biensem ,  vidclicet  diclus  D.  Pelrus  de  Arablaio, 
Raimundus  episcopus  Ruthenensis,  Bertrandus 
Nemausensis  ,  Berengarius  episcopus  Magalo- 
nensis,  Sympborianus  abbas,  Gerardus  abbas, 

Jugeranus  abbas ,  Odo  de  Guillem  baro . 

Reginaldus-Rigaudus  baro,  Guillelmus  de  Agri- 
folio  baro ,  Pontius  de  Vicinis  baro ,  Sicardus 
Alamanni  baro,  Joannes  Guidonis  baro,  Pelrus 
Mascaro  jurisperitus,  Dcodatus  Robertus  juris- 
peritus ,  Joannes  Isarni  jurisperitus ,  et  Sanc- 
tius  de  Crosa  jurisperitus,  omnes  prædicli  epis- 
copi ,  abbates ,  barones  et  jurisperiti  jurati  in 
manibus  regis,  per  medium  dicti  D.  primi  ma- 
gistri  Pétri  de  Arablaio ,  qui  eis  tangere  fecit 
corporaliter  sacro-sancla  evangelia.  Viso  pro- 
cessu  et  inquisilionibus  factis  per  magistrum 
Joannem  Isarni  jurisperitum,  Raimundum  epis- 
copum,  Joannem  abbatem,  et  Sicardum  Alamani 
baronem ,  contra  Eustachium  de  Bellis-mercatis 
senescallum  Tolosanum  etAlbiensem,  abofticio 
senescalli  suspensum,  hune  tenoreistius  arresti 
déclara  mus  immunera  et  absolutum  ab  omni  cri- 
mine  et  excessu  prælenso,  ilium  suæ  famæ  res- 
lituimus,  et  recredentiam  senescalliæ  Tolosanæ 
et  Albiensis  manu  superioritatis  illi  facimus  ; 
mandantes ,  ut  hoc  arrestum  per  tolam  senes- 
calliam  Tolosanam  et  Albiensem ,  et  in  proximo 
futuro  parlamento  Parisiis  publicetur.  Datum 
pro  copia  à  Pclro  Martini  scriba  parlainentario 
jurato  regio. 


(an*.  1285.) 

Dominus  Lancelotus  de  Orgeomonte,  prirotis  et 
supremus  magister  in  parlamento  patriæ  Occi¬ 
tanæ  quiescit  in  lalere  dextro  ecclesiæ  à  parte 
superiori  versus  allare  majus.  Obiit...  hic  senior; 
religiosissimus  fuit,  et  multa  buic  monasterio 
dédit ,  et  pro  suo  anniversario  cl.  libras.  Abbas 
et  monachi  in  boc  monasterio  famulantes  debent 
anniversarium  anno  quolibet,  29.  Januarii  cum 
classio  manuali  officio  et  manu. 

Bertrandus  miseratione  divina  abbas  Moissia- 
sensis  ;  Laurentius  Vicini  capicerius  Carnotensis, 
Petrus  de  Capella  canonicus  Parisiensis,  clerici 
D.  regis  Franciæ  ,  tenentes  parlamentum  Tolosæ 
pro  eodem  D.  rege,  vicario  Tolosæ  salulem;  Mît- 
timus  vobis  quoddam  arrestum ,  quod  à  uobis 
fuit  ordinatum  in  hune  modum.  Vobis  venera- 
bilibus  viris,  pro  D.  rege  Franciæ  parlamentum 
lenenlibus  Tolosæ  significat  supplicando ,  capilu- 
lum  S.  Stephani ,  quod  cum  quidam  horno  au- 
fugisset  ad  ecclesiam  de  Nazareth ,  et  postmodum 
per  vim  quidam  nuntii  consulum  Tolosæ  præ- 
dictum  hominem  extraxissent ,  et  ad  domum 
coramunem  adduxissent,  et  eum  tenendo  præ- 
dicti  consules,  in  injuriam  et  præjudicium  præ- 
dictæ  ecclesiæ ,  quæstionaverant  seu  torserantin 
quæslionibus ,  taliter  quod  dictus  homo  ire  mi¬ 
nime  posset;  cumque  etiam  prædicti  consules 
ad  rcquisitionem  dicti  capituli  bominem  reddi- 
dissent ,  seu  reddi  fecissent  ad  dictant  ecclesiam 
ipsum  ibi  à  quibusdam  eorum  nuntiis  fecerunt 
infra  diclam  ecclesiam  cuslodiri;  quare  sup- 
pücat  capitulum  à  dictis  injuriis  et  violentiis  il- 
læsam  diclam  ecclesiam  custodire,  et  inhibere 
dictis  consulibus  et  aliis  jurisdiclionem  exercen- 
tibus  de  cælero  talia  facere  non  præsumant, 
super  quibus  petit  dictum  capitulum ,  et  sup¬ 
plient  sibi  fieri  juslitiæ  coraplementum.  Respon- 
delur  quod  servabitur  immunitas  ecclesiæ ,  cor- 
ruptela  contraria  non  obstante,  et  removebun- 
tur  custodes  de  infra  ecclesiam  ;  et  quod  per- 
millalur  malefactori  libéré  in  ccclesia  ad  quant 
confugit  quiescere,  comedere  etdormire,  quod 
nec  cuiquam  permiltatur  subtrabere  alimenta 
sccundum  canonicas  libertates  ;  et  ad  exequen- 
dum  prædicta,  deputatur  vicarius  Tolosæ.  Unde 
vobis  roandamus,  qualenus  compleatis  quæ  in 
islo  arresto  superius  contincntur.  Datum  To¬ 
losæ  die  sabbati  post  octavam  Pentecostes, 
anno  1288. 

Bertrandus,  miseratione  divina,  abbas  Moissia- 
censis,  Laurentius  Vicini  capicerius  Carnotensis, 
Petrus  de  Capella  canonicus  Parisiônsis,  D.  regis 
Franciæ  clerici ,  tenentes  parlamentum  Tolosæ 
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pro  eodem  D.  rege,  senescallo  Carcassonæ  et 
Bitcrris,  vel  ejuslocum  tenenti ,  salutem.  Signi- 
ficavit  nobis  procurator  ecclesiæ  Narbonensis , 
quod  curiales  D.  regis  in  senescallia  veslra  corn- 
pellunt  et  compulerunt  Judeæos  ad  solvendam 
taliam  iis  impositam  ;  Dicus-Losal  etCrescas  fra- 
tres ,  filios  quondam  Boni-lsaac  de  Florentiaco, 
qui  quidam  Judæus  Boni-lsaac  erat  Judæus  ar- 
cbicpiscopi  Narbonensis;  et  hoc  ultra  redditio- 
nem  diclo  archiepiscopo  factam  per  curiales  D. 
regis ,  de  Boni-lsaac  Judæo  prædicto ,  et  con- 
firmatam  in  prædicliis  filiis  Boni-lsaac,  unde 
vobis  mandamus,  quatenus  diclam  reddilionein 
servetis,  et  non  compellatis  dictos  Judæos  ad 
solvendam  taliam  diclis  Judæis  impositam  contra 
reddilionem  dicti  Boni-lsaac  Judæi ,  et  ejus  fllio- 
rum  ,  et  quod  à  diclis  fratribus  Judæis  levatum 
fuerat,  contra  redditionem  prædictam,  eisdem 
restitui  facialis.  Dalum  Tolosæ ,  die  Mercurii 
ante  festum  beati  Hilarii ,  anno  Domini  4288. 

(  ann.  1289.  ) 

Bcrtrandus,  miseratione  divina,  abbas  Mois- 
siaccnsis ,  magistri  Laurenlius  Vicini  capicerius 
Carnolensis,  Pelrus  de  Capella  canonicus  Pari¬ 
siensis  ,  Ægidius  Camelini  canonicus  Meldensis 
illuslris  regiæ  Franciæ  clerici ,  etFetrus  de  Blan- 
casco ,  et  Joannes  de  Penna ,  ejtisdeni  D.  regis 
milites,  tenentes  parlamentum Tolosæ  pro  ipso 
D.  rege,  senescallo Tolosano aut ejus  locum  te¬ 
nenti  ,  salutem.  Visa  supplicalione  per  reques- 
tain  nobis  factam,  per  nobilem  virum  Alricum 
de  Castelperlio  militem ,  conquerentem ,  quod 
contra  jura  et  privilégia  nobilium  virorum  pa- 
triæ  Occilanæ ,  per  cerlosnunlios  consulum  villæ 
Tolosæ  captus  et  incarceratus  fuit  ;  mandamus 
vobis ,  quatenus  allenlata  reparetis,  et  tain  vi- 
gore  nostri  arresti,  quam  superioribus  annis 
datorum ,  dictis  consulibus  et  eorum  nunliis  in- 
Iiibealis  ,  ne  de  cætero  cognoscant  de  causis  cri- 
minatibus  dictoruin  nobilium ,  sub  emenda  cc. 
librarum  D.  régi  et  parti  eonquercnli  appli- 
candarum.  Dalum  Tolosæ,  ante  conversionem 
sancli  Pauli ,  anno  Domini  1288. 

Philippus  Dei  gratià  Francorum  rex ,  dileclis  et 
fidelibus  suis  magislris  parlamenti  Tolosæ,  sa- 
lutem  et  dileclionem.  Mandamus  vobis ,  quate¬ 
nus  ecclesiæ  Narbonensis  de  garda  nostra  exis- 
tenlis  negotia  recommendata  babentes  ,  ejusdem 
ecclesiæ  jura  ,  prout  rationabile  fueril ,  facia- 
tis  observari  ;  nostro  tamen  et  cujuslibel  alterius 
jure  salvo.  Item  mandamus  vobis,  qualenus  cau- 
sam  super  advocatione  consulalus  Narbonensis, 
quæ  vcrlitur  inter  Narboncnsem  archiepiscopmn 


et  Aimcricum  dominum  de  Narbona,  ex  una 
parte,  et  consules  Narbonenses  ex  altéra,  in 
qua  conclusuin  est,  ut  dicilur,  vocatis  quo¬ 
rum  interest,  decidatis,  et  fine  debilo  termi- 
netis.  Item  mandamus  vobis  quatenus  causa 
appellations  interposila  à  vice-comite  Narbonensi 
cum  burgensibus  bujus  loci.,  super  condemna- 
tione  duodecim  millium  librarum  Turonensium 
in  quibus  condemnati  sunt  nobis,  per  senes- 
callum  Carcassonæ ,  pro  eo  quod  illi  1res  ser- 
vientes  sedis  Narbonensis,  ipsa  sede  vacante, 
suspenderunt ,  post  appellationem  ad  nos  inler- 
positam  ,  quæ  appellalionis  causa  vobis  per  nos 
est  remissa ,  convocatis  quorum  interest,  pro- 
cedentes;  jus  nostrum  et  ecclesiæ  Narbonensis 
in  prædictis  diligenter  observetis.  Actum  Parisiis 
dominica  post  festum  B.  Matthiæ  aposloli,  anno 
Domini  1290. 

Aimericus ,  miseratione  divina ,  abbas  monas- 
lerii  de  Pace,  alias  de  laSagna,  magislerPelrus 
de  monle-Rcgali  clericus  Lauduuensis;  Guillel- 
mus  de  Taluca  clericus  Aurelianensis,  Joannes 
deFurno  clericus  Parisiensis,  regens  prioralum 
sancli  Protasii  ,  tenentes  parlamentum  Tolosæ 
pro  illuslrissiino  D.  rege  Franciæ,  senescallo  Ne- 
mausi  et  Bellicadri ,  aut  ejuslocum  tenenti,  sa- 
lulem.  Cum  Pelrus  à  Bovili  appellasset  à  qua- 
dam  sententia  per  vos  et  curiam  vestram  lata , 
et  cerlas  lilteras  regias  impelrassel  ex  una  parle, 
et  Simeon  à  Bovili  dictæ  appellation!  et  litleris 
deffendissel  ex  altéra,  et  per  nostrum  arrestum 
pronunciatum  fucrit  in  hune  qui  sequitur  mo- 
dum  :  bene  judicatum  et  male  appellalum  fuisse  , 
condemnando  appellantem  ad  expensas,  et  ad 
emendam  decem  librarum;  mandamus  vobis  et 
curiæ  vestræ,  quatenus  super  lilteris  supradic- 
tis  justiliæ  debilum  facialis  complemenlum.  Da- 
tura  Tolosæ  die  Veneris  post  octavam  Pascliæ, 
anno  Domini  1291. 

Aimericus  miseratione  divina  abbas  monastc- 
rii  de  Pace,  alias  de  Sagna,  magistri  Guillel- 
mus  de  Taluca  clericus  Aurelianensis,  Joannes 
de  Furno  clericus  Parisiensis ,  Gilbertus  de 
Itampro  miles  ,  Isarnusde  Valans  miles ,  Michael 
de  Busca-Rubeo  miles  ,  tenentes  parlamentum 
Tolosæ  pro  illustrissimo  rege  Franciæ,  senescallo 
Tolosano  et  Albiensi ,  aut  ejus  locum  tenenti , 
salutem.  Signilicavit  nobis  syndicus  villæ  Tolosæ , 
quod  liect  per  sanctos  canones  et  anliqua  ar- 
resta,  dictoruin  canonuiu  approbaloria,  Judæi 
et  Cliristiani  ex  Judæis  nali ,  wilgariter  Marrani 
vocati ,  non  valeanl  ncc  debcant  tenere  magis- 
tralurain  ;  nihilominus  per  vicarium  Tolosæ , 
Gcrmanus  Rupcm  Marranus ,  in  calalogo  Marra- 
norum  adscriplus,  nuper  fuit  in  consulem  elec- 
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tus;  quod  est  in  præjudicium  et  contumeliam 
fldei  chrislianæ;  ideo  diclus  scindicus  nus  sup- 
plicayit,  quatenus  diclam  elcclionem  velimus 
cassare ,  et  nullam  declarare ,  quod  fecimus,  pe- 
titioni  dicti  scindici  obtempérantes:  et  ideo  vo- 
bis  mandamus,  quatenus  dictum  Ruben  Marra- 
num  à  consulatu  villæ  Tolosæ  removeatis,  et 
alium  purè  chrislianum  et  sufticienlem  eligatis; 
*  injungentes  de  cætero  vicario  Tolosæ  ne  talia 
attentare  præsumat ,  stib  pœna  trium  librarum 
auri.  Dalum  Tolosæ  post  festum  S.  Dionysii  die 
proxima,  anno  Domini  1294. 

Aimericus ,  miseratione  divina  abbas  monas- 
terii  de  Pace,  alias  de  la  Sagna .  magistri  Petrus 
de  Monte-Regali  cloricus  Laudunensis ,  Guillel- 
mus  de  Taluca  clericus  Aurelianensis ,  Joannes 
de  Furno  canouicus  Parisiensis  ,  clerici  D.  nos- 
tW  regis,  Gilbertus  de  Rampro  miles,  Isarnus 
de  Valans  miles ,  tenentes  parlamentum  Tolosæ 
pro  D.  rege  Franciæ ,  senescallo  Dellicadri  et 
Nemausi ,  aut  ejus  locum  tenenli ,  salutem.  Con- 
sules  villæ  Nemausi  nobis  significavarunt ,  quod 
executioni  demandando  cerlas  patentes  litteras 
D.  noslri  regis  super  impositions  novorum  sub- 
sidiorum  ,  langentium  tam  laïcos  quàm  clericos , 
cpiscopus  Nemausensis  in  opprobrium  majestalis 
regiæ  ,  dictos  consules  excommunicavit  ;  qua- 
propter  nos  supplicaverunt  de  compellendo  diclo 
episcopo  ad  revocationem  dictæ  excommunica- 
tionis ,  per  captionem  suæ  tcmporalitntis  ;  quod 
jure ita exigente,  à  nobis  ordinalum  est:  man¬ 
damus  itaque  vobis ,  quod  si  dictus  episcopus 
diclam  excommunicalionem  intra  quindecim 
dies  non  revocaverit,  aut  revocari  fecerit ,  quà- 
tenus  temporale  dicti  episcopi  sub  manu  regia 
ponalis ,  et  dictum  episcopum  nec  ejus  officiales 
illo  frui  et  gaudere  non  sinatis.  Dalum  Tolosæ  , 
die  Mercurii  post  festum  B.  Lucæ ,  anno  D.  1291. 

Anno  Domini  1295.  die  xiv.  Aprilis  apud  Mon- 
tempessulanum ,  convocatum  fuit  parlamentum 
patriæ  Occilanæ ,  ex  mandato  Alfonsi  de  Rouay- 
raco  militis  et  cambcllani  D.  regis  Franciæ  ,  et 
senescalli  Bellicadri  et  Nemausi ,  in  hac  parte 
viccs-gerenlis  D.  noslri  regis  Philippi  ;  in  quod 
omnes  senescalli ,  ballivi ,  corum  locum  tenen- 
tes  ,  majores  judices,  inquisitores  fidei ,  tam  To¬ 
losæ  quàm  Carcassonæ ,  et  alii  minores  judices  , 
et  procuratores  generales  convenerunt  ;  et  ibi 
tractatum  fuit  de  reformatione  abnsuum  om¬ 
nium  jurisdictionum ,  et  super  hoc  plura  stalula 
regularia  facta  fuerunt ,  quæ  supra  dicti  jurave- 
runt  obscrvarc  ,  et  facere  observari. 

Anno  Domini  1301.  cùm  plures  abusas  inler- 
vencrint  singulis  annis  in  creatione  consulum 
villæ  Tolosæ,  et  iis  remedium  darc  negiigeret 


vicarius  Tolosæ,  die  dominicà  ante  festum  beali 
Gregorii  papæ  creati  fuerunt  novi  consules ,  per 
D.  Ricardum  Nepotem  archidiaconum  Algiæ  in 
ecclcsia  Lexoviensi ,  et  D.  Joannera  vice-domi- 
num  Ambianensem  D.  de  Pinquonio ,  delegatos 
pro  reformatione  patriæ  Occitanæ,  et  super 
creatione  consulum  imposterùm  facienda  ;  varia 
et  bona  stalula  de  novo  ordinata  fuerunt  per 
dictos  dominos ,  et  vicarius  Tolosæ  juravit  se  ea 
observalurum, 

Anno  Doiniui  1503.  cl  die  oclavà  mensis  De- 
cembris,  D.  Gaucher  ius  coneslabularius  Franciæ 
per  portam  Arnaldi-Bcrnardi  intravit  Tolosam  : 
omnes  ordines  civitalis  ei  obviam  iverunt.  Trc- 
centi  équités  ilium  comitabanlur  :  eqno  albo 
insidebat ,  circa  se  quatuor  capitulares  babebat  : 
erat  senior  proceræ  staturæ  et  bonæ  spcciei ,  an¬ 
nis  natus  eratLV.  Ante  fores  ecclesiæ  S.  Stephani 
descendit  ex  equo  cum  omnibus  qui  ilium  coini- 
tabantur.  Receptus  fuit  in  alrio  à  D.  episcopo 
Tolosano ,  veslimentis  pontificalibus  induto  ,  et 
suo  clero  slipato ,  in  liabitu  solemni ,  et  ab  eo 
duclus  ante  majus  altarc  ;  et  Te  Deum  decantato , 
ivit  pedesad  palatium  épiscopale,  in  quo  assi¬ 
gna  tu m  babebat  bospitium. 

Die  Lunæ,  decimà  Dccembris  1503.  convenltis 
trium  staluum  patriæ  Occitanæ  factus  est  in  ci-- 
vitale  Tolosana ,  et  in  cœnobio  fratrum  Prædica- 
torum  :  Quilibet  ordo  habuit  suam  cameram  se- 
paratam.  Arcbiepiscopus  Auxitanensis  præside- 
bat  cameræ  ecclesiasticæ ,  quæ  composila  erat 
ex  episcopis  ,  abbatibus  ,  aut  missis  eorum  ,  et 
ex  duobus.depulalis  clericis  ab  unaquaque  diœ- 
ccsi.  Senescallus  Tolosæ  præsidebat  cameræ  no- 
bilium  ,  quæ  erat  composita  ex  duobus  nobilibus 
ex  quaque  diæcesi  elcctis  :  illæ  omnes  civitates 
et  urbes  quæ  numerutn  500.  focorum  excede- 
bant,  nominaverunt  duos  burgensesaut  incolas, 
et  ex  iis  erat  composita  terlia  caméra  ,  cui  præ¬ 
sidebat  Rogerius  Barrau  capitularis  Tolosæ  ,  cui 
omnes  alii  capitulares  assidebant.  In  hac  con- 
gregatione  statutum  fuit ,  quod  supplicatio  fie- 
ret  D.  régi ,  quatenus  vellet  concedere  patriæ 
Occitanæ  unum  parlamentum  residentiam  faciens 
in  civitate  Tolosæ  ,  sicut  aliàs  factum  fucral;  per 
quod  ,  supremo  judicio,  omnes  lites  Occilanæ  , 
tam  civiles  quàm  criminalcs  ,  tcrminarenlur  ,  et 
hoc  sub  condilionibus  subsequenlibus.  Quod 
patria  Occitana  annuam  collcctam  faciet  pro 
slipendiis  et  vadiis  ofliciarioruin  parlamcnti; 
pro  primo  présidente  dccc.  libras  ,  pro  uno- 
quoque  consiliario  laïco  ccc.  libras,  pro  uno- 
quoque  consiliario  clerico  ccl.  libras  ;  pro  pro- 
curatore  generali  regio  d.  libras  :  pro  primo 
osliario  c.  libras,  et  pro  unoquoque  alioruin 
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ostiariorum  l.  libras.  El  ralione  negotiorum  ré¬ 
gis,  très  ordincs  diclæ  patriæ  illi  concedunl 
20000.  librarum  ;  scilicet  caméra  ecclesiaslica 
8000.  librarum ,  caméra  nobilium  lolidem ,  el 
caméra  populi  4000.  librarum.  Hi  fucrunt  arti- 
culi  de  quibus  très  cameræ  concordes  fuerunt , 
ultra  quos  unaquaquc  caméra  duos  articulos , 
qui  privatim  ad  eam  spectabant,  proposuit. 
Caméra  ecclesiaslica  statuit  postularc  à  D.  rege , 
quod  de  gratia  speciali  vellet  cdiclo  generali  de- 
cernere ,  quod  excommunicati  infra  annum  et 
dicm  teneantur  beneficium  absolutionis  peterc  à 
D.  episcopo  diœcesano;  quod  si  négligèrent,  ad 
id  compellantur  per  incarceralionem  personalem 
in  carccribus  episcopaübus  ;  quod  cùm  deciraæ 
non  sufficianl  ad  suslentationem  curatorum  seu 
parrocborum ,  unaquaque  parrochia  c.  focorum 
unum  vicarium  proprio  stipendio  suslenlabit. 
Caméra  nobilium  statuit  poslulare  à  D.  rege  an- 
nullationem  unius  ordinationis  facta  per  D.  epis- 
copum  Carcassonnensem  in  præjudicium  nobi- 
litatis ,  quà  cavebatur ,  ne  curati  aut  eorum 
vicarii  porrigerent  senioribus  justitiariis  parro- 
chiarum  diœcesis  Carcassonnensis ,  eorum  uxo- 
ribus,  fil  iis  et  filiabus,  aquam  benedictam  de 
manu  ad  manum  ,  sed  tantum  per  aspersionem  ; 
quo  jure  et  consuetudine  semper  usi  sunt  à 
temporc  D.  Caroli  Magni  imperaloris  ,  usque  ad 
datam  dictæ  ordinationis  ;  et  hæc  liberlas  senio- 
ribus  justitiariis  concessa  fuerat  in  gratiam  quod 
ecclesiis  dereliquerant  décimas,  quarum  juslo 
titulo  possessores  erant  tempore  dicti  impera¬ 
loris;  et  per  hoc  facti  fuerantindubilali  funda- 
tores  parrochiarum.  Insuper  fuit  illis  concessum, 
quod  in  eminenliori  loco  ecclesiæ  scamnum 
habercnt  deslinalum ,  tam  pro  illis ,  quàm  pro 
uxoribus ,  (iliis  et  filiabus  eorum  :  et  quod  die- 
bus  dominicis  panis  benedictus  daretur  illis  in 
scamnis  dcgentibus  ,  postquam  porlio  dicti  pa¬ 
nis  curato,  aut  alleri  capcllano  missam  cele- 
branti ,  oblata  apud  altare  fuerit  ;  quæ  jura 
sibi  conservari  nubiles  pclebant.  Quærimoniæ 
cameræ  populi  hæ  eranl  :  quod  domini  epis- 
copi  cl  alii  clcrici  in  scandalum  clericatùs, 
contra  tenorcin  antiquorum  conciliorum,  ac- 
cipilres,  falcones  et  canes  alerent  ad  vcnan- 
dum  ,  et  pauperes  non  sustcntarcnt,  quod  fœini- 
nas  nimis  juvcncs  in  domiciliis  suis  habcrent , 
quas  commalrcs  vocant;  quod  per  edictum  gene¬ 
rale  dcclaravcrinl  veslimenluni  defuncli  à  capile 
ad  pedes ,  quo  induebalur  ,  eo  die  quo  inlirmari 
cœpit ,  ad  reelorem  ecclesiæ,  aut  ejus  vica- 
rium;  pcrtincre  ;  quod  pro  baptismale  ,  marita- 
tionc  et  unelione  sancli  olei  à  parrochianis  duos 
vel  1res  vel  quatuor  denarios  soient  exigere  , 


pro  qualilale  personarum.  Has  orones  quæri- 
monias  rex  illuslris  cessare  fecit  modo  sequenti  : 
annuit  pétition!  cameræ  ecclesiaslicæ  pro  primo 
articulo  :  secundum,  qui  respicit  omnia  postu- 
lala  tam  nobilium  quàm  populi ,  approbavit  ; 
cassando  sententiam  episcopi  Carcassonnensis , 
et  alias  nobililatis  prærogativas  in  ecclesiis  con- 
firmando;  injungendoepiscopis  et  clericis  ob- 
servationem  canonum  ,  et  vetando  ne  quid  pro 
sacramentis  contra  voluntalem  parrocborum  ,  à 
rectoribus  aut  eorum  vicariis  exigalur. 

Mandato  D.  comitis-tabularii ,  viri  capilulares 
si?e  consules  fecerunt ,  expensis  civitatis ,  cons- 
truereunam  aulam  vastam  in  plateaS.  Stephani; 
in  cujus  capile  et  à  parte  plateæ  de  Rouaixio 
eranl  fabricatæ  très  amplæ  portæ,  et  ejus  claus- 
trum  erat  constructum  ex  solidis  trabibus  quer- 
cinis,  ligatis  et  junctis  cum  laminibus  ferreis. 
Hæc  aula  multuin  erat  spaliosa ,  bene  labulala , 
et  cooperta  coriis  ad  arcendam  pluviam.  In  prin- 
cipali  parte  aulæ  erat  ercctus  thronus  sex  gra- 
duum  ;  bene  et  arlificiose  elaboratus ,  colore 
cæruleo  pictus ,  liliis  ac  multis  et  variis  nolis 
aureis  ornalus;  à  dextera  el  læva  manucircum- 
duccbatur  scamnum,  non  altius  tertio  gradu 
llironi  :  infra  quod  sita  erant  duo  alia  scamna  , 
fnter  quæ  exlabat  via  qua  ad  solium  regis  as- 
cendi  poterat ,  et  hæc  erat  frons  totius  quadrati 
ab  omni  parle  cancellis  circumsepti.  Inter  claus- 
trum ,  aulas  et  cancellos  quadrati  très  ordines 
scainnorum  successive  assurgebant;  reliquum 
aulæ  spalium  vacuum  erat  et  sine  sedibus  ,  ut 
major!  mulliludini  adstantrum  locus  daretur. 

Die  26.  Decembris  anni  1503.  consules  Tolosæ 
veslibus  consularibus  induti ,  cum  comitalu  plu— 
rium  burgensium,  et  mullorum  civium  ulrius— 
que  conditions  urbanæ,  allæ  et  mediæ  ,  sono 
lubæ,  promulgavere  nomina  eorum  quos  rex 
elegerat  ad  lenendum  parlamenlum  Tolosæ  : 
poslea  procedebant  duofæciales,  quosheraldos 
vocamus  ;  eorum  clamor  est  inferiùs  inserlus  , 
sed  nolaridun»  est ,  quod  in  primo  ordinc  inces- 
sus  erant  duo  consules,  inter  quos  equitabat 
primus  fæcialis  vocalus  Joanncs  Contaudrant, 
in  secundo  erat  aller  fæcialis  inter  duos  con- 
sules. 

Tabula  nobilium  virorum ,  quos  Philippus  nos - 

ter  supremus  dominas  et  rex  illuslris  ,  elegit 

ad  tenendum parlementant  Tolosanum. 

Premier  Président ,  Piei  re  de  Cherchemont  : 
second  président ,  Jacques  de  Saint  Bonnet  : 
Conseillers-lais,  Dieudonné  d'Estaing ,  Geof¬ 
froy  de  Plessis ,  Geoffroy  de  Pompadour  ,  Guy 
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de  Forsay ,  Ivon  de  Rochecœur ,  Aubert  de  Fat- 
beu*.  Conseil lers-clers ,  Thibaut  d'Espagne , 
Pierre  de  Chapes ,  Begon  de  Castelnau ,  Othon 
de  Pardaillan  ,  Aimer ic  de  Basillac ,  Pierre  de 
Savigni  :  Procureur  general ,  Antoine  Calmont. 
Greffier  ,  Raimond  Galtran. 

Sequitur  clamor  fæcialium  :  Ex  parte  regis  ; 
cognitum  sit  omnibus  tam  viris  quam  fœminis 
cujusque  qualitatis  sint  et  conditionis ,  quod  si 
sciant  aliquem  ex  supradictis  ,  magistratu  in - 
dignum ,  pr opter  incontinentiam  vitæ ,  deticta , 
scandata ,  et  depravationem  tnorum ,  hoc  ha - 
béant  declarare  apud  cancellarium  Francm 
infra  octo  dies  ;  ut  facta  perquisitione  delalio - 
nis ,  nomen  delati  à  tabula  deleatur  aut  con - 
firmetwr.  Iiac  publicatione  facta  per  onmes  pla- 
teas  aut  compila  Tolosæ ,  diveràæ  tabulas  supe- 
riori  similes  præ  foribus  omnium  ccclesiaruni 
appensa  fuerunt. 

Die  Jovis  décima  Januarii ,  bora  octava ,  de 
mane,  illustris  rex  Pltilippus,  de  Castro  Narbo- 
nensi  progreditur  ad  locum  deslinatum  pro  le- 
nendo  parlamento,  cum  comitatu  mullorum 
principum ,  archiepiscoporum ,  episcoporum  ,  et 
aliorum  illustrium  dominorum.  Cohors  sagitta- 
jriorum  portas  aulæ  tutabatur ,  ita  ut  ejus  accès- 
sus  liber  et  facilis  fuerit.  Rege  aulani  ingresso  , 
et  in  solio  sedenle ,  reliqui  onines  qui  jus  sedendi 
habebant  sedes  deslinalas  occupaverunt  «  scilicct 
à  dexlera  regis  principes ,  et  duo  marescalli 
Franciæ ,  de  FoucauUo  et  de  Nucibus.  lllis  con- 
tigui  sederunt  les  sires  de  Coinagco  (  alias  de 
Goignaco  ) .  de  Carentone  ,  de  Monle-acuto;  D. 
Andræas  de  Ofîcmontc ,  Ludovicus  de  Scveraco , 
Rodolphus  de  Calmonle,  Lazarus  de  Vivona, 
Ægidius  deRossiglione ,  Guillelmus  de  Querci , 
Nicolaus  de  Bordis ,  Hugo  de  Barbeseries ,  Stc- 
phanus  de  Arcbiaco  ,  et  Raimundus  de  Monte- 
la  uro.  A  læva  assidebant  régi  comestabularius 
Franciæ,  quem  subsequebantur  archiepiscopi 
et  episcopi  ;  inter  quos  prinium  locum  obline- 
bat  Ægidius  Columna  archicpiscopus  Bituri- 
censis ,  qui  regem  educaveral  ;  secundum  verô 
Albertus  de  Pctra  episcopus  Vivariensis ,  cu- 
jus  consilio  rex  utebatur  in  omnibus  arduis 
et  occullis  negoliis.  Reliquæ  aulæ  scamna  re- 
pleta  crant  gentibus  triuin  ordinum  patriæ  Oc- 
citanæ.  Cancellarius  verô  sedem  babebat  in 
ilia  dextera  parte  scamni  elïracti ,  cujus  dor- 
sum  jungebatur  gradibus  throni.  Rex  autem  in- 
duebalur  ampla  toga  duodecini  ulnaruni ,  se- 
ininata liliis  aurois ,  et  inlrinsece  pellila  berminis, 
et  panno  auri  crispati  coloris  miniali  obscuri , 
intcxlo  violaceo  serico  :  gestabal  in  capile  pileum 
ex  eodem  panno  cuin  limbo  hermineacco,  cui 


assuta  eratcorona  à  cacuminibus  et  radiis  subli- 
mata ,  et  omni  genere  gemraarum  fulgens  ;  à 
laleribus  duo  pulvinaria -babebat ,  in  quibus 
sceptra  deposuerat.  Principes  togati  erant panno 
ex  auro  æquato ,  super  colore  violaceo  serico  , 
cum  duobus  limbis  liliatis ,  et  uno  lambello  ex 
puro  auro,  et  pretiosis  berminis  in  onum  de 
lateribus  cadente.  Comestabularius  Franciæ  ves- 
tiebatur  magna  comcstabliæ  toga ,  ex  denso 
panno  serico  per  quadrata  miniata  et  cerulca , 
distincta  cum  filis  aurcis  crispalis ,  iu  medio 
quorum  omnium  quadratorum  stabat  unum  li- 
liurn  ex  panno  auri  crispati:  caput  ejus  tege- 
batur  pileo  albo  crispato,  et  varialo  ut  toga. 
Dexlerâ  enscm  regium  tenebat  in  altum  su¬ 
blatum.  Omnes  prælati  ornati  erant  vestimenlis , 
et  insignibus  suarum  prælaturarum.  Marescalli 
Franciæ  amicli  erant  pallis  in  quatuor  partes 
seclis,  et  ad  collum  junctis,  quorum  duæ  par¬ 
tes  erant  ex  denso  panno  serico  cærulei  co¬ 
loris,  alteræ  duæ  rubei  :  limbi  borum  pal- 
liorum  erant  tecti  filis  aureis,  et  duplicatura 
erat  .ex  panno  argenteo,  super  colore  rubeo, 
albiente.  Omnes  reliqui  milites  variatas  ad  libi¬ 
tum  togas  gestabant  cum  texlura  filorum  au- 
reorum.  Et  ut  regina ,  et  principissæ,  et  aliæ 
illustres  fœminæ  quæ  illam  comiltabantur,  et 
alii  nobiles  qui  jus  sedendi  non  habebant ,  pos- 
sent  commode  videre  cæremonias  hujus  diei , 
struclum  et  exaltalum  erat  unum  ambulatorium 
quod  nos  Galeriam  vocamus ,  quo  lotus  paries 
aulæ  cingebatur.  In  hoc  loco  sedit  regina  cum 
loto  suo  comitatu  horainum  et  fœminarum.  Hoc 
celebri  cœtu  posilo ,  excubitores  liberum  aulæ 
introitum  relique runt;  et  slalim  tota  aula  repleta 
fuit  raullitudine  populi  omnis  sexus  et  ætatis ,  et 
fæciales  clamaverunt  :  Gloria  et  vita  longa  sit 
magno  régi  nostro .  Et  in  teslimonium  læliliæ , 
hune  clamorem  populus  pari  clamore  et  læto 
plausu  j  u  va  bat.  Tubicines,  fidicines,  et  alii  om¬ 
nis  generis  organisalores  gaudium  publicum  dé¬ 
nué  excilaverunt.  lis  sopilis,  duo  osliarii  Claris 
deauratis  arm  ali ,  et  sedeules  in  duabus  catbe- 
dris  erectis  à  dcxlra  et  læva  introitus  quadrali , 
ex  prescripto  regis  silentium  imperaverunt ,  et 
deeem  alii  osliarii  qui  circum  quadratura  dege- 
bant  cum  Claris  argenleis,  idem  præccptum 
recitavcrunl;  et  subito  magnum  silentium  fuit 
in  aula;  et  rex  majestatis  plenus,  cœpit  loqui, 
et  proferre  ;  Quod  cum  à  gentibus  patriæ  Occi- 
lanæ  bumililer  rcquisitus  et  rogatus  Xuerit,  qua- 
tenus  vellel  mandando  cxecutioni  ordinalioncm 
anno  proxirne  clapso  latam,  parlamentum  per- 
peluum  slabilirein  civilate  Tolosana,  quæ  caput 
est  omnium  villarum  diclæ  patriæ,  clin  eo  omnes 
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Viles  tam  civiles  quant  criminales  et  absque  ap- 
pcllatione,  jure,  superioritatis  deciderenlur , 
quibus  pelitionibus  annnit ,  mediantibus  paclis 
et  conditionibus  insertis  in  litteris  patenlibus 
ereclionis  et  slabilimenti  parlamenli ,  sigillo  suo 
sigillaiis ,  quarum  lecturara  fier!  præcipil  ;  qua 
prælectione  audita,  cancellarius  surrexit,  et 
conversus  erga  regem  profunde  inclinato  capite, 
et  desumpto  themale  ex  Isaïa  in  hæc  verba  : 
Vidi  Dominum  sedentem  super  solium  excel - 
snm  et  elevatum;  et  omnis  terra  erat  plena 
majestatis  ejus ,  raulta  eloquenler  est  prælocu- 
tus;  et  finita  oratione,  è  sinu  dictas  patentes 
abslulit ,  et  legendas  grandiori  secrelario  expe- 
ditionum  tradidit.  Qua  leclura  peracta,  eidern 
secretario  dédit  tabulant,  in  qua erant descripla 
nomina  corum  qui  in  parlamento  Tolosano  sedere 
dehebant  ;  quorum  præcanonisatione  facta ,  rnan- 
dato  regis  evocati  fuerunt ,  et  acceperunt  à  fæ- 
cialibus  regis  veslimcnla  solemnia ,  pallia  coc- 
cinea  herminacea ,  lambellos  (aliàs  cambcdlos)  , 
pileos  ex  denso  panno  serico  cumcirculo  aureo, 
togas  purpureas  violaceas ,  cl  capucia  miniata , 
sive  coccinea,  herntinis  duplicata  pro  prcsiden- 
tibus.  Consiliariis  laïcis  datæ  fuerunt  togæ  mi- 
niatæ  ex  puro  croco,  et  paramentis  violaceis;  et 
sagi  sericeginosi  (aliàs  sericornosi)  coloris  vio- 
lacei ,  cum  capucis  coccineis  lierminis  decoralis. 
Consiliarii  clerici  induti  fuerunt  palliis  purpu- 
reis  violaceis  sursura  slrictis,  et  deorsùm  ad  ta¬ 
lcs  usquc  in  rolundunt  prolapsis,  pro  quibus  vcs- 
tiendis  nullaalia  palebat  apertura,  quant  ea  quæ 
nccessaria  erat  ad  recipiendum  caput  et  bra¬ 
chia.  Sagus  erat  coccineus  ;  capucia  erant  eliam 
coccinea.  Procurator  generalis  regius  gestabat 
simile  vestimentum  vcstimenlis  consiliariorum 
laïcorom.  Graffarius  gestabat  unam  vestcm  va- 
riegatam  per  lineas  distinclas  ex  coccino  et  her- 
minis.  Post  indumenla  magistralus  solemnia 
sumpta,  prænominati  magistri  submissis  capili- 
bus  et  corporibus,  et  uno  genu  pene  ad  terrain 
posito,  regem  salulavcrunt  ;  et  eo  momenlo, 
signo  manu  regis  dato ,  ut  se  sublevarenl,  gran- 
dior  secretarius,  sive  vicecancellarius ,  allulil 
quatuor  sancla  evangcliajillerisaureisdcscripta. 
Primus  præsidens  cum  prope  thronum  esset , 
inclinato  capite;  pronus  se  tolum  incurvavit,  et 
deindc  ascendit  usqne  ad  quartum  gradum  sedis 
regalis,  ubi  genibus  (lexis,  et  manibus  super 
quatuor  evangelia  posilis,  rex  ab  eo  exegit  sa- 
cramentum  in  hune  qui  sequilur  modum:  Tu 
juras  et  promittis  Deo  et  mihi ,  quod  fidele  con- 
silium  dabisin  omnibus  causis  et  negot Us  quæ 
tangent  causant  Dei ,  personœ  meæ  et  reyni  : 
quod  arcana  curiœ  non  revclabis ,  neepatefa - 
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cies,nisi  mihi ,  etcancellario  Franciœ  ex  man- 
dato  meo;  quod  bonam  et  brevem  juslitiam 
reddes  omnibus  meis  subditis  ;  quàd  culpabiles 
et  criminosos  secundum  severitatem  legum  ju- 
dicabis  ;  quàd ,  sine  congedio  meo ,  nullam  pen - 
sionem  à  senioribus  accipies ,  sive  sint  laid , 
sive  ecclesiastid  ;  et  casu  quo  articulos  hos  in- 
fringes,  tu  consentis  libenter  tuœ  degradalioni 
cttm  infamia.  Aller  præsidens ,  et  reliqui  consi¬ 
liarii  tam  laïci  quam  clerici ,  simile  sacramcnlum 
fecerunt.  lllud  autem  quod  procurator  generalis 
regius  fecit,  conccptum  erat  in  hæc  verba  :  Tu 
juras  et  promittis  Deo  et  mihi ,  quod  deffendes 
virilité r  et  sincere  causant  Dei  et  Ecclesiœ  ,  et 
jura  dominii  regedis  ad  me  pertinentia ;  quod 
sine  exceplione  personarum  discussionem  fa¬ 
ciès:  omnes  requisitiones  neccssanas  ad  repa - 
randos  abusus  qui  in  exercitio  justitiæ  inter - 
venient  ;  quod  me ,  aut  cancellarium  Franciœ 
certiarem  faciès  de  tua  diligentia  in  his  pro - 
missis  implendis .  Taie  fuit  sacramentum  graf- 
farii:  Tu  juras  et  promittis  Deo  et  mihi,  quod 
scribes  exacte  et  fUteliter  omnia  arresta  et  de - 
liberata  curiœ  parlamenti ,  et  non  divulgabis 
arcana  ejus.  Eodem  sacramento  ab  omnibus  præs- 
tilo ,  cancellarius  Franciæ  duos  præsidenles  in 
eam  parlem  scamni  effracli  introduxit,  quæ  à 
læva  et  ex  aequo  suam  sedem  respiciebat,  et 
consiliarios  laïcos  in  scamnum  à  dextra  regis  ; 
et  clericos  in  scamnum  positum  à  læva.  Procu¬ 
rator  generalis  sedebal  post  consiliarios  laïcos. 
Graifarius  autem  erat  collocalus  in  introitu  qua- 
drati  cum  tabula  munita  theca  et  papyro.  Post- 
quam  hi  novi  magistralus  in  sedes  suas  immissi 
fuerunt,  rex  cum  magna  majcstale  et  vere  re- 
gia,  illis  exposuit  quæ  sint  munera  et  onera 
magistratuum ,  et  quibus  obligalionibus  teneantur 
erga  Deum  ,  ecclcsiam,  regem  ,  regnum  etpo- 
pulum.  Thcma  sui  documenli  erat  ex  eo  versi- 
culo  :  Erudimini ,  quijudicatis  terram.  Per  horæ 
quadranlem  loquulus  est,  cum  tanta  et  tam  forli 
masculuque  eloquenlia,  ut  admirationem  et  stu- 
porera  in  corda  audilorum  injecerit.  Hac  pero- 
ratione  finita ,  fæciales  suo  consueto  clamore  usi 
cœlum  dimiserunt;  et  hæc  fuit  illius  diei  solera- 
nis  cæremonia.  Regc  Tolosa  egresso,  secundum 
ejus  mandalum,  curia  parlamenti  cœpit  suas  as¬ 
sises  tencre  in  Castro  Narbonensi,  quod  erat 
domiciliuin  comilum  Tolosanorum  ;  rcinanenle 
lamen  dicli  castri  gubernalorc  vicario  Tolosæ , 
qui  ibicumcerlis  iniiitibus  ad  deffensionem  castri 
habilabat.  Paucis  ab  liinc  diebus ,  ambassialores 
Irium  staluum  provinciæ  iveruntsalulalum  parla- 
menlum.  Idem  fecerunt  officia rii  omnium  senes- 
calliarum  et  consoles  civilalum  palriæ  Occilanæ. 

37 
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(  ANN.  1304.  ) 

Hoc  anno  ,  permria  fuit  omnium  rerum  in  pa- 
(ria  Occitana.  Viginli  millia  rustici  se  recepe- 
runt  in  villam  Tolosæ  ad  panem  mendicandum, 
Consules  voluerunt  eus  remitlere  ad  propria  do¬ 
micilia,  cl  ad  id  promulgala  fuit  ordinalio,  qua 
omnes  jubcbatur  rogredi ,  et  inde  excilala  fuit 
magna  sedilio.  Miser  ille  populus  ctcgenus  anle 
discessum  minabalur  dircplionem  omnium  bur- 
gensium  et  aliorum  divilum.  Ut  liuic  malo  im- 
minenli  aliquod  rcmedium  darctur ,  parlamcn- 
tum  lulit  arrestum,  quo  ordinalio  consulum  an- 
nullabalur,  et  ad  sustentalionem  populi  quidam 
arliculi  præfuncti  sunt;  nomjna  omnium  paupe- 
rum  exlraneorum  in  rolula  descripta  sunt,  ut 
et  eorum  domicilia  cl  diœcesis.  Omnes  clerici  et 
bénéficia  possidenles  per  parlamentum  taxali 
fucrunt,  pro  modo  reddiluum  benefieii,  cl  ra- 
tione  numeri  paupcrum  qui  exierant  è  locis  ubi 
clerici  fruclus  percipiebant.  Idem  slatulum  fuit 
pro  dominis  jusliliariis  et  pro  consulibus  villa- 
rum  et  oppidorum  ,  et  pro  facullalum  propor- 
lionc  ,  dislribulio  cibariorum  commissa  fuit  tri¬ 
bus  viris  ex  capitulo  ;  scilicet  Podio  Buscano , 
de  S.  Paulo,  et  de  Gamavilia ,  et  super  eorum 
geslionc  pro  inspcctorc  nominatus  fuit  à  curia 
parlamenti  D.  Godofredus  de  Pompadoris,  quo- 
tidie  unicuique  pauperi  dicli  consules  distribue- 
banl  leve  pulmenlum  ,  et  unam  libram  cum  di- 
midia  panis.  Numerosa  fuit  mortalilas  populi. 
Ex  rcgislris  parrocbiarum  et  convenluum  appa- 
rebat  quod  circitcr  septem  millia  personarum 
faine  perierunt ,  idque  intra  1res  menses. 

In  feslo  Pascali  emanavit  ediclum  à  dominis 
de  parlamenlo,  quo  jubebatur  senescallo  aut 
ejus  locum  tcncnti,  et  curialibus ,  vicario  et  con¬ 
sulibus  Tolosæ,  in  quatuor  festivitati bus  anni 
describere  nomina  omnium  incarcealorum  ,  et 
crimina  ipsorum  narrare,  et  rolulum  personali- 
ter  ad  parlamentum  dcferrc,  et  ei  respondere 
de  male  gestis,  si  quis  abusus  ab  ipsis  commissi 
essent.  Idem  slatulum  fuit  pro  omnibus  judici- 
bus  patriæ  Occilanæ ,  scd  tanlum  semel  in  anno. 

(ANN.  1300.) 

Mcnsc  Decembri  D.  Clemenspapa  ingressus  est 
Tolosam.  Omnes  ordines  tam  secularcsquain  re- 
gulares  processionalitcr  incedebanlcum  cappis, 
vcxillis  et  crucibus.  Vicarius  Tolosæ  inseque- 
balur  stipalus  centum  servicntibus  armorum; 
postea  subsequebalur  scnescallus  cuin  magna 
caterva  nobiliuin.  Consules  Tolosæ  pedites  erant 
et  pretiosam  umbellam  deferebant ,  sub  quaD. 
papa  inccdebat,  mula  argenteo  fræno,  décoré 


et  splendide  inslrucla  ;  à  lalcribus  papæ  erant 
quatuor  nobiles,  illius  commensales,  qui  sub 
umbella  ibant  pcdibus;  ab  utroque  latere  um- 
bellæ  æquilabant  DD.  de  Yivona,  de  Mirapice  , 
de  Archiaco  ,  de  Mornayo  ,  de  Barbasano,  et  de 
Kaspitanuo,  niissi  ab  illustrissimo  rege  nostro 
ad  bonorificandum  D.  papam.  DD.  de  parla- 
meuto  ,  inverso  ordinc ,  ila  ut  post  ostiarios  graf- 
farius  procuralor  generalis  ,  consiliarii  clerici  et 
laïci  ,  et  præsidenles  super  mulas  equitarcnt, 
indu li  palliis,  logis,  et  aliis  vestimenlis soleui- 
nibus.  D.  Joanncs  de  Samnicio  episcopus  Mvcr- 
nensis  proposuit  DD.  prælatis  qui  D.  papam  co- 
mitabantur,  quod  pro  caracleris  episcopalis 
honore,  expediebat  impedire  ne  parlamentum 
occuparet  locum  dislinclum  sed  decretum  inter 
eos  fuit  condilionem  subeundam  esse  ,  et  inces- 
sum  post  papam  illis  à  parlamenlo  definitum  no- 
biliorum  esse.  Hoc  ordine  et  bac  forma  venlum 
est  ad  ecclcsiam  S.  Slcphani;  ubi  certis  oralio- 
nibus  faclis,  et  Te  deum  laudamits  decantato, 
D.  papa  fuit  pcdibus  sub  umbella  ad  palatium 
épiscopale  ,  ubi  sedens  in  Ihrono  ab  omnibus  or- 
dinibus  adoralus,  et  peroratus  fuit  breviler  et 
succinte.  Die  verù  nativilalis  Jesu-Cbristi  D.  Papa 
missam  papalem  celebravil  in  ecclesia  calhedrali , 
omnibus  DD.  de  parlamento  purpuralis  sacram 
communionem  de  manu  propria  dédit,  et  post 
eos  viri  capitulares  pariter  communicavcrunt , 
veslitis  paramentis  capitularibus ,  et  islis  à  tabula 
amotis,  episcopus  Nivernensis,  in  hoc  gerens 
vices  papæ,  cæleros  qui  voluerunt  communio¬ 
nem  sumerc ,  communicavit.  Hoc  ipso  die,  D. 
papa  omnes  purpuratos  de  curia  parlamenti  ad 
suam  mensam  admisit,  et  illis  magna  privilégia 
concessit.  In  Circuincisione,  Dominus papa  mis¬ 
sam  papalem  pariter  celebravil ,  et  omnes  præ- 
lati  tam  majores  quam  minores  pranserunt  in 
aula  papali. 

Meuse Januario,  Petrus  Cosnin  ,  quiplura  con¬ 
tra  papam  elejuspotcslatein  ,  maledicendo ,  con- 
vilia  gesseral,  et  Christi  vicarium  esse  dograa- 
tisando  negaverat ,  ab  inquisilore  fidei  interro- 
gatus,  evocalus  fuit  à  parlamenlo;  et  post 
relationem  inquisitoris  (idei,  viso  processu  et 
examinato,  de  criminibus  objectis  per  arrestum 
ad  ignem  condemnalus  fuit  ;  et  in  platea  S.  Sle- 
phani ,  lanquam  bærelicus,  vivus  combuslus 
fuit.  In  supplicio  bæresim  abjuravit.  Parcal  illi 
Deus. 

(ANN.  1307.) 

Hoc  anno,  rex  illustris  Pbilippus  Pulcber  per 
litteras  patentes  inhibuit  9enescaJlis  patriæ  de 
Languedoc  cognilionem  duellorum,  et  illam  re- 
misit  ad  parlamentum  Parisiense  :  et  per  alias 
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patentes  lilteras  parem  inhibilionem  fccil  ballivis 
et  aliis  officialibus  de  Langue  de  ouy  ,  cl  cau¬ 
sas  ducllorum  ad  parlamcntum  Tolosæ  remisit. 
Hæc  translatio  jurisdictionum  visa  et  mullum 
insolita,sed  inotivo  ducebalur  honeslo  :  assi- 
gnabat  judices  à  longinquo,  ut  per  bas  difficul- 
latcs,  et  ratione  expensarum,  ab  usu  duellorum 
suos  subditos  revocaret. 

Die  Assumptionis  B.  Mariæejusdem  anni  obüt 
D.  Jacobus  de  Sancto-Bonelto  ex  nobili  familia 
oriundus,  secundus  præsidens  in  parlamenlo 
Tolosano;  et  secundum  ejus  mandalum  tumu- 
latus  fuit  in  cæmelerio  ecclesiæ  Deauratæ,  totis 
ordinibus  civitatis  ejus  exequias  peragentibus  : 
pro  salute  animæ  ejus  ,  et  pro  salisfaclione  pec- 
catorum  ab  eo  cominissorum  DD.  de  parlamenlo 
cenlum  niissas  in  eadem  ecclcsia  cclebrari  cura- 
verunt. 

In  fine  mensis  Àugusti ,  Joannes  dominus  de 
Roussay  cambellanus  et  consiliarius  regis,  cjus- 
que  senescallus  Bellicadri  et  Ncmausi  Tolosam 
venit:  et  communicalo  consilio  cum  DD.  parla- 
menti,  auctoritate  regia  concessa ,  Irium  pro- 
vinciæOccitanæ  ordinum  comilia  convocarelapud 
Tolosam;  quæ  cilalio  more  consuelo  facla  est  : 
sed  cum  omnes  episcopi ,  et  major  pars  nobi- 
litalis,  ut  et  omnes  populares  deputaii  venire 
recusarunt,  re  infecta  abiit,  et  inde  origo  mul- 
larum  calamitatum;  nam  -  ab  bac  die  rex  Philip- 
pus  adversus  Occitanos  malo  semper  animo  af- 
feclus  fuit. 

Eodem  anno  ,  in  feslivitate  S.  Martini  hyenia- 
lis  ,  in  locum  Jacobi  deSancto  Bonneto  seenndi 
præsidentis  parlamenli ,  per  litleras  patentes  D. 
regis,  et  eadem  auctoritate,  Andræas  deNoga- 
relbo  legum  doclor  ,  in  consiliarium  laïcnm  ads- 
eitusfuit,  cum  clausula  nobilitatis ,  tam  prose, 
quàm  pro  ejus  posleritate. 

(  asn.  1510.  ) 

Rex  Philippus ,  sine  consensu  trium  ordinum 
regni ,  magna  quædam  imposucrat  subsidia.  Ad 
impediendam  talem  impositionem  ,  Pontius  de 
Boissaco  miles  per  provinciam  vagalus  fuerat , 
et  sollicitaverat  eos  qui  jus  babebant  sedendi  in 
cœtustatuum  provinciæ  ,  ut  simul  convcnirent , 
eliamsi  conveniendi  licentiam  non  haberent  à 
rege  aut  regio  locum  tenentc ,  ut  moris  crat. 
Macarinus,  vicarius  ,  Tolosæ  ,  expræceplo  primi 
præsidentis  ,  et  sine  decreto  curiæ  ,  eum  ceperal 
apud  villam  Vauri ,  et  eum  deduxerat  ad  carce- 
res  palatih'egis  Tolosæ.  Capilis  causa  inslructa 
fuit  secundum  formas  et  régulas  foreuses:  vi- 
ginti  duo  lestes  illi  exliibiti  et  confrontati  fuerunt, 
inter  quos  Almaricus ,  vicecomcs  Narbonæ  ,  qui 
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deposucrat ,  quod  dictus  de  Boissaco  volcbat  ci 
persuadere  ,  ut  in  favorem  populi ,  et  ad  repri- 
menda  subsidia,  se  rebellaret  contra  regem  ; 
quod  si  faccrct ,  (idem  dabal  sc  effeclurum,  ut 
pro  gubernatore  civitatis  Tolosæ  et  totius  senes- 
calliæ  reciperelur.  Ex  bac  depositione  mullùm 
notalus  fuit  diclus  vicecomes  ;  nam  lola  Francia 
doinirabalur  ,  quod  miles  lanlæ  eteximiæ  nobi- 
lilalis,  ita  se  abjecissel,  ut  contra  privilegium 
suæ  dignitatis  reo  voluerit  rcpræsenlari,  qui 
contra  eum  ,  et  ejuslionorem,  proposuit  repro- 
batoria  ignominiosa,  quæ  à  judicibus  admitti 
debueraut ,  nisi  de  crimine  lezæ-majestalis  ac- 
tum  fuisset ,  quo  casu  rcfutaloria  non  admit- 
tautur.  Itaque  litc  criminali  peracla  ,  latum  fuit 
arrestum  diemarlis,  de  marie,  postfestum  sancti 
Andrcæ  apostoli ,  quo  dictus  de  Boissaco  miles 
damnalus  fuerat  ad  subeundam  capilis  amputa- 
tionem.  Horà  quarlà  impositus  fuit  clariæ,  et  per 
magnam  carreriam  tractus,  versus  plaleam  de 
UouaixiOjCt  de  ilia  ad  plaleam  S.  Slepbani ,  et 
ex  bine  ad  plaleam  Salini ,  ubi  Ibealrum  crcclum, 
panno  nigro  vcslilum ,  erat ,  secundum  præroga- 
livani  nobilium  palriæ  Occilanæ.  Quo  cùm  adve- 
nilà  parlæ  porlæcaslriNarbonensis,  ex  improvise 
trecenti  bomines  comparuerunt*,  larvati  et  ar- 
mati ,  proclamantes  libcrtalem  ;  quo  adventu  et 
clamore  lantus  tremor  adslanles  invasit ,  ut  hæc 
immensa  mullitudo  populi  in  fugam  abierit  ;  ut 
cl  omnes  scrvienles,  qui  pro  luilione  elsecurilate 
supplicii  viros  capilulares  anlcibant  ;  et  ila  per 
tuinultum  et  sedilionem  ,  condemnatus  ex  manu 
carnificis  liberatus  fuil.  Unie  facinori  novum 
adjunclum  est  facinus.  Hi  sediliosi  adoiii  sunt 
bospitium  primi.præsidentis  :  januas  fregerunt, 
el  omncin  suppellcclilem  diripuerunt.  Turbæ 
per  lolain  urbem  excitatæ  sunt ,  quibus  ,  duran- 
tibus ,  nullus  ex  magislralibus ,  ausus  est  pro¬ 
dire.  His  sediliosis  plurcs  sc  junxerunt ,  et  fu- 
rore  eorum  augenle ,  ad  bospitium  villæ  se 
contulcrunt ,  et  pelierunt  colloquium  consulum , 
qui  portas  liospilii  muniverant  quo  meliori  modo 
polueranl  ;  sed  ita  débiliter,  ut  primo  iclu  vio- 
iento  fraclæ  fuissent.  Aymericus  de  Roaxio ,  unus 
ex  consulibus  ,  per  fenestram  sediliosos  illos  est 
alloquulus,  et  ab  iis  per  sacramentura  exegit, 
quod  nulli  ex  consulibus  damnuin  inferretur  , 
quod  promiserunl ,  et  lidcs  data  servais  fuit. 
Quidam  exiis  larvatis  ingressi  sunt  domum  capi- 
lularem  ,  et  consulibus  indixeruni,  quod  si  die 
craslinà  ,  de  matuliuo ,  non  dimillebant  ab  urbe 
gentes  parlamentuni  tenentes ,  per  ignem  et  san- 
guinem  lotam  civilatem  vastarent.  Consules  conali 
sunt  eos  sedare  ,  aut  simulabant  id  veile.  Rabies 
intérim  seditiosa  crescebat ,  et  idco  promiserunl 
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rei  demandai®  execulionem  ;  liac  conditione , 
quôd  nulla  vis  ficrcl  DD.  de  parlamento ,  et  eis 
concederctur  libcrlas  eundi  quo  vcllent.  Intereà 
per  noclem  paululùm  sopila  est  seditio  ,  et  con- 
sules  DD.  de  parlamenlo  denuntiarunt ,  quod 
apud  Tolosam  lutè  deniorari  non  polerant ,  et 
abeundum  esse.  Primus  præsidens  et  quinque 
consiliarii ,  qui  se  in  ecclesiam  S.  Stephani  rece- 
perant,  commoniti  à  Roberto  de  Veza,  clDonato 
de  Castro-novo  ,  viris  capilularibus  ,  stalim  mo- 
rem  gesserunt,  et  cum  mullo  comitatu  amico- 
rum,  et  duorum  consulum  ,  ad  caslrum  Viridis- 
folii  se  contulerunt,  et  ibi  socios  parlamcnlarios 
expeclaverunt  ;  et  postillorum  advcnlum  quid  in 
tanta  rerum  cominolione  agendum  esset,  delibe- 
raverunt;  et  secundum  délibéra tum ,  ad  Monlem- 
albanum  sunt  progressi.  Tolo  lumultu  Tolosano 
sedato  ,  viri  capilulares  ex  ipsis  duos  clegerunl , 
qui  Montem-albanum  iverunt,  et  nomine  com- 
munitatis  deprecali  sunt  DD.  parlamenlarios , 
quatenus  redire  vellent  :  qui  responderunt ,  se 
nuinquam  regressuros  nisi  speciali  mandalo  ré¬ 
gis  ,  pro  cujus  oblentione ,  in  cœlu  generali 
burgensium  et  civium  Tolosanorum  deputati 
fucrunt  Slepbanus  Barravi ,  et  Raymundus  Ver- 
gerius,  consules  liujus  anni.  Inlerea  parlamcn- 
tum  degens  apud  Montem-albanum  ,  ad  requisi- 
tioncm  procuraloris  generalis  regii ,  instruebat 
fatalia  contra  plures  prædictæ  seditionis  cons- 
cios,  et  præserlim  contra  Lætatum  et  Pargarel- 
lum  consules  Tolosæ  ,  qui  lumullus  et  vis  juslitiæ 
illalæ  autliores  censebantur  ;  et  codem  lempore 
processus  personaliter  fiebat  Joanni  de  Bono- 
amore ,  qui  dux  et  conductor  erat  factiosorum  , 
quando  Pontius  de  Boissaco  condeninalus  ad 
morlero  exceplus  fuit  à  supplicio/Viearius Tolosæ 
proprià  auctoritatc  eum  captaverat  in  ci  v  i  ta  te  , 
nemine  contradicente  ,  etsubsevera  custodia  in 
carceres  parlamcnli  eum  deduxerat  apud  Mon- 
tem-albauuin  ;  et  peracla  litc ,  convictus  et  con- 
demnatu>  suppücio  rolæ  est  alîectus  ante  fores 
abbaliæ  in  qua  parlainenluin  sedebat  ;  pari  pœnà 
deputati  fucrunt  dicli  duo  coqsules  per  conluma- 
ciam  judicali ,  et  efligiati  cum  insignibus  consula- 
ribus.  Hoc  arrestum  latum  non  fuitinabbatia,quia 
ecclesia  non  novit  sanguinem ,  sed  in  domo  primi 
præsidcnlis.  Paucisab  bine  diebus  ,  plures  sedi- 
tiosi  per  contumaciam  pœnà  suspendit  mulclati 
sunt ,  ex  quo  sediliosi  territi ,  à  Tolosa  abierunt , 
et  in  rcgnuin  Aragoniæ  se  rcccpcrunl;  suspicio 
fuit,  quod  arcbiepiscopus  Àuxilancnsis  duobus 
consulibus  rcis  asilum  præbucrat. 

(  ann.  1312.  ) 

Per  lilleras  patentes  Imjiis  anni  provincia 


Occitaniæ  suo  parlamento  spoüata  fuit,  et  per 
easrex  Pbilippus  edixit ,  quôd  parlamentum  pro 
suppresso  haberctur ,  ut  de  facto  illud  suppri- 
mebat,  at  quôd  officiarii  dicli  parlamenti  apud 
Pcssiacum  (  aliâs  Pressiacum  )  comparèrent, 
et  ibi  sua  officia  exercèrent,  conjunctim  cum 
officiariis  parlamenti  Parisiensis ,  eos  uniendo  , 
etunum  parlamentum  in  aliud  incorporando ,  et 
ex  duobus  unum  conslituendo ,  ad  decisionem 
causarum  ,  lam  civilium  ,  quàm  criminalium  , 
per  universum  regnum  Franciæ.  Hæ  lilteræ  tri¬ 
bus  sigillis  roboralæ  erant ,  scilicelmagno  sigillo 
quo  cancellarius  sigillare  consueverat;  parvo 
sigillo  quod  rex  defferre  solcbat ,  et  sigillo  se- 
creto ,  cujus  custodiam  habebat  cambellanus. 
Registrata  fuerunt  die  Lunæ  post  Quasimodo , 
apud  regislra  parlamentaria  ,DD.  de  parlamenlo 
indutis  magistralibus  vestimenlis  purpuratis  ;  et 
omnes  plaeitantes  dimissi ,  et  dies  ille  dictus  est 
apud  Pressiacum. 

(  ann.  1313.  ) 

Die  Veneris  post  Pentecosten  ,  rex  tenuit  par- 
lamenlum  apud  Pressiacum ,  in  quo  agitalum 
fuit  de  lumullu  ,  inobedientia  et  rebellione  gen- 
tium  palriæ  Occitanæ  ,  quoniam  recusabant  sol- 
vere  juvamina  et  alia  subsidia  imposila  ;  et 
conveniebanl  in  unum  sine  permissione  regis , 
ubi  facicbant  délibérai  iones  contrarias  voluntali 
regis.  Primus  præsidens  parlamenti  Tolosani 
verba  fecit ,  ut  et  procurator  generalis  regius  , 
et  visis  inquisitionibus,  et  diversis  processibus 
faclis  per  ofliciarios  dicli  parlamenti ,  prolatum 
est  arrestum,  rege  rogante  senientiam  omnium 
consiliariorum  uiriusque  parlamenti  jam  juncti, 
quo  convcnlus  trium  ordinum  factus  mense  De- 
ceinbri  1512.  declaratur  factiosus  et  seditiosus; 
et  quicumque  erant  deputati,  sive  ecclesiastici , 
sive  nubiles  aut  plebei ,  denuntiabantur  rebelles 
et  criminosi  lezæ-majestalis  ;  salvo  tamen,  si 
inlra  sex  menses  absque  alia  dilalione  ab  .omni 
conjuratione  désisteront,  quà  elapsà,  rex  in 
patriam  Occilanam  progredorelur  cum  mann 
armata  ,  ad  puniendos  perduelles  ;.  et  eodem 
arreslo  inbibuit  omnibus  archiepiscopis ,  epis- 
copis,  abbatibus,  clericis  ,  baronibus  ,  mililibus 
et  consulibus ,  villariis  et  oppidanis  ,  ne  impos- 
lerùm  ausi  sint  convocare  conventum  trium 
ordinum  provinciæ ,  sine  mandalo  regis  ,  aut 
concessu  locum  lenenlis  generalis,  sub  pœna 
rebellionis  el  feloniæ. 

Die  .Lunæ  post  Assumptionem  Bealæ  Mari» 
Virginis  ,  ejusdem  anni ,  ex  mandalo  regis,  ad 
pelilionem  procuralorum  palriæ  Occitanæ  ,  con¬ 
venus  ejusdem  faclus  est  apud  Tolosam.  Ama- 
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nevus  de  Armagnaco ,  archiepiscopus  Auxita- 
nensis ,  et  Bernardus  de  Fargis  Narbonensis  , 
regimen  habuerunt  cameræ  ecclesiasticæ  :  Ber¬ 
nardus  de  Mercier  (Leg.  Beraudus  de  Mercorio) 
miles  et  comcstabularius  Campaniæ  ,  et  Aimeri- 
cus  vicecomes  Narbonæ ,  præerant  cameræ 
nobilium.  Guillelmus  de  Molino  ,  et  Aymericus 
de  Castronovo ,  viri  de  capitulo ,  sive  consules 
Tolosæ ,  præsidebant  cameræ  plebeiorum.  Rex 
elegit  très  nobilcs  viros  quos  voluit  adesse  diclo 
convenlui ,  tamquam  inspeclores  rei  gerendæ  ; 
scilicet  Slephanum  de  Castris  abbalein  S.  Seve- 
rini ,  Guillelmum  de  Mortuo-mare  militem ,  et 
Joannem  Chaulerium  (aliàs  Chavrerium)  scuti- 
ferum ,  vicarium  Tolosæ.  In  caméra  ecclcsiaslica 
suspecti  erant  régi  archiepiscopus  Auxitanensis, 
Joannes  de  Convenis  episcopus  Magalonensis , 
Arnaldus  Fredetus  episcopus  Conseranensis , 
Ludovicus  de  Piclavia  episcopus  Vivariensis  , 
Raymundus  Galandi  abbas  Condomi  ,  cl  Ray- 
niundus  de  Verdala  abbas  S.  Saturnini  :  hi  erant 
præcipui  fautores  rebellionis  ;  et  exceplis  epis- 
copis  Lodovensi  et  Albiensi.,  et  abbalc  Casautio 
reliqui  clerici  rebelles  erant.  Caméra  nobilium 
non  minus  corrupta  erat  ;  oinnes  ad  rebellionem 
propendebant ,  si  ab  eorum  numéro  eximas 
vicecomitem  Narbonæ  ,  Nicolaum  de  Montepe- 
sato  ,  Andream  de  Gosone ,  et  Ponlium  de  Cha- 
lancone,  milites,  qui  partes  regias  «virililer 
fovebant.  Tota  caméra  plebeiorum  inciinabat 
ad  seditionem  ;  nec  mirum  ,  cum  lot  et  taillis 
subsidiis  premeretur ,  ut  non  crederet  alio  modo 
juvari  se  posse,  si  jugum  regis  non  excuteret. 
Rebus  ita  disposilis ,  denegata  fuit  petitio  tre- 
centarum  mille  librarum  ,  nec  ullum  juvamen 
régi  concessum  fuit  ;  imo  deliberatum ,  quod 
non  permitterent  levari  subsidia  bladis,  vinis 
et  aliis  victualibus  imposita  ,  et  eo  casu  quod  rex 
vellel  cogéré  habilalores  patriæ  ad  solutioncm 
subsidiorum  ,  omnes  très  ordines  conjunclim  , 
manu  armalà ,  régi  se  opponerent ,  et  banc  deli- 
berationem  nefariam  sacramenlo  pessimo  firma- 
verunt. 

(ann.  1314.) 

Archiepiscopus  Auxitanensis,  Beraudus  de 
Mercorio  ,  et  Arnaldus  de  Mandagoto  milites , 
degebant  apud  Tolosam ,  et  cum  consilio  con- 
sulum  Tolosæ  rei  bellicæ  curam  habebant  ;  et 
cùm  per  certo*  nunlios  accepissent ,  quod  epis¬ 
copus  Albiensis,  amore  regio  flagrans ,  visilando 
ecclesias  suæ  diœccsis,  omnes  suos  diœcesanos 
sermocinando  ad  tidelitatem  et  obedienliam  erga 
regem  hortabatur  ,  illi  inliærendum  esse ,  et  ab 
co  subditos  dcsciscere  non  posse,  absque  peccato 


mortali ,  asserebat  ;  quod  ita  (ideliter  peregil , 
ut  apud  Albiam  conventu  totius  diœceseos  facto, 
tam  ecclesiaslici  quam  plcbeii ,  ab  unionc  triuiu 
ordinum  provinciæ  destiterint,  et  régi  tidelitatem 
juraverunt.  Ex  bine  dicti  très  principes  faclionis, 
cum  suo  consilio,  dictum  episcopum  incarccran- 
dmn  esse  determinaverHnt.  Res  commissa  est 
Antonio  de  Mandagoto  militi ,  qui  inandatum 
astulè  et  plenariè  cxecutusest  :  in  cœnobio  fra- 
truin  Prædicalorum  per  duos  menscs ,  sub 
cuslodia  triginta  servientium  armalorum  deten- 
tus  fuit  :  à  qnà ,  favore  et  industrià  quorumdam 
monachorum  dicti  cœnobii  ,  liber  evasit;  quod 
cùm  denunliatum  fuissctprædicto  archicpiscopo, 
et  aliis  de  consilio ,  ad  conventum  dictorum 
fratruin  se  conlulcrunt ,  ut  investirent  modum 
evasionis  ;  quo  deteclo  ,  duo  fratres  dicti  conren- 
tus  ,  scilicet  Fraler  Joannes  de  Aspergio  et  /ra¬ 
ter  Anlhonius  de  Baludo,  qui  adjutores  cpiscopo 
Albiensi  fuerant ,  snpplicio  capilis  affeeti  pe- 
riernnt. 

Eodem  anno,  cùm  episcopus  Albiensis,  car- 
cere  liberalus ,  regressus  fuisset  apud  Albiam  , 
in  cathedra  sua  sedtuis ,  sententiani  excommu- 
nicaliouis  pronuntiavil  contra  archiepiscoptim 
Auxilanensem  ,  D.  de  Mandagoto ,  consules  To¬ 
losæ  ,  et  omnes  alios  participes  ac  complices  suæ 
caplionis  ;  quam  sententiani  affigi  curavit ,  tain 
per  compila  Tolosæ ,  quam  Auxi;  unde  magnus 
rumor  factus  est  per  totum  arcbiepiscopatum 
Auxilanensem  ,  et  Tolosæ,  in  quibus  conscientiæ 
timoralæ,  magnis  scrupulis  agilabanlur  :  hæc 
sentenlia  causain  præbuit  dissidii  inter  archiepis¬ 
coptim  Biluricensem  ,  et  episcopum  Albiensem 
suffraganeum  ,  qui  prælendcbat  suæ  jurisdictio- 
nis  esse  laie  atlentatum  vindicare ,  factum  in 
præjudicium  suæ  sedis  archiepiscopalis  ;  et  pri- 
malialis  -,  et  ideo  ipse  alia  sentenlia  ,  eam  quæ  ab 
Albiensi  cpiscopo  lata  fuit ,  confirmavit ,  et  va- 
lidavit,  ipsamque  fecit  significare  per  totam 
Auxilanensem  diœcesim ,  eam  clam  applicando 
in  partis  ecclesiarum.  Archiepiscopus  Auxita¬ 
nensis  bis  commotus  ,  cum  magno  apparatu  et 
concursu  populi,  sedens  in  sua  sede  metro- 
politana  ,  dictas  excommunicationis  sententias 
annullavit ,  et  gladio  analheinalis  feriit  archi- 
episcopura  Bituricensem  et  episcopum  Al- 
bienseni. 

Prima  die  Aprilis  ,  anno  1315.  Ludovicus  ,  Dei 
gratià,  Franciæ  et  Navarræ  rex,  senescallo 
Bellicadri ,  et  omnibus  judicibus  et  judiciariis 
nostris  senescalliæ  cjusdem  :  Salulein.  Subdilo- 
rum  noslrorum  tranquillilalem ,  etc.  Cest  l'Or¬ 
donnance  du  roi  Louis  Hutin>  du  1er.  d’ Avril 
de  l*an  1315.  imprimée  dans  le  recueil  des  or- 
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donnances  de  Mn.  de  Lauriere  et  Secousse , 
tom.  i .  pag.  553.  etseqq . 

(  as».  1317. ) 

Joannes  episcopus ,  servus  servorum  Dei , 
\cnerabilibus  fratribus  monaslcrii  de  Castris , 
etiain  Lodovensi  episcopo ,  et  dilectis  filiis 
abbati  monasterii  Bonæ-vallis  ,  Rutlienensis  diœ- 
cesis ,  ac  Præposito  ecclesiæ  Magalonensis  ;  Salu- 
tem  et  apostolicam  bencdictionem.  Nuper  ex 
certis  rationibus  et  manifestis  causis  ,  etc.  Cesi 
la  bulle  d'érection  de  l'évêché  de  Castres  ,  im¬ 
primée  dans  Baluze ,  vit.  Pup.  Avin.  tom.  2.  p. 
303.  et  seq.  et  Gall.  Christ,  nov.  edit.  tom.  1. 
instr.  pag.  13.  et  seq. 

Causæ  oppositionis  quas  R.  in  Cliristo  pater 
D.  Berlrandus,  abbas  monasterii  S.  Benedicti  de 
Castris  ,  tradidit  meluendissimis  DD.  et  magislris 
præsidentibus  parlainenti  Tolosæ  etParisiorum  , 
simul  junclis  et  aggregatis,  in  annullalionem 
bullæ  ereclionis  ecclesiæ  abbatialis  S.  Benedicli 
de  Castris  in  episcopalem  et  cathedralem.  Dicit  et 
asserlt  diclus  D.  Berlrandus,  abbas  Caslrensis, 
quùd  juxla  mandata  SS.  papæ  Joannis  aposto- 
licam  sedem  adivit;  et  sta  nscoram  dicto  summo 
ponlifice  non  ausus  est  ejus  voluntali  refragari , 
et  obediendo  præcepto  dicli  D.  assensum  in  scrip- 
tis  præbuit,  quot  posset  erigere  suam  ecclesiam 
abbatialem  in  episcopalem  ;  quem  consensum 
dédit  ex  mclu  qui  potest  cadere  in  conslantem 
virum  ,  Plures  enim  servienles  D.  Papæ  susur- 
rabant  prædicto  opponenli,  quùd  si  contradiceret 
perpeluo  carcere  delincretur.  Dicit  idem  et  as- 
serit,  quùd  talis  erectio  (ieri  non  potest  secun- 
dum  loges  et  usum  regni  Franciæ ,  sine  assensu 
D.  noslri  regis ,  patenlibus  lilleris  roboralo  , 
et  senioris  ,  in  cwjus  feudalitate  et  afTario  ædili- 
cala  est  ecclesia  ,  de  cujus  erectione  lit  quæstio 
et  controversia.  Dicit  ultra  diclus  abbas ,  quùd 
talis  erectio  fieret  maxime  in  conlemptum  regis, 
si  sorliretur  elTectum  rege  irrequisilo  ;  nam  jus 
pontificale  et  papale  taie  non  est ,  quùd  summus 
Pontifex  possit  oppida  et  urbes  regni  Franciæ 
donare  tilulo  et  privilegio  civitatum  ,  liujusmodi 
facultale  soli  régi  in  regno  suo  competente.  Dicit 
ullimù  et  asserit diclus  D.  abbas,  quùd  D.  papa 
Joannes ,  inhærens  vesÿgiis  suorum  prædeces- 
sorum  ,  salagit  adjungere  superiorilali  imperii 
spiritualis  ad  ilium  perlincntis  in  universum 
orbem  ,  superiorilatem  omnis  imperii  temporalis; 
et  ut  faciliùs  lam  magnam  majeslalem  nancisci 
possit ,  multiplicare  episcopos  inlendit;  quù  plu¬ 
res  liabeal  complices  et  adjutores  tanlæ  invasio- 
nis.  Et  omnia  isla  dicit  prædictus  abbas  in  def- 
fensionem  oppositionis  suæ  ;  non  inlelligens  per 


supradicta  ullum  gravamen  inferre  dicto  D. 
summo  pontifici ,  quem  colit ,  et  cui  paralus 
est  reddere  in  omnibus  aliis  debitam  reverenliam 
et  obedientiam  spiritualem ,  tamquam  vicario 
Christi.  Super  bac  controversia  transactum  fuit 
inter  dictum  abbatem,  etD.  electum  episcopuin; 
et  concordatum,  quod  diclus  Berlrandus  reti- 
neret  nomen  abbatis  ,  et  de  reditu  annuo  m.  ccc. 
libras  Turonenses  super  bonis  abbaliæ  de  Castris 
perciperet. 

AnnoDomini  1519.  et  die  Lunæ  ,  in  crastinum 
B.  Joannis  Baplislæ,  apud  Boscuin  Vincenarium, 
in  præsentia  Philippi  regis  Franciæ,  et  ejus  man- 
dato,  sedalum  fuit  magnum  dissidium,  quùd  jam 
per  1res  annos  duraverat,  inter  Bermumdum  de 
Andusia  D.  de  Voûta ,  et  D.  de  Turnone ,  milites  : 
et  super  hoc  concessæ  fuerunt  lilteræ  patentes  , 
registralæ  in  curia  senescallorum  Bellicadri. 
Carcassonnæ  et  Tolosæ. 

(an».  1322.) 

Hoc  anno ,  mense  Mail ,  Galterius  de  Nova- 
villa  vicarius  Tolosæ  j  et  Caslri  Narbonensis  gu- 
bernalor ,  in  curia  inquisitionis  tidei  accusavit 
tamquam  hæreticum ,  Amelium  de  Lautreco , 
viruln  illuslris  nobililalis  ,  abbatem  S.  Saturnin! 
civilatis  Tolosæ:  et  illi  imputavit,  quùd  præ- 
dicando  docuerat  animas  ex  sua  essentia  esse 
mor taies,  sed  per  gratiam  Dei  factas  esse  immor- 
lales  :  qua  de  re  facta  inquesta ,  cognitum  fuit 
ab  inquisiloribus  lidei, errorem  esse  accusantis, 
non  hæresim  accusati ,  et  per  senlentiam  abso¬ 
lues  fuit;  à  qua  procuralor  generalis  regius 
appellavit  ad  parlamenlum  Parisiis  ,  et  per  ar- 
rcslum  latum  die  20.  Januarii  1325,  sententia 
inquisiloris  fuit  conlirmala  :  et  bis  turbalionibus 
sopitis ,  episcopus  Caslrensis  faclus  fuit  anno 
Domini  1327. 

Çie  Mercurii  22.  Aprilis  1327.  D.  d’Escalquen- 
cis  ,  unus  de  consulibus  civilatis  Tolosæ  ,  voluit 
vi vus  tumulari,  etsibi  vivenli,  tanquam  morluo, 
exequias  fieri  in  ecclesia  fratrum  Prædicatorum; 
quod  factum  fuit  cum  magna  et  funebri  pompa , 
omnibus  viris  capitularibns  præsenlibus  :  et  ipso 
d’Escalquencis  posito  in  ferelro,  et  decumbente, 
more  defunctorum  adornato,  manibus  junctis , 
et  quadraginta  inter-torcinis  ardentibus  illumi- 
nalo,  missa  lia  de  mortuis  celebrata  ,  et  omni¬ 
bus  cæremoniis  quæ  in  hujusmodi  funeribus 
adliiberi  soient  peractis  ,  ferelrulh  cum  corpore 
fuit  apportalum  tanquam  sepulluræ  demandan- 
dum,  et  prope  majus  allare  depositum.  Et  hic 
fuit  terminus  hujus  oflicii  funeralis ,  et  indecum 
collcgis  suis  domum  repetiit ,  et  ibi  prandio 
funebri  donali  sunt.  Dûm  hæc  gerebantur,absens 
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crat  D.  archicpiscopus ,  qui  rcversus,  et  de 
præmissis  plenè  informatus ,  convocavit  synodum 
suorum  suffraganeorum ,  et  omnium  abbatum 
suæ  provinciæ,  qui  convenerunt  Tolosam  in  pa- 
latio  archiépiscopal» ,  die  oclavà  mensis  iunii  : 
ubi ,  per  très  dies  sequentes  ,  quæslione  solem- 
niter  agitata  ,  an  justum  et  raiioni  consentancum 
essel  exequias  et  funera  vivi ,  tanquam  defuncli , 
celebrare  ;  definitum  fuit  plané  anticipationera 
fenebrem  nullo  jure  nili ,  ncc  ecclesiastico  ,  nec 
seculari ,  ab  ecclesia  tranquàm  superstiliosam 
teneri;  injungendo  omnibus  ecclcsiaslicis ,  tam 
regularibus  quàm  secularibus,  ne  iinposterùni 
talia  præsumant,  sub  pœna  excommunicationis. 

Hoc  anno ,  Pliilippus  ,  cornes  Valesianus  et 
Andegavensis,  regens  regni  Franciæ  ,  convoca¬ 
vit  concilium  generale  plurium  illustrium  vi- 
rorum  ,  tam  clericorum,  quàm  laïcorum  ,  apud 
caslrum  de  Lupara  ,  die  ultimà  Februarii ,  ad 
dirigenda  ncgotia  publica.  Inlereaquæin  con- 
venlu  slatuta  fuerunt  ;  deliberatum  fuit  deres- 
tituendo  parlamento  in  civilate  Tolosæ  :  et  quia 
de  hoc  negotio  staluendum  erat  cum  gcntibus 
patriæ  Occilanæ,  ralione  vadiorum  quæ  ab  eis 
præslari  solebant ,  decretum  fuit ,  pro  utilitate 
dictæ  patriæ,  et  ne  habilalorcs  ipsius  longis  iti- 
nerilms  et  gravibus  expensis  premerentur.  Hæc 
commissio  demendata  fuit  U.  Patri  Berlrando 
abbati  S.  Hilarii ,  et  religioso  viro  Petro  Galvano 
canonico  Orleanensi,  et  Itaymundo  Chaboli  mi- 
liti  ,  consiliario  regis  Franciæ  et  Navarræ ,  qui 
in  bis  partibus  degebat  pro  reformationc  abu- 
suum ,  qui  tune  temporis  in  exercitio  justiliæ 
frequentes  erant.  Secundum  præceptum  regentis 
hoc  parlamentnm  inccplum  fuit  die  statutà ,  et 
finitum  infra  sex  hebdomadas.  Episcopi  provin¬ 
ciæ  non  vocati ,  de  hoc  neglectu  magnam  quæ- 
rimoniam  fecerunt  apud  regentem  ;  et  petierunt 
inslanter  ,  ut  omnia  arresla  ab  hoc  parlamenlo 
lata  ,  pro  nullis  rcputarenlur  ;  quia  taies  con¬ 
venus,  si  episcopi  abfuerint,  ex  eorum  privilé¬ 
gié  ,  pro  parlamento  haberi  non  possunl,  Quid 
super  hoc  à  regenti  delerminatum  fuerit ,  ignoro  : 
sed  illud  scio,  quod  niense  Julio  anni  1528. 
abbas  S.  Hilarii  fuit  excommunicatus  per  episco- 
pum  Carcassonensem  ,  ob  id  quod  in  curia  regis 
contradixerat  Parisiis  juribus  et  privilegiis  epis- 
coporum.  Durum  est  quod  amisinius  sequelain 
tantæ  dissectalionis. 

Anno  Domini  1329.  apparuit  in  nocle  sancti 
Sàbbati  horridus  et  ignitus  cometa  ,  aliquando 
rubeus  parlim ,  plumbeus ,  qui  undequaque 
scintillabat,  et  vibrabal ,  quasi  flammeas  sagit- 
las.  Ex  tribus  partibus  terræ  flabant  venti  inso- 
Jilo  more  furentes.  Terra  concussa  tremuit,  et 


qualuordecim  hospitia  hiatu  terræ  absumpta 
sunt  et  absorbla ,  inter  quæ  corruit  mcdielas 
domùs  à  parte  carreriæ  Pétri  de  Gamevilla  do- 
micelli  et  consulis  Tolosæ  hujus  anni.  Inde  mor- 
bidus  trenior  invasil  omnem  carnem  ,  et  confre- 
muerunt  magis  fœminæ  elhomines  urbis  Tolosæ, 
cùm  legerunt,  aut  legere  audierunt ,  hæc  verba , 
majusculis  letleris  scripta  :  Ululate ,  et  pœniten - 
tiam  agite  ;  appropinquat  enim  dies  magna  et 
horrenda.  Duravit  hic  cometa  per  triginla  et 
octo  noctcs  ;  et  incipiebat  lucere  ab  liera  décima 
noctis  usque  ad  aurorain.  Per  id  tempus  oranis 
populus  conveniebat  manèel  vesperè  ad  eccle- 
sias,  pœnitentiam  agebat,  et  jejunabat  in  pane 
et  aquà  diebus  Mercurii  et  Veneris.  Plus  valet 
timor  pœnaruin ,  quàm  amor  benefaclorum. 
Tempore  aulumnali  subsecutus  est  morbus  epi- 
dimicus  ,  ex  quo  mulla  millia  hominum  Tolosæ 
perierunt ,  et  hujusmodi  morbus  cursum  habuit 
per  tolam  provinciam.  Parva  et  exigua  febre 
laborabant  qui  inlirmabantur  :  vomebant  san- 
guinein  per  1res  dies  continuos ,  et  die  quarlâ 
expirabant.  Ars  medicorum  nemini  profuit  ;  et 
qui  hoc  morbo  afflicli  fuerunt ,  nullo  salvo , 
perierunt.  Deus  omnipolens  similia  flagella  à 
civilate  noslra  avertat. 

Anno  Domini  1550.  Guillclmus  de  Villartio  , 
judex  appellationum  Tolosæ,  perlitteras  paten¬ 
tes  D.  regis ,  deputalus  fuit  commissarius  pro 
reforniatione  et  reparatione  facienda  omnium 
abusuum  et  attenlatorum  jurisdiclionis  ecclesi- 
aslicæ  ,  in  præjudicium  et  contemptum  jurisdic¬ 
lionis  regalis.  Virtute  hujusmodi  commissionis 
omnia  regislra  ecclesiastica  sibi  exhiberi  jubehat. 
Pari  jure  uti  voluil  in  curia  inquisitionis ,  quà 
de  causa  dictus  commissarius  frangendo  porlam 
cameræ ,  in  qua  registra  inquisitionis  deposila 
crant ,  ea  secum  abslulit  ;  de  qua  execulione , 
tanquam  violenta,  iuquisilor  lidei  appellavit  ad 
parlamenlum  Parisiis  :  et  per  arrestum  pronun- 
ciatum  17.  die  Mai ,  anni  1551.  oinne  quod  coui- 
missarius  altentaverat,  fuit  cassatum  ;  et  decla- 
raluni ,  quod  curia  inquisitionis  lidei  erat  curia 
regalis  ,  non  ecclesiastica  ,  et  fuit  condemnatus 
ad  expensas  nomme  proprio  ,  et  ad  reparatio- 
nem  damnorum. 

Pliilippus  ,  Dei  gratià  ,  Francorum  rex  ,  senes- 
callis  Neinausi,  Tolosæ  et  Carcassonnæ,  et  dilecto 
magislro  Sicardo  de  Prohengariis  clerico,  licen- 
cialo  in  legihus ,  et  nostro  procuratori  generali 
senescalliæ  Tolosanæ ,  cæterisque  justiliariis 
patriæ  Occilanæ;  Salulcm.  Cùm  prædecessores 
et  nos ,  causa  lidei ,  curiæ  inquisitionis  sanclæ 
fldei ,  et  ejus  officiariis  concesserimus  jus  et  im¬ 
perium  in  idololalras,  magos  et  hæreticos  ,  per- 
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juros  et  impios ,  sicut  eorum  officium  tangi  aut 
tangere  polest;  tamen  ,  nonobstante  ea  conces¬ 
sions  ,  sencscalli  noslri  et  alii  ofûciarii  lurbant 
inquisilores  fidei  in  prædicla  jurisdiclione  ;  de 
qua  turbalione  sequitur  querimonia  ;  et  volenles 
quôd  prædicla  curia  gaudeat  anliquis  privilegiis, 
inandamus  vobis  et  unicuique  vestrùin ,  quatenus 
dictam  curiam  et  ejus  ofticiarios  dictæ  jurisdic- 
tionis  in  idololatras  ,  magos,  hæreticos,  perjuros 
et  impios  omnibus  privilegiis  et  liberlatibus  gau- 
dere  sinatis ,  et  in  bis  quæ  ad  id  speclant  pareatis 
eisdem.  Tolosæ ,  153'l. 

Festum  Paschale  boc  anno  incidit  in  diem  deci- 
mam  sextam  Aprilis,  qua  plures  scbolastici  dis- 
soluti  jentaculum  seu  prandium  acceperunt  in 
taberna  ,  vulgariler  dicta  la  Taverna  de  Dona 
Alboina  situata  in  compito  ecclcsiæ.  Post  pran¬ 
dium  salurati  et  vino  plcni ,  ceperunt  per  urbem 
divagari;  clamantes  et  vociférantes,  metallica 
vasa  perculiendo ,  et  instrumenta  ferrea  culina- 
ria  feriendo  ;  unde  sonitus  et  strepilus  gravis 
edcbatur.  Quo  tumultu  prædicalores  scandali¬ 
sai!  j  cessaverunt  à  concionibus  ;  ita  ut  necesse 
fuerit  quôd  viri  capilulares  suam  interponerent 
autboritalem.  Inter  quos ,  liorâ  secundà,  domi¬ 
nos  de  Gaure,  unus  è  capitulariis  bujus  anni, 
ab  ecclesia  exivit ,  quinque  servientibus  comi- 
tatus  ;  et  cùm  in  supradictos  juvencs  incidisset, 
in  collum  unius  irruil ,  et  cum  arreslavit.  Quo 
facto ,  unus  de  ilia  calerva ,  ut  socium  suum 
liberaret,  uno  ictu  gladii,quem  nos  vulgô  Poi¬ 
gnard  vocamus,  nasura  ,  os,  labia  et  dimidiuin 
menti ,  dicti  D.  de  Gaure  abscidit  ;  qnà  plagà 
accepté,  in  tcrram  cecidit  tanquam  exanimalus, 
et  pauco  vino  haiisto ,  quidam  cives  qui  illuc  ac- 
currerant,  eum  in  suam  domum  etlectum  trans- 
tulerunt.  Hoc  scandulosum  tacinus  magnas  tur- 
bas  per  totam  civitatem  excitavit.  Horà  nonà  de 
nocte,  capitulares  cum  cc.  hominibus  armalis, 
apprehenderunt  nobilem  Aymericum  Bcrcnga- 
rium  scholasticum  ,  culpabilem  vulneris  inflicti , 
et  eum  in  carcerer»  obscurum  conjecerunt;  quæs- 
tioni  applicatus  fuit,  confessus  est  crimcn  ,  et 
ad  decapitationem  condemnalus  ,  pleclitur,  et 
ejuscapüt  aflixum  fuit  mûri  saladæ  Narhonensi, 
et  ejus  cadaver  ibi  suspcnsum.  Procurator  gene- 
ralis  senescalliæ  Tolosæ ,  qui  volebat  impedire 
nesenlentia  mortis  executaretur ,  ad  parlamen- 
tum  Parisiis  direxerat ,  et  eas  prædictis  capilu- 
lariis  sive  consulibus  significare  feccrat ,  non 
obstanle  quà  appellatione,  sentcntia  executala 
fuit;  qua  de  causa,  tam  procurator  gcneralis  , 
quam  amici  et  parentes  executali,  processum 
criminalem  contra  consules  et  habitatores  dictæ 
civitatis ,  qui  immanes  crudelitates  exercuerant 
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contra  dictum  Aymericum,  dum  candæ  equr 
alligatus  per  carrerias  Tolosæ  trabebatur ,  in- 
tentaverunt.  Super  qua  lite  criminali  arrestum 
fuit  pronuntiatum  die  18.  mensis  Julii ,  anno 
1335.  quo  civitas  Tolosana  omnibus  suis  privile¬ 
giis,  immunilatibus  et  liberlatibus,  consutatu  et 
universilate  spoliata  fuit,  et  omnia  ejus  bona 
niobilia  et  immobilia  fisco  applicata.  Verba  ar- 
resli  hæc  sunt  :  «  Per  arrestum  curiæ  dictum 
»  fuit ,  quôd  corpus  prædicti  Aymerici  à ïurcibus 
»  deponelur,  et  amicis  ejus  reddetur,  traden- 
»  dum  ecclesiasticæ  sepulturæ  :  pro  salute  ejus 
»  animæ  fundabitur  una  capella ,  lx.  libris  do- 
»  tanda  ;  quodque  amicis  et  parentibus  dicti 
»  Aymerici ,  qui  pro  vindicanda  nece  dictam  uni- 
»  versitatem  et  capitulatum  fecerant  persequi , 
»  quatuor  millia  librarum  distribuerentur  :  de 
»  modo  autem  deponendi  dictum  corpus,  et  per 
i  quos ,  et  de  loco  sepulturæ ,  et  capellæ  fun- 
»  dandæ  et  unde  recipietur  peennia  tam  pro  ca- 
»  pella  fundanda  etdotanda,  quàm  amicis  dis- 
»  tribuenda,  et  qualiler  distribu i  debeat,  nostra 

•  curia  ordinabit;  dictaque  nostra  curia  per 
»  idem  arrestum  dictam  civitatem  ,  capitularios , 
»  et  habitatores  ipsius  omni  jure  corporis  et 
»  universitatis  privavit:  omnia  bona  dicti  cor- 
»  poriset  universitatis  confiscando,  etnobis  ap- 

•  plicando.  Datum  Parisiis  in  parlamenlo ,  die 
9  18.  Julii ,  anno  Domini  1335.  » 

Eodem  anno  ,  et  die  7.  Augusti ,  rex  Philippus 
noster  ,  per  suas  patentes  litteras  pro  executione 
supradicli  arresti ,  nominavit  commissarios ,  sci- 
licct  magistros  Hugonem,  Guillelmum  de  Flotte 
dominum  de  Uebello,  mllitem ,  consiliarios  regis, 
et  Tolosæ  senescallum  ,  per  quos  dictum  arres- 
lum  exécutât um  fuit.  Non  potui  certô  scirc  et 
præcisè  diem  executionis;  scio  tamen  execula- 
tum  fuisse  à  die  7.  Augusti ,  usque  ad  diem  27. 
Si  ptembris  in  hune  qui  sequitur  modum ,  in 
certo  rotulo  parlamenti  scriptum.  Domini  com- 
missarii  ad  domum  communemse  translulerunt, 
et  per  sex  eapitularios  recepti  fueruntin  inlroitu 
majoris  portæ  dictæ  domus;  et  ducti  fucre  ,in 
majorem  aulam,  ubi  tribunal  allum  erectum 
erat,  in  quo  commissarii  sederunt ,  et  consules 
in  scamuo  inferiori.  Ex  mandato  dictorum  com- 
missariorum  litteræ  patentes  eorum  commissio- 
nis  leclæ  fuerunt;  et  pariler  arrestum  parla¬ 
menti  ,  et  ordinaliones  à  parlamenlo  factæ , 
tangentes  formam  executionis;  quæ  omnia  regis- 
trata  fuerunt  in  registris  capitularis  curiæ  ;  nudis 
capitibus  adslantes  à  diclis  commissariis  articulos 
exequiarum  deslinatarum  pro  inhumalione  cor¬ 
poris  dicti  Berengarii  acceperunt.  Aula  major 
dictæ  domûs  communia  funebribus  inslructa  fuit 
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cum  magno  altari  ;  pavimentum  tolius  domus 
capitularis  palæstratum  fuit.  Die  Martis,  horâ 
quarlà ,  clamalores  defunctorum  per  omnes 
carrerias  civilatis  etburgi  clamaverunt:  O  vos 
omnes ,  habitat  or  es  Tolosœ ,  tam  hommes  quàm 
feminœ  ,  Deum  rogate  pro  sainte  animœ  Aymé - 
riei  Berengarii,  qui  contra  jus  etjustitiam  per 
vos  crudeliter  martyrisatus  fuit ,  et  per  borel - 
lum  decapitatus.  Subsequebatur  præco ,  qui 
tubà  triste  quidem  plangendo ,  ex  parle  DD. 
commissarium  injungebat  omnibus  patribus-fa- 
milias ,  sub  pœna  coniiscalionis  corporis  ,  qua- 
tenus  die  proximà  pompam  funebrem  comilaren- 
tur.  Die  ergo  Mercurii  de  mane,  pompa  funebris 
ab  hospilio  communi  exivit,  præccdenlibus  cru- 
ci  bus  conventuum  et  parrochiarum ,  cum  pau- 
peribus  lucliiosc  veslilis,  inter- torcinia,  armis 
gentis  Berengariæ  insignita  ,  gestanlibus.  Qua¬ 
tuor  capitularii  portabant  pannum  mortuarium 
defuncti,  iisdem  armis  dccoralum.  Incedebat 
poslea  D.  arcbiepiscopus  Tolosanus  ,  stipalus 
oclo  presbyleris.  Insequebanlur  deinde  reliqui 
capitulares,  ut  et  omnes  burgenses  et  patres 
familias  bini  et  bini.  Ventum  fuit  ad  scholas  ju- 
ris  ,  et  ante  porlas  scbolarum  subsislenles  ,  in 
quaeranttam  professores  legum,  quàm  scolas- 
tici  sludentes  ;  et  eos  suppliciter  exortaverunt , 
quatenus  eis  et  universo  populo  Tolosano  con- 
donare  vellcnt  injuriam  eis  faclam  ,  infringendo 
eorum  prærogativas  :  quo  faclo ,  ceperunt  re- 
gressuni  facere ,  et  adjunclis  funeri  (am  magis- 
tris ,  scbolaribus ,  quàm  ipsis  scholasticis ,  qui 
ad  numerum  trium  millium  ascendebant ,  ad 
patibula  publica  sive  ad  saladam  Narbonesiam 
pervenerunt,  et  ibi  omnis  populus  ex  omni 
qualitate ,  genibus  flexis  ,  veniam  et  misericor- 
diam  flagilavit.  Postea  viri  de  capilulo  captit  et 
cadaver  suppliciati  de  muro  detraxerunl,  et  fere- 
tro  impositum  in  aulain  majorent  domus  capituli 
portaverunt ,  ubi  per  reliquum  diei  remansit ,  et 
die  sequenti  cum  magno  populi  concursu  in 
cœmelerio  Deauratæ  tumulaverunt.  His  exequiis 
peractis,  viri  de  capilulo  ab  officiis  capilulatûs 
destituti  fuerunt,  ut  eliam  officiales  ;  et  ex  præ- 
ceplo  commissariorum  ,  vicarius  Tolosæ  vocatus 
fuit ,  et  illi  claves  hospitii  communis  et  portarum 
civilatis  Tolosæ  traditæ,  et  illi  injunctum  aparté 
D.  regis,  quod  haberet  regere  politiam  villæ ,  et 
ilia  omnia  munera  cxequi  et  adimplere,  quæ 
viri  de  capilulo  adimplere  solebant  ;  et  facius 
fuit  cuslos  et  deposilarius  omnium  titulorum , 
contractuum ,  et  carlarum  ad  civitatem  perti- 
nentium.  In  principio  ianuarii  anni  sequcntis 
omnia  supradicta  aliquo  modo  leviticata  fuerunt; 
et  per  tractatum  ex  voluntate  regis  composito 
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initum,  quo  omnia  privilégia  et  jura  càpitulatûs 
plenariè  reslituta  fuerunt,  mediante  summà 
quinquaginta  millium  librarum  paccata  ;  et  factæ 
fuerunt  cerlæ  ordinationes  circa  formam  crea- 
tionis  consulum  per  dictos  commissarios ,  qui- 
bus  adjunctus  fuerat  magister  Stepbanus  AI- 
berti ,  legum  professor. 

Die  Sabbati ,  ante  Ramos  Palmarum  anni  1337. 
Aimericus  de  Castro-novo  domicellus ,  et  Ber- 
nardus  Guaraudus  burgensis,  viri  de  capitulo, 
depulati  versus  DD.  magislrum  Simonis  domi- 
num  de  Arguairacoconsiliarum  regis,  magistrum 
requeslarum  hospitii  regis,  et  Galesium  de  la 
Balma ,  capitaneum  et  gubernatorem  pro  rege 
in  Languedochio ,  stante  in  hoste  ante  Madalia- 
num,  pro  negoliis  Tolosam  tangentibus  reversi 
sunt;  et  in  hospilio  communi  civilatis  retulerunt 
sein  mandatis  liabere,  ut  in  crastinum  Paschatis 
die  21.  Aprilis  processio  gencralis  fierelperto- 
tam  villam  Tolosæ  ,  profelici  successu  armorum 
regis  ,  quam  viri  capitulares  indixerunt  :  cui  in- 
dicfcioni ,  lanquam  abusiva,  vicarius  generalis  D. 
archiepiscopi  absentis  noluil  parère,  imè  eara 
fieri  prohibuit,  sulr  pœna  excommunication^  : 
quapropter  vicarius  generalis  citalus  fuit  à  dicto 
D.  magistro  Simonis  ad  comparendum  coram  eo 
et  nolens  salisfacere,  per  servientes  D.  guber- 
natoris  captus  fuit  :  qua  de  causa  arcbiepiscopus 
conquestus  estapud  regem  ,  qui  totum  negotium 
remisil  domino  gubernatori.  Non  inveni  banc 
cdntroversiam  decisam  fuisse. 

.  AnnoDomini  1358.  PhilippusValesiusrex  Fran- 
ciæ  vendidit  potenti  et  nobili  viro  Gastoni  de 
Fuxo  comiti ,  omnimodam  jurisdictionem  quam 
habebat  aul  habere  polerat  in  villa  de  Lautreco, 
et  ejus  territorio,  pretio  viginti  octo  millium  oc- 
toginlarum  quadraginta  duarum  librarum  ;  ra- 
tione  cujus  venditionis  exorta  est  magna  discor- 
dia  et  lis  inter  comilem  fuxi  et  Simonem  de 
Arquerio  militem ,  qui  castrum  de  Lautreco  no- 
lebat  degucrpire  asserendo  se  legitimum  esse 
possessorem  villæ  et  castri  de  Lautreco,  virtute 
donationis  sibi  factæ  per  iuclitum  dominnm 
comilem  Augi  et  Guinarum  comilem-labularium 
Franciæ ,  et  locum  tenenlem  D.  regis  in  patria 
Occilana:  et  cùm  partes  altercantes  compro- 
mississent  in  R.  Palrem  Hugonem  Hogeri,  ab- 
batem  S.  Saturnini  Tolosæ ,  et  Fratrem  Arnal* 
dum  Goflieri  ordinis  Prædicalorum  ,  illis  ad- 
junclis  consulibus  Tolosæ,  lis  sopita  et  concor^ 
data  fuit,  mediante  summà  sex  millium  libra¬ 
rum  ,  dicto  Arquerio  adjudicala  et  solula. 

Anno  Domini  1340.  et  die  29.  mensis  Septeni- 
bris,  D.  ioannes  episcopus  Belvacensis,  et  locum 
tenens  D.  regis  Franciæ  in  partibus  Occilanis  , 
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cùm  csset  in  hoste  apud  S.  Baselium  ,  per  ordi- 
nalionem  suam  mandavit  elcctis  patriæ  Occita- 
næ,  quatenus  imponerent  in  senescallia  Tolosana 
summam  Iriginla  Irium  millium  librarum,  eide 
ea  æquationem  fecerunt;  idque  pro  necessilali- 
bus  et  expensis  guerræ,  quod  factum  fuit  per 
electos,  quorum  nomina  eranl  Guillelmus de  Ver- 
nelo,  Sleplianus  dePonte,  et  Andræas  de  Gimelly. 

Hoc  eodem  anno ,  in  festo  S.  Mattliæi ,  Ludo- 
vicus  de  Pictavia  cornes  Dicnsis  et  Valentiniesis 
locum  lenens  et  capilaneus  generalis  pro  D.  regc 
in  palria  Occilana,  ingressum  suum  fccit  apud 
Toiosam  per  porlam  caslri  Narbonensis  ;  in  qua  , 
et  ilia  manente  clausà ,  descendit  ab  equo ,  et 
super  pulvinari ,  flexis  gcnibus,  et  capite  nudo  , 
juravit  in  manibus  inquisiloris  fidei:  et  postea, 
à  consulibus  Tolosæ  idem  juramentum  cxaclum 
fuit  pro  conservatione  liberlatum  civitatis  Tolosæ , 
et  liospitatus  est  in  Castro  Narbonesii. 

Anno  Domini  1341.  et  die  octavâ  mensis  Au- 
gusti,  Joannes  Belvacensis  episcopus,  locum- 
tenons  D.  nostri  regis  in  Occilanis  et  Santonen- 
sibus  partibus,  degens  apud  Toiosam,  plures 
criminosos  per  sententiam  virorum  de  capitulo 
damnalos,  patibulo  affigi  jussil;  non  obslante 
eorum  appellatione  ad  parlamentum  Parisiis  ; 
quod  illi  impulatum  fuit  in  crimen ,  et  per  os- 
tiarium  cilatus  fuit  à  DD.  de  parlamenlo,  et  co¬ 
ram  eis  comparuit.  Tandem  autoritate  regis  so- 
pitæ  sunt  illæ  quærelæ. 

Anno  Domini  1346.  Guillelmus  Fabri,  un’us 
ex  viris  capitularibus,  sive  consulibus  Tolosæ ,  à 
procuralore  generali  senescalliæ  Tolosanæ  accu- 
satus  de  male  gestis,  et  crimine  pcculatus,  eo 
quod  pecunias  publicas  sibi  applicuisset  usque  ad 
summam  ccc.  librarum ,  per  duos  menses  incar¬ 
cérais  ,  tamdem  senlenlia  per  senescalluin  lata 
absolvitur ,  deinde  recipit  insignia  consulalus. 

(  a».  1350.  ) 

Joannes,  Dei  gralià,  Francorum  rex,  dilecto 
fideli  consiliario  nostro  priori  S.  Marlini  de  Cam- 
pis  juxta  Parisios:  Salutem  et  dilectionem.  Cùm 
in  agendis  et  exequendis  negotiis  per  inclitæ  re- 
cordalionis  D.  et  genitorem  nostrum  in  partibus 
Occilanis,  vobis  hactenus  commissis,  fideliter 
et  prudenlcr  vos  habueritis;  pro  ut  per  facti 
experientiam  ,  et  plurium  fide  dignorum  relata 
accepimus  etsumus  plenariè  informait  :  ea  prop- 
ter,  devestris  fidelitate,  discretione  et  induslria 
plcniùs  contidentes,  vobis  lenore  præsentium 
comitlimus  et  mandamus ,  quatenùs  ad  partes  se¬ 
nescalliæ  Tolosanæ,  et  loca  alia  cælerarum  se- 
ncscalliarum  Linguæ  Occitanæ ,  de  quibus  vide- 
bitur  vobis  opportunum,  vos  ,  visis  præsentibus 
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personaliter  transferatis ,  et  populo  nostro  ex 
parte  noslra  exponatis,  qualiter  hostes  et  inimici 
nostri  treguis  juramento  vallatis  non  obstantibus 
de  die  in  diem  regnum  nostrum ,  contra  fidem 
promissam  ac  proprium  juramentum,  nitunlur 
invadere,  castraque  ,  villas  et  loca  alia  frau- 
dulenter  occupare,  et  noslris  subdilis  infeire 
plura  damnosa  dispendia,  et  multa  nefanda  com- 
mitlere;  et  nisi  eorum  perversisconceptibus  per 
nos  et  noslros  lideles  subditos  resistatur,  pejora 
commillere  attentarent.  Et  quia  pro  resislendo 
dictis  inimicis  noslris,  et  conservatione  parlium 
regni  nostri ,  magnas  et  innumerabiles  expensas 
nos  subire  oportet ,  quibus ,  absque  fidelium  nos- 
trorum  subditorura  auxilio  competente,  subvc- 
nire  non  possumus ,  à  dictis  nostris  subdilis 
requiratis,  et  indicatis  iisdem,  prout  prudenlia 
vestra  videbitur  faciendum;  et  insuper  tam  à 
prælatiset  personisecclesiasticis,  quàm  à  nostris 
ofticialibus ,  et  personnis  aliis  de  quibus  vide¬ 
bitur  vobis  expedire,  mutuum  nomine  nostro  re¬ 
quiratis,  et  mutuantibus  assignationes  faciatis 
utiles ,  quas  nos  stalutis  terminis  persolvi  facie- 
mus  ,  et  realiter  adimplere.  Cæterùm ,  ut  faci- 
liùs  et  meliùs  cum  minori  gravamine  nostri  po- 
puli ,  quæ  vobis  commissa  sunt  inviolabiliter 
exequi  valeatis,  pro  nostrarum  salvagardiarum 
infractionibus  (inancias  recipiendi,  necnon  por- 
tantibus  armorum  ,  invasionibus ,  jurium  nos- 
trorum  usurpatione  et  recelatione;  usurpata  et 
recelata  ad  pristinum  statum  reducendi ,  damus 
omnimod8m  potestatem  ;  et  de  mercatoribus  et 
personis  nostri  regni  slatuendi ,  qui  Burdegalæ 
et  in  locis  regis  Angliæ  morati  sunt,  et  moran- 
tur,  si  ad  noslram  voluerintobedientiam  redire, 
cum  bonis  suis,  intra  competentem  terminum 
per  vosdiffinicndum,  et  gcneraliter  de  omnibus 
excessibus  et  criminibus  per  quascumqne  per- 
sonnas  commissis  et  perpelratis ,  in  quantum  jus 
nostrum  tangere  possunt ,  proditionis  et  lezæ- 
majestalis  dumtaxat  exceplis  criminibus ,  et 
creandi  notarios ,  recipiendi  bnancias  de  rebus 
à  nobilibus  per  ignobiles  acquisitis.  Item  univer- 
sitalihus  locorum  dandi  et  concedendi  consulatus, 
nundinas  et  mcrcata  ,  et  habentibus  mutandi  ad 
aliosdies,  si  de  eorum  processcrit  voluntale, 
absque  tamen  præjudicio  alieno.  Item,  compel- 
lendi  realiter  et  de  facto  omnes  et  singulos  re- 
ceptores  nostros ,  tam  ordinarios  quàm  extraor- 
dinarios,  collectores  et  subcollectores  decima- 
rum ,  magistros  cuslodiarum  et  monetarum ,  et 
comraissarios  quoscumque ,  ad  tradendum  et 
reddendum  clarè  et  specificè  omnes  parles  re- 
ceptarumsuarum.  Item,  quærendi,  procurandi, 
et  habendi  generaliter  et  viis  quibu6libet  quibus 
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fteri  polest,  financias  et  compositions  pro  qui- 
buscumque  ralionalibus  causis  habere  poterunt, 
et  super  his  et  dependenlibus  ex  iisdem  inqui- 
rendi  contra  quascumque  personnas,  de  crimi- 
nibus  et  excessibus  quibuscumque  et  casibus 
puniendi ,  vel  absolvendi,  secundum  quod  fue- 
rit  faciendum  ,  mediante  justifia.  Item ,  indem- 
nitati  populi  noslri  volentes  providere ,  et  ipsius 
paupertati  compatienles ,  volumus  quod  super 
reformatione,  revocatione  et  reparatione  foco- 
rum,  de  quibus  mullipliciter  conquerilur , idem 
populus  providealur  in  senescalliis  in  quibus 
erunt  villæ  reformandæ,  pro  ut  vestræ  discré¬ 
tion!  videbitur  faciendum.  Super  quibus  omni¬ 
bus  et  singulis ,  ac  eorum  circumstanliis  et  de- 
pendentiis ,  de  iisdem  vobis ,  tenore  præsenlium , 
plenam  concedimus  potestatcm  ;  promillentes 
omnia  et  singula  quæ  per  vos  super  prædiclis 
fuerint  acta  et  conccssa,  rata  et  grata  habere, 
et  confirmare,  si  et  quando  fuerimus  requisiti. 
Item,  voluinus  et  præcipimus,  quod  omnes  mo- 
netæ  totius  Linguæ  Occitanæ,  pro  partibus  in 
quibus  cslis  deputati ,  tam  receptorum  ordina- 
rium  quàm  extraordinarium  ,  dccimarum  et  mo- 
nelarum  Figiaci  et  Agcnnæ,  Tolosæ,  et  Monlis- 
pessulani  ad  nos  spectantcs,  per  dileclum  Nico- 
laum  Odonis  receplorem  nostrum  in  supradictis 
partibus,  vel  per  ejus  locum-lenenteni ,  genlibus 
armorum  et  peditum  depulatorum  in  diclis  par¬ 
tibus  ,  et  etiam  deputandorum,  et  aliis  nostris 
negotiis  juxla  et  secundum  arbitrium  vestrum 
et  vestram  ordinationcm,  et  non  aliter.  Et  vo¬ 
lumus  quod  ad  Iradcndum  et  liberandum  diclo 
Nicolao ,  aut  ejus  locum-tenenti  pecunias  supra- 
diclas,  eos  compellatis,  et  possitis  compeliere 
viis  et  modis  ,  de  quibus  vobis  meliùs  videbitur 
expedire:  omnes  et  singulos  receptores ,  collec- 
tores  et  subcollectores  dccimarum ,  magistros  et 
gardiatores  monelarum,  et  commissarios  quos- 
cumque;  et  conservare  et  procurare  in  omnibus 
#  et  per  omnia,  in  præmissis  et  ca  langenlibus 
jura  nostra.ltem,  revocamus,  tenore  præsenlium 
omnes  et  singulas  assignaliones  per  quoscum- 
que  factas ,  usque  in  diem  dalæ  præsenlium  lit- 
terarum  :  inhibentes  magistro  arbalisleriorum  , 
omnibusque  et  singulis  capilaneis  ,  et  aliis  per¬ 
sonne  per  nos  depulatis  vel  deputandis  in  illis 
partibus ,  ne  de  pecuniis  nostris  contra  et  præter 
ordinationem  vestram  capcre  præsumant,  aut 
compeliere  aliquem  de  receploribus  nostris  ad 
tradendum  eisdem  conlra  ojdinalionem  nostrani 
præsentem  ;  et  damus  tenore  præsenlium  in  man¬ 
date  omnibus  jusliliariis  et subditis  nostris,  alios 
rcquirentes ,  ut  vobis  et  depulatis  à  vobis  pareant 
et  cfficacitcr  intendant.  In  quorum  fidem  et  tes- 
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timonium ,  sigillum  quo  ante  susceptum  regni 
noslri  regimen  utebamur  duximus  apponendum. 
Datum  Parisiis  ultima die  Novembre,  anno Do- 
mini  1350. 

Anno  Domini  1350.  et  die  27.  Januarii,  cùm 
rex  ioannes  commorarelur  apud  Villam-novam 
juxta  Avenionem  ,  fluvio  Rhodano  intermedio  , 
et  ibi  certamen  lancearum  sive  hastarum,  quod 
vocamus  torneamentum ,  celebrasset,  totà  curià 
papali  adstante,  totum  se  committit  negotiis  pa- 
triæ  Occilanæ,  et  nulli  audientiam  denegavit. 
Inter  lios  vicarius  generalis  Stephani  arebiepis- 
copi  Tolosani ,  ex  mandato  dicli  archiepiscopi , 
conqueslus  est  de  borribili  rigore  quem  monachi 
exercebanl  adversus  monachos  graviter  peccan¬ 
tes,  eos  conjicicndo  in  carcerera  perpetuum  , 
tenebrosum  etobscurum,  quem  varie  in  pacem 
vocitant,  qui  nihil  habebant  pro  victu,  quant 
panent  et  aquam,  omni  consortio  sodalium  illis 
adempto,  ita  ut  qui  liuic  pœnæ  addicli  sont , 
semper  perçant  desperati.  Super  linjusmodiquæ- 
rintonia  rex  per  suam  ordinationem  statuil,  quod 
deincepsabbates,  priores,  superiores,  et  omnes 
gubernatores  monasteriorum  et  conventuum  bis 
in  mense  visitarent  et  consolarentur  fratres  ,  qui 
in  tali  pressura  detinerentur  ;  et  quod  illis  lice- 
ret  petere  consortium  unius  monachi  de  soda- 
litio  bis  in  mense  liabendum;  qua  de  relitleras 
patentes  expediri  fecit,  quarum  cxeculionem  de- 
mandavit  et  commisit  Olivario  de  Laya  senescallo 
Tolosano,  et  aliis  futuris  senescallis  patriæOc- 
citanæ.  Pro  revocatione  hujusmodi  ordinationis, 
fratres  Minores  et  fratres  Prædicatorcs  mira 
fecerunt,  autoritatem  papæ  reclamaverunt:  sed 
rex  in  sua  voluntate  perseveravil,  etvoluitquod 
obedirent ,  aut  regno  suo  abirenl;  qua  de  causa 
ctiamsi  invili  et  répugnantes,  voluntatem  regis 
executi  sunt,  barbarum  enim  est  in  carceratos  et 
sic  afflictos  omni  solatio  et  consortio  anticorum 
privare. 

(  aïhn.  1358.  ) 

Arliculi  remissionis  et  abolitionis  datæ  Petro 
episcopo  Castrensi ,  et  lvi.  presbyleris  sive  cle- 
ricis  conjuralis,  per  me  Joannem  ,  (ilium  regis 
Franciæ  ,  corn  item  Pictavensem,  etlocum-tcnen- 
tem  generalem  dicti  D.  regis  in  partibus  Occita- 
nis,  cum  consilio  meo ,  in  quo  cancellarius  Fran¬ 
ciæ,  Hugo  episcopus,  cornes  Armagniaci ,  Joan- 
ncs  de  Capellis,  et  lladulphus  de  Insula  aderant. 
Primus  articulus  talis  est  :  Voluntate  carissimi 
noslri  fratris  ducisNormandiæ,  et  dclphrni  Vien- 
nensis,  lilleræ  remissionis  et  abolitionis  diclo  Petro 
episcopo  Castrensi  criininoso,  et  etiam  lvi.  pres- 
1  byteris  et  clericis  tonsuralis  suædiœceseos,  cul- 
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pabilibus  propter  crimen  de  vi  armata  factum  , 
de  mandato  dicti  episcopi ,  contra  servientes  et 
exaclores  regis.  Secundus  articulus  taiis  est: 
prædiclns  episcopus  et  reliqui  culpabilcs  in 
eniendam  et  compensalionem  mutilasionis  faclæ 
in  brachio  sinistro  ioannis  Airavi  servientis  ré¬ 
gis  ,  solvent  pro  una  vice  dc.  libras  Turonenses 
jaro  dicto  applicandas.  Terlius  articulus  taiis  est; 
orania  bona  mobilia  ad  dictum  episcopum  et 
alios  culpabiles  pertinentia,  jam  diù  authoritate 
senescalli  Carcassonensisconfiscala,  aut  per  ejus 

servientes ,  nullo  casu  poterunt.. . sed  eorum 

vendilio  rata  et  firma  permanebit.  Quartus  ar¬ 
ticulus  taiis  est:  de  reliquis  bonis  non  vendilis 
culpabilium,  sive  mobilibus  ,  sive  immobilibus , 
aut  se  movcnlibus ,  manus  regia  amovebitur  , 
recredentiam  ipsorumdiclisculpabilibusfaciendo 
et  scntenlia  exilii  ad  novcm  annos  post  fatalia 
légitima,  persenescallum Carcassonensem contra 
dictum  episcopum  lata ,  sine  alia  præsentatione 
personali ,  per  supradiclas  litteras  abolitionis 
annullabitur.  Quintus  articulus  taiis  est  :  senlen- 
tia  excommunicationis  pronunciata  à  Castrensi 
cpiscopo  contra  senescallum  Carcassonensem, 
et  ejus  locum  lenentem  ,  atque  alios  officiarios, 
de  gratia  speciali  facta  ecclesiæ  ,  annullabitur  , 
foris  ccclesiastico  etseculari  conjunctis;  per  D. 
cancellarium  Franciæ,  etD.  archicpiscopum  Bi- 
turicensem.  Sextus  articulus  et  ultimus  taiis  est  : 
exactio  subsidii  super  bonis  ecclesiasticis  consti- 
tuli,  quietè  etpaciücè  conlinuabitur.  Acta  fue- 
runl  bæc  apud  Albiam ,  die  12.  Augusti ,  anno 
incarnationis  Domini  4358.  cl  secreto  noslro  quo 
utimur  sigillo  munita ,  præsenlibus  quibus  suprà. 

Anno  Domini  1364.  et  die  16.  Aprilis,  Arnol- 
phus  marescallus  Franciæ ,  gubernator  et  capi- 
taneus  generalis  patriæ  Occilanæ,  convocavit 
apud  Nemausum  conventum  trium  ordinum  præ- 
diclæ  provinciæ  ,  cui  cœtui  præerat  archiepis- 
copus  Narbonensis ,  non  obstante  contradictione 
episcopi  Nemausensis  ,  qui  præsidentiam  assere- 
bat  pertinere  ad  episcopum  in  cujus  diœcesi 
cœtus  convocabatur.  Ex  parte  civitalis  Tolosæ 
delegati  erant  Sleplianus  de  Nogareto,  doctor 
in  Icgibus ,  et  Petrus  Isalguerius  burgensis.  Isti 
apud  provinciales  proposuerunt  quandam  litis 
contestationem  indecisam  esse ,  et  decidi  debere 
à  prædicto  domino  marescallo  inter  D.  arcbie- 
piscopum  Tolosanum  ex  una  parle  ,  et  înquisi— 
torem  fidei  exaltera.  Proptereà  quod  dictus  ar- 
cbiepiscopus  inhibueral  inquisilorem  officio  suo 
fungi  sub  pœna  excommunicationis  ;  quod  erat 
in  præjudicium  provinciæ  Occilanæ,  cujus  pos- 
tulationi  inquisitio  fidei  concessa  fuerat;  et  no- 
mine  Tolosæ  pctebant ,  quatenus  in  ilia  lite  syn- 


dici  patriæ  Occilanæ  intervenirent ,  pro  defen- 
sione  et  tuitione  dictæ  curiæ  Inquisitionis ,  et 
resistenlibus  ac  contradicentibus  omnibus  epis- 
copis ,  exceplo  D.  Aymerico  episcopo  Vivarensi 
bæc  interventio  permissa  fuit;  et  paucis  abliiuc 
diebus  hujusmodi  controversia  definita  fuit  per 
judicium  dicti  D.  marescalli ,  qui  ordinationem 
archiepiscopt  Tolosani  annullavit ,  et  inquisilor 
fidei  in  suo  officio  manutentus  et  confirmatus 
fuit. 

(  ann.  1366.  ) 

Guillelmus,  miseratione  divinà,  tituliS.  Lau- 
renlii  in  Lucina  presbyter  cardinalis,  dilectisin 
Cbristo  presbyteris,  clericis  ac  hominibus  laïcis 
utriusque  sexus  civitatis  Tolosæ:  Salulem  in  Do¬ 
mino.  Veslris  piis  et  submissis  supplicalionibus 
favorabiliter  annuentes ,  interdictum  ecclesiasti- 
cum  cuilibet  dictæ  civitalis  et  ecclesiæ  cjusdem 
subjacere  digni ,  ratione  quorumdain  processuum 
apostolicorum  ,  occasione  vis  illatæ  per  consu- 
les  et  burgenses  dictæ  civitatis,  capiendo  et  in 
carcerem  mitlendo  vicarium  Tolosæ  D.  archie- 
piscopi ,  altento  dolore  et  pœnitenlià  per  duos 
consules  et  burgenses  duos  præ  foribus  palalii 
apostolici  publicèacta,  de  consensu  D.  arcliie- 
piscopi  et  ejus  vicarii  autorilale  D.  papæ ,  cujus 
pœnitenliariæ  curam  gerimus;  eide  ejusspeciali 
mandato  super  hocvivæ  yocisoraculo  nobisfaclo, 
circa  ipsam  civilatem  ,  ac  ecclesias  prædictas , 
lenore  præsentium,  misericorditer  relaxamus, 
et  ab  inde  etiam  removemus;  præsentes  litteras 
nostro  sigillo  sigillatas  vobis,  in  præmissorum 
testimonium  concedentes.  Dalum  Avenioni,oc- 
lavo  kalendas  Maii ,  pontificatus  D.  Urbani  papæ 
V.  anno  quarto. 

Cùm  fructus  domanii  regis  non  sufficcrent  prop¬ 
ter  varias  expensas  ad  solutionem  vadiorum  in¬ 
quisitionis  fidei  Carcassonensis,  per  ordinationem 
Pétri  Scatisse,  tliesaurarii  Franciæ,  datam  die 
17.  iunii  anni  1368.  injunctum  fuit  electis ,  qua-  ' 
tenus  imponereul  viginli  sex  libras  Turonenses , 
necessarias  ad  pcrfectam  et  inlegrain  solutio- 
nem  prædictorum  vadiorum. 

(  ann.  1309.  ) 

Hoc  anno,  Philippus  Folcaudus,  filius  Guil- 
lelmi  Folcaudi,  vicarii  Tolosæ,  mullâgratiâ  pol- 
lebat  apud  ducem  Genuensem  ,  qui  vocabatur 
Dominicus  Fregosius,  et  de  novo  dux  creatus 
fuerat.  IstePhilippu^eratbomo  bellicosus ,  splen- 
didi  et  graliosi  vullus,  elbenèà  nalura  compo- 
silus  :  comitem  se  præbuit  D.  Fregosio ,  fratri 
ducis  Dominici,  in  expeditione  quam  suscepit 
cum  magno  cxcrcitu  adversus  regem  Cypri ,  cu- 
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jus  consilio  maxime  ulcbalur  diclus  Philippus. 
Debeïlalus  fuit  rcxCypri  et  caplus:  noslerPhi- 
lippus  factus  est  maxime  dives  de  præda  insu- 
larum  etmercatoruni  Veueliæ ,  et  suam  familiam 
Tolosanam  mullis  divitiis  donavit,  et  fratrem 
habuit  nornine  Thoinam,  qui  cùm  Genuam  ad- 
venisset,  plurelidedecessit.  Dictus  Philippus  duxit 
uxorem  ex  familia  Fregosiorum,  (an  spuria  vel 
légitima  fuerit  dubium ,  )  ex  qua  très  masculos 
habuit,  Nanetium,  Philippum  et  Guillelmum; 
qui  quidem  Guillelinus  suo  tempore  foetus  est 
cambellanus  regis  Francise;  et  hæc  dicta  sinl  in 
bonorem  civlum  Tolosæ. 

(  ann.  1373.  ) 

Hoc  anno,  et  die  17.  Februarii ,  Ludovicus, 
lilius  regis:  etgermanusD.  regis,  autoritale  pro- 
prià,  contra  privilégia  civilatis  Tolosæ  ,  creavit 
viros  capilulares,  et  corura  jurisdictionem  et 
gestionem  prorogavit  usque  ad  mensem  Augusli 
1375.  Nomina  virorum  de  capitulo  liæc  erant  : 
Guillelmus  Guaraud ,  Joannes  Gimbal ,  Barthoîo- 
mæus  Roberlus  de  Morlanis  miles,  Petrus  de 
Gaure,  Petrus  Guillelmus  Apinerii ,  Francisais 
Dasuli,  Isarnus  Navarri,  Hugo  de  Palali  miles: 
fania  eral,  quôd  pro  obtinenda  prorogatione , 
sexcenta  scuta  auri  dederant  supradiclo  principi 
Ludovico. 

(  ann.  137/1.  ) 

Hoc  anno,  apud  Montcm-rcgalem,  et  die  23. 
Novembris  ,  cum  Hugo  et  Raimundus  de  Agcnis 
fratres  dissidcrciil,  inimicilias  capitales  jam  à 
tribus  annis  inter  se  exercèrent,  nec  ulloinodo 
ad  pacem  rcduci  possent,  eorum  pater  Raphaël 
de  Agenis,  genibus  flexis  ,  ainbos  bortatus  est, 
qualenus  vellcnt  ainici  et  concordes  fieri;  quôd 
si  recusarenl,  minatus  est  se  propriis  manibus 
interfecturum.  Ambo  crudeliter  etatlrociter  rcs- 
ponderunt  malle  se  mortein  patris,  qnam  ad 
concordiani  venire;  quo  responso,  pater  octo- 
genarius  ad  pedes  filiorum  devolulus  pugione 
in  pectus  adacto  expiravit.  Qua  de  causa  pro- 
curalore  général»  senescalliæ  instante,  criminalis 
adverses  iilios  lis  instituta  fuit,  el  in  carcerem 
condemnali  fuerunt  et  exilio  perpeluo  mulctali. 

Anno  Domini  1375.  per  consilium  regium  To¬ 
losæ  existons ,  Ludovicus  Armani ,  burgensis 
Tolosæ,  accusalus  quôd  per  malum  ingenium 
occiderc  feccrat  Petrum  Gallerium  etiam  bur- 
gensem  Tolosæ  ,  de  homicidio  conviclus  elcou- 
fessalus  ,  suppliciocapilis  affectus  fuit.  Huic  con¬ 
silio  præsidebatmagister  Ponliusde  Bello-vidcre 
miles,  ad  hoc  depulatus  per  illuslrem  Ludovi- 
cum  regis  Francorum  quondain  filium  ,  D.  regis 


germanum,  ejusque  locum-lencntem  in  partibus 
Occilanis: 

In  nornine  Domini ,  amen.  Anno  Incarnatio¬ 
ns  1379.  et  die  Veneris  intilulata  dies  27.  Janua- 
rii ,  illustrissime  D.  Carolo,  Dei  gralià  ,  Fran¬ 
corum  rege  rognante ,  noverint  universi ,  quôd 
existens  apud  Montempessulanum  serenissimus 
princeps  D.  D.  Ludovicus  regis  quondam  Franco¬ 
rum  filius ,  D.  nostri  regis  germanus  ,  cjusdem 
locum-tenens  in  partibus  Occitanis,  dux  Ande- 
gavensis,  etc.  C  est  le  jugement  rendu  parle  duc 
d  Anjou ,  contre  ceux  de  Montpellier  ,  el  im¬ 
primé  par  la  Faille  dans  les  annales  de  Tou¬ 
louse,  tom .  î.  pag .  101.  et  seq.  des  Preuves. 

(  ann.  1383.  ) 

Hoc  anno  Jacobus  cornes  Armaigniaci ,  cum 
magna  et  oplima  caterva  equitum  et  pedilum  , 
in  auxiliuni  Florenlinorum  Ilaliain  petiit,  ac  die 
S.  Jacobo  dedicata  cœpit  obsidere  Alexandriam. 
Qui  civitatem  defendebant,  irruptionem  fecerunt, 
et  in  conflictu  prædictus  Jacobus  cornes  captus 
fuit,  et  vulneratus  ;  ex  quo  vulnere  falo  functus 
cum  mullis  nobilibus  dicti  comitaluset  regionum 
vicinarum ,  inter  quos  periit  nobilis  Franciscus 
de  Goiranis,  miles  Tolosanus  meus  consobrinus 
namque  pater  meus  duxerat  in  uxorem  Magdale- 
nam  de  Goiranis  malrem  meam ,  et  ejus  conso 
brinam  germanam. 

(  ANN.  MOO.  ) 

Hoc  anno,  celebratum  fuit  a  Bonifacio  papa 
magnum  jubileum ,  et  infinitus  numerus  populi 
Romain  appulit ,  ex  qua  inultiludine  et  concursu 
nata  horribi lis  lues,  quæ  totain  Europam  devas- 
lavil.  Ex  civibus  Tolosanis  Romain  petierunt  no- 
biles  Joannes  de  Pinibus,  Joannes  Tuxi,  et  An- 
dræas  Loberlus ,  qui  très  superslites  reversi  sunt 
cum  lætitia  et  gaudio  suorum  concivium. 

(  ANN.  1&12.) 

Hoc  anno  deputati  fuerunt  à  consilio  regis 
Francise,  pro  inquirendo  de  vila  inhonesta  et 
moiibus  depravalis  monachorum  nigrorum  S. 
Bencdicti  in  palria  Occitana  ,  scilicet  DD.  Jor- 
danus  Calmetas  miles,  judex  Villæ-longuæ  ;  D. 
de  sanclo  Lupo  ,  vicarius  Bitcrrensis  domicellus , 
inagister  Helias  de  Folio-valle  procurator  gene- 
ralis  senescalliæ  Carcassonensis;  quod  omnibus 
viris  tam  ecclesiasticis ,  secularibus  quàm  regu- 
larilnis  valde  acerbum  fuit;  novum  enim  vide- 
balur  negotia  religionis  munus  laïcorum  lieri. 
Cui  novilati  ut  obviarent  archiepiscopi  Narbo- 
nensis,  et  Tolosanus,  synodum  suorum  suffra- 
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gancorum  convocaveruntapud  abbaliamS.  Hila- 
rii,  in  qua  proposilum  fuit  de  excomunicandis 
prædictis  commissariis  ,  et  conclusum  quôd  ex- 
communicarentur,  nisi  à  prædicla  commissione 
abslinerent;  sed  anlequam  ilia  sentenlia  syno- 
dalis  illis  signilicaretur ,  jam  suam  informatio- 
nem  impleverunt;  qua  de  causa  suos  nunlios 
iniserunt  ad  consilium  regis,  ut  de  bac  novilate 
conquerentur;  sed  nonfuernnl  auditi,  quia  sine 
jussuet  licentia  regis  synodaliter  congregati  fue- 
rant ,  undc  mullùm  doluerunt ,  et  à  cerlis  pro- 
testationibus  de  atlento  faclis ,  synodum  dimi- 
serunt. 

Anselmus  de  Ysaîguerio,  miles  Tolosanus,  qui 
per  xii  annos  Europam  et  A  (Trie  am  luslraverat, 
et  uxorem  acceperal  in  Alïrica  ex  Alïricanis  ni- 
gris,  vocalam  Salucasaïs,  rediit  Tolosam  anno 
1413.  cum  uxore ,  una  filia,  et  duobus  filiis.  llæc 
millier  ex  nobili  familia  ortuniducebat;  cumque 
civilalem  Gago  habilarel,  et  Anselmus  hue  adve- 
nisset,  caplus  amore  islius  puellæ ,  et  ralione 
diviliarum  quas  in  auro  et  lapidibus  preliosis 
possidebat,  paire  jam  morluo,  adamalus  ab  ea 
illain  sibi  niatrimonio  junxit.  An  poluerit  mari- 
lari  cum  ea  sine  abjuralione  fidei  dubium.  Ta- 
men  post  oclo  annos  navigio  se  cominiserunt ,  et 
per  mare  Mediterraneum  Massiliam  appuieront 
cum  tribus  eunuchis  nigris,  et  tolidem  ancillis. 
Inde  Tolosam  pclicrunt;et  ibi  suscepto  bap¬ 
tismale  ,  religioni  Christianæ  se  submiserunt. 
Puellafuit  vocala  Martha,  ætatis  erat  annorum 
sex  ;  cumque  atligit  annum  docimum  sexluin 
eliam  si  nigerrima  esset,  et  nigrior  maire ,  ex- 
cepto  quod  habebat  in  fronle  unam  parvam  li- 
neam  albam,  et  in  manu  sinistra  duos  digilos 
albos,  pollicem  scilicet  et  auricularem  ,  ila  bene 
formata  erat  et  cornposila ,  ut  pulchriludine  et 
décoré  omnes  puellas  Tolosanas  superaret.  Sed 
sicut  corpus  naturæ  dolibus  spïendebat,  sic  ejus 
anima  gratiADei  fulgebat.  quotidiè  célébration i 
missarum  intercrat;  diebus  dominicis  et  feslis 
Yespcras  audiebat.  Pecunias  quas  parenles  illi 
dabant  ad  comparandum  mundum  muliebrem  , 
usui  suo  delrahendo,  pauperibus  erogabal,  et 
fratribus  mcndicanlibus  mulla  largiebatur.  Data 
fuil  in  malrimonium  cum  optima  dole  Eugenio 
de  Faudoasso  milili.  Ex  illo  natus  est  Euslachiiis 
de  Faudoasso,  miles  eximius,  qui  vocalur  le 
Maure ,  malri  suæ  persimilis.  Ex  diclo  Anselmo 
et  dicta  Salucasais  nalæ  sunt  duæ  puellæ  apud 
Tolosam,  una  valda  alba  ,  et  alia  fusca,  quæ, 
paire  morluo ,  cum  maire  longæva  ,  faclæ  sunt 
moniales.  Islc  Anselmus  ilinerarium  suæ  pere- 
grinalionis  dcscripsit ,  et  quæcumque  notatu 
digna  erant,  enarravil,  ul  est  mores  et  slatuin 
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politiæ  et  religionis  populorum  cum  quibus  com- 
municavit  :  unum  glossarium  composuit  de  idio- 
mate  Arabeo,  Turcieo  et  Alïricano,  cum  inler- 
prelalione  Lalina  et  Gallica.  Unusex  tribus  eu- 
nuebis^erat  excellenlissimus  medicus  :  vires  et 
Yirtutcs  herbarum  mire  callebat,  per  vomitum 
et  pblebotomiam  febrescalidas  et  ardentes  cura- 
bat.  El  hoc  inodo  ,  anno  1416  in  Tolosa.  Carolus 
filius  regis  et  Delphinus  Viennensis,  sanitati  res- 
lilutus fuit intra  quinque  dies,et  pro  salario  dédit 
ci  mille* scula  aurea.  Ipse  cùm  ægrotarem  plu- 
relide  ,  per  unum  vomitorium  et  trinam  plilebo- 
tomiam  ab  ilia  me  liberum  fecit.  Propriis  mani- 
bus  paraverat  medicinain  et  phleboloinabal. 
Ejus  fuma  itacrevit,  ut  omnes  intirmi  ad  eum 
concurrerent ,  et  alios  medicos  desererent,  quo¬ 
rum  invidià,  malo  ingenio  et  veneno  periit,  ut 
ferebatur ,  cùm  agerct  annum  septuagesimum 
lertium  ;  vocabatur  Aben-Ali. 

(awk.  1416.  ) 

Hoc  anno,  tempore  veris,  tam  numerosa co¬ 
pia  locustarum  prodiit  in  lerrilorio  Tolosano,  ut 
omnia  prala  illis  repleta  essent  herbas  nasccntes 
et  gramina  virentia  coinedebanl.  Timor  fuit  ne 
hujusmodi  paslu  déficiente  ,  invaderent  campos 
frugiferos  ,et  bladorum  summitates  comederent. 
Quapropter  ad  arcendam  tantam  plagam ,  egres- 
si  suntè  Tolosa  1200.  homines  aut  fœminæ.  Ilæ 
catervæ  in  prata  immissis  flagellis  excorio  con- 
seclis ,  et  acuminibus  æreis  sublilibus  armalis  , 
locustas  exilientes  flagellabant  et  trucidabant, 
el  plurimi  acervi  earum  collecti  ac  corabusti  fuc- 
runtex  consilio  medicorum,  ne  earum  putre- 
faclione  aër  corrumperetur ,  et  ex  hinc  lues 
peslifera  oriretur.  Hoc  anno  propter  pastum 
locustarum  ,  et  propter  calcata  nimiùm  prata  , 
fuil  apud  Tolosam  maga  penuria  fœni ,  sed  fru- 
ges  reliquæ  conservalæ  fuerunt. 

Hoc  anno,  et  die  S.  Joanni  dedicata,  cum  in 
ecclcsia  fralrum  Minorum  unus monachus  missam 
celebraret ,  post  elevationem  sacri  corporis  et 
sanguinis  Christi ,  el  ad  momentum  quo  genuflec 
tebat,  stupcfactus,  rigidus  et  delenlus  factus 
fuit,  nec  cecidit,  sed  in  ipsa  flexione  genu, 
elalis  et  apertis  oculis,  immolus  permansit.  Cuin- 
que  longuni  temporis  spaliuinin  eodem  statu  et 
figura  fuisset,  minisler  cum  voluit  movere,  cl  à 
tam  longa  mcditationc  revocare  ;  sed  cum  ter 
aut  qualer  excilatus  et  pulsatus  non  responde- 
ret,  magnus  rumor  in  ecclcsia  factus  est;  et  ads- 
lanles  crediderunl  quôd  in  exlasim  raptus  esset 
et  inclamabant  voce  magnà:  Miraculum ,  mi- 
raculum ,  isle  monachus  sanctus  esl.Fama  vclox 
sparsa  est  hujiis  rci  per  totain  civilalem  Tolosæ  , 
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umle  magnus  populi  concursus ,  el  tola  ecclesia 
brevi  lempore  replela  est  populo,  cui  junctus 
erat  Barlliolomeus  Nalali  medicus  insignis  ,  qui 
statira  ut  vidil  monachuni,  cl  cjus  pulsu  inves- 
ligato,  altâ  voce  pronunciavit  hoc  non  esse  mi- 
raculum,  sed  morbum  difiicilem  et  periculosum. 
Jussit  cutn  inde  asporlari;  cui  cuin  aller  mona- 
chus  sufTeclus  essel  ad  absolvendam.  missam , 
oralione  dominical!  diclà,  obriguil  ut  aller ,  et 
inimobilis  faclus  est;  qua  de  causa  creditum  fuit 
lios  monachos  aliquod  magnum  scelus  perpé¬ 
trasse,  et  in  punilioncin  et  vindictam  à  Deo  pu¬ 
bliée  facullalibus  sensitivis  privari  ;  et  vulgus 
inconslans  el  levisest,  ut  quod  anlea  et  primà 
vice  sanctimoniain  æslimaret,  jam  reputaveril 
notam  cl  judicium  esse  depravalæ  vilæ.  Sed  in 
rei  verilale,  hi  duo  monacln  probi  erant,  et  re- 
gulariler  viventes;  et  hoc  poluit  evenire  casu 
fortuito,  et  ex  forti  imaginatione  et  impressione 
in  euni  facla  prædicli  monachi  suffecti,  quæ  po- 
tuit  talem  elïeclum  produccre.  Cumque  perli- 
ciendum  esset  sacrificium  niissæ,  el  omnes  pres- 
byteri  rccusarenl  hoc  munus  obire,  lerrili  du- 
plici  cxcmplo ,  unus  monachus,  ælalis  viginli 
scplcm  annorum ,  se  ultrè  oblulit,  validus  et 
robustus,  sacrilicium  fæliciter  consummavil.  Alii 
duo  monachi  erant  provectioris  ætatis:  Hic  mor- 
bus  vocatur  calalepsis,  id  est,  delentio. 

(  an*.  «18.  ) 

Fraler  Joannes  de  Montcbardo,  Ordinis  fra- 
trum  Hinoruin,  insignis  prædicator  ,  primà  Do- 
minicà  mensis  Augusti  concionavil  in  ecclesia  ca- 
thedrali  Nemausi,  et  inter  concionandum  valiüis 
ralionibus  demonslravit  diversa  gravamina  quæ 
inferebantur  populis  patriæ  Occilanæ,  propler 
defeelum  unius  parlamenti  non  slabilili  in  dicta 
patria  :  Inde  émanasse  omnes  oppressioncs  tan¬ 
gentes  lam  ecclesiaslicos,  quam  laie  os,  iilalas 
à  prælalis,  nobilibus  et  polcnlibus  militibus,  ut 
et  à  senescaltis  ,  vicariis  et  aliiscurialibusdictæ 
patriæ.  Hortatuset  cos  vehemenli.oralionc  ,  qua- 
lenùs  sibi  consulere  vcllent ,  et  lantis  malis 
quotidie  emergentibus  darenl  remedium  petendo 
à  D.  rege,  sive  à  domino  Delphino,  et  eorum 
consiliis  ,  rehabilitationem  et  restitutionem  par- 
lamenli,  quod  superioribus  annis  apud  Tolosara 
inslauralum  fuerat.  El  concione  finità ,  uno  im- 
pelu  domus  communis  civitalis  Nemausi  rcpleta 
fuit  multitudine  populi;  et  deliberatum,  quod 
dictus  fraler  Joannes  ab  eis  deputarolur,  et  per 
omnes  villas  mitlcretur  expensis  dict«e  villæ,  ut 
communi  consensu  unum  parlamentum  poslu- 
larcnt,  quam  commissionem  et  deputationcm 
dictus  frater  Joannes  de  Montcbardo  libcnlcr 
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suscepit  et  iideliler  executus  est,  el  depu^ 
talus  cura  quibusdam  nobilibus  personis  ex  di- 
versis  civilatibus  sibi  adjunctis,  à  D.  Delphino 
inslitutionera  parlamenti  obtinuit. 

Itaque  die  xx.  Martii  1419.  cum  Carolus  filins 
regis  Franciæ  regens  regnum ,  degeret  apud 
Carcassonara ,  volens  satisfacere  promissis  per 
eum  factis  deputalis ,  per  suas  patentes  litteras  , 
unum  parlamentum  instiluit  apud  Tolosnm , 
compositum  ex  uno  prælato  ,  et  undecim  con- 
siliariis  clericis,  et  laïcis  ,  et  duobus  graffariis , 
duarum  linguarum  desumplis  ,  scilicel  septem 
ex  Lingua  de  Ouy  ,  et  totidem  ex  Lingua  de  Hoc, 
qui  consiliarii  per  sua  appunctamenta  et  arresta, 
omnes  lites ,  tam  civiles  quam  criininales ,  in 
dicta  patria  cmcrgenles  ,  absque  reclamationc 
décidèrent  et  terminarent. 

Anno  Domini  14W20.  et  die  xxix.  mensis  Maii  , 
in  aula  palalii  regis ,  tapetibus  lilialis  dccorali , 
etsubselliis  majoribus  sive  tribunali  sublimata  , 
exccutatæ  fuerunt  litteræ  patentes  institutionis 
parlamenti  Tolosæ,  à  D.  régenté  renovatæ,  et 
secundum  illas  sederunt  DD.  de  parlamento  , 
indumenlis  magistralibus  vestiti  ;  scilicel  D.  de 
Florenlia  archiepiscopus  Tolosanus  ,  Petrus  de 
Catena,  Ainaldusde  Hoaxio  ,  Jacobus  Martini, 
Guillelmus  de  Plessiaco ,  et  Andræas  Donali 
consiliarii  clerici  ;  Anlonius  Ardouensi ,  Petrus 
de  Rouaixia ,  Joannes  Bardini ,  Anlonius  de 
Monte-albano ,  Bernardus  de  Posanis,  Stephanus 
de  Vieillis,  consiliarii  laici  ;  Berlrandus  de  Al- 
topoino,  et  Joannes  de  Bordonanchis  ,  graffarii  : 
qui  quidem  erant  oriundi,  lam  infra  quàm  eitra 
Ligcrim  :  el  adstantibus  deputalis  tam  curiarum 
senescalliarum  quàm  vicariarum  ,  et  præsenlibus 
viris  de  capitulo,  decantata  fuitsolemniler  missa 
de  Spiritu-Sancto  :  et  il!à  finità  ,  leclæ  ,  publi- 
catæ ,  et  registralæ  fuerunt  litteræ  patentes 
institutionis  parlamenti  ;  et  renunciatum  fuit 
quod  deinceps  ,  diebus  non  feriatis  ,  curia  vaca- 
ret  decisioni  proccssuum ,  lam  civilium  quam 
criniinalium  ;  et  hoc  facto ,  DD.  de  parlamento  è 
tribunali  descenderunt ,  et  discesserunt. 

Eodem  anno,  Philippus  Guerbaud,  natus  annis 
triginla  tribus,  deperditus,  flagiliosus  vir,  die 
là.  mensis  Junii,  post  meridiem ,  horrenda  et 
nefanda  convilia  et  blasphcmias  evomuit  contra 
Jcsum  Christum  et  sacram  Virginem  Mariam 
matrem  ejus.  Qui  aderant  cum  maladiclis  prose- 
quuti  sunt ,  el  aufugientes  ab  ejus  consortio 
disccssere ,  excepto  uno  dicto  Bordono  ,  qui  su- 
bridens  et  lacens  cum  co  remansit.  Ainbo  accu- 
sati  fuerunt  apud  DD.  de  parlamento ,  unus  de 
crimine  blasphemiæ ,  aller  de  crimine  silentii 
in  blaspliemia  :  et  per  arrestum  pronunciatum 
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per  D.  arcliiepiscopuiu  30.  die  mcnsis  Julii , 
dictum  fuit,  quèd  ante  porlam  principalem 
ecclesiæ  S.  Stephani ,  prædicto  Guerbaud  impio 
déclarait) ,  lingua  et  poslea  capul  amputarenlur  ; 
bonis  illius  prædictæ  ecclesiæ  et  fisco  regis  ex 
aequis  partibus  applicalis  :  et  Bordonus  traductus 
Cuit  inquisitori  fitlei ,  qui  ilium  condemnavit  ad 
jejtmandum  in  carcere  in  pane  et  aqità  diebus 
IWercurii  et  Veneris  per  1res  menses.  Et  hoc  fuit 
primum  arrestum  latum  de  crimine  in  parla- 
ment o ,  à  die  suæ  restitutionis  :  et  res  exlraor- 
«finaria  fuit ,  quèd  cùm  ecclesia  non  noscat  san- 
gguinem ,  nihilominùs  archiepiscopus  et  sex 
consiliarii  presbyteri,  sententiam  mortis  tule- 

wunt  ;  sed  hæc  infra . Ex  supradicto  arresto , 

ræagni  rumores  excitali  sunt ,  non  solùm  intra 
ru u r os  Tofosæ  ,  sed  etiam  per  tolam  provinciam. 
praires  Prædicatores  et  Minores  ut  et  reliqui 
rnonachi,  communi  consensu  ,  profilebantur  D. 
archiepiscopum  per  simile  factum  ,  notant  et 
-vitium  irregularitatis  concurrisse  ,  de  jure  et  de 
facto  ;  et  per  id  omnem  jurisdiclionem  in  ecclesia 
spiritualem  amisisse ,  ncc  illain  deinceps  exer- 
ccre  posse ,  nisi  à  comprovincialibus  episcopis , 
aut  à  summo  pontificc  ecclesiæ  reconciliatus 
fuerit  ;  et  intérim  eos  peccare  morlaliter ,  qui 
illi  et  mandatis  ejus  in  rebus  spirilualibus,  et 
quæ  couscienliam  respiciunt  obedirent.  Adde- 
bant  insupcr  ,  eos  qui  jus  Itabent  eligendi  ar- 
chiepiscopos  ,  ad  novam  eleclionem  debità  cons- 
cicntià  procedere  posse  :  nec  contenti  fuerunt 
hæc  verba  tcnùs  insusurasse  ,  sed  eadem  scriptis 
publicalis  docucrunt  et  asseruerunt.  Cùoi  D. 
archiepiscopus  vidit  se  tantis  peti  occupationi- 
bus ,  jus  suum  cœpit  tueri ,  et  verbo  et  scripto , 
et  concionando  in  ecclesia  Metropolilçna  decla- 
ravit ,  quôd  quoties  agebatur  de  punienda  im¬ 
pie  ta  le  abominabili ,  de  sacrilegio  horrendo  ,  et 
de  crimine  cxecrando  lezæ-majestatis  divinæ  , 
omnibus  clericis  ,  presbyteris,  abbatibus,  epis¬ 
copis  ,  archiepiscopis  et  primatibus  ad  tenenda 
parlaincnta  à  D.  rege  deslinalis,  licebat,  abs- 
que  incursu  irregularitatis,  sententiam  mortis 
contra  taies  criminosos  convictos  pronuntiare  ; 
et  declaravit  exconnnunicatos  eos  omîtes  quj 
bac  de  re  fecerant  controversiam  ,  et  contraria 
dogmata  seminarent  ;  à  qua  excommunicatione 
monachi  appellaverunt  ad  synodum  comprovin- 
^  cialem ,  et  si  non  sufficeret  ad  D.  papam  :  de  bis 
adhuc  infra. 

Die  Jovis  20.  Augusti  magna  allercalio  et  deba- 
tum  fuit  inter  Pelrum  de  Monaco ,  et  Guillelmum 
Pagesie,  viros  capilularcs  ;  à  verbis  injuriosis, 
ad  ictus  et  conlusiones  ventuni  est.  Causa  dissi- 
dii  fuit,  quod  cum  Pelrus  de  Muriaco  queuidam 


scorlatorem  niisisset  in  carcerem ,  Guillelmos 
Pagesie ,  inconsulto  Muriaco  ,  eum  dimisit.  Hinc 
orlæ  sunt  inimicitiæ  capitales  ,  et  Iota  civitas  in 
diversas  parles  scissa  est  ;  et  periculum  erat,  ne 
armis  quæstio  deciderelur.  Quà  de  causa ,  DD. 
de  parlamento,  nullo  requirente,  et  manu  su- 
perioritalis ,  per  unum  de  ostiariis  citaveruot 
prædictuin  Guillelmum  ,  convocaverunt  reliques 
capilulares,  et  audilà  querimonià  dicti  Pétri, 
et  interogato  Pagesie ,  et  reliquis  capitularibus 
examinatis,  per  arrestum  dictum  fuit,  quèd 
Pagesie  malè  et  contra  debitum  justitiæ  scorta- 
torcm  dimiserat ,  et  pro  allentato  suspensus  fuit 
ab  officio  per  unum  mensein,  et  condemaatus 
ad  reintegrandum  carcerem  de  corpore  prædicti 
scorlatoris. 

Anno  Domini  1424.  et  die  B.  mensis  Aprilis, 
DD.  depulali  de  curia  parlamenti  Tolosæ  ,  scili- 
cet  DD.  magistri  de  S.  Stepbano  primus  prssi- 
dens ,  de  Rouaixio  ,  de  Martino ,  et  Delbona  con- 
siliarii,  advenerunt  apud  vicum  de  Capite-slagni, 
salutatum  Carolum  filium  regis  Franciæ  et  re- 
gentem  regnum  ,  qui  1111  præsentati  fuerunt  per 
inclitum  principcin  de  Borbonio ,  capitaneum 
generalem  patriæ  Occitanæ  ;  et  in  curia  dicii 
DD.  commorati  sunt  per  oclo  dies  :  quo  tempore 
durante ,  tria  colloquia  habuerunl  cum  D.  re- 
genle,  et  dimissi  sunt  favorabiliter ,  et  doaati 
iiiulis  eleganter  instructis  ;  et  assignavit  DD.  de 
parlamento  certa  radia  annua  à  receptoribus 
juvaminum  solvenda. 

(  ann.  1422.  ) 

Carolus  VI.  rex  Franciæ,  vità  functusesl  die 
20.  Oclobris  anni  supradicli.  Tune  temporis 
Carolus  ejus  filius  ,  Del  phi  nus  Vicnnensis  apud 
caslmin  morabatur  vocalum  Espailli ,  juxta  Ani- 
cium ,  de  domanio  mensæ  episcopalis.  Die  23. 
horà  septimà  posl  meridiem  nuntiatum  est  ei 
quod  rex  pater  ejus  obierat;  et  statim  jussit 
psalmum  De  profundis  in  capella  decantari. 
Craslina  die  vestitus  colore  atralo  exequias  pa- 
ternas  peregit.  Et  die  27.  deposito  v es ti mente 
luctuoso ,  sumpsit  togam  coccineam  sive  rainia- 
tam  ,  quam  vulgè  vocamus  ,  robe  de  deuil  (  alias 
de  vermeil  ).  Interfuit  missæ  solemni  ;  quà , 
finità  ,  qui  aderaqt ,  clamaverunt  :  Ad  longot 
annos  vivat  rex  Franciæ  Carolus  Filet  unu$ 
de  capellanis  D.  regis,  nomiue  Odardus  le 
Roux  ,  proprio  motu  ,  allà  voce  pronunciavit  : 
Et  pater  ejus  Carolus  Fl.  requiescat  tu  puce. 
Tune  prQceres  et  api  ici  ea  verba  tanquam  ni  ali 
ominis  deleslati  sunt ,  et  contra  dictum  capel- 
lanuin  niulta  convicia  et  improperia  voimicrunt; 
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sed  rex  eos  sevcrè  încrepavit,  et  respiciens 
predictum  capellanum  dixit  ei  :  Mullùm  te  amo , 
quôd  in  die  Iætitiæ  et  deliciarum  libéré  et  sanctè 
monueris  me  moriturum  ,  ut  rex  dominus  meus 
et  pater  meus  mortuus  est. 

Eodem  anno ,  et  die  hmæ  3.  Decembris ,  ex 
mndato  DD.  de  parlamenlo  ,  exequiæ  Carolî 
regis  incœptæ  sunt  in  palatio ,  et  in  aula  in  qua 
piacitaliones  fieri  soient.  Mense  proximo  elapso , 
curâ  et  studio  virorum  de  capilulo  celebrats 
fuerunt  in  ecclesia  S.  Stcphani ,  et  ita  D.  régi 
Carolo  VI.  parentatum  fuit  in  Tolosa  ;  sed  bac 
vice  majori  apparatu  quàm  altéra.  îota  aula 
pannis  pull  a  lis  involuta  erat ,  fenestræ  clausæ , 
et  ita  obscuralaq)  ut  dies  nullatenùs  pateret.  In 
ea  tria  altaria  erant  erecla ,  luctuosè  ornata  ;  et 
in  féretro  exallato  decumbebat  effigies  Caroli 
regis ,  coronà  et  sceptro  décorât  à.  Hæ  tenebræ 
illuminabantur  ab  igné  ccnlum  cereorum  al  bo¬ 
rd  in.  Ab  hora  vi.  usque  ad  xu.  incessanter  dictæ 
sunt  missæ  de  requiem  in  prædictis  altaribus. 
Ab  liora  xii.  post  meridiem  usque  ad  horam  v. 
omnes  religiosi  civitalis  separatim  processiona- 
liter  iverunt  ad  palalium ,  et  ibi  decantaverunt 
officium  mortuorum.  Alterà  die ,  videlicel  Ht. 
Decembris,  celcbratæ  sunt  missæ  in  prædictis 
altaribus ,  usque  ad  lioram  ix.  quâ  pulsatà , 
pompa  funebris  cœpit  incedere  ;  scilicet  omnes 
convcnlus  cum  suis  crucibus ,  poslea  parrochiæ , 
et  ultimô  religiosi  S.  Augustini.  D.  arcliiepisco- 
pus  ,  sex  presbyleris  ,  et  quatuor  diaconis  stipa- 
tus ,  inccssum  ecclesiasticum  claudebat  Inse- 
quebanlur  viri  capilularii  cum  vestimenlis  ma- 
gistratûs,  centum  funalibus  cereis  circumdati , 
pannum  alratum  insignibus  villæ  decoralum 
ferenles.  Decem  bafones  qui  jus  sedendi  habe- 
bant  in  conventu  trium  Ordinum  provinciæ, 
alium  pannum  nigrum  de  serico  villosum  ,  liliis 
aureis  fulgentem  gestabant,  et  erant  illuminali 
à  flamma  torciniarum  cereorum  alborum.  Reli- 
qai  se  successive  et  mutuo  juvabant ,  et  effi- 
giem  regis  in  feretro  decumbenlem  portabant  ; 
cum  comitalu  cc.  funalium  cereorum.  Hi  omnes 
barones  logis  pullatis  induti  erant.  Feretro  regio 
jungebantur  DD.  de  parlamento ,  paludamentis 
coccineis  purpurati.  Hoc  insequcbalur  senescal- 
lus,  etejus  locum-tenentcs,  et  reliqui  offioiales. 
Ab  bis  incedebat  inquisitor  fidei  cum  suis  curia- 
libus ,  et  vicatius  Tolosæ  cum  suis  servientibus 
armalis.  Burgenses  itidem  et  omnes  habilalorcs 
civitalis  Tolosæ  a  palatio  regio  iverunt  ad  pla- 
team  Salini  ;  et  bine  per  magnam  carreriam  ad 
plateam  de  Rouaixio,et  deinde  ad  plateam  S. 
Stepliani ,  et  ab  ilia  ad  Salinum  et  palalium 
rrgium  ,  ubi  D.  arcliiepiscopus  solemniler  mis- 

TOMI  VI. 


sam  celebravit;  quàfinilà,  omnes  discesser  ont, 
et  omnes  baronfes  à  D.  de  S.  Slephano  primo 
præsidenle  prandio  lionestati  sunt. 

Eodem  anno,  et  die  9.  mensis  Decembris, 
cum  per  lilleras  aposlolicas  D.  Guillelmus  de 
Cbalençon  ,  episcopus  Aniciensis  ,  delegatus  fuit 
ad  parles  Tolosanas ,  pro  informando  de  irregu- 
laritate  prætentata  'contra  arcliiepiscopum  To- 
losanum  ,  et  contra  consiliarios  clericos ,  et  pro 
examinando  seriem  rei  geslæ ,  et  processum  de 
toto  negotio  formando,  ilium  sedi  aposlolicas 
transmiltendo  ad  decisionem  causæ.  Per  easdem 
aposlolicas  lilteras ,  poteslas  illi  data  erat,  præ-  i 
dictum  archiepiscopum  ét  consiliarios  intérim  J. 
absolvendi ,  et  ecclesiæ  reconciliandi  ;  si  ita  vi-  \ 
deretur  delegalo  faciendum  :  sed  secreto  et 
clam  ;  quod  factum  est  tribus  testibus  præsenti- 
bus  de  hospitio  delegati  :  qui  quidem  voluerat 
illam  reconciliationem  facere  in  palatio  regio  ubi 
deliquerat  ;  sed  D.  de  S.  Slepbano ,  primus 
præsidens ,  noluit  quod  jurisdictio  D.  papæ 
exerceretur  in  loco  in  quo  jurisdictio  regia  sole- 
bat  exerceri  et  quando  dictus  D.  de  Calanconio 
sive  de  Cbalençon  voluit  ingredi  in  curiam  par» 
lamenli ,  necesse  fuit  declarare  quôd  non  præ- 
tendebat  ingressum  ratione  stiæ  delegalionis , 
sed  jure  et  privilegio  episcopali.  ,  * 

Anno  Domini  1423.  mense  Oclobri ,  facta  fuit 
eleclio  capilulariorum  ,  et  tradila  fratri  Barlbo- 
lomæo  Giscardo ,  ordinis  fratrum  Prædicalorum, 
locum-tenenli  inquisitoris  fidei  ,  quà  visà  et  exa¬ 
minait  ,  recusavit  eam  acceplare  in  quantum 
respiciebat  personam  Francisci  Alberli  ;  et  pro- 
nunliavit  in  bac  parle  reformandam  esse ,  quia 
diclus  Alberlus  mullùm  erat  diffamalus  et  solitus 
jurare  per  capul  et  venlrein  Dei ,  et  de  hoc 
conslare  per  testes  idoneos  el  lide  dignos ,  et  taies 
blasphémantes  non  esse  admillendos  ad  capitu- 
lum.  Quà  responsione  intelleclâ  per  eligentes , 
materià  in  deliberationem  deducù ,  conclusum 
fuit ,  quod  diclus  Franciscus  Alberlus  à  rotulo 
eleclionis  amoveretur  ,  et  in  ejus  locum  Petrus 
de  Sarlalo  substitueretur  :  quod  factum  fuit  : 
qua  de  causa  dictus  Alberlus  ad  curiam  parla - 
menti  appellavit  ;  et  audilo  locum-teuente  inqui- 
siloris  fidei ,  recusatio  fuit  approbata. 

•  Eodem  anno  t  el  die  4.  mensis  Decembris  dc- 
funclus  est  D.  Ardoënsis ,  consiliarius  laïeus.  A 
parlamento  depulatus  fuerat ,  rege  approbante  , 
versus  regem  Arragoniæ  pro  jure  represaliorum, 
quo  munere  gloriosè  functus  fuerat  ad  ulililatem 
provinciæ.  Illi  factæ  sunt  exequiæ  publicæ  in 
capeila  palatii  parlamcnti.  Uriusquisque  con- 
siliariorum  clericorum  missam  de  requiem  cele¬ 
bravit  ,  inter  quos  D,  de  Ruera ,  abbas  S.  Satur¬ 
as 
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nini  ,  cantavit  missam  altam  et  solemnem  pro 
defunctis ,  adstantibus  oflicialibus  senescalliæ  , 
curia  inquisilionisfidci ,  curia  vicarii,  elomni- 
bus  capitulants cum  xu.  burgensibus. 

(  ak*.  tm.  ) 

Oie  Venerisi.  mensis  Maii ,  in  causa  quæ  rer- 
saba fur  inter  nobilem Cbristopliorum  de  Àlienaco 
iniltiem  ex  una  parte  ,  et  nobilem  et  egregiam 
feminam  Agalbam  de  Veteri-muro  ex  altéra, 
defânitum  fuit  à  DD.  de  parlamento  ,  in  exami* 
nationcm  reprobaloriorum  bine  inde  dalorum  ; 
qUod  reprobalorium  fundatum  super  excommu- 
ni<33tione  lata  per  D.  episcopum  Bitterrensem 
conira  Alricum  de  Fabo ,  testem ‘productum  per 
Agalbam  ,  eral  bonum;  et  quod  deinceps 
ii-*  omnibus  causis  lestes  excommunicali  repro- 
l>»rentur,  et  de  illis  non  erit  ampliùs  quæslio. 
1  icm  quod  vilis  et  mendicabilis  pauperlas  est 
V>onum  reprobalorium  ,  quia  turpia  cogitât.  Item 
hac  causa  decisum  fuit,  quod  reprobatoriuin 
e  corruptione  testis  per  pecuniam ,  est  vali- 
uni ,  dum  inodè  ad  1res  libras  Turonenses  as- 
c^ondal  ;  et  qui  unum  testem  corrupit  in  una 
<^ausa  ,  in  omnibus  aliis  causis  est  inlestabilis , 
43 1  licite  reprobatur. 

Eodem  anno  ,  et  die  Mercurii  10.  ejusdem 
rriensis  ,  judicalum  et  constitntum  fuit  in  causa 
cîicti  Cbrislophori  de  Alienaco  et  Agalhæ  de 
^Veteri-muro,  quod  cum  lestes  utriusque  partis 
■probarent  æqualiter  faota  per  inquestas  pro- 
f>anda ,  ita  ut  eorum  depositiones  essent  in  æqui- 
lil>rio,  tune  recurrenduin  esse  ad  qualilates , 
^  ignilates ,  ælalem ,  et  bona  lestium ,  et  slandum 
esse  deposilioni  eorum  qui  cætcris  prævalerent 
jfignitale,  genitura  et  diviliis;  quia  minoris 
conditionis  et  ætalis  bomines  facilius  corrum- 
r>untur;  et  ita,  pra?sentalis  teslibus ,  conclusum 
fuit  quôd  dicta  Agalba  de  Veteri-muro  manu- 
tcnerelur  absque  hommagio  in  feudo  de  Aspero  , 
cutn  expensis. 

Eodem  anno,  et  dieVeneris  10.  mensis  Junii , 
in  causa  nobilis  Pétri  Olverio  ,  sculiferi,  et 
xiobilis  Andreæ  de  Junqueriis,  per  arrestum 
dictum  fuit ,  quôd  inquesta  per  lurbas  lieret ,  ad 
învestigandum  et  sciendum  si  in  senescallia 
Carcassonnensi ,  in  omnibus  et  per  omnia  con- 
suetudines  præposituræ  Parisiensis  observentur  ; 
et  de  modo  et  forma  conticiendi  per  turbas , 
definitum  fuit ,  et  de  earum  judicio  ,  quôd  com- 
missarius  debet  esse  unus  ex  DD.  de  parlamento. 
Quôd  inquesta  fieri  debet  cum  D.  Procuratore 
gcnerali  et  ejus  subslitulo ,  vocato  cliam  syndico 
senescalliæ.  Quôd  procurator  generalis  regis 


antequam  discedat  a  curia  pro  peragenda  in- 
questa  ,  aut  ejus  substitutifs  ,  debet  jurare  ti 
manibus  commissarii  ,  tactis  sacro-sanetis  ma¬ 
ge  1  iis  ,  quôd  nullos  testes  audiet  ad  libilnn  et 
Yolunlatem  partium  litigantium ,  nec  uni  plos 
favebit  quàrn  alteri.  Quôd  utraque  pars  habebit 
facultatcm  præsentandi  procuratori  regis  aut 
ejus  substitulo  taies  testes  quos  Yoluerit  ad  pro- 
bationem  suorum  factorum.  Quôd  eadem  facili¬ 
tas  com petit  syndico  senescalliæ ,  ex  quilras  tes- 
Ci  bus  polerit  eligere  quos  Yoluerit ,  et  eos  pr*- 
sentare  commissario  ad  eos  examinandos  saper 
facto  litis ,  dum  modo  non  el  igat  plures  ex  uoios 
quàrn  altcrius  partis  rotulo.  Procurator  gene» 
ralis  regis  aut  ejus  subslitutustfebet  aliquos  tes¬ 
tes  assumere  ex  rotulo  syndici ,  et  si  proprio 
motu  alios  non  productos  à  partibus  aut  à  syn¬ 
dico  adjungerc  velit ,  illi  licllom  erit.  Testes  qui 
producuntur  à  procuratore  generali  per  se  avt 
per  syndicum,  aut  per  partes  ,  debent  esse  di- 
Yersæ  qualitatis  ,  scilicet  ecclesiasticæ ,  nobilis. 
plebeiæ  ;  quia  liujusmodi  consuetudines  singolos 
tangunt ,  et  maximè  in  his  inquestis  :  per  tar- 
bas  audiendi  sunt  officiales  senescalliarum ,  ri- 
carii  aut  alii  curiales  Syndicus  ,  et  nnaquaeque 
pars  debent  sibi  invicem  communicare  rotulum 
teslium  ,  productiones ,  ut  indicent  procuratori 
regis  causas  suspicionis ,  si  quas  habent  légiti¬ 
mas  adversus  eos  testes  ,  ne  ab  illo  dicti  testes 
recipiantur  et  præsenlentur  :  procurator  autem  | 
regis  non  debet  communicare  nomina  testinm  ; 
sufücit  quôd  partes  eos  videant  cùm  præsenta- 
bunlur.  Testes  præsentati ,  antequam  suas  de- 
posiliones  faciant,  debent  jurare  in  manibus 
commissarii ,  tactis  t  sacro-sanctis  evangeliis, 
quôd  non  déponent  pro  arbitrio  partium ,  sed 
secundum  propriam  conscientiam  ;  et  polerit 
unaquæque  pars  itcrùm  causas  suspicionis  ab 
legare  ,  si  quas.habeat,  quas  graffarius  in- 

geret  in  processu  verbali  commissionis .  pro 

formanda  simul  una  turba ,  producendi  sunt ,  et 
post  juramentum  debent  segregari  à  D.  comoiîs- 
sario ,  et  conYenire  simul  in  una  caméra  domi- 
cilii ,  iq  quo  commissarius  suas  assistas  lencbit, 
et  deliberare  de  facto  imposilo  ,  et  facere  soan 
depositionem  secundum  suam  cognitionem  et 
scientiam  :  et  si  non  sint  unius  tabir ,  id  est ,  si 
diversi  modè  sentiant  de  facto ,  declarandtun 
erit  nominalim  ,  quôd  taies  fuerunt  talis  opinio-  1 
nis  ,  et  scientis  ;  et  tali  depositione  peracti .  j 

per  graffarium  receplà  et  scriptà ,  et  per  testes  > 

signatà ,  eam  conjunctum  asserent ,  tradent ,  et 
legere  facient  D.  commissario,  qui  prædietos  i 
lestes  ,  repetilo  juramento ,  sépara tim  interro- 
gabit  super  factis  propositis ,  et  eorum  partiea- 
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larcin  déposition*!!]  accipiet.  Una  turba  censebi- 
tur  perfecla  et  compléta ,  nec  liabebitur  per  uno 
teste ,  nisi  in  ea  deeem  testes  unani miter  et  con- 
formiter  deponant ,  et  unius  sint  labii  ;  et  ad 
perficiendain  integram  probationem  ,  duæ  turbæ 
completæ  requirunlur  ad  minus.  Sed  quæsilum 
est,  quid  staluendum  sit,  si  processum  fuerit 
ad  formalioncm  diversarum  turbarum  ,  et  in  ea 
duæ  turbæ  completæ  non  reperiantur  ;  et  deci- 
suin  fuit ,  quôd  tune  temporis  lestes  à  sua  pro- 
pria  turba  separabuntur  ;  et  qui  fuerint  ejusdem 
sentenliæ  simul  jungenlur,  et  ex  bis  teslibus 
separatis  per  judices  novæ  turbæ  constituentur  ; 
et  hoc  peracto ,  secundùm  majorent  turbarum 
numerum  pronuntiahitur  ;  et  si  una  pars  1res 
turbas  lia  beat  »  pro  isla  judicium  dabitur ,  quia 
numéro  turbarum  vincit.  Sed  si  accidat  quôd 
turbæ  ila  composilæ  sint  æquales  «  exempli  gra- 
tià ,  quôd  turbæ  très  deponant  pro  facto  unius 
partis ,  et  1res  aliæ  pro  facto  alterius,  et  plures 
testes  supersint ,  veluti  quinque  ,  septem ,  aut 
novem  ,  qui  non  possunl  componere  unam  tdr- 
bam  complétant ,  quæsilum  au  taies  testes  con- 
siderandi  sint,  et  detinilum  fuit  quôd  pro  nihilo 
reputabuntur  ,  quia  ratione  inqueslarum  per 
turbas  factarum  novem  testes  unam  turbain  non 
component ,  cum  una  turba  pro  uno  teste  non 
habeatur.  Iteruni  quæsitum  fuit ,  an  hoc  casu , 
quôd  unaquæque  pars  æqualiler  probet ,  recur- 
rendum  sit  ad  inquestam  ,  quæ  vocatur  enquête 
d’o(fice  ;  et  definitum  fuit,  quôd  post  inquestam 
per  turbas ,  ad  alias  non  dalur  progressus ,  sed 
judicandus  est  processus  in  eo  statu  quo  reperi- 
tur  ,  et  actor  causa  cadet.  Item  slalulum  fuit , 
quôd  si  priinus  præsidens  commissionem  accep- 
tare  voluerit ,  pro  salario  recipiet  tria  scuta  auri 
pro  qualibet  die  :  si  verô  commissarius  fuerit 
consiliarius  habebil  duo  scuta  :  ejus  verô  subs¬ 
tituas  unum  scutum  auri,  et  osliarius  demi- 
scutum  auri,  et  hoc  salarium  récipient  ultra 

impensas  equilalionum  ,  et  victus  quolidiani . 

hanc  commissionem  sibi  retinuit  D.  de  S.  Sté¬ 
phane  ,  primus  præsidens. 

Eodem  anno ,  et  die  b.  mensis  Julii ,  pater 
meus  Petrus  Bardinus  receptus  fuit  consiliarius, 
et  installais  à  D.  primo  præsidente ,  post  re- 
ceptum  ab  eo  juramcnlum  recipi  consuetum  : 
erat  vir  eximiæ  et  magnæ  litteraturæ.  Scripsit 
de  immunilatibus  monachorum  ,  de  Jurisdiclione 
ecclesiastica  et  de  ejus  origine  ab  imperatoribus 
et  regibus  emanata ,  et  fecit  unum  tractalum  de 
reprimendo  imperio  episcoporum  ,  et  allcrum 
de  episcopali  audientia. 

Eodem  anno,  et  die  15.  mensis  Julii ,  D.  Jaco- 
bus  de  Monte-mejano ,  legum  doctor  ,  receptus 
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fuit  in  seeundum  præsidentem  ,  et  solitum  près- 
tilit  juramentum ,  et  post  meridiem  salutalus 
fuit  ab  omnibus  viris  de  parlamento ,  ab  omnibus 
curialibus ,  et  ex  parte  burgensium  civitatis  à 
quatuor  viris  capitulariis. 

Eodem  anno ,  et  die  38.  ejusdem  mensis  Julii . 
sepultus  fuit  D.  Jacobus  de  Orphiesio,  procura* 
tor  generalis  regis ,  et  propter  ejus  exequias 
curia  vacavit  ;  anno  ælatis  65.  morluns  est. 

Eodem  anno ,  per  litleras  patentes  D.  regis  , 
commissio  data  est  D.  de  S.  Slephano  primo 
præsidenti ,  ad  convocandam  synodum  omnium 
archiepiscoporum ,  abbatum  et  aliorum  cccle- 
siaslicorum  patriæ  Occitanæ  convocare  soltlo- 
rum  ;  et  in  ea  cerlas  propositions  fecit ,  utiii- 
tatem  ecclesiarum  ,  et  negotia  regis  tangentes  ; 
et  peliit  ab  illis ,  noinine  regis  ,  cl.  millia  libra- 
rum ,  pro  subvention  et  juvamine  regis  :  et 
exegit  ab  omnibus  civitatibus  et  principalibus 
villis  prædiclæ  patriæ  certas  quantitates  peeu- 
niarum  pro  iisdem  negotiis;  quæomnia  fœliciter 
et  fideliter  peregit.  Ex  synodo  supradicta ,  apud 
Tolosam  coadunata  ,  obtinuit  c.  millia  librafum  , 
et  à  civitatibus  et  villis  provinciæ  cç.  millia 
librarum  ;  et  prædictæ  litteræ  patentes  regis* 
tratæ  et  publicalæ  fuerunt  in  parlamento  die  31. 
mensis  Augusti. 

Anno  1425.  die  7.  mensis  Aprilis  ,  deliberalum 
fuit  per  viros-  capitularios ,  burgensibus  non 
vocatis ,  quôd  quidam  fralres  qui  vencrunt  ex 
Italia ,  et  vocabantur  Jesuati ,  sive  clerici  aposlo- 
lici ,  viri  boni ,  sancti  et  docti ,  reciperenlur  in 
Tolosa  :  quorum  inslitulum  approbatora  erat  à 
summis  pontiûcibus.  Viclum  quærilabant  labori- 
bus  manuum  suarum ,  jejunia  quotidiana  âge- 
bant  ;  paupertaleui ,  caslilatem  et  scienlias  pro- 
titcbanlur.  Indumenla  habebaul  ex  crasso  panno 
laneo  albo  ,  cum  capuciis  ejusdem  coloris  ;  et 
desuper  pallium  textum  ex  lana  alba  et  nigra. 
Eorum  casæ  disjunclæ  erant ,  bu  ni  îles  et  parvæ, 
pro  mansione  eorum.  Destinatus  fuit  illis  cam¬ 
pus  quidam  extra  portam  vocatam  de  Monte- 
olivo,  juxla  unam  parvam  capellain  inibi  exis- 
tentem.  Ex  eorum  régula  non  poterant  ad  sacros 
ordines  promoveri.  His  ita  in  domo  communi 
peraclis  ,  duo  viri  capilulares  die  18.  ejusdem 
mensis  venerunt  ad  palatium ,  et  peticrunt  à 
DD.  de  parlamento  ,  quatcnùs  vellent  eorum 
deliberalioncm  approbarc,  qua  examinala  ,  per 
arreslum  fuit  conûrmata,  reluctanlibus  bur¬ 
gensibus. 

Eodem  anno ,  et  mense  Junio ,  magna  fuit 
inundalio  aquarum ,  et  mense  Julio  peslis  horrida 
Tolosam  vastavit;  multa  hominum  millia  assumpla 
sunt.  Qui  intirmabantur,  febri  calidà  urebanlur. 
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et  in  templo  sinistro  capilis  turbercolum  lividum 
npparebat ,  et  cùm  nigresccbatur,  moriebantur. 
Quatuor  ex  iis  bonis  fratribus  hoc  morbo  extincti 
sunt,  etquintus  qui  superstes  fuit,  Italiam  est 
reverses.  DD.  de  parlamento  Tolosam  deserue- 
runt  et  novæ  indictæ  sunt  fcriæ,  quæ  aperlè 
fuerant  voealæ  peslilentiales. 

Hoc  anno ,  per  litteras  patentes  translatum  fuit 
parlamentum  in  civitatem  Bitterrensem ,  ut  liac 
residenlià ,  et  placitantium  frequenlià ,  civitas 
ilia  quæ  jam  diu  propler  inobedientiam  et  rebel  - 
lionem  deserla  fuerat,  reficeretur  :  et  permissum 
fuit  consulibus ,  muros ,  de  mandato  principis 
de  Borbonio  ,  dirutos  ædificare. 

Eodem  anno  et  die  97.  mensis  Septembres ,  in 
civitate  Bitter rensi  decessit  D.  Raymond  us  de 
Sarrussio ,  consiliarius  in  nostro  parlamento,  et 
sepultus  est  apud  Bidarrienses  in  sepulcro  suo- 
rum  prædecessortim.  Vir  fuit  magnæ  probilatis 
et  boni  consilii  ;  in  ejus  locum  suffectus  est  An- 
dræas  Pelitus  ex  mandato  regis. 

Anno  1496.  et  die  6.  mensis  Aprilis,  reccptus 
fuit  in  procuratorem  generalem  regis  Michael 
Martinus  ;  et  præslilo  juramento  ,  installalus  fuit 
per  manus  Guillelmi  de  Pressiaco. 

Hoc  anno ,  et  die  19,  ejusdem  mensis ,  Thomas 
de  Vcsolio  ,  ætatis  97.  annorum  ,  burgensis  Bit- 
terrensis,  valdè  dives  ,  exilio  perpetuo  mulctatus 
fuit  à  ressorto  parlamenti  ;  proptereà  quôd  ala- 
pam  impejeral  uni  de  consulibus.  Posteà  patriæ 
et  famæ  restitutus  fuit,  medianle  summâ  octo 
millium  librarum ,  quæ  régi  solula  fuit  in  pretium 
concessæ  illi  graliæ. 

Hoc  eodem  anno,  el'die  16.  ejusdem  mensis, 
placitata  fuit  causa  inter  D.  Hugoncm  de  Nar- 
bona  militem ,  pctenlem  manuteneri ,  virtule 
snbstitutionis  à  suis  proavis  factæ,  in  saisina  et 
possessione  vicecomitatûs  Narbonæ  ex  una  parle, 
et  nobilem  Joannem  de  Olargio  militem  ,  tuto- 
rem  Guillelmi  de  Tineriis  defendentem ,  ex  al¬ 
téra  ,  et  apunclatum  fuit ,  quôd  partes  scribe- 
rent,  et  producerent  intra  très  dies:  et  eratille 
dominus  de  Narbona  stipatus  magnà  catervâ 
virorum  nobilium  de  sua  parenlela  usque  ad 
numerum  xuv. 

Hoc  eodem  anno ,  et  die  94.  ejusdem  mensis , 
Petrus  Bovilibus  clericus  ,  subdiaconus ,  qui  per 
malum  ingenium  clam  Gabrielem  Geraldum  bur- 
gensem  Tolosæ  de  nocte  occiderat ,  in  flagrante 
crimine  cum  armis  caplus  fuit  ;  gestans  manlel- 
lum  cambellatum  de  rubis  :  cumque  unusde  DD. 
de  parlamento  voluit  procedere  ad  auditionem 
dicti  Bovilii ,  recusavit  jurare  eo  quod  erat  sub¬ 
diaconus  et  curia  non  erat  competens.  Et  decli- 
natorium  suum  proposuit ,  petens  remitti  ad  D. 


archiepiscopum  ;  quod  illi  fuit  denegatum ,  et 
ordinatum  quod  responderet  ;  cumque  ter  scili- 
cet  per  1res  dies  diverços  fuisse!  interrogatus , 
et  nollet  obedire,  per  arrestum  dictum  fuit,  quôd 
processus  illi  fleret  iisdem  modo  et  forma  quibus 
proceditur  adversus  mutos  criminosos ,  et  talis 
forma  præscripta  fuit  :  dabitur  contumaci  cura- 
tor ,  ut  dalur  muto ,  et  per  très  dies  diversos 
interrogabitur.  Primâ  die  si  interrogalus  sileat , 
curalor  respondebit  quod  voluerit  secundâ  , 
eædem  fient  illi  interrogationes  modo  quod 
supra  ;  tertià  die  super  eisdem  articulis  supra- 
dictarum  interrogationum  interrogabitur  ,  et 
flet  ut  suprà.  Poslea  testes  illi  confrontabuntur 
præsentc  curatore  et  si  reus  taceat ,  curalor 
poterit  proponere  reprobatoria  quæ  volet.  His 
omnibus  peractis,  processus  ponetur  in  burello, 
eteo  viso  reus  mandabitur,  et  denegato  juramen¬ 
to  ,  à  curatore  exigetur ,  ut  suprà  ;  sedenle  reo  in 
sedicula  criminali  et  stanle  curatore ,  repetentur 
eædem  interrogationes ,  et  si  reus  non  respon- 
dc*at,  respondebit  curalor  ;  et  utroque  dimisso, 
processus  judicabitur;  si  verô  reus  respondere 
voluerit,  tune  remoto  curatore  audietur,  quæ 
lamen  facta  erunt,  firma  remanebunl.  Poterit 
nihilominùs  reus  proponere  reprobatoria  de 
novoper  litulos  et  acta  ,  non  aliter. 

AnnoDomini  1449.  mensc  Januario  ,  post  de- 
bellatos  Anglos  in  Vasconia  Carolo  Vil.  rege 
Franciæ  ,  apud  Montem-albanum  existante ,  con 
vocatus  fuit  cœlus  trium  ordinum  patriæ  Occr- 
tanæ,  in  quo  D.  Bertrandus  de  Rupe  ,  episcopus 
Montai banensis ,  rnultà  pollens  gralià  apud  re- 
gem ,  et  ex  ejus  mandato  per  litteras  patentes 
conflrmato,  præsidentiam  oblinuit  ;  quod  ar- 
chiepiscopi  ægrè  tulerunt  et  recesserunt,  excoplo 
archiepiscopo  Tolosano,  qui  voluit  subire  legem 
à  D.  rege  impositam  ;  asserente  nominationem 
præsidenlis  ex  mera  regis  voluntate  dependere , 
et  hoc  usu  stabilitum  esse  ,  et  anno  1490.  Do- 
minicum  de  Florentia  archiepiscopum  Tolosa- 
num  præivisse  conventui  trium  ordinum ,  etiamsi 
DD.  archiepiscopi  Auxilanensis  et  Narbonensb 
adessenl  ;  et  hoc  vigore  certarum  litlerarum 
patentium  ,  in  quo  tune  temporis  sedebat  tan- 
quam  præsidens.  Aderantinibi  Philippus  de  Levi, 
archiepiscopus  Auxilanensis  Joannes  de  Archie- 
rio,  archiepiscopus  Narbonensis;  Petrus  de  Mo- 
linis ,  archiepiscopus  Tolosanus’,  Adalbertus  de 
Petra  ,  episcopus  S.  Papuli ,  Roberlus  de  Rôtis , 
episcopus  Magalonensis  ;  Joannes  de  Belmtia, 
episcopus  Vaurensis  ;  Antonius  de  S.  Stephano , 
episcopus  Alelensis  ;  Joannes  de  Monte-molino, 
episcopus  Agathensis  ;  Joannes  de  Lineris ,  epis¬ 
copus  Albiensis ,  Joannes  de  Arragone,  episcopus 


Digitized  by  v^ooQle 


597 


DE  LANGUEDOC 


Pelragorensis  ;  Guillelmus  de  Chalancone  f  épis- 
copus  Anicii  ;  Guillelmus  de  Turre ,  episcopus 
Rutlienensis  ;  Joannes  de  Caslronovo  ,  episcopus 
Cadurcensis  ;  Germaldus  de  Bar ,  episcopus 
tynvenarum.  Aderanl  quoque  ex  nobilibus , 
Pontius  de  Guillem  ,  Rodolphus  de  Andusia  ,  Ni- 
colaus  de  Petra ,  Anlonius  de  Veteri-muro . 
Teucredus  de  Caslro-novo  ,  Acliilles  de  Durras- 
sio  ,  Guillelmus  PeUet ,  Carolus  de  Frontignan  , 
Rogerius  de  Convcnis  ,  Calerius  de  Villa- nova  , 
Dominicusde  Vicinis,  Timoleon  de  Levy  ,  Guil¬ 
lelmus  de  Narbona  ,  Gasto  de  Fuxo ,  Sanetius 
de  Rupe  curba ,  Gasto  de  Carmano  ,  Pontius  de 
Hispania,  Andræas  de  Aurivalle ,  Thomas  de 
Maloleone ,  Georgius  de  Pardailhano  ,  Timoleon 
de  Calancone  ,  Michaël  de  Severaco ,  Guillelmus 
de  Pule-rubo  ,  Joannes  de  Brugeris ,  Anlonius 
de  Grava ,  Alexander  de  Feodaxio  ,  Achilles  de 
Rupe-coardo ,  Sanetius  de  Lamotha ,  Renelphus 
de  Rapistagno ,  Hector  de  Monle-lauro ,  Beral- 
dus  de  Bello-forti ,  Joannes  de  Astaraco  ,  Cæsar 
de  Thesano  ,  ftaymundus  de  Basiliaco ,  Aymeri- 
cus  de  Castelpersio ,  et  mulli  milites  alii.  Ade- 
rantetjam  vicarii  generales  absentium  Prælato- 
rum,  etdeputati  plebis.  Agitata  fuit  quæstio  an 
locus  daretur  in  hoc  convcntu  Petro  Moruerii 
vicario  gerteraü  d’Estotavilla ,  administratoris 
perpetui  episcopatùs  Nemausensis  ;  et  fuit  défi— 
nitum  quod  ingressus  illi  denegaretur  :  et  con- 
ccssa  fuit  D.  régi  summa  dc.  millium  librarura 
ultra  subsidia  et  juvamina  consueta  :  et  D.  rex 
annuens  petitioni  et  supplicationi  palriæ  Occitanæ 
promisit  se  brevi  parlamentum  Tolosanum  res- 
iauraturum  mandavitque  archiepiscopis  Auxi- 
fanensi  et  Narbonensi  ,  ut  à  sua  curia  et  sequcla 
abstinerent. 

Anno  Domini  1444.  et  die  Jovis  4 . régnante 

et  ordinante  D.  nostro  Carolo  VH.  Franciæ  rege , 
facta  fuit  prima  apertura  parlamenti  patriæ 
Occitanæ  jara  ab  anno  1427.  discontinuât!  et  uniti 
parlamento  Parisiens*!  et  missa  sancti-Spirilûs 
solemniler  celebrata  per  D.  arcliiepiscopum  To¬ 
losanum.  DD.  de  parlamento  ad  tribunal  ascen- 
derunt.  Ratio  concessus  talis  fuit:  magister 
Ainardus  de  Bleterensio  consiliarius  in  paria- 
mento  Parisiensi ,  et  primus  præsidens  in  parla- 
mento  Occitano,  qui  primamet  angularem  sedem 
occupavit  ;  à  cujus  parte  dexlera  D.  Tancguinus 
du  Chastel ,  locum-tenens  generalis  et  guberna- 
tor  patriæ  Occitanæ,  D.  archiepiscopus  Tolosæ  , 
DD.  episcopi  Ri vo ru  ni  et  Vauri ,  D.  d’Estampis 
magister  requestarum  hospitii  D.  regis  et  thesau- 
rarius  ecclesiæ  S.  Hilarii  Pictavcnsis ,  D.  Jacobus 
Coq  consiliarius  et  argenlarius  D.  regis,  magistri 
Joannes  Dac  judex  major  senescalliæ  Nemausi , 


Guiberlus  Rubei ,  Jacobus  Gentianus  et  Pelrus 
d’Amiens  consiliarii  laïci ,  et  magister  Pelrus 
Petit  thesaurarius  generalis  in  parlamenti  res- 
sorto.  A  parte  læva  sedebat  D.  Fulco  de  Roëria 
abbas  S.  Salurnini  ;  magistri  Ægidius  Laqueator, 
Helias  de  Pompadorio  :  hi  duo  erant  consiliarii 
in  parlamento  Parisiensi ,  et  facli  sunt  consiliarii 
in  hoc  parlamento  ,  Joannes  Gentianus ,  Pelrus 
Barriet  judex  parvi  sigilli  Mon  lis  pessulani ,  Guil¬ 
lelmus  Bardini ,  et  Anlonius  Marroniæ  consiliarii 
clerici.  Sedem  inferiorem  occupabant  magistr1 
Joannes  de  Ætalibus  advocatus  generalis,  et 
Ludovicus  de  Bosco»  procuralor  generalis;  et 
in  alio  scamno  à  latere  dextro  sedebat  Petrus 
Viant  graffarius  præsentationum  ;  et  aperlisja- 
nuis  cl  aulà ,  multo  concursu  populi  inipletà , 
lectæ  fuerunt  et  publicatæ  litteræ  patentes  D. 
regis,  quibus  parlamentum  regium  cum  suprema 
jurisdictione  apud  Tolosam  instaurabalur.  Quo 
facto ,  splendidè  peroraluro  fuit  per  D.  archie- 
piscopum  Tolosanum ,  et  D.  argentarium  regis , 
ab  eo  commissarios  deputatos  pro  installatione 
parlamenti  ;  et  posteà  per  D.  primum  præsiden- 
tem ,  qui  verbis  eloquenlibus  gralias  egit  sub- 
missas  régi ,  nomine  tolius  palriæ  Occitanæ ,  pro 
tanto  beneficio  acceplo.  Et  his  peractis ,  iu  pri¬ 
mum  ostiarium  receptus  fuitlvonel  de  Noireaux, 
et  très  alii  in  ostiarios  ordinarios  ,  scilicet  Joan¬ 
nes  de  Septem-saltibus ,  Andræas  Nalalis,  et  Pe¬ 
trus  Paganus,  qui ,  ut  moris  est ,  juraverunt. 

Hoc  anno ,  et  die  2.  mensis  Julii ,  magister 
Nicolaus  Bertoletus,  licenciatus  in  legibus  et 
consiliarius  regis  in  parlamento  Parisiensi  »  re¬ 
ceptus  fuit  in  consiliarium  laicuin  parlamenti 
Tolosæ  et  illi  stanli  pronunliatum  fuit  arreslum 
suæ  receptionis,  et  post  præstitum  solitum  ju- 
ramentum  installatus  fuit  per  D.  primum  præ- 
sidenlem. 

Eodem  anno ,  et  die  17.  mensis  Julii  »  D.  Ber- 
trandus  episcopus  Magalonensis ,  et  præsidens 
in  curia  juvaminum ,  delegavit  magistros  Joan- 
nem  de  Suice  ,  Antonium  de  Rupibus  et  Petrum 
Putaneum  jurisperitos  ad  dirigenda  negolia  juva¬ 
minum  patriæ  Occitanæ  ;  sed  consulloD.  thesau- 
rario  sancti  Hilarii  Pictavensis ,  et  rcquirente 
procuratore  generali  regis,  registrum  dictæ 
commissionis  illi  denegatum  fuit. 

Eodem  anno,  et  die  4.  mensis  Augusti ,  archie¬ 
piscopus  Tolosanus  oblulit  requestam ,  suo  no¬ 
mine  ,  curiæ,  quà  petebat  Joanncm  Ascherium 
clericum,  dclentum  in  carceribus  curiæ ,  sibi 
reslilui,  eo  quod  illi  imputabatur,  quod  contra 
pragmaticam  sanctionem  et  inhibitiones  faclas  , 
cilari  fecit  coram  curia  Romana  D.  Petrum 
Boisserium  presbyterum  parochialem  S.  Saga- 
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Ions  in  diœcesi  Vauri  :  et  postquam  dictas  As- 
cherius  inlerrogatus  fuit,  dicta  curia  reddidit 
et  tradidit  D.  archiepiscopo ,  cum  onere  crimi- 
nis  privilégiai ,  inliibendo  archiepiscopo  quod 
nuHam  sententiam  absolutionis ,  condcmnationis 
aut  liberationis  à  carcere  ferai ,  antequam  per 
curiam  crimen  judicatam  fuerit ,  quod  erat  pri- 
vilegiatum.  Et  postea  elapsis  quibusdam  diebus  , 
è  carcere  cuslodiam  ecclesiaslicam  per  cu¬ 
riam  m  issu  si  'fuit,  hàc  injcctâ  conditione  ,  quod 
revocare  faceret  citalionem  Romanam. 

Die  14.  ejusdem  mensis  Augusti  pronuntia  fue- 
runt  arresla  curiæ  per  D.  primum  prœsidentem 
in  solio  sedentem  et  eadem  die  statulum  fuit , 
quèd ,  usque  ad  finem  bujus  mensis  placitationes 
bis  fièrent  unaquaque  bebdomada ,  de  mane  » 
diebus  Lunæ  et  Jovis ,  et  vesperlinis  lioris  die¬ 
bus  Martis  et  Veneris ,  et  quod  hoc  parlamentum 
convocaretur  usque  ad  festum  Nativilatis  B.  M- 
Virginis  proxi  ni  è  venturum. 

Die  7.  mensis  Septembris  post  celcbrationem 
missæ  per  me  faclam  ,  et  aspersionem  aquæ 
benediclæ  per  me  etiam  factam ,  et  remoto  primo 
præsidenlc  ,  pronunciala  fuerunt  arresta  curiæ 
per  Jacobum  de  Mealisis  præsidentem  pro  tri¬ 
bunal!  sedentem  ;  et  declaravit  parlamentum 
clausum  esse  ,  aperiendum  in  festo  S.  Martini 
biemalis. 

Die  19.  Novembris  14&4.  missa  de  sancto-Spi- 
ritu  per  D.  archiepiscopum  celebratà  ,  pompà 
solemni ,  DD.  consiliarii  de  parlamento  cameram 
ingressi  sunt ,  scilicet  magistri  Ainardus  Beter- 
rens  primus  præsidens ,  Jacobus  de  Meaux  præ- 
sidens  ,  D.  archiepiscopus  Tolosanus,  D.  episco- 
pus  Vaurensis ,  magistri  Nicolaus  Bertelotus , 
Jacobus  Gensianus  consiliarii  laïci,  magistri  Ægi- 
dius  Laqueator ,  Helias  de  Pompadorio ,  Anto- 
nius  Marronus ,  et  à  Domino  præsidente  suscepto 
sacramento  advocatorum  et  procuralorum  gene- 
ralium  curiæ  ,  lectæ  fuerunt  litteræ  regiæ  , 
per  quas  rex  declarabat  suæ  volunlatis  esse, 
quod  septem  DD.  de  parlamento ,  quorum  aller 
præsidens  erit ,  possit  judicare  omnes  processus 
civiles;  quarum  lectione  faelà,  et  audito  procu- 
ratore  gencrali  regis ,  curia  slatuit ,  quod  regis- 
trarentur  in  regislro  ordinationum  regiarum, 

Institua o  curiæ  juvaminum. 

Anno  Domini  1444.  et  die  90.  Novembris,  re- 
quirente  procuratore  general i  regis ,  ex  præ- 
cepto  regio,  D.  Pclrus  de  Molinis,  archiepiscopus 
Tolosæ,  D.  magister  Joannes  d’Estampis  magister 
requestarum  bospitii  regis,  et  generalis  finan- 
tiarum  regiarum,  magistri  Ægidius  Laqueator  et 


Joannes  Gentianus  consiliarii  regis  in  parlamento 
Tolosæ,  recepti  fuerunt  per  curiam  parlamenti 
in  commissarios  et  supremos  judices  super  facto 
juslitiæ  juvaminum  et  teloneorum  sive  talliarum 
et  subsidiorum  Languedocbii,  et  ducatus  Aquj- 
taniæ  ;  et  in  manibus  primi  præsidentis ,  flexis 
genibus,  juraverunt,  quod  benè  et  fideliter  su- 
pradictam  jurisdictionem  exercèrent  ;  à  curia  iis 
assignai»  fuit  in  palatio  regis  una  caméra  ad  suas 
assisias  tenendas. 

Anno  Domini  1445.  die  Veneris  8.  Januarii  fuit 
primus  inlroitus  curiæ  juvaminum ,  quoad  pla¬ 
citationes,  in  quibus  D.  archiepiscopus  præsi- 
debat  cum  consilio  reliquoruin  commissariorura, 
qui  sedebant  in  tribunali  alto  ;  et  in  scamno  in- 
feriore,  procurator  generalis  regis  parlamenti, 
et  unus  graffarius  vocatus  magister  Joannes  de 
Capella  :  pro  execulione  mandatorum  duos  ha- 
bebant  ostiarios.  Hac  die,  requirente  procuratore 
generali  regis,  factam  est  arrestum ,  quo  fiebanl 
inbibitiones  omnibus  incolis  patriæ  Occitanæ,  ne 
imposterùm....  curiæ  juvaminum  Tolosæ;  quod 
quidem  arrestum  rcgislratum  fuit  in  omnibus 
curiis  senescalliarum  prædiclæ  patriæ,  D.  ar¬ 
chiepiscopus  ,  depositis  ornamentis  suæ  præla- 
turæ,  vestiebatur  logà  purpureà  cum  paramentis 
sericis  cæruleis,  et  cappucio  purpureo  sine  her- 
minis;  1res  reliqui  commissarii  pari  figurâ  et 
eodem  modo  vestiebantur. 

Eodem  anno  1445.  die  95.  mensis  Fcbruarii, 
nunciatum  fuit  curiæ  parlamenti  per  litteras 
!  clausas,  ad  curiam  direclas,  per  D.  Theodeum 
de  Vaspergua  gubernatorem  Vasconiæ,  quèd  ha- 
bitatores  villæ  Lecloræ,  per  sediclionem  et  im- 
petu  facto,  arma  sumpserant,  et  se  contra  cas- 
tellum  mûniverant,  et  illud  tolisviribus  invadere 
tentabant,  bellum  militibus  regis  inferentes;  et 
ideo  rogabat  curiam,  quatenùs  interposita  sua 
authoritate  vellet  talem  tumultum  sedare.  Dcli- 
beratum  fuit,  quod  curia  de  hoc  negolio  scriberet 
D.  Tanneguino  de  Castello,  locum  tenenti  regis 
in  patria  Occrtana,  et  D.  thesaurario  S.  Uilarii, 
et  mandaretur  senescallo  Tolosæ,  quod  procu- 
raret,  ut  omnes  nobiles  suæ  senescalliæ  essent 
parati  ad  progrediendum  cum  armis ,  quoties 
utilitas  publica  illud  requirerct,  et  hoc  spéciale 
mandatum  acciperent.  Causa  dissidii  et  seditionis 
fuit,  quod  habitalores  Lectorenses  variis  oppres- 
sionibus  vexarentur  à  militibus  stationariis ,  qui 
per  Yim  poculenta  et  pecunias  ab  habilatoribus 
exigèrent,  et  eorum  uxores  ad  adulteria  solli¬ 
cita  bant,  et  plures  eorum  filias  violarent;  sed 
cùm  seditio  augeretur,  ut  tanto  periculo  obvia- 
retur,  de  mandata  primi  præsidentis,  D.  Asta- 
racietD.  de  Faudoacio  ad  Lectoram  sc  conta- 
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lerunt,  et  treguæ  factæ  sunt  usque  ad  adventum 
D.  Tangei  de  Castcllo,  qui  de  liis  per  curiam 
factus  cerlior,  iter  abripuerat,  brevi  venlurus 
expectabatur. 

Die  20.  Februarii  1445.  per  arrestum  dictum 
fait,  quod  D.  Arnaldus  Hispaniæ,  episcopus  Ole- 
ronensis,  et  Bertrandus  Ruphus  ejus  famulus, 
citarentur  ad  coioparendum  personaliter  in  cu¬ 
ria,  eo  quod  contra  lenorem  inliibilionum  ilMs 
factarom  ex  pàrte  regis,  citaverant  Arnaldum  in 
curia  Romana  ;  et  ordinaluin  fuit  quod  possent 
comparere  per  procuratorem  usque  ad  xv.  dres 
post  Pascba.  lllis  inbibet  dicta  curia ,  quod  pro¬ 
cédant  contra  prædictum  Arnaldum  in  curia 
Romana,  et  si  in  conlrarium  aüquid  facerent, 
illad  emendenl. 

Eodem  anno,  die  23.  Martii,  dominus  Eusta- 
chius  de  Leyy,  episcopus  Mirapiscensis ,  Ludo- 
vicus  et  Antonius  Marronus  ejus  domcstici  ad- 
jornati  sunt  ad  comparendum  personaliter  in 
curia  parlamenti,  quod  illis  imponebalur,  quod 
larendo  D.  de  Levy,  inobedienles  se  præstiterant 
primo  ostia rio  parlamenti ,  dum  exequebatur 
certas  litteras  curiæ  contra  prædictum  D.  de 
Levy,  et  fuerunt  recepti  per  procuratorem,  donec 
elegerunt  domicilium  in  hospitio  Stephani  Du¬ 
rant!  eorum  procuratoris. 

AnnoDomini  1449.  et  die  12.  Novembris,  pro 
inchoalione  parlamenti  sacro  missæ  officio  so- 
lemniler  peracto,  per  me  magistrum  Guillelmum 
Bardini,  omnes  magistri  in  caméra  concilii  in- 
traverunt,  et  magister  Jacobus  de  Meaux  præ- 
sidens  præsenlavit  curiæ  litteras  patentes,  quibus 
à  rege  primus  præsidens  instiluebatur  in  hoc 
parlamento  Tolosano,  per  decessum  D.  Aynardi 
lllo  è  caméra  egresso,  leclis  litteris  et  registratis, 
receptus  fuit  in  primum  præsidentem,  exaclo 
prius  sacramento  consiliariorum. 

Eodem  anno,  die  19.  Novembris,  factæ  fuerunt 
exequiæ  Aynardi,  idque  in  palatio  regio  :  juxtà 
tabulatum,  panni  nigri  insignibus  dicti  Aynardi 
decorati ,  ubi  altare  erectum  fuerat ,  veslilum 
serîco  nigro,  crucibus  serici  albi  ornatum,  et  sex 
cereis  albis  illuminatum.  In  medio,  Aynardi  sta- 
bat  effigies ,  octo  cereis  ardenlibus  illuslrala. 
Omnes  ordines  civitalis,  lam  ecclesiaslici  quàm 
seculares,  in  palatium  progressi  sunt.  Certis  ora- 
tionibus  pro  anima  defuncti  finitis,  supradiclus 
conventus  horà  dccimà  cœpit  prç>gredi  versus 
ecclesiam.  S.  Stephani.  R.  Carbonus,  abbas  S. 
Saturnini ,  oflicium  facicbat  :  sex  milites  allæ 
prosapiæ,  de  nigro  amicti,  feretrum  gestabant, 
scilicct  D.  Canlebouus  d’ Antino,  Franciscus  de 
Turbono,  Raymundus  de  Caslro-novo,  Joannes 
de  Comborno,  Antonius  de  Balma,  et  Joannes 


de  La  Bartlia  ;  quos  sex  eorum  servi  alrali,  quos 
nos  vocamus  pageos,  sequebantur.  Post  efligiem 
progrediebantur  curiæ  ostiarii,  virgas  in  ma- 
nibus  præferentes ,  nudis  capitibus ,  excepte 
primo  qui  capite  pileato  ultimus  incedebat.  Pri¬ 
mus  præsidens  Jacobus  de  Meaux,  purpureà  togà 
solus  incedebat,  quem  omnes  magistrati  seque¬ 
bantur  in  vestilu  lugubri  ;  posleos  senescallus, 
vicarius,  capitolini,  burgenSes,  et  omnis  generis 
artifices  sequebantur,  gestantes  candelas  ac- 
censas.  Vcntum  est  ad  ecclesiam  S.  Stephani,  ubi 
dictus  abbas  celebravit  missam  de  mortuis  cum 
solemnilale  magna  et  musicali.  D.  abbas,  et  præ- 
dicti  sex  milites  pransi  sunt  apud  primum  præ¬ 
sidentem.  Erat  autem  Aynardus  vir  blandi  tem- 
peramcnli  ;  graviter  loquebatur  et  incedebat  ; 
facilem  accessum  placitanlibus,  pauperibus  elce- 
mosinas,  in  facienda  justitia  severus,  quem  ju- 
dices  inferiores  admodùm  meluebant,  de  eorum 
gestione  valdè  sollicitus ,  assiduus  inquisitor  ; 
divitias  non  cumulavil  :  si  scientiara  juris  cal- 
luisset,  omnibus  numeris  impletus  magistratus 
dici  poluisset.  Requiescat  in  pace. 

Die  50.  Martii  l/i/i9.  magister  Joannes  d’Asci 
consiliarius  in  parlamento  Tolosæ,  cvectus  fuit 
ad  officium  præsidentis/quod  ante  promolionem 
suam  magister  de  Meaux  excrcere  solebat.  Post 
juramentum  in  pari  casu  præslari  solitum,  ins- 
tallatus  fuit  à  primo  præsidenle  ;  et  deliberalum, 
quod  arrestum  suæ  rcceplionispronunliarelur  illi 
stanti,  et  capite  sine  pileo  rotundo,  prope  scam- 
num  in  quo  magistri  de  curia  sedere  soient; 
quod  observatum  non  fuit  in  receplione  primi 
præsidentis  ,  namque  ille  sedebat  et  liabebat 
pileum  præ  manibus ,  cùm  arrestum  fuit  illi 
pronunciatum. 

Die  ultimà  Junii  1451.  stabilita  fuit  caméra 
inquestarum  in  parlamento  Tolosano  ;  et  ad  eam 
tuendam  commissi  fuerunt  D.  Ægidius  Laquea- 
tor,  per  curiæ  commissionem  creatus  præsidens 
inquestarum,  DD.  Petrus  d'Aunanus,  Guillelmus 
Rubci,  Guillelmus  Bardini,  Philippus  deTrilia, 
Philippus  de  Fontenaso  et  Antonius  Marronus , 
et  bac  eadem  die  sederunt  in  dicta  caméra. 

Eodem  anno,  etdie^O.  Julii,  Barlbolomæus  de 
Antigabala,  consiliarius  in  parlamento  Parisino, 
receptus  fuit  in  consiliarium  laïeum  in  parla- 
mento  Tolosano ,  et  solitum  præsiitit  sacra- 
mentum. 

Hoc  eodem  anno,  et  die  12.  Augusti,  eleclus 
fuit  et  receptus  in  consiliarium  Joannes  de  Ile- 
ricono,  loco  D.  Joannis  d’Asci  juvenis  demortui 
propler  morbum  epidimium,  qui  grassabatur  iis 
temporibus  :  fuit  impositus  parlamento  die  23. 
ejusdem  mensis  Augusti. 
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Die  3.  Kovembris  1*32.  pro  apertura  parle¬ 
ment!  convenerunt  DD-  Jacobus  de  Meaux ,  pri- 
mus  præsidens,  archiepiscopus  Tolosæ,  episcopi 
de  Carcassona,  de  Sariato,  et  de  S.  Papulo  ;  *£gt- 
dius  Laqueator,  Cuilleimus  Antomus  Marronus, 
Pelrus  de  laTrilia,  consiliarü  clerici;  Guillelmus 
Rubei ,  Nicolaus  Bertbelot ,  Petrus  Damianus , 
Guillelmus  d'Ahusla,  et  ioaunes  Geo  lia  nus,  eors- 
siliarii  lalci  ;  et  ante  eelebrationem  missæ  qu* 
fieri  debebat  à  D.  archiepiscopo,  proposilum  fuit 
per  D.  priumm  præ^idenlera ,  quôd  episcopi  re- 
cusabant  præsentare  se  coram  D.  archiepiscopo 
célébrante  pro  oblatione  et  osculationc  manus  ; 
et  auditis  ratiombus  aUegalis  utrinque,  deûnitum 
fuit,  quod  episcopi  debebant  oblalionem  et  os- 
culum  ut  alii  consiliarü  ;  quôd  si  renuerent,  abs- 
tinerent  imposterum  ab  introitu  parlamenti,  sed 
morem  gesserunL 

Die  12.  Novembres  1434.  ante  eelebrationem 
missæ  proposilum  fuit  per  primum  præsidentem, 
quôd  arcbiepiscopus  et  episcopi  de  Sariato  et  de 
S.  Papulo  intendebant  incedere  post  eum ,  et 
illi  jungi  D.  d’Aeio  præsidenle.  Gravis  molio  cum 
pelitione  dictus  lîrmiter  et....  extiliL  Et  auditis 
utrinque  partibus  et  dimissis,  cum  délibérantes 


in  di versas  irent  :  Ego  Bardiui  unam  viam  adin^ 
v eni ,  qua  posset  omnibus  fieri  salis  ;  et  mea  seo- 
tentia  fuit,  quôd  incessus  prior  daretur  archie¬ 
piscopo  et  episcopis,  ei  conditione  ,  quod  archie- 
piscopus  aut  episcopus  antiquior,  qui  inposterùm 
erit  præsens,  dum  missa  solemnis  S.  Martini 
celebrabitur,  è  manibus  primi  osliarü  accipiel 
pacem,  et  erectus,  eam  offeret  desoscolandam 
præsidentibus ,  qui  eam  deosculabuntur  ;  quæ 
sentenlia  fuit  approbata;  et  prædictis  partibus 
in  aulam  placitationum  introductis  per  diversas 
portas,  et  illis  stantibus,  à  primo  præsidenle  de- 
cisio  quæstionis  fuit  notificata  :  adversns  quant 
præsidens  de  Dacio  protestât  us  est  ;  et  arcbie¬ 
piscopus,  et  episcopi ,  tam  pro  se  quàm  pro  aliis, 
illam  observaturos ,  et  approbationera  intra  an- 
num  à  die  præsenti  computandum  omnium  præ- 
sulum  ressorti  babituros  promiserunl.  D.  epis¬ 
copus  de  Sariato  sacrum  fecil  D.  archiepiscopus 
DD.  præsidentibus  pacem  osculandam  porrexit  ; 
et  ex  bac  debberalione  hic  processus  in  registre 
sccrelo  curiæ  transcriptus  est,  per  D.  primant 
præsidentem ,  per  DD.  arcbiepiscopum  et  épis- 
copos ,  et  per  me  Bardinum  signatus. 


CHARTES. 


CLVIII. 

Commraotoa  da  roi  Philippe  le  Hardi  au  sénéchal  de 
Carcassonne,  pour  prendre  possession  en  son  nom  da 
comté  de  Toulouse. 

(as*.  1271  «.  ) 

Noverint  universi  præsentes  pariter  et  futuri, 
quod  anno  Domini  ■  cc  lxxi.  post  festum  S.  Mi- 
chaelis  Septembris,  D.  Guillelmus  de  Cobardono 
miles,  senescallus  Carcassonæ  et  Biterris,  recepit 
per  manum  Arnaudi  de  la  Puichade  de  Godon, 
currerii  D.  regis,  apud  Carcassonam,  quasdam 
b  lier  as  clausas  sub  sigilio  excellenlissirai  Phi- 
lippi,  Dei  gralia,  regts  Franciæ  illustrissimi  co¬ 
ram  testibus  infra  scriptis,  sine  omni  mutatione, 
sub  bis  verbis. 

I  Très,  des  cb.  de  Carcassonne. 


Philippus,  Dei  gralia,  Francorum  rex,  sene*- 
callo  Carcassonæ  :  Salutem.  Mandant  us  vobis, 
quatenùs  comitatum  Tolosæ,  terram  Agennen- 
sem,  elomnes  alias  res  quas  ex  eschaeta  inclitæ 
recordationis  carissimi  patrui  nostri  Alfonsi  co- 
milis  Piclaviæ  et  Tolosæ  ,  et  comilissæ  ejus 
uxoris  in  vestra  senescallia  nobis  obvenisse  no- 
veritis  seu  crediderilis ,  sine  moræ  dispendio, 
in  manu  noslra  recipialis,  ac  ex  parte  nostra 
custodiatis  ac  faciatis  custodiri.  Datum  apud 
Compendium  :  die  Sabbati  post  festum  Eialta- 
tioms  S.  Crucis. 

Quas  litteras  prædictus  senescallus  aperuit 
anno  et  diequo  supra,  in  præsentia  ettestimonio 
Gaufridi  vicarii  Biterris,  Joannis  de  Lautreio, 
Rocelini  de  Posco,  Fade,  armigerorum,  et  met 
Hetberli,  clerici  dicti  D.  senescalli,  pu  b  1  ici  no- 
tarii  per  totam  senescalliam  Carcassonæ  et  Bit- 
terris,  qui  ad  omnia  prædicta  interfui,  et  bæc 
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sumpsi  et  scripsi  in  liane  publicam  formam  sine 
omni  mutatione,  et  signum  menai  apposai ,  rég¬ 
nante  Philippo  rege. 


CLIX. 

Lettre  des  habitant  de  Moissac  an  roi ,  après  la  mort 
d’Alfonse  comte  de  Toulouse  ,  leur  seigneur. 

(  AN*.  1*71  «.  ) 

illustrissime  suo  domino  Pbilippo,  Dei  gratià , 
serenissimo  régi  Francorum ,  humilesejus  subditi 
bajulus  et  consules  villæ  Moissiaci ,  diœcesis  Ca- 
turcensis,  seipsos  ad  voluntatis  suæ  beneplacita, 
cum  omni  promptitudine  famulatus.  Quoniam 
inclytæ  famœ  celebritas  et  evidens  rei  veritas, 
per  orbem  terrarum  longé  latequè  diffusa,  reg- 
num  Francorum  et  dominium  super  alia  régna 
fidelium,  tanquam  nobilissimum  ac  démentis- 
simum  merito  præferri  prædicat  et  extollit  ;  et 
tam  nos  quàm  nostra  communitas,  uti  corpus 
sine  capite,  populus  sine  principe,  oves  sine 
pastore ,  pupilli  absque  pâtre  simus,  amisso  do¬ 
mino  nobis  pro  bis  omnibus  respondente,  ad  ves- 
træ  regiæ  majestalis  celsitudincm  totis  desideriis 
et  conatibus,  tamquam  ad  tutum  refugium  oc- 
currentes  ;  eidem  ’quanto  valemus  affectuosius 
vobis  et  humilias  supplicamus,  qualenùs  tam 
nos,  quant  communitatem  noslram  et  villam ,  in 
vestræ  ditionis  potestatem ,  protectionem  et  re- 
gimen  dignemini  recipere,  et  in  perpetuum  rég¬ 
na  re  ;  recordantes  dicti  D.  noslri  comitis  Alfonsi, 
mellifluæ  memoriæ,  de  stirpe  regia  Francorum 
progeniti  clementiam ,  justifiant,  beneficentiam 
et  bonorem  :  nullius,  alteriusve  juventutis  domi- 
num  volumus  nisi  vestrum  ;  siquidem  in  mise- 
ricordia  Dei  nostri ,  quôd ,  sicut  sub  prædicto  D. 
nostro,  veslro  avunculo,  nobis  omnia  prospéré 
successerunt,  sic  subjectis  nobis  veslro  dominio 
eveniet,  divina  clemenlia  féliciter  annuenle,  quôd 
cùm  indubitanter  credamus  villam  nostram  ad 
vestrum  dominium  pertinere,  iterato  nos  præ- 
dicti,  omnipotentis  misericordia,  obsecramus, 
ut  nullomodo  permittalis,  quod  villa  ad  alicujus 
alterius  clerici,  vel  laïci ,  vel  secularis  dominium 
transferatur.  Optime  et  in  perpetuum  populo 
vobis  commisso,  vos  conservet  Dominus  Jésus 
Christus.  Datum  Moissiaci,  xv.  kalendas  Octobris, 
anno  Domini  m  ce  lxxi. 

<  Hôtel  de  ville  de  Moissac. 


CLX. 

Enquête  sur  les  limitée  du  comté  de  Fois. 

(an*.  1272  «.  ) 

Anno  Domini  acc  lxxii.  nonis  Julii ,  régnante 
Philippo  rege.  Noverint,  etc.  quôd  excellentissi- 
mo  principe  D.  Philippo,  D.  G.  Francorum  rege 
illustri,  tenante  ad  manum  suam  castrum  de 
Fuxo  et  totum  comitatum  Fuxensera ,  quem  D. 
Hogerius  Bernardi  posuerat  sub  ipsius  D.  regis 
voluntate,  et  eliam  personam  suam,  occasione 
guerræ ,  quara  movere  inceperat  idem  D.  Roge- 
rius  Bernardi  cornes  Fuxensis,  ut  dicebatur, 
contra  D.  Eustacbium  de  Bello-marchesio  mili- 
tem  ,  senescallum  Tolosæ  dicti  D.  regis  ;  prop- 
ter  quam  guerram ,  inter  alia,  dictas  D.  rex  cum 
suis  exercitibus  contra  dictum  comitem,  otdi- 
citur,  venerat  non  est  diu;  prædietus  D.  Eus- 
taebius  senescallus  Tolosæ,  et  D.  Guilldraus  de 
Cobardono  miles ,  senescallus  Carcassonæ  et  BL- 
terris ,  ac  D.  Petrus  de  Villaribus  miles  ,  senes¬ 
callus  dicti  comitalus  Fuxensis  pro  dictoD.  rege, 
apud  castrum  de  Fuxo  prædictum  convenerunt, 
ad  sciendum  veritatem  de  limitibus  et  finibus  co¬ 
mitalus  Fuxi  prædicti,  quos  fines,  limites  etdis- 
trictus  dicti  comitatus ,  senescalli  prædicti  inter 
se,  ut  dixerunt,  in  dubium  revocabant,  sive us- 
que  ad  quæ  loca  terminos  seu  terras ,  fines  et 
pertinentiæ ,  et  ejus  districtusextenderentur  ;  ne 
ratione  dubitationis  hujusmodi  posset  in  præsenli 
aut  in  posterùm  inter  ipsos  senescallos,  velquos- 
cumque  alios  frontalerios  contenlionis  materia  et 
discordiæ  suboriri.  Vocatis  ad  hoc  et  præsentibus 
judicibusetpatronis  dictarum  scnescalliarum  in¬ 
fra  scriptis,  supra  quibus  prædicti  1res  senes¬ 
calli  hos  lestes  receperunt ,  et  præsentialiter  au- 
diverunt;  scilicet  D.  Lupum  de  Fuxo,  D.  Ber- 
nardum  de  Monte-acuto,  D.  Garciam  Amaldi 
D.  Garnerium  Isarni ,  D.  Arnaldumde  Marcafaba 
milites ,  Guillelmum  de  Vallibus ,  Bonetum  Da¬ 
vid,  Guillelmum  Audevini ,  Baldovinum ,  Joan- 
nem  Martini  clericum  de  Appamiis,  Bernardum 
Cocli,  Guillelmum  de  Rodesio,  Pelrum  de  Gar 
varreto  ,  Bertrandum  de  Anbaus ,  Pelrum  de 
Marssano,  Bertrandum  Mercerii,  etc.  Qui  de 
pertinentiis,  limitibus,  etc.  comitatus  prædicti 
circumquaque ,  jurati  ad  sancla  De i  evangelia 
dixerunt,  et  concordiler  asseruerunt,  quod  per¬ 
tinentiæ  disinclus,  limites,  seu  fines  dicti  co- 

i  Arch.  du  dom.  de  Montpellier,  vig.  de  Allemans, 
tit.  de  Foii,  n.  4. 
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mitatus  protendant  à  parte  superiori  méridional i 
usque  ad  portum  Pigmaurenh ,  sicut  summitas 
montis  yergit  aquam  versus  Fuxum ,  et  sicut  inde 
colles  et  montes  superiores  protenduntur  versus 
circulum,  et  dividunt  diœcesim  Tolosanam  et 
diœcesim  Urgellensem ,  videlicet  de  dicto  portu 
de  Pigmaurenh  ,  usque  ad  portum  de  Argenta, 
et  inde  ad  portum  de  Balamur,  et  inde  ad  portum 
de  Boeto,  et  inde  ad  portum  deLereyo,  et  inde  ad 
portum  de  Saurato,  sicut  summitas  portus  dividit 
aquam  vergendo  comilatum  Fuxensem  et  terram 
de  Massaco  D.  Arnaudi  de  Ispania;  et  inde  pros- 
picitur  sicut  terra  de  Massaco  transit  usque  ad 
portum  de  Postello  ;  et  inde  per  serram  usque 
ad  stagnant  de  Cumba-longa  ,  et  à  dicto  stagno 
sicut  ascendilur  ad  serram  de  Cardonetô  ;  et  si¬ 
cut  inde  prospicitur  ad  transversum  rectè  ad 
caüera  de  Yssiulador ,  vel  metam  de  Petra-fita 
et  iode  ad  flumen  de  Bolp  ;  et  6icut  inde  serra 
de  Argaah  dividit  inter  Dalmazenesium  et  Bol- 
bestre ,  et  descendit  inter  Montem-esquivum  et 
Toarcium,  et  inter  terminalia  de  Lupo-alto  et 
de  Tare  :  et  inde  ad  serram  de  Vauro ,  et  sicut 
dicta  serra  dividit  dominationem  inter  Lesatum 
et  Marcafabam  ;  et  inde  ad  rivum  Tos ,  tum  in¬ 
ter  Cavincum  et  Calercium  ;  et  inde  quantum  du¬ 
rât  domiaatio  castri  de  Savarduno,  versus  flumen 
Aregiæ ,  et  grangiam  de  Inter-ambus-aquas  ;  et 
ultra  Aregiam  quantum  durât  dicta  dominalio 
Savarduoi,  usque  ad  terminium  de  Maseriis,  et 
citra  et  ultra  flumen  Yrcii ,  sicut  dividitur  inter 
dommationes  de  Maseriis,  et  de  Calmonle  et 
de  Gibello ,  et  sicut  inde  concludunt  domina- 
tiones  de  Monte-lauderio  et  de  Loberia  cum 
Lauraguesio;  usque  ad  S.  Saturninum  ,.cum 
suis  pertinentiis  inciusivè;  et  inde  ad  flumen 
Verssegiæ  usque  ad  collum  de  Aussapans ,  excepta 
tenemento  de  Planhano ,  et  de  dicto  collo  de  Aus¬ 
sapans  ad  transversum  ,  versum  Podium-viride 
quantum  protendilur  diœcesis  Tolosana  usque 
in  Reddesium ,  et  sicut  inde  ascenditur  usque  ad 
terram  deSaltu;  concludendo  castra  de  Monte- 
alpone  et  de  Pradis,  quantum  durât  dicta  diœ¬ 
cesis  Tolosana  usque  ad  tenementum  castri  de 
Sono ,  et  inde  usque  ad  portum  de  Faga ,  et  inde 
ad  portum  de  Pigmaurenh  prædictum,  sicut 
montes  superiores  aquam  vergunt  citra.  Et  scien- 
dumest,  quod  infra  prædictas  limitationes,  quas 
dicti  jurati  asseruerunt  esse  veras,  sunt  valles  , 
etloca  et  terra  Savartesii,  cum  vallibus ,  cas- 
tris  et  villis  quæ  sunt  ibi ,  scilicet  castra  de  Mon- 
te-alyone  et  de  Pradis  cum  dominationibus  suis. 
Item  vallis  de  Ascone  cum  villa  de  Ascone  et 
villa  de  Soriacho  ,  usque  ad  tenementum  Castri 
de  Sono.  Item  vallis  de  Orluno  cum  villa  de  Or- 


luno  et  de  Orgeis  usque  ad  collum  de  Terreriis 
confrontaturcum  Capcerio.Item  vallis  de  Merenx 
cum  villa  de  Merenx  quæ  confronlatur  cum  Cap- 
cerio  et  Ceritania  diœcesis  Urgellensis.  Item  val¬ 
lis  de  Eravalle ,  quæ  confronlatur  cum  Andorra 
diæccsis  Urgellensis.  Item  vallis  de  Savinliano  et 
Sorsadello  cum  villis  de  Savinhano  et  de  Sorsa- 
dello.  Hem  vallis  de  Lassur  cum  villa  de  Lassur. 
Item  vallis  de  Alveriis  cum  villa  de  Alveriis.  Item 
vallis  de  Castro-Verduno  confronlala  cum  An¬ 
dorra,  cum  Castro-Verduno ,  et  villis  de  Astan  et 
de  Lorcato.  Item  vallis  de  Milglos  cum  Castro  de 
Milglos ,  et  sua  dominatione.  Item  vallis  de  Si- 
guerio  cum  villis  de  Planho ,  et  de  Sulaco  ,  et 
de  Gesteriis  ,  et  de  Lortono.  Item  vallis  de  Sos 
usque  ad  Andorram ,  et  usque  Vallem-Ferreriam 
cum  Castro  de  Monte-Regali,  et  de  Vicho;  et 
villis  de  Sauzello ,  de  Aornaco ,  de  Succols ,  de 
Aussaco ,  de  Galerio ,  de  Arteriis ,  de  Sentenaco , 
de  Saleyco ,  de  Lordenaco,  de  Sensu,  de  Crucio, 
de  Onaco ,  de  Laburaco ,  de  Orlenaco  et  de  Eleno. 
Item  vallis  quæ  ascendit  de  passu  de  Savario  us¬ 
que  ad  passum  de  Arys  cum  Castro  de  Geuaco  , 
et  villis  de  Eliaco  et  de  Anhaus,  de  Assuert ,  de 
Capolegio  ,  et  de  Ugenaco.  Item  vallis  de  Ravato 
eum  Castro  de  Ravato ,  et  villa  de  Gorbito  ;  et 
dicta  vallis  confrontatur  cum  valle  de  Massaco 
D.  Arnaldi  de  Yspania.  Item  vallis  de  Saurato , 
cum  castris  de  Saurato  et  de  Calamerio ,  et  con¬ 
frontatur  ista  vallis  cum  terra  D.  Arnaldi  de  Ys¬ 
pania.  Hem  vallis  Agueleriacum  villis  deGanata , 
de  Lussato,  de  Serris,  et  VaUis-majoris ,  et  de 
5.  Marlino,  et  de  Cecio,  et  de  Saunhaco.  Item 
vallis  de  Baulono  cum  castris  de  Baulono  et  de 
Cadarceto ,  cum  villis  de  Loberiis  et  de  Verno- 
jol.  Item  vallis  de  Carapranhano ,  et  de  Lobenx , 
et  de  Monte-acuto ,  et  villis  de  Fornols ,  et  de 
Cuperiis ,  et  de  Cervelanis ,  et  de  Rosant.  Item 
vallis  Fuxi  in  Savartesio  sicut  flumen  Aregiæ 
descendit  de  portu  de  Pigmaureng  usque  ad  S. 
Johannem  de  Virginibus,  cum  Castro  Fuxi,  et 
villis  de  Ferreriis,  de  Ganaco,  de  Pradillolis, 
de  Monle-olivo,de  Sanbaus,  de  Castro- penencb, 
de  Amplon  ,  et  de  Enato ,  et  cum  castris  de  As- 
naco ,  et  de  Querio ,  et  cum  spulga  de  Bono-anno , 
et  villa  de  Bono-anno ,  et  de  Lornaco ,  et  de 
Sinsaco,el  de  Olos,  sicut  rippa  Aregiæ  ascen¬ 
dit  ex  parle  circii  usque  ad  ponlem  Castri-Ver- 
duni.  Hem  vallis  de  Serone  cum  castris  de  Dur- 
banno,  et  de  Castro-novo,  et  villis  de  Planis,  et 
de  Lerbant,  de  Alleriis,  et  cum  castris  Bastidæ 
de  Monte-esquivo ,  et  de  Anlusan  D.  Lupi  de 
Fuxo  ,  et  cum  castris  de  Uniaco,  de  Monlelliset 
de  Alzcnh;  ex  alia  parle  rippa  Aregiæ,  sicut 
villæ  de  Ax,  de  Ynhaus,  dcVaysis,  de  Linliaco, 


Digitized  by  v^ooQle 


603 


DE  LANGUEDOC 


de  Perlis,  deUnhaco.  Item  in  dicta  ripa  incipit 
villis  de  Caussone ,  quæ  durât  usquc  ad  collum 
Mormala ,  cum  villis  de  Caussone,  de  Vertiaco , 
de  Savenaco  et  de  Danaco.  Item  vallis  de  Lor- 
dato  et  dominalio  ibi  incipit,  cum  villis  de  Luse- 
naco,  de  Garano  et  de  Vernaus,  et  castrum  de 
JLordalo ,  et  villa  de  Arciaco  et  île  Apino ,  et  de 
Sonconaco,  et  de  Cayssax.  Item  vallis  de  Verduno, 
cum  villis  de  Arnliaguello  de  Sorzenh,  de  Ver¬ 
duno  ,  de  Yrcio  et  de  Burbre.  Item  in  dicta 
rippa  est  spulga  de  Orlonaco ,  cum  villis  de  Bi- 
caco,  de  Sorssaco,  deUssaco,  et  castrum  deTa- 
rascone  ,  cum  villis  de  Guerlis  et  de  Malopassu. 
Item  vallis  de  Astnava  in  dicta  rippa  incipit, 
cum  Castro  de  Astanava,  et  villis  de  Alenz  et  de 
Ceravello,  de  Cazenova,  de  Croquerio  ,  et  spulga 
de  Solombria.  Item  in  dicta  rippa  Aregiæ  est 
villa  de  Marcusio ,  de  Gcrnaco  et  castrum  de 
Gavarreto  ;  et  villa  de  Entras.  Item  in  dicta  rippa 
incipit  vallis  de  S.  Paulo,  cum  Castro  de  S.  Paulo, 
et  villa  de  Alanaz ,  et  de  Anglada ,  et  de  S.  Ger- 
mier,  et  castrum  de  Bello-monte,  et  villa  de 
Fraxeneto.  Item  in  dicta  rippa  incipit  vallis  de 
la  Espona  ,  cum  villa  de  mente-Galardo,  et  Cas¬ 
tro  de . et  villis  de  Sellis,  de  Crausato,  de 

Silano  ,  de  Sensirato  ,  de  Layssarto  ,  et  Castro  et 
villa  de  Roocafissada  ;  quod  castrum  de  Rocca- 
fissada  cum  perlinentiis,  et  villa  de  Sellis,  di- 
xerunt,  quod  dicuntur ,  teneri  pro  comitatu  To- 
losa  no.  liera  in  dicta  rippa  incipit  vallis  de  Monle- 
Lauro  cum  villis  S.  Joannis  de  Verges,  de 
Aravanto,  de  Barra,  de  Praderiis ,  et  Castro  de 
Monle-Lauro ,  et  villa  de  Heremo  et  de  Sozerto. 
Item  in  dicta  rippa  incipit  vallis  de  Varillis  ,  cum 
Castro  de  Varillis,  et  villis  de  Terrassa,  de 
Marcellanis ,  de  Villa-nova  ,  de  Baslida  Rogerii, 
de  Monte-Lauro.  Terrant  D.  Mirapiscis  dixerunt 
dicti  jurati  exceptatam  fuisse  per  pacem  Pari- 
siensera.  Alia  autem  castra,  viilæ  et  loca  quæ 
sunt  in  parte  inferiori  dicti  comitatus  Fuxensis 
liic  non  nominantur;  quia  in  instrument  4  re- 
cognitionis  feudorum  facta  D.  régi ,  per  D.  Ro- 
geriumquondamcomitem  Fuxensem,  nominantur 
et  specilicantur,  ut  dicti  jurati  ad  invicem  asse- 
rebant  ;  et  fuit  actum  et  præceptum  per  dictos 
DD.  senescallos,  quod  quilibet  ipsorum  senes- 
callorum  habeat  car  tain  publicam  de  prædiclis 
si  voluerit,  et  quicumque  alius  cui  competat  et 
duxerit  rcquirendum.  Acta  fuerunt  hæc  in  Cas¬ 
tro  de  Fuxo  prædicto  ,  in  præsentia  et  teslimo- 
nio,  Mag.  Bartliol.  de  Podio,  etc.  Mag.  Vitalis 
de  Maurencbis judicis  Vasconiæ  D.  regis,  in  se- 
nesc.  Tolos.  Pétri  de  Caslris,  fratrum,  servien- 

i  Tom  6.  Preuves  cxxxi.  p.  535 


tum  armorum  D.  regis.  Guill.  Bcrnardi  deDuro- 
forli  armigeri ,  etc.  D.  Pétri  Boardi,  D.  Gaufridi 
de  Milone  et  D.  Amaldi  Poncii  de  Nocriis,  mi- 
litum ,  etc. 


CLXI. 

Sommation  au  roi  d'Aragon,  de  ne  pas  s'opposera  Pau- 
toriié  du  roi  aur  le  comté  de  Foix,  qu’il  a  voit  salai 
tous  sa  main. 

(  axn.  \m 4.  ) 

Illustri  D.  Jacobo ,  Dei  gratià ,  régi  Aragonum , 
Valenliæ  et  Majoricarum  comiti  Barchinonæ  et 
ürgelli,  ac  D.  Montispessulani  ;  Petrus  deVilla- 
ribus  miles  D.  regis  Francorum,  senescallus 
Fuxi ,  saluteiu  cum  omni  servitio  et  honore.  Cum 
super  facto  castrorum  de  Lordato  et  Montis  Re- 
galis  de  Sos,  et  villari  de  Ax  et  de  Merenx,  et 
suarum  pertinenliarum ,  quæ  omnia  sunt  in  re- 
gno  Franciæ  in  Tolosano  diœcesi ,  et  in  Fuxensi 
comitatu,  sicut  est  manifeslum,  excellentissirao 
D.  Philippo  D.  G.  régi  Francorum  gravis  fiat 
injuria  ,  à  domino  R.  de  Cardona,  etab  illis  qui 
pro  ipso  et  pro  comité  Fuxensi  ,  sub  vestri  no- 
minis  juramento  ea  tenent,  in  magnum  ipsiusD. 
regis  præjudicium  etgravamen  ;  cum  cornes  Fu¬ 
xensis,  cujus  sunt  castra  et  viilæ  prædictæ, 
se  et  totam  terram  suam  ioipsius  ,  D.  regis ,  sine 
omni  condilione ,  posuerit  voluutali ,  miltimus 
ad  vestræ  celsiludinis  præsentiam  discretum  vi- 
Tum  raagislrum  Bartliolomeum  de  Podio ,  ejus- 
dem  D.  regis  clericuin ,  judlcem  Carcassonæ , 
etD.  Gaufridum  de  Varanis  militem ,  præsentium 
porlilores;  excellenliam  veslrara  regiam,  ex  par¬ 
te  dicti  D.  regis  et  nostra  vobis ,  quæ  dicent,  et 
requisitiones  quas  vobis  facientfavorabiliterexau- 
dire ,  et  in  iis  quæ  super  iis  vobis  dicent  credere 
tanquain  nobis ,  et  per  ipsos  veslrara  nobis  res- 
cribere  volunfamen  ,  et  in  iis  taliter  vos  babere, 
quod  aliquis  volens  contra  D.  regem  malignari , 
de  vobis  non  possit  facere  tegumenlum,  quod 
eliam  pro  tediis  hujusmodi  gratia  D.  regis  non 
debeat  relrahi ,  et  negolium  comitis  dislurbari. 
Datum  apud  Mirapicem ,  in  festo  B.  Jacobi  apos- 
toli ,  anno  Domini  u  cc  lxxii. 

Noverinl  universi ,  quod  D.  Gaufridus  de  Va¬ 
ranis  miles,  et  raagisler  Barlholomæus  de  Podio 
judex  Carcass.  serenissimi  D.  Pbilippi  Dei  gra¬ 
tia,  regis  Francorum,  clericus,  ad  præsentiam 
excellentissirai  D.  Jacobi,  eadem  gratia,  regis 
Aragonum,  accedenles,  cum  lilteris  decreduli- 
tate  D.  Pétri  de  Villaribus  militis  ejusdem  D. 

»  Ibid,  n  3. 
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'*~«egis  Franeorum  ,  senescalli  F  uxi,  prædic  torum  pondit,  quod  pro  vobis  tcoebat  cl  cuslodiebat 
D.  Guillelmi  de  Coardono  militis,  senescalli  dicta  castra,  et  quod  sine  veslro  mandato  oihü 
^ZHarcassone  et  Bitterris,  quædam  proposuerunt  faceret  de  prædiclis,  nisi  de  Castro  de  Calantes 
t  requisierunt  in  hune  modum.  Vestræ  regiæ  quod  fecit  ei  reddi.  lterum ,  cum  prædictus  se- 
elsiludini  significat  Gaufridus  de  Varanis  miles,  nescallus,  vel  alii  amici  D.  regis  liæc  fieri  vide- 
^t  magister  Bartholomœus de  Podio,  judex Car-  rent  et  attenderent,  in  gravera  injuriant  D.  re- 
<z^ass.  D.  regis  Franeorum  clericus,  ex  parte  gis  Franeorum ,  et  offensam ,  et  in  irreparabtlem 
g^rædicti  senescalli  Fuxi,  quod  cum  nuper  co-  disturbationem  omnisgratiæà  D.  rege  dicloco- 
anes  Fuxensis  se  et  totam  terrain  suam  in  manu  miti  faciendæ,  et  ad  omnem  mali  suspicionem 
«t  voluntate  ipsius  D.  regis  Franeorum,  sine  propagandam  ;  et  ob  hoc  non  credatur  talia  fieri 
omni  exceptione  posuisset  et  misisset,  D.  rex  de  vestra  præscientia  vel  assensu  ,  rogant  vos  et 
m  mi  recessu  præcepit  prædicto  scnescallo  Fuxensi ,  requirunt,  ex  parle  D.  regis  et  senescallorum 
*rjuod  castra  deCalames,  et  de  Lordato,  et  de  prædictorum  ,  qualenus,  sicut  ipsum  D.  regem 

et  jus  et  honorent  ipsius  diligilis ,  et  sicul  ad  ve- 
ram  et  intégrant  dileclionem  ipse  vobis  tenetur 
et  vos  sibi ,  omnia  prædicta  impedimenta  rerno- 
veri  faciatis  ,  et  prædicta  castra  et  villas  de  Ax 
et  de  Merencs ,  cum  suis  pertinents ,  prout  pro- 
-gprædictus  senescallus  Fuxensis,  assistentibus  sibi  tendit  diœcesis  Tolosana ,  usqtie  ad  diæcesim 
prædicto  senescallo  Carcassonæ ,  et  D.  Euslachio  Urgellenscm ,  sibi  tradi  ;  cum ,  ut  prædiclum  est , 
«milite  D.  regis,  senescallo  Tolosæ,  D.  P.  Rot-  omnia  prædicta  sint  in  coiuitatu  Fuxensi,  in  re- 
£gerium  de  Mirapice  militera  castellanum  de  Lor-  gno  Franciæ,  et  diœcesi  Tolosana;  cum  etiam 
«Jato ,  et  R.  Bataille  castellanum  Monlis-Scgalis  vos ,  per  compositionem  factam  inter  vos  et  D. 
«de  Sos  ,  et  Àssallitum  Tuldovini  castellanum  de  Ludovicum,  claræ  mémorisé,  regem  Franeorum, 
Calames,  coram  se  apud  Tarasconura  vocavis-  comitatus  Fuxensis  cum  omnibus  juribus  et  jier- 
set,  ad  audiendum  mandatum  D.  regis  supra-  tinentiis  suis,  et  quicquid  ibi  reelamabatis,  vel 
clictum,  nullus  eorum  venit ,  nisi  D.  P.  Rolgerii  poteratis  reclamare ,  ipsi  D.  régi  dimiscritis ,  de- 
supradiclus;  qui  audito  mandato  supradicto,  et  derilis  et  cesserais;  ita  quod  ibi  nunquam  possi- 
requisitus  per  supradictum  senescallum,  quod  Us  aliquid  reclamare,  sicut  in  inslrumento  modo 
ci  redderet  castrum  de  Lordato  memoratum ,  facto  continctur.  Cum  etiam  inquisitores  liæresis 
respondit ,  quod  de  mandato  comitis  Fuxensis ,  in  regno  Franciæ  auctoritate  apostolica  deputali 
ab  ipso  Carcassonæ  sibi  facto ,  in  posse  D.  regîi  in  prædictis  castris  et  villis  inquisierint  de  facto 
existente  ,  die  tu  m  castrum  recepitcustodiendum  hæresis,  ralione  dicti  regni ,  et  habitatores  die- 
â  D.  R.  de  Cardona ,'  tali  pacto,  et  cum  borna-  torum  locorum  coram  se  ad  inquirendum  de 
gio  ad  morein  Cataloniæ  sibi  facto  ,  et  cum  ju-  prædiclis  venire  faciant  Carcassonæ.  Cum  etiam 
ramento  ei  præstito,  quod  diclum  castrum  ne-  ab  autiquis  aliarum  guerrarum  temporibus,  D. 
mini  redderet,  sine  ipsius  D.  regis  mandato  regis  Franciæ  pater  etavus  istius,  castrum  de 
speciali,  et  quod  ob  hoc  non  redderet  dictura  Lordato  tenuerint  per  magnum  tempus,  et  die - 
castrum.  Quibus  auditis,  prædictus  senescallus  tam  terram  habuerint  in  sua  subjectione,  prout 
Fuxensis  ,  cum  consilio  senescallorum  prædic-  palet  per  antiqua  instrumenta  cum  sigillis  patri, 
torum  ,  et  militum,  et  multorum  aliorum  bono-  et  avi  istius  comitis  sigillata.  Cpm  etiam  sit  tox 
rum  virorum  ibi  in  publica  assisia  existentium ,  communis  et  fama  populorum  et  lestium  fide  di- 
omnes  illos,  qui  dicta  castra  contra  voluntatem  gnoruni ,  quod  dicta  castra  sunt  in  comitatu 
D.  regis  Franeorum  rctinerent ,  vel  in  eis  renia-  Fuxensi,  et  quod  per  comités  Fuxenses  ,  ralione 
ncrent ,  tanquam  inimicos  D.  regis  forbandivit ,  dicti  comitatus ,  per  longissima  tempora ,  de 
etcapi  mandavit  ubique  invenirentur  ,  adfacien-  quorum  contrario  non  est  memoria,  sunt  pos- 
dum  ut  de  hostibus  D.  regis  debitam  ultionem.  sessa  ;  nec  ne  de  contrario  velitis  credere  super 
Item  significat ,  quod  postea  iis  diebus  prædic-  iis,  fabulis  aliquorum ,  qui  forte  libenler  vestram 
tus  senescallus  Fuxensis  veniens  ad  justam  propè  concordiam  disturba rent.  Item  signifieat,  quod 
Castrum  Verduni cum  D.  Raymundo  de  Cardona,  cum  nuper  castellanus  de  Tarascono  D.  regis 
pro  prædictis  explicandis,  eum  requisivit  ex  Franeorum  in  vallem  de  Sos  intravisset,  ad  re¬ 
parte  D.  regis  Franeorum  ,  su  b  omni  pœna  quam  cipienda  juramenta  fidelitalis  à  genlibus  pro  D. 
poterat  commitlere,  quod  prædicta  castra  et  rege,  ut  sibi  erat  mandatum,  et  milteret  prop- 
vitlas  sibi  pro  D.  rege  recipienle  redderet,  et  ter  hoc  ad  quandain  villam  quemdam  servien- 
stabilitas  quas  ibi  posueral  removeret,  cui  res-  tem  D.  regis  cum  suis  litleris,  ad  citandum  ut 


94onte-regali  de  Sos,  cum  pertinentiis  suis,  cum 
^iliis  villis  dicti  comitis ,  quæsuntin  comitatu  Fu- 
^Kensi ,  requireret sibi  reddi,  cum  nondum  red- 
^Jita  sibi  essent,  ut  promiserat  dictus  cornes.  Hem 
significat,  quod  cum  ratione  mandati  supradicti 
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▼entrent  coram  ipso  prædiclo,  R.  Batailla  cas- 
tellanusMontis-Regalisde  Sos ,  more  hostili ,  dic- 
tnm  cœpil  servientera ,  et  adliuc  captum  reti- 
net:  et  requisilus  quod  redderet,  dixit:  quod 
non  faceret,  sèd  adhuc  plures  capcret  adtotura 
posse  siium.  Insupér  liac  malilia  non  contentas, 
prædictus  castellanus  de  Tarascono,  et  servan¬ 
tes  D.  regis,  qui  eranlcum  ipso,  fecit  expugnari 
ex  tabilita  Montis-regalis ,  et  persequi  plusquam 
per  unam  leucam,  expugnando  cum  lapidibus  et 
carrelis;  unde  requirunt,  quod  diclum  servien- 
tem  D.  regis  ita  captum  et  retentum  à  dicto  ini- 
mico,  qui  réclamât  se  pro  vobis,  liberari  facia- 
tis,  et  injuriam  D  régi  faclam  emendari,  ipsum 
tradi  faciendo  prædiclo  scnescallo  ;  cum  cordi 
▼obis  sit  et  esse  debeat,  quod  taies  hosles  D. 
regis  débité  puniantur.  Item  significat,  quod 
Guillelmus  Haimundi  de  Josa  ,  et  niulli  alii  Cata- 
lani  etlspani,  qui  in  terra  et  in  feudis  D.  ma- 
rescalli  Mirapiscis  et  D.  regis  multas  depræda- 
tiones  fecerant,  emendari ,  et  ipsos  malefaclo- 
rcs  D.  regis,  à  terra  vestra  expclli  faciafis  et 
mandetis  ;  cum  nullus  inimicus  D.  regis  in  terra 
▼estra  nidum  debeat  invenlre.  Item  significat  ex 
parte  prædicli  seuescalli  Carcassonæ,  quod  mar- 
cham  bonorum  et  rerum  liominum  de  Limoso, 
facta ra  indebitè  per  Bernardum  Boneti  de  Ilerda 
pro  quodam  equo  quem  dicit  se  D.  Joanni  de 
Brueriis  vendidisse  ,  quod  diclus  D.  Joannes 
cum  juramento  negavit ,  reddi  libéré  faciatis; 
cum  dictus  D.  Joannes  sit  de  hoc  paratus  juri 
parère  coram  nobis,  et  nos  de  ipso  maluram 
justitiam  exhibere  ;  et  cum  in  omnibus  præ- 
diclis  graves  injuriæ  et  offensæ  D.  régi  fiant, 
quas  debelis  vestras  proprias  reputare  ex  di- 
leclionis  affectu  et  perpetuæ  atinentiæ  vinculo, 
quibus  D.  rex  vobis  tenelur ,  et  vos  sibi  ;  su- 
pplicant  et  requirunt ,  quod  omnia  prædicta 
ad  bonorem  D.  regis  et  vestri  faciatis  celeriter 
expediri  ;  ita  quod  prædicli  seuescalli  D.  régi 
possint  rescribere  bonas  memorias  et  lælas  ves¬ 
tra  m  amiciliam  redolentes,  et  quod  negotium 
Fnxensis  comitis  apud  ipsum  D.  regem  debeat 
prosperari,  quod  propter  diclorum  castroruin 
rclenlioncm  ,  et  propter  prædiclas  injurias  et  of¬ 
fensas,  sidurarent,  possel  gravissime disturbari. 
Quibus  sieposilis  verbotenus,  per  diclum  judi- 
cem  Carcassonæ  coram  D.  rege  Aragonum  me- 
m  or  a  ta  ,  diclus  judex  omnia  verba  et  requisilio- 
nes  eidem  D.  régi  tradidit  in  quadam  cedula , 
verbo  ad  verbum ,  sine  omni  mulatione  per  alfa- 
betum  divisa.  Ad  quæ  dictus  D.  rex  posl  mili¬ 
tas  responsiones  tinaliler  respondit,  quod  cras 
ma  ne  super  prædictis  consiliumhaheret,  et  præ- 
terea  in  vesperis  super  eis  per  suas  litteras  res- 


ponderel.  Acta  sunt  liæc  apud  Monlem-pessula- 
num,  in  horlo  fratrum  Minorum,  anno  Domini 
u  cc  Lxxn.  in  craslinum  S.  Pétri  ad  vincula ,  in 
præsentia  et  testimonio  D.  Infantis  Jacobi  D.  ré¬ 
gis  fllii  prædicli ,  D.  Garsiæ  Pétri  electi  Oscensis , 
Jacobi  de  Rota  sacristæ  Ylerdensis,  Alberti  de 
Lavania  jurisperiti ,  D.  Bernardi  de  Bello-podio 
militis ,  et  plurium  aliorum  ,  et  mei  Pontii  Eto- 
loci  publici  Agathensis  notarii ,  qui  mandatus  hæc 
scripsi ,  et  hic  apposui  signum  meum. 


CLXll. 

Protestation  des  évêques  de  la  Province ,  an  sujet  du 

service  militaire  que  le  séuéchal  de  Carcassooue  exi- 

geoit  d'eux. 

(AM*.  1272  «.) 

Noverint ,  etc.  quod  anno  Dom.  m  cc  lxxh.  y. 
idus  septembris ,  D.  episcopus  Ditterrensis  et  D. 
episcopus  Agathensis  comparuerunl  coram  D. 

Guillelmo . Carcassonæ  et  Bilterris,  in  ca- 

pitulo  fratrum  Prædicatorum  Carcassonæ ,  et 
tradiderunt  eidem  D.  senescallo  quasdam  pro- 
teslaliones  et  rationes  scriplas  in  quadam  cedula 
sub  his  verbis.  Prolestantur  discreti  viri  Stepha- 
nus  Amelii  præcentor ,  et  Petrus  Haimundi  cano- 
nicus,  et  procuratores  ecclesiæ  Narbonæ ,  et 
venerabiles  patres  Pontius  Btilerrensis,  B.  Tolo- 
sanus,  Petrus  Agathensis ,  Dei  gratta,  episcopi, 
et  Bernardus,  permissione  divina ,  Carcassonen- 
sis  clectus ,  pro  se  ,  et  D.  B.  Dei  gratia,  Maga- 
lonensi  episcopo,  et  aliis  episcopis  provinciæ 
Narboncnsis,  et  subdilis  eorumdem,  quod  quæ 
dicent,  asserent  seu  proponent,  non  intendunt 
dicere,  asserere  seu  proponcre  coram  vobis  D. 
G.  de  Cohardone  milite ,  sencscalo  Carcassonæ 
et  Bilterris,  ea  intentionc  vel  animo ,  quod  de 
eis  de  quibus agendum  est,  vel  quæ  proposituri 
sunt  velint  subire  judicium  coram  vobis ,  vel  in 
vos  seu  curinm  vestram  lamquam  in  suum  ju- 
dieem  consentire,  nec  quatenus  tenetur  seu  te- 
nenlur  de  jure,  non  renunciare  intendunt  in  aliquo 
juri  suo,  privilegio  seu  privilcgiis,  defensioni- 
bus,  ralionibus  seu  aliis  munimentiis  :  propo- 
nunlaliquas  in  præsenti ,  pro  conservatione  juris 
sui  ,  ecclesiarumque  suarum  ,  et  immunitate 
tam  sui  quam  liominum  sibi  subjeclorura.  Ad  in- 
formandum  et  instruendum  vos  D.  sencscalle 
prædicle,  adralionem  exercitusad  ipsis  vel  lio- 
minibus  suis  D.  régi  non  præstiti ,  seu  exhibiti , 
non  debeatis  ipsos  seu  eorum  homines  gatgiare, 
vel  alias  moleslare.  El  quidem  in  primis,  salvo 

>  Bibl.  du  Roi ,  Baluze ,  Langued.  n.  5. 
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sibi  omni  jure  et  retenta  ecclesiaslica  liberlate, 
dicunt  prælali  prædicti ,  se  vel  suos  liomines  non 
teneri  de  jure  ad  faciendum  D.  régi  exercitum , 
seu  cavalgatam  ;  et  quia  ab  hujusmodi  onere 
servitutis,  tam  ipsi,  quam  eorum  prædecesso- 
res  et  bomines  sibi  subjecli  liberi  sont,  et  fuerunt, 
et  immunes  ,  lanto  tempore  quibus  in  contra- 
rium  memoria  non  exislit ,  vel  sallem  lanto, 
quod  eis  sufflcit  et  suflicere  débet  ad  immuni- 
tateni  et  liberlatem  hujusmodi  relinendam ,  et  in 
posterum  observandam,  adjicientes  se,  vel  præ- 
decessores  suos;  vel  eorum  bomines  nunquam 
fecisse  exercitum  D.  régi ,  neque  interfuisse  ex 
debito ,  excepto  Agathensi  episcopo ,  qui  ad  præs- 
tandum  auxilium  eidem  D.  régi  sub  ccrta  forma 
se  teneri  cognoscit ,  secundum  quam  formam 
idem  auxilium  præstitit ,  et  præslare  paratus  est, 
quolicscumque  D.  regifueritnecessariumelfuerit 
requisitus.  Verum  si  constaret  dictos  prælatos  , 
vel  eorum  prædecessores ,  vel  bomines,  seu  ali- 
quem  de  ipsis,  ultra  prædiclum  auxilium  D. 
Agatbensis  episcopi ,  exercitum  D.  régi  fecisse , 
vel  interfuissc,  vel  servicium  aliquod  in  exerci¬ 
tum  præstitisse,  illud  fecerunt  ex  episcopali  gra- 
tia  ab  honorem  D.  regis  et  rogali.  Secundo  di¬ 
cunt,  quod  vos  D.  senescalle  de  hujusmodi  ar- 
ticulo  faciendi  exercitum ,  vel  non  ,  cognoscendo, 
pignorando  ,  gatgiando,  seu  alias  compellendo, 
intromittere  non  debetis;  cum  de  hoc  ipsojam 
dudum,  cum  quibusdam  aüis  articulis;  coram 
cxcellentissimo  D.  L.  inclilæ  recordationis,  Dei 
gratia ,  tune  rege  Francorum,  deductum  in  quæs- 
tionem  fuerit;  tam  per  ipsos  quam  eorum  præ- 
decessores,  aliosque  prælatos  provinciæ  Narbonæ, 
et  de  iis  etiam  pendentc  traclatu,  de  benepla- 
cito  prælalorum,  præfalus  D.  rex  voluiletcon- 
cessit ,  quod  honorabiles  et  discreti  viri  D.  R. 
Marchi,  et  magister  Nicolaus  Calhalan.  clerici 
D.  regis  et  ipsorum  prælalorum  inquirerent  ve- 
rilatem.  Quæquidem  per  eos  incohata  inquisitio 
adhuc  pendel,  et  de  præmissis  vel  illis  quæ  sibi 
sufficiant ,  dicunt  se  fore  paratos  fidem  facere  ; 
loco  et  tempore  opportunis  ;  rogantes  et  requi- 
rentes  nobilitatem  vestram ,  quatenus  super  præ¬ 
missis  ad  præsens  supersedere  velitis,  quousque 
cum  D.  rege  loculi  fuerint ,  quem  adiré  propo- 
nunt  breviler  super  istis.  Item  petierunt  sibi  co¬ 
piant  fieri  mandali  D.  regis,  quod  D.  senescallus 
dicit  sehabere  deprædictis,  quantum  tangitne- 
gotium  de  supradictis.  Ad  quæ  prædiclus  D. 
senescallus  dixil  in  hune  modum  ,  pro  jure  D. 
regis  rcquirendoet  juvando.  Ad  primum  ,  dicit , 
sibi  videtur  jus  commune  esse  D.  régi,  cum 
in  adventum  regiæ  majestatis,  et  suæ  felicis 
embolæ  ,  omnes  ,  omnium  cessante  privilegio  , 


cerlatim  debcant  occurrere,  et  ei  sua  minisle- 
ria  exbibere  ;  maxime  cum  diclus  D.  rex  veniret 
ad  bas  parles,  et  prædictam  summonilionem 
faccret,  pro  pace  custodienda  et  retinenda,  et 
pro  terra  ista  in  bono  statu  et  pacitico  regenda, 
et  pro  servitio  sibi  debito ,  et  pro  deffensione 
regni  sui,  ad  quem  juvandum  in  prædictis  omnes 
tenentur  ;  cum  sit  communia  utililas  omnium 
regnum  deffendi,  et  in  statu  pacilico  custodiri; 
ne  videantur  esse  feudi,  qui  velint  status  paciûd 
esse  participes  et  honoris  expertes.  Ad  secundum 
dicit,  se  non  inlendere  ita  esse,  et  super  iis  ad~ 
discere  velle  pro  jure  D.  regis,  requirendo  et 
salvando.  Ad  tertium  dicit  idem ,  adjiciens  hæc 
se  non  possc  compati ,  ut  ex  gratia  fecerint  ea  ad 
quæ  de  jure  tenentur.  Ad  quartum  dicit  se  non 
intendere  ita  processisse  ;  et  si  quod  mandatant 
super  hoc,  quod  non  creditur,  fuit  factum,  obitn 
mandatons  expiravit.  Ad  hoc  autem  quod  rogant, 
quod  supersedeat,  et  requirunt;  dicit  se  hoc  non 
faetnrum  de  mandato  D.  regis  verbo  tenus  sibi 
facto  et  postea  per  clausas  titteras  esse  inohediens 
videatur.  Ad  hoc  autem  quod  requirunt  copiant 
mandati  D.  regis,  dicit  quod  D.  rex  verbo  tenus 
ei  mandavit,  quod  iltosde  senescalUa  Carcassonæ 
et  Bilterris,  qui  ad  summonitionero  suant  ad  fes- 
tum  Paschæ  præterilum  apud  Tolosam  ad  ser¬ 
vi  lium  ejus  non  vénérant,  pro  deffensione  regni 
sui ,  gatgiaret  :  quod  mandatum  sibi  postea  per 
suas  clausas  lilteras  infortiavit;  qtras  eis  non 
ostendet,  propter  quædam  secret  a  ipsius  D.  regis 
quæ  ibi  contincntur;  unde  ipsos  DD.  episcopos 
Billerrensem  et  Agatliensem  requisivit,  quod  su¬ 
per  prædictis  respondeanl,  veritatem  et  emendas 
gatgient,  ad  voluntalem  D.  regis,  qui  ad  præ¬ 
dictam  summonilionem  ipsius  D.  regis  cum  suis 
bominibus,  ut  dicitur,  non  venerunt  ad  servicium 
ejus,  et  ad  deffensionem  regni  sut  :  dicens  se  non 
admitlere  protesta tiones  suprascriptas ,  in  quan¬ 
tum  sunt  contra  D.  regem,  vel  in  præjudicium 
juris  sui.  Item,  cutn  prædiclus  D.  senescallus  ad 
præsens  non  adjornaveril  D.  episcopum  Tolo- 
sanum,  vel  D.  eleclum  Carcassonæ,  vel  procura- 
tores  capituli  ecclesiæ  Narbonensis,  memoralos, 
dixit,  quod  non  inlendit  aliquid  de  prædiclis  dici 
per  ipsos,  vel  ex  parte  ipsorum,  et  eos  habet  pro 
remolis  de  cedula  supradicla.  Dicti  vero  DD. 
episcopi  Bitlerrensis  et  Agalhensis,  pro  se  et 
aliis  supradictis,  ut  dicebant,  et  bominibus  suæ 
direclioni  subjectis,  repetitis  diclis  protestalio- 
nibus,  ilerum  cum  instanlia  petierunt  à  dicto  D. 
senescallo  sibi  copiant  fieri  dicti  mandati,  cujus 
autoritate  dixit  et  dicit  se  velle  procedere  super 
prædictis ,  quatenus  dietnm  mandatum  præsens 
ncgolium  tangit  :  cujus  mandali  promisit  se  fac- 
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lurum  cisdem  copiam  pridic  cum  erat  in  civitate 
Bitlerrensi,  et  lioc  ideo  petuot,  ut  deliberare  pos- 
sint ,  et  esse  certi  quid  agere  debeant  super  iis 
quæ  requirit  dictas  D.  senescallus;  et  dicta  copia 
facta  petunl  recipi  jura,  et  deffensiones  et  excep- 
tiones  ab  ipsis  propositas  et  proponendas,  pro  se 
et  aliis  supradictis,  nonobstantibus  allegatis  à 
D.  senescallo,  prout  superiùs  continetur.  Et  cum 
bæc  pluries  peliissent  D.  episcopus  Biterrensis  et 
D.  episcopus  Agathensis ,  prædiclus  D.  senes¬ 
callus  idem  eis  dixit  et  requisivit,  prout  superiùs 
continetur,  prædictis  protestationibus  secundum 
quod  prædictum  est  non  admissis.  Acta  sunt  base 
coram  D.  senescallo  Carcassonæ ,  et  Mag.  Bar- 
tholomæo  de  Podio  judice  Carcassonæ,  supra¬ 
dictis,  in  claustro  fratrum  Prædicatorum  Car¬ 
cassonæ,  in  testimonio  venerabilium  patrum  D. 
B.  Dei  gratià,  episcopi  Tolosani,  D.  B.  electi 
Carcassonæ,  Mag.  Raimundi  Crass.  Mag.  B.  de 
Porciano  officialis  Carcassonæ,  etc.  et  multorura 
aliorum.  Et  comparuerunt  etiam  communilates 
villarura  et  caslrorum ,  scilicet  per  syndicos , 
coram  prædicto  senescallo.  Postmodura  cum  ve- 
nerabilis  pater  D.  B.  Dei  gralia  episcopus  Tolo- 
sanus,  rogaret  prædictum  senescallum ,  ut  super 
præmissis  omnibus  vellet  deliberare  plenius,  et 
babere  consilium  ad  jus  D.  regis  conservandura, 
et  alienum  non  lædendum,  prædictus  senescallus, 
salvo  in  omnibus  jure  D.  regis,  prædictum  ne- 
gotium,  ad  diem  dclibcrandum  plenius  prædictis 
episcopis  Billerensi  et  Agathensi,  et  prædictis 
communilatibus  de  castris  et  villis  ipsorum,  et  eo- 
rum  procuratoribus  vel  syndicis,  donec  eos  vocet 
iterurn  prorogavit.  In  testimonio  prædiclorum , 
anno  et  die  de  qua  supra,  etc.  et  Pétri  Marsendi 
publici  nolarii  curiæ  Carcassonæ  D.  regis,  qui 
prædictis  interfuit;  vice  et  mandato  cujus,  ego 
Raimundus  Blasiani  publicus  notarius  Carcas¬ 
sonæ,  hoc  anno  scripsi.  Ego  klem  Pelrus  Marsendi 
antediclus  subscribo  et  signum  menai  appono, 
régnante  Pbilippo  rege  Francorum. 


CLXIJI. 

Le  lire  de  l'abbé  de  Yillemagne ,  pour  s'excuser  d'assisler 
au  concile  provincial  convoqué  à  Narbonne. 

(  ANN.  1273  4.  ) 

Reverendissimis  in  Chrislo  palribus ,  et  DD. 
suis  charissimis,  DD.  P.  Dei  gralia  Bitlerrcnsis, 
et  B.  Tolosanensi,  P.  Agathensi ,  Berengario  Ma- 
galonensi,  R.  Lodovensi,  episcopis,  et  B.  divina 
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permissione,  Carcassonensi  electo,  et  venerabili 
capitulo  Narbonensi,  seu  ejus  procuratoribus,  et 
aliis  in  venerabili  consilio  provinciali  congre- 
gatis,  et  personis  ecclesiasticis,  P.  divina  permis¬ 
sione,  abbas  monasterii  Villæ-magnæ,  salutem 
et  reverentiam  detytam  et  devotam.  Corporall 
superveniente  impedimento ,  manda lum  nobis 
factum  per  venerabilem  palrem  nostrum  et  De* 
mi  nu  m  Bilterrensem  episcopum,  non  possemus 
adimplere,  nec  venerabili  consilio  provinciali 
Personal iter  interesse.  Quocirca  pœnes  paler- 
nitatem  vestram  nos  duximus  præsentibus  excu- 
sandum  ;  humiliter  eandem  deprecanles ,  qua- 
tenus  vobis  non  placeat  nobis  ascribere  in  hac 
parle  deffectum.  Nam  novitqui  nil  ignorât,  quod 
nos  equitare  non  possumus  præsenli  tempore 
per  medietatem  diœtam,  sine  corporis  proprio 
detrimento.  Verum  quia  desiderium  nostrum  est 
veslris  perpeluo  obtemperare  mandalis,  et  sequi 
vestra  consilia  et  volunlates,  ad  faciendum  et 
complendum  quod  vestræ  paternitati  placuerit 
nosfaoturos,  loco  noslri,  Bernardura  Brunenc 
dilectum  nostrum  fratrem  et  monachunt  nostri 
monasterii,  consliluimus  loco  noslri,  et  ipsum 
ad  vos  dirigimus,  ut  procuratorem  nostrum  ad 
hoc  specialiter  constilulum ,  pro  complendo,  ra- 
tiücando  et  approbando,  quæ  per  vos  fuerint  in 
dicto  provinciali  consilio  constiluta,  seu  etiam 
ordinata  ;  promiltentes  nos  perpetuo  ratum  ha- 
biluros  quidquid  per  R.  in  Christo  P.  nostrum 
Bilterrensem  episcopum ,  aut  per  dictum  procu¬ 
ratorem,  nostro  Domine,  in  dicto  consilio  factum 
fuerit,  ratificalum,  scu  etiam  approbatum.  In 
cujus  rei  testimonio ,  præsentes  duximus  sigilli 
nostri  munimine  roborandas.  Datum  apud  Villa- 
magnam,  v.  nonis  Octobris. 


CLXIV. 

% 

Iltmraage  rendu  à  Aymcri  Y.  vicomle  de  Narboone. 

(ANN.  1273  4.) 

In  anno  Domini  mcclxxii.  Pbilippo  rege  reg- 
nanlo,  xiv.  kal.  Aprilis  ;  noverint  universi,  quod 
nos  Aymericus,  Dei  gralia,  Yicecomes  et  do- 
minus  Narbonæ,  per  nos  et  nostros,  non  inducti 
vi  vel  dolo  aut  suggeslione  alicujus,  ncc  cir- 
cumventi  in  aliquo,  immo  plurium  proborum 
virorum,  quibus  vera  lides  est  adhibenda ,  tes¬ 
timonio  certiûcali,  scimus  et  recognoscimus,  et 
in  verilate  conütemur,  Guillclmum  Raymundi  de 
Burgo  quondam  lenuisse  à  noslris  anteces- 
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soribus  ad  feudum  honoratum,  ratione  etcon- 
suetudine  seniorivi  et  potestativi ,  et  ejusdem 
Guillelmi  Raymundi  antecessores,  Berengarium 
de  Burgo  scilicct,  patrem  ipsius  Berengarii, 
Guillelmuin  Raymundi  avum  istius,  et  Bcrnar- 
dum  de  S.  Stepliano  patreiq  tui  Guillelmi  Ray- 
mundi  de  Burgo  infrascripti,  babuisse  et  tenuisse 
plenarie  ab  antecessoribus  nostris  per  multa 
temporum  curricula ,  et  quod  tu  Guillelmus  Ray¬ 
mundi  de  Burgo,  (ilius  quondarfi  Bernardi  de  S. 
Stepliano  militis,  à  nobis  tenes  liodie  villica- 
tionem  sive  vicariam  dominationis  vicccomitalis 
burgi  Narbonæ,  de  omnibus,  excepto  manso- 
no?o,  in  quo  nihil  habemus,  nisi  solummodo 
potestativum  ;  et  habetis  et  tenetis  pro  ipsa  vi- 
caria  usaticum  anguillarum,  videlicet  de  quolibet 
stagno  salsato  Narbonæ  et  Narbonesii,  de  Saisis, 
et  de  Veneribus,  et  de  omnibus  aliis  locis  de 
quibus  anguiltæ  portantur  apud  Narbonam ,  xx. 
anguillas  de  quolibet  bolagio  et  de  quolibet  sa- 
varret,  duas  vices  septimana,  et  usaticum  carnis 
de  bocairia,  et  entremulas  bocairiæ,  videlicet  de 
qualibet  tabula  carnes  qualibel  septimana,  una 
vice,  ad  opus  avium,  et  qualibel  die  sabbati  de 
qualibet  tabula  unam  enlremulam,  et  esgarda- 
mentum  frangendi  panes  et  spargendi  per  pla- 
team,  si  ultra  rationem  secundura  pretium.... 
vendalur  panis  in  foro  ;  et  dcbetis  ducere  ad 
ecclesias  et  reducere  nuptas  sive  novias,  et 
habere  inde  procurationem  ;  et  si  habetis  equi- 
taluraminqua  nupta  æquitet,  debctis  inde  ha¬ 
bere  civatam  ipsi  æquitaturæ  ;  et  debelis  fures 
qui  furabuntur  in  mercato  bladi ,  mittcre  in 
costello,  tondcre  in  crucein  in  modum  furis; 
debetis  etiam  monetam  cum  de  novo  fiet  in  Nar- 
bona,  spargere  et  publicare  per  plateas  in  civi- 
tale  et  burgo  :  hæc  quidem  et  alia  omnia  hic 
expressa  et  non  expressa ,  quæ  ad  ipsam  vi- 
deanlur  facere  et  pertinere  villicationem,  sive 
vicariam,  vicecomitalis  dominationis  burgi  Nar¬ 
bonæ,  longevilate  temporuin  à  vcslris  anteces¬ 
soribus  diu  et  possessa ,  nos  de  præsenti  tibi 
dicto  Guillemo  Raymundi ,  et  hæredibus  et  suc- 
cessoribus  tuis,  laudamus  et  conlirmamiis  in  per- 
petuum  valilura  et  firma ,  et  ea  stare  vobis  bona 
et  vestris  semper  faciemus,  et  sic  nos  obscrva- 
turos  bona  fide  promittimus  :  recipientes  vos  de 
iis  omnibus  et  aliis  in  Dei  fide  et  nostra.  Ego 
igitur  Guillelmus  Raymundi  recipiens  liane  recog- 
nitionem  et  coniirmalionem  jam  dicti  feudi  ho- 
norati  villicationis  et  dominationis  vicecomitalis 
burgi  Narbonæ,  à  vobis  D.  Aymerico  vicecomite 
et  domino  Narbonæ  cognosco  propter  hoc  me 
esse  et  debere  vestrum  liominem  esse,  et  facio 
vobis  hominium  cum  flexis  genibus  ,  junctis 


manibus  ;  et  insuper  juro  vobis  fidelitalcm ,  sicut 
domino  meo,  super  sancta  Dei  evangelia  cor- 
poraliter  tacta.  Actum  fuit  hoc  in  curia  dicti  D. 
Aymerici ,  in  præsenlia  et  testimonio  D.  Gui- 
raudi  abbalis  ecclesi»,  S.  Pauli  Narbonæ,  Pétri 
de  Fraxino  jurisperiti ,  Raymundi  ioannis,  et 
Bernardi  Delphini  burgensis  Narbonæ,  Gausberti 
de  Donis ,  Pétri  Raymundi  de  S.  Stephano  do- 
micelli ,  Raymundi  de  Furno  burgensis  Bitteris, 
Raymundi  de  Navars,  et  Guillelmi  Bedocii  scrip- 
toris  Narbonæ  publici ,  vice  cujus  ego  Guillelmus 
Serdani  notarius  Narbonæ  publicus  hæc  omnia 
scripsi. 


CLXV. 

Lettre  du  sénéchal  de  Carcassone  aux  seigneursdo  pays  4 
qui  étoieot  tenus  au  service  militaire. 

(  A?«.  1374  4.  ) 

•  Ànno  Domini  m  ce  lxxiiii.  Sabbalo  post  festum 
B.  Nicolai,  nobilis  vir  D.  Guillelmus  de  Cohar- 
done ,  miles  D.  regis,  senescallus  Carcassonæ 
et  BitlerriSj  scripsit  nobilibus  et  terrariis  in- 
frascriptis  ;  videlicet  D*  Aymerico  vicecomiti 
Narbonæ,  D.  Guidoni  de  Levies  marescallo  Mi- 
rapiscis ,  D.  Joanni  de  Monleforti ,  DD.  vice- 
comitibus  Lautricensibus ,  DD.  de  Lumberiis,  D. 
Jordanide  lnsula,  D.  Guillelmo  de  Vicinis,  D. 
Lamberto  de  Tureyo,  hæredibus  D.  Symonis  fra- 
tris  ejus,  D.  Ger.  de  Canesuspenso,  D.  Guillelmo 
de  Arcicio,  D.  Philippo  Golonh,  Guioto  conso- 
brino  ejus,  D.  Berengario  de  Grava,  D.  Ray- 
mundo  Ermengaudi,  D.  Guillelmo  Aturati,  D. 
Raymundo  Abbani,  D.  Stepliano  de  Darderiis, 
D.  Guillelmo  Sigerii ,  Nigro  de  Redorta ,  Joanni 
de  lnsula,  hæredibus  D.  Odonis  de  lnsula. 

Guillelmus  de  Cofiardone,  miles  D.  regis,  se¬ 
nescallus  Carcassonæ  et  Bitlerris,  nobilibus  viris 
D.  Aymerico  et  cæleris ,  salutem  et  dileclionem. 
Nobilitatem  vestram  rogamus ,  nihilominus  ex 
parle  D.  regis  et  nostra  vobis  mandamus,  qua- 
tenus  cum  armis  et  militibus,  ad  servitium  quod 
debetis  D.  régi  faciendum ,  vos  paretis,  tabler 
quod  quandocumque  per  nos  nominati  fueritis, 
silis  parati  de  die  in  diem  nos  seqni  ad  servitium 
antediclum  ;  ita  quod  de  diligentia  et  honore 
possilis  ergaD.  regemet  nos  merito  commendari, 
et  quod  de  negligenlia  non  possitis  redargui  vel 
puniri.  Datum  Carcassonæ,  Sabbato  post  festum 
B.  Nicolai,  anno  Domini  mcclxxiv. 

1  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  lit.  de  Carcass.  en 
général,  n.  4. 
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CLXVI. 

Etals  de  la  sénéchaussée  de  darcassonne. 

(  Am .  1269  4.  ) 

Noverint  universi,  quod  cum  consules  civilalis 
Bilterrensis,  et  aliquæ  personne  quarumdam  bo- 
narura  villarum  de  senescaliia  Carcassonæ  et 
Billerris,  exposuissent  nobili  viro  Guilleliuo  de 
Cohardono,  milili  D.  regis  Franciæ,  senescallo 
Carcassonæ  et  Bitterris,  quod  magna  bladi  ca- 
rislia  in  terra  eminebat  tali  lempore  inaudila, 
et  cum  magna  inslanlia  suppléassent,  ut  iiabito 
consilio,  juxta  regale  slalulum,  defensum  faceret 
generale  de  blado  non  extrabendo  per  terram, 
vel  per  aquam,  de  senescaliia  Carcassonæ  et  Bit- 
terris,  prædictus  D.  senescallus,  ad  babendum 
super  bis  consilium,  prælatos,  barones  terrarios, 
et  consules  civitatum  sencscalliæ  Carcassonæ  et 
Bitterris,  per  suas  patentes  liltcras,  apud  Car- 
cassonam  convocavit  in  hune  inodum. 

Venerabilibus  in  Chrislo  patribus  et  amicis 
su*  charissimis ,  Dom.  P.  Dci  gralià  Narbon- 
nensi  arcliiepiscopo  ,  Dom.  P.  Bilterrensi ,  Dom. 
P.  Agatbensi ,  Dom.  Lodovensi ,  Dom.  Magalo- 
nensi,  càdern  gralià  ,  cpiscopis  ;  et  viris  venera¬ 
bilibus  et  discrelis  DD.  abbatibus  infra  scriplis  , 
D.  abbali  S.  Pauli  Narbonensis ,  D.  abbali  Fon- 
lis-frigidi ,  D.  abbali  S.  Alîrodisii  Bilterrensis , 
D.  abbali  S.  Jacobi  Bilterrensis,  D.  abbali  ,  S. 
Tibcrii ,  D.  abbali  Vallis-inagnæ ,  D.  abbali 
Anianæ,  D.  abbali  S.  Guillclmi  de  Descrto ,  D. 
abbali  Viilæ-magnæ  ,  D.  abbali  Jucellensi ,  D. 
abbali  de  S.  Aniano ,  D.  abbali  Lodovensi ,  D. 
abbati  S.  Pontii  de  Tbomeriis,  D.  abbali  Fonlis- 
calidi  ,  D.  abbati  de  Quadraginta  ;  et  nobilibus 
viris  de  vicaria  Bitlerrensi ,  vidclicet  D.  Aymc- 
rico  vicecomiti  Narbonæ ,  et  Amalrico  de  Nar- 
bona  fratri  ejus  ,  D.  G.  de  Durbanno ,  D.  Gau- 
bcrlo  de  Laucala  ,  Berengario  de  Boulenacho  ,  D. 
P.  de  Claromontc, .Berengario  Guillclmi  domino 
Clari-monlis  ,  D.  Guialfrido  de  Felgariis ,  Ay/nc- 
rico  de  Claromonte  ,  D.  Berengario  de  Podio- 
Sorigario  ,  Aymerico  de  Benals ,  D.  Deodalo 
Armandi ,  G.  de  Andusa  domino  Olargii ,  Sicardo 
de  Muroveteri ,  Jobanni  de  Insula  ,  P.  de  Tezano; 
præceptori  de  Pedenacio,  præceptori  de  Ne- 
biano  ,  præceptori  de  Perrosiis  ,  præceptori  bos- 
pilalis  Jérusalem  de  Narbona  ,  D.  Priori  de  Cas- 
siano;  consulibus  Narbonæ,  consulibus  Bitterris, 
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1  consulibus  Agalbæ ,  consulibus  de  Pedenacio , 
consulibus  Lodovæ ,  D,  G.  de  Lodova  ,  D.  Giraldo 
fratri  ejus  ,  P.  de  Villa-nova  domino  de  Caucio  t 
vicario  de  Florenciacho ,  vicario  de  Aviciano , 
Guillelnnis  de  Cohardono,  miles  D.  regis  Franciæ, 
senescallus  Carcassonæ  et  Bitterris ,  salutem  et 
sinceræ  dilectionls  affectum.  Cum  imminens 
bladi  carislia  ab  olim  tali  tempori  inaudita  ,  et 
clamor  ,  et  famés  populi  hujus  lerræ  nos  com- 
pulerint  ad  mandandum,  quod  defensum  olim 
faclum  cum  consilio ,  de  blado  non  extrabendo 
per  terram  ,  vel  per  aquam  ,  de  senescaliia  Car¬ 
cassonæ  et  Billerris  observelur  ,  donec  didisce- 
rimus  an  dictum  defensum  fuerit  cum  consilio 
dissolulum  ,  ut  in  stalulis  regalibus  continctur  , 
donec  etiam  vobiscum ,  et  cum  D.  episcopo  Tolo- 
sano ,  et  cum  aliis  prælatis,  et  baronibus,  ci 
bonis  viris  de  aliis  vicariis  noslræ  sencscalliæ, 
quibus  eodem  modo  scripsimns  ,  habucrimus 
consilium  de  novo  deffenso  faciendo  ,  ad  provi- 
sionem  et  succursuin  omnium  gentium  Iiujus 
terræ  ;  cum  non  solnm  in  bac  terra  ,  sed  etiam 
in  multis  aliis,  longé  et  propè,  carislia  inva- 
lescat ,  et  sit  tempus  non  modicum  hinc  ad  mes¬ 
ses  ,  ex  parle  D,  regis,  et  noslrà  rogaraus  et 
requirimus  vos  DD.  prælatos  supradictos ,  et  vo- 
bis  aliis  mandamus ,  quatenùs  die  Jovis  posl 
octavum  diem  Natalis  Domini ,  ad  nos  apud 
Carcassonam  personaliter  veniatis  ,  ad  confe- 
rendmn  super  bis ,  et  ad  dandnm  nobis  consi¬ 
lium  ,  ad  honorem  et  commodum  D.  regis  et 
vestrùm  omnium ,  et  cunclorum  populorum 
Iiujus  terræ,  et  ad  audiendum  quædam  nova 
stalula  D.  regis  cl  mandata  quæ  vos  tangunt.  Et 
quia  sigillum  proprium  præ  manibns  non  babe- 
mus  ,  cum  sigillo  dilecli  noslri  magislri  Bar- 
tholomæi  de  Podio ,  clerici  D.  regis ,  judicis 
Carcassonæ,  præsenles  litleras  fecimus  sigillari. 
Datum  apud  Ulinos ,  die  Jovis  post  feslum  B. 
Nicolai ,  anno  Domini  m  cc  lxxiv.  Reddile  liltc¬ 
ras  incontinenter  portilori. 

Eodcrn  modo  scripsit'D.  senescallus  prælalis  , 
et  baronibus  ,  et  mullis  aliis  bonis  viris  de  aliis 
vicariis  prædictæ  scnescalliæ  ;  vidclicet  D.  epis¬ 
copo  Tolosano ,  D.  episcopo  Carcassonæ ,  pro- 
euratoribus  episcopatus  et  ecclesiæ  Albiensis , 
D.  abbali  Monlis-olivi ,  abbati  Villæ-Iongæ  , 
abbati  Electensi ,  abbali  Jocundcnsi ,  abbali  S. 
Polycarpi ,  abbati  S.  Hilarii ,  abbali  Castrensi , 
abbati  Candilii,  abbati  Ardorelli ,  abbali  Cau- 
nensi ,  procuraloribus  inonaslerii  Crassensis , 
præposilo  S.  Suivit  Albiensis,  præceptori  de 
t-linis  ,  præcei)lori  de  Kusticanis,  præceptori  de 
Dozincbis,  præceptori  de  .Magriano  ;  D.  marcs- 
callo  Mirapiscis  ,  D.  Joanni  de  Monle-forli,  DD. 
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de  Luinberiis,  D.  Jordano  de  Insula  ,  D.  Isarno, 
D.  Bcrirando  ,  D.  Amalrico,  Sicardeto  ,  viceco- 
mitibus  Lautricensibus  ;  D.  Lamberto  de  Tureyo, 
D.  G.  de  Canesuspenso ,  D.  Joanni  de  Brueriis, 
Guillelmo  de  Vicinis,  consulibus  Garcassonæ  , 
consulibus  Albiæ.  Qua  die  Jovis  post  festum 
Circumcisionis  Domini ,  venerunt  et  comparue- 
runt  coram  Roberto  de  Cohardono ,  filio  et 
tenenlc  locum  nobiliâ  viri  D.  Guillelmi  de  Co- 
hardono  militis  D.  regis ,  sencscalli  Carcas- 
sonæ  et  Bilterris ,  et  D.  Albanno  ejusdem  D. 
senescalli  majore  judice ,  et  magistro  Bartlio- 
lomæo  de  Podio ,  clerico  D.  regis ,  judice 
Garcassonæ  ,  prælati ,  barones  terrarii  ,  et  alii 
infra  scripti ,  vidclicetD.  P.  archiepiscopus  Nar- 
bonensis  ,  D.  P.  episcopus  Bitlerrensis ,  D.  P. 
episcopus  Agatlicnsis  ,  D.  B.  episcopus  Carcas- 
sonensis,  magisler  B,  de  Faiolis  pro  D.  episcopo 
Lodotensi,  D.  Gr.  abbas  S.  Pauli  Narbonensis, 
D.  P.  abbas  S.  Afrodisii  Bitlerrensis,  D.  R.  abbas 
de  Quadraginla ,  D.  Ar.  abbas  S.  Hilarii ,  D.  G. 
abbas  Villæ-longæ ,  D.  B.  al)bas  S.  Polycarpi , 
D.  abbas  S.  Tiberii ,  D.  abbas  Jucellensis,  D.  P. 
camerarius  Montis-olivi  pro  D.  abbate  Montis- 
olivi  ,  D.  abbas  de  S.  Aniano ,  pro  se  et  pro 
abbate  Fontis-calidi ,  ut  dicebat  ;  prior  de  Lau- 
meria  pro  D.  abbate  S.  Ponlii,  ut  dicebat  ;  fra- 
ter  Sicardus  pro  abbate  Candilii  ;  DD.  B.  de 
Panato  et  G.  Vigerii  ,  canonici  Albienscs ,  pro 
procuratoribus  ipsius  ecclesiæ,  ut  dicebant,  fra- 
ter  Rainoardus  ,  monaclius  Crassensis ,  pro  pro¬ 
curatoribus  dicti  monaslcrii ,  ut  dicebat  ;  præ- 
ceptor  bospilalis  Jerosolymitani  de  Magriano. 
Item  comparuerunt  D.  Aymericus  vicecomes  et 
dominus  Narbonæ ,  D.  Lambertus  de  Tureyo  ,  D. 
Gaufridusde  Varanis  miles  scnescailus  D.  deMon- 
teforti,  D.  R.  Abbanni  ,  D.  Pbilippus  Goioynh,  G. 
de  Tureyo,  filius  quondam  D.  Simonis  de  Tu- 
rcyo  ,  Guillelmus  de  Vicinis  domicellus,  Ayme¬ 
ricus  de  Foissenx  ,  pro  Hugone  Ademarii  domino 
de  Lumberiis.  Item  consules  Narbonenses ,  con- 
sules  Bitterrenscs ,  copules  Garcassonenses , 
consules  Albienses ,  consules  Agathenses,  Et  tune 
prædicli  DD.  prælati  ,  barones  terrarii ,  et  alii 
comparentes  suprascripti ,  consuluerunt  dicto 
tenenti  locum  D.  sencscalli ,  et  judicibus  præ- 
dictis ,  super  deffenso  bladi  faciendo  in  liunc 
modum  :  consuluerunt  DD.  prælati ,  barones 
terrarii ,  et  alii  prædicli ,  quod  Robertus  de  Co- 
liardono,  filius  et  tenens  locum  D.  senescalli 
prædicli,  facial  deffensum  bladi  non  extrahendi 
de  terra ,  videliccl  de  sencscallia  Carcassonæ 
et  Bilterris,  per  aquam  vel  per  lerram  ;  cuni 
urgens  nécessitas  immincal  caristiæ.  Item  quod 
diclum  deffensum  facial  inter  personas,  et  in 


locis  ubi  poterit  cl  debebil  de  jure  per  senescal- 
lum.  Item  dixerunl  quod  per  hujusmodi  consi- 
lium  non  inlendunt  sibi,  vel  aliis,  aliquod  præ- 
judicium  gencrari.  Item  quod  deffensum  hujus¬ 
modi  ,  postquam  factum  fueril,  cuslodiatur 
diligenter  et  cum  omni  fidelitate ,  præstilo  à 
custodibus  de  hoc  super  sancta  Dei  evangelia 
juramento  ,  et  quod  slatim  custodes  nominentur. 
Item  quod  eo  durante  nulli  fiat  gratia  spccialis. 
Item  quod  factum  cum  consilio ,  poslea ,  infra 
tempus  slalutum ,  bono  et  inaturo  consilio  præ- 
latorum  et  baronum  ,  minimè  dissolvatur.  Item 
quod  dictum  deffensum  duret  usque  ad  proximuin 
festum  Nativitalis  B.  Joannis  Baptislæ.  Quibus 
audilis ,  et  consilio  prædiclo  plenius  intellecto , 
nos  prædiclus  Robertus ,  filius  cl  locum  tenens 
dicti  D.  senescalli ,  et  Albannus  judex  major  dicti 
D.  senescalli ,  et  magisler  Bartholomæus  de  Po 
dio  ,  clericus  D.  regis  ,  judex  Carcassonæ ,  præ- 
dictas  conditiones ,  scu  proleslalioncs  factas  k 
dictis  consiliariis  ,  prælatis,  baronibus  ,  et  aliis, 
non  admittimus  cum  D.  rex  sit  in  plena  posses- 
sione ,  vel  quasi ,  hujusmodi  deffensum ,  et  gene- 
raliler  faciendi ,  et  ad  ipsum  D.  regem  faciendi 
bannum ,  seu  deffensum  ,  generaliler  pertineat 
jure  suo;  sed  visà,  et  diligenter  inspecta  ^ir- 
gente  necessilale  ;  et  inspeclo  et  habito  consilio 
non  suspecto,et  maturàdeliberatione  præhabità, 
et  causæ  cognilione  ,  quæ  consuevil  in  talibus 
adhiberi ,  facimus  præsenli  ediclo  deffensum 
bladi  non  extrahendi  de  lotà  sencscallià  Carcas¬ 
sonæ  et  Bitterris ,  et  inhibemus  ex  parte  D.  regis , 
et  D.  senescalli  et  noslrà,  quod  aliquis  de  senes- 
callià  prædictà  non  sit  ausus  extrahere  bladum , 
vel  per  aquam  ,  vel  per  lerram ,  nec  facere  in 
aliquo  contra  deffensum  prædictum  ;  et  qui  con¬ 
tra  fecerit,  vel  in  aliquo  conlravenerit,  faciendo 
contra  deffensum  prædictum  ,  oliam  onerando  ad 
cxtrahcnduni,  slatim  ipso  facto  dictum  bladum  in 
comniissum  incidat ,  et  üsci  viribus  vendicetur  , 
vel  ubi  extractum  conlra  deffensum  fuerit,  du- 
plici  extimalione  D.  regis  ærariosimiliter  appli- 
cetur ,  et  à  delinquentibus  exigalur  :  præcipien- 
tes  firmiler  ,  et  districlè ,  vicariis  ,  et  bailivis , 
et  aliis  administratoribus  D.  regis  in  scnescailiâ 
Carcassonæ  et  Bilterris  constilutis,  quod  ad 
custodiendum  ista  curam  adhibeant  diligenlcm, 
sub  virtute  præsliti  juramenti ,  donec  de  specia- 
libus  custodibus  sit  provisum ,  advcnicnle  D. 
senescallo  ,  per  dictum  D.  scnescallum ,  si  sibi 
visum  fuerit  expedire.  Prædictum  autem  deffen¬ 
sum  durare  decernimus  usque  ad  proximuin 
j  festum  B.  Joannis  Baptislæ  ;  præcipienles  firmi¬ 
ler  ,  quod  pendente  dicto  deffenso  nemini  fiat 
gratia  specialis,  ncc  factum  præsens  bannum 
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sine  maluro  consilio  dissolvaiur ,  juxla  conUnen- 
tiam  statuli  anledicti,  Acla  fuerunt  hæc  in  civi- 
tale  Carcassonæ,  in  aulà  episcopali  Carcassonæ, 
quà  aulà  vocali  et  congregati  fuerunt ,  per  dfc- 
tum  D.  locum-tenentem  ,  et  judiccs  prædictos  , 
n  præsentià  et  teslimonio  D.  P.  majoris  archidia- 
cone  Carcassonæ  ,  magislri  R.  Polayni  canonici 
Narbonensis,  magislri  P.  de  Solario ,  magislri  B. 
dePorciano  officialis  Carcassonæ,  P.  deProvino 
vicarii  Carcassonæ  magislri  B.  Chatmarii  judicis 
Albigesii  D.  regis,  magislri  B.  Sancii  judicis 
Apamiarum ,  Savartesii  elFenolcdesii  D.  regis,  G. 
Barravi  archidiaconi  Agalhensis  ,  G.  de  Carollis 
procuraloris  D.  regis ,  D.  Berengarii  canonici 
Carcassonensis,  Jacobi  Lucliani,  magislri  Joannis 
de  Perssins  ,  Gr.  de  Palayano  ,  B.  de  Ecclesia  , 
R.  G.  Catalans,  P.  de  S.  Micliaele  ,B.  Salvaloris , 
Po.  Hugonis  de  Tribus-bonis  ,  B.  Amati  nolarii , 
et  pluriorum  aliorum ,  et  Pétri  Marsendi  nolarii 
publici ,  curiæ  Carcassonæ  D.  régis ,  anno  Do- 
mini  h  cclxxiv.  die  Jovis  prædielà ,  ni.  Nonas 
Januarii,  valdè  tardé. 

Post  quæ,  cum  aliqui  ex  prælalis  et  barônibus, 
videlicct  R.  pater  D.  archiepiscopus  Narbonensis, 
et  DD.  Bitlerrensis  et  Agalhensis  episcopi,  el  D. 
Aymericus  vicecomes  Narbonensis  ,  et  D.  Lam- 
bcrlus  de  Tureyo ,  et  D.  Gaufridus  de  Varanis 
pro  D.  Joanne  de  Monleforli ,  ut  dicebat ,  dice- 
rent  quod  de  1er  ris  eorum  ad  ipsos  pertinebat 
pœnæ  conunissio  ,  et  cmenda  quæ  levaretur  oc- 
casione  deffensi  bladi  effracli  ;  et  idcirco  proles- 
tarentur  de  jure  eorum  :  dicUis  judex  major 
dixit ,  quod  prædiclas  prolestaliones  non  admit- 
tebat ,  nisi  quatenus  juslitia  suaderet.  Immô 
publice  ibidem  expresse  inhibuit  omnibus  ,  quod 
nemo  esset  ausus  levare  pœnam  occasionc  def¬ 
fensi  bladi  effracti ,  exceplis  genlibus  D,  regis  : 
dicens,  quod  solus  D.  rex  est  in  possessione  , 
vel  quasi ,  levandi  pœnas  et  emendas  occasione 
prædicta  generaliter  de  omnibus ,  de  senescallia 
Carcassonæ  et  Bitlerris  facientibus  contra  præ- 
dicla ,  et  ad  ipsum  solum  D.  regern  pertinebat 
exigere  et  levare  pœnas ,  et  emendas  hujusmodi 
jure  suo,  prout  est  haclcnus  retroaclis  tempori- 
bus  observalum.  Actum  anno ,  et  die ,  et  loco 
quibussuprà  ,  el  in  præsentià  et  teslimonio  tes- 
tium  prædictorum. 


CLXVU. 

Ordonnance  du  roi  Philippe  le  Hardy,  touchant  l'infrac¬ 
tion  de  la  paix. 

(  vers  l’an  1275  4.  ) 

Philippus,  Dei  gratià  ,Franciæ  rex,  senescallo 
Carcassonæ,  salutem.  Propter  dubietales  quæ 
fréquenter  emergunt,et  ne  jurisdictio  domino- 
rum ,  aut  comitum  ,  ex  hoc  aliquatenùs  usurpe- 
tur ,  consilium  quod  dicilur  præstilisse  fœlicis 
recordationis,  Clemens  summus  pontifex  ,  dum 
in  servitio  inclilæ  recordationis  prædecessoris 
doraini  et  genitoris  nostri  Ludovici ,  Franciæ 
regis ,  minori  officio  fungeretur ,  vobis  scribimus, 
ad  videndum  quantum  ex  delicto  pacis  fraclæ, 
excessusqui  contingit  ad  jurisdiclionem  nostram 
debeat  perlinere.  Dicebat  enim,  quod  cum  in 
caslris,  burgis,  aut  civilatibus.,  facta  scditionc 
publica,  pars  partem  ejecerit ,  vel  cum  armis 
invaserit ,  vel  civitas ,  castrum ,  aut  baro ,  aut 
castri  dominus  aliis  guerram  moverit,  aut  furlivè 
castrum  ,  aut  villam  ,  aut  munilionem  subslra- 
xerit,pax  dici  debeat.violata.  Quod  si  privatæpcr- 
sonæ  in  civitalibus,  vel  municipiis  se  se  aggressæ 
fuerint ,  aut  etiam  pastores  in  pascuis  multi ,  ut 
sæpè  contingit,  occasione  eorumdem  vexati ,  hoc 
ad  pacis  non  pertinet  fractionem.  Sanè  aggres- 
soresilinerum,sivepluressint,  sive  unus ,  pa¬ 
cis  violatores  censendi  sunt ,  qui  sive  ad  manus 
paciarii  pacis  arbitri ,  sive  ad  sui  ordinarii  ma¬ 
nus  devenerint,  unus  alleri,  eos  minimè  remit- 
tere  tenealur.  Quod  si  ad  manus  lerlii  devènerit, 
remittendo  allerulri ,  paciario  vel  ordinario,  li- 
beretur  ille.  Ut  igitur  melius  sciri  possil  quod 
servari  debeat  generaliter ,  et  in  quo  casu  de- 
beat  pacis  fractio  censeri ,  mandainus  vobis  , 
quatenus  habito  consilio  cura  sapientibus  senes- 
calliæ  veslræ  ,  quæcumque  circa  hæc  pertinent 
ad  plenara  jurisdictionem  habendam ,  secundum 
consilium  quod  habuerilis ,  nobis  in  parlamento 
Pentecostes  plenam  certitudinem  faciatis.  Dalum 
Parisius,  die  Mercurii  ante  festum  S.  Lucæ 
evangelistæ. 

CLXVIII. 

Don  gratuit  fait  au  Roi  par  la  ville  de  Narbonne. 

(  ANN.  1276  ».  ) 

Gaufridus  de  Colleterio  miles,  eonstabularius 
Carcassonæ  ,  locum  lencns  nobilis  viri  D.  Guilî. 

1  Rcg.  cur.  Franc. 

2  Troisième  thaï,  de  l'hotcl  de  ville  de  Narb. 
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de  Cobardono  niilitis  D.  regis,  senescalli  Carcas- 
n®  et  Bitterris  ,  universis ,  etc.  Notum  facimus, 
S  od  Joannes  JBenedicti  et  Amorosius ,  cives 
2°  rb on#  »  nobis  s  ponte  obtulerunt  et  ex  gratia  , 
cebant,  m-  lîbras  Turonenses  pro  exercitu 
11  *  de  .  manda to  versus  Morlanuni  in  Biarno, 
VC\C  alibi  ira  ISavarram  ;  ita  quod  de  dicto 
VCL'",,,nr*dicto  communitas  sit  rmmunisrquod 
e^^rciUi  1  l(jU5  ,  tenens  locum  dicli  senescalli, 
nos  GaU  sal  vo  jure  D.  regis,  et  beneplacito 
acceptâ,n  ni\)us  5  lioc  acto ,  quod  si  exercitus  is- 

et  non  iverit  in  prædicla 
tio^  *errS^\cva  ISarbonæ  communitas  ad  solven- 
\ooa  »  veircatur  ,  et  quod  per  dictam  obîa- 

cu\cm  conimunitati  in  posterum  non 
ll0°sC\t  præiudiciam  generari  alicujus  novæ  servi- 
P°shs .  ^m5  ei  jus  suuiii  super  lioc  salvum  renia- 
\n  futurum  ,  salvo  jure  D.  regis  in  omnibus , 
est  dictum.  Patum  Carcassonæ,  il.  id.  Au- 
grusti ,  anno  Domini  h  cc  lxxvi. 

**  caufridus  de  Collelerio  miles ,  etc.  quod  dictus 

I>.  senescallus . lilleras  recepit,  etc. 

philippus  ,  Dei  gratià,  Franciæ  rex ,  universis, 
etc.  Notum  facimus ,  quod  pro  exercitu  et  caval- 
ea la  ,  ad  submonilionem  nostram  extra  regnum 
nostrum  præslandis  à  baronibus ,  militibus  et  aliis 
fidelibus  et  subditis  nostris  senescalliæ  Carcas¬ 
sonæ  ,  nolumus  cos  alieni  jugo  novæ  subjeclionis 
submilli  ;  concedontes  quod  proinde  eis  in  suis 
libertalibus  nulluni  omnino  præjudicium  gene-  | 
retur.  Actum  Barisius  ,  die  Veneris  ante  festum 
B-  M.  Magdelenæ  ,  anno  Doraini  m  oc  lxxvi. 

In  quorum  omnium  præmissorum  lestimo- 
nio  ,  etc.  Actuoi  Carcassonæ,  anno  Domini  m  cc 
lxxvi.  die  Mcrcurii  ante  festum  Assumplionis  B. 
Virginis. 

Noverint,  etc.  quod  accedentcs  ad  præsenliam 
nobilis  viri  D.  Gaufridi  de  Colleterio  niilitis , 
constabularii  Carcassonæ,  tencntis  locum  nobilis 
viri  D.  Guill.  de  Cobardono  niilitis  D.  regis,  se¬ 
nescalli  Carcassonæ  et  Bitterris,  Joannes  Bene- 

dicti  et  Amorosius ,  burgenscs  Narbonæ . pro 

se ,  consulibus  ac  universitale  villæ  prædictæ . 

tlictæ  universilalis  in  omnibus  jure  salvo  ,  dicunt 
et  proponunt ,  quod  supra  nominc ,  quod  ad  sub- 
monilionem  sibi  nuper  factam  litteraloriè  per 
dictum  D.  scnescallurn ,  scu  ejus  auctorilate, 
super  exercitu ,  scu  eliam  cavalgata  mittendis 
apud  Morlanuni  pro  guerræ  subsidio,  quam  gén¬ 
ies  D.  regis  ,  ut  dicitur ,  sustinent  in  Navarra  , 
ire  ex  debilo  ,  vcl  inilterc  non  lenentur.  Cælc- 
rum  propter  lionorem  cl  revcrenliam  cxcellcn- 
tissimi  D.  noslri  regis  Franciæ  illustris,  cl  ex 
niera  liberalilate  ac  gratia  spcciali ,  prædiclis 
protcslalionibus  repetitis,  etc.  prædiclo  D.  regi  , 


et  ipsius  nomine  prælibato ,  et  D.  constabulario 
obtulerunt,  et  in  præsenti  offerunt  m.  libras Tu¬ 
ronenses  pro  subsidio  gratioso ,  per  lerminos 
infra  scriptos ,  si  guerra  processerit  et  cxercilus, 
eosque  idem  D.  rex  per  se  vel  per  aliuin  fueril 
proseculus  ;  ita  laracn ,  quod  ratione  guerræ 
prædictæ  et  exercitus ,  nibil  aliud  possit  peti  vel 
exigi  ab  eisdem  :  affectantes  ipsi  in  lanto  neces- 
sitalis  articuk)  ex  gratia  snbvenire.  Termini  verô 
solutionum,  etc.  Quara  oblalionem  dictus  D. 
senescallus  acceptavit,  etc.  Acta  fuerunt  bæc 

in  ci  vitale  Carcassonæ . anno  Christ!  nativitalis 

m  cc  lxxvi.  ii.  id.  Augusti ,  etc. 


CLXIX. 

Actes  louchant  la  paix  de  Roger  Bernard  III.  comte  d« 

Foix  avec  le  Roi. 

(AN*.  1277  4.  ) 

Nos  Rogcrius  Bernardi ,  Dei  gratia ,  cornes 
Fuxi  etvicccomes  Caslri-Boni,  notum  facimus 
universis ,  etc.  quod  cum  excellentissimus  D. 
noster  Biiilippus  ,  Dei  gratià,  Francorum  rex, 
castra  noslra  de  Fuxo  ,  de  Lordato  et  de  Monlc- 
granerii,  ac  alias  forlalicias  noslri  corailalus  Fuxi, 
et  lotam  terram  ejusdem  comitatus  ultra  passunt 
Barræ  in  manu  sua  tenercl,  propter  excessus 
quos  contra  se  nos  commisissc  dicebat;  tandem 
idem  D.  rex ,  ad  servilia  quæ  sibi  postmodum  ira- 
pendcinus ,  et  in  fnturum  sperat  à  nobis  im- 
pendi  benigne  rcspiciens,  in  suant  graliam  nos 
admisit,  nobisqtie  et  adliærenlis  nobis  ornnern 
oflensam  ,  et  quidquid  contra  eum  com  misera- 
nuis  remisil  :  reddens  ac  resliluens  nobis  ,  de 
gratia  ,  castra  ,  forlalicias  et  terram  prædicla , 
in  codera  statu  ,  et  cum  eadem  libertalc ,  juris- 
diclione  et  usibus  ,  quibus  nos  et  antecessores 
noslri  anlea  tenuimus  eadem  :  hoc  salvo ,  quod 
nos  eidem  D.  regi,  de  toto  prædiclo  comilalu 
Fuxi,  fortaliciis  et  pertinentiis  universis  ejusdem, 
ubicumque  sint ,  bomagium  ligium  fecimus,  con¬ 
tra  omnes  bomines  qui  possunl  vivere  vel  mori  ; 
ac  liærcdcset  succcssores  nostri  eidem  D.  regi, 
et  suis  successoribus ,  simile  homagium  faccrc 
tenebuntur  de  præmissis.  Tenemur  etiam  nos, 
liæredes  et  successorcs  nostri  concédera  dicto 
D.  regi ,  et  suis  successoribus,  castra  et  forta- 
licias  universas  prædicti  comitatus ,  tanquam  sibi 
juvabilia ,  ad  magnam  vim  et  ad  parvam.  In  eu- 
jus  rei  teslimonium  ,  et  posterorum  memoriam, 
præsentibus  litleris  nostrum  fecimus  apponi 

*  Thr.  des  cb.  du  Roi,  n  8  Manuscr.  Colb.  n.  2CC9. 
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sigillum.  Actum  Parisius ,  anno  Dornini  m  cc  lxxvi. 
nicnse  Marlio. 

Pliilippus ,  Dci  gratià ,  Francorum  rex  1 2  sencs- 
callo  Carcassonæ  salutcm.  Cum  nos  dileclo  et 
fideli  noslro  Rogerio  Bernardi ,  comili  Fuxensi , 
facienli  nobis  liomagium  ligium  contra  omîtes 
bomines  qui  possunt  vivere  vcl  mori  ;  de  loto 
comitalu  Fuxensi ,  reddiderimus  et  reslituerimus 
castra ,  forlalicias  et  tolain  ter  ram  cjusdem  comi- 
tatus  ultra  passum  Barræ,  in  eodem  statu  et 
cum  ea  libertate  ,  jurisdictionc  et  usibus ,  quibus 
ipse  etsui  anteccssorcs  eadem  antea  tenueninl  ; 
prout  in  nostris  aliis  super  hoc  confeclis  lilleris 
plcnius  continctur  ,  ntandamus  vobis ,  quatenus 
quicquid  lenetur  à  ca^Lellanis  ,  vel  aliis  ,  nomine 
nostro  ,  de  castris,  forlal iciis  cl  terra  prædictis  , 
memorato  comili ,  vel  ejus  mandalo  ,  præsenlcs 
litteras  deferenli  deliberctis,  et  tradalis,  seu 
tradi  et  deliberari  faciatis ,  absque  diflicultale 
et  dilatione  qualibet ,  juxla  prædictarum  con- 
tinenliain  lilterarum.  Actum  Parisius,  die  M  rtis 
ante  festum  B.  Gregorii ,  anno  Dom.  mcc  lxxyi. 

Philippus  ,  Dei  gratià,  Francorum  rex  5 ,  di- 
lecto  et  fideli  suo  R.  comili  Fuxi ,  salutcm  et 
dilectionem.  Litteras  vestras  quas  nobis  per  la- 
torem  præsenlium  transmisistis  ,  recepimus , 
et  intelleximus  diligenter  ,  gralumque  gerimus 
quamplurimuru  et  acccplum  ,  quod  personam 
vestram ,  neenon  subditos  et  amicos  veslros  offer- 
tis  liberaliter  ad  transfretandum  in  societate 
noslra,  in  subsidium  terræ  sanclæ  :  dilectionem 
vestram  attente  rogantes ,  quatenus  in  tam  pio 
et  sancto  proposilo  vos  tenere  velilis  ,  et  quos 
polcritis  de  vestra  parentela  attralicre  et  alli- 
cere,  ad  hoc  quod  vobiscum  in  societate  nostra 
transfrelare  debeant,  attralialis.  Super  eo  verô 
quod  offertis  vos  ad  noslrura  servilium  facien- 
dum  in  Navarram  ,  vel  Ispaniain  ,  aul  alibi  ubi 
nobis  placuerit  vos  ituros  ;  non  modicuin  læli 
suraus  :  scienles  quod  antequam  vestras  recepis- 
semus  litteras  ,  vobis  scripseramus  ut  in  Navar¬ 
ram  iretis  pro  nostro  servitio ,  si  dilectus  con- 
sanguineus  noster  constabularius  Frapciæ ,  cuj 
similiter  scripseramus ,  vos  requireret  super  co  : 
propter  quod  placeret  nobis  ,  quod  illud  allen- 
derelis  pro  noslro  servitio,  si  diclus  conslabula- 
rius  requisierit  vos  exindc  ,  quod  eliam  nullum 
impedimentum  liaberelis ,  per  quod  opporleret 
vos  subtrahere  à  prædictis  :  non  tamen  intendi- 
mus  vobis  aliqua  suadere  ,  per  quæ  omilalis 
facere  quod  debetis;  scienles  quod  nobis  pluri- 
inum  displiceret  si  guerra  fieret ,  quod  absit, 

1  Manuscr.  Colb.  n.  2225 

2  Ch.  de  Foii,  caisse  19. 


inter  dilectos  amicos  nostros  P.  illustrem  regem 
Aragonum  ex  una  parte ,  et  regem  Majoricarum 
fratrem  suurn,  sororium  vestrum  ex  altéra, 
occasione  quacumque.  Unde  itcrùm  vos  roga- 
mus ,  ut  nobis  quam  cilius  commode  poteritis 
signilicare  curetis  aliquam  viam  pacis ,  per  quam 
mola  conlenlio  inter  cos,  possit,  quod  mullum 
afieclanius  ,  sopiri  :  nos  enim  ad  refonnalioncm 
pacis  bujusmodi  laboraremus  libenlcr.  Dalum 
apud  Gisortium  ,  Douiinica  ante  Ascensionem 
Dornini. 


CLXX. 

Ordonnance  des  réformateurs  do  la  justice,  dans  les 
sénéchaussées  de  Toulouse  et  d’Agen. 

(  ANN.  1277  *.) 

Cum  nos  Peints ,  decanus  ecclcsiæ  B.  Martini 
Turonensis,  et  Simon  de  Cubitis  miles ,  inquisi- 
tores  à  Philippo  serenissimo  Dei  gratia  Franco¬ 
rum  rege  deputati,  ad  inquirendumin  senescal- 
liis  Agcnni  et  Tolosæ  de  excessibus  factis  per 
improbilatem  sencscallorum,  judicum  ,  bajulum, 
notariorum  seu  tabellionum  ,  et  aliorum  curia- 
lium  et  servienlium  dicli  D.  regis  ,  et  ad  emen- 
dandum  oppressiones,  iujurias  et  exlorsiones 
indebilas,  si  quas  à  personis  memoratis  in  eis- 
dem  senescalliis ,  aperlo  nobis  consliterit  esse 
faclas ,  vocalis  nobiscum  venerando  paire  B. 
Dei  gratia  episcopo  Tolosæ ,  illuslri  viro  co¬ 
mité  Convenarum ,  religiosis  viris  Moysacensi 
et  Bellæ-perlicæ  abbalibus,  et  aliis  probis  vi¬ 
ns  ,  quos  ad  hoc  suflicientes  et  idoncos  esse 
credimus;  et  nos  in  eisdem  senescalliis  invencri- 
mus  mullimodas  deprædaliones,  spoliationes,  et 
oppressiones  factas  per  servientes ,  seu  cursores 
et  notarios  subdilis  eorumdem ,  Clim  dicti  ser¬ 
vientes  non  babeant  unde  vivant ,  nisi  de  bonis 
ipsorum  subditormn;  maxime  cum  laliura  inve- 
nerimus  multitudinem  effrenatam  ;  videlicet  ad 
lxxx.  et  amplius ,  cum  multo  pauciores  ad  eorum 
ofiicium  possent  sufliccre  compctenter  ,  et  mul- 
titudo  onerosa  niliil  bonesti  liabeat ,  propter  dic¬ 
tas  oppressiones  in  praésenli  tollendas ,  et  in  fu- 
turo  eliam  præcavendas;  de  consilioprædictorum 
cpiscopi ,  comilis  et  abbatum  ,  et  discrelorum 
virorum  Pétri  de  Plahi  militis,  locum-tencnlis  se- 
nescalli  Tolosæ  ,  magistri  Berengarii  Pdtili  judi- 
cis  ipsius  ,  et  D.  G.  de  Maliscone  ,  vicarii  Tolosæ  , 
Pétri  Grituoardi  et  Pétri  de  Fonlanis  juratorum 

i  Cartul.  manuscr.  de  feu  M.  Foucault ,  conseiller 
d'Etat  .  et  de  feu  M.  l’abbé  Crozat. 
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D.  regis  ,  diclam  multiludinem  in  vicaria  Tolosæ 
prædicta  ad  quinquagenarium  numerum  ibidem 
duximus  restringendam  ;  dimittentes  ibidem  l. 
tantum ,  quos  magis  decernimus  tolerandos.  Et 
quod  in  qualibcl  bajulia  dictarum  senescallarium 
bajuli  paucis  servientibus  sint  contenti ,  et  po- 
nantur  per  bajulos  qui  pro  eis  tenebuntur,  et 
non  ponatur  aliquis  nisi  in  plena  assisia  publiée 
consuctum  fecerit  jurainenttim  ,  ut  sciatur  pu¬ 
bliée  quibus  servienlibussubdilidebeant  obedire; 
et  si  coutingat  prædictos  servientes  villam  exire , 
quod  nibil  exiganl  ab  illis  pro  quibus  miltcntur, 
nec  cquum  r  si  eques  ire  voluerint ,  nec  ex  pecu- 
nia  pro  cquo ,  sed  tantum  sint  contenu  salario 
consuelo. 

Quia  verô  propter  potentiam  judicum  ,  nota- 
riorum  ,  bajulorum,  servienlium  etaliorum  of- 
ticialium  D.  regis ,  subdili  eorum  timoré  pcrler- 
riti  ab  eis  mulla  damna  ,  oppressiones  ,  injurias 
sustinuerint,  conqucrere  non  audebant,  seu 
propter  aliorum  conquerentium  multiludinem  in 
assisiis  auditi  non  poterant;  ad  tollendas  exactio- 
nes  indebitas,  et  oppressiones  prædictas ,  de 
supradictorum  consilio  ordinamus  ,  quod  in  fine 
cujuslibet  assisiæ  ,  una  die  vcl  pluribus,  si  ne- 
cesse  fuerit ,  senescallus  facial  de  prædictis  per- 
sonis  justitiam  cuilibel  conquerenli  de  eisdem  , 
et  eognoscat  et  definiatsummariè  judiciali  inda- 
ginc  ,  non  usquequam  servato  ;  et  istum  modpm 
servabit  dictus  senescallus  in  omnibus  locis  in 
quibus  tenebit  assisias  ,  quantum  ad  officium  et 
subditos  locorum. 

Notariorum  numerus  quem  ibidem  invenimus, 
videlicet  us(|uc  ad  xxxix.  restrinximus  si  militer 
usque  ad  xxv.  de  consilio  prædictorum.  Et  quia 
dicti  nolarii  scripturas  suas  nimis  care  vende- 
bant ,  et  fraudes  in  ipsis  scripturis  mullimodis 
adliibcbant ,  ju’opter  quas  litigantes  multiplici- 
ler  opprimebant ,  et  ob  hoc  à  prosecutione  suo- 
rum  jurium  desistebant;  ordinavimus ,  quod 
pro  qualibet  palma  scripturæ ,  .in  longitudine 
ellalitudine  ,  continente  xxv.  lineas  ,  cum  abbre- 
vialuris  quas  decet  in  taübus  adhiberi ,  absque 
litterarum  protractionc  dolosa  ,  et  qualibet  linea 
simililer  continente  circa  lxxx.  litteras  ,  absque 
titulo  ,  dicti  nolarii  accipiant  vi.  den.  Turon.  et 
juxla  taxationem  hujusmodi  plus  et  minus  reci- 
piant  juxta  numerum  linearum.  Cujus  palmæ 
longitudinem  et  latitudinem  et  linearum  dislan- 
tiam,  abbreviationcs  et  litterarum  protractiones, 
ad  perpetuam  memoriam  volumus  ipsos  notarios 
iu  conspeclu  habere  ,  ne  possint  de  cætero  igno- 
ranliam  allegare.  Et  si  contingat  aliquem  ipso- 
rum  exire  villam  pro  testibus  rccipiendis  ,  vel 
alia  causa  ,  ad  pclilionem  liliganlium  ,  iude  pro 


quolibet  die ,  pro  expensis  et  equo  v.  sol.  Turon. 
sint  contenti  ;  salvo  eorum  salario  pro  scriplura. 
Item  quod  non  detur  libellus  in  causa  in  qua  non 
excédât  xx.  sol.  Toi.  nec  procedatur  in  scriptis* 
Item  quod  nolarii  non  faciant  expensas  judicum, 
nec  ipsi  judices  partiantur  cum  eis. 

Item  quia ,  quantum  ad  clamores  et  incarce- 
raliones  quæ  fiebant  Tolosæ  ,  exacliones  indebi¬ 
tas  invenimus  fuisse  faclas,  tum  quia  ab  eo  qui 
obtinebat  in  causa  appellationis ,  petebantur 
omnia  ad  quæ  coram  inferiore  judice  fuerat  con- 
demnatus ,  tum  quia  capiebanlur  pignora  ab 
actore  vel  reo ,  antequam  condemnati  fuissent , 
ipsis  in  tantum  sequentibus  causam  suam ,  seu 
etiam  causas  suas  ;  et  (tontines  incarcérai! ,  sive 
essentin  causa  condemnationis.  sive  non,jani- 
tori  portæ  castri  Narbonensis  solvebant  h.  sol. 
Turon.  et  carcerario  xiv.  den.  Turon.  pro  victu 
dici ,  quantumeumque  parum  expenderct ,  si 
comederel  in  mensa  carcerarti.  Primo  quantum 
altinet  ad  clamores,  declaravimus  emendam 
pati  ab  aliquo  non  debere  ,  donec  causa  totaliter 
fuerit  terminala  ;  et  jam  si  fuerit  per  appellatio- 
nem  suspensa  ,  nisi  parles  obmittant  prosequi 
causam  suam.  Quantum  verô  ad  incarcerationes 
prædictas,  dicimus ,  niliil  deberi  peti  perjani- 
torem  prædictum  ab  iis  carceratis  ,  nisi  culpa- 
biles  inventi  fuerint,  nec  pro  victu  eorum  aliquid 
ab  eisexigi  per  carcerarium  ,  nisi  tantum  quan¬ 
tum  de  die  expenderint ,  sive  plus  de  prædictis 
xiv.  den.  sive  minus.  Præterea  si  tempore  admt- 
nislrationis  unius  bajuli  fuerit  clamor  faclus ,  et 
tempore  successoris  per  senlenliam  fuerit  termi- 
nalus  ,  illius  bajuli  erit  emenda ,  qui  dictant 
quæstionem  decidet  sccundum  consueludinem 
haclenus  observatam.  In  vendis ,  dicimus  quod 
illius  bajuli  erunt  vendæ  ,  cujus  administrationis 
tempore  fuerit  venditio  celebrata.  Acaptæ  verô 
erunt  illius  qui  ponet  in  possessione  emplorem. 

De  saysina  autem  bonorum  facta ,  ad  ins- 
tantiam  partis,  de  mandalo  vicarii  Tolosæ,  vel 
alterius  officiaiis  D.  régis,  per  servientem ,  qui 
dimisso  baculo  ofûcii  sui ,  xii.  den.  Turon.  pro 
qualibet  die  vult  accipere  pro  expensis,  quos 
ipse  recepturus  esset  si  ibidem  personaliter  resi- 
derit,  et  saysinam  ut  serviens  D.  regis  leneret, 
nobis  non  videtur  rationabile,  neque  æquum, 
quod  serviens  inde  aliquid  recipiat  pro  baculo 
ibi  D.  regis  dimisso,  nisi  residens  in  loco  per 
dislrictum  hujus,  debitorem  ad  solvendum  com- 
pellat  ;  nec  à  loco  potest  serviens  recedere  ;  nisi 
consensu  illius  ad  cujus  instantiam  bona  fuerint 
tabler  occupata. 

Demum  de  pignoribus  captis  propter  emendam 
clamorum,  cl  pro  debilis,  dicimus,  quoi}  si  con- 
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fingal  ea  vendi ,  facta  æslimatione  légitima  post 
emplionem,  antequaoi  lamen  pignora  moveanttir 
de  loco  in  quo  fuerinl  comparata  ;  si  æstimatio 
juste  facta  pignorum  congregatorum  quæ  fuerunt 
unius  hominis  coadunala ,  summarn  clamoris  vel 
dcbili  excesserit,  excessussive  residuum  illi  cujus 
fuerint  pignora  applicelur.  Si  verô  summa  præ- 
dictorum  pignorum  vendilorum  non  sufliciat  ad 
prædicla,  ad  bona  débitons  recursus  denuo  ha- 
bealur.  Nec  venditor  lnijus  pignorum  ,  nec  ille 
qui  ex  debito  officio  compellerit  debitorem  ad 
vendendum,  rem  vendendam  emere  poterit,  nec 
alius  suo  nomine,  nec  ad  opus  ipsius  ;  et  astrin- 
gentur  judices,  notariiet  advocati,  per  proprium 
juramentum,  quod  ipsi  non  audiant,  nec  scri- 
bant  cxceptiones  frivolas,  dilationes  calum- 
niosas,  et  ea  quæ  ad  causam  plene  et  essentialiter 
non  faciant. 

Item  slatuimus ,  quod  quærela  quæ  xx.  sol. 
Toi.  non  exced  t,  gratis  scribetur,  cæteraque  ex 
non  scripto  procédant.  Hoc  aulem  statuitur,  ne 
litigatores  scripturarum  sumptibus  onerenlur, 
et  ut  amoveantur  omnia  pericula  supradicta. 
Datum  apud  Rocafera  in  Agencsio,  in  craslinum 
B.  Jacobi  apostoli ,  anno  Domini  m  cc  lxxvii. 
Nos  P.  decamus  ecclesiæ  B.  Martini  Turon.  et 
Simon  de  Cubilis  miles  illustrissimi  regis  Fran¬ 
che  ,  in  locis  in  quibus  fuiinus  in  senescalliis 
Agenni  et  Tolosæ  ordinationes  subséquentes  fe- 
cimus,  ad  petilionem  et  inslantiam  conquerentem 
oppressoium. 

CLXXI. 

Bail  de  la  monnoie  d’Albi,  par  le  roi ,  l'évêque  etSicard 

d’Âlaman. 

(vers  1278  L) 

Noverint,  etc.  quod  R.  paler  B.  Dei  gralia 
Albiensis  episcopus  pro  se,  et  Philippus de  Furcis, 
serviens  illustrissimi  D.  Philippi  D.  G.  Francorum 
regis,  pro  ipso  D.  rege  et  ejus  nomine,  et  pro 
Sicardo  Alemanni  ,  Clio  quondam  nobilis  viri 
Sicardi  Alemanni,  et  ejusdem  Sicardi  nomine, 
vendiderunt ,  concesserunt ,  et  tradiderunt  ad 
cudendum,  fabricandum  et  faciendum  in  civitatc 
Albiæ,  monctam  suam  Raimundcnsium  Albien- 
sium,  Navarro  Cassaforli  burgensi  Marlelli ,  et 
Joanni  Decimarii  burgensi  Carrofcnsi ,  præ- 
senlibus,  hinc  ad  feslum  Nalalis  Domini  pro- 
ximum,  et  ab  ipso  fcslo  in  duos  annos  conlinuos 
et  completos,  sub  modis  et  pactis  inferius  com- 

1  Thr.  des  ch  du  Roi,  monnoyes ,  n.  33. 


prehensis.  Scilicet  quod  ipsi  Navarrus  et  Joannes 
faciant,  cudant  et  fabricenl,  cudi  et  fabricari 
faciant,  ipsam  monelam  ad  très  denarios  legis, 
ad  laie  argentum  et  ila  bonum  et  linum,  sicut 
Turoncnses  sunl,  ad  quatuor  denarios  minus 
picta,  et  ad  pondus  xvm.  solidorum  et  vui.  dena- 
riorum,ad  pondus  marcliæ,  ad  quam  marchain 
diclus  D.  rex  délibérât  et  expedit  pecuniam  sive 
monetam  suam;  ita  et  (ali  modo,  quod  si  in 
tribus  marchis  diclæ  monetæ  essent  duo  denarii 
plus ,  niliilominus  expediatur  dicta  moneta,  et 
délibéré tur,  et  in  qualibet  marcha  diclæ  monelæ 
debent  esse  lantummodo  xil  denarii  fortes,  et 
alii  xn.  denarii  fragiles,  sive  feri  ;  ila  quod  ipsi  xji. 
denarii  fortes  possunl  esse  fortiores,  quam  xvi. 
sol.  et  vu.  denarii  in  marcha,  et  fragiles  possunt 
esse  fragiliores  quam  xxi.  sol.  in  marcha.  Décima 
verô  pars  ipsius  monelæ  possit  fieri  et  cudi,  sive 
fabricari  in  obolis,  sed  plus  in  obolis  non  possit 
fieri ,  absque  volunlate  dominorum  prædiclo- 
rum  ;  qui  lamen  oboli  cudi,  fieri  et  fabricari  de¬ 
bent  ad  legem  prædiclorum  denariorum  superius 
designatam  ;  et  dcbenl  esse  ipsi  oboli  ad  xix.  sol. 
et  duos  denarios  ad  marcham  prædiclain  ;  et  si 
in  tribus  marchis  tempore  obolorum  essent  duo 
denarii  plus ,  expedielur  cl  deliberabitur  ipsa 
moneta.  Et  eliaiu  ipsi  D.  episcopus,  et  Philippus 
de  Furcis,  serviens  dicli  D.  regis,  pro  dicto  D. 
rege,  et  pro  dicto  Sicardo  Alemanni ,  et  eorum 
nomine-,  promiserunt  diclis  Nav.arro  et  Joanni , 
quod  diclam  monelam  currere  faciant  per  omnia 
loca  in  quibus  moneta  ipsa  Raymund.  debet  ha- 
bere  cursum  suum,  neque  facient  vel  palientur 
fieri  aliam  monetam  in  diœcesi  Albiensi,  ab  aliis 
personis,  infra  tempus  superius  concessum  ipsis 
Navarro  et  Joanni.  Est  lamen  sciendum,  quod 
dictus  Navarrus,  etc.  dabunt  et  darc  promiserunt 
diclis  dominis  pro  quolibet  milliario  grosso,  quod 
continet  et  continere  debet  quantilatem  u  cc  xxv. 
libr.  diclæ  monelæ  ;  et  quod  in  ipsa  monela  et  de 
ipsa  fiet,  fabricabitur  et  cudetur,  xxx.  libr.  mo¬ 
nelæ  prædiclæ.  Et  si  aliquis  diclam  monetam  et 
ejus  fabricalionem  carius  emere,  et  emptam  ha- 
berc  voluerit,  possit  et  liceat  sibi  id  facere,  dando 
plus  prelii  dominis  antedictis  pro  quolibet  mil¬ 
liario  grosso  ipsius  monelæ.  cudendæ  et  fabri- 
candæ,  x.  libr.  monelæ  prædiclæ  ultra  illud  quod 
dant  cl  dare  debent  dicli  Navarrus  et  Joannes  ut 
est  expressum,  etc.  Ad  inajorem  verô  fidem,  etc. 
Dalum  Albiæ,  oclavo  kalendas  Junii,  anno  In¬ 
carnat.  Dominicæ  mcc  lxxviii. 
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CLXX1I. 

Convocation  des  principaux  seigneurs  d*  la  sénéchaussée 
de  Carcassoue  au  sujet  d'un  duel. 

De  conrocalione  terrariorum  et  aliorum  militum  ,  facta 

occasione  oppellatione  duclli ,  quam  fecit  Sicardus  de 

Podio-Laurentio ,  contra  D.  Amalricum  vicccomttem 

Lautnccnsem. 

(  AN*.  1278  4.  ) 

Noverint  universi,  quod  D.  Philippus  de  Mon- 
tibus  miles  D.  regis,  senescallus  Carcassonæ  et 
Billerris,  scripsit  D.  Stepliano  deDarderiis  militi 
D.  regis  senescallo  terræ  D.  Joannis  de  Mon- 
tcforti,  sub  hac  forma. 

Philippus  de  Monlibus  miles  D.  regis,  senes¬ 
callus  Carcassonæ  et  Billerris,  D.  Stepliano  de 
Darderiis  militi,  senescallo  terræ  D.  Joannis  de 
Monteforti ,  salutem  et  dilectionem.  Mandamus 
vobis  firmiler  et  districle,  quatenus  cum  servitio 
debito  dicti  D.  Joannis ,  die  sabali  post  octabas 
S.  Michaelis,  omni  occasione  posila,  ad  nos  apud 
Carcassonam,  ad  consilium  D.  regis,  et  ad  nos- 
trum  ,  et  ad  suum  servilium  venialis.  Dalum 
Carcassonæ,  Dominica  ante  feslum  B.  Maltbæi 
apostoli,  anno  Domini  mccLxxvni. 

Item  scripsit  sub  eadem  forma  D.  Guillelmo  de 
Yssaras  militi,  et  D.  Rogerio  ejus  filio,  et  istis  qui 
sequuntur  :  D.  Bercngario  de  Podio-sorigario, 
D.  Guillelmo  de  Lodova ,  Aymerico  Bociacis , 
Deodato  Armanh,  D.  Petro  Sigerii  de  Bitterri, 
D.  Egidio  de  Arcitio  castellano  de  Cabraria  ,  D. 
Aubcrto  de  Boulayio  vicario  Minerhesii ,  D.  Adæ 
de  Monte-Celiardo,  D.  Bernardo  de  Castro-porro, 
D.  Sicardo  de  Monte-bruno,  D.  Raymundo  Er- 
mengaudi,  D.  Haymundo  Abbanni,  D.  Guillelmo 
Sigerii  D.  Petro  de  S.  Columba,  D.  Bernardo  de 
Vivario ,  D.  Rogerio  de  Gindra ,  D.  Bernardo 
Artusii  de  Laurano.  Uem  sub  eadem  forma 
scripsit  D.  Guidoni  de  Lcvics  domino  Mirapiscis, 
et  istis  qui  sequunlur  :  Joanni  de  Brueriis,  D. 
Guillelmo  de  Vicinis,  D.  Hugoni  de  Vicinis ,  D. 
Lamberto  deTureyo,  D.  Giraldo,  de  Cane-suspen- 
so  ,  D.  Guillelmo  de  Turino,  D.  Àncello  Jorris. 

CLXX1I1. 

Statuts  des  Juifs  de  Pamicn*. 

(an*.  1279  *.) 

Noverint  universi,  quod  nos  Bcrnardus,  abbas 
S.  Anlonini  Apainicnsis ,  a.uditis  et  inlellectis  qui- 

1  Àrch.  du  dom.  de  Carcass. 

2  Ch.  des  C.  de  Montpell.  Carc.  Pamiers .  n.  6 


busdam  stalutis  quæ  Judæi  nostri  Apamienscs 
inter  se  fecerunt,  et  quæ  utililatem  communem 
diclorum  Judæorum  sapere  videntur,  sunt  autem 
slatula  lalia  :  1.  Si  qui  Judæorum  Apamiensium 
facial  ûliolum,  non  sil  ausus  dare  eidem  liliolo 
pro  estrena  nisi  usque  ad  xu.  denarios  Tolosanos. 

2.  Item  quod  cum  paire  dicti  filioli  non  comedant, 

nisi  usque  ad  xu.  personæ.  3.  Item  quod  Judæus 
qui  faciet  liliolutn,  non  sit  ausus  (iliolo  facere 
supertunicale,  nisi  de  staminé  vel  pellicea  agno- 
rum.  Item  statuerunt  inter  se,  quod  aliqua 
Judcæ  non  audeat  portare . in  machenia  sua. 

3.  Uem  statuerunt,  quod  aliquis  Judæus  Apa- 
miensis  non  sit  ausus  ludere  in  villa  Apamiensi 
aliquem  ludum,  in  quo  taxilli  seu  deciæ  inlcr- 
veniant ,  ita  quod  pecuniam  amitlant,  nisi  in 
nuptiis  vel  feslis  Judæorum  prædiclorum.  6.  Uem 
quod  nullus  Judæus  Apamiensis  diebus  sab- 
balinis,  sil  ausus  venire  ad  plateam  communem , 
nisi  babeat  excusalionem  rationabilem  veniendi, 
ad  cognilionem  illorum  qui  ad  hoc  cognosccndum 
fuerint  deputati.  7.  Item  statuerunt  quod  si  quis' 
Judæus  Apamiensis  per  aliquem  clericum  seu 
laïeum  ciletur,  quod  omnes  alii  Judæi  possint 
eumdem  juvare  ad  sumplus  pro  ilia  citatione 
faciendos.  8.  Item  statuerunt  dicti  Judæi,  quod 
quicumque  Judæorum  Apamiensium  ,  contra 
prædicta  slatula,  vel  aliquod  de  prædiclis  fecerit 
pœna  apposita  per  eosvel  per  eorum  prccatores 
non  imponalur,  quin  nobis  et  noslro  monasterio 
commiltatur.  Nos  allendenles  prædicta  slatula 
eisdem  Judæis  esse  bene  conslitula,  ea  confir- 
mamus.  Item  concedimus  eisdem,  quandiu  nobis 
placuerit,  quod  possint  duos  vel  plures  consi- 
liarios  vel  syndicos  babere,  qui  lallias  quas  inter 
se  faciant,  lèvent  et  recipiaul,  et  eorum  negotia 
procurent,  quos  possit  communitas  Judæorum, 
pro  sua  voluntalc  eligere,  et  quando  sibi  pla¬ 
cuerit  mutare  ac  etiam  reiuovere.  In  cujus  rei 
testimonium,  præsentes  litteras  eisdem  conces- 
simus  sigilli  nostri  munimine  roboratas.  Datum 
die  Martis  post  festum  S.  Marci  evangelistæ,  anno 
Domini  hcclxxix. 


CLXXIV. 

Etablissement  d'un  parlement  à  Toulouse,  par  le  roi 
Philippe  lo  Hardi. 

(AKN.  1280  4.  ) 

Philippus  Dei  gralia,  Francorum  rex,  uni¬ 
versi,  etc.  Notum  facimus,  quod  nos  subditorum 

•  Àrch.  du  dom.  de  Monipeli.  S.  de  Carcass.  en 
général.  7.  cont.  n.  4. 
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nostrorum  senescalliarum  Tolosæ  et  Carcassonæ, 
Pelragoricensis ,  et  Bellicadri  laboribus  et  ex- 
pensis  parcere  cupientes,  viros  providos  et  dis- 
cretos  de  consilio  nostro  ;  videlicet  magistros  P. 
archidiaconum  Xanctonensem,  Theobaldum  Ba- 
jocenscm,  et  P.  S.  Martini  Turonensis  decanos, 
ad  partes  mittimus  Tolosanas,  ut  in  octabis  Pas- 
ebæ  proximæ  personaliler  ibi  intersint,  pro  quæ- 
relis,  qnærimoniis,  petitionibus  et  supplica- 
tionibus  ipsorum  subdilorum,  pro  quibus  nos- 
tram  adirent  præsentiam ,  audiendis ,  expe- 
diendis ,  terminandis ,  secundum  quod  jus  cl 
æquitas  suadebunt  ;  necnon  qnod  curam  et  dili- 
genliam  sollicitam  adhibeant  in  omnibus  aliis 
quæ  nostrum  commodum  tangere  viderint  et 
honorcm.  Proptcrea  dainus  tenore  præsentium 
omnibus  in  mandatis,  ut  in  præmissis,  et  in  iis 
quæ  ad  præmissa  pertinent,  eisdem  vel  duolnis 
ex  ipsis  pareanl  et  intendant.  Actum  apud  Vi- 
cennas ,  die  Jovis  in  cathedra  S.  Pétri ,  anno 
Domini  ucclxxix. 

Àrresta  \ senescalliœ  Carcassonœ  et  Bitlerris 
tradita  in  prœdicto  parlamento ,  per  venerabiles 
viros  D .  Petrum  Figerium  archidiaconum 
Xantonensem ,  et  D.  P.  decanum  S.  Martini 
Turonensis  prœdictos ,  tenentes  dictum  parla - 
mentum  apud  Tolosam ,  inceptum  dieMei'curii 
post  octabas  Paschœ  Domini ,  anno  ejusdem 
MCCLXXX . 

De  petitione  D.  Bertrandi  vicecomilis  Lautri- 
censis,  dicentis  se  hærcdem  Sicardi  Alamanni 
domicelli  defuncli,  super  eo  quod  petebat  say- 
sinam  caslri  de  Graolheto,  quod  fuerat  de  hæ- 
reditate  matris  dicti  Sicardi  quondam ,  ut  di- 
cebat,  Joannes  de  Roboribus,  procurator  D. 
Gilaberti  de  Essartis,  dixit  et  respondit,  quod  ad 
instantiam  dicti  Sicardi,  dictus  Gilabertus  fuerat 
cilatus  ad  instans  parlamentum  D.  regis  Parisius. 
Respondetur,  ad  rcquisitionem  parlium  remissi 
$unt  ad  parlamentum  prædictum. 

De  petitione  Amalrici  vicccomitis  Lautricensis , 
super  eo  quod  dicebat,  quod  D.  rex  ccl.  libr. 
Tur.  quitavit  hominibus  dicti  Amalrici  débitas 
pro  exercitu  Navarræ,  quas  senescallus  Carcas- 
sonæ  levaverat  ralionepareriorum  suorum;  quam 
quitalionem  dicebat  ad  dictos  parerios  suos  per- 
tinere;  dictus  D.  senescallus  Carcassonæ  dixit, 
quod  declarationem  habuerat  à  curia  ,  quod  ho¬ 
mmes  dicti  Amalrici . perlinebat.  Quare  res¬ 

pondetur,  quod  dicta  petitio  remaneat  in  statu 
in  quo  est,  et  quod  fiat  declaratio  per  curiam 
de  prædictis  in  proximo  parlamento. 

De  petitione  Aymerici  de  Narbona,  super  eo 
quod  petebat  revocare  ovationemfactam  per  con- 
suIcsNarbonæD.  régi  deconsulatu  ejusdem  villæ, 


respondetur,  quod  senescallus,  vocato  procura- 
tore  regio ,  vocalis  fuerant  evocandi ,  facMI*  ei 
bonum  jus  et  malurum. 

De  petitione  procuraloris  abbatis  Appamiarum , 
super  eo  quod  requirebat,  quod  senescallus  Car¬ 
cassonæ  mitteret  aliquem  judicem  ad  villam  Apa- 
miarum ,  qui  ibi  assisiam  lenerct  et  causas  audi- 
ret ,  quæ  inter  ipsum  et  comilem  Fuxi  et  genles 
eorum  vertuntur ,  cum  sit  ei  periculosum  ire 
apud  Carcassonam ,  et  litigare  ibidem ,  et  sump- 
tuosum  ;  cum  de  partibus  Tolosanis  ipsum  opor* 
teat  ducere  advocatos  ad  assisiam  Carcassonæ, 
quia  ali  us  de  terra  ilia  non  potest  habere  advo¬ 
catos  ,  cum  omnes  sint  pensionati  comilis  supra- 
dicti ,  etc. 

De  petitione  procuratorisFuxi,  super  eoquod 
dicebat ,  quod  cum  cornes  levasset  fogagium  de 
terra  sua  ,  et  quidam  homines  deCanlesio  terræ 
suæ  transtulissent  se  ab  bastidam  de  Galliaco  D. 
regis,  qui  contradicuntsolvere  dictum  fogagium, 
senescallus  Carcassonæ  quædam  pignora  à  dictis 
hominibus cœpit,  ralione  dicti  fogagii  :  Adeat  ju¬ 
dicem  diclæ  bastidæ,  qui  vocato  procuralore  re¬ 
gio  et  vocalis  qui  fuerint  evocandi ,  facial  eis  jus. 

De  petitione  procuraloris  iudæorum  Carcas¬ 
sonæ  et  Bitterris ,  super  eo  quod  petebat  dccla- 
rationem  sibi  fieri  quarumdam  supplicalionum 
quæ  missæ  fuerant  ad  Carcassonam,  sub  contra 
sigillo  D.  regis,  quæ  de  taillis  Judæorum  etqui- 
busdam  aliis  faciebant  mentionem  ;  et  respondetur 
quod  adeant  magislrum  Nicolaum  de  Autol,  et 
D.  Radulfum  de  Jupillis,  constitutos  per  D.  re- 
gem  super  talliis  Iudæorum ,  et  ibi  prosequen- 
tur  jus  suum  et  deiiberalioncm  suam. 

De  petitione  procuraloris  D.  Raymundæ  de  Lu- 
nello  ,  uxoris  quodam  D.  Fontii  de  Monte-lauro  , 
super  eo  videlicel ,  quod  dictus  procurator  su¬ 
per  sentenliam  prolatam  contra  Guigonem  de 
Rocha,  et  ejus  procuralorem ,  super  Castro  de 
Portiano  fuisse  confirmatam,  per  discretos  viros 
magistrum  Garnerium  de  Cordua,  judicem  se- 
nescalliæ  Tolosæ  et  Albiensis ,  magislrum  Ste- 
phanum  Motelli,  judicem  vicarii  Tolosæ,  et  D. 
Slephanum  Sabbaterii ,  judicem  Carcassonæ,  ju- 
dices  deputatos  super  hoc  à  DD.  P.  archidiacono 
Xantonensi ,  et  P.  dccano  S.  Martini  Turonensis, 
clericisD.  regis,  vices  D.  regis gerentibus  in  bac 
terra ,  à  qua  conûrmalione ,  procurator  dicti  Gui- 
gonis  appellavcrat ,  etc. 
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CLXXV. 

Rapport  fait  au  Roi  des  engagemens  do  vicomte  de 
Narbonne  avec  le  roi  de  Castille. 

(ann.  1282*.  ) 

A  notre  segneur  le  roi ,  de  par  Gui  le  Bas  et 
Robert  Sans-avoir  ses  chevaliers.  Sire,  nous  fai¬ 
sons  à  savoir  à  votre  hautcce ,  que  nos  vengimes 
tout  droit  à  une  ville  que  Von  apele  Castres ,  à 
sept  lieues  de  Carcassone  ,  et  avons  fait  a  savoir 
au  sénéchal  qu’il  venist,  ilec  palier  à  nous  privée- 
ment ,  et  à  privé  consoil ,  et  qu’il  ne  feist  pas  sa¬ 
voir  notre  venue  et  il  einsi  le  fîst,  et  vint  à  nous 
ilec ,  le  jour  que  nos  i  venismes.  Et  lors  quand 
il  fu  venus  liée  b  nos ,  nos  lo  traissismes  à  une 
part  tout  seul ,  et  U  demandâmes  se  en  sa  séné- 
cliaucée  avoit  nul  ville  ne  nul  vi,  ne  povre  ne 
riche  ,  qui  n’eussent  bonne  volenté  envers  vous 
et  se  il  savoit  nul  qui  pensais  à  nul  mauves  tret; 
et  il  nous  dist  que  non.  Mais  il  nous  dist  que  la 
ville  de  Narbonne  estoil  en  grant  conlens ,  partie 
contre  autre  ,  et  avoient  ja  fait  plusieurs  assem¬ 
blées  en  la  ville ,  ès  yglises  et  es  mesons,  et  por 
ces  assemblées  les  sénéchaux  en  avoient  ajornez 
à  Carcassone  xxxn. ,  xvi.de  chacune  partie,  et 
détenus  jusques-à  tant  qu’il  eusteu  conseil ,  qu’il 
en  fairoit.  Et  lors  quant  H  sénéchal  oi  nouvelles 
que  nous  venions,  il  ajorna  Aymeri  à  Carcasso¬ 
ne  par  devant  soi ,  por  ce  qu’il  soustenoit  une  des 
parties,  sicoml’on  disoit,  et  por  avoir  conseil 
comment  il  porrhil  la  ville  apesier.  Et  lors  quant 
nous  seusmes  que  Aymeri  étoit  ajornez ,  nos  en 
fusmes  molt  liez ,  et  nos  deismes  au  sénéchal  qu’il 
s’en  alast  arriérés,  et  qu’il  gardist  son  jor  tant 
.  que  Aymeri  venist,  et  si- tost  comme  Aymeri  se- 
roit  venus,  que  li  sénéchal  le  deloiasl  par  belles 
paroles ,  tant  que  nous  fussions  venu.  Et  einsi  le 
sénéchal  le  fîst,  et  nous  à  celui  jour  venismes  à 
Carcassone  ,  et  mandismes  Aymeri  qu’il  venist 
par  devant  nos ,  et  il  vint  en  votre  château  de 
Carcassone ,  et  étoit  moll  lart ,  et  li  dismes  einsi , 
Aymeri,  nos  veons  grant  conlens  en  vostre  ville 
des  borjois ,  partie  à  partie ,  et  que  vous  en  sous- 
tenez  l’une ,  si  com  Ion  dit  ;  si  vous  prions  molt 
vous  metoizgrant  peine,  comment, l’on  les  pieust 
apesier ,  et  nos  vos  aiderons  de  quelconque  nos 
porrons  ;  et  il  nos  dist  qu’il  y  mettroit  grant  peine 
et  qu’il  revendroit  le  lendemain.  Et  nos  li  dismes 
qu’il  demorast  avec  nos  cette  nuit ,  por  ce  qu’il 
ne  passas!  à  nule  des  parties  tant  que  nos  eus- 

*  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  Toulouse ,  sac  8.  n.  55. 


sions  palié  à  eus.  Et  ii  nos  dit  que  si  feroit-il 
volontiers,  qu’il  voudroit  molt  que  li  acort  fust 
faix.  El  lors  nos  le  traissismes  à  une  part  toulseol 
et  U  requisismes  qu’il  nost  baillas!  son  diasteao 
de  Narbonne,  pour  mieux  contraindre  U  partie 
qui  ne  se  voudroit  accorder  à  la  pais  ;  et  il  dist 
que  si  feroit-il  volontiers.  El  puis  tan  tost  nos  feis- 
mes  escriure  unes  lettres  à  sa  femme ,  que  li 
sénéchal  porta  lanlost ,  et  i  mena  gens  avec  lui 
por  le  cliasteau  garder,  et  garnir,  et  por  les  cho¬ 
ses  garder  qui  i  étoienl ,  que  nule  ne  fust  ostée, 
ne  que  lan  n’an  Iraisisl  riens;  et  scella  cofïreset 
huches ,  et  quan-qu’il  i  avoit ,  por  savoir  se  nos 
porriens  oir  nouvelles  des  lettres  que  vos  savez, 
mais  d'icelles  lelres  nos  ne  povons  riens  trouver, 
qu’en  lan  dist  bien  que  Aymeri  se  dotoit  molt  de 
son  frere ,  qu’il  ne  porchaçast  aucun  mal ,  dès- 
que  il  sot  que  son  frere  étoit  venu  vers  vous;  par 
quoy  l’on  cuide  bien  que  il  ait  les  lettres  destor- 
nées,  se  il  les  avoit.  Et  lendemain  Amauri  vint  au 
chastel  de  Carcassone ,  l’a  r  resta  mes  en  couver 
tant  qu’il  ne  souslenist  aucune  des  parties  de  la 
ville  ,  et  aprez  nos  amenasmes  Aymeri  et  Amauri 
en  une  chambre  amont  par  leconseill  d’ Amauri, 
et  aprez  U  deismes  U  en  paroles:  Amauri  vos  sous- 
tenez  l’une  des  parties  de  la  ville ,  et  vous  Aymeri 
soutenez  l’autre,  si  com  l’an  dist,  et  plus  Amauri 
avez  vous  fait ,  si  com  Tan  dist ,  entre  vous  et 
Aymeri  vostre  frere  ,  quar  vos  avez  fail  allante 
au  roy  de  Castelle  par  serement ,  vos  et  Aymeri 
vostre  frere  ,  si  com  l’an  dist ,  envers  le  roi  de 
France  :  porquoi  nos  vos  requérons  que  vos  nos 
en  diez  la  vérité  ;  quar  plustot  aura  de  vos  li  rois 
merci ,  se  vous  la  nos  reconnoissiez  ,  que  se  vos 
la  noiez ,  et  nos  la  truissions  aprez,  et  vos  en  con¬ 
seilliez  entre  vos  deus  que  vos  nos  en  voudra 
respondre.  Et  Aymeri  respondist,  qu’il  ne  s’en 
conseilleroit  ja,  et  noia  trélot  le  fait;  et  Amauri 
ses  freres  li  dist ,  que  il  s’alassent  conseiller  en¬ 
tre  eux  deus  ensemble ,  quar  il  savoit  bien  com¬ 
ment  il  étoit  de  cette  chose ,  et  que  meilleur  merci 
auroit  li  rois  d’eus,  s’il  reconnoissoient  la  vérité  et 
li  venissent  à  merci ,  que  se  la  chose  estoil  aprei 
seuë.  Et  Aymeri  li  respondist  qu’il  savoit  bien  la 
vérité  et  qu’il  gardast  bien  la  seuë.  Et  lors  Amanri 
U  parla  encore ,  qu’il  ne  vousist  par  aler  celte 
voie,  quar  merci  en  auroit  de  l’autre.  Et  Amauri 
dist ,  que  si  faisoit,  et  lors  nos  li  demandasmesse 
il  voloit  croigs  les  tesmoins  que  Amauri  li  avoit 
nommez;  et  il  dist  que  non:  ellors  Amauri  li  dist. 
que  il  fesoil  folie  ,  que  il  ne  s’en  melloit  en  vos¬ 
tre  merci;  quar  il  s’étoitmis  en  vostre  merci  et 
vous  avoit  raconté  le  fait^de  ce  que  a  lui  apar- 
.  tenoit ,  sans  accuser  Aymeri  son  frere ,  et  sans  ce 
qu’il  U  meisl  rien  sus,  jusques-à  tant  que  vos  I» 
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commandistes  qu'il  vos  deist  se  il  i  avoit  nul  autre 
alié  que  lui ,  et  lors  il  dist  que  ois,  Aymeri  son 
frere,sans  ce  qu'il  s'en  feisl  partie,  ne  accu- 
seeor,  ne  dénonceeur.  Et  Aymeri  li  rcspondist , 
qu'il  n'avoit  pasdilvoirde  lui.  El  quand  nos  vois¬ 
ines  que  nos  ne  poions  riens  plus  trouver  d’Ay- 
raeri ,  nous  mandismes  le  marescliau  de  Mirepois, 
monseigneur  Lambert  de  Limoux  ,  et  plusieurs 
autres  chevaliers  qui  sont  vostre  homme ,  et  Ay¬ 
meri  si  nous  demanda  Congié  de  mander  de  ses 
amis  por  avoir  conseil ,  à  iccl  jor;  seur  ce  que  nos 
li  voudrions  demander,  elnosrequist  Aymeri  en¬ 
core  ,  que  nos  li  donnissions  un  sien  notaire  qui 
étoil  avecques  lui,  et  qui  estoit  venus  avecques 
lui  ou  cbasteau  de  Carcassonepor  faire  ses  lettres, 
por  envoier  à  ses  amis,  et  nos  li  refusasmes; 
mais  nos  li  feismes  faire  ses  lettres  par  un  nostre 
clerc;  et  icel  notaire  s’en  ala  à  Narbonne ,  et  s’en 
entra  as  Cordelés  chiez  les  frères  Meneurs;  et 
quant  il  fust  as  Cordelés ,  aucunes  gens  de  la 
ville ,  qui  estoienl  de  la  partie  Amauri ,  le  cui- 
derent  prendre  leens,  si  comme  l'an  dit,  et  li 
officiaux  l'arceveque ,  et  11  frere  Meneur  le  garan¬ 
tirent  ,  et  le  misrenl  hors  :  si  que  il  se  mist  en 
une  abbaye  blanche,  qui  estoit  à  m.  lieus  dilec- 
ques;  et  aucuns  des  amis  de  celui  notaire  sont 
venus  à  nos ,  et  nos  ont  dit  que  si  nos  li  volons 
donner  seurté,  qu’il  ne  perde  ne  cors,  ne  terre,  ne 
avoir,  qu'il  nos  en  dira  la  vérité  ;  et  sur  ce  nos  l'a¬ 
vons  asseuré  et  l’avons  envoyé  querre  par  vostre 
sénéchal  ;  et  est  Bigames,  sicom  l'an  dist,  et  avons 
commandé  au  sénéchal  qui  enquere,  qui  ex  gens 
lefurent  qui  le  voudrent  prendre  chiez  les  freres. 
Derechief  Aymeri  nos  a  fait  un  autre  trait,  quar 
si-tost  comme  nos  li  eusmes  fet  faire  ses  lettres 
par  vostre  notaire,  por  envoyer  à  ses  amis,  nos 
li  dèffendismes  qu’il  ne  scellast  riens  sans  nos  ,  de 
son  sceau;  et  si-tost  comme  nos  partis  de  li,  nos 
alasmes  mengier ,  et  tantôt  nos  nos  appensasmes 
de  faire  son  scel  sceller  en  un  forcier,  si  que  il 
ne  peust  rien  sceller  sans  nous ,  et  le  li  alasmes 
demender  ;  et  il  nos  dist  molt  de  paroles ,  porquoi 
il  ne  volait  pas  bailler,  et  le  nost  contredist  molt 
longuement;  mesporce qu’il  avoit  aulrefoisessaié 
à  envoyer  à  sa  femme,  et  nos  ne  li  voliens  otroier 
nos  li  deismes  toi  de  plam ,  que  nos  le  volions 
avoir.  El  quand  il  vist  que  nos  li  voliens  avoir  , 
il  nos  dist  qu’il  l’avoîl  envoyé  à  un  sien  frère  clerc, 
qui  a  nom  Guillaume  de  Narbonne  ,  qui  estoit  j a 
venus  au  bourc  de  Carcassone;  et  nos  tantost 
feismes  fermer  les  portes,  quatenus  n'en  issist, 
et  renvoyasmes  aval  le  sénéchal  et  bonnes  gens 
avecques  lui  ses  clerc,  et  feismes  cherchier  par 
toi  s’il  y  avoit  riens  scellé  ,  ne  riens  escrit ,  mes 
ils  ne  trouvèrent  riens,  ne  n’avoint  pas  eu  le  loi¬ 


sir  de  rien  escriure  ;  quar  maintenant  s'en  étoit 
pas  dou  chalieau ,  et  li  sénéchaus  raporla  tantost 
le  seau  amont,  et  nos  le  feismes  tantost  mettre 
en  un  forcier  et  seeller ,  si  que  il  n’en  peust  riens 
seeller  sans  nos.  Et  quant  vint  au  jor  que  li  che¬ 
valiers  vindrenl  querre ,  si  aviens  semons  por 
avoir  conseil  en  ces  choses ,  et  le  sien  conseill  i 

étoit  venus  ,  et  le  conseil  Amauri  d’autres . 

unes  lettre  un  escrit  de  tout  le  fait  que  nos  li  me- 
liens  sus  devant  lui,  et  devant  ses  freres,  avoit 
menti  de  quanqu’il  avoit  dit  contre  lui,  et  sur 
ce  nos  li  demandismes  se  il  se  voloil  métré  en 
enqueste  de  ce  que  l’on  li  meltoit  sus  ;  et  il  dit  que 
non  :  et  nos  li  deismes ,  que  si  il  voloit  soi  met¬ 
tre  en  enqueste,  nos  li  fairions  veoir  les  témoins 
jurer,  et  diroit  contre  les  tesmoinsce qu’il vou- 
droit.  Et  il  dit  que  il  ne  si  metroit  ja  ,  se  droit 
ne  li  metoit;  et  se  droit  l’i.metoit,  voldroit-H 
avoir  toutes  ses  défenses  et  toutes  ses  raisons  : 
seur  ce  nos  faisons  une  aprise  le  plus  diligement 
que  nos  poons ,  et  aussi-lost  que  nos  la  porrons 
avoir  faite,  nos  la  vos  porterons  ;  et  d’endroit 
du  chaslieau  que  nos  tenons ,  nos  i  avons  mis  gar¬ 
nison  ,  et  avons  mis  votre  viguier  de  Carcassone 
por  gouverner  la  ville  de  Narbone,-el  avons  pris 
bonne  seurté  des  borjois  de  la  ville ,  que  l’une- 
des  parties  ne  l'autre  ne  se  meust  por  leur  con- 
tens  qu’ils  avoint  entre  eus  ,  et  tenons  leurs  fils, 
leurs  freres  et  leurs  cousins  en  ostages  à  Carcas¬ 
sone  ,  por  le  contens  de  la  vile.  Ce  fu  donné  à 
Carcassone,  le  jeudi  aprez  la  saint  Marc l’evan- 
gelisle. 


CLXXV1. 

Lettre  de  l’archevêque  de  Narbonne .  au  sujet  de  la 
prise  de  Guillaume  de  Narbonne. 

(  AHN.  1282  «.  ) 

Petrus  miseratione  divina,  archiepiscopus , 
Narbonensis  discreto  viro  officiali  Parisiensi ,  sa- 
lutem  in  Domino  sempiternam.  Asserlione  fideli 
nobis  innotuit ,  quod  Guillelmus  de  Narbona , 
canonicus  Narbonensis, pro  eo  quod  contra  illus- 
trissimum  D.  noslrum  Francorum  regem,  una 
cum  Aymerico  et  Amalrico  fratribus  suis ,  dicitur 
conspirasse  ,  vobis  delatus  extitit ,  propter  quod 
in  carcere  detinetis  eundem.  Quia  vero  absque 
fidelilatis  læsione ,  qua  D.  præfato  régi  sumus 
aslricli ,  dissimulare  nec  possumus,  nec  debe- 
mus,  quin  reqnisiti  ad  tanti  indignationem  faci- 
noris,  favorem,  quantum  nobis  permittitur ,  in- 

i  Thr.  des  ch.  du  Roi  .  Narbonne,  n.  il. 
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pendamus;  vobis  per  ipsius  D.  regis  UUeras ,  nos- 
Iro  super  hoc  impiorato  officio,  intimamus,  quod 
diclum  Guillelinum  lamdiu  delinere  poteritis,  de 
nostra  licentia  et  per  m  issu ,  donec  de  i  psi  us  in- 
nocentia  claruerit  manifesté,  lu  cujus  rei  tesli— 
monittm  ,  lias  noslras  vol>is  patentes  lilteras  des- 
tinamns.  Datuiii  Narbonæ  il.  kal.  Augusti,  anno 
Domini  m  cclxxxii. 


CLXXV1I. 

Le  Roi  fend  la  vicomté  de  Narbonne  aq  vicomte 
Aymeri. 

(axs.  im1.) 

Pliilippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  senes- 
callo  Carcassonæ  ,.  salutem.  Mandamus  vobis 
qualenus  (errant  Aymcrici  de  Narbona,  quem  in 
manu  nostra  tenetis,  deliberelis  eidem  in  statu  in 
qua  erat  loin  pore  quo  posila  fuit  in  manu  nostra 
et  redditus  ejusdem  terræ,  salvis  et  retentis, 
expensis  faclis  circa  custodiam  dictæ  terræ  , 
quantum  ad  dictum  Aymericum  perlinet  solvere; 
et  mccxcvu.  libris  vi.  sol.  vu.  dcn.  Parisis,  in 
quibus  idem  Aymericus  nobis  tenetur,  tain  pro 
expensis  faclis  pro  eo  adducendo  Parisius,  quam 
pro  mutuo  sibi  facto  à  præposilo  nostro  Pari- 
siensi,  pro  expensis  suis  faciendis,  et  vadiis  illo- 
rum  qui  custodicrunt  cum  in  prisione  nostra 
Parisius,  persolvendis  ;  reddi  facientes  eidem 
Aymcrico  bonum  compotum  et  legalem  ab  offi- 
cialibus  nostris,  qui  lenucrunt  curiam  dicli  Ay- 
nicrici  ;  délibérantes  etiam  Guillelmo  fratri  dicli 
Aymerici  lerram  suâm,  in  statu  in  quà  erat 
quando  capta  fuit  in  manu  nostra ,  salvis  ex¬ 
pensis  pro  ejus  cuslodia  faclis;  facientes  deli- 
berari  Petrum  de  Vallisbuxeria,  clericuin  dicti 
Guillclmi ,  à  prisione  episcopi  Carcassonæ ,  in 
qua  tenetur.  Actum  apud  S.  Germanum  in  Lava, 
die  Lunæ  post  Nativitatem  bealæ  Mariæ  Virginis, 
anno  Domini  mcclxxxiv. 


CLXXVII  ï. 

Trevo  entre  le  comte  de  Foix  ,  et  Alphonse  fils  du  roi 
d’Aragon. 

(  a™.  \m  *.  ) 

Noverint  universi ,  quod  nos  Alphonsus  filius 
illustris  regis  Aragonum  primogenitus,  nominc 

1  Manuscr.  de  Colbert,  n.  2275. 

5  Ch.  de  Foix  ,  caisse  10. 


nostro,  et  dicti  patris  nostri,  cujus  vices  gerimus 
in  bac  parle ,  bona  fide  et  sine  enganno,  datnus 
treugas  liinc  ad  feslum  S.  Micbaelis  Septeiubris, 
et  ab  ipso  festo  usque  ad  1res  annos  completos, 
vobis  Rogerio  Bernardi  D.  G.  comiti  Fuxensi , 
et  vicecomiti  Castri-boni,  quod  D.  rex,  neque 
nos,  nec  aliquis  valitorum  nostrorum ,  nec  ho¬ 
mmes  nostri,  infra  prædicluni  te  m  pus,  non  fa- 
ciemus  maliim  aliquibus  castris  et  locis  vestris 
in  toto  Urgello  ,  nec  militibus ,  nec  cæteris  ho- 
minibus  Urgelli  ;  specialiter  Perrario  de  Apilia 
et  Bertrando  Daramon,  nec  rebus,  eorum.  Et 
nos  Rogerius  Bernardi  D.  G.  cornes  Fuxensis  et 
vicecomes  Castriboni,  dam  us  vobis  D.  Alphonse, 
et  patri  vestro,  et  valitoribus  et  hominibus  ves¬ 
tris  ,  et  rebus  eorum ,  bine  ad  prædictum  ler- 
minum,  treugas,  bona  ftde  et  sine  enganno, 
quod  de  locis  et  castris  nostris  de  Urgelleto, 
nec  de  Ferrario  de  Apilia  ,  et  Bertrando  Dara¬ 
mon,  nec  de  hominibus  nostri»,  nec  eorum,  non 
exiet  malum  dicto  patri  vestro,  ncc  vobis,  nec 
terræ  veslræ,  nec  valitoribus  vestris,  necliomi- 
nibus  eorumdem  ,  nec  rebus  eorum  ;  exceplo , 
quod  si  aliqui  milites,  vel  pedites,  dictæ  terræ  de 
Urgelleto,  vellent  nobis  valerc  de  guerra,  extra 
Urgelleluin  prædictum,  hoc  possint  facerc  secun- 
dum  quod  conlinetur  in  quadam  carta,  inter  nos 
ex  una  parte,  et  Raimunduni  Fulconis,  et  comi- 
tem  Paliariensem  ex  altéra.  Retinemus  etiam 
nobis,  quod  dictus  Ferra rius  d’Apilia  et  Ber- 
trandus  Daramon  possint  se  desexire  de  treuga 
ista,  usque  ad  feslum  omnium  Sanclorum.  Treu¬ 
gas  autem  istas  recipimus,  nos  prædictus  Al¬ 
phonsus,  et  prædictus  cornes  Fuxensis  hoc  modo; 
quod  si  placueril  D.  régi  Aragonum,  quod  pacla 
et  condiliones  initæ  inter  diclum  comilem  Fuxen- 
scin  ex  una  parte,  et  Ramunduin  Fulconis,  et 
comilem  Paliariensem  ex  altéra  ,  remaneant 
iirmæ,  Ireugæ  istæ  firmæ  sint;  si  verô  prædicto 
D.  régi  prædicta  non  placuerint,  prædictætreugæ 
teneantur  et  ohserventur  tantum,  quousque  si- 
gnificata  fuerit  voluntas  ipsius  D.  regis  comiti 
Fuxensi,  per  Ramundum  Fulconis,  et  comilem 
Paliariensem  ,  et  tribus  Septimanis  ultra  ;  ita 
tamen  ,  quod  hoc  non  possint  ei  significare 
usque  ad  festum  B.  Mariæ  Septcmbris.  Simili 
modo,  si  D.  régi  Franciæ  placueril,  quod  præ¬ 
dicta  pacta  serventur,  prædiclæ  treugæ  sint 
firmæ  :  si  verô  prædicto  D.  régi  Franciæ  præ¬ 
dicta  non  placuerint,  prædictæ  treugæ  teneantur 
et  observentur  tantum ,  quousque  signilicata 
fuerit  voluntas  ipsius  regis  Franciæ  régi  Arago¬ 
num,  per  Ramundum  Fulconis  et  comilem  Palia- 
rieusem,  quibus  hoc  significcl cornes  Fuxensis, 
et  tribus  septimanis  ultra  ;  ita  tamen  quod  non 
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possint  cis  islud  significarc  usqac  ad  festum  B. 
Mariæ  Septembris.  S.  Rogeri  Bernardi  D.  G.  co- 
mitis  Fuxensis  et  vicecomitis  Caslri-boni,  qui  hoc 
laudamuset  firmamus,  anno  Domini  mcclxxxiv. 
die  h.  mensis  Junii,  et  testibus  firmari  rogamus. 
S.  Alphonsus  fiiius  illustris  regis  Aragonum  pri- 
mogenitus,  qui  hoc  laudamu3  et  firmamus,  ann. 
Do/n.  mcclxxxiv.  die  iv.  menais  Junii,  et  testibus 
firmari  rogainus.  S.  Ramundi  Fulconis  viceco¬ 
mitis  Cardonæ,  S.  Arnaldi  Rogcrii  comitis  Palia- 
riensis,  S.  Guillelmi  de  Caslro-aulino  testium 
firmamcnti  Rogcrii  Bernardi  comitis  Fuxensis  et 
vicecomitis  Castri-boni.  S.  Ramundi  de  Mun- 
cliada  Dalbalat,  S.  Guillelmi  Dangelrola,  S.  Be- 
rengarii  Podii- viridis  testium1  firmamcnti  præ- 
dicti  D.  Alphonsi.  Ego  Ramundus  de  Caborrivo, 
gerens  vices  Bernardi  de  Moissacho  recloris  ecclc- 
siæ  Acuti-montis  ,  et  notariés  publicus  ejusdem  , 
hoc  scripsit  et  hoc  manuale  signum  apposui. 


CLXX1X. 

Privilège  accordé  au  roi  de  Majorque,  pour  la  baronie 
de  Montpellier. 

(  ANK.  1285  4.  ) 

Philippus  Dei  gratia  Francornm  rex  ,  notum 
facimus,  etc.  quod  nos  ob  sinceræ  et  specialis 
dilectionis  affcctum  qucm  habemus  ad  illus- 
trem  principem  Jacobum  ,  cadem  gratia  ,  rogem 
Majoricarutn,  comilein  Cerilaniæ  et  Roncilionis, 
ac  D.  Montispessuli ,  volentes  sibi  gratias  facere 
spéciales,  eide/n  et  suis  successoribus  dominis 
Monlispessulani  concedimus,  quod  causæ  appcl- 
lalionum ,  si  quas  ab  ipso ,  vcl  à  locum  suuin 
tenente,  ad  nostram  audienliam ,  vel  ad  scnes- 
callos  nostros  Bellicadri  scu  Carcassonæ  con¬ 
tingent  interponi ,  à  diflinilivis  sententiis ,  vel 
alias  in  casibus  in  quibus  appellari  licct ,  sc- 
cundtim  loci  consueludinem  ,  vel  de  jure ,  non 
coram  senescallis  nostris  prædictis,  seu  allô,  sed 
coram  nobis  aul  in  uostra  curia  vcntilcnlur,  et 
medianle  juslilia  terminenlur.  Rursus  conce¬ 
dimus  cidein,  et  successoribus  suis  dominis  Mon- 
tispessulani ,  quod  senescalli  nostri  occasione 
deffectus  justiliæ  non  faciant  ali(juid  aul  atlem- 
ptent  contra  præfatum  regem,  aut  curiales  suos 
seu  ejus  curiam,  quandiu  idem  rcx  aut  tendîtes 
jurisdiclionein  suam  parali  sint  facere  juslitiam, 
secundum  jura  in  casibus  scu  causis  in  quibus 
jura  scripta  locum  liabere  noscuntur,  vel  sccun- 
dum  consuctudines  locorura  in  jurisdiclione  sua 
consistcntia,  in  casibus  scu  causis  in  quibus  con- 

*  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Magnelon.  sac  2  n  15. 
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suetudo  vendlcat  sibi  locum  et  quod  senescalli 
nostri  non  possint  praefigeref  terminum  præfato 
régi,  vel  lenenli  locum  suum,  aul  bajulo,  aut 
aliis  curialibus  suis,  ad  juslitiam  faciendam  ;  nec 
non  quod  præfalus  rex  et  successores  sui  domini 
Montispcssulani  in  jurisdiclione  sua  licite  possint 
arma  portare  ;  et  cum  subditos  suos  in  juris-» 
dictione  sua  arma  portare  contingent,  cognitio 
et  punitio,  et  emenda  spécial  ad  regem  præ- 
falum,  ita  quod  ipse  vel  locum  suum  tenons,  vel 
subdili  sui  in  jurisdiclione  sua  arma  portantes, 
occasione  portalionis  armorutn  vel  fractionis 
pacis  à  senescallo  nostro  Bellicadri ,  vel  alio , 
nomine  nostro ,  propter  boc  nullalenus  moles- 
tenlur.  Si  verô  aliquem  qui  non  sit  de  juris- 
dictione  præfali  regis  in  jurisdiclione  sua  arma 
portare  contingent  ,  et  dtprehensus  fuerit  in 
præsenti  portatione  armorum  ,  punitio  et  emenda 
spectabit  ad  ipsum.  Si  verô  non  deprehenderetur 
in  præsenti  portatione  armorum  ,  ad  requeslam 
suam,  vel  tencutium  locum  suum,  remillatur  sibi 
à  senescallis  nostris  pro  tali  commisso  ,  prout 
justum  fuerit  puniendus.  Concedimus  eliam  quod 
præfalus  rex,  seu  successores  sui  domini  Mon- 
tispessulani ,  non  lenebuntur  liligare  vel  subiro 
judicium  coram  senescallis  nostris,  sed  coram 
nobis  vel  in  curia  nostra  ;  hoc  salvo  ,  quod  si 
dictus  rcx ,  per  se ,  vel  allocatos  seu  curiales 
suos,  caperent  aliqua  de  bonis  hominuin,  vel 
subdilorum  nostrorum  ,  seu  in  gardia  nostra 
existenlium,  vel  aliôrum  qui  non  sint  de  juris- 
dictione  dicti  regis,  senescalli  nostri  facient  eis 
pctenlibus  recredentiam  fieri  de  prædictis,  in 
casibus  illis  in  quibus  rccredcntia  est  facienda  et 
ad  hoc  si  opus  fuerit,  compellere  poterunl  præ- 
fatuni  regem  et  locum  suum  tenenlcm  :  et  hoc 
concedimus  præfato  régi,  salvo  in  omnibus  aliis 
jure  noslro,  et  jure  in  omnibus  dilecti  cl  lidelis 
nostri  episcopi  Magalonensis,  et  quolibet  alieno. 
Quod  ut  firmum  et  stabile  permanent  in  futurum, 
nostrum  præsenlibus  liltcris  fecimus  appoui  si- 
gillum.  Actum  in  castris  ante  Elnam,  anno  Do¬ 
mini  mcclxxxv.  mense  Maio. 


CLXXX. 

Actes  touchant  Pexpédition  du  roi  Philippe  lo  Hardi , 
dans  le  Roussillou  et  la  Catalogue  ,  contre  le  roi  d'A¬ 
ragon. 

(  aki.  1285  4 .  ) 

Vcnerabli  in  Chrislo  palri....  Dci  gralia,  epis- 
copo  Majoriccnsi,  Joanncs  ejusdem  miscralione, 

i  Rihl.  du  Roi.  portef.  de  Baluz. 
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tituli  S.  Cœctliæ  præsbyter  cardinalis,  apostolicæ 
sedis  legatus,  salutem  et  sinceram  in  Domino 
caritatem.  Cum ,  sicut  accepimus,  nobilis  vir 
Poncius  de  Guardia,  Uticensis  diœcesis,  occa- 
sione  damnorum  Petro  quondam  régi  Aragonum 
et  ejus  complicibus  bactenus  Hlatorum ,  eisdem 
Petro  et  complicibu9  teneri  dicatur  in  mullis  : 
Nos  altendentes  quod  idem  Pelcus,  propler  ejus 
démérita ,  sicut  nostris,  est  regno,  regioque  ho¬ 
nore,  omnique  rerum  dominio,  justitia  exigente, 
privatus  ;  quodque  prætextu  regni  et  terrarum 
quæ  habebat  sibi  satisfactio  de  damnis  hujusmodi 
debebalur  ;  et  quod  dicti  complices ,  bonis  quæ 
in  regno  Aragoniæ  oblinebant,  non  immérité, 
sunt  privandi,  præfatum  nobilem  à  medietate 
satisfactions  hujusmodi quain  eidem  Petro 
præslare  teneretur,  si  in  devotione  sedis  apos¬ 
tolicæ  remansisset,  duximus  auctoritate  qua  fun- 
gimur  absolvendum  :  Dummodo  reliquam  me- 
dietatem,  nostro  nomine,  vobis  solvat,  in  sub- 
sidium  negolii  Aragoniæ,  Valentiæque  regnorum, 
quod  serenissimus  princeps  Philippus,  rex  Fran- 
corum  îtlustris  assumpsit,  juxla  nostræ  dispo¬ 
sitions  arbitrium  convertendam.  Datum  in  cas- 
tris  juxla  Gerundam,  vi.  id.  Augusti,  pontificatus 
D.  Honorii  papæ  IV.  anno  primo. 

(Jniversis,  etc. 4  manifestum  existât,  quod  anno 
Domini  mcclxxxv.  in  die  S.  Matlhæi  apostoli , 
nos  Aymericus  D.  G.  vicecomes  et  dominus  Nar- 
bonæ,  lenens  tune  locum  nobilis  viri  D.  Guidonis 
de  Nantolio,  mililis,  D.  Neftano  tune  senescallt 
Carcassonæ  etBitterris,  recepimus  centum  ser- 
vientes  cum  balistis,  et  alios  ccntum  cum  lanceis 
et  telis,  de  villa  Bitterrensi  ;  qui  servientes  una 
cum  aliis  servientibus  villæ  Narbonæ,  et  vicariæ 
Bilterrensis ,  iverunt  etfuerunt  nobiscum  usque 
ad  passum  de  Clusa ,  et  deinde  usque  ad  colluin 
de  Panissars,  in  quibus  locis  invenimus  screnis- 
simum  principem  D.  nostruni  regem  Francoruin, 
cum  suo  excrcilu,  et  ibi  nobiscum  steterunt  et 
fuerunt  in  servitio  D.  regis,  quousque  prædictus 
exercitus  ad  partes  islas  revenit  ;  de  quibus  ser¬ 
vientibus  et  eorum  armaturis,  ac  servitio,  nos 
tenuimus  per  contentos.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  etc.  Datum  Narbonæ,  ni.  idus  Januarii, 
anno  Nativitatis  Christi  mcclxxxvui. 

Anno  Domini  mc.clxxxv.  *  D.  Philippo  rege 
Franciæ  régnante ,  die  festi  B.  Michaelis ,  fuit 
præsenlata  littera  quæ  sequilur  per  Bernardum 
Rasoris  et  Jacobum  iordane  D.  Berengario  Sa- 
lomonis  vicario  Narbonæ  nobilis  viri  D.  Aymerici 
D.  G.  vicecomitis  et  domini  Narbonæ. 

*  Hôtel  de  ville  de  Bcziers. 

2  Carlul.  aux  nrch.  de  la  vicomté  de  Narb. 


Aymericus  Dei  gratia  vicecomes  et  dominus 
Narbonæ ,  dileclis  suis  consulibus  civilalis  et 
burgi  Narbonæ,  salutem  et  dilectionem.  Quia 
non  dederitis ,  seu  adminislraveritis  victualia  bo- 
minibus  per  nos  electis  ad  veniendum  nobiscum 
ad  exercitum  D.  regis  reputamus  nos  à  vobis 
derisos  et  offensos.  Quare  vobis  mandamus  fir- 
miter  et  districte,  quatenus  inconlinenti,  visis 
litteris,  victualia  seu  eorum  vadia  per  xv.  dies 
transmiltatis ,  et  numerum  prædictoruin  per- 
ficialis,  quia  plures  redierunt  propter  defectum 
victualium  :  alioquin  iis  litteris  damus  in  man¬ 
data  vicario  nostro  Narbonæ ,  quod  ad  hoc  per- 
ficiendum  vos  compellat  per  pignorum  captio- 
nem ,  et  eodem  modo  compellat  per  retenlionem 
corporis  omnes  illos  ordinatos  seu  electos  per 
dictos  consules ,  qui  de  veniendo  ad  exercitum 
remanserunt.  Datum  Perpiniani,  dieiovis  ante 
festum  B.  Michaelis,  etc. 


CLXXXÏ. 

Actes  touchant  la  remise  que  Roger  Bernard  111.  comte 
de  Foix  a  voit  faite  au  roi  de  ses  principaux  châteaux. 

(ANN.  1285  «.  ) 

Philippus  D.  G.  Francoruin  rex  ,  universis  , 
etc.  Notum  facimus ,  quod  nos  recepimus  præ- 
cario  de  manu  dilecti  nostri  Rogerii  Bernardi 
comitis  Fuxensis  ,  castra  de  Fuxo  ,  de  Lordato  , 
de  Monte-granerio  et  de  Monte-regaii ,  in  manu 
nostra  tenenda  ,  et  ad  sumptus  nostros ,  usque 
ad  festum  omnium  Sanctorum  proximo  ventu- 
rum ,  pro  necessitalibus  nostris  ;  et  p/omitti- 
mus ,  quod  eadem  castra  reddemus  liberaliler 
et  præcisè ,  non  deleriorata  ,  eidem  comiti  vel 
hæredibus  suis  ,  aut  alii  ejusdem  comitis  no¬ 
mine  requirent,  vel  pelenti ,  vel  spéciale  man- 
datum  ostendenti ,  in  termino  supradicto.  In 
cujus  rei  teslimonium  ,  sigillum  nostrum  litteris 
præsentibus  duximus  apponendum.  Actum  in 
castris  prope  civitalem  Elnensem  ,  die  Domi- 
nica  post  quindenam  Pentccosles,  an.  Dom. 

u  cc  LXXXV. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo 
Carcassonæ  ,  castellanis ,  servientibus  et  aliis 
officialibus  nostris,  ad  quos  præsenles  litteræ 
pervenerint,  salutem.  Mandamus  vobis,  quate- 
nus  castra  de  Fuxo  ,  de  Monte-granerio,  de  Lor¬ 
dato  et  de  Monte-regaii  de  Sos ,  quæ  dileclus  et 
fidelis  noster  Bogcrtus  Bernardi  cornes  Fuxi , 
cbarissimo  D.  genitori  nostro  Philippo ,  claræ 

>  Manusc.  de  Colb.  n.  2275. 
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memoriæ ,  Dci  gratta  régi  Francorum  ohm  com- 
modavit ,  cidem  comiti  reddalis  et  deliberetis. 
Et  quia  post  susceptam  regni  Franciæ  guberna- 
tionem  sigillum  novum  fie  ri  non  fccimus ,  sigillo 
quo  prius  utebamur  præsentes  fccimus  sigillari. 
Actum  apud  Nemausum  ,  die  Veneris  ante  fes- 
tum  omnium  Sanctorum  ,  an.  Dom.  mcclxxxv. 


CLXXX1I. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  envoya  des  commissaires  dans 
la  province  pour  recevoir  le  serment  de  fidelité  des 
peuples. 

(  ANN.  1285  *.  ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  dilectis  et 
fidclibus  suis  baronibus  ,  militibus,  consulibuscl 
universitatibus  villarum,  neenon  prælatis,  eccle- 
siarum  capitulis  et  conventibus,  aliisque  clericis 
et  laids  per  Tolosanum  ,  Carcassoncnscm  ,  Bclli- 
cadri  et  Kulbenensem  senescallias ,  et  eorum 
ressorlos  constitutis ,  ad  quos  præsentes  lilleræ 
pervenerint,  salutem  et  dilectionem.  Ad  prædic- 
tas  senescallias  dilectos  et  fideles  nostros  P.  ar¬ 
chiépiscopal»  Narbonensem ,  et  G.  dominum 
Mirapicis ,  ut  fidelitatis  juranienla  nobis  præs- 
tanda  ,  vice  nostra  recipiant,  à  vobis  et  veslrum 
quibuslibet ,  diclaque  loca  visitent;  mandamus 
vobis ,  quatenus  in  iis  quæ  ad  præmissa  pertinent, 
eisdem  sludeatis  inlcndere  et  parère, sibi  nihilo- 
roinus  credcntes  in  eis  quæ  vobis  ,  ex  parle  nos¬ 
tra  ,  duxerint  exponenda.  Et  quia  postquam  re- 
gium  susceptmusgubcrnaculum  sigillum  noslrum 
fiert  non  fecimus,  sigillo  quo  utebamur  antea  in 
sigillatione  præsentium  fuimus  usi.  Actum  Car- 
cassonæ ,  in  feslo  B.  Lucæ  cvangelislæ ,  anno 
Domini  m  cc  lxxxv. 


CLXXX1  II. 

Don  gratuit  fait  au  roi  par  les  villes  de  la  province , 
pour  sa  chevalerie. 

(  ANN.  1286  *.  ) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Tcobaldus  Muleli , 
miles  et  constabularius  civitatis  Carcassonæ , 
tenensque  locum  D.  senescaili  Carcassonæ  et 

Bitterris  D.  regis ,  vidimus . quasdam  litteras 

D.  Germundi  de  Burlatio  lenenlis  lune  locum 
senescaili  Carcassonæ  et  Bitterris ,  sub  anno  m  cc 

1  Ibid. 

2  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  vig.  de  Narb.  8 
conlin.  cartul.  n.  18. 


lxxxvi.  regislratas ,  in  quibus  inter  cælera  conti- 
nebantur  quæ  sequuntur.  Litteras  D.  regis  nos 
récépissé  noveritis ,  bæc  inter  alia  continentes  : 

«  Cum  intelleximus ,  quod  plures ,  tam  mercato- 
»  res ,  qnam  ministeriales  de  Carcassona  et  Bit- 
»  terri,  etaliis  villis  senescalliæ  veslræ  ,  tonsu- 
»  ram  clericaleio  deferentes ,  occasione  tonsuræ 
>  suæ  se  nilantur  subtrabere  à  conlributione 
»  doni  seu  auxilii ,  ratione  mililiæ  nostræ  oblati 
»  per  consules  dictarum  villarum  ;  mandamus 
»  vobis,  quatenus  mercalores  et  ministeriales 
a  conjugales ,  ton  sur  a  nonobstant ,  ad  contri- 
a  buendum  in  diclo  dono  et  aliis  talliis  communi- 
a  bus  compdlatis  :  mercalores  verô  et  minislc- 
a  riales  non  conjugalos ,  per  ,  episcopum  seu 
a  otticjalem  cujuslibct  diœcesis  dictæ  senescalliæ 
a  monere  faciatis  ,  ut  ipsi  clerici  niercaturas  et 
a  alia  ministeria  ipsorum  penitus  dimiltant ,  si 
»  volunt  gaudere  benelicio  clericali  :  quod  si  forte 
a  monili  ab  hujusmodi  mercaturis  et  ministeriis 
a  desistere  noluerint ,  vel  cpiscopi  seu  officiales 
a  dictam  monilionem  facere  recusaverint ,  dictos 
a  clericos  dictas  mercalnras  et  ministeria  exer- 
a  centes  compellatis  ad  contribuendum  in  tallis 
a  supradictis,  etc.  In  quorum  visionis ,  etc.  • 
Anno  Domini  m  ccc  xix.  die  xxyii.  mensis  Ja- 
nuarii ,  etc. 

CLXXXIV. 

Ordonnance  des  lieutenans  du  roi  dans  la  province ,  tou¬ 
chant  les  nouvelles  baslides  ou  villes. 

(  ANN.  1287  «.  ) 

-  Anno  Domini  m  cc  lxxxvii.  die  lunæ  post  octa- 
varn  Paschæ  Domini ,  Tolosæ ,  in  caméra  aulæ 
novæ  D.  regis,  fuit  præceptum  per  no  biles  viros 
D.  Hobcrtum  ducem  Burgundiæ ,  et  D.  Kadul- 
plium  D.  Nigellæ  conslabularium  Franciæ ,  le- 
nenles  locum  illuslrissimi  principes  D.*Pbilippi 
Dei  gralia,  regis  Francorum,  in  parttbus  Tolo- 
sanis ,  nobilibus  viris  DD.  Eustachio  de  Bello- 
marchcsio  senescallo  Tolosæ  et  Albiensis ,  et 
Raymundo  Arn.  vicario  Tolosæ  ,  miülibus,  quod 
ipsi ,  si  per  sc  possunt  pcrsonaliler  ,  alioquin  per 
discrelas  personas  et  suflicienles  ,  visitent  omnes 
baslidas ,  prout  sunt  sub  jurisdiclionibus  sibi 
commissis,  et  constriictæ  et  faclæ  à  (emporc 
quo  coinilatus  Tolosæ  pervenit  ad  manura  dicli 
D.  regis ,  et  terras  et  jura  alia  cpiscoporum  , 
abbalum  ,  et  aliorum  religiosorum  ,  baronum  et 
aliorum  quorumeumque  ,  quas  et  quæ  per  gen- 

»  Manuscr.  de  fou  M.  l’abbc de  Crozat  du  xiv.  siècle. 
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tes  D.  regis ,  vel  homines  ipsarum  bastidarum 
injuste  occupalas ,  seu  detentas  ,  seu  sub  prisis 
invenerint ,  de  piano,  sine  strepitu  judiciario  , 
vocatis  quos  viderint  evocandos  ,  et  ex  officio  , 
faciant  reddi  et  reslitui  in  statum  debitum  et 
breviter  emendare  ,  et  pariariis,  seu  sociis ,  cum 
D.  rege  ipsarum  bastidarum  ,  jura  sua  in  ipsis 
bastidis  et  perlinenliis  earum  in  consuetudinibus 
et  statulis  ibidem  concedendis  ,  et  aliis  pacifice 
exerccre  ,  percipere  et  liabere  pcrmittant  ;  ncc 
suslineant ,  quôd  de  cætero  genles ,  dictarum 
bastidarum  terras  vicinorum  excolendo ,  vel 
nemora,  seu  pascua  extirpando ,  seu  explectendo, 
vel  aliter,  jura  episcoporum  vicinorum  in  mes- 

saguerias  vel  aliis  ipsis  vicinis .  occuparc 

présumant ,  salvo  explectamento  secundum  con- 
suetudinem  Tolosanam ,  et  statua  diu  est  ob- 
servala  ,  salvo  tamen  et  retcnlo  jure  superiorila- 
tis  regis  in  præmissis. 


CLXXXV. 

Emancipation  de  Bertrand  III.  vicomte  de  Lautrcc. 

(  an*.  1287  L  ) 

In  nomine  ,  etc.  Noverint ,  etc.  quod  nos  Si- 
cardus  Dei  gralia  vicecomcs  Laulricensis  et  do- 
minus  castri  de  Paulliinio,  diœcesis  Albiensis; 
attendenles  innumerabilia  servitia  quæ ,  lam  per 
te  Berlrandum  filiuin  nostrum  ,  quam  ex  parte 
lui  nialerni  generis  accepimus  ;  volontés  tuam 
bonorare  personain,  ....  potissime  ut  vicecomi- 
tatus  noster ,  quantum  in  nobis  est ,  per  unum 
dominum  gubernetur,  etfuturis  lemporibus  in- 
divisibiliter  teneatur  ;  idcirco  te  Berlrandum 
prædictum.,...  emancipamus ,  etc.  Damuset  in 
perpetuum  tibi  concedinms ,  vidcliect  totam 
partein  nostram  ,  quæ  est  mediclas  '  quam  habe- 
mus  in  Castro  de  Laulrico  et  loto  Laulrigue- 
sio ,  etc.  excepto  duintaxat  usufructu  ad  vilam 
nostram  tantum,  et  excepto  spccialiler  et  rc- 
tenlo  ,  quod  villatn  nostram  S.  Juliani ,  et  terri- 
torium  diclum  de  Moralesio  in  noslris  diebus 

ullimis . alicui  de  fratribus  luis,  vel  sororibus, 

possinnis  legare  ,  etc.  Et  dicimus  specialiler...  . 
quod  si  à  le  in  vita  nostra  desanarct ,  sivc  rno- 
rereris  absque  bærede  legitimo ,  ex  le  descen- 
denlc,  quod  dicta  donalio  ad  Pliilippum  fratrem 
tuum  devolvalur  ;  et  si  de  dicto  lMiilippo,  modo 
prædiclo  ,  desanarct,  Guilioto  filio  nostro  ,  fra- 
tri  tuo  ,  tolaliter  devolvalur  ;  si  vero  à  prædiclo 
Guillelmo ,  modo  prædiclo,  desanarct,  quod 

»  Arch.  du  dom.  de  Montpellier,  L/uitre.*,  n  44. 


dicta  donatio  Joanni  filio  nostro,  fralri  tuo, 
devolvatur.  Et  si  de  dicto  Joanne  desanarct , 
modo  prædicto ,  quod  dicta  donatio  Joannæ  filiæ 
nostræ  ,  sorori  tuæ ,  devolvatur.  Si  verô  à  dicta 
Joanna ,  modo  prædiclo ,  desanaret,  quod  dicta 
donatio  ad  Agnetem  filiatn  nostram  tolaliter  de¬ 
volvatur.  Acta  fuerunt  kæc  apud  Frigidam-vil- 
lam  in  Lautraguesio ,  die  Mercurii  ante  festum 
S.  Marci ,  anno  Domini  u  cclxxxvu.  in  præsen- 

tia .  D.  Arnaldi  Magnani ,  Begonis  de  Matvi- 

gnol,  Sicardi  .Escoti ,  domicellorum  ;  præsente 
etiam  venerabili  domina  Sibilia  abbalissa  de  Ve- 
teri-muro ,  etc. 

CLXXXVI. 

Lettre  du  Roi  an  sujet  du  roi  de*  ojorqu©. 

(  ANN.  1287  4.) 

Pbilippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  Tolosæ, 
Carcassonæ  et  Bellicadri  senescallis ,  salutem. 
Mandamus  vobis ,  quatenus  si  carissimus  avun- 
culus  noster,  rex  Majoricarum  ,  vobis  signilica- 
verit ,  quod  Alfonsus  de  Aragona  ventât  causa 
intraudi  et  invadendi  lerram  suam ,  ex  parte 
nostra  auxilium  vcslrum  ,  pariler  et  nostrarum 
gentium  illarum  partium ,  eidem  cum  effeclu  ad 
nostra  stipendia  impendatis.  Cæleruin .  man¬ 

damus  vobis ,  ut  si  præfatus  avunculus  noster 
génies  liabere  voluerit  in  scnescalliis  veslris  , 
pro  ipsis  habendis  ad  sua  stipendia  juveritis 
eumdem,  nonobstante  mandato  à  nobis  vobis 
facto  post  data  ni  priorum  litterarum  nostrarum 
de  guerra  non  facienda.  Actuln  apud  l'onlem 
Sanctæ  Maxenciæ,  die  Mercurii  post  festum  B. 
Nicolai ,  anno  Domini  u  cc  lxxxvu. 

CLXXXVII. 

Divers  arrêts  du  parlement  de  Toulouse. 

(an*.  1287*.  ) 

Berlrandus  miseralione  divinà,  abbas  Moysia- 
censis ,  niagislri  Laurcntius  Vicini  capicerius 
Carnotensis ,  Joannes  de  Nausona  canonicus 
Laudanensis ,  D.  regis  clerici,  tenentes  pro  D. 
rege  parlamenlum  Tolosæ,  nobili  vlro  scncs- 
callo  Carcassonæ  salutem.  Mandamus  vobis , 
quatenus  in  vestris  assisiis  edici  publiée  faciatis , 

»  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  S.  de  Carcass.  8. 
cont.  n.  7. 

^  Corlul.  de  la  biblioth.  Colb.  n.  2177. 
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ulquicumque  quæsliones  habenlescum  D.  rege, 
componere ,  et  de  rebus  commissis  emere ,  nec- 
non  qui  de  rebus  acquisitis  in  feudis  et  rétro- 
feudis  D.  regis  mililaribus  accensivis  ,  vel  aliis, 
amortigaliones ,  et  manumissiones  ,  sccundum 
conditionem  sive  statum  ,  prout  mérita  rerum 
exegerint ,  voluerinl  oblinere  vobiscum  ,  venianl 
traclatum,  vocalis  probis  viris  statum  rei  dignos- 
centibus ,  qui  curam  et  lidelem  diligcntiam 
adhibeant  in  præmissis  ;  et  quod  super  Iiis  fcce- 
ritis,  una  cum  dictis  probis  viris  ,  et  aliis  quo¬ 
rum  intererit,  referalis  illis  qui  pro  D.  rege 
deputali  fuerint  ad  tenendum  primum  parlâmes 
lum.  Datum  Tolosæ,  die  Marlis  ante  festum  Pen- 
tccostes.  Anno  Domini  m  cc  lxxxvii. 

B.  miserai ione  divina  ,  Moysiacensis  abbas  , 
et  Laurentius  Vicini  capicerius  Carnolensis  ,  et 
ioannes  de  Nausona  canonicus  Lauduncnsis  ,  il- 
lustris  D.  regis  Franciæ  clerici ,  tenentes  Tolosæ 
auctoritate  regià  parlamenlum ,  dileclo  ûlio 
senescailo  Carcassonæ  ,  vel  ejus  locuni  tenenli , 
salutem.  Mandamus  vobis  ,  quatenus  dominæ 
uxori  quondam  iordani  de  Saxiaclio  militis ,  fa- 
cialis ,  solvi  alimenta  quæ  fuerunt  sibi  adjudi- 
cala  per  consulcs  Tolosæ  ,  et  per  nos  poslmodum 
confirmala  et  approbata  ;  delentorcs  terræ  diclæ 
nobilis  per  captionem  ejusdem  terræ,  si  necesse 

fueril .  compellenles.  Datum  Tolosæ ,  die 

Dominicà  in  oclavà  Pcntecosles ,  anno  Domini 

m  cc  LXXXVII. 

B.  miseralione  divinà  abbas  Moysiacensis  ,  et 
magislri  Laurentius  Vieilli  capicerius  Carnoten- 
sis ,  et  Joannes  de  Nausona  Laudunensis  canoni¬ 
cus  ,  lencnte  Parlamenlum  Tolosæ  pro  D.  rege  , 
senescailo  Carcassonæ  et  Billerris,  vel  ejus  locum 
tenenli ,  salutem  et  dilectionem.  Mandamus  vo¬ 
bis  ,  quatenus  aprisiam  et  informationeni  facta  m 
per  magislrttm  Petrum  de  Medencbis ,  procura- 
torcm  dicli  D.  regis  in  senescallia  Carcassonæ  , 
super  jure  quod  D.  Gaufridus  de  Varannis  miles , 
constabularius  Carcassonæ,  dicil  se  liabere  in 
furno  caslri  de  Aragone ,  et  super  desaisina 
quam  dicit  per  gentes  D.  regis  Carcassonæ  sibi 
factam  fuisse  de  furno  superius  memorato ,  à 
prædiclo  procuratore  integraliter  colleclus ,  et 
eam  nobis  apudTolosam  ad  proximum  futurum 
parlamenlum  beali  Micliaelis  Septembris  trans- 
mitlalis,  sub  sigilli  vestri  muniminc  fideliter  in- 
clusam;  itaquod  per  lune  tenenles  parlamenlum 
valeat  lerminari.  .Datum  Tolosæ,  sabbalo  post 
festum  Pentecostes  Domini ,  anno  ejusdem  m  cc 
Lxxxvn. 

B.  miseralione  divinà  abbas  Moyssiaccnsis,  ma- 
gistri  Laurentius  Vicini  capicerius  Carnolensis  , 
et  Joannes  de  Nausona  canonicus  Lauduncnsis , 

TOME  VI. 


D.  regis  clerici ,  tenentes  pro  D.  rege  parla  - 
mentum Tolosæ,  senescailo  Carcassonæ,  salutem. 
Procuratore  Narbonensis  capiluli  coram  nobis 
inteileximus  conquerenle,  quod  Amalricus  filius 
Aymerici  vicecomitis ,  et  G.  Aymerici  vicarius 
dicti  vicecomitis,  extra  Narbonam  per  armatam 
potentiam  in  Castro  de  Nebiano  ,  quod  proprium 
ipsius  capiluli  asseritur ,  de  novo  furcas  ibidem 
erigi  fecerant;  præconisationes  et  novitates  alias 
in  non  modicum  præjudicium  et  gravamen  dicli 
capiluli ,  altenlando  ;  quæ  cum  pervenissent  ad 
aures  D.  Joannis  de  Burlalio  olim  senescalli  Car¬ 
cassonæ,  idem  sencscallus,  dcstinalo  magistro 
Izarno  Raleri  judice  Minerbesii ,  ad  locum  præ- 
dictum  prædicta  novitate  furcarum  imposita  in- 
quirenda ,  et  ea  prius  veritale  comperla  tollenda, 
diclusjudex  mandatum  sibi  injunctum  fideliler 
exequens,  manu  regis  ibidem  apposita,  furcas 
dirui  et  amoveri  fecit ,  salvo  super  posscssionc 
et  proprietate  jure  capiluli,  et  vicecomitis præ- 
dicli;qnrbus  peraclis,  per  aliquod  dierum  spa- 
tium  dictus  senescallus ,  sine  causæ  cognitione 
non  vocalo,  non  cilalo  capilulo,  nec  convento  , 
mandavit  vicario  Minerbesii,  quod  dictas  furcas 
fri  Ioco  ubi  erant  erigi  et  refici  faceret,  cujus  se¬ 
nescalli  màndatuni  perquemdam  servienlem  D. 
regis,  àdicto  vicario  super  hoc  depulalum  ,  nulla 
causæ  cognilione  prævia  ,  fecit  execulioni  man- 
dari;  unde  mandamus,  quatenus  si  vobis  diclam 
erectionem,  non  vocato  capitulo  factam  fuisse 
constiteril ,  vocalis  qui  fuerint  vocandi,  celeri- 
tate  debilà  ,  pro  ut  justum  fucrit,  prædictas  fur- 
cas  dirui  faciatis,  reducenles  eas  in  eum  statum 
quo  erant  tempore  factæ  dirutionis  per  judieem 
supradictum:  de  illicita  verè  armorum  porla- 
tione,  de  pacis  effraclione,  contra  dictum  Amal- 
ricum  ,  G.  Aymerici ,  et  ejus  complices  celeriter 
inquirentes,  ipsos,  si  culpabiles  invenerilis , 
pœna  débita  tabler  casligantes,  quod  alii  ipso- 
rum  exemplo  perterrili  h  similibus  arceantur. 
Datum  Tolosæ,  kal.  Junii ,  anno  Domini  m  cc 
lxxxvii. 

Laurentius  Vicini  capicerius  Carnotensis 4 ,  et 
Petrus  de  Capella  canocicus  Parisiensis ,  illus- 
tris  regis  Franciæ  clerici,  tenentes  proeodem  D. 
rege  parlamentum  Tolosæ,  judici  Albigesii,  sa¬ 
lutem.  Mandamus  vobis,  quatenus  vocalis  qui 
fuerint  vocandi,  faciatis  observari  arresla  per 
nos  facta ,  quorum  ténor  talis  est.  De  petitione 
consulum  de  Galliaco,  petentium  quod  ullus  dey- 
merius  ponat  manum  in  facicndo  saumadas  vin- 
demiæ,  sed  ille  qui  erit  pro  domino  vineæ,  quod 
facial  dictas  saumadas  bene  et  legaliler.  llein  de 

2  Hôtel  de  Ville  de  Gaillac  en  Albigeois. 
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^*«tilione  corumdem  pclcntium ,  quod  homincs 
Galliaco  in  eorum  vinels  libéré  vindemiare, 
55. 1  «zi ut  extitit  consuetum  ,  et  quod  non  possint  per- 
B.  x»i-bari  capiendo  vineam  in  camino  ex  quafue- 
r  i  « t  pomleratæ  ,  sed  quod  deymerii  percipiant 
€lecimam  in  vineis  diclorum  liominum,  peten- 
liuii)  eliam  quod abbas dictæ  villæ  non  sit  ausus 
Y*  *  gnorarc  aliquem  pro  censibus  sibi  debilis ,  nisi 
în  locis  quibus  census  sibi  debentur.  Super  pri- 
ma  ,  secunda  et  tertia  petilione,  injunctum  est 
quod  non  permittat  fieri  indebitaâ  novitates.  Da- 
|tl  ni  Tolosæ ,  die  Dominica  ante  fcslum  S.  Catha- 
rinæ  virginis,  anno  Doroini  m  cc  lxxxvii. 

Ms’cirrest  que  negus  bayles  non  levet  clam  en - 
traque  sia  satisfag  etresedor  de  son  deute.  Lau- 
^.^rilius  Vicini  capicerius  Carnolensis ,  et  Pclrus 
je  Capella  canonicus  Parisiensis,  illustris  regis 
j^wsinciœ  clerici ,  tenentes  proeodem  D.  rege  par- 
j  ^ixienlum  Tolosæ,  scnescallo  Toîosano  et  Al- 
B>ionsi,  salutem.  Mandamus  vobis,  quatenus  fa- 
^ïatisobservari  arrestum  per  nos  factum  ,  cujus 
tenor  talis  est.  De  petilione  consuïuin  de  Galliaco, 
s«l>er  eoquod  bajulus  de  Galliaco  qui  nunc  est , 
^el  qui  protemporefuerit,  non  levet  clamorem 
4^uousquefecerit  satisfieri  dedebito  conquerenli, 
§  ri  j  u  net  uni  est,  quod  super  hoc  servetur  ordina- 
t,io  senescalli  Tolosæ;  caveat  tamen  quod  non 
permittat  aliquid  fieri  in  fraudem  D.  regis.  Da- 
tum  Tolosæ,  die  Dominica  ante  festum  B.  Ca- 
tliarinæ  virginis,  annoDomini  m  cc  lxxxvii. 

(  an*.  1288  4.  ) 

B.  miscratione  divina  abbas  Moysiacensis,  ma- 
gistri  Laurenlius  Vicini  capicerius  Carnotensis  , 
et  Joannes  de  Nausona  canonicus  Landunensis  , 
tenentes  parlamenlum  D.  regis  Tolosæ,  scnescallo 
Carcassonæ  ,  salutem.  Perlata  ad  nos  gravi  quæ- 
rimonia  capituli  Narbonensis  intelleximus,  quod 
Aymericus  vicecomcs  Narbonensis ,  et  Amalricus 
ejus  filius,  et  génies  suæ,  plnres  injurias, 
damna,  et  molestias;et  novitates præjudiciales 
inpcrsoniscanonicorumetecclesiarum  curialiuin 
rebus  ac  juribus  ecclesiæ  Narbonensis  et  capituli, 
sede  vacante ,  intulerunt  eisdem ,  et  adhuc,  Dei 
et  D.  regis  timoré  postposito  ,  incessanter  infe- 
runt,  injurias  ei  multipliées  inferendo.  Quaprop- 
ter  nos  eorum  benigna  supplicationerecepta,  de 
procuranda  eis  et  bonis  eorum  securitate  plena , 
vobis  mandamus,  quatenus  canonicos  ecclesiæ 
prædictæ  ,  et  curiales,  et  familias  ipsorum ,  bona 
et  jura  ipsius  ecclesiæ  et  capituli  prædicti,  plena 
faciatis securitate  gaudere;  injurias,  damna,  mo- 


leslias  quas  reperielis  eisfactas,  nobis  in  parti- 
inento  proximo  referetis;  ipsam  ecclesiam  ,  quæ 
fidelis ,  utilis,  et  devota  D.  régi  exli tisse  proba- 
tur,nullis  novitatibus ,  injuriis  ,  seu  molestiis, 
et  oppressionibus  à  quocumque  permittenles 
gravari.  Dalum  Tolosæ  ,  anno  Domini  «a 

LXXXVIU. 

B.  raiseratione  divina  abbas  Moysiacensis1, 
magistri  Laurenlius  Vicini  capicerius  Carnoten¬ 
sis  ,  et  P.  de  Capella  canonicus  Parisiensis ,  D. 
regis  clerici ,  tenentes  pro  D.  rege  parlamenlm» 
Tolosæ  ,  senescallo  Carcassonæ  et  Bilterris,  sa¬ 
lutem.  Noveritis ,  nos  quoddam  arrestum  opi¬ 
nasse  in  hune  modum  de  petilione  consulun 
Carcassonæ ,  petentium  compelli  clericos  ton- 
suratos  ad  contribuendum  in  donis  et  expensis 
faclis  ex  partæ  villæ  prædictæ  ,  D.  nostro  rege 
et  reginæ  ,  quando  fuerunt  ultimo  Carcassonæ, 
injunctum  est  scnescallo  Carcassonæ,  eisdem 
vocalis  qui  fucrint  evocandi ,  super  hoc  faciat 
justitiæ  complementum ,  et  mandatum  regium 
super  hoc  alias  emanatum  observetis.  Præterea 
injunctum  est  eidem  senescallo;  quod  non  per¬ 
mutât  ,  quod  dicti  consoles  coram  offici ali  epis- 
copi  dictæ  villæ  super  rebus  ad  forum  D.  regts 
spectantibus ,  etc.  Item  de  petilione  eorumdroi 
dicculium  sc  esse  et  fuisse  in  possessione ,  à  lan- 
to  lempore  de  quo  in  contrarium  memoria  non 
extilfl ,  scindendi  ligna  in  nemoribus  vicinisdidæ 
villæ ,  etc.  Injunctum  est  senescallo  Carcassonæ 
quod  super  dicta  possessione  non  permittat,  si 
ita  est ,  eos  indebitè  molestari ,  et  novitates ,  si 
quas  reperiat,  indebitas ,  faciat  removeri.  Tan¬ 
dem  vobis  mandamus,  quatenus  ca  quæ  in  diclo 
arresto  continentur  complealis.  Dalum  Tolosæ, 
die  Mercurii  in  craslinum  B.  Tbomæ  apostoli , 
anno  Domini  m  cc  lxxxvui. 

(  Axn.  1289  *.  ) 

B.  miseratione  divina  abbas  Moysiacensis,  ma¬ 
gistri  Laurenlius  Vicini  capicerius  Carnolensis, 
ac  magister  Pçlrus  de  Capella  canonicus  Parisien¬ 
sis  ,  clerici  D.  rfgis ,  et  ex  parte  ipsius  tenentes 
parlamentum  Tolosæ  ,  viro  nobili  et  discrelo  Si- 
moni  Brise-tesla  ejusdem  D.  regis  senescallo  Car¬ 
cassonæ  ,  salutem  et  dileclionem.  Zelanles  zelum 
fidei  D.  Jesu  Cbrisli ,  ét  honorent ,  et  utilitatem 
D.  regis ,  tenore  præsenliura  vobis  consulimtis 
pari  ter  et  hortamur ,  ut  ordinationein  D.  régis 
Ludovici ,  sanctæ  mémorisé ,  de  hoininibus  re- 
vocandis  vel  non  revocandis,  ad  burgum  Carcas- 


i  Cartul.  de  Colb.  ibid. 


1  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  ibid. 

2  Ibid,  et  Cartul.  Colb.  ibid. 
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sonæ ,  quaro  apud  vos  habelis ,  al  ferttir ,  tenere 
et  servare  diligenter  faciatis;  nec  conlra  præ- 
dictam  ordinationeni ,  seu  alias  consueludines 
per  cajusquam  negligentiam  introductas  ,  conlra 
dominationem  et  lionorem  regium  uti  permilla- 
tis,  eosdem  nisi  manifesté  ostenderint ,  quodde 
voluntate  ejusdem  D.  regis  concessæ  sint  et  ob- 
tentæ,  etmaximè  cum,  prout  dicilur,  juxta  or- 
dinationem  prædictam,  eorum  consueludines , 
quamvis  bon»  et  rationabiles ,  solum  ad  volun- 
tatem  D.  regis  et  hæredum  suorum  eisdein  ho- 
minibus  permittantur  :  sicut  autcm  in  creatione 
constituai  Totosæ  dicitur  observari ,  ad  eoruin 
exemplum  ,  et  vos  illos  quos ,  indignis  exclusis, 
dignos  consulatu  judicaveritis  Carcassonæ  ,  ante 
quam  prædicto  uti  præsumanl  officio ,  in  præ- 
sentia  vestra  ad  jurandum  publicè  fidelitalem  D. 
régi ,  et  ecclesiæ ,  et  ejus  jura  se  fideliter  serva- 
tiiros  ,  debetis  inducere  ,  quibus  modis  potcritis 
tamen  justè.  Cum  auteui  de  licenlia  vestra,  ex 
causis  debitis  in  burgo  Carcassonæ  tallias  ficri 
contigerit ,  æquum  videlur  et  tutum ,  quod  con- 
sules  et  eornm  receptores  de  ipsis  computent 
coram  vobis  ,  et  in  præsentia  bonorum  quos  ad 
hoc  judicaveritis  convocandos,  etquæ  de  prædic- 
tis  sclre  debeant  veritatem,  ut  in  damnum  D. 
regis  et  impedimentum  ofiicii  inquisitionis  hæ- 
reticæ  pravitatis,  et  in  oppressione  pauperumfi- 
delium  pecuniam  tacite adunari  seuinjuriosè  dis- 
pensari  contingat.  Si  quis  autem  ,  in  suggillalio- 
ncm  D.  nostri  regis ,  aut  in  fomentum  bærelicæ 
pravitatis ,  seu  etiam  in  derisionem  catholicorura 
invencritis  masquaratas  appel!  are,  vobis  quan¬ 
tum  possumus  injungimus,  et  mandamus  ,  qua- 
tenus  prædicti  nefarii  nominis  pœna  débita  cas- 
tigclis,  Valete.  Datum  Tolosæ  in  Parlamento , 
anno  Domini  m  cc  Lxxxvra.  mense  Januario. 

Bertrandus  miscratione  divina  abbas  Movsia- 
censis 4 ,  Laurentius  Vicini  capicerius  Carnoten- 
sis,  et  P.  de  Capella  canonicus  Parisiensis  D.  ré¬ 
gis  clerici ,  tenentes  pro  eodem  parlamentum  To¬ 
losæ;  Senescallo  Carcassonæ,  vel  ejus  locum 
lenenti,  salulem.  Noverilis  nos  quædam  arresta 
ordinasse  in  liæc  verba.  De  pelilione  consuluin 
Carcassonæ ,  sc  impeditos  asserunt  levare  col- 
lectam  pro  subsidio,  sive  dono  facto  vel  promisso 
D.  régi,  injunctum  est  senescallo,  quod  non 
impediat  collectam  ficri  ex  causa  prædicta;  pro- 
viso  tamen  ne  fratis  committi  valcal  in  Præjnis- 
sis.  Item  de  petilione  consuluin  Carcassonæ,  in¬ 
junctum  est  senescallo,  cisdem  vocatisconsulibus 
procuraloribus D.  regis,  et  aliis  evocandis,  dili¬ 
genter  audial  etexaminet  causam,  propterquarn 

i  Areh.  du  dom.  de  Montpellier,  ibid. 
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Michaël  Fanjaus ,  F.  Morlana  et  P.  Tare  amoti 
fuerunlde  consulatu  villæprædictæ  ;  et  nisi  causa 
justa  et  ralionabilis  subsit  quare  amoti  fuerint , 
ipsos  in  consulatu  dimitlant.  Quæ  arresta  per 
lilteras  præcepimuscustodiri.  Datum  Tolosæ,  die 
martis  in  vigilia  Epiphaniæ  Domini ,  anno  Dom. 
m  cc  Lxxviu.  Reddite  litleras. 

B.  miscratione  divina  abbas  Moysiacensis ,  Lau¬ 
rentius  Vicini  capicerius  Carnotentis 4 ,  et  Petrus 
de  Capella  canonicus  Parisiensis,  illustris  regis 
Franciæ  clerici,  tenentes  Tolosæ  parlamentum  ' 
pro  eodem  D.  rege,  senescallo  Carcassonæ ,  salu- 
tem  et  dilectionem.  Noverilis  nos  quoddam  ar- 
restum  ordinasse ,  forma  cujus  sequitur  in  hune 
modum.  De  petilione  procuratoris  capituli  ec¬ 
clesiæ  Narbonensis,  injunctum  senescallo  Car¬ 
cassonæ,  qnod  vocato  vicecomite  Narbonæ, 
salvis  tamen  vicecomitisdefensionibus,  si  ei  cons- 
titerit ,  gentes  dicti  vicecomilis  Judæos  commo- 
ranles  in  parte  villæ  Narbonæ ,  in  qua  jurisdicj 
tio  non  ad  ipsum  vicecomitem  perlinet ,  cœpisse 
inibi  et  quæstionasse  eosdem ,  minis  et  terroribus 
extorsisse  ab  iis  quasdam  pecunite  quantitates , 
ac  in  stratis  publicis  diclis  Judæis  præparasse 
insidias,  et  insidiosè  cœpisse  eosdem  in  dictis 
itineribus  ,  conlra  pacem  communêm  ,  ablata  et 
exlorta  ab  ipsis  Judæis  restitui  faciat,  ac  dein- 
juriis  et  offensis  D.  régi ,  et  eis  quorum  inlcrest 
emendamfieri  compelentem;  mandantes,  vobis, 
qiialenus  compleatis  et  etiam  observelis  quæ  in 
diclo  arreslo  superius  conlinentur.  Datum  Tolosæ, 
die  Martis  post  festum  Epiphaniæ  Domini,  anno 
Dom.  ■  cc  lxxxviii. 

B.  miscratione  divina  abbas  Moysiacensis  * , 
Laurentius  Vicini  capicerius  Carnolensis,  et  Pe¬ 
trus  de  Capella  canonicus  Parisiensis,  illustris 
regis  Franciæ  clerici ,  tenentes  pro  eodem  parla- 
mentum  Tolosæ,  senescallo  Carcassonæet  Biller- 
ris,  vel  ejus  locum  tenenli,  salutem.  Crescha 
Judæo  Carcassonæ ,  pro  se  et  omnibus  Judæis 
vestræsenescalliæ,inte!leximusproponente,quod 
vestra  curia  est  arduis  negotiis  occupata  ,  quod 
Judæorum  vestræ  senescalliæ  negolia  non  pos- 
sunt  in  vestra  curia  commode  expediri,  et  quod 
talliæ  Judæorum  prædiclæ  senescalliæ  D.  nostro 
régi  prædicto  debitæ  ex  hoc  quamplurimum  re- 
tardantur.  Quare  vobis  mandamus,  qualenus, 
si  est  ita ,  prædictis  Judæis  vestræ  senescalliæ 
quemdam  bonum  virum  et  honestum,  jurispe- 
ritum  ,  ilium  quem  vobis  melius  videbitur  e\- 
pedire  ,  in  judicem  couccdatis ,  qui  ipsis  agendo 
et  defendendo,  ut  rationis  fuerit,  custodiat  et 

«  Portef.  de  Baluze,  à  la  bibl.  du  Roy. 

2  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  ibid. 
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dcffendal,el  eis  super  eorum  negotiis  facial  dé¬ 
bita;  jusliliæ  complemenlum.  Dalum  in  diclo 
Parlamcnlo  Tolosæ,  die  Lunæ  in  feslo  beali  An- 
lonii,  anno  Doniini  m  cclxxxviii. 

B.  miseralione  divina  abbas  Moysiacensis  4 , 
magislri  Laurentius  Vicini  capicerius  Carnoten- 
sis,  P.  deCapella  Canonicus  Parisiensis,  Ægidius 
Camclini  canonicus  Meldensis ,  illustris  llegis 
Franciæ  clerici,  et  P.  de  Blanasco  ejusdem  D.  ré¬ 
gis  miles,  lenenles  parlamenlum  Tolosæ  pro  ipso 
D.  rege,  senescallo  Carcassonæ ,  salulem  et  di- 
leclionem.  Noveritis  quædam  arresta  in  parla- 
mento  Tolosæ  dudum  ordinala  fuisse,  quorum 
forma  Scquitur  in  liunc  modum.  Injunclum  est 
senescallo,  quod  compescat  vicecomilcm  Narbo- 
næ  compelentibus  remediis ,  ne  jurisdiclionem 
ccclesiasticani  impediat  in  caplionihus  clerico- 
rum,  seu  in  aliis  competentem  eis  ,  de  jure  vel 
de  consuetudine  approbala ,  alque  compescat 
eumdem  vicecomilcm  ,  ne  apellaliones  interpo¬ 
sas  à  curiis  abbalis  S.  Pauli  Narbonensis,  si  noto- 
riè  ad  archiepiscopum  Narbonensem  ,  vel  sedem 
prædictæ  ecclesiæ  consueverunt  interponi ,  im- 
pediat ,  aut  appcllationibu*  renunciare  compcl- 
lat  eisdem  ;  aut  si  est  dubium  ,  vocalis  bine  inde 
qui  vocandi  fuerint ,  tam  super  præmissis,  quam 
super  usurpalione  jurisdiclionis  archiepiscopalis 
à  dicto  vicecomite  facta  ,  aut  facienda ,  in  ea 
parle  villæ  quæ  ad  episcopum  perlinere  dinosci- 
tur ,  quain  etiam  super  quæslionc  nunciorum, 
et  aliorum  curialium  dictæ  sedis ,  quam  eliam 
aliis  facial  jusliliæ  complemcntum.  Ilcm  de  pe- 
tilione  capiluli  Narbonensis  ,  petenlis  ressaisi - 
roenlum  servienlum  D.  regis  ad  cuslodiam  cas- 
tri  de  Gruyssan  positorum  ,  quos  deliquisse  in 
diclo  Castro  constabal,  intcrficiendo  quaindam 
mulierem  ibidem ,  quod  castrum  cum  omnimoda 
jurisdiclione  alla  et  bassa  ad  se  perlinere  dice- 
bat,  audilo  cum  effectu  ,  quod  servientes  deli- 
querant  non  exercendo  suum  officium ,  sed  de 
caslricuslodia  exeunle,  diclum  maleticium  per- 
pelrarunl,et  quod  diclum  capilulum ,  per  se- 
nescallum  Carcassonæ,  vel  curiales  suos  fuerat 
dissaisiluin;  mandatum  est,  diclum  capilulum 
ressaisiri.  Veruin  quia  arresta  prædicta,  sicutas- 
serit  procurator  dicli  capituli,  non  sunt  adhuc 
cxecutioni  debilæ  demandala ,  mandamus  vobis 
quatenus  complealis  el  facialis ,  sublalis  et  aillo¬ 
lis  quibuslibel  diffugiis,  quæ  in  diclis  arreslissu- 
perius  continenlur;  ila  quod  nos,  vel  diclum 
capilulum  ,  non  oporleal  super  iis  ;  vel  eorum 
aliquo  ullerius  laborare.  Datuin  Tolosæ,  die  sab- 
bali  post  feslum  beali  Nicolai ,  anno  Domini  m 

*  Porlcf.  de  Baluze,  ibid. 


cc.  lxxxix.  Il  y  a  cinq  sceaux  au  bas  ,  et  il  ni 
reste  dans  celui  de  Pierre  de  la  Chapelle  que  la 
moitié  d’un  lion  rampant . 

Bertrandus  miseralione  divina  abbas  Moysia¬ 
censis  4 ,  magislri  Laurentius  Vieilli  capicerius 
Carnotensis  ,  P.  de  Capella  canonicus  Parisiensis, 
Ægidius  Camelini  canonicus  Meldensis  ,  D.  regis 
clerici,  et  P.  de  Blanasco  ejusdem  D.  regis  miles, 
teuentes  parlamentum  Tolosæ  pro  eodem  D. 
rege ,  senescallo  Carcassonæ  et  Bitterris ,  vel 
ejus  locum  tenenti ,  salulem.  Noveritis  nos  quod- 
dam  arrestum  ordinasse  in  liunc  modum.  De  pe- 
titione  consulum  et  universitatis  Bitterrensis , 
pelcnlium  mandari  senescallo  Carcassonæ ,  quod 
ipse  debeal  exequi  mandatum  regium  alias  fac¬ 
tum  ,  super  clericis  et  aliis  quibuscumque  per- 
sonis  ecclesiasticis  babenlibus  fiæredilatos  »  præ- 
dia  et  possessioncs  in  civitale  Bitterris  ,  el  lerri- 
torio  ejusdem  couipellendis  conlribuere  ad 
refeclionem  murorum  ,  turrium ,  porlarum  et 
fossatorum  civilalis  prædictæ ,  cum  aliis  liabita- 
toribus  dicli  loci  ;  injunclum  est  senescallo  Car¬ 
cassonæ  ,  quod  mandalum  regium  super  lioc 
cmaualum  facial  firmiler  observare  ;  quod  qui- 
dem  arreslum  per  vos  præcipimus  observari 
inviolabiliter  el  teneri  ;  salvis  libertate  eccle- 
siastica  el  privilegio  clericali.  Datum  Tolosæ  , 
die  Marlis  in  feslo  beatæ  Luciæ  virginis ,  anno 
Domini  m  cclxxxix. 


CLXXXVIII. 

Rupture  de  U  trere entre  le  roi  Philippe  le  Bel  et  le  roi 
d’A  ragon. 

(  AUX.  1288  *.  ) 

Pbilippus  Dei  gralia  Francorum  rex  ,  Bellica- 
dri ,  et  Carcassonæ ,  cæterisque  nostris  senes- 
callis  ad  quos  præsenlcs  lilleræ  pervenerint, 
salulem.  Mandamus  vobis  quatenus  in  veslris 
senescalliispublicè  nuncielis,  et  facialis  nunciari, 
quod  nulla  est  treuga  inter  nos  et  Alpbonsum  de 
Aragonc  ;  inliibeiilcs  omnibus  nostris  subditis 
sub  cerla  pœna ,  ne  aliquis  porlet  aut  vendat 
mercaturas  liominibus  terrarum  Majoricarum , 
Aragoniæ  et  Valenliæ  regnorum ,  aut  emere , 
adducere  ab  ipsis,  vel  asportare  præsumat ,  aut 
cum  eis  socielalem  inire.  Item  omnia  bon  a  bo- 
miiitim  dictorum  regnorum  quæ  in  vestris  distric- 
tibus  invenerilis,  habita  certitudine  quod  sint 
sua ,  capialis  el  detinealis  lamquam  nobis  in- 

<  Manuscr.  deBaluz.  n.  172. 

2  Manusc.  de  Colbert ,  n.  2477. 
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cursa ,  elea  confirmelis  tamquam  nobis.  Insuper 
cavealis  ne  in  veslris  sencscalliis  aul  recepten- 
lur  aliqui  exploratorcs  ,  insidiatores  contra  nos  , 
aut  alii  qui  facto  ,  verbo  ,  vel  alias  ,  consilinm  , 
auxilium  dictis  nostris  hoslibus  aut  favorem  im¬ 
pendant  ;  super  iis  omnibus  vos  sapienlcr  habe- 
bitis.  Aclum  Parisius ,  die  Joris  ante  Candelu- 
sam  ,  anno  Domini  n  cclxxxvif. 

Quibus  lilteris  receptis  ,  incontinent!  idem  D. 
locum  tenens  ,  juxta  continentiam  dictarum  lil- 
terarum  ,  scripsit  D.  comiti  Fuxensi ,  inliibens 
eidem  ut  supra.  Hem  ,  domino  Mirapicis  ;  item  , 
domino  de  Podio  viridi  ;  item ,  domino  G.  de 
Vicinis;  item,  domino  et  vicecomiti  Narbonæ, 
etejus  filio  Amalrico;  item,  capitulo  ecclesiæ 
Narbonæ  ;  item  vicario  Bitterris  ;  item  ,  vicario 
Carcassonæ  ;  item  ,  vicario  Mincrbesii  ;  item  , 
vicario  Albiæ  et  Àlbigesii  ;  item,  vicario  Fcnolc- 
desii  ;  item,  castellano  Montisregalis;  item  ,  cas- 
tellano  de  Apamia  ;  item  ,  castellano  Rupis-iis- 
satæ;  item,  bajulo  Saltus  et  Redesii  superioris. 
Datum  Bitterris,  anno  ejusdem  ,  etc.  vu.  kal. 
Martii. 


CLXXX1X. 

Anniversaire  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  fondé  dans  la 
cathédrale  de  Narbonne. 

(AM.  1288  4.) 

Philippus  Dei  gralia  Francorum  rex.  Notum 
facimus  ,  etc.  quod  nos ,  pro  remedio  et  salute 
animæ  inclilæ  recordalionis  regis  Pliilippi ,  cha- 
rissimi  domini  et  progenitoris  noslri ,  damm  et 
concedimus  in  perpeluum  capitulo  ecclesiæ  Nar- 
bonensis ,  in  qua  pars  corporis  ejusdem  geniloris 
nostri  inhumata  quiescit ,  xx.  libras  Tur.  annuj 
redditus ,  pro  memoria  ,  seu  anniversario  sui 
obitus ,  die  qua  obiit ,  in  prædicla  ecclesia  annis 
singulis  celebrando ,  perpetuo  liabendas  et  per- 
cipiendas  ab  eodem  capitulo  in  festo  B.  Michaëlis, 
mense  Septembris ,  quolibet  anno ,  in  bursa 
receptoris  nostri  Carcassonæ ,  qui  pro  tempore 
receptor  noster  aut  successorum  nostrorum  fue- 
rit  ibidem.  Quod  ut  ralum  v  etc.  Aclum  apud 
vallem  Rodolii ,  anno  Domini  m  cc  lxxxvui.  mense 
Aprilis. 

i  Arcb.  de  la  calhéd.  de  Narb. 


cxc. 

Jourdain  V.  seigneur  de  Lille-Jourdain  ,  fait  prendre 
possession  de  ses  domaines. 

(  ans.  1289  !.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  nobilis  vir  D.  Ademarius 
de  Malo-leone  miles  ,  procurator  et  gubernator, 
seu  administrator  constitutus  per  discrelum  vi- 
rum  D.  Jacobum  de  Bononia  ,  etc.  locum  te- 
nenlem  per  nobilem  virum  D.  Jordanum  de 
Insula,  militem  ilUislrissimi  regis  Franciæ ,  et 
filii  quondam  nobilis  viri  D.  Jordani  de  Insula 
militis ,  domini  Insulæ  ,  ad  recipiendum  posses- 
sionem  castrorum  ,  villarum  ,  et  locorum ,  et 
aliarum  rerum  ad  ipsum  D.  Jordanum  ,  morte 
dicli  patris  perlinenlium  ,  etc.  cujus  lilteræ  té¬ 
nor  tâlis  est.  Notum  facimus ,  etc.  nos  Jaeobus 
de  Bononia  ,  etc.  quod  cum  nobilis  vir  D.  Jorda- 
nus  de  Insula  ,  miles ,  filius  nobilis  viri  quondam 

D.  Jordani  de  Insirla ,  etc.  nos .  constituisset 

suos  procuralores  ,  etc.  nos  facimus . procti- 

ratores  ,  et  gubernatores,  et  locum  dicli  D. 
Jordani  tenenles ,  D.  Bertrandum  de  Fodoas ,  D. 
Guillelmum  Garcyas  dePino  milites,  DD.  Ada- 
manum  et  Rogerium  de  Malo-leone  milites,  D. 
Bernardum  de  Axet  militem  ,  etc.  in  Domine 
dicli  D.  acquirendi....  jus  possessionis ,  etc.  pro 
ipso  nobili ,  sed  spécial i  1er  et  expressè ,  castri 
et  fortalitii  de  Insula-Jordani....  et  item  villarum 
et  locorum  infrascriplorum....  de  Podio  Aldiano, 
Leganno  ,  et  Pibraco  ,  et  Cornabarrillo ,  de  Al¬ 
loua  ,  de  Sul ,  de  Capella  ,  de  Mondonvilla ,  de 
Dalx  ,  de  Monle-aculo  ,  de  lilanvilla  ,  de  Levi- 
gnaco ,  de  Pradella ,  de  Serra  ,  de  Merenvilla  ,  de 
sancla  Liurada  ,  de  Cadotz ,  de  sanclo  Damiano , 
d»  Castellaro  ,  de  sancta  Maria  Lerma  ,  deTilio  , 
de  Bretz ,  de  Bosqueto ,  de  Sarrauto ,  de  Malo- 
beco ,  de  Tarrida ,  de  Bello-podio ,  de  Sarri- 
gnaco,  de  Rosengeas,  de  Claromonte  ,  deMonle- 
ferrando ,  de  Lobervilla  ,  de  GodorviMa  et  de 
Linars,  de  Brugimonte ,  de  Cauie  ,  de  Nogareto, 
de  Monle-mauro,  de  Caragaudas ,  et  domorum 
et  operaloriorum ,  etc.  et  juramentt  fidelitatis 
et  bomagia  recipiendi  ab  hominibus  dictorum 
locorum ,  etc.  Datum  Insulæ ,  die  Jovis  post  fes- 
tum  Conversion»  S.  Pauli ,  anno  Domini  u  cc 

LXXXV1II. 

»  Arch  du  dom.  deMontpell.  cartul.  de  Lille-Jour 
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CXCI. 

Lettres  du  roi  de  Majorque  au  sénéchal  de  Carcassonue. 

(  ANN.  1289  4.) 

Jacobus ,  Dei  gralia  rex  Majoricarum ,  cornes 
Rossilionis,  Cerilaniæ,  etdoininus  Montis-pessu- 
lani ,  viro  nobili  cldileclo  Symoni  Briseteste  mi- 
li(i ,  senescallo  Carcassonæ  etBilterris  ,  salulem 
et  dilectionein.  Visis  vestris  litteris  ,  continenti- 
bus  D.  regem  Siciliæ  vobis  significasse  adven- 
tum  suum  ,  ex  qua  deberelis  vos  conferre  versus 
Perpintanum ,  et  ibidem  pro  posse  personaüter 
vos  habere  ;  cl  cum  dubitarelis  utrum  ilia  collo- 
quia,  quæ  habere  inlendit  cum  Alfonso  de  Ara- 
gonia ,  placcret  vel  displiceret  illustri  D.  régi 
Franciæ  ,  atque  nobis  ;  rogabalisque  super  iis 
vobis  voluntatem  noslram  rescribere  deberemus; 
vobis  sciri  facimus  per  præsentes ,  quod  jam  ante 
receptionein  litlerarum  vestrarum  ordinaveri- 
mus  ad  vos  miltere  venerabilem  Hualguerium 
de  Pontonibus  archidiaconum  Elnæ  ,  præsentium 
exhibitorem  ,  ad  rogandum  et  requirendum  vos, 
ut  cum  cc.  equilibus  in  armis ,  ad  minus,  cu- 
retis  venire  ad  nos ,  pro  deflensione  nostra  et 
terræ  nostræ  ,  et  castrorum  Catatoniæ ,  quæ 
hoc  an  no  conquisila  fuerunt ,  quæ  nomine  dicti 
D.  regis  Franciæ  nos  tenemus  ;  cum  dubitemus  et 
etiam  intelleximus  pro  certo ,  quod  dictus  Alfon- 
sus ,  congregata  multitudine  vi  armatorum  , 
occasione  adventus  dicti  regis  Siciliæ ,  versus 
terrain  noslram  celeriter  appropinquat.  Unde 
rogamus  vos,  quatenus  cum  prædicta  comiliva 
equitum  apud  Perpinianum  venire ,  visis  præ- 
senlibus ,  properelis  :  credentes  nihilominus 
diclo  archidiacono  in  omnibus  quæ  super  præ- 
diclis  et  aiiis ,  ex  parte  nostra ,  vobis  duxerit 
exponenda.  Datum  Perpiniani ,  die  Jovis  in  vigi- 
lia  Apostolorum  Simonis  et  Judæ ,  anno  m  cc 

LXXXIX. 

Jacobus,  Dei  gratis  rex  Majoricarum,  etc. 
viro  nobili  et  dilecto  Symoni  Briseteste  milili , 
senescallo  Carcassonæ  et  Bilterris,  salutem  et 
dileclionem.  Visis  et  intellcctis  litteris  vestris 
nobis  missis  per  Pelrum  de  Castres  ,  continent!- 
bus,  quod  cerlificaremus  vos  utrum  vista  seu 
colloquium ,  quod  dicitur  esse  debere  inter  D. 
regem  Siciliæ  et  Alfonsum  de  Aragonia  ,  fiat  de 
consilio  et  permissu  illuslris  D.  regis  Franciæ 
atque  nostri ,  vobis  duximus  respondendum  , 

*  Arcb.  duj  dom.  de  Monlpell.  S.  de  Carcass.  8, 
contin.  n.  7. 


quod  secundum  quod  nos  invenimus  cum  dicta 
D.  rege ,  causa  propter  quam  ipse  venit  versus 
diclum  Alfonsum  ,  licet  adliuc  sit  dubium  an 
dictus  Alfonsus  veniat  ad  locum  et  diem  coo- 
diclum  inter  eos ,  non  est  talis ,  quæ  diclo  D. 
régi  debtat  displicere ,  nec  nobis  displicet.  Et 
cum  jam  alia  vice  iis  diebus  quasi  de  bac  maleria 
nobis  scripserilis,  nos  vobis  respondimus ,  et 
etiam  rogavimus  elrequisivimus  litteratoriè,  per 
venerabilem  archidiaconum  Elnæ,  ut  cum  cc. 
hoininibus  in  eqnis  et  armis,  ad  minus,  ad  nos 
celeriter  veniretis.ct  adliuc  de  hoc  eadem  vos 
per  præsentes  litteras  requisivimus ,  quatenus 
eum  prædictis  genlibus  ad  nos ,  omni  mort  post- 
posila ,  pcrsonaüler,  visis  præsentibus  ,  veniatis, 
nonobstante  quod  dictus  D.  rex  Siciliæ  dixisset , 
vel  quod  non  oporterel  personaüter  vos  venire. 
Et  si  forte  non  habelis  stalim  prædictos  esse  pa- 
ratos ,  sallem  veniatis  confestim ,  ac  ordinetis 
quod  omnes  aüi  celeriter  vos  sequantur.  Datum 
Perpiniani,  die  Sabbati  ante  festum  omnium 
Sanclorum  de  nocte. 


CNCII. 

Actes  touchant  le  capitaine  des  marchands  de  la  Lanr 
guedoc. 

(  ANN.  1289  4.) 

Jacobus  D.  G.  rex  Majoricarum  elc.  viris  vene- 
rabilibus,  prudiset  discrelis  ,  custodibus  nundi- 
narum  Carapaniæ  ,  salutem  et  dilectionem.  Ves- 
tram  discretioncm  credimus  non  latere,  quod 
consules  Montispcssuli,  ab  antiquis  lemporibus 
cilra ,  habuerunt  et  habere  consucverunt  capi- 
taneum  in  nundinis  Campaniæ ,  pro  se  et  aliis 
mercatoribus  Linguæ  Provinciaüs  ;  et  cum  Jo- 
annes  Cliristiani  de  Montepessulo  fuisset  ibi  per 
dictos  consules  in  capilaneum  constitulus,  et 
citassent  eum  ut  veniret  apud  Monte -pessul uni , 
causa  deüberandi  cum  eo  super  aliquibus  quæ 
speclarU  ad  officium  dicti  capitanei ,  ipse  fortè 
limens  ne  removereturà  dicto  officio  ,  per  dictos 
consules ,  mulavit  slatum  dicti  officii  macbinando 
et  rebellando  contra  nostrum  dominum  et  dictos 

consules .  aliénas  mercatores  diclæ  Linguæ  , 

exclusis  inde  pcnitùs  mercatoribus  Montispcs¬ 
suli  ,  poneretur  et  præficerelur  in  capilaneum  in 
diclis  nundinis,  quod  nupcr  per  dictos  consules 
Monlispessuü  actum,  extitit  tune  sequutum. 
Unde  cum  dictus  Joannes  Chrisliani  in  prædictis 
inlideliter  ac  uiullum  maütiose  se  baberet  con- 

*  Manuscr.  d'Aubays,  cartul  de  Monlpell. 
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tra  nos ,  et  D.  nostrum  ,  et  etiani  contra  suum 
commune  rebellavit  malo  modo ,  rogamus  et 
requirimusvos  ,  quod  dictum  Joannem  non  re- 
cipiatis  nec  habeatis  in  capitaneum  ,  nec  defen- 
datis ,  nec  foveatis  euin  ;  pro  infideli  et  rebelle  t 
apud  vos  ipsum  esse,  vel  comilari  nullo  modo 
permiltatis  ;  quia  id  quod  ipse  commisit ,  est 
res  uiultum  malt  exempli  et  intidelitatis ,  et  quæ 
non  debet  inter  fideles  et  cajholicos  tollerari  : 
cum  non  expédiât ,  quod  de  iis  de  quibus  est  mé¬ 
rité  puniendus ,  possit  nec  debeal  commodum 
aliquod  reportare  .  roga nies  eliam  et  requiren- 
tes  vos ,  ut  ilium  quem  dicti  consules  in  capita¬ 
neum  in  dictis  nundinis  præficiendum  duxerunt 
et  ponendum ,  et  non  alium  habeatis;  et  in  capi¬ 
taneum  admitatis,  pro  ut  fuit  haclenus  usitaturn. 
Datum  Perpiniani ,  xi.  kal.  Decembris ,  anno  Do- 
mini  U  CC  LXXXIX. 

(  ANN.  1290.) 

• 

Noverint,  etc.  quod  exïslente  magislro  Joanne 
de  Foyssacol,  procuratore  DD.  consulum  villæ 
Montispessuli,  apud  Laniacum  in  nundinis  La- 
niaci ,  in  domo  A.  de  Boysselli,  præsente  ibidem 
discreto  viro  D.  Joanne  Christian! ,  capilaneo 
Montispessuli,  et  mercatorum  Provincialium,  de 
Lingua  videlicet  quæ  vulgariter  appellatur  Lin- 
gua  d’Oc,  esse  volenlium  de  societate  in  nundinis 
Campaniæ  et  Briœ ,  præsentibus  eliam  ibidem 
mercatoribus  infrascriplis  ;  idem  procuralor  ex 
parte  DD.  consulum,  vice  ac  nomine  eorumdcm, 
petiit  instanter  à  dicto  D.  Joanne  Christian! ,  si 
ipse  habebat  aut  tenebat,  habuerat  et  tenuerat 
haclenus  se  pro  capilaneo  Montispessuli ,  et  dic- 
torum  mercatorum  in  nundinis  supradiclis,  vel 
non;  qui  dictusD.  JoannesChrisliani,  in  præsenlia 
dictorum  infrascriptorum  mercatorum ,  eidem 
procuratori  respondens,  dixit  et  asseruit,  quod 
ipse  se  habebat  et  tenebat,  ac  habuerat  et  te¬ 
nuerat  se  haclenus  pro  capilaneo  Montispessuli 
et  dictorum  mercatorum  diclæ  societatis,  et  non 
aliorum,  prout  inoris  est,  et  semper  fîerl  debet; 
nec  utique  viderat,  nec  audiverat  contrarium  : 
ipse  fuerat  electus  olira  et  creatus,  et  nunquam 
revocatus,  quod  sciât,  in  capitaneum  Montis¬ 
pessuli  et  dictorum  mercatorum  in  dictis  nun¬ 
dinis,  per  dictos  consules  Montispessuli,  ad  quos 
et  ad  nullos  alios  eleclio  et  crcalio,  et  eliam  de- 
positio  dictorum  capilanei,  et  capitanealus  spec- 
tant:  dicens  etiam  jam  dictus  capitaneus,  se  non 
esse  nec  unquam  fuisse  intentus,  quod  verbo, 
vel  facto,  dicto,  in  capitanealus  oflicio,  nec  poles- 
tali  quam  dicti  consules  diclæ  villæ,  in  eligendo 
et  creando  capitaneum  Montispessuli,  et  dic¬ 
torum  mercatorum  in  præmissis  nundinis,  in 


aliquoderogarel,  aut  etiam  derogasset  ;  nec  ré¬ 
véra  aliquid  fcccralaiit  dixerat,  quod  prædiclis 
vel  sequentibus  intulissel  aut  inferre  posset,  neve 
inposterum  aliquod  nocumentum.  Et  cum  dice- 
retur  à  quibusdain ,  ipsum  capitaneum  aliqua 
fecisse  aut  atlemplassc  super  dicto  capilaucalu, 
in  præjudicium  usus  et  consuetudinis,  ac  eliam 
potestalis  spectantis  vel  speclanlium  ad  dictos 
DD.  consules ,  de  eligendo  et  creando  ac  etiam 
deponendo  capitaneum  Montispessuli  et  dictorum 
mcrcalorum  in  dictis  nundinis  per  eosdem  ;  dixit 
idem  D.  Capitaneus,  hoc  verum  non  esse,  nec 
fuisse,  nec  de  his  quæ  ipse  superius  asseruit 
unquam  contrarium  apparebil,  etc.  Quibus  ita 
diclis ,  prædictus  magisler  Joannes  de  Foyssaco, 
procuralor  dictorum  DD.  consulum  cideui  D. 
Joanni  Christiani  quaindam  patentem  lilleram, 
sigillatam  sigillo  majori  pendenti  dictorum  DD. 
consulum ,  continentem  conlirmalionem  dicti 
offleit  capilanealus  præsentavit,  et  nihilominus 
ex  superabiindanli,  ex  poteslale  sibi  à  diclis  DD. 
consulibus  collata,  præfatum  D.  Joannem  Cbris- 
liani,  in  capitaneum  Montispessuli  et  mercatorum 
diclæ  Linguæ,  de  societate  esse  volenlium  in  diclis 
nundinis,  creavit,  etc.  Acta  sunt  hæc  apud  La¬ 
niacum  in  domo  dicti  A.  de  Boysselli,  anno  Do- 
minicæ  Incarnations  mcclxxxx.  videlicet  iv. 
nonas  Februarii ,  D.  Philippo  Francorum  rege 
rognante,  etc.  in  præsenlia  et  lestimonio....  Guil- 
lelmi  de  Lacu ,  Raimundi  Bruni ,  mercatorum 
villæ  Montispessuli ,  Joannis  Fabri  de  Figiaco 
mercaloris  habitatoris  Montispessuli  ;  Pétri  Danes 
mercatoris  de  Orlhaco,  Raimundi  Semherii  merca- 
toris  de  Comis,  Pétri  de  Tolosa,  Raimundi  Gelaber- 
ti ,  Barlbolomæi  Teulerii  mercatorum  Narbonæ; 
Joannis  Sumidrii  mercatoris  de  S.  Tiberio,  Gui- 
raudi  Versanni,  Raimundi  Guilhermi  de  Desertis, 
Guillelnii  Bonerii  mercatorum  de  S.  Flore  ;  Rai¬ 
mundi  Morati  de  Bitterris,  Bernardi  Anzelli  mer- 
catoris  Sumidrii,  etc.  volenlium....  hæc  oninia 
et  singula  suprascripta;  Joannis  Aymerici,  et  inei 
Raimundi  de  Melgorio  public!  nolarii  domina- 
tionis  Montispessuli  et  diclæ  societatis  in  dictis 
nundinis,  qui  de  mandato  dicti  procuratoris,  et 
precibus  dictorum  mercatorum,  supradicla  om- 
nia  scripsi  et  signavi. 

(  a nn.  1295  4.  ) 

Philippus,  D.  G.  Francorum  rex,  universis,  etc. 
Nolnm  facimus,  quod  nos  Baldum  Fini,  et  Ni- 
colaum  dictum  Campagne,  et  quemlibet  eorum 
in  solidum,  nostros  facimus  et  constituimus  pro- 
curatores  ,  ad  petendum  ,  exigendum ,  colli- 

i  Hôtel  de  ville  de  Narbonne. 


Digitized  by  v^ooQle 


632 


PREUVES  DE  L’HISTOIRE 


gendum  et  recipiendum  per  se  veï  per  alios,  pro 
nobis  et  nostro  nomine ,  et  ad  facienduni  ad 
manus  nostras  venire  denarium,  sive  denarios, 
obolos  et  pictas,  sive  pogesias,  débité  nobis  sol- 
vendas,  pro  contracteras  emplionis  cl  venditionis 
quarumlibet  mercium,  sive  mercalurarnni  et 
cambii ,  sive  de  qualibel  libra  pretii  carunidcm 
*n  civitate  Nemausensi  et  provincia  Narbonensi , 
ac  tola  terra  sive  Lingua  de  hoc,  ab  omnibus  his, 
prout  cuin  genlibus  nostris,  et  etiam  per  nosjam 
exlitit  ordinatum  ;  danles  prædictis ,  et  eorum 
cuitibet  concedentes  plenam  et  liboram  potes- 
tatem  in  præmissis,  et  ea  tnngentibus,  quibuset 
eorum  cuilibet  circa  præmissa  nostros  su  bd  il  os 
præcipimus  obedire.  Aclum  Parisius,  Sabbalo 
ante  Hamos  Palmarum ,  anno  Domini  mcclxxxxiv. 

Extrait  de  la  réquisition  faite  le  24.  de  Mai 
de  Van  1295.  par  Nicolas  Campanh  de  Florence , 
aux  officiers  de  V archevêque  et  du  vicomte  de 
Narbonne,  et  aux  consuls  de  cette  ville ,  d'ob¬ 
server  les  conventions  m'rétées  le  3.  de  Mars  de 
Van  1294.  entre  le  receveur  du  roi  à  Lagni  et 
Jean  Chrestien  de  Montpellier ,  qualifié  :  Capi- 
taneus  mercatorum  et  universilatis  mercalorum 
de  Provincia  et  de  Lingua  de  Hoc,  nundinas  cam- 
paniæ,  frequcnlanliuin,  au  nom  des  marchands 
de  la  Languedoc.  Par  cet  accord  tous  les  ven¬ 
deurs  et  acheteurs  dévoient  payer  un  denier 
pour  livre  au  roi ,  comme  les  Lombards ,  les 
Italiens  les  Ultramontains ,  suivant  les  con¬ 
ventions  faites  ci-devant  avec  les  Lombards ,  et 
l'Ordonnance  du  roi  donnée  à  Troyes  * pour 
tous  les  marchands  du  Royaume  qui  s'y  sou¬ 
mirent. 


CXC11I. 

Partage  des  biens  de  la  maison  de  Montfort. 

(aîhn.  1290  *.  ) 

Noverint,  etc.  cum  nos  Joannes  de  Monlefortf, 
cornes  Squitlacii ,  et  Montis-Caveosi ,  ac  regni 
Siciliæ  camerarius,  Bernardus  de  Convenis  miles, 
primogenilus  D.  comitis  Convenarum ,  nomine 
et  pro  parle  Lauræ  de  Monleforti  cousortis  nos- 
træ,  Laura  de  Monteforli  prædicta,  et  domicella 
Elienors  de  Monteforli,  quasdam  terras,  villas, 
castra  et  jura  feudalia  pertinentia  nobis  jure 
successionis  palernæ  et  nialernæ  quondam  bonæ 
mémorisé  D.  Pliilippi  de  Monteforli  palris,  et  D* 
Joannæ  de  Leviers  malris  nostrum  prædiclorum 
Joannis,  Lauræ,  et  Elienoris,  tara  in  Francia, 

1  Areh.  du  dom.  de  Montpellier,  Castres ,  n.  12. 


quam  in  Albigesio,  Rcdesio,  Agadesio,  et  Nar- 
bonesio  communia  possideremus,  et  liaberemus, 
placuit  milii  prædiclæ  Elienori  scire  et  habere 
velle  partem  meam ,  ne  in  prædictis ,  ratione 
prædiclæ  successionis  contingentera  etc.  De  com- 
muni  volo  et  consensu  nostrum  omnium  prædic- 
torum,  ac  etiam  tractatu  virorum  nobilium  D. 
Guidon is  de  Leviers  D.  Mirapiscis  charissimi 
avunculi  nostri,  neenon  D.  Joannis  de  Alneolo, 
D.  de  Dcnisiaco,  et  D.  Joannis  de  Burlacio  se- 
nioris,  facta  est  milii ,  prædiclæ  Elienori ,  et  assi- 
gnata  finalitcr  de  prædictis  bonis  pars  stibs- 
cripta  ;  videlicet  terra  de  Bertoldi-curia  cum 

castellaria  sua .  pro  cccc.  libris  Turonen- 

sibus,  etc.  tali  pacto  etc.  Item  casthi  Aviacii  et 
Beciani  in  Agadesio,  cum  suis  juribus  et  per- 
tinentiis,  et  xl.  libras  Turon.  assignentur  mihi 
in  redditibus,  cum  omni  jurisdictione  alta  et 
bassa,  super  villa  de  Bczola  sita  in  Redesio  ;  de 
qua  parte  ^pm  firmiter  et  bene  contenta,  quitans 
prædictis  consortibus  meis  omne  jus  quod  mihi 
compelit  in  reliquis  terris,  castris,  villis  et  ju¬ 
ribus,  ratione  divisionis  prædiclæ,  excepta  causa 
de  Lumberiis  quæ  communiter  prosequitur  :  et 
promilto  legaliler,  nunquam  inde  venire  contra  ; 
sed  semper  in  prædicta  divisione  manere  et  ip- 
sam  gralam  et  ralam  habere.  Et  nos  qui  supra, 
Joannes  ,  Bernardus  et  Laura  prædictam  divisio- 
nem  et  parlera  raliûcamus,  approbamus  et  gra¬ 
lam  habemus;  et  promillimus  legaliler  nunquam 
contra  ipsara  venire  ;  sed  ipsara  firmiter  ob¬ 
serva  re,  et  in  ea  bona  fide  manere  ;  renuntiantes, 
super  iis  nos  omnes  prædicti  Joannes ,  Ber¬ 
nardus,  Laura  et  Elienors,  omni  jure  sc/ipto, 
vel  non  scriplo,  et  omni  consueludini,  etc.  Et 
ego  prædicta  Elienors,  vobis  prædicto  D.  Joanni 
charissimo  fralri  meo  ,  pro  prædicta  terra 
Franciæ  feci  homagium,  ut  est  moris  et  juris. 
Et  ut  prædicta  omnia  fidei  robur  obtineant  ac 
etiam  perpeluæ  firmilalis ,  etc.  facta  sunt  inde 
tria  consimilia  scripla ,  sigillis  nostrum  qui 
supra,  Joannis,  Bernardi ,  Lauræ  et  Elienors, 
ac  etiam  prædiclorum  nobilium  communita  , 
quorum  uuuin  penes  me  prædictum  Joannem, 
aliud  penes  nos  prædictos  Bernardum  et  Lau- 
ram ,  et  reliquum  penes  me  prædictain  Elie- 
norem  remanebunt  :  et  nos  prædicti  Guido  de 
Leviers  dominus  Mirapiscis,  Joannes  de  Alneolo, 
et  Joannes  de  Burlacio  milites,  qui  prædictis  om¬ 
nibus  inlerfuimus,  prædictis  scriptis,  ad  requi- 
silioncm  præmissorum ,  sigilla  nostra  propria 
duximus  apponenda.  Aclum  in  Ruppccurva , 
anno  Domini  mcclxxxxv.  Id.  Maii. 
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Lettre  4a  roi  Philippe  le  Bel  v  aa  sujet  de  Fermée  qu’il 
ivoit  envoyée  dans  le  Lampourdan. 

(  aks.  1290  ».  ) 

Pliilippus  Del  gralia  t  Francorum  rex ,  etc. 
senescallo  Carcassonæ,  etc.  significavil  nobis  Gi¬ 
raud  de  Ruppe-forti  miles,  quod  cum  hoc  anno 
exercilus  noster  iret  in  Empurda  cura  Simone  de 
Meleduno  et  senescallo  noslro  Tolosano,  raililibus 
noslris,  idem  Gerardus  vcnit  ad  dictum  exer- 
citum  cum  tribus  equis  armatis ,  et  fuit  receplus 
per  Ancellum  militem  locum  lenentem  dicli  Si- 
monis,  etstctit  per  tantum  tempus  in  dicto  exer- 
cilu ,  quod  ultra  hoc  quod  sibi  solvatur,  dictus 
Simon  debuit  ei  cxx.  libr.  Turon.  elc.  dicto  Gi- 
rardo  prædicla9  cxx.  libras  reddi  facialis.  Aclum 
Parisius  die  Veneris  post  festum  S.  Martini  æsli- 
valis  anno  Domini  mcclxxxx. 


CXCV.  | 

Actes  sur  le  parlement  de  Toulouse,  prorogé  d’abord 
par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  et  tenu  ensuite  dans  celte 
tille. 

(  ANN.  1290*.) 

Phtlippus  D.  G.  Francorum  rex  ,  senescallo 
Tolosæ ,  seu  locum  ejus  tenenti ,  salutem.  Cum 
parlamentum  nostrum  Tolosæ ,  quod  in  tribus 
septimanis  post  festum  instans  omnium  Sanc- 
torum  teneri  debeat  apud  Tolosam ,  usque  ad 
mensem  pos  festivitatem  Purificationis  Virginis 
gloriosæ  proximè  venientem ,  ex  certa  causa , 
juxta  ordinationem  in  nostra  curia  super  hoc 
factam ,  duxerimus  prorogandum  ;  mandamus 
vobis ,  quatenus  prorogationem  hujusmodi  fa- 
ciatis  in  vestris  assisiis  publicari  ;  necnon  et  se¬ 
nescallo  Carcassonæ  et  aliis  qui  in  dicto  par- 
lamento  habent  facere ,  ex  parte  nostra  signi- 
ficare  curelis ,  quod  prædicta  faciant  si  militer 
publicari.  Actum  sub  secreto  nostro  apud  Luy- 
racum ,  die  matris  ante  festum  beali  Dionysii 
sociorumque  ejus,  anno  Domini  hcclxxxx. 

(  ann.  1291  ».  ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex  ,  dileclis  et 
fidelibus  suis  gentibus  parlamenti  Tolosani ,  sa- 

i  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  S.  de  Carcass.  8 , 
coniio.  n.  7. 

*  Ibid. 

3  Manuscr.  de  Baluze ,  cotté  Schedœ  iïarbonenset. 
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lutem  et  dilectionem.  Mandamus  vobis,  quatenus 
causas  appellationum  quas  ad  nostram  curiam 
posuisse  dicunlur  vicecomes  de  Narbona ,  Joan- 
nes  de  Slabulo,  Guillermus  Magnardi,  Jacobus 
Fabri ,  Ayroeficus  Blanquerii ,  Guillermus  Ar¬ 
naud}  de  Trollaribus,  Raimundus  Joannes  Dru- 
donis,  Petrus  Amantii ,  Yinbertus  Rubei,  Ar- 
naudus  Oliverii ,  Petrus  Maurini  et  procurator 
capituli  Narbonensis,  scde  vacante,  à  quibusdam 
sententiis  difûnitivis,  tamquam  ab  iniquis,  lalis 
pro  nobis ,  ut  dicitur,  per  senescallum  Carcas¬ 
sonæ,  contra  ipsos,  super  quadam  condem- 
nalione,  ratione  et  occasione  cujusdam  suspendit 
de  tribus  servientibus  sæcularis  curiæ  arcbie- 
piscopi  Narbonensis,  vocatis  vocandis,  audiatis; 
et  sine  debito  terroinetis.  Et  nisi  in  præsenti  par- 
lamento  Tolosæ  diclæ  causæ  ad  plénum  fuerint 
expedilæ,  ad  aliud  proximo  sequens  parlamen¬ 
tum  Tolosæ  ponatis  easdem  lerrainandas,  si  par¬ 
lamentum  aliud  Tolosæ  contigerit  assignari. 
Quod  nisi  assignatum  exliterit,  causas  easdem, 
nisi  ul  præmissum  est  per  vos  fuerint  expedilæ, 
in  statu  quo  eas  rclioquelis,  pondis  ad  diem  se- 
nescalliæ  Carcassonæ  futuri  proxiini  parlamenti 
Parisius  terminandas,  seu  expediendas  ibidem, 
proul  ratio  suadebit;  significantes,  ve!  significari 
facicnles  senescallo  prædiclo,  et  personis  præ- 
diclis ,  et  aliis  quorum  interest,  ut  ad  dictam 
diem  compareant  ;  et  si  quæ ,  post  appellationes 
hujusmodi,  contra  personas  memoratas,  occa¬ 
sione  causarum  appellationum  prædictarum  fue¬ 
rint  altemptala,  ea  ad  slalirm  prislinum  faciatis 
revocari.  Actum  Parisius,  die  Marlis  post  Bran- 
donos,  anno  Donini  mccxc. 


CXGVI. 

Lettre  du  pape  Nicolas  IV.  à  l’archevêque  de  Narbonne , 
pour  1a  convocation  d’un  concile  provincial. 

(ANN.  1291  4.) 

Nicolaus  episcopus  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabili  fralri  archiepiscopoNarbonensi,  salutem 
et  A.  B.  Dura  ni  mis  et  arnara  valde  discrimina 
Terræ-sanctæ,  quæ  sibi ,  prout  dolentes  referi- 
mus ,  nuper  inlulit  vis  hostilis ,  præsenliura  libi 
non  duximus  exprimenda  relatibus ,  cum  ilia  tuæ 
prudenliæ  per  alias  nostras  lilteras  seriosius 
referamus.  Sane  ad  recuperandum  de  manibus 
impiis  terrain  ipsam  ,  fervenlibus  studiis,  prout 
eis  urgentissima  necessilas  exigit,  inlendenles, 
ut ,  ilia  recupcrata ,  stabililer  conservelur  ad 

i  Baluze,  bulles,  n.  110. 
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laudem  divlni  nominis  et  lionorem ,  vias  et  modos 
varios  et  diversos  exquirimus ,  per  quos  noslrum 
in  hac  parte  valeat  desiderium  adimpleri.  Unde 
cum  fide  dignorum  pandat  asserlio  ,  quin  poli  us 
communes  vox  habeat,  quod  dilectos  filios  fratres 
Hospilalis  sancti  Joannis  ,  et  militiæ  Templi  Je- 
rosolyinitani ,  ad  unius  ordinis  unitalem  seu 
religionis  unionem ,  auctoritate  apostolica  redu- 
camus ,  ut  sanctius  et  uniforniius  in  vinculo 
charilatis  et  pacis  tendentes ,  ad  unum  efficacius 
possint  prosequi  negotiura  memoratum  ;  super 
quorum  unione  hactenus  etiam  tempore  Lugdu- 
nensis  concilii  specialis  mentio  et  collatio  fada 
fuit:  volumus,  et  per  apostolica  tibi  scripta 
mandamus ,  quatenus  cunf  suffraganeis  tuis  in 
provincial!  concilio ,  quod  à  te  fieri  volumus , 
prout  tibi  per  alias  litteras  nostras  injungimus  , 
liabito  super  lioc  consilio  diligenti ,  et  exacta  cum 
illis  deliberatione  sec u ta ,  nobis  quod  per  te  ac 
eosdem  suffraganeos  deliberatum  fuerit  in  liac 
parte ,  plene  ,  fideliter  ,  seriatim  et  expresse  , 
per  tuas  litteras ,  liarum  seriem  continentes , 
tuoque  sigillé  munitas ,  procures  quantocius 
intimare.  Datum  apud  Urbein-vcterem  xv.  kal. 
Septembris  ,  pontifie  a  tus  nostri  anno  iv. 

CXCVII. 

Divers  actes  touchant  les  inquisiteurs  de  la  Foi  de 

Carcassone. 

(  ANN.  1291  4.  ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex,  senescallo 
Carcassonæ  ,  salutem.  Certiorati  per  aliquos  fide 
dignos ,  nuper  in  præsenlia  nostra  constitutos  , 
quod  inquisilores  Carcassonæ  male  processcrunt 
in  oflicio  inquisilionis  eis  commisso  ,  quod  inno¬ 
centes  puniant,  incarcèrent ,  et  multa  gravamina 
eis  inférant ,  et  per  quædam  tormenta  de  novo 
exquisita  multas  falsilalcs  de  personis  legitimis 
vivis  et  mortuis  fide  dignis  extorqueant  ;  indc 
non  modicuin  tota  terra  vestræ  senescalliæ  tur- 
batur ,  scandalizalur ,  et  inlerdum  gravis  infa- 
miæ  jactura  maculatur.  Præsentibus  vobis  dis- 
tricle  mandamus ,  quatenus  amodo  aliquam 
personam  ,  ad  requisitionem  prædictorum  in- 
quisitorum  non  capialis ,  nec  capere  facialis , 
nisi  esset  liæreticus  vel  hærclica  ,  et  lalem  con- 
fUerelur  sc ,  vel  esset  fama  publica  quod  talis 
esset,  approbata  tamen  per  aliquas  personas 
fide  dignas ,  quorum  consilio  in  captione  talis 

*  Registr.  curia*  Franciœ  des  arch.  du  dom.  de  Car¬ 
cassonne. 


vel  laliuin  proccdere  deberetis,  habeat  liltcram, 
cum  per  inquisilores  supra  dictos  requisiti  fuc- 
rilis,  pro  captione  alicujtis  facienda  ,  mandalis, 
et  eis  aliter  quam  nobis  mandamus  minime 
obedialis.  Datum  Parisius ,  Dominica  tertia  post 
Pascha  ,  anno  Domini  u  cc  xa. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex,  senescallo  Car¬ 
cassonæ  ,  salutem.  Cum  intcllexerimus  quod  in 
aliquibus  locis  vestræ  senescalliæ ,  propler  sus- 
picioncm  hærelicæ  pravitatis,  ad  requisitionem 
inquisitorum  ,  per  vos  ac  veslros  ministros , 
homines  adeo  indifferenter  et  ex  levi  suspicione 
nostris  carccribps  mancipantur ,  quod  inde 
oriuntur  scandala  ,  et  afficiuntur  interdum  gra¬ 
vis  infamiæ  jactura  innocentes;  volentes  super 
hoc ,  quantum  ad  officiura  nostrum  attinet , 
providere  ,  taliler  quod  purilatem  fidei  pravitas 
hæresis  non  maculel,  tollanturquc  scandala,  et 
nostrarum  diclarum  partium  subdili  à  (antis  ac 
talibus  incommodis  reieventur  :  mandamus  vo¬ 
bis  ,  quatenus  non  sustincatis  amodo ,  quousque 
super  hoc  à  nobis  receperilis  aliud  in  mandalis , 
quod  in  vestra  senescallia  ,  hoc  prælextu  ,  ca- 
piantur  aliqui ,  nisi  ad  ea  foret  vehemens  adver-  f 
sus  eos  præsumplio,  quod  captio  ipsorum  non  I 
posset  sine  periculo  vel  scandalo  differri  :  ipsis  | 
nostris  su  bd  i  lis  exponentes ,  quod  nos  in  brevi 
ad  partes  illas  viros  industrios ,  auctoritate  nos¬ 
tra  fultos,  mittere  proponimus  ;  quorum  minis- 
terio  ipsorum  subditorum  devotio  roboretur, 
fulciatur  fides  nostra ,  et  incommodis  hujusmodi 
salubriter  oceuratur.  Datum  Parisius ,  die  Jovis 
post  Pentecosten. 

(ann.  1296.  ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex  ,  omnibus  sc- 
nescallis  ,  vicariis  et  bajulis  noslris,  vel  eoruiu 
loca  lenentibus  ,  salutem.  Cum  alias  per  nostram 
fuerit  curiam  ordinalum  ,  quod  aliqui  vel  aliquæ 
subditi  nostri,  aut  eorum  aliqui  capiantur  aut 
incarcerentur,  ad  mandalum  vel  requisitionem 
aliquarum  personarum,  fratrum  alicujus  ordi¬ 
nis,  vel  alioruin  ,  quocumque  funganlur  officio, 
nisi  prius  informato  senescallo  vel  ballivo  nostro, 
sub  cujus  jurisdictione  en o ram  facient,  capiendi 
vel  capiendus  de  casu  ,  pro  quo  capi  mandabun- 
tur,  aulrequirentur  ;  et  quod  sit  talis  casus,  etsit 
clarus,  pro  quo  capi  debeanl,  vel  aliquis  eorum- 
dem ,  et  qui  ad  jurisdiclionem  eos  capi  pertineat 
ex  forma  mandat!  apostolici ,  ubi  sunt  judices 
delegati ,  cujus  mandati  copiam  habere  manda¬ 
mus  et  volumus  universos  senescallos ,  ballivos 
et  alios  officiales  nostros ,  ne  possint  se  per  igno- 
ranliam  excusare  officiales  nostri  prædicti,  in 
dicto  mandato  apostolico  exequendo.  Et  si  sit 
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diibium  vel  obscurum ,  an  illæ  quæsliones  super 
quibus  deferunlur ,  ad  eorum  jurisdictionem 
pertineant ,  non  capiant  aliquos  Tel  aliquem 
corom ,  nisi  prius  consullis  curia  nostra ,  et 
ipsius  curiœ  nostræ  magistris.  Mandamus  yobis , 
vestrum  cuilibet  districtè  præcipicntcs ,  quale- 
nus  ordinationem  prædictam  diligenter  obser- 
Tetis  et  observari  facialis  firmiter  et  teneri  :  lioc 
proviso ,  quod  in  ulroque  casunm  prædictorum  v 
personas  suspectas ,  ne  fugcrent ,  statim  cum  de 
eis  capiendis  fuerilis  requisiti ,  capiatis  et  tenea- 
tis  eas  dictis  requirentibus  non  rcddendo ,  pen- 
dentibus  informatione  vel  dubio  supradictis. 
Verum  si  contingat  vos  aut  aliqui  vestrum  ,  ali¬ 
quos  vel  aliquem  de  vesirissubdilis  contra  teno- 
rem  ordinalionis  prædictæ  detinere  carccri 
mancipatos ,  aut  eorum  fidejussores  pro  ipsis  , 
facialis  eos ,  absque  difficultate  qualibet ,  k  car- 
cere  liberari ,  et  aliis  obligationibus ,  contra 
ordinationem  hnjusmodi  ab  eis  exactis  quitarl 
penitus  et  absolvi  :  hoc  observa to ,  quod  diximus 
de  personis  suspectis  ,  tabler  super  hoc  vos  ha- 
bentes ,  quod  non  possilis  de  negligentia  repre- 
hendi.  Actum  apud  Vicennas,  die  Martis  post 
octabas  Nativitalis  Domini,  anno  ejusdem  u 
cc  xcv. 

Phllippus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo 
Carcassonæ  ,  salutem.  Scire  vos  volumus  ,  quod 
si  fratres  inquisitores ,  super  crimen  hæresis , 
pro  captione  accusatorum ,  in  senescallia  vestra 
de  dicto  crimine  forsitan  ad  nos  duxerint  recur- 
rendum  ,  à  nobis  responsionem  excusa tio ni  ves- 
træ  consonam  reportabunt.  Datum  Larnaci ,  die 
Martis  post  Pentecosten. 

Henricus  dominus  de  Elisia ,  miles ,  senescallus 
Carcassonæ  et  Bitteris ,  nobili  viro  D.  Adæ  de 
Merollis  militi  D.  regis ,  locum  nostrum  tenenti  y 
salutem  et  dilectionem  sinceram.  De  consilio 
egregii  viri  D.  comitis  Atrebatensis,  et  ex  causa , 
vobis  mandamus ,  quatenus  in  captione  quorum- 
dam  hominum  Carcassonæ  ,  quos  fraler  Falcho 
\  gerens  vices  inquisitoris  bæreticæ  pravilatis  capi 
requirit  supersedeatis  ,  nec  intromillatis,  tam- 
diu  donec  h  nobis  aliud  receperilis  ,  in  manda¬ 
ts  ,  etc.  Datum  apud  castrum  Redortam,  Sabbato 
in  vigiüa  Pentccostes ,  Anno  Domini  ■  cc  cxvi. 

Henricus  D.  de  Elisia ,  miles ,  senescallus  Car¬ 
cassonæ  et  Bitteris ,  nobili  viro  D.  Adæ  de  Me¬ 
rollis,  militi  D.  regis ,  vicario  Minerbesii ,  locum 
nostrum  tenenti ,  salutem  et  sinceram  dilectio¬ 
nem.  Cum  D.  rex  nobis  inter  alia  mandaverit 
per  suas  patentes  litteras,  ut  quasdam  originales 
litteras ,  olim  nostris  prædecessoribus  scncscallis 
directas,  per  ipsum  D.  regem,  super  non  capien¬ 
dis  de  liæresi  suspectis,  remittamus  ad  proximum 


parlamentum  reverendis  patribus  DD.  Bpiseopis 
Autissiodorensi  etDolensi,  etD.  tliesaurario  An- 
degavensi ,  ac  magistro  Stephano  de  Lemovicis 
canonico  Parisiensi ,  quibus  idem  D.  rex  exami- 
nalionem  dicti  negotii ,  et  ipsarum  litterarum 
dictum  negotium  tangentium  ,  modificalionem  , 
cassalionem  ,  vel  condrmationem  commisit  ;  ila 
quod  si  quatuor  vel  très  ex  ipsis  in  præmissis 
procédera  nequiverint ,  duo  ex  ipsis  ea  nihilomi- 
nus  exsequantur ,  et  quod  mandemus  consulibus 
Carcassonæ  ,  ut  ad  ipsum  parlamentum  ad  diem 
vestræ  senescalliæ  compareant,  coram  audito- 
ribus  supradictis  ,  et  quod  prædicta  nolificemus 
inquisitoribus  bæreticæ  pravitatis ,  ut  ad  diclam 
diem  compareant ,  si  sua  crediderint  interesse  ; 
mandamus  vobis ,  quatenus  mandetis  consulibus 
Carcassonæ,  ut  ad  dictum  parlamentum  ad  diem 
vestræ  senescalliæ  compareant ,  et  coram  DD. 
auditoribus  antedictis ,  notificantes  prædicta 
dictis  inquisitoribus ,  ut  ad  diem  prædictam 
compareant ,  si  sua  crediderint  interesse.  Datum 
apud  castrum  Redortam,  in  vigilia  Pentecost. 
anno  Domini  m  cc  xcvi. 

(akn.  1298  4.) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  dilcclis  et 
fidelibus  suis  universis  ducibus ,  comitibus ,  ba- 
ronibus  ,  militibus  et  vassallis ,  neenon  et  com- 
munitalibus  et  earum  recloribus,  ac  ctiam 
senescallis  ,  ballivis ,  castellanis  ,  præposilis , 
cæterisque  communia  gerentibus  officia  in  regno 
Franciæ  constilutis  ,  ad  quos  præsentes  lilleræ 
pervenerint ,  salutem  et  dilectionem,  Quia  nihil 
adeo  claro  lumine  refulget  in  principibus,  ac  in 
eis  qui  in  alios  dominalionis  poleslatem  exer¬ 
cent,  quam  rectæ  fidei  zelus  in  bosles  chris- 
tianæ  religionis  indesinenter  accensus  ,  ad  abo- 
lendam  de  regno  nostro  perversitatis  hære- 
ticæ  corruptelam ,  et  peslem  mortiferam  quæ 
serpit  ut  cancer ,  et  sui  conlagiosi  morbi  cir- 
cumquaque  venena  difiundil ,  animari  volumus 
et  armari  viriliter  universos  in  regno  nostro  gla- 
dii  potestatem  habenles ,  ut  .fidem  nostram , 
quam  lingua  nostra  loquitur ,  unusquisque  per 
effectum  operis  fateatur.  Sane ,  cum  SS.  paler 
noster  summus  pontifex  Bonifacius  intei*  alia, 
nuper constitutionem  sub  certa  forma,  de  mo- 
nendo  et  requirendo  universas  sæculi  potcslates, 
et  dominos  temporales  ,  ac  provinciarum  ,  civi- 
tatum  ,  aliorumque  locorum  redores  ,  quibus- 
cumque  dignilatibus  vel  officiis  aut  nominibu9 
censeantur  ,  ut  sicut  deputari  cupiunt  et  haberi 
fidèles ,  ita  pro  deffensione  fidei  diocesanis  epis- 

*  Arc  h.  de  l'inquis.  de  Carcass. 
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copis,  et  inquisitoribus  hærelicæ  pravitatis  à 
sede  apostolica  deputalis  aut  imposlerum  depu- 
tandis ,  pareant ,  et  intendant ,  in  hæreticorum , 
credentium  ,  fautorum  »  receplatorum  et  deffen- 
sorum  ipsorum  invesligatione  ,  caplione ,  ac 
custodia  diligent! ,  cum  ab  eis  fuerint  requisiti 
cl  ut  præfalas  personas  pest itéras  in  potesta- 
lem  ,  seu  carcerem  episcoporum  aut  inqui- 
sitorum  prædictorum ,  vel  ad  locum  de  quo 
ipsi  vel  aliqui  ex  eis  mandaverint ,  infra  eorum- 
dem  dominorum  poleslatem  et  reclorum  dislric- 
tuni  ducant ,  vel  duci  faciant ,  sine  mora ,  ubi 
per  viros  calbolicos  à  præfalis  episcopis,  seu 
inquisitoribus  ,  vel  eorum  aliquo  députâtes  ,  sub 
arcta  et  diligenti  custodia  leneantur  ,  donec 
eorum  negotium  per  ecclesiæ  judicium  termine- 
fur  ;  utque  de  hæresi  à  diocesano  episcopo ,  vel 
inquisitore,  seu  inquisitoribus  condemnalis , 
præfati  potestates  t  domini  temporales,  siverec- 
tores ,  vel  eorum  officiales  seu  nuncii ,  sibi  re- 
lictos  ,  stalim  recipianl  animadversione  débita 
puniendos  ,  nonobslanlihus  appellalionibus  seu 
proclamalionibus  prædictorum  nequiliæ  filiorum, 
sicut  bæc  incadem  conslitulione  apostolica  pie- 
nius  conlinenlur  :  vobis  universis  etsingulisdis- 
Iricle  mandamus  ;  requirentes  etiam  et  rogantes 
attenté  ,  quod  dictos  diocesanos  episcopos ,  et 
inquisilorcs  depulatos  à  sede  apostolica  ,  vel 
etiam  deputandos ,  juvetis  in  lanti  persecutione 
negolii  exanimoin  præmissis,  et  quolibet  præ- 
missorum  ,  cum  ab  ipsis  vel  aliquo  ab  eis  fueri- 
lis  requisiti ,  et  eisdem  ,  juxla  tenorem  apostolicæ 
constitutions ,  inlcndalis  efficaciter ,  et  etiam 
pareatis  in  bis  et  in  omnibus  aliis  quæ  ad  diclæ 
inquisilionis  speclanl  officium  v  sicut  nobis  inlen- 
Icndo  et  obediendo  ,  sic  promptè ,  devotè  et 
fideliler  ,  quod  ex  boc  polius  de  veslra  diligentia 
commendari  possilis  ,  quam  de  deffectu  vel  ne- 
gligenlia  reprebeudi.  Aclum  Parisius  ,  die  Venc- 
ris  ante  festum  Nativilatis  B.  Mariæ  Virginis , 
anno  Domini  h  cc  xcvin. 

(ash.  1299  4.) 

Noverint  universi ,  quod  comparentibus  et 
præsentibus  in  civitale  Carcassonæ  venerabilibus 
patribus,  Dom.  B.  divina  providentia  Albiensi , 
et  Dom.  B.  eadem  providentia  Bitterris  episco¬ 
pis  ,  ac  etiam  venerabilibus  et  religiosis  viris  DD. 
Augerio  Crassensi ,  B.  sancti  Papuli ,  R.  sancti 
l’ontii,  ordinis  S.  Bencdicti,  et  venerabili  ac 
religioso  viro  D.  A.  Dei  gratia  Fontis-frigidi 
ordinis  Cistersiensis  abbatibus,  ac  etiam  reli¬ 
gioso  viro  fralre  Berlrando  de  Claromonte  ordi- 

i  Ibid. 


nis  Prædicatorum  inquisitore  Tolosano  hærelicæ 
pravitatis  :  neenon  venerabilibus  et  discrète 
viris  D.  Joanne  de  Burlacio  magistro  Balislerio- 
rum  D.  regis ,  D.  Hugone  Ademarii  domino  de 
Lomberiis,  D.  Bernardo  de  Canesuspenso  f  D. 
Baucio  de  Tureyo  domino  de  Pardiiiano,  D. 
Guiilelmo  de  Tureyo  domino  de  Bisano  ,  D.  Gir- 
mundo  de  Burlacio  ,  D.  Adam  de  Merollis  Miner- 
besii  D.  regis  vicario ,  militibus  ;  et  plunbus 
aliis  bonorabilibus  et  discretis  viris  ,  ad  requisi- 
tionem  religiosi  viri  fralris  Nicolai  de  Àbbate- 
villa ,  ordinis  Prædicatorum  ,  inquisi loris  hære- 
ticæ  pravitatis  in  regno  Francise  a  u  clon  ta  le 
apostolica  deputati,  per  nobilem  el  discret  un 
virum  Lambcrlum  de  Tureyo  militera  D.  régis 
dominum  Saxiaclii,  tenentem  locum  senescalli 
in  senescallia  Carcassonæ  et  Bitterris  t  occasione 
negotiorum  inquisilionis  venissel  ad  audienlum 
dicli  D.  locum  tenentis ,  per  aliqtios  burgenses 
burgi  Carcassonæ,  quod  bomines  universilate 
dicli  burgi  valde  limebanl  quod  præfatus  inqui- 
sitor ,  dure  et  aspere  procederet  contra  eos , 
super  iis  quæ  ad  suum  inquisilionis  officium 
pertinebant ,  adeo  quod,  prout  dicli  burgeoses 
asserebant ,  diclum  burgum  détériora  ri  et  babi- 
tatoribus  minui  timebatur ,  præfatus  D.  locum 
tenens  ,  volens  ,  prout  poterat  juri  et  indemni- 
tati  regiis ,  et  dictgruni  burgensium  commodis 
provideri ,  liumililer  et  inslanter  rogavit  prae- 
falum  inquisilorem ,  quod  propter  honorera  1D. 
regis  vellet ,  prout*  esset  sibi  possibile  ,  ipsis 
periculis  obviare,  et  dicli  D.  regis  et  subjecto- 
rum  suorura  prospicere  commodo  el  bonori; 
UR.  quoque  patres  D.  B-  Dei  providentia  Al- 
biensis  et  D.  B.  eadem  providentia  Bilterrensis 
episcopi ,  et  venerabiles  patres  D.  A.  Dei  gratta 
abbas  Fontis-frigidi  supradicli ,  ad  pacem  ei 
tranquillitalem  el  bonum  statuai  terræ  subdi- 
torum  sollicité  intendenlcs ,  præsentibus  y  el  ad 
hoc  etiam  operam  dantibus  venerabilibus  patri¬ 
bus  ,  divina  Dei  gratia  Crassensi  y  sancti  Poncii 
Thomeriarum  et  S.  Papuli  abbatibus  ;  neenon  et 
nobilibus  viris  D.  Lamberto  de  Tureyo  miltli, 
et  aliis  supradiclis  ,  cum  mullis  barouibus  ses 
terrariis ,  ac  etiam  D.  Raymundo  Costa  judice 
Carcassonæ ,  lenente  locum  judicis  majoris  se- 
nescalliæ  Carcassonæ  et  Bitterris  y  præfati  DD. 
episcopi  ex  parte  inquisiloris  prædicli ,  ac  no- 
mine  ejus  ,  et  eo  volenle  ac  ratum  habente ,  ia 
domo  episcopali  Carcassonæ  y  consulibus  Car¬ 
cassonæ  ,  et  quibusdam  aliis  probis  viris  de 
burgo  Carcassonæ  ibidem  præsentibus ,  obtule- 
runt ,  quod  si  homines  dicli  burgi  et  universi-  | 
tatis  ,  ejusdein ,  cujus  singuli  vel  eorum  major  ] 
I  pars  excommunicali  à  dicto  inquisitore  fuisse  1 
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dicebantur  ,  et  etiam  à  Jure,  âc  in  excommu- 
nicatione  per  duos  annos  et  ultra  slelisse ,  pro 
eo  quod  auxilium ,  consiliuni  et  favorem  pres- 
titerant  hæreticis  manifeslis ,  vellent  liumilitcr 
ab  eodem  inquisitore  absolutionis  beneficinm 
petere ,  inquisilor  idem  petentibus  absolutionem 
impenderet ,  juxta  formam  ecclesiæ ,  sine  diffi- 
cultate  quacumque;  quodque  ipsis  pœnitentias  , 
citra  personarum  et  rerum  amissionem  ,  ac 
inconfusibiles  et  sine  infamia ,  juxta  diclorum 
DD.  cpiscoporum  et  abbatis  Fontis-frigidi  consi - 
lium  ,  imponeret  salutares  ;  illis  exceptis  qui  de 
hæresi  specialiter  fient  notali  et  sponte  confessi 
de  hæresi ,  seu  légitima  probatione  convicli , 
quibus  tantam  gratiam  facere  non  auderet; 
faceret  laroen  quantum  majorem  posset ,  juxta 
consilitim  DD.  episcoporum  et  abbatis  Fontis 
frigidi  prædictorum.  Et  quoniam  dicti  consulcs 
et  nomincs  dixerunt ,  quod  super  hoc  delibera- 
lione habita responderent  sequenli  die,  respon- 
sione  ab  ipsis  consulibus  et  proceribus  non  facta 
infra  tenipus  et  horam  eis  præfham ,  et  per 
acceptant  ,  juxta  deliberalionem  J)D.  episcopo¬ 
rum  ,  abbatum  ,  lerrariorum  et  baronum  præ¬ 
dictorum  ,  ad  nonnuliam  instantiam  inquisitoris 
et  locum  lenenlis  prædictorum ,  vocata  per 
vocem  præconis  universitate  hominum  dicti 
burgi  ad  claustrum  fratrum  Minorum  ,  ad  quod 
dicti  homines  istis  maxime  tcmporibus  libentius 
conveniunt  ,  præfalus  D.  Bitterrensis  épisco- 
pus,  universitati  et  hominibus  antediclis ,  pu- 
blicè  et  distinctè  exposuil,  et  dixit ,  obligationem 
et  gratiam  quam  diclus  inquisitor  ,  ul  præmit- 
tilur ,  offerebat  eisdem ,  ostendens  eisdem  quanta 
erat  dicta  gratis  ,  et  pericula  quæ  incurrerent , 
et  quæ  incidere  poterant  in  futurum ,  si  præ- 
sentem  gratiam  refutarent ,  ipsam  univcrsita- 
tem  ,  et  singulos  ad  hoc  prudcnler  et  efficaciter 
induréndo  :  declarans  et  promitlens  eisdem  ,  ex 
parte  dicti  D.  inquisitoris  ,  quod  absque  suarum 
periculo  personarum  et  bonorum  suorurn  dis- 
pendio ,  ac  etiam  sine  pœnitentia  confusibîli  , 
eos  reconciliarelj  ac  misericordiam  et  gratiam 
snam  prædictam  impertirelur  eisdem.  Cnjus  si 
quidem  D.  episcopi ,  et  aliorum  cum  eo  ibidem 
assistentium  sprelis  consiliis,  licet  quidam  ex 
cis  ad  partem  segregati ,  dicentes  se  vdle  deli- 
berare  super  prædictis,  et  illico  respondere, 
dictam  gratiam  et  obligationem  recipefe  recu- 
sarunt.  Acta  fuerunt  hæc  Carcassonæ  ,  anno 
Domini  u  cc  xeix.  v.  kal.  Maii  :  in  quorum  om¬ 
nium  testimbnium  et  fidem  pleniorem ,  nos  B. 
Albiensis  ,  Bitterrensis  divina  providentia  épis- 
copi,  Augerius  Crassensis,  etc.  sigilta  uostra  bis 
praasentibus  liltcris  duximus  apponenda  ,  etc. 


cxcYin. 

Le  connétable  de  Nesle  assemble  les  milices  de  la 
province. 

(AIW.  im1.) 

Radulplius  de  Claromonle  ,  constabularius 
Franciæ,  D.  Nigellæ,  senescallo  Carcassonæ, 
salutem.  Mandamus  vobis,  quatenus  préconisa - 
liones  quas  vicarii  vel  alii  veslri  mintstri  fecisse 
dicunlur  ,  pro  exercitu  D.  régis  ,  in  locis  et  villis 
baronum  et  prælalorum  ,  in  quibus  præconisa- 
tioncs  non  consueverunl  fleri  nomine  D.  regis 
immédiate ,  sed  per  dominos  locorum  prædic- 
torum  ,  ad  inandalum  veslrum  ,  vel  D.  régis, 
revocctisel  revocari  facialis,  quod  non  possileis 
ex  isto  aclu  lieri  præjudicium  in  futurum:  ila 
lamen,  quod  submonitiones  nunc  factæ,  ut  corn- 
munitales  veniant  cum  annis  apud  Tolosatn  ,  die 
Dominica  proxime  fultira  ,  in  sua  maneat  firmi- 
tate  ,  et  quod  submonili  venirc  tcneanlur  ,  quan¬ 
tum  ad  futuras  submonitiones,  sine  juris  præju- 
dicio  dominorum.  Datum  Tolosæ  ,  die  Lunæ  ante 
Brandones  ,  anno  Domini  m  cc  xciii. 


CXC1X. 

Lettres  du  duc  de  Bourgogne ,  commandant  dans  ta 
sénéchaussée  de  Beau  Caire. 

(  axs.  1294  *  ) 

NosRobertusdux  Burgundtæ  .  notum  facimus, 
etc.  quod  nos  pro  custodiaet  tuitionc  regni  Fran¬ 
ciæ  in  senescallia  Bellicadri ,  ex  parte  cxcellen- 
tissimi  principe  ac  domini  nostri  PhHippi ,  D.  G. 
Francorum  regis  illustris ,  nobis  in  bac  parle 
commissa,  nomine  ipsius  D.  regis,  ad  o pus  et 
tuitionem  dicti  regni ,  in  manu  noslra  castrum 
de  Vota  recepimus ,  à  nobili  viro  D.  Kogerio  de 
Vola  milite,  domino  dicti  caslri,  sub  paclionibus 
cl  conventionibus  infrascriplis.  Primo  videlkct 
quod  per  Iraditionem  de  diclo  Castro  de  Vola  , 
faciendam  D.  régi  Francorum,  non  afferatur 
dicto  Rogerio  præjudicium  in  futurum ,  immo 
quantum  perlinet  ad  dictam  iraditionem ,  res  sit 
in  eodem  statu  pro  D.  rege  et  pro  ipsoD.  de  Vota , 
in  quo  oral  ante  dictam  Iraditionem ,  quæ  fict 
propter  muniltonem  el  tuitionem  regni  facien¬ 
dam  ex  parle  Rodani.  Item  qnod  à  festo  omnium 
Sanctorum  instant! ,  us  que  ad  subsequeas  feslum 

»  Arch.  de  la  vicomté  de  Narb.  reg.  165. 
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omnium  SS.  dictas  Rogerius  tradet  diclum  cas- 
trum  suum  de  Vota ,  sibi  restituendum  tune  in  eo 
statu  in  quo  tradetur ,  omni  dilatione  et  excep- 
tione  sublalis.  Item  quod  propter  expensasquas 
D.  rex  vcl  gentes  suæ  facerent  in  dicta  Castro  , 
sive  necessariæ ,  vel  utiles  aut  voluntariæ  essent 
non  impediatur  in  aliquo  restilutio  dicli  caslri  ; 
nec  propter  illas  expensas  quæ  fièrent ,  in  aliquo 
dictas  Rogerius  seu  diclum  castrant  obligatum 
existât.  Item  quod  pro  aliquibus  debitis,  condcm- 
nationibus ,  aut  ofTensis  factis  aut  faciendis ,  non 
impediatur  restitutio  dicti  castri ,  facienda  ter- 
mino  supradicto.  Item  quod  dictus  Rogerius  red- 
ditus  dicti  castri  libéré  percipiat,  et  in  jurisdic- 
tione  dicti  castri  per  traditionem  nihil  innovabi- 
tur  ;  imo  oinnimoda  jurisdictionc  alla  et  bassa 
dictus  Rogerius  utatur  in  dicta  Castro  ctejus  per- 
tinenliis  t  non  obstante  traditione  prædicla  :  pro- 
miltentes  si  quidem  bona  fidc  eidem  Rogerio  et 
suis,  non  facturos  et  curaturos,  quod  dictus 
noster  rex  prædictus  eidem  Rogerio  et  suis  ser- 
vabit  et  adimplebit  conditiones  et  conventiones 
prædiclas,  et  dabit  eidem  Rogerio  et  suis  litteras 
suas  patentes ,  pacliones  et  conditiones  hujus- 
modi  continentes:  alioquin  nos  promittimus  bona 
fide ,  pro  nobis  et  nostris ,  ut  supradictum  est 
eidem  Rogerio  vel  suis,  dictum  caslrum  de  Vota 
reddere  et  deliberare  ,  elapso  festo  omnium  SS. 
quod  crit  anno  Domini  u  cc  xcv.  vel  ante  ;  si  D. 
noster  rex  prædictus  eidem  Rogerio  litteras  hu- 
jusmodi  concedere  rccusaret.  Quibus  lilleris  D. 
regis  à  dicta  Rogerio  sic  receplis ,  dictus  Roge- 
rius  præsentes  litteras  noslras  nobis  tenetur  red¬ 
dere  ,  et  ab  obiigalionibus  quibus  eidem  Roge¬ 
rio  obliganmr  crimus  liberati.  ta  cujus  rei  testi- 
nionium ,  etc.  Datant  in  civitale  Aniciensi,  die 
Jovis  ante  Assumptionem  B.  Mariæ,  auno  Domini 
m  cc  xciv. 

Roberts  duc  de  Borgoigne  ,  à  noble  homme  et 
saige ,  h  monseigneur  Allons  de  Rouvroy  séné¬ 
chaux  de  Biauquaire  son  ami ,  salin  et  bonne 
amour.  Dou  commandement  espécial  le  roi  mon¬ 
seigneur  ,  nous  vous  mandons  que  vous  avisée- 
ment  et  diligaument  regardez  et  pouvoyez, 
combien  de  gens  d’armes  gentilhomme  bien  alieré 
porroil  venir  de  vostre  sénéscliaucie  au  mande¬ 
ment  du  roi  monseigneur ,  ès  parties  de  Ver- 
mendois ,  pour  la  deffense  du  royaume ,  et  com¬ 
mandement  de  par  le  roi  leur  en  faites ,  que  il 
soient  ajorné  dedans  Pasques  flories  prochaine¬ 
ment  venanz ,  pour  venir  ès  dites  parties  toutes  j 
fois,  qu’il  en  seront  requis  ,  puis  les  dictes  Pas¬ 
ques  ,  et  combien  de  remanaut  d’autres  gentil 
homme  du  pays  qui  ne  pourreient  être  si  bien 
alieré ,  pour  venir  là  ,  et  qui  mieux  se  porront 


alierer  pour  ia  deffense  de  la  terre  de  vostre  sé 
néschaucie ,  demourant  en  leur  lieus ,  il  y  porra 
demourer,  et  combien  avec  ce  de  gens  d'armes 
à  cheval  demourans  hors  des  bonnes  viles  conve¬ 
nables  a  deffense  de  la  terre  de  vostre  sénéschau- 
cie  y  pourra  avoir.  Et  pour  plus  grant  certaineté 
avoir  des  choses  dessus  dictes,  il  est  bon  que  vous 
mandez  les  chastelains ,  les  prevotz ,  et  les  viers 
de  vostre  séneschaucie  venir  par  devant  vous  A 
certaine  jornée ,  si  qu'il  vous  poissent  aviser  sus 
les  choses  dessus  dictes,  en  talc  maniéré  qu'il  soit 
à  l'honneur  du  roi  nostre  seigneur  et  du  royalme 
et  que  vous  en  poissiez  faire  vostre  devoir  ;  et 
tantos  comme  vous  seriez  avisez  des  choses  dessus 
dictes ,  ès  quelles  n'atiert  point  de  demoure ,  fai¬ 
tes-nous-en  savoir  par  escrit  ce  que  vous  en 
aurez  trouvé.  Nous  manderons  au  baillif  de  Mas- 
cons  ,  qu'il  vous  die  aucune  chose  de  par  nous. 
Si  venez  quant  il  le  vous  fera  savoir ,  en  lieu  con¬ 
venable  à  vous ,  pour  parler  ensemble  de  ce  que 
enchargié  11  avons,  Dex  vous  garde.  Donné  à 
Cerisiers  en  Hoce  ,  le  Vendredi  après  Noël ,  (* 
cc  xciv.)  # 


CC. 


Limites  de  U  comté  de  Foix,  et  des  terres  du  seigneur 
de  Mirepoix. 

(  Km.  1295  4.  ) 

Anno  Domini  11  cc  xcv.  noverint ,  etc.  quod 
cum  super  discordia  olim  orta  inter  nobilem  vi- 
rum  D.  Rogcriuin  Bernard!  coraitam  Fuxi  etfeu- 
datarios  suos  ex  una  parte ,  et  nobilem  virum 
D.  Guidonem  de  Levis  dominum  Mirapiscensera 
ex  altéra  ,  super  confinibos  seu  limilibus  castro- 
ruro,  villarum  et  locorum  in  montaneissilorum, 
et  feudalariorum  suoruin  ,  scilicet  de  Bellomonte 
et  de  Fragcnto,et  de  Lordato,ct  quorum  dam 
aliorum  locorum  vicinorum  D.  comitis  ,  et  feu¬ 
dalariorum  suorum;  et.  villarum  castrorum  et 
locorum  terræ  D.  Mirapiscis  sitorum  in  monta- 
neis,  scilicet  de  Perelor ,  de  Villa-nova,  de 
Monte-ferrario ,  de  Massabrata ,  et  de  Belleslari , 
et  de  Fogars ,  et  quorumdam  aliorum  locorum 
vicinorum  terræ  præfati  D.  Mirapiscis  ex  altéra , 
comproinissum  fuerit  in  nobiles  viros  D.  Joannem 
de  Burlatio  seniorem ,  et  in  D.  Guillermum  de 
Vicinis  dominum  Limosii  milites ,  lamquam  in 
arbitros ,  arbitratores ,  etc.  et  prædicti  milites 
et  amicabilcs  composilorcs  super  quadam  parle 

»  Ch.  de  Pau,  lit. de  Foii ,  Ordonnances ,  3.  liasse . 
n.  117. 
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diclæ  discordiæ  terminos  posuerunt  seu  milites  , 
ei  declaraverunt  alios  posilos  fuisse  per  D.  Ar¬ 
naldum  de  Villa-muro,  abbaieni  quondem  S.  Sa- 
turaini  Tolosæ  ,  olim  arbitruro  elcctum  per  die- 
tum  D.  Mirapiscensem  ex  una  parle,  et  dominam 
Navarram  uxorera  quondam  D.  Ponlii  de  Villa- 
muro  mililis  et  Domini  caslri  Bellimonlis  et  Fra- 
genti  ex  altéra:  qui  teraiioi  sunt  de  rivo  d’Ar- 
meoteria,  ascendendo  per  rivum  et  per  serras 
eundode  Lodula  in  Laudulor,  usque  ad  locum 
de  Monte-ferralo  qui  alias  vocatur  à  Nontils,  ut 
in  dicto  seu  ordiualione  dictorum  arbitrorum 
seu  amicabiliumcompositorum  pleuiusconlinelur 
qui  termini  inferius  sunt  inserli ,  et  super  alia 
parte  discordiæ  terminosnon  posuer*:nt.  NosGuil- 
bermus  Arnaldi  de  Ponte  t  judex  præfali  et  D. 
Bernardus  Pontonerii ,  procuralor  prædicti  D. 
Comilis,  et  Arnaldus  de  Podio  de  Lordalo  ,  pro 
D.  Comité ,  et  feudalariis  et  hominibus  ejusdem 
D.  comilis ,  ex  tma  parte  ;  et  nos  Guilliermus  de 
Gozcncbis  judex  præfati  D  Mirapiscis,  et  M.  Mi¬ 
chael  Mariæ  procuralor  præfati  D.  Mirapiscen- 
sis ,  et  Guilliermus  Callialani  bajulus  Hulinesii 
ejusdem  D.  Mirapiscis ,  pro  D.  Mirapiscis ,  et 
feudatariis  suis  et  subdilis ,  quos»tangit  præsens 
ncgolium  ex  altéra  ;  volentes  opûs  incœplum 
per  dictos  milites  D.  Joannem  de  Burlalio  et  ar¬ 
bitres  ,  etc.  ducere  ad  effeclum,  et  totam  dis- 
cordiam  removere,  etpacem  et  concordiam  re- 
formare;  volumus  et  ordinamus  unanimiter  et 
concorditer ,  nomine  dictorum  DD.  scilicet  D. 
Comilis  et  D.  Mirapiscis,  et  eorum  feudatario- 
rum  et  subdilorum  suorum ,  quos  tangit  præsens 
negotium ,  quod  prædicti  limites  seu  termini , 
per  ipsos  amicabiles  composilores  positi,  seu  de- 
clarati,  et  inferius  inserli ,  pcrpeluo  et  inviola- 
biliter  observentur ,  dictum  ,  et  ordinatio  dic¬ 
torum  arbitrorum  seu  amicabilium  composito- 
rum  ,  super  isto  articuto ,  perpetuo  ,  et  invio- 
labiliter  observetur.  Volumus  et  ordinamus ,  ut 
supra  ,  quod  de  loco  de  Monle-ferrato  ,  qui  alias 
vocatur  à  Nontils ,  ponantur  limites,  usque  ad 
locum  olim  positum  in  salva-guarda ,  scilicet 
eundo  per  terrain  de  piqnonoin  piconem,  et  de 
collo  incollum,  et  de  serra  in  serram,  prout 
aqua  vergit  versus  terram  D.  Mirapiscis  ex 
ona  parle,  et  ex  alia  versus  terram  D.  comilis 
usque  ad  ponctas  de  Cava  ,  et  de  diclis  punclis 
usque  ad  locum  vocatum  Stagnum-tortum ,  et  de 
dicto  Slagno-lorlo  usque  ad  motam  posilam  in 
via  qua  itur  de  Monle-ferrario  apud  Lordatum  ; 
quæ  via  transit  per  collem  de  Petra  ,  qui  limites 
cl  a  r  ki  s  inferius  sunt  inserli,  et  quod  si  aliquod 
planum  est  ibi,  quod  in  medio  bodula  ponatur; 
volontés  et  ordinanlcs ,  quod  prædicti  picones 


et  serræ ,  prout  aqua  vergit  versus  terram  D. 
Mirapiscis  ex  una  parte,  et  ex  alia  parle  versus  ter¬ 
rain  D.  comilis,  sint  termini  et  limites  in  diclis  locis 
terræ  nobilium  prædtclorum.  Volumus  etiam  et 
ordinamus,  quod  locus  salva-guardæ,  divisusper 
nos  diclum  Arnaldum  de  Podio ,  et  per  Gnilhcr- 
mum  Callialani,  bodulatiis  et  limitatus,  sic  re- 
maneal  divisus,  bodulatus  et  lerininatus,  prout 
per  nos  Arnaldum  et  Guilhermum  prædictos  exti- 
tit  ordinatum  ;  cujus  loci  quædani  pars  erit  D. 
comilis,  proul  est  ultra  bodulas  et  lcrminos  ver- 
sus  terram  dicli  D.  comilis,  et  alia  pars  D.  Mi¬ 
rapiscis  ,  prout  est  citra  bodulas  cl  terminos 
versus  terram  dicli  D.  Mirapiscensis.  Quorum 
limites  et  termini,  lam  satvæguardæ,  per  nos 
dictum  Arnuidum  et  Guilliermum  prædictos  po¬ 
siti  ,  quam  per  nos  omnes  ordinatores  decla- 
rali,  de  loco  salvæ-guardæ  usque  ad  locum  de 
Monle-ferrato ,  qui  alias  vocatur  à  Nontils,  et 
termini  seu  limites  positi  et  declarati  per  dic¬ 
tos  amicabiles  composilores  ,  de  dicto  loco  de 
Monte-ferrato,  usque  ad  rivum  vocatum  de 
Armenleria,  ubi  intrat  rivus  de  Pissa-vacca  , 
sunt  vu.  videlicet.  Primus  terminus  posilus  in 
salva-guarda  est  in  medio  loco  boguæ  d’el  Sta- 
nier,  prout  intrat  ad  fraudem  de  Camus,  et  de 
dicta  bogua  ,  ascendendo  per  serram ,  usque  ad 
locum  vocatum  ad  scrrain  de  Guierlinos  ubi 
est  sccunda  meta  ;  et  de  dicto  loco  de  serra  de 
Guierlinos,  ascendendo  per  serram  d’Esquine- 
d’aze ,  usque  ad  podium  de  capite  cumbæ  de 
Cornas  ,  ubi  est  terlia  meta  ;  et  de  dicto  loco  de 
capitæ  cumbæ  de  Cornas ,  desccndendo  per  rip- 
pam  ,  usque  ad  caput  Cumbæ-herbosæ,  ubi  est 
quarla  meta  ;  cl  de  dicto  loco  de  capite  Cumbæ- 
herbosæ  eundo  perrippam,  usque  ad  banquum  de 
Glat-ventos;  versus  meridiem,  ubi  est  quinla 
meta  ;  et  de  dicta  quinla  meta,  eundo  sublus  car- 
reriaro  qua  itur  de  Monle-securo  versus  Lordatum, 
usque  ad  gucritim  vocatum  rocum  de  Beceda, 
alias  vocatum  guerium  Barro,  juxta  diclain carre- 
riam ,  ubi  est  sexta  meta  ;  et  de  dicta  sexta  meta, 
directe  eundo  ,  usque  ad  podium  vocatum  Po- 
dium-Lansso,  ubi  est  quædam  mola  de  pis,  ubi 
est  seplima  meta  ,  et  de  dicta  seplima  meta  rectè 
usque  ad  rivum  qui  descenditve!  manal  de  Fonle- 
all>o  et  de  Stagno-torto ,  ubi  est  oclava  meta; 
qqi  rivus  ibi  vocatur  rivus  de  Fontc-albo  ;  et  de 
dicta  oclava  meta  ,  ascendendo  per  rivum  usque 
ad  metam  posilam  in  carreria  qua  itur  de  Monle- 
ferrario  versus  Lordatum  ;  quæ  via  transit  per 
collem  de  Petra ,  in  qua  via  est  noua  meta  et 
ullima  dictæ  salvæ  guardæ.  Melæ  veræ  posilæ 
de  dicta  meta  ullima  diclæ  salvæ-guardæ  ullimo 
notninalæ,  usque  ad  locum  nominatumdc  Monlc- 
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ferraio ,  qui  alias  vocatur  à  Nontils ,  non  ex¬ 
presse  nominal®  per  dictos  amicabiles  compo- 
sitores  ,  sunt  hæ  scilicel.  Prout  itur  de  dicta  ul- 
tima  mêla ,  ascendendo  et  eundo  |>er  rivum  , 
usque  ad  Stagnum-  lorluin  ,  ubi  est  prima  meta 
et  de  dicla  prima  meta  ascenden  usque  ad  punc- 
tas  podii  de  Cava  ,  ubi  est  secunda  mêla  ;  el  de 
dicta  secunda  meta ,  eundo  per  serram  et  picones 
usque  ad  collum  vocalum  collum  de  Serdarlz , 
ubi  est  terlia  meta  ;  et  de  dicta  lerlia  mêla , 
prout  itur  per  serram  et  piquonem ,  usque  ad 
collum  vocatum  ad  collum  de  Galenès ,  ubi  est 
cf  uarla  mêlas  et  de  dicta  quarla  mêla  usque  ad 
collum  vocalum  collum  de  Cancbruno,  ubi  est 
cjuinla  meta;  et  de  dicta  quinla  mêla,  eundo 
per  serram  et  piquones,  usque  ad  locum  voca¬ 
tum  de  Aqua-torla ,  ubi  ex  sexla  mêla;  el  de  dicla 
sexta  mêla  usque  ad  locum  vocalum  ad  podium  de 
jHonle-ferralo ,  alias  vocalum  àNonlils.  Melæ  vero 
positæ  per  dictos  amicabiles  composilores  de 
Afonte-ferralo  usque  ad  rivum  de  Arnienteria, 
in  quo  rivo  inlral  rivus  de  Pissa-vacca  ,  sunt  hæ. 
Videlicet  de  diclo  podio  de  Monle-ferralo  ,  eundo 
per  serram,  usque  ad  podium  vocatum  de  Co- 
lobrer  ,  el  de  dicto  podio ,  eundo  per  serram  , 
usque  ad  planum  del-Monle  ,  et  de  diclo  piano 
del-Monle  ,  eundo  per  serram  ,  usque  ad  locum 
«vocalum  Garda  del-Faget ,  et  de  diclo  loco  Garda 
del-Faget,  eundo  per  serram  ,  usque  ad  collum 
de  la  Lausa;  et  de  dicto  coilo  de  la  Lausa  ,  reclè 
eundo  per  serram,  usque  ad  serram  de  Boyls  ; 
et  de  dicta  serra  de  Boyls ,  descendendo  per 
rivum  de  Pissa-vacca  ,  usque  ad  aquam  de  Ar¬ 
méniens.  Volenles  elordinantes  nosomnes  præ- 
dicti  ordinatores  ,  quod  prædict»  limites  el  ter- 
mini,  de  primo  usque  ad  ultimum,  sint  limites 
et  termini  castrorum  ,  villarum  et  locorum  su 
perius  expressorum ,  et  aliorum  vicinorum  et 
confinium  terræ  D.  Mirapiscis  ex  una  parle,  si- 
toruin  inmonlaneis,  el  castrorum,  villarum  et 
locorum  superius  expressorum  et  aliorum  con- 
finium  terræ  D.  comitis  et  feudatarioruin  suorum 
silorum  inmonlaneis,  ex  allera:  volenles  et  con- 
cedentes,  nos  omnes  prædicli  ordinatores,  quod 
quidquid  est  infra  prædiclos  limites ,  seu  ler- 
minos  ,  versus  terram  D.  Mirapiscensis ,  et  alia 
confinia ,  sit  de  territorio  dominio  et  dislriclis 
diclorum  castrorum ,  villarum  ,  locorum  præ- 
fati  D.  Mirapiscensis ,  et  dominio ,  et  jurisdic- 
tione  alla  et  bassa  D.  Mirapiscis ,  etc.  Acla  fue- 
runt  omnia  supradicta  apud  Mirapiscem  ;  pri- 
die  kal.  Junii ,  régnante  D.  Pliilippo  rege  Fran- 
corum,  anno  quo  supra,  etc.  Poslhocanno  quo 
supra,  die Marlis  posl  oclavas  aposlolorum  Pétri  el 
Pauli,  noverint,  etc.  quod  nosBogerius  Bcrnardi, 


Dei  gratis  ,  cornes  Fuxi,  elc.  visa  et  diligenter  m 
tellecla  ordinatione  prædicU  ,  ipsam  ordinabe* 
nem  et  omnia  et  singula  in  ea  contenta  rabi- 
camus;  etc.  Acta  ante  S.  Severiom  in  castre, 
anno  et  die  prædictis  ,  In  præseolia  nobiliumn- 
rorum  D.  Joannis  de  Nesiato ,  D.  Amainci  de 
Narbona,J).  Guilherroi  de  Cou&si ,  D.  Jouas 
Arcliiepiscopi .  D.  Guidonis  de  Nesiato  nunüm 
D.  Dindi  de  Monte-lauro  mililis  ,  Sieardi  de  Loe- 
dalo  domicelli  ;  D.  Guiliannerii  Estandardi ,  D. 
Joannis  de  Sernay  ,  D  Raymundi  de  Vdla-nofa 
mililum  ,  Amaldi  de  Raveco  domicelli.  Posl  bac 
anno  quo  supra  ,  die  Marlis  posl  festum  à  Jj- 
cobi  aposloli ,  noverint ,  etc.  quod  nos  Gunteée 
Levis  domii.ms  Mirapiscensis  ,  visa  et  diligenter 
inlellecla  ordinatione  prædicla ,  etc.  ipsaa  d 
omnia  et  singula  in  ea  contenta,  raliticamas, 
elc.  Acta  apud  Mirapiscem  die  et  anno  pr*- 
diclis  ,  in  præsentia...  fratris  Guidonis  de  Leus, 
ordinis  fralrum  Minorum,  D.  Guiiletmi  fcsti*- 
dardi ,  D.  Pétri  de  Malorasio,  D.  Ptiîlippi  Je 
Ripperia,  D.  R.  de  Ripperia  ,  D.  Joannis  de  Bi- 
rono  ,  D.  Amalrici  de  Cauda  mililum ,  etc. 


CCL 

Le  comte  de  Fois  est  établi  gouverner  de  Gtaopt 

(  axx.  ms  «.  ) 

Noverint,  elc.  quod  nos  Carolus,  filins  r ep> 
Franciæ,  Valesii,  Alanconensi, ,  Caraotensisd 
Andegavensis  cornes,  et  Radulpbus  de  Claro- 
monte  constabularius  Franciæ  ,  dominos  Nigeil* 
nomine  D.  nostri  regis  et  noslro ,  ac  pro  d*dfl 
D.  noslro  rege,  constiluimus ,  stabitimus.  fad- 
mus  et  etiam  deputamos ,  dilectum  nostrun 
virum  inclitum  et  potentem  ,  D.  Rogerium  Ber¬ 
nard!  comitein  Fuxi ,  vicecomitem  Beamü  ,  d 
dominum  Caslri-boni,  reclorem ,  gubornatores 
ac  etiam  præceptorein  in  iota  terra  et  per  lotan 
terram  dicti  D.  nostri  regis  ducalus  Aquitain*, 
que  fuit  regis  Angliæ  olim  ducis  Aquitam* ,  io 
quantum  Auxitaneosis ,  Adurensis ,  Aquensis,  et 
Bayonensis ,  diocèses  se  extendunt,  excepiisterns 
et  geslibus  comitis  Armaniaci  et  Fezensâaei ,  qoa>. 
pro  jure  ad  Dom.  nostrum  regem  pertinente,  ad 
jurisdictionem,  et  gubernaliooem  senescalli  Vas- 
coniæ  vcl  Agenni ,  prout  ei  subsunl ,  vel  a  lien  us, 
cui  per  D.  rege» ,  aul  per  nos ,  comitteretur  jo- 
risdictio  et  gubernatio  terra rum  et  gentinm  co¬ 
mitis  supradicti,  volnraus  pertinere.  Danles  d 
concedenles,  nomine  O.  nostri  regis  praedictiet 
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noslro ,  auctoritalem  et  polestatem  eidem  co- 
mili  Fuxi,  dictam  terram  regendi ,  consenrandi 
etgubernandi ,  stabiliendi  etslabilila  ordinandi , 
rautaudi ,  augendi,  et  diminuendi ,  ut  melius 
pro  dicti  D.  regis  honore  et  commodo ,  ac  securo 
statu  terræ  sibi  videbitur  faciendum  ;  quamdiu 
ejusdem  D.  nostri  Tegis  vel  nostræ  placuerit  vo- 
luntati.  Volumus  etiam  et  eidem  comili  conce- 
dimus ,  quod  pro  gubernatione  et  tuitione  diclæ 
terræ,  dictus  cornes  Fuxi  teneat  et  habcat,  quam¬ 
diu  D.  régi  aut  nobis  placuerit ,  d.  homines  in 
equis  et  armis,  et  duo  u.  servientum  peditum  ad 
ejusdem  D.  nostri  regis  vadia  et  restaura  con- 
sueta.  Mandantes  et  lirmiter  injungentes  omnibus 
et  singulis  subditis  D.  nostri  regis,  in  dicta  terra 
constitulis ,  ut  eidem  comiti  pareant,  obediant  et 
intendant.  Datum  die  Veneris  post  festum  SS. 
iacobi  et  Cliristophori ,  anno  Domini  u  cc  xcv.- 


CCI1. 

ProteiUiioD  do  comte  de  Fois  au  sujet  d’un  subside  de 
huit  sols  par  Jeu  ,  levé  dans  la  prot  ince. 

(  ann.  1297  4.  ) 

Anno  Dominicæ  fncarnationis  Mccxcvn.  n.  kal. 
Junii ,  noverint  universi ,  quod  magisler  Guil- 
lelmus  Montanerii  procuralor ,  ut  dicebat ,  egre- 
gii  viri  D.  Bogerti  Bernardi  D.  G.  comitis  Fuxi , 
etc,  constitulus  in  consistorio  civitatis  Carcas- 
sonæ....  præsentavit  magistro  Guillelmo  Maurini 
nolario,  etc.  quandam  papy  ri  cedulam...  cujus 
ténor  talis  est. 

Quoniam  contra  justiliam  aggravalis  appella- 
tionis  remedium  est  inveutum;  idcirco  ego  Guil- 
lelmus  Montanerii ,  etc.  sentiens  me  nomine  pro- 
curatorio ,  et  ipsum  D.  comitem ,  nec  non  et  to- 
tam  terram  suam,  et  universitates  prædictæ 
terræ  suæ  ,  multipliciter  aggravari ,  à  vobis  ve- 
nerabili  et  discreto  viro  D.  Joanne  de  Foresta  , 
clerico  illustris  D.  nostri  regis  Franciæ,  super 
liis  videlicet;  quia  vos  contra  volunlatem  ipsius 
D.  comitis  et  hominum  terræ  suæ,  abipsis  ho- 
minibus  et  à  quolibet  foco  terræ  suæ  vultis ,  et 
inlendilis,  et  mandastis  exigere  et  levare  vm.  sol. 
Turon.  pro  subsidio,  utdicitisfaciendo  prædicto 
D.  nostro  régi  :  ad  quod  laie  subsidium  faciendum 
prædicto  D.  régi,  prædictusD.  cornes  et  homines 
terræ  suæ  non  lenentur,  imo  sunt;  et  tantis  rétro 
temporibus  fuerunt  immunes  et  liberi ,  et  in  pos- 
sessione  sive  quasi  libertatis,  talliam  ,  subsidium 
non  præstandi  diclo  D.  régi ,  quod  mcmoria 
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hominum  in  conlrarium  non  existil.  Et  quia  etiam 
prædicta  levare  et  exigere  inlendilis ,  non  os- 
tensa  po testa  te  vestra  ,  quam  super  hoc  à  diclo 
D.  rege  dicitis  vos  habere ,  quam  videre  non  po- 
tui ,  licet  piuries  petiissem  ;  et  quia  etiam  contra 
mandata  D.  constabularii Franciæ,  qui  tune  in 
liis  partibus  locum  tenebat  D.  nostri  regis ,  nec 
non  et  D.  comitis  Atrebatensis  nunc  locum  tenen- 
tis  in  istis  partibus  prædicli  D.  regis ,  concessa 
eidem  D.  comiti  Fuxi ,  et  suis  gentibus,  de  non 
faciendo  hujusmodi  subsidium  prædicto  D.  régi 
vos  in  præjudicium  prædicli  D.  comitis  etgentium 
totius  terræ  suæ  ,  novura  servitium  eisdem  im- 
ponendo  prædicta  vultis  facere  et  mandastis. 
Prædicta  etiam  ordinastis  et  mandastis ,  contra 
ordinationem  dicti  D.  regis  et  sui  consilii ,  super 
liis  faclam ,  vestri  honore  in  omnibus  semper 
salvo,  qui  non  vult  ad  prædictum  sibi  subsidium 
faciendum  aliquem  compelli  juralum,  nisi  vo- 
luntarie  et  liberaliter  sibi  placeat  subvenire,  si- 
cut  dictus  D.  noster  rex  pro  ploribus  locis  hujus 
scnescalliæ  Carcassonæ  vobis  scripsit  ;  et  de  hoc 
vos ,  domine ,  estis  cerlus  :  quibus  omnibus  et 
singulis  paratum  me  vobis  offero  debitam  facere 
fidem,  quatenus  intentioni  dicti  D.  comitis  et 
gentium  totius  terræ  suæ  sufficere  poterit  et  de- 
bebit.  Ad  quæ  per  vos  peto  me  admitli,  et  jus 
mihi  fieri  et  reddi ,  antequam  contra  dictum  D. 
comitem ,  gentes  et  universitates  totius  terræ  suæ 
prædictas ,  super  prædiclis  in  aliquo  procedatis. 
Quod  si  facere  uollelis ,  ex  his  et  aliis  supra- 
dictis  gravaminibus  mihi,  nomine quo supra, et 
dicto  D.  Comiti ,  et  gentibus  totius  terræ  suæ  , 
per  vos  illatis,  et  magis  timeo  de  majoribus  in- 
ferendis,  à  vobis  ,  voluntate  ,  intentione,  ordi- 
nalionibus  et  mandatis  prædiclis,  et  ab  omnibus 
gravaminibus  prædictis  ad  D.  comitem  Alreba- 
tensem ,  et  ad  D.  regem  Franciæ  in  hisscriptis 
infra  tempus  à  jure  concessum  appello  ,  et  apos- 
tolos  inslanlia  débita  à  vobis  postulo  mihi  dari 
inhibons  vobis  et  aliis  curialibus  dicti  D.  regis  in 
senescallia  Carcassonæ,  ne  pendcnle  appcllalione 
etc.  Acto  fuerunt  hæc  in  diclo  consistorio ,  etc. 


CCIII. 

Déclaration  de  l'inquisiteur  de  la  Foi ,  au  sujet  de  Ro¬ 
ger  IV-  comte  de  Foix. 

(aici.  1297  *.) 

üniversis ,  etc.  Frater  Berlrandus  de  Claro- 
monte  ordinis  fratrum  Prædicalorum  ,  inquisi- 

i  Ibid,  caisse  30. 
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tor  hærelicæ  pravitatis  in  regno  Franciæ  auclo- 
ritate  aposlolica  deputatus,  salutem  in  actore 
fidei  D.  J  es  u  Christo.  Cum  ex  injuncto  nobis  of- 
ficio,  slatum  et  favnam  innocentium  defendere , 
et  eorum  imm  uni  ta  te  ni,  lilterarum  leslimonio  et 
aliter,  ostendere  debeamus  deliberato  consilio 
cum  peritis ,  innocentent  et  non  teneri  déclara- 
mus  nobilem  virum  D.  Rogerium  quondam  co- 
mitem  Fuxi,  ab  omni  eo  quod  (rater  Petrus  de 
Villa-longua,  monaclius  de  Bolbona,  Cisterciensis 
ordinis ,  quondam  deposuerat  contra  eum  super 
crimen  hæresis  coram  nobis  ;  yidelicet  anno  Do- 
mini- nccxcu.  xviu.  kal.  Aprilis  ;  præsertim  cum 
per  ejusdem  monachi  confessionem ,  légitimé , 
et  absque  inductione  aliqua  sponie  factam,  post- 
modum  in  judicio  coram  nobis,  et  per  alia  judicia 
manifesté  reperimus  testimonium  seu  dictum 
præfati  monachi  falsum  esse,  et  in  odium  filii  sui 
scilicet  D.  Rogerii  Bernardi  comilis  nunc  Fu- 
xensis ,  fraudis  astutia  ,  macliinatione.  Eosque 
igitur  DD.  Rogerium  patrem  et  Rogerium  Ber¬ 
nardi  filium  prædiclos ,  suamque  posteritalem  et 
liberos  à  dicta  confessione,  seu  deposilione  im¬ 
munes,  penitus  in  perpeluum  reputawus  et  pro- 
nunciamus  ;  ita  quod  in  nihilo  dicta  deposilio  eos 
in  personis  vel  bonis  lædere  valeat,  nec  claram 
fautant  eorunt  in  aliquo  denigrare,  nec  procedi 
in  aliquo  contra  ipsos.  Aclum  fuit  hoc  in  hospilio 
inquisitorum  Tolosæ,  die  Martis  postfestum  na- 
tivitatis  beatæ  Mariæ ,  anno  Domini  Mccxcvn.  in 
præsenlia  religiosorum  virorum  domini  Arnaldi 
Novelli  Cisterciensis  ordinis,  utriusque  juris  pro¬ 
fessons,  fratris  Raymtindi  Ay  mer  ici  superioris 
fratrum  Prædicalorum  Tolosæ ,  etc. 

CCIV. 

Lettres  des  Président  à  Paris,  touchant  la  levée  du 
subside  en  Languedoc. 

(aïs*.  1297  «.) 

Præsidenles  Parisius  pro  negotio  D.  regis,  di- 
lectis  magislris  Petro  de  Victuris  succenlori  Aure- 
liæ,  et  Guillelmo  dicto  Cheni  canonicis  S.  Pétri 
Puellarum  Aureliæ ,  ejusdem  D.  regis  clericis , 
collectoribus  ad  levandum  quinquagesimum  et 
vicesimum  quintum  in  senescalliis  Carcassonæ, 
Bellicadri  et  Rulhenensi,  à  D.  rege  deputatis,  et 
senescallo  Carcassonæ,  vel  ejus  locum  tenenti , 
salutem.  Notuin  vobis  facimus,  quod  procura- 
tores  Itominum  civitalis  Albiæ ,  et  villarum  de 
Marciaco  et  de  Rofiaco ,  et  de  Bastidia  episcopi 

*  llôttl  de  ville  d’Àlbi. 


Albiensis,  de  Denato,  et  de  Podio-Lanerii,  et  de 
Monte-Salvii,  et  de  Cambono,  de  Montiliis,  et 
aliorum  castrorum  et  villarum  episcopi  Albiensis, 
et  monasterii  S.  Salvii  de  Albia ,  in  senescallia 
Carcassonæ,  conquerentes  de  quadam  ordina- 
tione  facta,  ut  dicitur,  in  dicta  senescallia,  per 
magistrum  Joannem  de  Foresta  D.  regis  cleri- 
cum ,  de  levando  vm.  sol.  parvorum  Turonen- 
sium ,  de  singulis  focis ,  pro  subsidio  guerræ 
præsentis  ;  asserentesque  prædictos  hommes 
mullipliciler  et  intolerabililer  fore  gravatos  oc- 
casione  ipsius  guerræ,  tractatu  inter  nos  nomine 
Domini  regis  et  procuratores  prædictorum  super 
bis  habito,  graviora  evitare  volentes ,  in  quantum 
in  eis  est  consenserunt ,  quod  hommes  prædicti 
dabunt  D.  régi  singulis  annis  in  subsidium  guerræ 
præsentis,  ipsa  guerra  durante,  illam  pecuniæ 
quantitatem,  quæ  esset,  si  à  singulis  focis  vi.  sol. 
parvortun  Turonensitim  levarentur  pro  dicto 
subsidio;  ita  quod,  ipsa  guerra  durante,  sint 
immunes  ab  omni  dono,  mutuo,  subsidio  et  ex- 
actione  alia ,  quos  seu  quæ  ab  eis  in  futurum 
posset  imponi ,  seu  ab  eis  levari  vel  exigi  occa- 
sione  dictæ  guerræ  ;  et  quod  fllud  quod  levalum 
est,  quoquo  modo,  occasione  dictæ  guerræ,  post 
dictai»  ordinationem  dicti  magistri  Joannis,  oc¬ 
casione  ipsius  ordinalionis,  cédât  et  veniat  in 
solutum.  Nos  verô  altendenles  gravamina  quæ 
dicti  homincs  suslinuerunt  occasione  dictæ  guer¬ 
ræ,  et  guerræ  Aragoniæ,  prædictam  conces- 
sionem  vice  et  auctorilate  regia  acceptavimus, 
modo  et  forma  supradictis  ;  vobis  et  cuilibel  ves 
trum,  ex  parte  D.  regis,  mandantes,  quatenus 
ab  hominibus  seu  universilatibus  civitatis  Albiæ, 
et  prædictarum  villarum ,  occasione  quinqua- 
gesirai,  vel  vicesimi  quinti ,  seu  aliàs,  ratione 
dictæ  guerræ ,  ultra  quantitatem ,  aliquid  non 
levetis  seu  exigatis,  levari  seu  exigi  perraittatis, 
seu  eis  imponalis  vel  indiceatis,  si  dicti  liomines 
et  universitates  dictæ  concessioni  voluerint  as- 
senti  rc.  Item  vos,  ad  præsentes  lilteras  inspec- 
turi,  scire  volumus ,  quod  non  est  nec  fuit  inten- 
tionis  D.  regis,  neque  nostræ,  quod  propter  hæc, 
seu  aliqua  alia  subsidia  seu  servitia,  per  ipsos 
homines,  et  universitates,  D.  régi  impensa  pro 
dicta  guerra,  jus  novum  eidem  régi  acquiralur, 
seu  quod  alicui  novæ  servituti  homines  prædicti 
subdanlur,  seu  per  hujusmodi  subsidium,  x*cl 
alia  subsidia  prædicta ,  nomen  foragii  sortianlur. 
Datum  Parisius,  sub  sigillo  regio,  die  Martis  post 
festum  beati  Francisci ,  anno  Domini  ■  cc  xcvn. 
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Lettre  de  Charles  II.  roi  de  Sicile  au  comte  de  Foix. 

(  an*.  1297  L  ) 

Carolus  secundus ,  Dei  gratia  rei  Jérusalem  et 
Siciliæ,  ducatus  Apuliæ  et  principatus  Capuæ, 
Provinciæ  et  Forcalquerii  cornes,  magnifico  viro 
coniiti  Fuxensi,  amico  suo  carissiino,  salutem  et 
iptimæ  dilectionis  affeclum.  Quod  vigore  auc- 
torilalis  nobis  exbibitæ  per  lilteras  serenissimi 
principis  Philippi  D.  G.  regis  Francorum  illuslris, 
carissimi  consanguinei  nostri,  conjunclim,  suo 
nomine,  regis  Majoricarum ,  et  nostro,  ac  lilte- 
rarum  principis  inclili  Jacobi  illuslris  regis  Ara- 
gonum,  filii  nostri  carissimi,  treugas  inter  nos  et 
ipsum  regem  Aragonum,  usque  ad  annum  unum, 
ab  instanti  feslo  Resurrectionis  Dominicæ ,  in 
antea  numerandum ,  iniendas  duximus  et  fir- 
mandas.  Quocirca  magnificentiam  vestram  re- 
quiriinus  ettiortamur  attente,  quatenus  treugas 
observetis  easdem ,  et  faciatis  per  vestros  vali- 
tores  etsubditos  observari,  et  præsertim  in  terris 
jurisdiclioni  dicti  regis  Majoricarum  vicinis.  Da- 
tum  Aquis,  in  absentia  protonotarii  regni  Siciliæ, 
per  M.  Petruni  de  Ferrariis  decanum  Anicien- 
sem  ,  cancellarium  dicti  regni ,  anno  Doraini 
■  ccxcvu.  die  ix.  mensis  Novembris,  xi.  indic- 
lione,  regnorum  nostrorum  anno  xm. 


CC  VL 

Charte  du  roi  Philippe  le  Bel ,  pour  l’abolition  de  la 
servitude  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

(ANN.  1298*.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Nolum 
facimus  universis,  lara  præsentibus  quain  fu- 
turis,  quod  nos  propensius  attendentes  grata 
devotionis  obsequia ,  quæ  gentes  Tolosanæ  et 
Albiensis  senescalliæ  nobis  impendisse  noscun- 
lur,  ac  probatæ  fidelitatis  conslantiam  quam 
apud  eos  reperimus  inconcussam  ;  volentes , 
propter  hoc ,  de  munificentia  regiæ  majestatis 
ipsosfavore  prosequi  gratiæ  spécial is,  et  eos  ad 
statum  reducere  meliorem,  infra  scriptas  eisdem 
concedimus  libertales.  Nos  enim,  ex  certa  scien- 
lia,  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  onmes 

*  Chât.  de  Foix ,  caisse  44. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  dep.  l’an  1299.  jusqu’en  1307. 

n.  18. 
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universitates  et  singulas  personas  Tolosæ  et  Al¬ 
biensis  senescalliæ,  cum  earum  progenie  et  pos- 
teritate,  ubicumque  sint,  Tel  pro  tempore  fue- 
rint,  nala,  ac  etiam  nascilura,  in  quibus  aliquod 
jus  liabemus.  Tel  habere  seu  pætendere  pos- 
sumus,  ratione  vel  occasione  servitulis  quæ  de 
corpore  tantum  vel  de  casalagio  tantum  dicitur, 
aut  etiam  de  ulroque,  Tel  rerum  casalagii  con- 
junctim  Tel  separatira,  aut  adscriptitiatus ,  vel 
genii,  seu  libertioitatis,  vel  cujuslibel  allerius 
generis  servitutis  ,  præmissorum  natalibus  et 
plenæ  libertati  ac  ingenuitati  reslituimus  ,  et 
plena  facimus  libertate  et  ingenuilate  gaudere  , 
ac  omne  jus  quod  potest  patronus  in  übertum 
habere,  vel  quasi,  aut  aliud  quodeumque  ratione 
vel  occasione  corporis,  seu  casalagii,  vel  alterius 
conditionis  prædictorum  nobis  compelens,  seu 
valens  compelere ,  in  prædictis  personis  et  rebus 
eisdem  perpetuo  et  solemniter  remiltimus  ;  ita 
quod  de  se  bonisque  suis  facere  et  ordinare  va- 
leanl,  quæ  de  jure,  vel  consuetudine  personis 
ingenuis  permittuntur  ;  retentis  nobis  pro  bis 
quæ  sunt  casalagii  xu.  denariis  Turonensibus , 
pro  qualibet  sextariata  terræ,  ad  mensuram  To¬ 
losæ,  nobis  et  successoribus  nostris  annis  singulis 
persolvendis ,  quæ  quideui  casalagia  fore  de  cæ- 
tero  res  emphyteoticas  declaramus.  Aliæ  verô 
personæ  dictæ  senescalliæ,  cum  earum  rebus 
liberæ  et  ingenuæ,  in  quibus  jura  prædicta  servilis 
conditionis  non  habemus ,  in  sua  libertate ,  et 
ingenuilate  cum  omni  progenie  sua  nata  et  nas- 
citura  in  posterum  perpetuo  remanebunt.  Vo- 
lumus  etiam  et  concedimus,  quod  si  homines 
aliqui,  aut  etiam  mulieres  aliquorura  nobilium, 
vel  ignobilium,  seu  religiosorum,  vel  quorum- 
libet  aliorum  qui  nunc  sunt  in  dicta  scnescallia, 
vel  orunt  in  futurum,  aut  aliqua  casalagia  die 
tarum  personarum  ad  nos  vel  successores  nos- 
tros  aliquo  casu  devenerint  ;  ex  lune  ingenui  et 
ingenuæ  sint  et  perpetuo  rcmancant,  cum  earum 
progenie  et  poslerilate,  nala  et  in  posterum  nas¬ 
cilura,  ac  plena  ingenuilate  gaudeant  in  fulu- 
rum  ;  retentis  in  qualibet  sextariata  terræ  dicti 
casalagii  xu.  denariis  Turonensibus  censualibus, 
aulobliarum  nomine,  nobis  et  successoribus  nos- 
tris  annis  singulis  persolvendis,  sine  nota  et  labe 
cujuslibel  servitutis  ;  ita  quod  res  hujusmodi 
emphyleolicæ,  et  quod  pro  dicta  ingenuilate  et 
libertate  personarum,  nos  vel  successores  nostri 
lune  semel  tertiam  parlem  bonorum  mobilium 
et  immobilium  jurium  et  nominum,  quæ  tune 
ipsi  habebunt,  recipiamus.  Si  verd  aliqui  homines 
vel  mulieres  nostri ,  vel  aliorumeumque  servilis 
conditionis,  qui  non  sint  de  dicta  senescallia,  in 
futurum  venirent  ad  senescalliam  anledictam  , 
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quod  senescallus  Tolosanus  qui  pro  tempore 
fueril,  eos  expelli  facial  volumus,  ad  requisi- 
tioncm  consulum  diclarum  universitalum,  à  locis 
et  universitatibus  antediclis  ;  nisi  affrangia- 
mentum  ,  vel  nianumissionem  ostendant  à  do- 
minis  quibus  erant  jugo  servitutis  adslricli  ;  vel 
ai  propter  ignoranliam ,  quia  forle  servilis  con¬ 
ditions  ignorantur  exislere,  de  senescallia  præ¬ 
dicta  expulsi  nonfuerint,  et  malrimonia  con- 
Iraxerint  aut  contraliant  in  futurum  cum  homi- 
nibus  et  mulieribus  senescalliæ  memoratæ,  quod 
eoruin  liberl  seu  descendentes  ab  ipsis  nati  et 
nascituri ,  ac  omnis  eorum  posteritas ,  parentis 
ingenui ,  masculi  vel  fœminæ,  conditionem  se- 
quanlur  ;  ipsis  principalibus  in  primæva  condi- 
tione  remanenlibus,  ut  de  ipsis  fiat  quod  ratio 
suadebit.  Vel  si  prædiclo  modo  ingenui  vel  liberi 
fieri  recusarent,  in  locis  in  quibus  anlea  fueranl, 
remanebunl  in  condilione  priinæva.  Præterea 
nos  universitatibus  prædiclæ  senescalliæ  ,  sin- 
gulisquepersonis  universitalum  hujusinodi  remit- 
limus  omne  jus  petilionis ,  vel  révocations,  quod 
in  prædiis  ruslicis,  vel  urbanis,  vel  aliis  juribus 
quibuslibet,  ac  rebus,  per  universitales  et  per* 
sonas  prædictas  eorumque  prædecessores  ac- 
quisitis  quomodo  libet,  aut  possessis,  vel  quasi, 
conjunctim  vel  separalim ,  habemus  aut  habere 
possumus,  pro  eo  quod  fucrunt  vel  sunt  casalagii, 
seu  alia  bona  et  jura  cmpla  vel  acquisila  à  mili- 
tibus  vel  nobilibus,  quomodocumque,  seu  quæ 
fucrunt  mililum ,  vel  nobilium  ;  volentes  quod  de 
prædiclis  possint  facerc  voluntatem,  salvis  lamen 
et  retentis  censibus  seu  obliis,  si  quos  vel  quas 
annualim  recipere  consuevimus  in  prædiclis  re¬ 
bus  à  nobilibus  acquisitis,  retentis  etiain  in  qua- 
libet  sexlariata  terræ  ad  mensuram  Tolosæ,  de 
liis  quæ  sunt  casalagii,  xn.  denariis  Turoncnsibus 
censualibus,  nobis  et  successoribus  nostris  annis 
singulis  persolvendis  :  quæ  quidenrtcasalagia,  res 
emphyleolicæ  de  cætero  ccnscbuntur,  ac  retentis 
etiam  aliis  juribus  nostris  in  prædiclis.  Cætcrum 
acquisila  per  universitales  prædictas ,  vel  perso- 
nas  singulas  carumdcm,  vel  per  prædecessores 
suos  auteisdem  concessa  à  comilibus  Tolosanis 
vel  oflicialibus  ipsorum  aut  nostris,  ex  emptionis, 
vel  permutalionis  causa,  seu  conccssionis  in  em- 
phyteosim,  vel  feodum,  vel  aliis  juslis  causis,  vel 
tilulis,  de  quibus  fuerint  in  possessione  pacificia, 
sine  lite  judicio  ordinata  per  viginti  annos  con- 
tinuos,  auctoritate  regia  confirmamus  ;  volontés 
insuper,  ac  etiam  concedenlcs,  quod  emendæ, 
vel  pœnæ,  seu  mulclæ,  ab  universiiatibus  seu 
personis  prædiclis  non  exigantur,  ralione  ali- 
cujus  excessus,  vel  delicli,  ab  eisdem,  vel  earum 
aliquo  commissi,  seu  etiam  perpétrai! ,  usque  ad 


præsentem  diem  ;  sed  omninô  remittantur  eis¬ 
dem,  etiam  si  de  bis  inquestæ  pendeant,  vel  non  ; 
exceptis  tamen  casibus,  pro  quibus  de  jure  pœnæ 
corporis  vel  bonoruro  confiscatio  sequi  possent. 
Volumus  etiam  et  concedimus,  quod  emendæ, 
vel  pœnæ  ab  universitatibus  seu  personis  præ¬ 
diclis,  jure  exercitus  non  serviti,  vel  minus  suf- 
ficienter  serviti,  vel  probibitionis  cujuslibet,  aut 
immutationis  vel  receplionis  monetæ  probibitæ, 
seu  præconizationis ,  aut  mandati  seu  inobe- 
dientiæ ,  vel  transgression^  alterius  factorum 
usque  in  diem  præsentem,  seu  etiam  focagia  pro 
tempore  præterito  nullatenus  exigantur.  Quod- 
que  financiæ  faclæ  cum  magistro  Petro  de  la 
Tilliaco  clerico  et  Radulpho  de  Brulliaco  mili- 
tibus  nostris  ;  aut  eorum  commissariis,  per  uni- 
versitates  prædictas,  vel  singulas  earum  per- 
sonas,  processus  etiam,  ac  orditationes  et  scrip- 
turæ  factæ  per  ipsos ,  occasione  ,  prædicta  nec- 
non  libri  qui  reperiri  poterunl  de  homagiis  vel 
casalagiis  diclarum  personarum,  revocentur  et 
adnullenlur  omnino,  ac  pro  cassij  et  nullis  in 
posterum  habeantur  :  per  prædicta  verô  liber- 
tates,  ingenuitates  seu  privilégia  universitatibus 
et  personis  prædiclis  concessas,  vel  alias  eis  fac- 
tas ,  concessiones  à  nobis ,  vel  prædecessoribus 
nostris,  seu  comitibus Tolosanis,  vel  aliis,  à  qui¬ 
bus  causam  habemus,  non  intendimus  revocare  ; 
sed  eas  in  suæ  firmitatis  robore  perpetuo  volu- 
mus  permannere.  Supradictis  siquidem  univer¬ 
sitatibus,  aut  personis  singulis  earumdeni,  per 
prædicta  remiltere  non  intendimus  in  futurum 
jura ,  vel  deveria,  subventiones ,  aut  subsidia  quæ 
à  liberis  et  ingenuis  boininibus  prædiclæ  senes¬ 
calliæ  petere  possumus  aut  habere  ;  sed  ea  nobis 
successoribus  nostris  relinemus  expresse.  Quod 
ut  firmum  et  stabile  perseveret,  præsentibus  lil- 
teris  fecimus  apponi  sigitlum,  salvo  in  aliis  jure 
nostro,  et  quolibet  alieno.  Àctum  Parisius  anno 
Dom.  Mccxcviu.  mense  Aprili. 


CCVII. 

Affranchissement  d’un  serf  noble. 

(akn.  1299  *.) 

*  Noverint,  etc.  quod  nos  Àrnaldus  de  Turre, 
filins  quondam  nobilis  viri  D.  Bernardi  de  Turre, 
militis,  pro  nobis  elBernardo  de  Turre  nepote 
nostro,  (ilio  quondam  Bernardi  de  Turre  fralris 
noslri  ,  et  cunctis  successoribus  nostris ,  etc. 
absolvimus ,  manumillimus ,  etliberum  facimus, 

i  Archiv.  de  l’ab.  de  Bolbonne. 
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vos  Pelrum  Ymbaudi  domicellun  de  Planhano , 
et  omnem  progeniem  ex  vobis  natam  et  nasci- 
toram  ,  ab  omni  vinculo  servitutis,  alque  ho- 
minii  seu  homagii,  quod  nobis  facere  tcnebamini, 
pro  feudo  seu  redditibus  et  honoribus  qui  sunt 
apud  Podium-Lunar ,  et  in  loto  tenemento  dictæ 
villæ,  etc.  quod  quidem  feudum,  proventus  et 
redditus  fuerunt  Pontii  de  Megrefort  militis 
quondam,  et  venerunl  in  commissum  D.  nostro 
régi ,  à  dicto  milite ,  et  emistis  ab  eodem  D.  nos¬ 
tro  rege  prædicto . quos  tamen  redditus ,  ho¬ 

nores  et  feudum  prædictum  lenebatis  ,  et  lencre 
à  nobis  debebatis  in  feudum  honoratum  :  præ- 
missa  vobis  facientcs  cum  plcniludine  libertatis 
irrevocabili ,  vobis  et  vestris ,  sine  retentione 
atiqua  ,  quam  in  persona  vcstra  ,  et  successorum 
vcstrorum  ac  infanlium  et  rcrum  vestrarum  non 
facimus  ;  imo  tolum  jus  et  palronalus  omnino 
remittimus  vobis,  etc.  Tali  modo  quod  nulla  oc- 
sasione ,  offensa  vel  jure,  vos  vel  aüquis  ex  vobis 
procreatus  numquam  possilis  de  cætero  in  ser- 
vitule  vel  recognitione,  ratione  dicti  feudi,  etc. 
revocari,  etc.  Hancautem  libertatem  ,  manumis- 
sionem ,  et  absolutionem ,  et  libertatis  donatio- 
nem  ,  vobis  et  vestris  facimus  et  fieri  volumus  , 
propter  inulla  et  grata  servitia  quæ  vos  erga  nos 

pluries  fecistis.  Et  renunciamus . omni  juri  di- 

vino ,  etc.  et  specialiter  illi  legt  quæ  loquitur  de 
servis  et  libertinis  ex  causa  ingratitudinis  in  ser- 
vilute  revocandis,  etc.  Acta  fuerunt  hæc  die  Ve- 
neris  post  festum  beati  Mathiæ  apostoli ,  anno 
Dom.  ii  cc  lxxxxviii.  Philippo  rege  Francorum 
régnante. 

CCYI1L 

Sentence  rend  ne  par  Sicard  Vicomte  de  Lautrec  ,  et  sea 
•  vassaux. 

(an».  1299  C) 

Noverint,  etc.  quod  annoDomini  m  cc  xox.  die 
Jovis  post  festum  exaltationis  sanctæ  Crucis.  Cum 
Petrus  Baya,  qui  plura  furta  et  crimina  dicitur 
commisisse  in  Lautrigesio ,  csset  adductus  de 
mandato  nobilis  viri  D.  Sicardi  Vicecomitis  Lau- 
tricensis ,  qui  ibi  erat  præsens ,  per  quosdam 
curiales  DD.  Vicecomitum  Lautricensium ,  et 
constilutus  in  judicio  in  loco  vocato  in  plateade 
Ulmo  ,  castri  prædicti  loci ,  ut  est  juris ,  apud 
Laulricum,  in  præsenlia  D.  Guillelmi-Petri  de 
Paulinio  ,  D.  Amaldi  de  Cabanis  militum,  Hugo- 
nis  de  Cuco ,  Guillclmi  de  Cabanis ,  Pétri  de 


Cabanis ,  et  Hugonts  de  Bercnx  domicellorum  , 
et  Gausberli  de  Solomaco ,  Pontii ,  etc.  et  alio- 
rum  de  Lautrico ,  qui  ibi  erant  præsenles  ; 
perlecla  confessione  dicti  Pétri  Baya ,  et  expo- 
sita  per  me  Bernardum  Matri  nolarium  infra 
scriplum ,  et  ipso  Petro  Baya  persistenle  in 
eadem ,  et  ipsam  confessionem  concedente  et 
raliücante  ,  dictus  D.  Guillelmus-Petri  de  Pault- 
nio  ,  miles  ,  ad  interrogalionem  dicti  D.  Sicardi 
Vicecomitis  Lautricensis  ,  dictum  Petrum  Baya , 
ad  fustigandum  per  castrum  de  Lautrico  ,  et  ad 
exulandum  perpetuo  à  toto  vicecomitalu  de  Lau¬ 
trico  et  Lautrigesio ,  adjudicavit  ;  et  post ,  Petrus 
de  Cabanis  dictum  Petrum  Baya  ad  amitten- 
dam  unain  manum  adjudicavit  :  cæteri  verô  alii 
verô  prænominati  ,  tain  generosi ,  quam  non 
generosi ,  et  omnes  alii  non  nominati. ,  qui 
ibi  erant  præsenles  bene  usque  ad  numerum 
cc.  et  amplius ,  secundum  legitimam  æstimatio- 
nem ,  unanimiter  concordantes ,  dictum  Petrum 
Baya  inçontinenli  suspendendum  per  gulam 
suam  adjudicaverunt ,  et  de  prædictis  Gausber- 
tus  de  Solomaco ,  Poncius-PhiHppus  de  Solomaco, 
Sicardus  de  Podio ,  Arnaldus  de  Aragone ,  et 
Poncius  de  Solomaco  syndici  et  procuralores 
universilatis  hominum  de  Lautrico ,  et  Lautri¬ 
gesio  ,  requisiverunt  me  nolarium  prædictum , 
quod  eisdem  facerem  publicum  instrumentum. 
El  ibidem  dictus  D.  Sicardus  vicecomes  dixit  et 
respondit,  prædictis  requirentibus ,  quod  non 
erat  consuelum  nec  usitatum  in  Lautrico,  quod 
de  sententiis  criminum  lalis  per  homines  genero- 
sos  et  non  generosos  dicti  loci  fièrent  instru¬ 
menta  ;  dicens  quod  ipse,  in  quantum  pote- 
rat,  prædicta  revocabat,  et  de  prædictis  per 
prædictos  superius  nominatos  factis  seu  agi- 
talis  ,  riva  voce  et  illico  ad  D.  senescallum 
Carcassonæ  ,  \e\  ad  D.  regem  Franciæ,  seu  ad 
ilium  ad  quem  melius  de  jure  fuerit  appellan- 
dum  ,  appellavit.  Actuip  apud  Lautricum  in  dicta 
platea  de  Ulmo ,  anno  et  die  quibus  supra  in 
præsenlia  et  testimonio  D.  Simonis  de  Albiaoo, 
D.  Pontii  Guillelmi  militum ,  magistrorura  Si¬ 
cardi  Audini ,  Bernârdi  Cotellerii ,  Ermengaudi 
de  Cabrillianis  notariorum;  Hugonis  de  Cum- 
bellis  servientis  D.  regis  ,  et  mei  Bernârdi  Matri 
puhlici  nolarii  de  Lautrico ,  qui  hoc  præsens 
publicum  instrumentum  de  prædictis  requisitus 
recepi ,  scripsi  et  signavi ,  D.  Philippo  rege  Fran? 
corum  régnante. 


i  Chât.  de  Pau,  lit.  de  Lautrec. 
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CCIX. 

Lettre  des  prélats  de  la  Viguerie  de  Bçsiers,  au  Roi , 

pour  empêcher  l'érection  de  la  viguerie  de  Pexenas. 

(  A»a.  1299  «.  ) 

Excellentissimo  principi  et  suo  domino  singu- 
lari ,  D.  Pliilippo  Dei  gratia  régi  Francorum  illus- 
tri ,  humiles  et  dcvoli  sut  B.  Billerrensis ,  R. 
Agatliensis  et  J.  Lodovensis,  permissione  divina, 
episcopi ,  Poncius  Anianæ  ,  G.  S.  Guillelmi  de 
Deserlis,  A.  S.  Tyberii ,  G.  Jussellensis ,  Poncius 
Vallis-Magnæ ,  B.  sancti  Salvatoris  Lodovæ ,  et 
P.  Villæ-Magnæ  ,  D.  G.  monasteriorum  abbales; 
B.  monaslerii  Caciani  prior  ,  vicariæ  vestræ  Bit- 
terris  ,  condignos  regiæ  majestati  successus.  De 
multa  providentia  vestra ,  princeps  excellentis- 
siine  ,  statueront,  quod  in  civilatibus  et  locis 
magnis  ac  insignibus  causæ  debeant  agitari  , 
tam  propter  hospiliorura  supervenienlibus  abun- 
dantiam ,  quam  propter  victualium  afflucnliam  , 
et  copiant  peritormn  :  in  regiis  namque  civitali- 
bus ,  jura  pro  qarum  dccisionibus ,  prout  leges 
huroanæ  sanciunt,  sunt  docenda  :  et  liceljura 
indistincte  sic  jubeant  observari ,  in  provincia 
tamen  ista  ,  quæ  rcgitur  jure  scripto  ,  maxime 
observandum  videtur.  Quoniam  igilur  civitas  re- 
gia  Bilterris,  in  qua  et  jura  Um  canonica  quam 
civilia  edocentur ,  in  domorum  commodilale , 
victualium  fertilitale ,  et  loci  amœnitate ,  et  juris- 
peritorum  abundantia  dinoscilur  præeminere , 
ad  eam  pro  conciliis  provincialibus  congrcgan- 
dis  ,  et  pro  causis  ad  forum  veslrum  seu  curiæ 
vestræ  spectantibus ,  consuevimus  nos  et  sub- 
diti  noslri ,  a  tempore  cujus  memoria  non  exislit, 
quasi  ad  coramunem  patriam  convenire.  Quia 
vero  modo  ,  ut  intelleximus ,  babilalores  caslri 
de  Pedenacio  ,  propriis  coramodis  initiantes ,  et 
cum  aliéna  jactura  locupletari  quærentes ,  à  se- 
rcnitate  regia ,  quod  jtidicem  et  curiam  Iiabeant 
in  ipso  castello ,  ubi  est  penuria  omnium  præ- 
dictorum ,  maxime  peritorum ,  et  quod  eidem 
curiæ  aliqua  pars  castrorum ,  terrarum  et  lo- 
corum  nostrorum  subjaccat,  quodque  ibi  litigent 
seu  respondeant  subditi  noslri,  de  causis  dequibus 
consueverunt  in  vestra  Bilter rensi  curia  litigare, 
in  noslrum  et  subdilorum  nostrorum  magnum 
dispendium  ,  impetrare  nituntur.  Cum  tamen  in 
Itoc  vestra  non  silulilitas ,  sed  damnum  potins, 
quia  pluribus  liabebitis  officialibus  de  salariis 
providere  ,  nec  liomines  dicti  castri ,  quod  est 
satis  vicinum  civitati  prædiclæ ,  causam  liabent 

1  Thr.  des  ch  Beziers,  n.  1. 


rationabilem  hoc  pelendi ,  et  mullorum  ibi  pos¬ 
ait  ,  si  fiat ,  notorie  deprehendi  jactura  ;  regiæ 
majestati  tam  concorditer  quam  liumiliter  duxi- 
mus  supplicandum,  quatenus  super  hoc  nullam 
dignetur  concedere  novitatem  ;  cum  in  rebus 
novis  constituendis  ,  debeat  esse  utilitas  mani¬ 
festa  :  sed  sicut  servatum  fuit  S.  Ludovici  domini 
nostri  et  aliorum  progenitorum  veslrorum  tem- 
poribus ,  ila  ,  si  placeat ,  observetur.  Conserve! 
vos  et  regnum  veslrum  Dominus  per  tempora 
longiora ,  cum  augmento  gloriæ  et  honoris. 


CCX. 

Ordonnance  du  roi  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  prélats 
de  la  province  de  Narbonne. 

(  ANN.  1300  *.) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  universis ,  etc. 
Decens  repuiamus  et  congruum  ,  ut  illos  qui  se- 
cundum  sui  status  decentiam  nobis  devotos  et 
noslris  affeclibus  indesinenler  exhibent  se  pa- 
ratos ,  condignis  muniamur  favoribus;  et  ne 
injuriosis  quorumcumqtte  molestiis  prægraven- 
tur ,  regiæ  protectionis  munimine  foveamus. 

Nuper  siquidem  nobis  in  Christo  carissirai . 

Narbonensis  provinciæ  prælati ,  ad  nostram 
præsentiam  ,  pro  quibusdam  ncgociis  regni  nos¬ 
tri  slatum  contingentibus  evocati ,  nobis  non- 
nulla  gravaraina ,  molestias ,  oppressiones  et 
injurias  ,  quæ  per  senescallos ,  ballivos ,  ser- 
vientes  et  ministros  nostros,  eisdem  pervenerant, 
porrexerunt;  suppliantes  tranquillitali  suæ  per 
nos,  super  hæc  opportuno  remedio  provideri. 
Eorum  igilur ,  in  quibus  sinceræ  devotionis  el 
promptæ ,  nostris  desideriis  affectionis  grati- 
tudinem  inveoimus ,  Supplicationibus  inclinati , 
super  præmissis  gravaminibus  ,  molestiis  oppres- 
sionibus  et  injuriis  sic  duximus  providendum. 
Videlicet  quod  senescalli ,  judices  et  ballivi  nos¬ 
tri  ,  tam  majores  quam  minores ,  senescalliaruoi 
Bellicadri  et  Carcassonæ ,  præsenles  et  futuri , 
in  assisiis  quas  primo  et  in  novitate  sua  lenebunt, 
secundum  quod  alias  per  beatum  Ludovicum  fuit 
statutum  ,  ex  nunc  in  præsentia  populi ,  sine 
conlradictione  qualibet,  præslent  solitum  jura- 
mentum  ,  et  quod  ejusdem  beati  Ludovici  slatuta, 
quæ  videri  de  novo  el  publicari  jubemus ,  sine 
diminulione  qualibet  observentur.  Concedimus 
ctiam  ,  quod  per  senescallos  nostros  Bellicadri 
et  Carcassonæ  ex  nunc  sic  servientum  nostrorum 

i  Baluze,  chartes  des  rois,  n.  28.  Fichmusdc  Fan 
1311. 
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restringatur ,  etcertus  statuatur  in  singulis  vica- 
ris  et  balliviis  numerus  eorum  qui  taxent  sala- 
rium  ;  ita  quod  prælali  prædicti ,  et  ipsarum 
senescalltarum  incolæ  ,  prœ  nimia  ipsorum  ser- 
vientum  multitudine  non  graventur.  Concedimus 
siquidem  ,  quod  per  senescallos  prædiclos  nota- 
riorum  ipsarum  senescalltarum  taxentur  sala¬ 
ria  ,  et  taxatione  ilia  sub  gravi  pœna  sint , 
contenti.  Concedimus  prælerea  quod  bénéficia, 
in  quibus  per  eorum  vacationem  annalia  seu 
fruclus  beneficii  vacantis  primi  anni  debemus 
percipere,  bonis  et  honestis  descrvienda  com- 
mittanlur  personis,  et  pro  sufficienti  susten¬ 
ta  tione  deservientium,  quibus  hoc  juxta  anli- 
quam  cujuslibel  ecclesiæ  consuetudinem  hac- 
tenus  pacifice  obscrvatam  ,  faciendum  fuerit ,  de 
fructibus  ab  ipsis  percipiendis  annalibus  minis- 
trelur ,  et  alia  omnia  quæ  ab  antiquo  eædcm 
ecclesiæ  debent  supporlare  persolvantur  ;  et  si 
qui  servientes  pro  executionibus  super  hoc  fa- 
ciendis  missi  fuerint ,  calices ,  libros ,  orna- 
menta ,  et  alia  ipsarum  ecclesiarum  bona,  ratione 
salarii ,  scu  pro  quacumque  alia  ralione,  vel 
causa ,  nequaquam  assumantur.  Inhibemus  eliara 
ne  quis  ad  ipsa  levanda  annalia  deputatus ,  de 
beneficiis  ex  causa  puræ  permutalionis ,  et  non 
fraudulose  vacantibus  vel  vacaluris ,  annale 
exigat  sive  levet ,  et  à  beneficiis  quæ  bî3  vel  plu- 
ries  in  anno  vacaverunt ,  perceptione  unius  an- 
nalis  tantum  sit  contentus.  Volumus  etiam  quod 
possidentes  ecclesias  pacifice,  ad  exhibendum 
suæ  possessionis  litulum  non  compellantur.  Con¬ 
cedimus  insuper,  quod  de  adrainistraUonibus 
tam  sæcularium  quam  rcgularium  ecclesiarum  , 
quarum  proventus,  earum  administralores  tenen- 
(ur  in  usus  expendere  depuratos,  et  de  illis  etiam 
habent  reddere  rationcm  ,  ut  sunl  ipsarum  ec¬ 
clesiarum  eleemosinarii,  operarii ,  coquirtarii , 
et  pilanciarii  conventuum  aliquorum  ,  et  alii 
similcs  administrationes  liabentes ,  pro  nobis 
annalia  non  lcventur,  dum  tamen  super  hæc 
in  nostri  damnum  vel  præjudicium  fraus  non 
fiat.  Damus  igitur  senescallis  noslris  Bellicadri 
et  Carcassonæ  præsentibus  in  mandatis,  qua- 
tenus  ipsi  et  eorum  quilibet  in  suis  senescal- 
liis ,  liujusmodi  provisionem  nostram  tenea- 
tis ,  et  ab  omnibus  justiciariis  et  subditis  nostris 
teneri  faciant,  et  ad  integrum  effectum  perduci , 
quos  hujusmodi  provisionis  nostræ  transgres¬ 
sons  invenerint  puniendo.  Actum  in  àbbalia 
Longi-campi ,  die  Jovis  post  Brandones,  anno 
Domini.M  cc  xcix. 

Pliilippus,  etc.  decens  repulaviinus,  etc. 1  Nu- 
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per  siquidem  dilectus  et  fidelis  nosler  archie- 
piscopus  Narbonensis ,  ad  nostram  præsentiam 
cum  cæleris  regni  nostri  prælatis ,  pro  quibus- 
dam  regni  nostri  statum  contingentibus  evoca- 
tus  ,  nobis  nonnulla  porrexit  gravamina  ,  molcs- 
tias,  etc.  Ipsius  igitur  ,  in  quo  arctæ  devotionis  et 
promptæ  nostris  desideriis  affectionis  gratitudi- 
nem  invenimus ,  supplicationibus  inclinati ,  su¬ 
per  præmissis  gravaminibus ,  molestiis,  oppres- 
sionibus  et  injuriis  sic  duximus  providendum. 
Videlicet  quod  nullus  senescallorum  ,  judicum  , 
bajulorum  ,  servientium  et  ministrorum  nostro- 
rum,  aut  eorum  loca  tenentcs,  temporalilatem 
dicti  archiepiscopi  universaliler  ad  manum  nos¬ 
tram  ponat ,  nisi  propler  magnam  et  arduam 
causam  ,  vel  assensu  noslro  super  lioc  requisito 
et  oblenlo  :  si  verô  pro  quocumque  debito  ,  con- 
tumacia  vel  dcliclo  ipsius  archiepiscopi  partem 
temporalilatis  suæ  ad  manum  nostram  poni 
oporteat ,  volumus  quod  pars  ilia ,  modum  seu 
qualitatem  debiti,  conlumaciæ  vel  delicli  non 
excedat.  Concedimus  etiam  ,  ut  nullus  maneria  , 
garnisiones  ,  et  mobilia  præfati  archiepiscopi , 
eodem  invilo ,  assumât ,  nisi  ejus  excessus  vel 
contumacia  id  exposcal.  Concedimus  prælerea , 
ut  nullus  sæcularis  judex  clericos  et  personas 
ecclesiasticas  coram  se  super  pcrsonalibus  actio- 
nibus  rcspondere  compellat.  Concedimus  insu¬ 
per  ,  quod  à  clericis  uxoratis  et  non  uxoralis , 
clericaliter  sine  fraude  vivenlibus  ,  quinquagesi- 
malis  vel  quævis  alia  subvenlio  non  levetur  pro 
nobis.  Concedimus  siquidem  quod  litleris  curiæ 
Narbonæ  in  sæculari  foro  adhibeatur  fides , 
prout  super  hoc  hactenus  extilit  usitatum,  et 
quod  obligationcs  sub  sigillo  curiæ  Narbonæ 
factæ  vel  faciendæ  cæleris  posterioribus  obli- 
gationibus  præferenlur ,  ut  de  jure  et  loci  con- 
suetudine  est  agendum.  Inhibemus  etiam  omnibus 
justiciariis  nostris  ,  ut  præfatum  archiepiscopum 
vel  ipsius  ordinarios  judices^  non  impediant, 
quominus  cognitionem  testamentorum  liabere 
possint  in  civitate  et  diœcesi  Narbonensi ,  prout 
extitit  consuetum.  Concedimus  etiam  quod  bé¬ 
néficia  in  quibus  per  eorum  vacationem  annalia 
debemus  percipere  bonis  et  honestis  deservienda 
committantur  personis ,  etc.  le  reste  de  l'Acte 
est  comme  dans  les  lettres  précédentes.  Actum 
in  abbalia  Longi-campi ,  die  Jovis  post  Brando¬ 
nes  ,  anno  Domini  m  cc  xcxix. 


*  Baluze  ,  mss.  n.  643. 
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CCXI. 

Letlre#  du  Roi  Philippe  le  Bel  louchant  l'Inquisiteur  de 
Toulouse. 

(  AN».  1300  *.  ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  dilcclo  elfidcli 
nostro  episcopo  Tolosano ,  et  inquisitori  liære- 
ticæ  pravitalis  in  Tolosanis  partibus  depulato , 
ac  senescallo  Tolosano  et  Albisensi ,  saluteni  et 
dileclionem.  Olainor  validus  et  insinualio  luc- 
tuosa  fidelium  cl  subdilorum  ,  nostrorura  ,  præ- 
latorum  et  cleri ,  comitum ,  baronum  et  aliorum 
subliraium  personarum  ,  quos  fide  digna  testi  — 
monia  famaque  publica  comitantur ,  ad  nostram 
audientiam  perduxerunt,  quod  frater  Fulco  or- 
dines  Prædicatorum,  qui  pro  inquisitore  Iiæreticæ 
pravitalis  in  partibus  Tolosanis  se  gerit ,  errores 
et  vitia  ,  quos  ex  officio  sui  dcbito  extirpare  de- 
buerat ,  fovere  satagens  ,  ac  sub  prælexlu  liciti 
prorsus  illicita  ,  et  sub  specie  pietatis  ,  impia  et 
penilus  inbumana ,  ac  sub  umbra  defensionis 
catholicæ  fidei ,  inimica  et  humanis  mentibus 
abborrcnda  facinora  committere  non  pavescens , 
fidèles  et  subditos  noslros  ,  sub  prætextu  officii 
inquisitionis  liujusmodi ,  exaclionibus ,  excessio- 
nibus,  oppressionibus ,  molestiis  innumeris  et 
gravaminibus  manifeslis  atterit  et  alïligit ,  dum 
terminos  juris  excedcns  ,  et  canonicas  sanctio¬ 
ns  super  hæc  éditas  non  observans  ,  processus 
suosin  inquisitionis  negolio,  à  captionibus,  quæs- 
tionibus  et  incxcogilatis  tormentis  incipiens , 
personas  quas  pro  libito  asserit  liæretica  labe 
notatas ,  abnegasse  Christum  ,  vel  contra  callio- 
licae  fidei  fundamentum  aliquid  se  dixisse ,  scu 
eliain  allemptasse  ,  vi  vel  metu  tormentorum 
fateri  compellit ,  et  ubi  bujusmodi  suæ  artes  ne- 
quiliæ  conspicit  valere  non  posse ,  ad  eorum 
innocenliam  condemnandam  ,  testes  fallaciter 
subornatos  inducit  ad  perhibendum  lestimonium 
falsitati.  Ex  quibus  aliis  ejusdem  fralris  Fulconis 
erroribus ,  et  iniquis  processibus  et  excessibus 
delestandis  ,  ctqueno  in  illis  partibus  scandalum 
noscitûr  jam  cxorlum  ,  et  populi  seditio  formi- 
dalur ,  nisi  aliter  provideatur  super  his  de  re- 
inedio  opportuno. Ut  igilur  inquisitionis  prædiclæ 
negotium  liberius  exequerelur  ,  prosonas  et  of- 
ficium  favorc  benevolo  perscquenles  ,  volumus 
quod  carcer  noster  Tolosæ  ,  qui  munis  appel - 
latur  itnmuraiorum  ,  pro  crimine  bæresis  in 
solo  nostro  ædificalus ,  et  de  nostro  ,  nostræ 

1  Thres.  des  ch.  du  Roy,  Toulouse,  sac.  4.  n.  9. 


quandiu  placuerit  volunlati ,  sit  deditos  ad  usant 
inquisitionis  hærelicæ  pravitalis,  quacumque 
auctoritale  ordinaria  vel  etiam  delegata ,  fa- 
ciendæ ,  et  maxime  ad  cuslodiam  eorum  incar- 
ceratoruin  vel  incarcerandorum ,  bac  vel  ilia 
auctoritale  qui  fuerinl  in  diocesi  Tolosana  ,  et  si 
inquisitor  et  episcopus  Tolosanus  vel  deputatus 
ab  ipso  ,  de  certa  persona  custodiæ  convenerint 
Hlam ,  de  qua  convenerint  deputelis  eisdera  : 
quod  si  noluerint  aut  negaverint  convenire,  vos 
senescalle  ,  auctoritale  nostra,  custodem  carce- 
rum  prædictorum ,  qui  inquisitori ,  tant  ordi¬ 
naria  quam  delegata  jurisdictione  pareat  fideli- 
ter  ,  prout  ad  uniuscujusque  officium  dignoscitur 
pertinere.  Cæterum  nolumus ,  quod  inquisHor 
quacumque  auctoritale  inquirat  justiciabiles  nos- 
tros,  eo  quod  dicat  eossuspectos  de  hæresi  per 
se  capiat,  scilicet  de  capiendo  nostrum  senes- 
callum  requirat ,  aut  servientem  vel  servantes 
quos  ad  hoc  idem  senescallus  duxerit  depulandos. 
Et  ne  sinistra  suspicione  episcopus  vel  inquisitor 
ad'ignominiam  captionis  procédant ,  quod  re- 
troactis  temporibus  ,  ut  fide  dignorum  relatione 
didicimus  fréquenter  extitit  acceptatum  ;  volu¬ 
mus  quod  inquisitor  auctoritale  apostolica ,  si 
de  capienda  aliqua  persona  et  occasione  detibe^ 
raverit ,  tune  ineat  consiliuui  cum  episcopo  de 
capienda  persona  ,  et  episcopus  etiam  si  ad  cap- 
tionem  procedere  voluerit  ,  cum  inquisitore 
débet  inire  consilium  ;  et  ambobus  convenien- 
tibus  et  requirentibus,  captionemsine  difficnltate 
qualibet  parealur.  Si  verô  de  captione  personæ 
dissenserint  episcopus  et  inquisitor  ,  causa  dis- 
sentionis  coram  personis  idoneis  de  civitate 
litteratis ,  honestioribus ,  guardiano  fratrum  Mi- 
norum  et  lectore ,  priore  Prædicatorum  et  lec- 
torc  ,  præposito  et  duobus  archidiaconis  ecclesie 
cathedralis  Tolosæ,  coram  ipso  episcopo  et  In¬ 
quisitore  congregatis,  aut  aliis  pluribus  vel 
paucioribus  ,  de  quibus  convocandis  ad  hæc 
episcopus  et  inquisitor  voluerint  convenire, 
causa  discordiæ  amicabiliter  sopiatur  ;  et  quod 
tune  per  ipsos  vel  per  majorent  partent  ipsorum 
concordatum  fuerit ,  sive  de  capiendo  ,  sive  de 
non  capiendo ,  illtid  cfficaciler  exequatur.  Hæc 
autem,  nisi  mora  traheret  ad  se  periculum,  quod 
timeretur  de  fuga  hæretici  vel  hæreticorum 
peregrinorum  ,  maxime  cum  periculo  lex  et 
régula  omnis  cedit ,  et  priusquam  persona  capta 
fuerit,  si  de  stando  juri  firmare  poterit,  hæc 
oplioni  episcopi  cl  inquisiloris ,  si  convcniant , 
rclinquent.  Si  autem  dissenserint ,  bonornm  vi- 
rorum  cvocandorum ,  ut  prius  ilia  dissentio 
sopiatur.  Hoc  autem  scire  volumus  episcopum 
et  inquisilorcm ,  quod  ille  ex  eis  qui  alium  se 
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offerentem  Telle  scilicel  proccdere ,  sluduerit 
evitare ,  stadiose  agendo ,  ut  solus  et  divisim 
procédât ,  suspectus  ejus  processus  merito  po- 
lerit  reputari.  El  si  episcopus  vel  inquisitor  si  mi¬ 
liter  procedere  cum  volenle  recusaverit ,  et  gen~ 
tes  nostras  in  exequendo  mandatum  suum ,  quod 
divisus  fecerit ,  inveneril  non  parentes ,  est  quid 
sibi  debeat  imputari  ,  quod  enim  tanto  negocio 
testem  honestatis  et  justiciæ  socium  admittere 
récusa  vit  ;  nec  nos  sustinere  possemus ,  quod 
mors  et  vita  subditorum  nostrorum  in  unius  per- 
sonæ ,  forsan  minus  instruclæ ,  ut  de  radice  cu- 
piditalis  non  sit ,  arbitrio  relinquatur  ;  vos  au- 
tem  senescalle  Tolosane  præmissa  firmiter  ob- 
servare  curetis;  et  vos  inquisitores  autoritate 
sive  ordinaria  vel  delegata  ,  sic  prudenter  con¬ 
venue  curetis  et  procedere ,  quod  totum  Dei  sit , 
quod  in  hoc  negocio  per  noslrum  ministerium 
perpetrelur.  Datum  apud  Fonlera-blaudi ,  die 
Veneris  post  festum  hiemalis  sancti  Nicolai,  anno 
Domini  h  ccci. 

Philippus  Dei  gratis  Francorum  rex  ,  dilecto 
et  fidei  nostro  episcopo  Tolosano  ,  salulem  ,  etc. 
Visis  litteris  quas  super  traclatu  in  conventu  fra- 
trum  Prædicalorum  Parisius  contra  inquisitionis 
negocium ,  et  personam  fratris  Fulconis  habito  . 
nobis  noviter  direxislis  :  si  in  hujusmodi  accepta- 
tione  tractatus ,  per  quem  nec  commissi  punian- 
tur  excessus ,  nec  in  posterum  commiltendis 
occurritur ,  nec  contra  malignorum  insultus 
Cbristi  fidelium  quieti  consulitur ,  nec  fidei  nego- 
cio  providetur,  officii  vestri  debitum  implevistis; 
si  ad  prælerila  respectu  habito  ,  pontificalis  gra- 
vitatis  conslanliam  observastis ,  veslræ  discretio- 
nis  examini  mandamus  relinquendum.  Idcoque 
tractatus  ,  per  quem  fratres  sui  honorera  ordinis, 
in  nostrum  vituperium  continuationem  ,  quin 
imo  ,  ut  visibiliter  præsumi  potest ,  aggravalio- 
nem  excessuum  innumerorum  ,  tam  grave  peri- 
culifm  et  scandalum  generale  salagunt  observare, 
nobis  nec  sufficit  neque  placet.  Et  de  præstito 
nobis ,  super  tractatus  ejusdem  acceptalione  , 
consilio ,  non  petito  ,  abstinuisset  consullius  ves- 
tra  circonspects  prudenlia ,  cum  numquam  inter- 
posuissetis  super  hæc  partes  vestras  ;  via  nobis 
longe  minus  inconveniens  in  hac  parte  fuisset 
oblala.  Datum  apud  Fonlem-blaudi ,  die  Sabbati 
post  hiemalis  festum  D.  Nicolai. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex  ,  religioso  viro 
fratri  G.  de  Parisius  dilecto  capellano  nostro , 
salulem ,  etc.  Super  traclatu  nuper  in  conventu 
fratrum  Prædicatorunr  Parisius  circa  inquisitio¬ 
nis  negocium  et  personam  fratris  Fulconis  habito, 
ejusdem  convcntus  inlentionc  recepla  ,  plura  ex 
intentionc  eadem  concepimus,  quæ  plus  ad  nos¬ 


lrum  dedecus ,  ac  totius  populi  ignominiam , 
quara  ad  ecclesiæ  utilitatem ,  et  commissorum 
excessuum  ullionem  vergere  dinoscunlur.  Ex 
prædicta  eleniin  intentione  concepimus ,  quod 
deliberato  super  præmissis  in  conventu  prædicto, 
prioris  et  fratrum  tune  ibidem  exislentium  in 
hæc  voluntas  residet ,  quod  dictus  frater  Fulco , 
adjuncto  sibi  quodam  fratre  ejusdem  ordinis  ,  in 
inquisitionis  negocio  ,  saltem  usque  ad  instan- 
tem  mediara  quadregismam  remaneat,  ut  intérim 
per  se  inchoatos  possit  complere  processus ,  et 
super  eisdem  sentenlialiter  deffinire.  Circa  hæc 
dicti  fratris  et  ordinis  sui  vehementer  elationem 
gerenles ,  noslrum  dedecus  am pliantes ,  ac  gravi 
periculo  et  generali  scandalo ,  quæ  ex  commissis 
hujusmodi  sequi  possunt,  nullatenua  obviantes. 
Quis  enim  ,  frater  Guilleime ,  ausu  quocumque 
credcret,  quod  regni  nostri  provincialis,  et  alii 
ordinis  vestri  fratres  ,  nostris  temporibus  perso¬ 
nam  tam  detestabilem  ,  et  apud  nos  tantis  op- 
probriis  et  discriminibus  diffamalam,  contra 
nostram  et  totius  populi  opinionem  sustinere 
præsumerent ,  quemadmodum  faciunt  his  diebus. 
Quid  plura?  Brevi  sermone,  grandi  tamen affecta 
vos  requiriinus ,  quatenus  prorincialem  et  fra¬ 
tres  prædiclos  adhuc  curetis  efficaciter  inducere, 
quod  hujusmodi  voluntatem  suam  sic  in  melius 
commutare  studeant,  quod  per  commulationem 
eandem  optimo  provideatur  remedio  in  præmis¬ 
sis.  Nos  igitur ,  ob  immensæ  et  sinceræ  dilectio- 
nis  affectum ,  quem  pro  tolo  tempore  vilæ  nostræ 
ad  ordinem  vestrum ,  et  ejusdem  ordinis  fratres, 
habuimus,  eosque  ad  hæc  tempora  pro  firmo 
tenuimus ,  quod  provincialis  et  priores  prædicli 
aliquem  fratrem  ordinis  ejusdem;  cujuscumque 

autlioritatis  esset  fam . vel  super .  natione 

etiam  majore  fratre  Fulcone  prædicto ,  contra - 
voluntatem  nostram  non  tenerent  in  ofticio,  cujus 
his  diebus  dicti  fratris  Fulconis  persona  contra- 
rium  manifestât.  Datum  apud  Montem-argi  Sab- 
bato  post  celebrationem  hiemalis  fesli  S.  Nicolai. 

(xîw.  1302  *.  ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  notum  faci- 
mus ,  etc,  Quod  cum  fœlicis  recordalionis  beatis- 
siraus  Ludovicus  confessor,  carissiraus  avus  et 
prædecessor  noster ,  constitutionem  cupientes 
ediderit,  in  qua  plurima  privilégia  ecclesiis  ci- 
vitatis  etdiocesis  Albiensis,  et  personis  ecclesias- 
ticis  noscitur  concessisse  ;  nos  constitutionem 
eandem  renovamus ,  omniaque  et  singula  con¬ 
tenta  in  ea  denuo  concedimus  et  statuimus  in 

•  Àrch.  de  l  év.  d'Albi 
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perpétuant  observanda ,  capitulo  uno  dictæ  cons- 
titutionis  dumtaxat  excepto  ;  quod  dictus  avus 
noster ,  propter  temporis  illius  adversitatem ,  et 
communem  conte  mplum  clavium  ecclesiæ ,  qui 
tune  in  illis  parlibus  inolebal ,  staluit  ;  excom- 
municatos  qui  per  annum  in  excommunicatione 
perstilerint  lemporaliter  cohercendos.  Nuncverô 
causa  hujusmodi,  Dei  gratia  mediante,  sessante, 
nos,  ad  instar  carissiiffi  D.  et  genitoris  nostri 
Philippi  D.  G.  quondam  regis  Franciæ  illustris  f 
clausulam  bujusmodi  dictæ  conslitutionis  minime 
renovamus  ;  sed  super  conlentis  in  ea  servarj 
volumus,  quod  bactenus  extitit  observalum  :  in 
casier is  verô,  ut  suprataclum  est,  renovamus 
constitutionem  eandem  ,  et  contenta  in  ea  ,  dicto 
capitulo  dumtaxat  excepto,  districte  præcipiraus 
j  uslitiarios  et  ministros nostros  exequi  diligenter, 
et  inviolatè  servare.  Ténor  aillent  dictæ  consti¬ 
tution^  noscitur  esse  talis.  Ludovicus  ,  etc.  uni- 
versis  civibus  Albiensibus  ,  et  aliis  fidelibus  suis 
per  Albiensem  diocesim  constitué  salutem ,  etc. 
Oupientes ,  etc.  Nos  autem  ut  præmissa  omnia  et 
singula  perpetuæ  firmitatis  robur  obtineant, 
præsentibus  litteris  nostrum  facimus  apponi 
sigillum  ,  salvoin  aliis  jure  nostro,  et  in  omni¬ 
bus  alieno.  Actum  Parisius  roense  junio  anno 
Domini  m  ccc  h.  et  sur  le  repli  est  écrit  :  per  Do- 
ntinum  G.  de  Nogareto. 

(ahn.  1302 4;  ) 

Philippus ,  etc.  senescallis  Tolosæ  et  Carcas¬ 
sonne,  salutem.  Cum  frater  Guillelmus  de  More- 
ris  de  ordine  Prædicatorum  ,  de  quo  nobislau- 
dabile  testimonium  perhibetur  ,  sit  de  novo 
inquisitor  Tolosæ  auctoritate  apostolica  deputa- 
tus ,  ut  dicitur  ;  mandamus  vobis ,  quatenus  car- 
ceres  nostros  ,  muros  ad  custodiendum  detentos 
pro  crimine  bæresis  vulgaritcr  appellalos ,  in 
solo  nostro  constitutos ,  aliquaque  ad  dictum  in- 
quisilionis  officium  necessaria ,  neenon  pecuniam 
ad  ipsius  victum  et  officium  exercendum,  liberari 
et  ministrari  facialis  eidem  in  sui  executione 
officii  :  auxilium  ,  favorem  et  concilium  impen- 
denles,  prout  aliis  inquiçiloribus  bactenus  fieri 
consuevit ,  et  quamdiu  nostræ  placueril  volun- 
tatl.  Actum  apud  Vincennas  ,  die  Jovis  post 
æslivale  festum  beati  Martini ,  anno  Domini  m 
ccc  n. 

*  Thr.  des  ch.  reg.  16.  n.  16. 


CCXIf. 

Assises  du  sénéchal  de  Beaucaire. 

(  ann.  1302  L) 

In  Dei  nomine  Amen.  Noverint ,  etc.  quod  no> 
anuo  Domini  m  ccc  u.  et  pridie  nonas  Junii ,  se- 
renissimo  principe  D.  Pbilippo  D.  G.  Francoram 
et  Navarræ  rege  régnante;  cum  pervenisset ad 
aures  nobilis  ac  polenlis  viri  D.  JoannisdeAr- 
reblayo  militis  D.  Francorum  regis ,  senescalli 
Bellicadri ,  et  Nemausi ,  ex  quærimonio  nonul- 
lorum  hominum  et  militum  relalu,  in  publicis 
assisiis  Audusiæ  et  Alesti ,  et  etiam  in  aliis  lods 
dictæ  senescalliæ  ,  super  eo  videlicet  quod  mul- 
læ  donationes  clandeslinè  et  fraudulosè ,  absque 
præsidis  insinuatione  in  diversis  locis  dicte  se¬ 
nescalliæ,  et  potissime  in  dicto  loco  de  Aleslo, 
inter  aliquas  gentes  adeo  àeparatas  fiebanl,  prop¬ 
ter  quas  multi  exbæredati  erant ,  ut  coram  pra- 
dicto  domino  senescallo  proponebatur ,  et  postca 
donatarii  per  patriam  mendicabanlur  ,  et  famé 
moriebanlur  ,  ratione  donationum  prædictaruai 
quare  gentes  dicto  D.  senescallo  supplicabant  de 
opportuno  remedio  providere ,  super  lalibo* 
frivolis  donationibus  factis  et  imposterum  facien- 
dis  ;  et  dictus  D.  senescallus  attendens  dictarum 
gentium  quærimoniam  ,  volensque  in  prædiclis 
remedium  adliibere,  juxla  consilium  baronum, 
peritorum  ,  judicum ,  nobilium  ac  burgensium 
in  assisiis  de  Aleslo  tune ,  præsentium  quorum 
nomina  sunt  bæc ,  domini  Guillelmus  de  Randoue 
dominus  Lucii ,  P.  Peleti  dominus  Alesti ,  P.  de 
Barno  milites,  Aymericus  de  Guilafredo  de 
sancto  Bressono ,  D.  G.  Berardi,  vicecomes  Po- 
deniaci ,  P.  de  sancto  Bonito,  Petrus  Spare  cousal 
ut  dicebatur  Alesti ,  G.  de  sancto  Laurenlio  ii* 
ceconsul  Alesti,  P.  Joannis  legura  doctor,  Bclr. 
Planterii  rector  eeclesiæ  deMonte-Aurono,Bertr. 
de  Rohonassio  advocatus  dipli  domini  regis,  P- 
Rabaudi  ;  judex  Usetici ,  Bermundus  Marchesii 
judex  Aquarum-morluarum ,  P.  Malboscii  judci 
Alesti,  D.  G.  de  Roveria  judex  Audusiæ,  ma- 
gistri  P.  de  Bilerris  et  Hugo  de  Porta  procuralo- 
res  regii ,  D.  Guermundus  de  Molinis  vicarius 
Andusiæ  ,  P.  de  Autisiodoro  baillivus  Gaballi- 
bni ,  Ginotus  Saumarii  vicarius  Alesti  pro  DD. 
Alesti ,  P.  de  Ferrariis ,  P.  de  Tribus-fontihus 
miles  vicarius  Alesti ,  ac  plures  alii  ;  babitoque 
consiliocum  prænominatis  super  prædictis,et 
potissime  cum  D.  B.  de  Plasiano  legum  doctore 

i  Mss.  de  Baluze,  n.  649. 
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judice  majore  dictæ  senescalliæ  præsente  ibidem: 
idcirco,  in  publica  assisia  Alesti,  pluribus  viden- 
tibus  et  audientibus ,  statuit  et  ordinavit,  quod 
donatio  facta  magislro  iobanni  del  Royse ,  aliàs 
cognominato  de  Fenils  notario  de  Alesto  ,  præ¬ 
sente  ibidem,  per  Johannetam  ejus  nepotem, 
sit  cassa  irrita  atque  nulla  ;  cum  reperiatur  fore 
facta  per  minas ,  et  terrores ,  et  etiam  in  frau- 
dem  et  absque  judicis  insinuatione.  Et  sic  voluit 
et  ordinavit  de  aliis  donationibus  factis  sub  modo 
et  formis  supradictis ,  quæ  sunt  cassæ  ,  irritæ  , 
atque  nullæ  nuliusque  momenti  seu  valons. 
Deinde  dictusD.  senescallus,  ne  de  cætero  eadem 
de  talibus  donationibus  reGciatur  querela,  voluit 
et  ordinavit,  de consilio prænominatorum ,  assi- 
dente  sibi  dicto  D.  Guillelmo  de  Plasiano  judice 
majore  dictæ  senescalliæ ,  præsente  et  consu- 
lenle  ut  superius  estexpressum  ,  cum  aliis  supe- 
perius  nominalis,  pro  bono  statu  et  tranquillitate 
patriæ,  quod  donationes  illæ,  si  quæ  Gerent  in 
futurum  clandestine,  palam  vcl  occulte,  et  in 
fraudem  ,  sine  præsidiis  insinuatione,  nullam 
obtineant  roboris  Grmilatem  ;  sed  eas  taies  do¬ 
nationes,  si  in  judicio  præsenlentur ,  tanquam 
nullæ  habeantur,  eisdemque  Gdes  aliqua  non 
adhibeatur.  Præterea  voluit  et  ordinavit  præ- 
dictus  D.  senescallus,  quod  ordinationes  præ- 
dictæ  per  assisias  dictæ  senescalliæ  publicen- 
tur ,  et  quicumque  habere  voluerit  copiam  de 
eadem  in  formam  publicam  ,  vel  aliàs ,  quod  ha- 
beat  à  notario  infra  scripto  ;  cui  dédit  licenliam 
extrahendi,  et  faciendi  publica  instrumenta  uni- 
cuique  habere  volenti  et  requirenti.  Et  ibidem  P. 
Sparre  consul  Alesti,  ut  dicebat,  existens,  ut 
consul  universitatis  Alesti ,  et  pro  dicta  univer- 
sitate ,  petiit  à  me  notario  infra  scripto  unum 
vel  plura  Geri  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt 
hæc  apud  Alestum  in  aula  regia  ,  ubi  assisiæ  te- 
nebantar.  Testes  autem  fuerunt  magister  G.  de 
Vasinhaco  clericus  dicti  D.  senescalli ,  Joannes 
de  Giaco  notarius ,  L.  de  Luchartia  ,  Joannes  de 
Vallibus  domicelli ,  etc.  Ego  Jacobus  de  Aurel- 
liano  publica  aulhoritate  regia  notarius,  qui  præ- 
dictis  omnibus  et  singulis  præsens  fui ,  etc. 


CCXIII. 

Lettres  du  Roi  Philippe  le  Bel  contre  Pévéque  de 
Paraiers. 

(  ANN.  1302  4.  ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  univcrsis,  etc. 
Ex  clamosa  Gde  dignorum  insinuatione  ,  ac  gravi 

ê 

1  Original,  cabinet  de  M.  de  Clairambault. 


conquestione  consulum  et  hominum  villæ  Appa- 
miarum  accepimus ,  quod  cum  jamdudum  con- 
sules  et  homines  supradicli ,  bonæ  mémorisé 
Rogerio  coraili  Fuxi  nuper  defuncto  Gdelilatem 
jure  temporalis  dominii  præstitissent  ;  prout  no- 
bis  et  progenitoribus  nostris  anlea  præstiterant 
prætextu  donationis  dicto  comiti  factæ  per  ca- 
rissimum  D.  et  genitorem  noslrura  Philippum 
quondam  regem  Francorum  :  et  per  nos ,  post 
decessum  genitoris  ejusdem ,  poslea  conGrmala, 
de  juribus  quæ  nosler  dictus  genitor  habebat  in 
villa  prædicta,  tempore  donalionis  prædiclæ, 
super ior itate  ,  ressorto,  et  juribus  quibusdam 
super  comitem  nobis  retentis  ;  cujus  donationis 
et  conGrmationis  prætextu ,  per  litteras  nostras 
fuit  mandatum  senescallo  Carcassonæ ,  ut  ipsum 
comitem  gaudere  faceret  seu  permitlerel  effectu 
donationis  prædictæ ,  et  ut  consules  et  homi¬ 
nes  dictæ  villæ ,  dicto  comiti  super  dictis  juribus 
eidem  donatis  obedire  deberent  ;  B.  Appamia- 
rum  episcopus ,  tune  abbas,  de  consensu  sui  con- 
venlus,  ut  dicitur,  certus  de  præmissis,  præten- 
dens ,  inpræjudiciumjuris  temporalis  suæ  eccle- 
siæ  ,  diclos  consules  et  homines  ad  forum  traxit 
ecclesiasticum  ,  et  aulhoritate  ecclesiaslica  inci¬ 
vil  iler  præcipi  procuravit  consulibus  et  homini- 
bus  supradictis ,  ne  dicto  comiti  in  aliquo  parè¬ 
rent,  eosque  oh  præmissa  modis  diversis  et 
gravibus  molestavit ,  et  graviter  damniGcavil , 
palam  et  notoriè  ,  in  nostræ  jurisdictionis  præ- 
judicium  et  contemptum.  Nos  autem  attenden- 
tes .  1°.  Quod  prædicta  multipliciter  in  nostri 
juris  et  honoris  præjudicium  cedere  dinoscuntur 
primo  quod  dictus  cornes  juro  dominationis  tem¬ 
poralis  ûdelitatem  receperat  supra  dictam  ,  etsi 
dictus  B.  in  præjudicium  juris  ecclesiæ  suæ  hoc 
factum  credebat ,  ad  nos ,  quibus  dictus  cornes 
subjectus  erat ,  et  qui  se  causam  à  nobis  habere 
prælendebat ,  ex  donatione  et  conGrmalione 
prædictis,  debebat  habere  recursus.  2°.  Quia 
cum  dicta  Gdelitas  ratione  et  jure  temporalilatis 
dicto  comiti  præstita  fuerit ,  ut  est  dictum ,  si  in 
præjudicium  dictæ  ecclesiæ  vergebat ,  hoc  ex 
jure  temporalilatis  ipsius  ecclesiæ  procedebat, 
propler  quod,  an  juste  vel  injuste  in  præjudicium 
dictæ  ecclesiæ  præstita  fuerit ,  ad  nos ,  quibus 
dictæ  ecclesiæ  temporalitas  est  subjecta ,  cogni- 
tio  nolorie  pertinebat ,  etc.  Et  postquam  dicta 
ecclesia  fuit  his  pendentibus  in  cathcdralem 
erecta ,  dictus  B.  in  episcopum  Appamiensem 
promotus ,  præmissa  gravamina  continuando , 
duriusdictos  consules  et  homines  molestavit,  oc- 
casione  præmissa ,  et  specialiler  ex  eo  quod  dicti 
consules  et  homines  non  obtemperaverant  dicto 
præcepto ,  manifeste  injusto ,  et  per  eum  acccp- 
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tato ,  ad  quem  nullatenus  perlinebat ,  etc.  Cum- 
que  nobis  supplicaverint  inslanlcr  dicti  consu- 
les  et  hommes ,  per  procuratores  sues  ad  hoc 
specialiler  destinatos  ut  in  præmissis  eorum 
periculo  et  indemnitali  provideremus  de  remediis 
opportunis  ;  licet  eliam  prædicta  sic  manifesta 
sicque  notoria  sint ,  quod  nullatenus  quemquam 
in  illis  partibus  possit  latere  ;  nos  nihilominus 
de  præmissis  plenius  informai! ,  procuratorera 
dicti  episcopi  plenam  poteslatem  habentem,  præ- 
sentem  Parisius ,  per  genles  nostras  vocari  feci- 
mus,  et  præmissis  sibi  plene  expositis,  eidem 
injungi ,  ut  si  quas  defensiones  aut  aliquam  jus- 
tam  causam  habebat  ex  parte  dicti  domini  sui , 
easdem  proponeret  et  ostenderet ,  quominus , 
proiil  ad  nos  pertinet ,  contra  dominum  suum 
ex  dictis  causis  procedere  deberemus:  qui  varia 
quærens  subterfugia  ,  dominum  suum  super  his 
deffendere  recusavil,  et  manifeste  contumaciam 
suam  exprimons  ,  respondit,  quod  super  his  co¬ 
ram  ftobis  seu  gentibus  nostris  nullatenus  res- 
ponderet.  ünde  nos  ad  quos  pertinet  de  jure ,  et 
antiquissima  et  approbata  consuetudine ,  regni 
nostri  jurisdiclionem  nostram  deffendere,  etc. 
inhibemus  diclo  episcopo ,  ne  deinceps  in  præ¬ 
missis  jurisdictionem  nostram  impedial  vel  per- 
turbel ,  qui  parati  sumus  ,  his  quorum  inlerest 
super  eis  facere  justitiæ  compldtnenlum;  sed  po- 
tius,  proûtde  ratione  tenetur,  omne  impedi- 
mentum  jurisdictionis,  superioratis,  et  tempora- 
lilatis  nostræ  super  præmissis  injuste  appositum, 
justis  remediis  reformet  ad  statum  debitum ,  et 
reformari  cum  effectu  procuret.  Quare  super 
bis  quatenus  ad  nos  pertinet ,  et  nos  ultra  ,  nec 
aliter  dictum  episcopum  cohercere  volentes,  se- 
nescallis  nostris  Tolosæ  et  Carcassonæ  damus 
præsentibus  in  mandatis ,  quatenus  prout  ad  ip- 
sorum  quemlibet  pertinet ,  capiant  et  ad  manum 
nostram  ponant  terras  et  temporalilatem  dicti 
episcopi ,  tam  suam  propriam  quam  episcopatus 
prædicti,  etc.  nihil  in  jurisdictionis  spiritualis 
præjudicium  super  præmissis  indebile  accep¬ 
tantes,  cui  nos  in  nullo  præjudicari  volumus; 
sed  quatenus  ad  nos  pertinet ,  jure  licilo  ju¬ 
risdictionem  nostram  tuentes.  Actum  Choi- 
siaci,  die  Mercurii  ante  Pcntecosten,  anno  Do- 
mini  ■  ccc  11. 


CCXIV. 

Convocation  d’an  concile  à  Nismes  au  sujet  du  différend 

du  papeBoniface  VIII  avec  le  roi  Philippe  le  Bel. 

(  ANN.  1502  *.  ) 

In  nomine  Domini  amen.  Anno  nativitatis  ejus- 
dem  ii  ccc  u.  régnante ,  etc.  in  die  intitulato  iv. 
kal.  Septembris,  venerabili  in  Chrislo  pâtre  D. 
Guillermo  D.  G  abbati  sæcularis  ecclesiæ  sancti 
Pauli  Narbonensis,  et  venerabili  viro.D.  Bertrando 
Mallhæi  canonico  Yivariensi,  vicariis  generalibus 
R.  P.  in  C.  D.  Egidii  divina  gratia  Narbonensis 
archiepiscopi ,  constitutis  personaliler  apud  Nar- 
bonam  ,  coram  venerabili  capitulo  Narbonensis 
ecclesiæ...  exhibuerunt  ibidem...  et  publicari  fe- 
cerunt  quasdam  patentes  litteras...  quarum  ténor 
sequitur. 

Fgidius  permissione  divina  sanctæ  Narbonen¬ 
sis  ecclesiæ  archiepiscopus,  venerabilibus  viris 
capitulo  nostræ  ecclesiæ  Narbonensis,  ac  charis- 
simis  sociis ,  abbati  S.  Pauli ,  archidiacono  Fe- 
nolheti ,  et  magislro  Bertrando  Mathæi  canonico 
Vivariensis ,  vicariis  nostris ,  ac  religiosis  viris 
in  Chrislo  sibi  charissimis  ,  abbatibus,  prioribus 
et  conventibus  nostræ  diæcesis  Narbonensis ,  sa- 
lutem  in  omnium  Salvatore.  Cum  SS.  nosler  D. 
Bonifacius ,  divina  providentia  su  ni  mus  pontifex , 
sicut  vestram  fraternitatem  non  lalet. ,  nos ,  et 
aliosarcliiepiscopos,  episcopos,  et  cerlos  abba- 
tes ,  et  elcctos ,  et  aliarum  cathedralhim  capi¬ 
tula  regni  Franciæ,  et  doctores  in  tbeologia,  et 
utriusque  juris  magistros  de  regno  natos,  ab  eo- 
dem  ,  sub  certa  forma,  ad  instantes  kalendas  No- 
vembris ,  coram  se  personaüter  fecerit  evocari  ; 
cui  pro  viribus  obedire  tenemur ,  et  nunciis  cum 
litteris  prælatorum  occasione  hujusmodi  ad  suam 
præsentiam  destinatis  responderit ,  quod  in  con- 
vocatione  prædicta  nihil  penitus  immutaret  ;  imo 
comuiinatoriis ,  utdicitur,  pœnis  adjectis,  ipsam 
deposuerit  esse  fixam  et  (irmam.  Excellentissimo 
principe  D.  Philippo  D.  G.  régi  Franciæ  illustri , 
ex  causis  in  suis  inserlis  litleris ,  præsertim ,  pro 
grandibus  periculis  præsentialiter ,  de  quibus , 
proh  dolor  !  imminentibus  liuic  regno,  sub  pccnis 
gravissimis,  quas  ad  vestram  credimus  deve- 
nisse  notiliam  ,  prohibante ,  ne  quis  cujuscunque 
conditionis  vel  status  existai ,  fines  regni  per  ter- 
ram  vel  mare  exeat ,  vel  exire  altemplet ,  aut  pro 
exeundo  ponal  se  in  via ,  aurum ,  argentum  , 
equos  mulos,  parvos  vel  magnos*,  aut  evectio- 


i  Bibl.  du  Boy.  portef.  do  Baluz. 
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nés  alias  cxtrabat,  absque  sua  Hcentia  speciali , 
à  rege  ipso  patribus  reverendis  DD.  Remcnsi  et 
Senonensi  archiepiscopis ,  ac  fere  omnibus  præ- 
latis  dictarum  et  Rotomagensis  provinciarum  ,  ac 
nobis ,  tain  pro  persona  nostra  et  vestris  ,  quara 
aliis  nostræ  provinciæ,  quas  videlicel  astringit 
D.  nostri  summi  pontificts  convocatio  supradicta 
licentiam  cum  magna  instantia  postulantibus  ab 
eodem ,  ut  cum  aliquibus  de  famlliis  nostris, 
paucis  ctiam  ac  moderatis  expensis ,  exeundi  re- 
gnum  imperliretur  licentiam  ;  ut  sic  præfixo 
nobis  termino  possemus  nosapostolicoconspectui 
præsentare:  exjuramcnto  fidelitatis  ac  ejusdcm 
etiam  naturalitatis  debito  injungenle,  et  cum 
instantia  rcquirente ,  ne  ipsum  veliemus  in  tam 
periculosa  necessitaCe  deserere  ;  quinimo  in  re- 
gni  tuilione  ,  quod  ab  hosiibus  ,  non  sine  péri- 
culo ,  laccssitur,  promptis  affectibus  eidemcu- 
raremus  adesse  ;  cum  in  hoc  salis  principaliler 
causa  ecclesiarum  agatur  ,  quas  ipsi  Flandrenses 
sacrilegè  profanant  etdestruunt,  et  ad  carum  bona 
manus  vastatrices  exlendunt ,  et  qui  se  jactare 
dicuntur  et  quibusdam  auguriis  et  sacrilegiis 
récépissé  et  alia  duo  régna  suæ  dcbere  subjici 
ditioni ,  et  exinde  se  ad  partes  orientales  Irans- 
ferre ,  subinjungente  etiam  eodem  D.  rege  ,  se 
quemcumque  sibi  non  reputare  fidelem  ,  ipsum 
in  articulo  necessilatis  hujusmodi  descrenteni , 
ac  statuente ,  et  edici  publiée  faciente ,  quod 
nullus  regnum  exeat,  ut  superiusest  præmissum 
et  qui  contrariuin  faccre  præsurnpscrit ,  bostis 
regis  et  regni  censebitur,  et  ex  tune  extra  ejus 
gardiam  ejus  eril  ;  adjicienie  insuper ,  quod  nec 
ipsum  nolentem,  nec  conimissos  nobis  populos  in 
bis  periculis  derelinquere  deberemus,  si  boni 
pastoris  nomen  ,  non  mercenarii  fugientis  ,  lia- 
bere  velimus.  Ex  bis  in  perplexilatis  angusliis , 
iis  caliginosis  temporibus  constituti,  considé¬ 
rantes  quod  ubi  majora  sunt  pericula ,  cautius 
sitagendum,  faciliusque  invenialur  quod  à  plu- 
ribus  quærilur  ,  et  salus  sit  ubi  mutla  sunt  con- 
silia ,  testimonio  sapientis;  illudque  judicium  fir- 
mius  repuletur ,  quod  plurimorum  senlenlia  ro- 
boratur:  vos  præfatum  capilulum  nostrum, 
neenon  abbates ,  conventus  et  cæleros  viros  ec- 
clcsiasticos ,  qui  ad  nostrum  provinciale  consi- 
lium  cilari  consucvcrunt,  seu  debent  de  usu , 
consuetudine  ,  vel  de  jure ,  ad  instantes  ocla- 
bas  proximi  fesli  nalivitatis  beatæ  Mariæ  ,  apud 
Nemausum,  nostræ  provinciæ  citamus,  lenore 
præsentiumet  vocamus  ,  vos  capilulum  et  con¬ 
venus  per  procuratores  suflicienter  inslruclos , 
aliosque  ad  nostrum  provinciale  concilium  evo- 
candos  personaliler;  vobis  præfatis  vicariis  nos- 
tris,  præsenlium  lenore  mandantes,  ut  vos  magis- 
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tros  in  tbeologia,  et  utriusque  juris  doclores  nos- 
trorum  civitatum  et  diæcesis  de  regno  Franche 
oriundos  ,  per  vos  vel  alios,  addictos  locumet 
terminum  personaliler  evocetis ,  ac  alios,  ut  præ- 
mittitur ,  qui  sunt  ad  nostrum  provinciale  con¬ 
cilium  evocandi ,  tractaluros  et  ordinaluros  no- 
biscum  ,  quod  super  præmissis  fuerit  faciendum 
ut  collatione  simul  habita  super  ambiguis  et 
perplexitalibus  supradictis ,  et  in  unumeonflatis 
consiliis,  nobis  ac  suffraganeis  nostris,  ac  vobis 
et  aliis  provinciæ  nostræ  Narbonensis ,  per  D.  N. 
S.  P.  convocalis  consultius  providere  possimus 
Ad  quem  locum  et  terminum ,  ut  credimus , 
certi  prælati  provinciarum  supradictarum  ,  cum 
deliberalione  concilii  provinciarum  ipsarum , 
quam  nos  etiam  penes  nos  babemus ,  ut  in  de- 
liberando  instructiores  esse  possimus,  et  forsi- 
tan  prælati  plurium  aliarum  provinciamm ,  de 
Lingua  præsertim  Occilana  ,  convenient ,  super 
præmissis  deliberaturi  nobiscum;  quos  locum  et 
terminum  duximus  eligendos,  quia  locus  videtur 
congruus  cl  communis,  et  prope  regni  exitus 
sive  fines;  et  ultra  diclum  terminum  superest 
tempus  sufficiens  pro  adeundo  Domini  nostri 
papæ  præsentiam  ,  prout  possibile  fuerit ,  juxta 
deliberationem  concilii ,  quod  ibidem  per  suffra- 
ganeos  nostros  ,  et  vos  ,  et  alios  convocatos , 
Deo  propitio,  salubriter  sumptum  crit,  et  in 
diclis  loco  et  termino  nostrum  provinciale  con- 
silium  celebrare  decrevimus  :  quod  si  fas  esset , 
annis  deberet  singulis  celebrari,  juxta  slatuta 
concilii  gencralis  ,  super  corrigendis  excessibus 
et  moribus  reformandis  ,  præsertim  in  clero ,  et 
aliis  quæ  in  provineialibus  consiliis  sunt  trac- 
tanda  ;  ne  vos  et  alios  subditos  nostros ,  qui  ad 
liujusmodi  concilia  sunt  evocandi ,  pro  bis  opor- 
teat  per  nos  iterato  vocari,  et  ut  ob  boc  pcrcon- 
sequens  vestri  et  ipsorum  laboribus  et  surnptibus 
consulatur.  Porro  cum  una  sit  ecclesia  ,  quam- 
vis  distincta  per  gradus  ,  utcastrorum  aciesor- 
dinala ,  et  quantum  possumus  ecclesiarum  om¬ 
nium  ,  præsertim ,  provinciæ  nobis  commissæ 
utililatibus  prospicere  teneamur  ;  abbatibus  et 
aliis  personis  exemptis  nostræ  civitalis  et  diæce¬ 
sis  significare  curclis  ,  ut  diclis  loco  et  termino, 
si  voluerint ,  conveniant  nobiscum  et  cum  aliis 
convocalis  ,  pariler  tractaturi  super  eisquæ  bo- 
num  slatnm  ecclesiarum  exemplarum  et  non 
exemplarum  ejusdem  provinciæ  respicere  di- 
noscuntur  ,  pro  quibus ,  tam  nos  quam  venera- 
bilis  frater  noster  Biterrensis  episcopus  hocanno 
et  aliis  temporibus  subjungimus  nonnullos  labo- 
res,  quæ,  annuente  Domino  fructum  non  mo- 
dicum  afferent  ;  nisi  per  debitæ  proseculionis 
insolerliam  omiltalur.  Vos  autem  dicti  vicarii , 
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qui  juxta  mandalum  à  nobis  aliàs  vobis  factum , 
non  cerliûcaslis  nos  per  vestras  patentes  lit- 
teras  ,  vel  instrumenta  publica ,  dictisdiæ  et  loco 
certilicare  nullatcnus  omillatis.  Datum  cum  ap- 
positione  sigilli  noslri ,  in  testimonium  præmis- 
sorum,  die  Martis  in  vigilia  fcsti  Assumplionis 
Virginis  gloriosæ ,  anno  Domino  m  cccn.  Vos 
autem  vicarii  nostri  reddatis  litteras  sigillis  ves- 
tris  sigillatas ,  in  signum  recepti  mandali ,  et  cum 
diligcnlia  executi. 


ccxv. 

Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  pour  l'abolition  de  la 
servitude  en  Languedoc. 

(  au*.  1302  4.  ) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Richardus  Nepos  ar- 
chidiaconus  Algiæ  in  ecclcsia  Lexovicnsi,  illustris 
regis  Franciæ  clericus,  et  Blasius  Luppi  miles 
ejusdem  D.  regis  ,  senescallus  Tolosæ  et  Albien- 
sis ,  patentes  litteras  ipsius  D.  regis  recepimus 
in  liæc  verba. 

Philip  pus  D.  G.  Francorum  rex,  universis,  etc. 
Notum  facimus ,  quod  nos  dileclis  magistris  Ri- 
cbardo  Lexoviensi ,  Guillelnio  Arrenardi  scolas- 
lico  Lexoviensi ,  et  Guillelnio  de  Giscaro  Lexo- 
viensis  ecclesiæ  canonicis,  clericis  nostris,  de 
quorum  industria  et  fidelilate  conlidimus ,  quos- 
que  ad  parles  Tolosanæ,  Carcassonensis ,  Bel- 
licadri,  Agennensis,  Rullienensis  et  Vasconiæ 
senescalliarum  destina  mus ,  manuniillendi  lio- 
mines  noslros  de  corpore,  et  quascumque  per- 
sonas  dictarum  senescalliarum  jugo  cujuslibet 
servilis  condilionis  aslriclas ,  easque  ab  ejusmodi 
servitutis  onere  liberandi  penilus,  et  plene  li¬ 
ber  ta  U  donandi ,  eisdem ,  vice  et  aulliorilale 
noslra,  quod  possint  esse  burgenses ,  ac  gauderc 
privilegiis,  liberlatibus ,  et  iminunilatibus ,  et 
franquisiis  quibuscumque  ,  quibus  gaudent  bur¬ 
genses  alii  regni  noslri ,  usque  ad  cerlum  nu- 
merum  ,  ipsorum  clericorura  arbitrio  moderan- 
dum  ,  concedendi  quoque  quibuslibet  tempora- 
libus  Dominis  Adelibus  nostris ,  quod  homines 
suos  de  corpore  ,  vel  pcrsonas  alias  sibi  subjec- 
lasjugo  cujuslibet  servitutis  aslrictas  manuniit- 
tere  valeant ,  et  ab  ejusmodi  servitutis  onere 
liberare,  usque  ad  cerlum  numerum  ,  ipsorum 
clericorum  arbitrio  modcrandum  ;  concedendi 
cliam  burgensibus  et  ignobilibus  aliis  ,  de  quibus 
expedirc  viderint,  quod  feuda  uobilia  possint 
acquirere ,  ac  tenere  et  possidere  perpetuo ,  ipsi 

i  Arch.  de  l'abbaye  de  Bolbonne. 


elliæredes  ipsorum,  absque coactione vendendi 
vel  extra  manum  suam  ponendi ,  aut  præslandi 
financiam  pro  eisdem  ,  eosque  nobilitandi  ,  ad 
boc  quod  mililiæ  cingulo  valeant  decorari ,  con¬ 
cedendi  etiam  ecclesiis  et  personis  ecclesiaslicis 
de  quibus  sibi  expedire  videbitur  quod  usque  ad 
certain  summam  annui  redditus  ,  dictorom  cle¬ 
ricorum  simililer  arbitrio  moderandam  ,  in  feo- 
diset  retrofeodis,  aut  censivis  nostris,  exceptis 
duntaxat  notabilibus  inultum ,  et  aliis  jusliciis 
nostris,  possint  acquirere ,  ab  eis  et  successo- 
ribus  suis  liabendi  et  tenendi ,  et  possidendi  per¬ 
petuo  ,  pacificè  et  quietè ,  absque  præstanlia  fi- 
nanciæ  cujuscumque  ,  financiasque  de  jam 
acquisitis  recipiendi ,  ab  eisdem ,  detrabendï 
quoque  et  remillendi  de  pecuniarum  su  m  mi  s 
nobis  ex  quibuslibet  causis ,  à  quibuscumque 
personis  debilis  ,  prout  et  quantum  sibi  expé¬ 
dions  visum  erit,  et  omnia  aliaet  singula  faciendi, 
quæ  circa  præmissa  fueriut  opportuns  ,  eisdem 
plenam  et  liberam  ,  et  cuilibet  eorum  in  soli- 
dum,  præsentium  tenore  committimus  potesta- 
tem  ,  vocalo  et  adjuncto  secum  ad  præmissa 
omnia  et  singula  exequenda  in  qualibet  senes- 
callia  prædicta ,  senescallo  ejusdem  :  ratum  ha- 
bentes  et  gralum ,  quicquid  per  eosdem  clericos 
vel  alterum  eorumdem  in  bac  parte  actum  fuerit 
seu  etiam  expedilum.  In  cujus  rei  testimonium 
præsenlibus  lilteris  nostrum  fecimus  apponi  si- 
gillum.  Actum  Parisius;  die  Lunæ  post  festum 
nativitalis  beatæ  Mariæ  virginis,  anno  Domini 
Il  ccc  11. 

Autoritale  quorum,  ex  regia  clemenlia  confi¬ 
dentes  ,  et  ex  poleslate  prædicta ,  danius  et  con- 

cedimus  plenam  et  liberam  potestatem . abbali 

et  conveblui  monasterii  de  Bolbona  ordinis 
Cisterciensis  ,  Appamiarum  diæcesis  ,  acqui- 
rendi ,  et  acquisila  perpetuo  retinendi  à  perso¬ 
nis  sæcularibus ,  usque  ad  summam  lxx  lib. 
Turon.  parrorum,  etc.  Datum  Tolosæ,  die Jovis 
in  fcslo  sanclæ  Cæciliæ  virginis ,  anno  Domini 

M  CCC  II. 


CCXVI. 

Lettre  des  habitant  d'Albi  à  la  reine  en  faveur  do  Vidamc 
d'Amiens 

(  axs.  1303  *.  ) 

Serenissimæ  Dominæ  gloriosissimæ,  generosa 
clarilale  dignissime  radianli  ,  D.  Joannæ  Dei 
gratta  itlustrissimæ  reginæ  Franciæ  elftavarræ  , 

i  Hist.  de  la  ville  d’Albi. 
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consules  et  universitates  suorum  bominum  infra 
scripti ,  seipsos  ,  et  illius  reverentiæ  summam , 
qua  tam  sublimis  magnificentiæ  Dominam  ejus 
decentibus  opportunis  auxilis,  et  frequenlibus 
præsidiis  cognoscimus  esse  dignam.  Heginain 
cæli  sc i mus  propler  suam  humilitatem  in  cæles- 
tibus  exaltatam ,  ut  ibi  habeamus  eam  dignis 
inlercessionibus  advocatam ,  et  vos  dominam 
constituit  rex  cælestis  regalium  sedium  assistri- 
cem  ,  ut  sentiant  innocentes  vos  iu  suis  necessi- 
talibus  adjutricem.  Cum  igilur  D.  noster  rex  cle- 
mentissimus ,  suorum  servorum  amore  taclus 
intrinsecus,  et  pietatis  sibi  dalæ  cælitus  non  obli- 
lus ,  pro  patria  reformanda  destinavcrit  ad  bas 
parles  vcnerabiles  viros  dominos  Joannera  vice- 
dominum  Ambianensem,  D.  de  Pingonio  militem, 
et  R.  Nepotis  archidiaconum  Algiæ  in  ecclesia 
Lexoviensi  clericum  vestros,  serenitate  conscien¬ 
tise  puros,  vita  et  moribus  insignitos,  providentia 
prudenlia  præditos,  et  in  devio  justitiæ  virtuosos, 
ac  per  boc  loti  terræ  gratissimos ,  et  inestima- 
biliter  fructuosos,  ut  de  mullis  turbationibus 
nos  eriperet ,  et  suæ  dignationis  piis  præsidiis 
sublevaret  ;  et  nunc  quidam  veritalis  lumina  non 
fercntes  ,  vias  obscuras  suis  flagitiis  opportunas 
damnabiliter  diligentes,  contra  prædiclos  domi¬ 
nos  veritatis  amatores  veros,  et  falsitalis  mal- 
leatores  duros ,  quibusdam  ,  uti  intellcximus , 
iniquis  macliinationibus  elevenlur ,  dum  eos 
diffamare  conlendunt  quibusdam  verborum  fig- 
inenlis ,  et  aurcs  dicli  D.  nostri  regis  inslruunt 
fallacibus  argu mentis,  nescimus  ad  cujus  recur- 
ramus  auxilium ,  nisi  ad  veslræ  consuetæ  mise- 
ricordiæ  thronum ,  quem  quia  senlimus  sæpe 
propitium ,  in  hoc  tam  arduo  ncgocio  pelimus 
esse  benevolum,et  altentum.  Clamamus  igilur 
omnes  viri  et  muliercs ,  juvenes  et  virgines ,  sé¬ 
nés  cum  junioribus,  ad  vos  anchoram  et  pri- 
mam  fiduciara  nostræ  spei ,  qualenus  prædictos 
venerabiles  viros  nobis  adhuc  præstet  benigna 
piclas  regiæ  majestatis ,  ut  terra  ,  quæ  sæpe 
sentit  veslræ  dignationis  amorem ,  in  dileclione 
D.  nostri  regis  rnagis  ac  magis  per  eorum  minis- 
terium. ......  innocentibus  fania  reddalur  ,  et 

omnibus  pax  et  concordia  conccdatur  ,  ne  tam 
lata  et  vobis  fidelis  patria,  tanto  discriinini  et 
tam  periculosæ  turbalioni  aliqualenus  expona- 
tur.  Ad  sinum  igilur  veslræ  nnilliplicitcr  ex- 
pertæ  dulcedinis  omnes  confugirnus  ,  et  preces 
nostras ,  quas  apud  diclum  D.  noslrum  regcm 
fundimus,  manibus  vestris  benignis  offerimus, 
quas  per  vos  dominam  nostram  exaudiri  lirmiler 
credimus  et  spcramus.  Conservet  vos  Allissimus 
nobis  vestris  fidelibus  ,  per  tempora  longiora , 
et  de  bono  in  mciius  prosperet  actus  vestros. 


Datum  Albiæ  mense  Septembris  anno  Doraini 
m  ccc  ni.  Et  nos  consules  civilatis  Albiæ  sigilliim 
nostræ  universitatis;  ad  majorera  firmilatemha- 
bendam  præsentibus  litteris ,  apposuiraus  im- 
pendenli.  El  nos  consules  Regai is-Montis  dioce- 
sis  Albieusis  sigillum  consulum  dicti  loci  bis 
præsentibus  litteris  duximus  impendenti  appo- 
nendum.  « 


CCXYIL 

Lettre  du  roi  Philippe  le  Bel ,  au  comte  de  Foix. 

(  anm.  1303  4.  ) 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France , 
à  notre  amé  et  féal  le  comte  de  Foix  notre  chier 
cousin,  salut.  Nous  vous  avions  mandé  et  dé¬ 
fendu  par  nos  lettres,  que  pour  nul  descord  qui 
feussent  ne  onques  eussent  été  enlre  vous  et 
notre  amé  et  féal  le  comte  d’Armagnac,  vous 
ne  vos  gens  ne  vous  emeussiez  en  rien  encontre 
ledit  comte  d’Armagnac,  ne  ses  aloiés,  jusques 
au  jour  de  Noël  prochainement  venant  ;  et  vous 
avions  mandé  que  lors  vous  feussiez  à  Toulouze 
par  devant  nous  :  et  nous,  tous  descors  fairions 
ramener  à  accord,  et  toutes  mes  proisons  fairions 
d’une  partie  et  d’autre  adrécier,  et  amender  ;  et 
vous,  si  comme ley  nous  a  donné  à  entendre, 
nous  étant  en  chemin  pour  aler  à  Toulouze  pour 
traiter  et  ordener  de  ces  besoignes,  et  d’autres, 
en  venant  contre  notre  dite  deffense,  et  puis  êtes 
entrés  à  force  d’armes ,  ou  avez  fait  entrer  vos 
gens  en  la  terre  de  notre  amé  et  féal  le  comte  de 
Comengc,  fateur  et  aloié  dudit  comte  d’Ar¬ 
magnac  ;  et  y  ont  fait  moult  de  injures,  de  griefs, 
des  exez  et  de  maux,  en  prenant  et  tuant  hom¬ 
mes,  en  boulant  feu ,  et  ravissant  bêtes  et  autres 
biens,  dont  nous  nous  mervcillons  moult,  et 
moult  nous  est  grief  ;  se  il  est  ainsi.  Si  vous  man¬ 
dons,  si  comme  aulresfois  vous  avons  mandé,  et 
commandons  plus  étroitement  que  nous  poons, 
si  chier  comme  vous  avez  notre  amour,  et  sur 
peine  de  tout  ce  que  vous  pouvez  commettre 
envers  nous,  que  jusques  aux  octaves  du  jour 
de  Noël  dessus  dit,  pour  chose  qui  aviengne,  ne 
qui  ait  été  faite,  que  les  dits  comtes  d’Arinei- 
gnac,  de  Comenges,  ne  leurs  aloiés,  vous  ne  vos 
gens  ne  vous  esmouvez  en  rien,  ne  entrez,  ne 
faites  entrer  en  leur  terre  pour  mesprendre,  et 
soyez  au  dit  jour  de  Noël  par  devant  nous  à  Tou¬ 
louze  pour  traiter  sur  les  choses  susdites ,  et 
adrécier,  et  amender  d’une  partie  et  d’autre,  et 

i  Chât.  de  Foix,  caisse 44. 
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pour  oir  notre  sentence  sur  toutes  les  choses 
dessus  dites.  Donné  à  Angoulesme,  le  Dimanche 
après  la  fête  de  saint  Nicolas  en  hyver.  Et  en 
queue  est  écrit .  A  notre  amé  et  féal  le  comte  de 
Foix  notre  chier  cousin. 


CCXVIII. 

Ordonnance  du  roi  Philippe  le  Bel  touchant  Tinquisition. 

(  ANN.  4504  *.  ) 

Pliilippus  D.  G.  Francorum  rex,  universis,  etc. 
Etsi  cuncta  quæ  stalum  tranquillum  et  pros- 
perum  regni  nostri  respiciunt,  regiæ  libenter 
celsiludinis  studiis  arnplectamur,  ilia....  per  quæ 
ortodoxæ  fidei  nostræ  claritas,  quæ  in  ipsius 
regni  pariibus  præ  cæteris  regnis  atque  pro- 
vinciis  vigere  lucidius  consuevit  regiminis,  nos- 
iris  lemporibus  cxaîlalionis  accommodæ  aug¬ 
menta  rccipiad,  eo  studiosius  atque  sollicitius, 
progcnilorum  nostrorum  in  sequendo  vestigia 
l^rocuramus ,  quo  in  hoc  officii  nostri  debilum 
oxsequenles,  nostra  specialius  in  hac  parte  ver- 
sari  conspicimus  intéresse.  Sane  clamore  valido, 
et  insinualione  lucluosa  ûdelium  et  subdilorum 
nostrorum,  ac  populi  Carcassonæ,  Albiæ  et  quo- 
rumdam  aliorum  locorum  illarum  parlium  ad 
noslrum  perlato  audilum,  quod  ex  processibus 
seu  occasione  processuum  quos  quidam  inqui- 
sitores  hærelicæ  pravilatis  in  pariibus  illis  du- 
dum  fecerunt,  magnum  scandalum  eral  exor- 
tum ,  cujus  occasione  grandia  pericula  imini- 
nebant  ;  nos  tolis  desideriis  affectantes ,  quod 
officium  ipsum  ad  laudem  divini  nominis  et  cjus- 
dem  augmentum  fidei,  sic  rite  sic  juste  procédai, 
et  executionis  dcbilæ  sortialur  effectum,  quod 
omnis  dissentionis  et  scandali  lollalur  occasio,  ac 
immincnlibus  in  hac  parte  pcriculis  occurrere 
cupientes,  nos  ad  partes  illas,  pro  earum  statu 
in  præniissiset  aliis  tranquillando,  et  in  melius 
reformando,  personalitef  conferre  curavimus,  ac 
cum  prælalis,  principibus  et  baronibus  illarum 
parlium,  et  aliis  consiliariis  noslris,  ac  cum  di- 
lectis  nostris  fratre  Guillelmo  Pétri  priore  pro¬ 
vincial!  et  gerenli  vices  magislri  ordinis  Prædi- 
catorum,  et  iuquisilore  seu  inquisitoribus  illarum 
parlium,  super  præmissis,  per  dies  multos  se- 
riosum  colloquium  et  traclalum  habuimus  dili¬ 
genter.  Et  tandem  in  præsenlia  nostra,  malura  et 
diligenti  super  bis  deliberatione  præhabila  cum 
nonnullis  prælalis,  principibus  et  baronibus  illa- 

t  Reg.  cur.  Francict  des  -archives  du  Rot,  à  Car¬ 
cassonne. 


rom  partium,  et ‘aliis  mollis  doctoribos,  dira 
caplos,  incarceralos ,  sive  detentos  per  inqnisi- 
tores  Tolosæ  et  Carcassonæ,  talis  prorisio  fada 
fuit  ;  ut  videlicet  pro  dkto  termino  incarcérât», 
per  aliquem  seu  aliquos  viros  idoneos  dépo¬ 
ta  n  dos  à  nobis,  una  corn  iuquisilore  vel  iaqa- 
siloribus  visitentur.  Non  quod  nos  in  dicto  a- 
quisitionis  officio  jnrisdictiooe  ecclesiasùaa 
usurpare ,  vel  ipsam  aiiqua tenus  impedire  vefr* 
mus  :  sed  pré  sedando  populo,  scandalo ,  et  fa- 
taris  periculis  evitandis.  Et  ut  ipsam  inquisibon» 
officium  melius  et  cfficacius  valeat  exerceri.  k 
de  ipsorum  inquisitorum  consensu ,  providealsr 
per  dictos  inquisi tores,  cum  prædiclis  députante 
à  nobis,  quod  incarcerati  præfatâ  ha  béant  car- 
cereni  competentem ,  tulum  lamen  et  seca  rca . 
ad  custodiam  non  ad  pœnam,  donec  de  ipsis  per 
sedem  Apostolicam  aliter  fuerit  ordinalum.  Ile* 
fuit  actum ,  quod  si  inter  prædictos  incarcérai» 
sintaliqui,  dequibus  seotenlia  uon  sit  la  U.  quod 
quantum  ad  illos  possit  procedi ,  et  seotcslia 
ferri,  secundùm  modum  suprascriptum ,  si  epss- 
copo  diocesano,  vel  ejus  vicario,  et  inquisiton 
vel  inquisitoribus  visum  fuerit  expedire.  Pr*- 
dicta  quoque  omnia  tractala  et  acta  fuerunt  sioe 
præjudicio,  imo  ad  utililatem  et  tuilionem  inqoi- 
si bonis  hærelicæ  pravilatis,  et  sedis  praedictæ,  ac 
summi  pontificis  auctoritate  in  omnibus  senper 
salva.  Nos  itaque  ordinationem  bujusmodi,  prt 
subortis  scandalis  tollcndis  de  medio,  fidei  œ- 
gocio,  et  inquisitionis  processu  salubriler  pra- 
nio vendis,  honestate  ordinis  ac  ûdelium  ad  eo» 
solila  caritale  servandis,  securitale  fratrum.  et 
statu  pacificio  subdilorum,  ad  utililatem  pu bb- 
cam  parlium  prædictarum,  lot,  lalium  et  lia* 
torum  sapientum  studiis  et  labonbus  exquisiU*, 
exacta  deliberatione  discussam,  providisque  coo- 
siliis  per  sua  sa  ni ,  leneri  firmiter  et  inviolabiiiter 
observari  volentes;  senescallis,  vicariis,  præ- 
posilis,  cæterisque  jusliciariis,  officiahbus  cl  an- 
nislris  nostris,  damus  lenore  præsenlium  in  ma®> 
dalis,  ut  ordinationem  ipsam,  quantum  in  note 
est,  diligenter  observent,  ac  prædiclis  ordinan* 
et  inquisitoribus  procedenlibus,  consilium ,  a  mi¬ 
lium  et  favorem  prcslent,  juxta  foraiam  ordi- 
naUonis  prædiclæ,  eisque  tam  in  capüone  sus- 
peclorum,  accusa  torum,  seu  denuncialonuu  de 
crimine  supradicto,  qoam  in  deliberatione  car- 
cerum ,  et  aliis  consuetis,  pro  dicii  prosecuLuoc 
et  execulionc  negolii,  minisirari,  pareanl  eié- 
caciler  et  intendant,  prout  superius  ordinalum; 
quodque  tam  dictos  inquisilores  quant  altos  fra- 
1res  Frædicatores ,  et  eorum  famulos  et  ccm- 
versos,  consiliarios,  et  benefactores,  in  prædiete 
senescalliis  suis,  et  in  qualibet  parle  ip-arua 
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sccuros  teneant,  el  ab  omni  molesta  inquiéta - 
ttone,  perturbatione ,  violentia,  et  injuria  eoset 
eorum  eeclesias,  domoset  loca ,  ac  bona  dcffen- 
dant,  et  etiam  tueanlur;  contrafaclores  pœna 
débita  cohercendo,  sic  quod  præfatt  inquisitores 
et  fratres  in  prædiclis  senescalliis  tute  morari , 
et  sua  officia  negotia  et  facta  libéré  facere  |*os- 
sinl,  juxta  ordinalionem  eamdcm.  In  enjus  rei 
testimonium  præsentibus  litteris  nostrum  feci- 
mus  apponi  sigillum.  Actum  Tolosæ  in  oclabas 
Epiphaniæ,  anno  Domini  mccciii. 

CCX1X. 

Actei  louchant  le  subside  pour  U  gutrre  de  Flandres. 

(A«N.  1504*.) 

Philippus  D.  G.  Francorunr  rex,  universis,  etc. 
Noverilis ,  quod  cum  pro  negotio  guerrœ  nostræ 
Flandrensis  iis  novissimis  diebus  quoddam  in 
Tolosana,  Caturcensi,  Petragoricensi  ,  Ruthe- 
nensi,  Carcassonæ  et  Bellicadri  senescalliis,  ac 
in  ballivia  Alvcrniæ  subsidium  sit  concessum , 
jamque  certas  personas  ordinaverimus  ad  su- 
perlntendendum  in  negotio  proseculionis  subsidii 
antedicti;  nos  ut  illud  dicti  subsidii  negotium 
tanto  comraodius  et  clerius  prosequatur,  qnoad 
illud  prosequendum  circumspectæ  personæ  eli— 
gentur,  dilectos  et  fideles  nostros  Joannem  comi- 
tem  Foresii,  et  Fulconem  de  Renhi  deputamus* 
•d  superintendendum  in  negotio  subsidii,  et  ad 
faciendum  pro  commodo  negotii  quæ  viderint 
circa  liæc  facienda  :  dan  tes  in  mandatis  Odelibus 
justiciariis  et  subditis  nostris ,  quatenus  eis  in 
præmissis  et  ea  tangentibus  efficaciter  pareant, 
et  intendant.  Actom  Nemausi  die  Jovis  post  fes- 
tum  beati  Matlhæi  apostoü  anno  Domini  mccc  ui. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex,  universis,  etc. 
Notons  facimus  universis ,  quod  nos  dilectos  et 
fideles,  Henricum  Rullienensem ,  Joannem  Fo- 
rensem ,  Bernardum  Convenarum comités,  Ful- 
conem  de  Rcgniaco ,  Jordanum  dominum  de  In- 
sula ,  Guillelraum  vicecomitera  Bruniquelli ,  et 
Geraldum  Baiene  milites  nostros,  constituimus, 
et  tenore  præsentium  deputamus ,  ad  superin¬ 
tendendum,  et  ordinandum,  et  declarandum ,  et 
expediendum  nostro  nomine,  et  pro  nobis,  super 
negotio  subventionis  nostri  Flandrensis  exercitus, 
novissime  ordinalæ  in  Tolosæ,  Carcassonæ  et 
Rullienæ  senescalliis ,  ac*etiam  faciendum,  quæ 
ipsi,  vcl  major  pars  eorum,  si  omnes  insimul  non 

i  Àrch.  du  domaine  de  Montpellier,  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  en  general.  4.  contin.  registre  n.  1. 
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possint  interesse,  viderint  expedire  ;  danlcs  fide- 
libus  et  subditis  nostris  tenore  præsentium  in 
mandatis ,  nt  in  præmissis ,  et  ea  tangentibus , 
ipsis,  Tel  majori  parti  eorum  pareant  efticaciler 
et  intendant.  Actum  apud  Claromonlem  décima 
die  Marlii,  anno  Domini  Mccctii. 

Hæc  sunt  capitula  tradila  per  nobiles  sencs- 
calliæ  Tolosanæ  et  Albiensis,  magnificis  et  no- 
bilibus  viris  DD.  Joanni  comiti  Forensi,  et  Ful- 
coni  de  Regini ,  et  comiti  Rutbenæ ,  et  Jordano  de 
Insula,  Guillelmo  vicecomili  Brunequelli,  et  G. 
Balenæ  militibus  D.  nostri  regis,  quæ  petierunt 
sibi  concedi  per  dictos  dominos ,  et  confirma» 
per  D.  nostrum  regem ,  quorum  capitulorum 
tenores  inferius  continentur  ;  quibus  capituli  fuit 
Responsum  per  dominos  prædictos,  prout  in  fine 
iiniuscujuslibet  capituli  continetur. 

Primo,  quod  subventio  D.  nostro  régi  per 
dictos  nobiles,  ratione  exercitus  Flandrensis,  de 
d.  libris  Turonensibus  annui  redditus  concessa, 
quod  diclus  D.  rex  recognoscat  dictam  subven- 
tionem  de  gratia  speciali  sibi  factam ,  et  quod 
ratione  diclæ  subventionis,  de  gratia  per  D.  nos¬ 
trum  regem  recepla,  D.  rex,  nec  cjushæredes, 
seu  successores ,  possint  eis  jus  aliquod  acqui- 
rere,  nec  trahi  ad  consequentiam ,  ratione  ser- 
vitulis,  nec  quod  libertates  seu  franquesias  quas 
dicti  nobiles  habent,  valeant  in  aliquo  derogare. 
Concedatur ,  quia  super  hoc  exfat  littera  regia . 

Item ,  quod  dicta  subventio  recipiatur  ab  eis 
per  solutiones  competentes,  taliter  ne  possint 
gravari  ex  hoc,  sic  quod  medietas  solvetur  in 
quindena  Paschæ,  et  alia  medietas  fructibus  per- 
ceptis.  Fiet. 

Item ,  quod  si  exercitus  Flandrensis  per  pacem 
perpetuam  cessaverit ,  quod  dicta  subventio 
cesset,  nec  eam  donare  D.  fcgi  teneantur.  Con¬ 
cedatur, 

Item,  quod  dicta  subventio  Recipiatur  per  tlie- 
saurarium  Tolosæ  qui  nunc  est ,  et  diclus  thesau- 
rarius  juret,  quod  ipse  sine  aliqua  dilatione  sol- 
vet  eis  roedietalem  omnium  vadiorum  in  quibus 
D.  rex  eis  tenetur,  quocumque  modo,  et  aliain 
medietatem  in  proximo  venienti  festo  Purifica- 
tionis  bcatæ  Mariæ.  Promittitur  quod  recipiet 
pro  quantitate  eis  débita  ;  videlicet  pro  medie- 
tate ,  et  jurabit  pro  alia. 

Item,  quod  extimalio  bonorum  et  redditum 
ipsorum  nobilium  recipiatur  bona  fide,  et  sine 
sacramcnto,  vel  prout  alias  nihilominus  in  aliis 
inter  eos  factis  fucrunt  extimati.  Fiet  cum  Jura - 
mento. 

Ucm,  quod  dicti  nobiles  qui  dabunt  in  extirna- 
tione  prædicla,  non  compcllantur  ire  ad  dictum 
exercitum,  nisi  propia  voluntale  ire  velint;  nec 
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ieneanior  solverc  ad  communes  collectas  rusti- 
corum.  Fiet  pro  ista  subventione. 

Item,  quod  barones  qui  receperunt  vadia  à 
D.  rege  pro  se  et  suis  sociis,  compellantor  res- 
tiluere  parlem  eis  contingentem ,  et  quod  radia 
ipsorum  baronum  quæ  D.  rex  eis  debet,  baa- 
niantur,  et  quousque  eis  fuerit  salisfactum  quæ- 
relantibus  usquc  ad  concurrentem  quantitatem. 
Fiet. 

Item,  quod  illi  qui  receperunt  mutuum  à  D. 
rege  ratione  dictt  exercitus,  si  contingat  eos 
vadiare  antequam  acquisiveriat  dictum  mutuum, 
quod  diclum  mutuum  eis  recipiatur  per  compe- 
rentes  solutiones.  Fiet. 

Item  ,  quod  liomines  tam  de  corpore  quam  de 
casalagio ,  vel  altero  tantum ,  compellantur  ad 
tantum  faciendum  duos  servientes  pro  centum 
focis.  Fiet  y  si  fuit  talliabüis  alteet  basse . 

item ,  quod  de  affranquilis  per  eos,  et  quatuor 
servientes  pro  centum  focis  tantum*  Fiet. 

Item,  quod  illi  qui  dabunt  ad  subventionem 
prædielam  ,  vel  ibunt  ad  dictum  exercitum  ,  non 
compellantur  ad  solutionem  debitorum  quorum , 
neque  ad  liligandum  dum  fuerint  in  dicto  oxer- 
citu.  Fiet  de  illis  qui  ibunt ,  de  aliis  non. 

Item ,  quod  homines  baronum  et  nobilium  præ- 
dictorum  non  compellantur  ad  dicta m  subvenr 
tionem ,  nec  prout  homines  comitum  senescalliæ 
Tolosæ  compellentur.  Fiet  de  nobilibus  habenti * 
bus  merum  et  mixtum  imperium  ,  sicutdeko- 
minibus  baronum  et  ççmitum. 

Hem  ,  quodfèci  st>b<JiloruM  nobiUum  et  baro¬ 
num  prædictorum  non  computentur ,  nisi  fuerint 
de  summa  l.  librarum  Turonensium.  Fiet  secun- 
dum  ordinationem  aliorum  feodorum  senescal- 
liœ  prœdictœ. 

In  quorum  omnium  præmissorura  lestimonium 
nos  Joannes  cornes  Forensis  ,  et  Fulco  de  Regini, 
Henricus  Ruthenensis  cornes ,  Jordanus  dominus 
de  Insula ,  Guillelmus  vicecomes  Brunequelli , 
Geraldus  Ballene  milites  prædicti  sigilla  nostra 
præsentibus  litteris  jussimus  apponi.  Actum 
Tolosæ  die  Veneris  post  Pascha ,  anno  Domini 

M  CGC  IV. 

Joannes  cornes  Foresii  et  Fulquo  dominus  def 
Renlii 1 ,  super  negotio  subventions  ratione  exer- 
citus  Flandrensis  in  senescalliis  Tolosæ,  Belü- 
cadri ,  Rutbenensi ,  Caturcensi ,  et  Petragori- 
censi  a  D.  rege  deputati ,  inspecta  necessitate  D. 
regis  et  utilitate  subditorum  in  senescallia  Car- 
cassonæ  et  Biterris,  super  subventione  D.  ré¬ 
gis  facienda  ratione  suæ  guerræ  Flandrensis , 
plures  et  diversos  tractatus  habuimus  eum  con- 

*  Arcb.  du  doro.  de  Monlpell.  ib. 


sulibus  communitatum  totèua  senescalliæ  præ- 
dictæ,  etcum  aliis  probis  virisejnsdem  ;  tandem 
super  dicta  subventione  facienda  per  eosdem  , 
convenimus  cum  eisdem  ut  sequitur  ^  et  prout 
eonveneramus  cum  cooaulibus  et  communitaii- 
bus  senescalliæ  Tolosæ ,  in  raodum  subsequen- 
tem.  Videlicet  quod  consules  cujuslibet  villa  sou 
castri ,  et  aliorum  locorum  seoesçaUiæ  prædictæ, 
syndici  vel  jura ti ,  pro  c.  focis  locorum  diclarum 
villarum  seu  castrorum ,  vel  aliorum  locorum 
sub  eorum  consulatu ,  faoere  teneantur  pro  præ- 
senti  subsidio  sex  servientes ,  ita  quod  pro  quo¬ 
libet  servienle  teneantur  solvere  D.  nostro  régi  xx. 
libr.  Tur.  vel  x.  libr.  Tolosan.  tune  curribilinm , 
terminis  quæ  sequuntur ,  videlicet  medietatem 
solvendam  in  quindena  Paschæ  Domini ,  et  atiim 
medietatem  coUeclis  fructibus  sub  modis ,  con- 
ditionibus  et  formis  per  nos  concessis  consulibus 
aqtedictis,  nomine  univeraitatum  prædictæ  se¬ 
nescalliæ  ,  ut  in  artieulis  sequentibus  continetur 
i°.  Quod  consulibus  dictarum  universilatum  su¬ 
per  rdatioee  facienda  focorum  existentium  in 
qualibe  vila ,  seu  Castro  et  territorio  eorumdem 
locorum.,  juramento  prias  præstito  per  eosdem , 
prout  alias  in  siagulis  consulatibus  estfieri  con- 
aoetuni ,  credatur ,  etc.  Hem  ,  si  contingent 
quod  pax  refbrmarelur  inter  D.  nostrum  regem 
et  dictos  Flandrenses ,  quod  predictam  subven¬ 
tionem  dictî  consules  vel  universitates  senescal- 
liæ  Gareassonæ  prædictæ  facère  minime  tenean- 
lur.  Hem  concédions ,  quod  per  præsentem  sub¬ 
ventionem  ,  quam  nobis  nomine  1>.  nostri  regis 
consules  et  universitate*  senescalliæ  Gareassonæ 
prædictæ  liberaliter  gradose  facere  promiseront, 
nolumus  nec  intendimus  prædictis  univerdtati- 
bus ,  nec  commumtaUbus  earumdem ,  aliquam 
servitulem  realetm  vel  persoaalem  in  poster um 
in  aliquam  conseqoentiam  atlrahere,  nec  jus  ao- 
vum  aüquod  acquirere  dicto  D.  nostro  régi. 
Item  concedimus  nomine  quo  supra  *  quod  infra 
annum  computatum  à  data  præsenlium  Httera- 
rum,D.  noster  rex,  vel  ejus  officiales,  non 
pelant  seu  exigant  aliquod  mutuum  nec  servi- 
Uum ,  vel  quameumque  aliam  subventionem ,  in 
pecunia ,  vino ,  vel  blado ,  vel  aliis  rebus  à  dictis 
consulibus .  etc.  nec  singulares  personas  dticeru 
seu  trahere  ad  goerram  Flandrensem ,  seu  ad 
aliwn  quameumque.  Actum  et  datom  Gareassonæ 
die  Ltiuæ  post  octabas  Paschæ  anno  Domini 
n  ccc  IV. 
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CCXX. 

Eut  de  la  principale  noblesse  de  la  province ,  qui  fui 
convoquée  pour  1a  guerre  de  Flandres. 

<akh.  13M4.  ) 

Pbilippus  D.  G.  Francorum  rex,  dilecto  el  fi- 
deH  Dostro  comili  Convenarum,  salulcm.  Cum 
noslræ  sit  intentionis  et  propositi ,  ad  partes 
lHandrenses ,  ob  inimicorum  nostrorum,  superna 
favente  elementia 9  funditus  superbiam  eliden- 
dam  ,  properatis  vesligiis ,  conflatis  undique 
virihus  dirigere  gressus  nostros  in  quindena 
fésti  natlvitatis  Joannis  Baplislæ  proximo  futuri , 
Atlrebatum  ingressuri ,  vila  comité  ,  et  cxinde 
continualïs  diclis  ,  absque  intermissione  qualibet 
terram  rebel lium  învasuri  ;  rogamus  vos  atlen- 
tîus ,  quatenus  noslris  beneplacilis  in  bac  parle 
efficaciter  conformantes  9  dilationis ,  excusa- 
tionis  ,  et  impedimenli  quoruinlibet  materia 
penitus  amputata  ,  receptis  præsenlibtis  illuc 
accedere  festinelis,  ut  repentinus  vester  ad- 
ventus ,  quem  expeclamus  avidius ,  cédât  no- 
bis  ad  gaudium  ,  et  exlerminium  perversorum  : 
sic  vos  gerentes  laudabililer  in  bac  parle ,  ut 
âolitæ  veslræ  fidelitatis  conslantiam  sentiainus 
opéré  frucluosain  ,  et  vobis  et  vestris  ad  recom- 
pensationem  condignam  merito  teneamur.  Cæ- 
terum  super  bis  negotiis  nos  et  regnum  tangen- 
tibus  promovendis,  ad  parles  vestras  dilectos 
et  fideles  clericos  nostros  ,  discretos  viros  et 
providos  ,  magistros  J.  de  Auxeio  canlorem 
Aurelianensem ,  et  N.  præposilum  de  Anversio 
in  ecclesia  Carnotensi  ,  de  quorum  fidclitate  , 
circumspeclione  et  prudenlia  specialem  geri- 
mus  fiduciam ,  destinâmes  ;  quibus  et  corum 
cuilibet ,  aut  depulatis  super  bis  ab  ipsis ,  quæ 
ex  parte  nostra  vobis  vivæ  vocis  oraculo  plenius 
explicabuntur 9  indubitalæ  fidei  pleniludinem 
adbibere  velitis  ,  et  eâdem  debito  effectui  man- 
cipare.  Actum  Parisius  Sabbato  anle  nativitatem 
beati  Joannis  Baplistæ.  Anno  Domini  mccciv. 

Ista  Iittera  suprascripla  raissa  fuit  islis  nomi- 
itibus  infra  scriplis.  In  Senescallia  Tolosœ.  Di¬ 
leclis  et  fidelibus  noslris  comiti  Fuxi ,  comili 
Armaniaci ,  comili  Aslariaci  cum  certo  genlium 
armorum,  equitum  et  peditum ,  numéro,  dileclo 
et  fideli  nostro  Raymundo  Hunaudi  milili ,  dilcc- 
lis  noslris  de  Marquefava  milili,  Arnaldo  de 
ftfarquefava ,  Bt.  del  Faugar  milili ,  Raymundo 

i  Tbr.  des  chartes  du  Roi ,  rcg.  n.  50  alias  34.  acte 
173.  el  seqq. 


de  Beardo  armigero ,  Bobardo  de  Lux  armigero, 
dileclo  nostro  Rogerio  de  Convenis  armigero  , 
corn  certo  genlium  armorum  equitum  ,  etc. 

Item  in  eadem  senescallia.  Dileclo  et  fideli 
nostro  Jordano  de  Insula  milili  cum  certo  gen- 
tium  armorum  9  equitum  et  peditum  9  numéro  , 
dilecto  nostro  Olhoni  de  Monlaut  milili  similiter 
cum  certo  genlium  armorum ,  etc.  dilecto  nostro 
domino  de  Monllezun  ,  dilecto  nostro  Othoni 
de  Montaust  de  Comrancaques  sub  alia  forma  , 
videiicet  quod  quia  arrestati  ex  causa  accé¬ 
dant  in  servilio  regio  prisionem  tenentes,  et 
accédant  cum  certo  gentinm  armorum  equitum 
et  peditum  numéro. 

/n  Senescallia  Carcassonœ.  Dilecto  et  fideli 
nostro  Almarico  vicecomiti  Narbonensicum  certo 
gentium  armorum  equitnm  et  peditum  numéro  , 
d ilec lis  et  fidelibus  noslris  marescallo  deMirapice 
et  ejus  du  obus  fratribus  ,  dilecto  et  fideli  nostro 
domino  de  Vicinis  milili,  dilecto  et  fideli  nostro 
Lamberto  de  Lymoso,  dileclo  nostro  Bernard  o 
de  Campedut  miliU  cum  certo  genlium  equitum 
numéro. 

In  senescallia  Pelragoriensi.  Dilectis  et  fideli  - 
bus  noslris  comili  Petragoricensi ,  vicecomiti 
Brouiquelh ,  Reginaldo  de  Ponte ,  Gaufrido  de 
Ponte ,  BL  de  Fumello  armigero,  dileclis  nostris 
domino  de  Donzenet ,  Guichardo  de  Comborgn  . 
milili ,  Ayaerico  de  Gourdon  milili ,  Radulpho 
de  Ca9lro-novo  milili ,  Armando  de  Monte-acuto 
seniori  milili ,  Armando  de  Monle-aculo,  junior!  , 
milili, domino  de  Redour ,  Bertrando  de  Duro-? 
forti  armigero ,  Manifredo  de  Caslro-novo  ,  Ber— 
tramio  de  Monte-acuto*  Omnes  isli  cum  certo 
genlium  equitum  numéro. 

In  senescallia  RuthenensL  Dileclo  et  fideli 
nostro  Ostorg  de  Orillao,  dilectis  nostris  domino 
de  Severac ,  domino  de  Petraforti ,  Beguo  do 
Barreria  milili ,  Bt.  de  Balequier.  Omnes  isti 
quiuquecum  cerlo  genlium  armorum  equitum 
numéro. 

In  senescallia  Bellicadri .  Dilectis  et  fidelibus 
nostris  Aymar  do  de  Pictavis  seniori  milili,  Ay- 
mardo  de  Pictavis  juniori ,  Arlaudo  domino  de 
Rossilione ,  Uugoni  Ademari ,  domino  Dangou  , 
GuUlelmo  de  Pictavis  milili ,  dileclis  nostris  do¬ 
mino  de  Tournonne  .  domino  de  Crucoliis ,  Era- 
tonio  de  Glera  pro  se  et  pâtre  suo ,  Raymundo 
Joce  militi ,  dilecto  et  fideli  nostro  Gerardo  Ade¬ 
mari  milili.  Omnes  isti  cum  certo  gentium  ar- 
morum  equitum  et  peditum  numéro.  Item  in 
eadem  senescallia.  Dilectis  et  fidelibus  nostris 
Raymundo  Peieli  domino  de  Alesto  ,  domino  de 
Ruppe ,  domino  de  Randonc,  domino  de  Mon- 
tclauro  ,  domino  de  Canilat ,  domino  de  Acliier  , 
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Joeeran  de  Malez,  dilectis  nostris  domino  de 
Chalençon  ,  Bt.  de  Roda  militi ,  dilecto  et  fidefi 
noslro  vicecomiti  dePoulegnac,  dilectis  nostri9 
domino  de  Sancto-Desiderio ,  domino  de  Chailat, 
domino  de  Saneret.  Omnes  isii  quindecim  cum 
certo  gcntium  armorum  equitum  numéro. 

Pliilippus  D.  G.  Francorum  rex ,  dilecto  nos¬ 
lro  Manifredo  de  Caslro-novo  domiceilo,  salutem 
et  dileclionem.  Nuper  vobis  significasse  recoli- 
mus ,  nos  ad  partes  Flandrenses  ob  inimicorum 
nostrorum  ,  divina  fa  vente  clementia ,  superbiâm 
eonterendam ,  properato  vestigio  debere  dirigere 
presses  nostros.  Verum  quia  ex  causis  de  novo 
emergentibus ,  die  datæ  præsenlium  de  Parisius 
recessimus ,  et  iter  noslrum  versus  partes  Àttre- 
bati  occasione  præmissa  celeriler  dirigendo, 
vos  sub  dilectionis  constanlia  ,  fidei  purilate , 
ac  fidelitatis  debilo  quibus  nohis  et  regnote-r 
iiemini  alligali ,  attente  requirimus  et  roga-. 
mus,  quatenuâ  excusationis  et  dilationis  qua- 
rumlibet  materia  penilus  amputais,  ad  nos 
cum  sufficienti  numéro  bellatorum  accedere  ; 
ita  quod  advenUts  vester  sit  no  bis  proficuus  ,  et 
cfücaciter  fructuosus ,  et  vobis  et  vestris  prop- 
tcrea  ad  remunerationem  condignam  merito 
tcneamur.  Datum  Parisius  die  Mercurii  in  octar-  j 
bis  beati  Joannis-Baplistæ. 

Ista  littera  fuit  missa  istis  nominibus  infras- 
criptis.  Raymundo  de  Castro-novo  militi,  Ber- 
trando  de  Femello  vallero  nostro  ,  Armando  de 
ltlonte-acuto  seniori  militi ,  Guiciiardo  de  Com- 
bourcbe ,  Aymerico  de  Gordonio  militi ,  domino 
de  Donzeneto  ,  G.  Balene  militi ,  Rogerio  de 
l’ontibus  domiceilo  ,  comiti  Petragoricensi ,  Gau- 
frido  de  Pontibus  domiceilo ,  vicecomiti  Venta* 
dorensi ,  domino  de  Angon  ,  domino  de  Ruppe  , 
Aymardo  dePictavia  juniori ,  Raymundo  Peleti 
de  Alcslo,  Aymardo  de  Pictavia  seniori ,  Artaudo 
domino  de  Rossilione,  domino  de  Randone, 
Guillelino  de  Pictavia,  comiti  Convenaruni ,  co¬ 
nnu  Armcniaci,  comiti  Astcriaci ,  comiti  Fuxi, 
Coardo  de  Fuxo ,  domino  de  Baumonte,  viccco- 
miti  de  Tarlas ,  domino  de  Sevcrach ,  Astorgio 
de  Aureliaco,  Domino  de  PetraforU  ,  Arnaldo 
Carascenii ,  domino  de  Bodono ,  Bertrando  de 
Duroforti  domiceilo  ,  Btr.  de  Monte-acuto  demi- 
ccllo ,  Armando  ,  de  Monte-acuto  juniori ,  do* 
inino  de  Monllezun  ,  Jordano  domino  de  lnsula  , 
Olhoni  de  Monte-alto  de  Dourat ,  domino  de 
Noiast,  domino  de  sancto  Desidcrio,  domino  de 
Sevcraco ,  Rogerio  de  Convennis  ,  Girardo  Ade- 
mari  militi ,  Imberlo  de  Romannis  servienti 
nostro  armorum ,  comiti  Claromontis ,  Gueninj 
Asselini  G.  Flote  militi ,  Concio  de  Viceno  militi, 
domino  de  Petra  ,  domino  de  Cbareneou ,  vice- 


comiti  de  Poulegnac ,  G.  Contour militi,  do¬ 
mino  de  Achier  ,  Bertrando  de  Rota  militi , 
domino  de  Monte-lauro ,  Rogerio  de  Bloc  militi , 
domino  de  Dalegre ,  domino  de  Castro  deMonte- 
gnor ,  comiti  Rrecensi ,  comiti  Boloniæ  ,  domioo 
de  Tuvere ,  domino  de  Brienne  ,  domino  de.Ca- 
nilhac ,  B.  domino  Mercolii ,  domino  de  Crosoliis, 
Slepbano  Contour,  comiti  de  Houdemble,  domioo 
de  Tournone  ,  ’Petro  de  Cliarlus  ,  dilecto  et  fideli 
nostro  Theofredo  de  Huchis,  domino  de  Moole- 
Buxerii ,  domino  de  Ruppe  Sarniæ  ,  domioo  de 
Turrc ,  Lamberto  domino  de  Limoso  ,  Almahco 
vicecomiti  Narbonensi ,  domino  de  Vicinis  militi, 
Bernardo  de  Campendut  ,  marescallo  de  Mire- 
pois  et  duobus  ejus  fratribus, 

Philippe  par  grâce  de  Dieu  roi  de  France , 
à  notre  amé  et  féal  le  mareschal  de  Mirepoix , 
salut  et  amour.  Comme  nous  pour  la  besoignede 
notre  guerre  de  Flandres  vous  ayons  requis  de 
nous  faire  certain  service  en  cette meîsme  guerre, 
lequel  service  vous  nous  avez  libéralement  pro¬ 
mis  ,  de  quoi  nous  vous  sçavons  bon  gré ,  et  en 
voulons  être  redevable  à  vous ,  et  vous  ayons  en¬ 
core  requis  que  avec  ledit  service  que  vous  nous 
avez  ainsi  promis ,  vous  en  votre  personne  doyez 
personnellement  venir  avec  que  nous  en  iaditte 
besogne  ,  o  tout  certain  nombre  de  gensdarmes, 
à  gaiges  accoutumez ,  laquelle  chose  vous  avez 
accordé  à  faire.  Nous  vous  prions  et  requérons 
très-à  certes ,  que  vous  sans  autre  excusation , 
et  sans  attente  d'autre  mandement ,  ayez  à  Arras 
à  c'est  prochain  Mardi  après  Penlhecoste  les  per¬ 
sonnes  ,  par  lesquelles  vous  nous  devez  faire  le 
service  que  vous  nous  avez  promis  ,  et  y  soyez 
aussi  en  propre  personne  à  tel  nombre  de  gen¬ 
darmes  comme  vous  avez  accordé ,  si  souffcam- 
ment  appareillez,  que  nous  vous  en  sachions 
gré ,  pour  aller  oultre  avec  nous  en  notre  besoin- 
gne  de  notre  guerre  devant  dite ,  si  comme  bon 
vous  semblera. 

Au  comte  d’Arraagnac.  Item  au  comte  de  Es- 
terac,  etc. 

En  ceste  maniéré  faira  len  à  aucuns  nobles 
sans  parler  de  gens  à  gaiges  et  conclurra  la  lettre 
ainsi  :  Etvpus  prions,  etc.  et  mandons  que  vous 
en  votre  personne  si  suffisamment  appareilliez, 
et  accompaigniez ,  comme  il  convient  pour  faire 
le  service  que  vous  avez  promis,  soiez,  etc. 

Les  noms  des  prélats  et  barons  ausquets  l'on 
écrit  semblable .  Suivent  les  noms  des  archevê¬ 
ques  et  évêques  de  France,  etc. 

Toulousain .  Le  comte  de  Foix  4 ,  le  comte  de 
Comminges,  le  comte  d’Arpiagnac,  chacun  qua- 
. .  ■  * 

»  Ibid.  n.  1.34. 
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tre-vingt-hommes  d'armes ,  comptez  en  ce  et 
nombrez  ceux  que  ils  doivent  faire  dcmoinne, 
et  chacun  mille  serjan9.  Le  comte  de  Esterac , 
quarante  hommes  d'armes  à  celle  meisme  ordon¬ 
nance,  et  cinq  cens  serjans.  Le  seigneur  de  Mont- 
lauzun  trente  hommes  d'armes  et  trois  cens  ser¬ 
jans.  Mr.  Nolié  de  Monlaust  seigneur  de  Couvre- 
taignes  ,  vingt  hommes  d'armes  et  deux  cens 
serjans,  Mr.  Jourdain  de  lisle,  quarante  hommes 
d’armes,  et  deux  cens  serjans.  Roger  de  Com- 
minges ,  vingt  hommes  d'armes ,  et  trois  cens 
serjans.  Le  seigneur  de  Noailles,  vingt  hommes 
d’armes,  et  deux  cens  serjans.  Le  seigneur  de 
Caumont,  vingt  hommes  d'armes  et  deux  cens 
serjans.  Mr.  Raymond  Hunaut  vingt-cinq  hommes 
d'armes  et  cent  serjans.  Raymond  de  Beartdix 
hommes  d’armes  et  trois  cens  serjans.  Le  Board 
de  Foix  dix  hommes  d'armes  et 300.  serjans.  Ber¬ 
trand  Loup  dix  hommes  d'armes  et  300.  serjans. 
Mr.  Bertrand  del  Fagat  dix  hommes  d’armes , 
cinquante  sergens.  Mr.  Ohe  de  Montaust  dix 
liommes  d’armes.  Mr.  Raymond  de  Marquefave 
et  M.  Arnaut  de  Marquefave  freres ,  chacun  dix 
hommes  d’armes,  et  cinquante  serjans.  Le  vi¬ 
comte  de  Tartas  trente  hommes  d'armes.  Saincte 
de  Claverie  six  hommes  d'armes,  et  trois  cens 
serjans.  Somme  551.  hommes  d'armes ,  et  6000 
serjans. 

Carcassone .  Le  seigneur  de  Mirepoix  et  ses 
deux  freres  messires  Jean  et  Thiebaud  cinquante 
hommes  d’armes.  Mr.  Amauri  de  Narbonne  trente 
hommes  d'armes.  Le  seigneur  de  Voisins  et  Mr. 
Lambert  de  Limoux  chacun  quinze  liommes 
d’armes.  Mr.  Bcrnart  de  Cainpadut  dix  hommes 
d’armes  Somme  120  hommes  d'armes  et  mille 
serjans . 

Perregort.  Le  comte  vingt  hommes  d'armes. 
Renaut  de  Pons ,  le  vicomte  de  Turaine  chacun 
trente  hommes  d'armes.  Le  vicomte  de  Bruni- 
quel ,  le  vicomte  de  Ventadour,  Bertrand  FumeL 
Mr.  Gérard  Balainne  chacun  vingt  hommes  d’ar¬ 
mes.  Le  seigneur  de  Donzcnac,  Mr.  Gérard  de 
Comborgn.  Mr.  Raoul  de  Chaslieau-neuf ,  Mr. 
Bertrand  de  Cardilhac,  Mr.  Hemeri  de  Gourdoo, 
pertran  de  Durefort ,  Mr.  Arnaud  de  Monlagu  le 
Vieil,  Manifroy  de  Chastiau-neuf,  le  seigneur  de 
tiedur,  Bertran  de  Montagu,  chacun  dix  hommes 
d'armes.  Somme  310.  hommes  d'armes . 

Roergue .  Mr.  Estor  d'Orillac,  le  Seigneur  de 
Scverac,  le  seigneur  de  Picrrefort,  chacun  vingt- 
cinq  hommes  d’armes.  Mr.  Rec  la  Bannière,  Ber¬ 


tran  de  Baleguier  chacun  vingt  hommes  d'armes 
Somme  115.  hommes  (Carmes . 

Biauquaire.  Mr.  Ayraart  de  Poicüers  le  pere 
et  le  fieu!  cent  hommes  d'armes,  et  se  le  pere  se 
faise,  que  le  fils  les  ait  pour  eux  deux,  et  trois 
mille  serjans.  Mr.  Artaut  seigneur  de  Roussillon 
soixante  hommes  d’armes  et  mille  serjans.  Le 
seigneur  d'Angon,  le  seigneur  de  la  Roche,  Mr. 
Remon  Pelet  seigneur  d’Alest ,  chacun  trente 
hommes  d’armes  et  ledit  seigneur  Dangon  cinq 
cens  serjans.  Mr.  Hugue  Aymart  vingt  hommes 
d'Armes  et  mille  serjans.  Mr.  Guillaume  de  Poic- 
tiers  vingt  hommes  d’armes  et  trois  cens  serjans. 
Le  seigneur  de  Randon,  le  seigneur  de  Montlaur, 
le  seigneur  de  Pierre,  le  seigneur  de  Canilhac» 
le  seigneur  d'Achier,  Mr.  Giraut  Aymart,  chacun 
vingt  hommes  d'armes  et  cinq  cens  serjans.  Le 
seigneur  de  Tornon  quinze  hommes  d’armes  et 
trois  cens  serjans.  Le  seigneur  de  Tracocho  dix 
hommes  d’armes,  et  300.  serjans.  Mr.  Gracon  de 
Clerc  pour  lui  et  pour  son  pere,  dix  hommes 
d'armes  et  300.  serjans.  Le  seigneur  de  Cha— 
rençon,  Mr.  Bertran  de  la  Rode,  le  vicomte  de 
Ponïegnac,  le  seigneur  de  saint  Didier,  le  sei¬ 
gneur  de  Chaylar,  le  seigneur  de  Saunier,  cha¬ 
cun  dix  hommes  d’armes.  Somme  525.  hommes 
d'armes  et  neuf  mille  cinq  cens  serjans. 

Auvergne.  Le  comte  de  Bouloingne,  cent  hom¬ 
mes  d'armes  :  le  seigneur  de  Marqtieil ,  soixante 
hommes  d'armes  :  le  seigneur  de  la  Tour,  vingt- 
cinq  hommes  d'armes  :  le  comte  de  Houdamble , 
Mr.  G.  Aysselin,  Mr.  Guillaume  Flotte,  chacun 
vingt  hommes  d’armes  :  le  seigneur  de  Mont- 
hosier,  le  seigneur  de  Roquesaine,  le  seigneur 
d'Alegre,  chacun  dix  hommes  d’armes  :  Mr.  Guil¬ 
laume  Contour,  le  seigneur  de  Brion,  Mr.  Es- 
tienne  Contour,  le  seigneur  deTragcre,  Mr.  P.  de 
Charlus,  Mr.  Pons  de  Viccn,  Mr.  Roger  le  Blot, 
le  seigneur  du  chastel  de  Monligneus,  Mr.  Cbo- 
quart  de  Huichieu,  chacun  dix  hommes  d'armes  ; 
et  ne  fait  nulle  mention  du  comte  de  Dreux , 
ne  du  comte  de  Clermont.  Somme  355.  hommes 
d'armes. 

Mr.  Ogier  de  Manleon ,  soixante  hommes  d'ar¬ 
mes,  et  cinq  cens  serjans  :  Jean  Martin  le  jeune, 
dix  hommes  d'armes  :  Loup  de  Narbose ,  dix 
hommes  d’armes ,  et  deux  cens  serjans. 

Somme  de  tous  les  hommes  d'armes ,  deux 
mille  seize,  et  dix  sept  mille  trois  cens  cinquante 
serjans . 


/  FIN  DES  PREUVES  RAPPORTÉES  PAR  DOM  DE  VIC  ET  DOM  VÀISSETE. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  VINGT-CINQUIÈME  DE  L’HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


1  Les  principales  villes  du  Languedoc  furent,  comme 
Narbonne,  divisées  autrefois,  en  Bourg  et  en  Cité  ,  ou 
en  Château  et  en  Cité.  A  Nimes  \c  Château  clés  Atènes, 
et  la  Cité,  formaient  deux  communautés  particulières. 
Un  acte  de  l'an  1161,  montre  les  Chevaliers  des  A  renés 
assemblés,  avec  les  liabitans  de  la  ville,  sous  un  ormeau, 
planté  dans  cette  forteresse  ( Ménard ,  Hist.  de  la  ri/le 
de  Nisnies ,  1  p.  222,  223  et  seq.  aux  preuves ,  p.  37, 
col.  2.).  Ce  château  était  administré  par  quatre 
consuls,  et  la  Cité  en  avait  un  nombre  égal.  Par  un 
traité  conclu  ,  en  1207,  entre  les  habitans  du  château 
et  ceux  de  la  ville,  il  fut  convenu,  en tr 'au très  cho¬ 
ses  ,  que  le  consulat  qu'on  n 'avait  d’abord  établi  que 
pour  deux  ans,  par  un  règlement ,  que  les  quatre 
consuls  du  Château  des  Arènes  ,  et  les  quatre  de  la 
Cité ,  avaient  fait  à  ce  sujet,  durerait  à  perpétuité. 
Les  liabitans  des  Arènes  et  ceux  de  la  Cité  s'uni¬ 
rent  par  une  confédération  ,  le  15  février  1225 
(1226).  Elle  eût  lieu,  «entre  les  consuls  et  les 
conseillers  du  Château  des  Ar  ènes ,  d’une  part ,  et  les 
consuls  et  les  conseillers  de  la  Cité  de  l’autre,  pour 
eux  et  leurs  successeurs,  et  pour  tous  les  liabitans 
du  Château  et  de  la  Cité  à  perpétuité.  Par  ce  traité, 
les  uns  et  les  autres,  assemblés  en  très  grand  nom¬ 
bre  ,  se  promirent,  pour  toujours,  une  amitié  et  une 
fidelité  réciproque,  et  une  défense  mutuelle  contre 
tous  les  griefs  et  préjudices  qu’on  voudrait  leur  cau¬ 
ser,  avec  cette  clause  que  si  le  Château  ou  la  Cité  en 
corps  ,  ou  quelques-uns  de  l’une  ou  de  l’autre  com¬ 
munauté,  venaient  à  se  séparer  de  cette  union,  ou  à  y 
contrevenir,  ou  les  regarderait,  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes,  comme  des  médians  ,  des  traîtres  et  des 
parjures  (1).  »  En  1272,  un  règlement  arbitral  dé¬ 
termina  tout  ce  qui  avait  rapport  à  l'élection  des 
consuls  des  deux  communautés.  Chacune  de  celles  ci 
avait  un  sceau  particulier.  Sur  celui  des  consuls  du 
Château  des  Arènes  ,  ou  lisait:  sigillvm  cosvlvm 
ftOBiLivM  castri  arenàrvm.  Celui  de  la  Cité  offrait 
les  figures  des  quatre  consuls  en  exercice,  gravés  dans 
le  champ  et  tout  autour  on  lisait  :  sigillvm  civitatis 

KEMAVSI. 

Doin  Vaissctc  a  fait  connaître  la  division  de  Nar¬ 
bonne  en  Cité  et  en  Bourg ,  et  les  troubles  causés 
par  la  confrérie  de  Y Amistancc ,  formée  dans  ce 
Bourg  ,  mais  il  n’a  point  rapporté  l'acte  constitutif 
de  cette  association  ,  et  nous  croyons  devoir  le  don- 

(1)  Preuve® ,  no  1. 

TOME  VI. 


ncr,  d’après  Catcl  (  Mém.  de  Y  Hist.  de  Languedoc, 
603  et  seq.  ).  L’acte  était ,  ou  en  latin,  ou  en  langue 
Romane,  qui  était  celle  que  parlaient  les  habitans 
’de  Narbonne  ;  mais  Catel  n'en  a  publié  qu’une  tra¬ 
duction  française  ,  qui  tient  lieu  aujourd'hui  du  texte 
original. 

«  Au  nom  de  Dieu,  l'an  de  la  nativité  1219  et  le  4 
d'octobre,  régnant  le  Roy  Philippe.  S'ensuit  la  charte 
de  la  confrairie  des  prud’hommes  du  Bourg  de  Nar 
bonne  faietc  à  l’honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  Ma¬ 
rie,  de  sainct  Paul  le  confesseur,  de  la  saincte  église  , 
et  de  tous  les  seigneurs  et  prud'hommes  du  Bourg 
qui  voudront  bien  fidèlement  avec  justice  et  raison 
garder  et  observer  les  droits  desdits  seigneurs.  Tou¬ 
tefois  sçaebent  tous  ceux  qui  verront  ladite  charte 
que,  nous,  les  prud'hommes  du  Bourg  de  Narbonne, 
pour  le  bien  de  dilcctionet  de  paix,  faisons  entre  nous 
une  légitime  confrairie  ,  afin  de  tant  mieux  observer 
tous  les  droicts  dudit  Bourg  de  Narbonne  selon  nos- 
tre  pouvoir,  sauf  le  droict  de  saincte  église,  de  mou- 
sieur  le  cardinal  et  des  seigneurs  du  Bourg  de  Nar¬ 
bonne  ,  scavoir  de  monsieur  Parchevesque  ,  et  de 
monsieur  le  vicomte  Aymcri ,  et  de  monsieur  l’abbé 
de  sainct  Paul  et  tous  autres.  Et  r’e>t  à  ce  (pie  chacun 
sccourre  l’un  l’autre  en  ses  affaires ,  et  Paye  en  sa 
protection  et  le  defende  de  jour  et  de  nuict ,  par  mer 
et  par  terre,  dans  la  ville  de  Narbonne,  hors  d’icelle, 
et  en  tous  autres  lieux  ,  et  comme  scs  propres  biens, 
et  que  chacun,  selon  son  possible,  garde  et  défende 
fidèlement  justement  et  lovaumment  les  droicts  de 
la  ville  et  du  bourg  susdit.  Ne  voulant  toutesfois  que 
sous  prétexté  de  ce  présent  acte,  et  du  serment  en 
iceluy  contenu  ,  il  y  ait  personne  qui  ose  faire  tort 
ni  injure  à  autruy  ;  que  s'il  y  avoit  homme  ny  femme 
de  cette  ville  ou  d’ailleurs  ,  qui  fist  tort  à  quelqu'un 
de  cestc  confrairie  chacun  de  nous  volontiers  le  se- 
courrera  justement.  Ceste  confrairie  a  esté  lovaum- 
ment  entre  nous  faicte,  à  cause  des  grands  malfairts 
et  torts  qu’on  nous  faisait,  et  de  la  grande  insolence 
et  superbe  dont  on  usoit  en  nostre  cndroict  en  plu¬ 
sieurs  cas  et  affaires.  Pourquoy,  nous  tous,  qui  som¬ 
mes  pour  ccjourd'huy  de  ladite  confrairie,  faisant, 
tant  pour  nous  ,  que  pour  ceux  qui  à  l’advenir  y  en¬ 
treront  ,  et  n'estant  aucunement  circonvenus  ,  ni 
induic  ts,  par  dol,  violence  ou  suggestion  de  personne 
quelconque  ,  ains  de  nostre  propre  et  franche  vo¬ 
lonté ,  avec  grande  délibération,  et  vu  et  cognu  que 
cela  revient  à  nostre  tiès  grande  utilité  et  de  tou* 
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les  habitant  dudit  Bourg  et  de  tous  les  seigneurs 
d’iceluy,  par  la  présente  esrriturc  publique  que  nous 
touIous  estre  ferme  et  stable  pour  ores  et  pour  ja¬ 
mais ,  nous  faisons  ccst  instrument  d'accord ,  légiti¬ 
mement  ,  fidèlement  et  justement,  afin  que  dorcs- 
navant  ceste  ville  soit  en  bon  estât ,  et  que  justice 
y  soitfaictcà  un  chacun  ,  selon  nostre  pouvoir,  tant 
au  pauvre  qu'au  riche,  promettant  garder  et  obser¬ 
ver  les  statuts  de  la  sainetc  église  et  des  seigneurs 
de  la  ville,  et  ireux  faire  observer  et  tenir  fidèle¬ 
ment,  selon  nostre  pouvoir,  tant  dans  Narbonne  que 
dehors  et  en  tous  autres  lieux ,  et  qa’cn  ceste  confrai- 
rie  nous  ne  tiendrons  aucun  larron  ,  voleur,  n y  plai¬ 
deur,  infidèle  ou  traitre  qne  nous  sçarhions;  ains 
nous  entretiendrons  ceste  confrairie  selon  les  loix  et 
justice  et  conserverons  et  tiendrons  en  justice  tous 
ceux  qui  seront  i cy,  selon  nostre  puissance  ,  sauf 
toutefois  en  cecy  le  droict  de  sainctc  egli.se  et  des 
seigneurs  susdits.  Et  si,  par  advcnturc,  il  y  avoit  con¬ 
troverse  entre  aucuns,  ils  remettront  leurs  différons 
aux  prud’hommes  de  ladite  confrairie ,  sauf  le  droict 
desdits  seigneurs  en  tout  et  partout.  Gît  accord  faict 
entre  nous  lovaumment,  justement,  et  véritablement, 
durera  au  profit  de  chacun  de  nous  et  des  seigneurs, 
depuis  la  festc  sainct  Michel  de  septembre  naguicres 
passée,  jusques  au  terme  de  trois  ans  complets  et 
révolus  ,  et  après  tant  qu’il  nous  plaira.  Toutcsfois 
ce  sera  sous  la  fidelité  et  obéissance  des  seigneurs  de 
ladite  ville.  Et  quiconque  d’entre  nous  violera  et  en- 
frai mira  les  susdictes  partions  ,  soit  tenu  pour  faus¬ 
saire  et  parjure  es  cours  et  jugemens  de  ceste  coufrai- 
rie.  Ncantmoins  est  accordé  que  l’un  à  l’autre  cédera 
toutes  pétitions  ,  actions  et  exceptions  qui  nous  ap¬ 
partiendront  ou  aux  nostres,  contre  quelque  per¬ 
sonne  que  ce  soit.  Et  nous,  qui  sommes  cscrits  en  ce 
présent  instrument ,  approuvons  ,  ratifions  et  accor¬ 
dons  ,  tout  ce  qu’est  ose  rit  eu  iceluy  ;  comme  en 
autre  meilleure  forme  il  eut  pu  estre  couché  pour  le 
profit  et  indemnité  de  tous  et  des  susdits  seigneurs. 
Promctunt,  etc.  » 

En  racontant,  avec  beaucoup  d’exactitude,  les 
principaux  faits  relatifs  à  la  confédération  des  habi- 
tans  du  Bourg  de  Narbonne,  Dont  Vafissctca  cepen¬ 
dant  négligé  quelques  détails  que  nous  avons  cru 
devoir  donner,  en  rapportant  ce  que  Catel  dit  à  ce 
sujet.  Nous  ne  changerons  rien  à  son  style  naïf,  et 
qui  n’est  pas ,  quelquefois ,  dépourvu  de  charme  : 

«  Gîstc  confrairie  produisit  à  la  fin  de  grands  maux 
selon  que  l'on  peut  remarquer  par  divers  actes  ,  mes- 
mea  par  un  rouleau  escrit  en  parchemin  scellé  de 
deux  scels  ,  estant  es  archifs  de  l’archevcsché  de  Nar¬ 
bonne  ,  lequel  fut  faict  du  mandement  de  Pierre 
Amielli  lors  archcvcsquc,  afin  qu’il  en  fut  à  jamais 
mémoire  ,  et  que  le  blasmc  en  demeurast  aux  coupa¬ 
bles,  comme  aussi  afin  que  celui  luy  servit  de  déchargé 
de  la  violente  poursuite  qu’il  fit  contre  eux.  11  dit 
donques  qu'audit  temps  il  y  avoit  au  couvent  des 
Freres  Prédicateurs  de  Narbonne  un  prieur  nommé 


frere  Fcrricr,  lequel  s’estant  longuement  travaillé 
d'apprehender  un  hérétique  appel  lé  Massot,  qui  avoit 
souvent  prcsdié  des  hérésies  audit  Bourg ,  enfin  il 
eut  moyen  de  l’ouyr  presclier,  et  s'estant  caché  avec  , 
un  de  ses  religieux ,  dit  frere  Pierre  ,  et  quatre  autre» 
catholiques ,  il  le  défera  aussilost  aux  cours  de  Par- 
chevcsque  et  vicomte,  et  incontinent  apres  accom¬ 
pagné  de  sergens,  il  s’en  alla  à  la  maison  d’un  appellé 
Raymond  d’Argcns  lequel  il  fit  amener  prisonnier, 
laissant  des  gardes  a  ladite  maison  pour  la  garde  des 
meubles  dudit  Raymond,  suspect d  hcresie ,  d'autant 
que  du  temps  de  feu  Arnaud  archevcsque  de  Nar¬ 
bonne,  prédécesseur  de  Pierre  Amielli,  deux  héréti¬ 
ques  furent  trouvés  dans  sa  maison  ,  qui  apres  furent 
bruslez.  Cela  faict  il  se  leva  soudain  un  grand  iumal te 
de  ceux  de  ladite  confrairie  qui  vulgairement  sedi-  J 
soient  de  Y  d mis  tance ,  et  en  françoi*  de  t amitié,  le»-  J 
quels  se  rucrent  sur  les  gardes  de  ladite  maison  ,  et  le»  * 
en  tireront  par  force.  Le  lendemain  malin  le  vicomte 
assembla  les  chapitres  des  église?  Saitx  t  Just  et  Sainct 
Paul ,  et  les  Religieux  Prédicateurs ,  et  les  Freres  mi¬ 
neurs  ,  avec  quelques  autres  des  plus  notables ,  aus- 
qucls  il  proposa  ce  qui  s'estoit  passé  et  leur  demanda 
ad  vis  de  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Ledit  Prieur  s'estant 
levé  excommunia  de  la  part  du  Pape  tous  les  fauteurs 
et  défenseurs  des  hérétiques ,  et  spécialement  ledit 
Raymond  d’Argcns,  et  ceux  qui  avoieut  ainsi  mal 
traicté  lesdits  gardes.  Ccj>cndant  l’archcvcsque  estant 
arrivé,  qui  avoit  esté  appellé  par  uti  des  gens  du 
vicomte,  et  ayant,  entendu  ce  qui  s'estoit  passé  il 
trouva  bon  que  le  vicomte  et  luy  allassent  à  la  mai¬ 
son  dudit  Raymond  pour  l'arrcster  prisonnier,  et 
cstablir  de  nouveau  gardes  et  garnison  en  sa  maison. 
Tous  deux  y  estant  allez  aprez  avoir  estably  ladite 
garnison,  ils  s’en  allèrent  au  lieu  dudit  Bourg  appellé 
la  Fosse  de  Sainct  Paul ,  où  tous  ceux  de  ladite  con- 
frairic  s’estoient  assemblez,  la  plupart  desquels  se 
ruèrent  furieusement  et  avec  injures  sur  ledit  arebe- 
vesque  et  vicomte,  criant:  tue  î  tue!  da  tour,  da 
louv!  qui  veut  dire  en  langage  du  pays  ,  donnes  svr 
eux  ,  et  les  autres  jcltant  leurs  cappes  mirent  la 
main  dux  armes ,  et  sc  ruerent  irreverement  sur 
ledit  archevcsque  et  vicomte ,  lesquels  se  tenoient 
tous  deux  par  la  main ,  qui  furent  contraints  de  se 
séparer  :  et  de  là  reux  de  ladite  confrairie  de 
tance  s'en  estant  allez  en  la  maison  dudit  Raymond, 
ils  en  sortirent  par  force  et  battirent  lesdits  gar¬ 
des.  Et  quand  à  frere  François  Fcrrier  qui  suivoit 
lesdits  archevcsque  et  vicomte  ils  le  jesterent  avec 
grande  violence  par  terre ,  et  le  traicterent  fort  ru¬ 
dement.  Depuis  l’archevesquc  retourna  à  ladite  Fosse 
Sainct  Paul ,  où  lesdits  confraircs  es  toi  ont  assemblez , 
et  leur  fit  remonstrer  leur  devoir  par  un  leur  con¬ 
citoyen  ,  appellé  Estiennc  Dal haras ,  et  l 'archevcsque 
mesme  leur  parla  fort  courtoisement.  Tandis  que  ce» 
choses  se  faisoient ,  le  vicomte  retourna  à  ladite  mai¬ 
son  pour  arrester  ledit  Raymond  ,  qui  n'estoit  voulu 
venir  à  sa  cour  pour  sc  faire  ouyr  ,  ce  qu'il  ne  put 
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excculer  à  cause  que  les  contraires  l’empescliercnt 
tellement  que  l'archevesque  et  le  viromte  furent  con¬ 
traints  de  s’en  retourner  sans  avoir  pu  rien  avancer. 
Ce  mesrne  jour  ledit  Raymond  fut  derechef  adjourné, 
lequel  respondit  qu’il  n’y  pouroit  aller  présente¬ 
ment,  mais  qu'il  iroit  si  bien  accompagné  que  per- 
somie  ne  le  pourvoit  retenir.  Et  bien  que  tous  les surin- 
tendans  ,  qu’on  nommait  Subrcpausats  ,  en  langage 
du  pays,  eussent  estez  chargez  île  ramener,  toutesfois 
ils  ne  le  voulsirent  point  faire  :  à  cause  iluquoy  l’ar¬ 
che  vesque  de  l’advis  de  son  conseil  et  des  K reres  Pré¬ 
dicateurs,  interdit  le  bourg,  et  excommunia  tous 
ceux  de  ladite  ligue  et  confrairie  en  general ,  et  quel¬ 
ques  uns  d’iccux  en  particulier,  par  sentence  du  24 
mars  1224 ,  par  laquelle  il  estoit  nommément  défendu 
de  faire  le  divin  service  en  toutes  les  églises  dudit 
Bourg,  excepté  celle  des  Krercs  Prédicateurs.  Ceste 
sentence  fut  publiée  dans  toutes  les  églises  dudit  dio¬ 
cèse,  les  cloches  sonnant,  et  les  chandelles  attein¬ 
tes  ,  permettant ,  toutefois  à  l’official  de  recevoir  à 
pcnitence  ceux  de  ladite  confrairie  qui  se  presentc- 
roientà  luy  ;  mais  bien  peu  s’en  présentèrent  :  telle¬ 
ment  que  Ponzieme  jour  de  may  il  rengregea  ladite 
sentence,  et  adjousla  que  ceux  qui  trafiqueroient 
avec  eux  seroient  excommuniez.  Mais  tant  s'en  faut 
que  cela  les  a r restât,  qu’au  contraire  ils  saisirent 
les  biens  de  l’archevesque  et  des  églises ,  ses  mou  lins  , 
son  four,  scs  leudes  ,  ses  disnies  par  tous  les  villages: 
ilsosterent  aussi  à  l'abbé  de  Sainct  Paul  scs  plan1»  de 
Rayssac  et  de  Sainct  Amans,  et  poursuivirent  l’abbé 
à  coups  de  pierres  en  sa  maison  et  firent  beaucoup 
d'autres  désordres.  Depuis  l’a  relie  ve$<  jue  leur  fit  dire 
par  deux  fois  qu'il  les  reccvroit  à  sc  purger  des  cas  à 
eux  imposez,  et  les  traisteroit  avec  toute  douceur; 
mais  nonobstant  cela  il  fut  constraint  de  s’absenter 
de  la  ville;  et  passant  un  jour  de  vendredy  au  mois 
de  juillet  apres  l’oclave  de  la  festc  sainct  Pierre  et 
sainct  Paul  pics  de  la  ville  de  Narbonne  il  y  entra 
enfin  à  la  prière  de  certains  bons  citoyens  ,  mesmes 
du  vicomte ,  et  entrant  en  la  ville  ,  un  habitant 
nommé  Guillaume  Ameli  assaillit  avec  l’espée  nue 
un  sien  nepvcu  qui  estoit  de  sa  maison,  et  cela  fait 
il  se  relira  au  Bourg  disant  que  l’archevesque  luy 
avoit  faict  beaucoup  de  tort  :  et  comme  l'archevesque 
estoit  en  son  palais  attendant  qu'on  luy  vint  parler 
de  paix  ,  ceux  de  ladite  confrairie  du  Bourg  s'assem¬ 
blèrent  à  son  île  trompe ,  criant  aux  armes  ,  et  estant 
armez  s’efforcèrent  encore  d’entrer  en  la  Cité  pour 
outrager  ledit  archevesque ,  comme  ilsauroicnt  pu 
faire  s'ils  n’eussent  esté  empechez  par  aucuns  de 
ladite  cité. 

«  Durant  ce  temps  le  pape  envoya  au  Provincial 
des  Freres  Prédicateurs  l’ordre  d'enquerir  contre  les 
herctiques  excommuniés,  et,  à  chaque  Prieur  des 
convents  de  la  Province  d'enquerir  chacun  |>our  son 
regard,  appeliez  avec  eux  des  gens  de  bien  entendus 
eu  faict  de  la  justice  ;  il  manda  entre  autres  audit 
frère  Fcrricr  prieur  du  couvent  de  Narbonne  d  en¬ 


quérir  contre  les  hérétiques  de  ce  diocese,  lequel 
ayant  communiqué  sa  commission  a  l’archevesque  et 
regens  ponr  luy  bailler  adjoints  pour  y  procéder,  il 
luy  bailla  l'archidiacre  de  Rasez  et  son  official ,  leur 
défendant  pour  l'heuic  d’informer  contre  ceux  de  la 
Cité,  mais  bien  contre  ceux  du  Bourg.  Ferrier  vou¬ 
lant  procéder  en  sa  commission,  dit  en  chaire  que 
quiconque,  dans  quinzaine,  viendroit  abjurer  son  er¬ 
reur  serait  quitte  de  tout  mal  et  peine  qu’il  auroit 
mérité  pour  ce  regard,  et  au  contraire  s’il  celoit  la 
vérité  et  apres  estoit  descouvert  ne  luy  profiteroit 
de  rien ,  exceptant  toutesfois  ceux  qui  estoient  desia 
diffamez  d'heresie  entre  lesquels  estoit  un  appelle 
Viilcrouge  presque  le  principal  de  leurs  chefs.  Ccqx 
du  Bourg  enipescherent  ladite  inquisition  par  ap¬ 
pellation  et  autres  moyens ,  si  que  le  prieur  Ferrier 
ne  peut  passer  outre ,  inliibans  que  personne  n’allât 
trouver  ledit  prieur,  et  pour  regard  de  l’archevesque 
il  dit  n’avoir  pu  rien  découvrir  touchant  ces  héréti¬ 
ques.  quelque  devoir  que  luy  et  scs  commissaires  y 
eussent  sçcu  faire.  Et  quand  à  ceux  de  la  Confrairie  et 
liguedudil  Bourg,  quelque  abjuration  qu'ils  en  fissent 
si  y  rctournerent-ils.  Or  l’an  1224  et  le  premier  jour 
de  Décembre  les  chefs  des  gens  de  mestier  du  Bourg 
et  leurs  conseillers  accompagnez  d’environ  cinq  cents 
hommes  vinrent  en  la  cour  de  l’archevesque  ,  pré¬ 
sent  le  chapitre  de  Pc»  lise  Saint  Jusl ,  les  abbé, 
sacristain  cl  precenteur  de  Saint  Paul ,  les  Prieurs  des 
convents  des  Frères  Prcscheurs  et  Freres  Mineurs , 
et  plusieurs  autres  personnes,  et  là  un  consteller 
prenant  la  parole  dit  à  l’archevesque  ,  que  ceux  qui 
estoient  là  y  estoient  venus  pour  soy  et  pour  tous 
ceux  du  Bourg,  afin  de  luy  faire  quelque  rcqueste 
et  supplication,  pourquoy  il  le  prioit  les  vouloir  bé¬ 
nignement  ouyr.  Et  lors  Jean  A  miel  apres  quelques 
paroles  pleines  d  humilité  supplia  très  humblement 
l’archevesque  ponr  soy  et  pour  tons  ceux  du  Bourg 
de  leur  faire  miséricorde  et  pardon  ,  et  le  faisant  leur 
rendre  les  bonnes  gens  qu’il  detenoit  prisonniers , 
et  par  ce  moyen  il  pourroit  y  avoir  pleine  paix  et  con¬ 
corde  avec  les  habitans  dudit  Bourg  ,  et  qu'apres 
cela  ils  ne  manqueroient  point  de  faire  leur  devoir 
pour  la  defense  de  sa  personne  et  de  sa  terre.  L’ar¬ 
chevesque  respondit  .qu’ils  a  voient  esté  cause  (jue 
l’affaire  estoit  en  tels  termes  qu’il  ne  pou  voit  aecordcr 
leur  requeste,  car  leurs  députez  avoient  pourchassé 
qu’il  fut  dévolu  à  la  cour  du  Pape  ,  à  la  com*  du  Roy, 
et  à  celle  du  légat  dudit  Sainct  Perc ,  où  le  procez 
avoit  esté  vu  à  leur  grande  confusion  ,  mais  le  légat 
assisté  des  evesques  du  pays  auroit  si  bien  enquis  du 
faict,  et  si  exactemcut  vu  le  procez  qu’il  avoit  con¬ 
firmé  la  procedure  et  sentence  dudit  archevesque  , 
pourquoy  il  ne  pouvoit  présentement  rétracter  le 
jugement  donné  jiar  le  légat  leur  supérieur.  » 

Carcassonuc  a  été  aussi  divisée  en  Bourg  et  en 
Cité.  La  ville  haute,  ou  le  Castellum  Carcassotur  f 
|>orte  encore  le  nom  de  Cité.  Lo  Bourg  fut  détruit 
pendant  la  guerre  des  Albigeois  ,  et  le  nouveau ,  bâti 
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sur  l’autre  rive  de  l’Aude,  devint  plus  tard  ce  que 
l’on  nomma  la  Ville  basse  :  c'est  proprement  aujour¬ 
d'hui  la  v  ille  de  Carcassonne  ,  la  Oie  n’ayant  presque 
plus  d  habitans. 

Toulouse  était  de  même  divisée  eu  Bourg  et  eu  Cité, 
et  chacune  de  ces  divisions  avait  ses  ('apituiaiirs ,  ou 
magistrats  municipaux.  Catel.  dit  AJê/iwirt*  ilcV flist. 
Je  Languedoc ,  I39etseqq.  y  :  «  La  Cité  de  Tolose  ; 
estait  séparée  du  Bourg  .  non  seulement  par  ses  mu¬ 
railles,  nuis  chaque  ville  avoit  ses  magistrats,  ses 
ofüciers ,  et  son  revenu  ou  bourse  entièrement  sé¬ 
parés.  Car  j’ay  remarqué  ,  par  les  actes  qui  se  trouvent 
anx  archifs  de  la  maison  de  ville  de  Tolosc ,  que  jadis , 
il  y  avoit  douze  Capitouls  de  la  ville,  et  douze  du 
Bourg,  deux  assesseurs  de  la  ville  et  deux  du  Boui’g , 

six  notaires  de  la  ville  et  six  du  Bourg . Le  Bourg 

est  appelle  Burgtis  t  et  le  plus  souvent  Suburbium , 
en  langage  du  pays  ,  le  Boiv  ou  Bot  g.  Les  privilèges 
et  libertés  octroyer  par  les  comtes  aux  habitans  de 
Tolose  sont  conçues  en  ces  termes  :  Iloniinibus  (am 

Furgi  quant  Cicitatis . 11  y  a  grande  apparence  de 

croire  que  dans  le  Bourg  de  Tolose  te  trou  voient  les 
soldats  :  c’est  pourquoy  les  gens  de  guerre  sont  ap¬ 
peliez  Bourgauts  dans  le  petit  Thalamus ,  ou  livre 
de  Mémoires  qui  Cï*t  dans  les  archifs  de  la  ville  de 
Montpellier  ;  et  lion  seulement  les  soldats  se  te- 
noient  dans  le  Bourg  ,  mais  encore  une  bonne  partie 
des  nobles  de  Tolose,  desquels  il  y  avoit  grand  nom¬ 
bre .  Ces  nobles  comme  estant  gens  fort  riches  1>- 

geoient  dans  de  grandes  maisons  ,  où  il  y  avoit  ordi- 
(linaircmcnt  des  tours,  lesquelles  ne  servoient  pas 
seulement  pour  orner  les  maisons  ,  mais  encore 
inarquoient  quelque  espece  de  grandeur....  Guillaume 
de  l’uylaurens  en  sa  chronique  a  marqué  qu’il  y  eut 
jadis  deux  confrairies  dans  Tolose  ,  Tune,  dans  la 
Cité ,  qui  se  nomraoit  la  Conf’rairie  des  Blancs ,  et 
l’autre  dans  le  Bourg  t  lesquelles  estoieut  tellement 
animées  l’une  contre  l'autre,  qu'allant  par  la  ville  ils 
estaient  construits  de  marcher  avec  armes  et  ensei¬ 
gnes  ,  et  plusieurs  desdits  eonfraires  estaient  à  che¬ 
val  et  armes,  et  quand  ils  se  rencontraient  avec  ceux 
de  l’autre  confrairie ,  ils  en  venoicnL  aux  mains ,  et 
combattaient  les  uns  contre  les  autres.  Quelques  mar¬ 
ques  de  ces  vieilles  querelles  restent  encore  aujour- 
d’hny,  car  aux  processions  qui  se  font  tous  les  ans 
aux  Raïaisons  ,  les  jeunes  garçons  de  la  ville  sc  divi- 
soient  en  deux  bandes,  criant,  les  uns,  vive  Cité!  et 
les  autres  vice  Bourg  !  El  lorsqu’ils  se  recontrent  ils  sc 
battent  outrageusement  à  coups  de  pierres.  Et  je  crois 
que  ces  querelles  ont  esté  la  cau^e  pour  laquelle  la 
plupart  de  ces  Bourgs  sc  trouvent  anjourd  huy  unis 
et  incorporés  dans  les  villes,  et  qu’il  n’y  a,  pour  le 
présent,  aucune  différence  entre  ceux  de  la  ville  et 
ceux  du  bourg.  » 

7  Voyez,  n°  9  ,  une  note  sur  la  prise  et  la  destruc¬ 
tion  du  château  de  Montsegur. 


3  Quels  que  fussent  les  anciens  droits  des  comtes  de 
Toulouse  sur  Montpellier,  et  ceux  que  Kayinond  VII 
aurait  reçus,  avec  le  fief  de  cette  ville,  on  ne  peut 
douter  que  Jacques,  Roi  d’Aragon,  n’en  fut  le  légi¬ 
time  seigneur  :  il  le  montra  bien,  en  1239,  alors  qu’il 
apai>a  les  troubles  excités  dans  cette  ville. 

Au  reste ,  on  ne  trouve  rien  de  semblable,  à  ce  que 
nous  voyons  plus  bas,  dans  V Histoire  de  Montpellier 
de  d’Aigrefeuille,  sous  l’année  1238.  Cet  auteur  parait 
aussi  s’être  trompé  ,  en  plaçant  à  cette  époque,  l’exil 
des  factieux  qui  troublaient  la  ville  de  Montpellier. 
Il  faut  avec  Dom  Vais^ete  (  vi.  19.  ),  inscrire  cet 
événement  sous  l’an  1239.  La  chronique  romane  dit, 
en  effet ,  que  ce  ne  fut  qu  en  1 239  que  le  Roi  Jacques 
vint  à  Montpellier.  Qtio  aiuio  ,  rex  venu  in  'Mon - 
tenipessulanum. 

♦  Le  château  de  BonaJbus ,  nomme  depuis  CasteU 
nau  de-  Levis  ,  existait  encore  en  son  entier  il  y  a 
trente  ans.  Nous  en  avons  vu  ,  pour  la  première 
fois,  les  ruines  en  1821.  Il  occupait  le  sommet  d’une 
hauteur  escarpée,  sur  la  rive  droite  du  Tarn.  On  y 
parvenait  par  des  rampes  taillées  dans  la  masse  de 
la  colline ,  et  ses  approches  étaient  défendues  par  plu¬ 
sieurs  ouvrages;  de  hauts  murs  l'enveloppaient,  et 
deux  tours  se  dressaient  vers  le  couchant ,  et  rendaient 
de  ce  côté  l’attaque  très  difficile.  An  centre,  s’élancait 
une  autre  tour,  svelte,  élégante,  légère,  couronnée  de 
mâchicoulis  et  «le  créneaux.  Chacune  de  ses  faces,  était 
revêt  uede  pierres  taillées  avec  soin.  L’observateur  placé 
à  sou  sommet,  voyait  se  dérouler  sous  ses  yeux,  comme 
une  immense  carte  géographique,  presque  toutes  les 
belles  campagnes  de  l’Albigeois.  Aujourd’hui  cette 
tour  reste ,  presque  seule,  au  milieu  des  ruines  du 
château,  témoin  muet  des  grandeurs  du  moyen-âge, 
et  aussi  du  vandalisme  d’une  époque,  plus  récente, 
qui  n’a  su  respecter  ni  les  monumens ,  ni  les  vieilles 
gloires  de  la  patrie. 

5  Ainsi  durant  la  première  moitié  du  xm*  siècle, 
le  lieu  «le  Buzet  était  divisé  en  ville  et  en  château  ;  ce 
qui  rappelle  Nîmes ,  qui ,  ainsi  qu’on  l’a  vu  (  Note  4.  ) 
se  composait  du  cbàtaau  des  Arènes  et  de  la  Cité  pro¬ 
prement  dite.  Le  château  de  Buzet,  rebâti  plusieurs 
lois ,  sur  ses  foiulemcns  primitifs  ,  a  été  incen¬ 
dié  et  totalement  détruit  ,  en  1790 ,  par  les  habitans 
de  ce  lieu  ,  qui  y  donnèrent  la  mort  à  M.  d’Escay- 
rae  ,  colonel  des  grenadiers  de  France ,  et  qui  reser¬ 
vaient  un  sort  pareil ,  à  leur  seigneur,  le  comte  dcCla- 
rac  ,  maréchal  «le  camp  ,  père  du  savant  conservateur 
du  Musi'c  des  anthpies  du  Louvre.  Buzet  était  le  chef- 
lieu  d’un  baillagc,  «jui  comprenait  les  Bastilles  deMon- 
tastruc  et  «le  Gcmil ,  les  châteaux  de  Montjoyrc ,  de 
Lugan  ,  de  Roque-Serrièrcs  ,  de  Farlac  ,  de  Bazus  et  de 
Garridcch.  Une  chose  qui  n’échap|>era  pas  sans  doute  à 
nos  lecteurs,  c’est  l'importance  qu'au  moyen-âge  l’on 
attachait  aux  libertés,  aux  lois  communales.  Ray¬ 
mond  Vil ,  comte  de  Toulouse ,  donne  une  charte  au 


Digitized  by  v^ooQle 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXV. 


5 


lien  de  Buzet  ;  c’cst  le  dominai  car  de  la  contrée  ;  c’est 
le  plus  puissant  seigneur  du  midi  de  la  France  ,  et  il 
jure  ,  sur  les  Saints  Evangiles,  qu’il  n’enf'rcindra 
pas  ce  Code  municipal.  En  toute  autre  occasion  on  le 
croirait  sans  doute  ;  mais  l’amour  delà  liberté  rend 
les  peuples  tnéfians.  Raymond  doit  donner  des  garan¬ 
ties  ,  et  deux  princes  souverains ,  le  comte  de  Provence 
et  le  Roi  d’Aragon  ,  doivent  se  déclarer  cautions  du 
comte  auprès  des  liabitans  de  la  cliétive  bourgade 
de  Buzet.  Dira-t-on  encore  qu’au  xm®  siècle  les  liabi- 
tans  de  notre  province  étaient  des  esclaves  tremblans 
sous  le  joug  de  la  féodalité? 

0  L’épitaphe  de  Raymond  Costiran  ,  surnommé 
Sciiptor,  avait  été  arrachée  du  mur  où  elle  était  en¬ 
castrée,  et  fesait  partie,  il  y  a  environ  vingt  ans.  du 
dallage  de  l’église  de  Saint-Etienne  de  Toulouse.  Elle 
en  a  été  depuis  retirée.  On  6ait  qu’elle  est  ainsi 
conçue  : 

CAL.  1VN1Ï  OBIIT.  H.  SCRlPTOn  8ACERDOS 
ET  CÀNOMCVS  1STIVS  LOCI.  ET  ARCIIIDIACON  VS 
VlLLJE  LONGÆ  QV1  FVIT  1NTERFECTVS  CVM 
INQVISITOninVS  HF.AETICORVM  APVD  àvig- 
KONET.  ANNO  DOMIR'I  M.  CC.  XLII.  ET  CVM 
BERNÀRDO  E1VS  CLERICO  QV1  SEPELITVR 
CVM  IPSO. 

Catcl  dit:  «  Les  corps  des  religieux  de  saint  Domi- 
que  furent  apportés  et  enterrés  dans  Tolose  ,  et  voit- 
on  encore  aujourd’hui  leurs  tombeaux  de  pierre  ou 
de  marbre  ,  enchâssés  dans  la  muraille  de  ladite 
église ,  sur  l’autel  d’une  chapelle  qui  se  trouve  à 
main  droite  ,  vis-à-vis  de  la  chapelle  où  est  le 
corps  de  saint  Thomas,  en  celle  que  l’on  appelle  main¬ 
tenant  de  saint  Hyacinthe.  Comme  aussi  les  religieux 
de  l’ordre  de  saint  François ,  qui  furent  meurtris 
dans  Avignonet ,  sont  enterrés  dans  la  grande  église 
des  Cordeliers  de  la  ville  de  Tolose ,  et  leurs  tom¬ 
beaux  relevés  sur  l’autel  d’une  chapelle  ,  qui  est 
dans  la  nef  de  ladite  église,  lesquels  tombeaux  sont 
soutenus  par  deux  petits  piliers  de  marbre,  sur  l’un 
desquels  est  aujourd'hui  escrit  en  lettres  d’or  : 

HIC  JACET  BEATVS  MARTYR  STEPnANVS 

ALBIGENSIVM  CLADIIS  PRO  CHRISTO  CÆSVS  ANNO  M  CC.  XLII. 
CVIVS  RELIQVIAS  RECOGNOVIT  REVERERDVS  PATER 
A.  MASSANÀ  GENERALIS  ANNO  M.  DCIX.  O  CTO  B.  XXIX. 

Et  sur  l’autre  : 

HIC  JACET  BEATVS  MARTYR  RAYMYNDVS 
ALBIGENSIVM  GLADU  PRO  CHRISTO  OCCISVS  ANNO  M.  CC.  XLII. 
CVIVS  RELIQVIAS  RECOGNOVIT  REVERENDV8  PATER 
A.  MASSANA  GENERALIS.  ANNO  M.  DC.  IX.  OCTOB.  XXVI. 

Nous  trouvons  des  détails,  inédits,  et  précieux. 


sur  le  massacre  de  ces  inquisiteurs ,  dans  un  ma¬ 
nuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Tou¬ 
louse  (1).  C’est  l’un  des  témoins  de  cet  attentat  qui  en 
révèle  les  circonstances.  Ces  détails  se  trouvent  dans 
l’article  consacré  au  lieu  d’Avignonct,  et  c’est  Ber¬ 
trand  de  Quiders  qui  les  donne.  Cet  homme  ,  engagé 
dans  les  erreurs  des  sectaires,  avait  voyagé  en  Lom¬ 
bardie.  Il  y  avait  vu  Raymond  Imbert,  de  Moissac, 
l’un  des  ministres.  Voici  comment  le  manuscrit  rap¬ 
porte  la  déposition  jjc  ce  témoin  :  Dixit  quod  W.  Ra- 
inuncli  Golairan  dixit  ipsi  testi  quod  B.  de  Sanclo 
Martinoet  W.  de  lnsula ,  et  Balaguicr  de  Lauraco, 
militis,  debebant  venire  apiul  Avinionem  de  noctc  ad 
loqucndum  cum  ipso  teste  ,  et  cum  cuibusdam  aliis 
liomiuibusdc  Avinione;  et  quando  fuit  nox  ipse  testis 
et  dictas  W.  Ramundi  e.xicrunt  extra  villatn  ad  dictos 
milites.  Qui  milites rogaverunt  ipsum  testem  quod  esset 
coadjutor  in  captione  fatris  Willclmi  Amaldi  et  fralris 
Stephani,  inquisitorum  qui  lotara  tcrramdissipabant  et 
confundcbant.Et  tune  ipse  testis  etdictus  W.  Ramundi, 
ad  rcquisitionera  eorum  proraiserunt  eis  quod  fa* 
cient  voluntatem  eorum  et  custodirent  cos  de  homini- 
bns  Aviuionis  toto  posse  :  et  petierunt  abeisdem  mi- 
litibus  quod  eis  darent  bonam  portioncm  dedenariis 
dietorum  inquisitorum  ;  c|iii  promisernnt  benc  quod 
facerent.  Quo  facto  ipse  tc^ti.s  et  dictas  W.  Ramundi 
intraverunt  villain  Avinionis  et  rcvclarunt  illud 
Donato  sororio  ipsius  teslis  qui  multuin  gavisus  fuit 
et  W.  Richart  et  Bcrnardo  Ricbart  fratribus,  et  ro¬ 
gaverunt  C03  quod  iutenderent  captioni  dictnruin 
fratrum;  qui  respomh’i  unt  libenter.  Et  tune  die  tus 
W.  Ramundi  iniit  cito  I\  Ramuudo  Dauzct  et  Pcliu 

(1)  Manuscrit  in  l°,  papier  lissé,  portant  le  n°  159  , 
écriture  assez  nette  ,  mais  surchargée  d'abhréviations. 
Sur  la  garde  de  ce  livre  on  lit  ces  lignes  que  nous  co¬ 
pions  figurativement:  Coofessinnes  de  V°  libro  Laurag. 
Fris  Bernardi  de  Cancio  inquisil.  in  hoc  lihro  usq  ad i.xxii 
fol.  item  a  dco.  folio  de  in  ceps  de  qrto  lihro  die.  Fr**  .  Ber¬ 
nards.  Le  texte  est  divisé  par  des  litres  qui  ne  sont  autre 
chose  que  les  nom»  des  divers  lieux  du  Lauraguais,  où 
les  Inquisiteurs  prirent  des  renseignemens  sur  les  héré¬ 
tiques.  Beaucoup  de  Confessions ,  ou  de  dépositions,  sont 
inscrites  dans  ce  registre.  On  peut  croire,  d’après  le  grand 
nombre  de  noms  inscrits  sur  ses  pages,  que  les  Inquisi¬ 
teurs  interrogeaient  tous  les  lis  bilans  de  chaque  com¬ 
munauté  :  et  comme  très-peu  dVntr'eux  firent  des  dé¬ 
positions  étendues,  on  peut  en  conclure  que  le  nombre  des 
hérétiques  n'elait  pas  très-grand,  bien  que,  par  les  récits 
que  contient  ce  livre,  on  voie  combien  était  actif  le  zèlo 
de  ceux  qui  voulaient  propager  les  erreurs  des  sectaires , 
et  aussi  combien  les  ministres  de  ce  culte  étaient  révérés 
par  ceux  qui  avaient  embrassé  les  opinions  nouvelles,  soit 
que  ce  fussent  celles  des  Albigeois  proprement  dits,  ou 
seulement  la  Vaudoisie ,  que  les  Inquisiteurs  ont  le  soin 
de  distinguer.  Ce  registre  prouve  d’ailleurs  que  beaucoup 
do  familles  nobles  du  Lauragais  étaient  entièrement  dé¬ 
vouées  à  la  secte  ,  ce  qui  fait  connaître  les  causes  réelles 
de  la  persécution  qu’elles  éprouvèrent  dans  la  suite. 
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«le  Bovilla  et  cardinali  armigeri  ejusdem  Willclmi 
Ramundi;  et  rogavil  cos quod  intcndcrcntcaptioni  die' 
torum  fratrum.  Qno  audito  oinnes  prædicti  gavisi  sont 
et  congregavrrunt  se  ad  domum  ejusdem  \V.  Ramundi 
Colairan,  et  ibi  disposucruut  quali  ter  per  peragerent» 
ilium  fincm  stabilitentes  quædam  lora  et  rarrerias 
ne  abus  liomo posset  supervenirc  il li  facto,  si  contin- 
gebat  quod  ficret  magnu*  rlainor  et  luinultus  quo 
facto  dicti  milites  et  Jordanctus  de  Manso  (  du  Mas 
Saintes  Puelles),  et  Gualbardus  Otbonis,  etVcrscia, 
et  P.  Vielli ,  et  W.  de  Planha,  et  alii  usque  lxxx* 
intraverant  dictum  Castrinn ,  et  cum  osent  ante 
domum  Willclmi  Ramundi ,  predicti  cardiuali  armi- 
geri  ejusdem  Willclmi  liamundi  c\ha tit  indc  duos 
torlicios  arccnsos ,  et  tenuitcos,  et  ipse  testis  cum 
dictis  candelis  accensis  venit  usque  ad  aulam  ubi 
erant  dicti  fratres ,  et  tune  Bcrnardus  de  Na  Vidal 
intravit  dictam  aulam  per  qncmdam  portarium  ejus¬ 
dem  aulc.  disclausit  etaperuit  majorem  porta m  om¬ 
nibus  supradictis ,  et  tune  ipse  teste  et  dictis  Wil~ 
le  Irai  Ramun<li  viderunt  dictos  milites  frangentes 
hostia  fratrum  ;  reeesscrunt  indc,  et  ipsum  testem  sta- 
biliuntin  eustodiain  quidam  qui  resseccrunt,  et  dictum 
W.  Ramundi  aliam  ne  aliquis  possit  supervenirc  moi  ti 
fratrum.  Et  eum  predicti  milites  et  clientes  facta  strage 
dietorum  fratrum  rcccssisscnt ,  ipse  testis  et  W.  Ra- 
inundi,  et  Petrus  Rovila,  et  quidam  alii  de  Avinionc 
elanvivcrunt  •  ad  arma  !  et  ipse  testis  induit  propere 
einctum  siuium  et  rapellum  ferreum.  et  vencrunf  apud 
aulam  ubi  erant  dicti  fratres  interfeeti  qui  videntes 
illos  occisos  inanimés  ;  et  sont  m.  ami.  et  dimi- 
dius....  Dixit  quod  quando  predictoruin  inquisitorum, 
intcrfectioncm  predictain  ipse  testis  et  dictus  W. 
Ramundi  viderunt  B.  de  Maircvillc  et  socios  suos 
hereticos,  in  quondatn  loeo  juxta  Monlem-Maurum , 
et  ambo  adoraverunt  predictos  hereticos  ,  et  tune 
liabuil  vin.  solidos  à  prediclo  hcretieo  pro  qunifduin 
libroqui  fuerat  inquisitorum  intcrfcctormn  iij  dicto 
loco.  Requisitus  quare  voluit  intervenue  necqdicto- 
rum  inquisitorum  ,  respondit  quod  cretlcbat  et  dicc- 
batur  ab  aliis  quod  negotium  inquisitionis  esset  in 
cxtinctum ,  et  tota  terra  esset  liberata  et  non  ficret  de 
cctero  inquisitio . 

Si  ce  récit  ne  contredit  point  les  détails  que  Guil¬ 
laume  dePuylaurcns,  Cqtcl ,  Percin  et  les  Bollandistcs, 
ont  donne  sur  le  crime  commis  à  A  vignonet ,  il  diffère 
cependant  de  ceux  que  Pou  trouve  plus  haut ,  p.  45  ), 
451,  452,  453,  et  qui,  selon  Dom  Vaissctc  ,  sont 
extraits  des  registres  de  l'Inquisition  de  Toulouse  ; 
mais  ceux  que  nous  donnons  n'ont  pas  moins  d'au¬ 
thenticité  ,  car  ils  proviennent  d’un  autre  registre  qui 
contient  une  enquête  conimencéa  en  1 245.  C'est  le  com¬ 
plément  de  rhistoire  de  ce  massacre;  ccst  un  témoi¬ 
gnage  que  nous  ne  devions  pas  laisser  dans  l'oubli. 

Ajoutons  ici  que  ce  Raymond  Golairan,  d’Avigno- 
nct,  l’un  des  principaux  auteurs  de  ce  crime,  s'enfuit  à 
cheval,  et  fut  se  cacher;»  A uriac,  dans  la  maison  clcGui* 
labei  t  deii  Curbonel.  Quatre  témoins  attestent  ce  fait. 


1  Nous  avons  fait  connaît rc  fl om.  it.  Additions ,  89  ) 
l'origine  et  les  illustrations  delà  famille  de  Villeneuve, 
à  laquelle  appartenait  le  chevalicrqm  fut  excommunié, 
en  1 242,  avec  le  comte  de  Toulouse#  Ce  ne  fut  pas  le 
seul  de  sa  maison  qui  fut  alors  proscrit,  ou  du  moins 
force  d'accomplir  de  rigoureuses  pénitences.  Le  re¬ 
gistre  inédit  de  l’Inquisition,  ou  de  la  recherche  des 
hérétiques,  dans  le  Lauraguais,  en  1245 et  124G,  men¬ 
tionne  souvent  des  membres  de  cette  famille  qui  assis¬ 
taient  aux  prédications  des  ministres  hérétiques.  Po- 
nat  de  Villeneuve  est  cité  dans  l’article  relatif  au  lieu 
de  Ramcville,  comme  ayant  été  écouter  dans  la 
forêt  d’Avejan,  le  prédirai) t  Bernard  Brun  ou  Brus. 
Suivant  la  confession  d’Estolt  de  Roqucville,  cheva¬ 
lier,  insérée  dans  le  paragraphe  relatif  à  Montgjs- 
card,  ou  Montgniscard ,  ce  témoin  avait  vu  à  Tou-* 
lousc  ,  avec  Bernard  de  la  Motte,  célèbre  héréti¬ 
que,  Raymond  de  Roqucville,  Alainan  de  Roaix  , 
Arnaud  de  Villeneuve,  et  quelques  autres.  Jehan 
Pastre,  du  lieu  de  la  Bastide,  confessa  qu’il  a  vu 
dans  la  foret  de  la  Bastide,  B.  Gros  et  B.  Bonafos, 
prédicans  hérétiques,  et  avec  eux  Bertrand  Alaman  t 
Arnaud  de  Villeneuve,  etc.  Bertrand  de  Villeneuve 
affirme  à  son  tour  qu’il  a  vu  dans  le  même  lieu 
Louis  d’Alaman  et  Arnaud  de  Villeneuve-,  son  frère. 
Le  4  des  noncs  de  juillet  1245,  cet  Arnaud  de  Ville- 
neuve  fut  entendu  et  avoua  qu’il  avait  vu  les  prédi¬ 
cans  R.  Gros,  B.  Bonfils,  Raymond  Laget  et  autres, 
et  qu’avec  eux  sc  trouvaient  Bernard  de  Villeneuve, 
son  frère,  Pons  d’Alaman,  etc.  Il  prolesta  qu’il  n’avait 
pas  cru  à  la  vérité  des  doctrines  de  ces  hérétiques,  qu’il 
ne  les  avait,  ni  conduits,  ni  reçus,  et  il  ajouta  qu’il 
s’était  déjà  confessé  au  frère  Guillaume  Arnaud,  et  à 
son  compagnon,  inquisiteurs  à  A  vignonet.  11  y  avait 
huit  ans  (  le  1 1  des  Calendes  de  mars  1237)  ,  que  l’un 
des  parens  du  témoin ,  Jourdain  de  Villeneuve ,  che¬ 
valier,  avait,  par  une  sentence  des  inquisiteurs  de 
Toulouse,  été  condamné  à  une  prison  perpétuelle, 
avec  Bertrand  de  Roaix,  Pons  d’Arrens  et  plusieurs 
autres  liabitans  de  la  ville,  comme  fauteurs  de  l’hé¬ 
résie  Albigeoise  (1).  Etienne  de  Villeneuve  fut  ac¬ 
cusé  de  fréquenter  aussi  les  convenliculcs  hérétiques. 
Le  6  des  ides  de  juin  124G,  P.  Isarn  Adcmar  affirma 
qu’Etienne  de  Villeneuve  s’était  trouvé  à  Avigno- 
net,  dans  la  maison  de  Willaume  Adcmar,  son  frère, 
où  était  alors  l’hérétique  Jehan  Cambiaire  et  ses 
accolites  (2).  En  1241  ,  Raymond  Arnaud  de  Vil¬ 
leneuve,  chevalier,  appartenant  à  la  même  famille, 
fut ,  par  sentence  des  inquisiteurs  FF.  Guillaume 

(1)  Registre  de  l’Inquisition  de  Toulouse.  —  Mss.  de 
Colbert. —  Collection  de  Üoat ,  vol.  xti.  V.  Preuves,  n®  n. 

(2)  Anno  mccxlvi.  et  die  vi.id.junii  P.  Ifysarnus  Adc¬ 

mar  T.  /.  D.  quod  vtdil  Johanncm  Camliaire  et  soaus 
guis  her.  apud  Atinioncm  in  domo  Willem.  Ademari 
fratris  iptius  ,  et  vidit  ibi  cum  dictis  hcr..  Stephan.  de 
Villanora ,  Tholosanum  de  la  Sala  ,  cl  Wtllelmuê  dtCal- 
lavel . 


Digitized  by  v^ooQle 


7 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXV. 


Arnaud,  religicax  rie  l'ordre  rit*s  Frère*  Prêcheurs  , 
et  P.  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  condamne  à 
faire,  le  bourdou  à  la  main  ,  de  pieux  pèlerinages 
en  divers  lieux,  et  entr’autres  à  Notre-Dame  de 
Soulac,  à  Saint-Jacques  ,  il  Rocamadour,  à  Saint- 
Léonard  et  Saint-Martial ,  au  Puy,  à  Saint-Antonin 
et  à  Saiut-Gilles,  et  à  fournir  trois  milliers  de  bri¬ 
ques,  dix  muiris  de  chaux  et  èent  charges  de  sable, 
ponr  servir  à  la  construct  ion  des  prisons  destinées  à 
renfermer  les  hérétiques  (1).  Remarquons  ici  que, 
soit  crainte,  soit  curiosité,  soit  zèl*,  Bertrand  de 
Villeneuve,  qui  appartenait  à  la  même  maison,  assis¬ 
tait,  le  3  des  noues  de  juin  1246,  au  jugement  rendu 
par  les  Inquisiteurs  contre  Tierre  Labnin ,  rieCabanil, 
P.  Passaniar,  de  Dessede,  et  autres  ;  et  cpie  déjà  le  4 
des  ides  de  mai  de  la  meme  année,  il  avait  été  pré¬ 
sent  alors  que  l'on  condamna  la  femme  ri'Alaman  de 
Roaix. 

Le  Saisimentum  comitntus  Tolosœ ,  nous  montre 
quelques  années  plus  tard,  plusieurs  Villeneuve  dé¬ 
corés,  soit  du  titre  de  chevalier,  soit  de  celui  d'écuyer 
ou  de  damoiseau  Ainsi  l’on  trouve  dans  ce  registre , 
Pons  de' Villeneuve ,  chevalier,  à  Giraman  ,  un  autre 
Pons  de  Villeneuve ,  chevalier  aussi  ,-un  Jourdain  de 
Villeneuve,  écuyer,  Vit^l  de  Villeneuve,  écuyer  à 
Lavaur.  A  Montgiscard,  existait  alors  un  autre  Pons  de 
Villeneuve.  Dans  le  même  temps,  vivait  Jourdain  de 
Villeneuve,  damoiseau,  et  on  le  retrouve  dans  le  meme 
acte  parmi  les  consuls  de  Giraman  ,  avec  un  Aymeric 
de  Roaix;  ce  qui  prouve,  d’abord,  que  les  poursuites, 
les  condamnations  même,  prononcées  par  les  Inqui¬ 
siteurs,  n’attacliaicnt  aucune  sorte  de  flétrissure  aux 
familles  qui  avaient  eu  des  hérétiques,  vrais,  ou  pré¬ 
tendus,  parmi  ceux  qui  les  composaient ,  et  ensuite , 
que  les  charges  municipales  étaient  en  grand  hon¬ 
neur  durant  le  xur  siècle,  puisque  des  hommes,  issus 
de  familles  chevaleresques ,  aussi  anciennes  ,  aussi 
recommandables  que  celles  de  Villeneuve  et  de  Roaix, 
les  exerçaient  alors  dans  une  toute  petite  ville,  et 
conjointement,  sans  doute,  avec  des  artisans  et  de 
simples  laboureurs. 

Alaman  de  Roaix  et  P.  Rotger,  condamnés  plus 
tard,  comme  hérétiques,  avaient  été  vus  à  Baziége, 
assis  à  la  table  des  ministres,  ce  qui  était  un  des 
signes  par  lesquels  on  annonçait  que  l’on  adoptait 
leurs  maximes.  Pour  cette  partie  du  Lanraguais ,  les 
assemblées  avaient  lieu  dans  une  forêt,  suivant  le 
témoignage  de  Hugues  Tculcr.  A  l'article  de  la 
communauté  de  Baziége,  on  trouve,  comme  dans 
beaucoup  d'adtres  ,  la  preuve  de  la  haute  im¬ 
portance  qu’avait  le  château  de  Montsegur.  A  cette 
époque,  et  jusqu'à  la  destruction  de  ce  repaire,  qui 
fournit  une  partie  des  assassins  des  Inquisiteurs  , 
ce  fut  le  lieu  de  retraite,  le  refuge  assuré,  le  sanc¬ 
tuaire  des  prédicans,  ou  ministres  Albigeois.  C'est 
dans  ce  lieu  qu’on  allait  les  chercher  pour  pratiquer 

(1)  Ibid.  Preuves ,  n"  u. 


ïhérélicaiion ,  pour  rassurer  les  croyances  chance¬ 
lantes,  pour  animer  les  sectaires  d'uu  nouveau  zèle. 
Au  reste ,  ce  serait  méconnaître  les  immenses  res¬ 
sources  que  le  registre  que  nous  analysons  fournil 
pour  l'histoire  de  cette  époque,  que  de  ne  pas  remar¬ 
quer  combien  les  nouvelles  opinions  avaient  fait  de 
progrès  chez  la  noblesse  du  Lauraguais.  Nous  voyons 
partout  les  familles  d'origine  chevaleresque,  trop  tc- 
cou  tu  niées  ù  opprimer  l’église,  accueillir  et  protéger 
les  prédicans.  Le  peuple,  plus  soumis  aux  supérieurs 
ecclésiastiques,  fut  moins  parLisau  de  la  doctrine  des 
Albigeois  et  de  la  l'audoLic.  La  confession  de  Wil- 
latitnc  d’Arnaud  de  Roli,  indique  uuc  assemblée  te¬ 
nue  à  Gardourli ,  dans  La  mahou  de  Na  Matteus  ,  où 
se  trouvait  Malhcus  deu  Gardouch ,  B.  Bonafos  et  d’au¬ 
tres  hérétiques.  Le  témoin  reconnut  parmi  tes  assis¬ 
tais  R.  de  Varague  (  Vaixtnha)  %  chevalier  (1) ,  Wil- 
lanmc  deGistillon  (  IV.  de  Caslilho) ,  aussi  chevalier , 
el>  quelques  autres.  Suivant  la  confession  de  Guillaume 
Tornerii,  il  aurait  vu  dans  la  maison  de  P.  Baziége, 
seigneur  du  lieu  de  ce  nom,  trois  hérétiques;  là  étaient 
aussi.  Austorge  femme  du  seigneur  de  Baziége,  et  Ber¬ 
nard  son  fils, 

(1)  Issu  d’une  aaeienne  famille  qui  a  donné  son  nom  k 
la  rue  de  Varagne,  ou  de  Baragnou  ,  à  Toulouse.  Lufaille 
{Noblesse  des  Cupitouls ,  78,  édition  )  %  dit  que  les 
Varagnes  étaient  «vigueurs  de  ce  lieu  de  Gardouch  et 
do  Baziége,  dont  ils  portent  indifféremment  h-s  noms 
suivant  l’usage  du  temps.  11  ajoute,  qu’ils  cédèrent  au 
comte  Raymond  VII,  en  1*231  ,  Baziége,  en  échange  du 
château  de  Gardouch  ,  de  la  Bruguière  et  du  fort  do 
Mourvilles.  Jean  do  Varagnes  Fut  Viguier  ch:  Toulouse  , 
dit  encore  Lafaillc;  on  voit  son  tombeau  élevé  dans  le 
chapitre  des  Pères  Jacobins  de  ci  tic  v  ille  ,  lombcauqui  a 
servi  depuis  à  la  famille  des  Ucrlramls.  Ils  ont  eu  des  al¬ 
liances  considérables ,  et  ont  donné  des  cfliciers  dans  les 
armées,  du  nom  de  Belesla.  »  (  Porcin,  Monumenta 
conventus  Tolosani ,  p.  260.)  Dit  en  effet:  Tumulus 
elcvnlus  ex  marmore  albo  cum  aliquis  figuris  est  Joen - 
tus  de  Varagne,  Vicanï  Tolosœ  (  Viguier  ).  Kx  nobili 
et  anliqua  familia  dominarum  De  Belesla  ,  quorum 
insignia  ignoia.  Legi  scriplum  Varagne  et  Baragne , 
commuai  noslrî  idiomalis  crrorc  sccpius  B-  pro  V.  et  V. 
pro  B.  pronuntialis.  Unum  consulem  Joannem  de  Va- 
raigne  h'go  in  D..Lafaille.  anno  1119  et  iu  mss.  leg.  no- 
bilem  Gaillard umde  Varaignesdominum  de  Belesla, Bru- 
nechildam  do  Ilocqueviile,  uxorein  duxisso  5  februarii 
!U8,  quorum  filius  nobilis  Gaillardiis  de  Varaignes  ,  do- 
miuus  de  Belesla  et  de  Gardouch  ,  ex  Joanna  de  Kigaud, 
21  martii  1528  procreavil  nobilem  Joannem  de  Varaigne 
D.  de  Belesla  et  de  Gardouch,  sponsum  Anna»  de  Basillac 
27  octobrii  1596.  Cessil  postes  hic  tumulus  nobili  fa- 
miliædc  Bertrand  de  Lacroix,  crux  que  ejus  insignum 
seu  scutum  ad  hue  apparat  in  quatuor  locis,  quæ  tatnen 
abrasa  est:  crux,  iu  quam  pédala  apparet,  Gai  lice: 
sont  une  croix  pâtée. 

Les  armes  des  Varagne  de  Gardouch,  sont  d  or  à  la 
croix  de  sable.  ^  La  Chesnaye  des  Bois,  m  il  J  ) 
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A  l'article  de  la  comrounau  te  4e  Goder  fille,  on  cite 
encore,  comme  attachés  à  1  hcréaie,  Alainao  de  Roaix  , 
dont  la  condamnation  noos  est  connue,  et  R  «le  la 
Motte,  et  Guillaume  de  Solers  du  Mont-Saint-Gcr- 
inain.  près  de  Toulouse.  La  forêt  deMaurelmont  servit 
comme  beaucoup  d  autres,  de  retraite  aux  hérétiques, 
et  c'est  ce  qui  résulte  de  La  déposition  de  Raymond 
BreL 

B.  Guillaume  de  Dciine,  interrogé  par  les  Inquisi¬ 
teurs,  et  remplis  de  dire  ce  qu'il  peut  savoir  sur  les 
vivans  et  les  morts  ,  relativement  au  crime  d  hérésie 
et  de  l'audoisie ,  raconta  des  faits  qui  indiquaient  que 
Guillaume  de  Lux  ,  de  Montesquieu ,  fesait  partie  de  la 
secte  ,  et  qu'avant  été  conduit  par  lui  dans  la  maison 
de  Guillaume  Pierre,  il  y  avait  vu  Bernard  Bonafos, 
et  les  hérétiques  se»  associés ,  et  que  dans  cette  mai¬ 
son  ,  se  trouvaient  B.  de  Montesquieu ,  Àvmeric  de 
Villele,  Pierre  Raymond  Gros ,  et  qu’il  vit  aussi,  avec 
les  hérétiques  d«j*  nommés,  \V.  de  Villele  Jf) , 
Arnaud  de  Villele,  R.  Faure  et  Raymond  de  la 
Force  ;  que  Bernard  Bonafos  fît  une  lecture,  que  tous 
entendirent  prêcher  les  hérétiques,  qu'on  les  adora 
en  fléchissant  trois  fois  les  genoux  (  dietndo  ,  Ixntdi- 
cite  r  La  mère  de  Willaume  de  Villele  était  ma¬ 
lade  ,  et  l'assemblée  a' ait  lieu  pour  pratiquer,  peut- 
être  ,  la  cérêmoniequc  les  loquisiteurs  nomment 
1  *  héi  tk  ica  t  ion. 

La  confession  d  E»tolt  de  Roqneville,  chevalier, 
qui  se  trouve  insérée  dans  l'article  de  Montgiscard, 

(1)  Cette  famile  de  Villele,  qui  possédait  plusieurs 
seigneuries  dans  le  Lauraguais,  et  dont  presque  tous  les 
membres  portaient ,  au  commencement  du  mi*  siècle  ,  le 
litre  de  chevalier,  avait  ses  domaines  à  peu  près  dans 
les  mêmes  lieux  ,  où  subsiste  eocore  aujourd'hui  la  fa¬ 
mille  de  Villele  ,  qui  a  produit  l'un  des  hommes  les 
plus  justement  célèbres  de  ce  siècle.  Nous  n’iznorons 
point  que  des  généalogistes  modernes ,  font  venir  cette 
famille  ,  d'Espagne  en  Languedoc  ;  mais  cette  origine 
pourrait  bien  ne  pas  trop  contrarier  notre  pensée  sur  les 
descendons  des  Villele  du  Lauraguais  ,  pavs  que  M.  le 
comte  de  Villele  habite  encore  ,  car  un  grand  nombre  de 
nos  familles  uobies  sont  venues,  d  au-dela  des  Pv rénées  , 
et  à  diverses  époques,  s'habituer  dans  les  domaines  des 
comtes  de  Toulouse,  ün  trouve  aussi  des  V  illele  en 
Rouergue,  durant  le  in*  siècle;  et  on  ne  saurait  cou- 
foii'ire  ni  les  un»  r.i  les  autres  avec  les  Villele  de  Puj- 
Laureits,  bourgeois  aucblis  par  Philippe  de  Valois, 
en  13«0  *.  Il  existe  aux  archives  de  la  préfecture  de 
la  Haute-Garonne  ** •**,  un  acte  de  donation  fait  en  1174. 
à  l'bépital  de  Saint-Jean-de-Jeru$alem ,  du  Mas  de 
Blonthertrand  ,  en  Kouergue  ,  par  Arnaud  de  Villele. 
Nous  avons  cru  devoir  rapporter  dans  nos  Preuves  **’ , 
ce  document  encore  inédit. 

•  Catalogue  de»  archives  du  baron  de  Joartanraull ,  II. 
f  SO,  m  sao*. 

**  Liasse  S.  Antonin  ,  n.  9. 

•**  rreutr» .  f*.  m 


est  très-explicite.  Il  avait  vo  ao  Mas  Saintcs-Puelles 
Guilabert  de  Castres,  et  les  hérétiques  ses  compa¬ 
gnons:  là  se  trouvait  aussi  B.  du  Ma*,  seigneur  de  ce 
cli.it eau,  et Saurimoode  sa  femme,  W.  Del  Bios.  Ar¬ 
naud  de  Canast  et  Gaillarde  sa  femme,  et  Gaillarde 
sa  so»ur,  et  beaucoup  d'autres.  Là,  cm  adora  les  héré¬ 
tiques.  Le  même  avait  va  aa  Mas  ,  dins  la  maison  de 
Jean  Auric,  Arnaud  Hugon  et  les  hérétiques  qui  rac¬ 
compagnaient,  et  avec  eux  Pons  Gasc  et  Arnaad  de 
Cani»t;  ce  dernier  reçut  ensuite  dans  sa  maison  les 
hérétiques  déjà  nommés,  et  aussi  R  du  Mas  ,  (  d§ 
Manso ,,  chevalier,  Sauri  monde,  etc.  Le  mente  avait  vu 
dans  le  château  de  Cassers  /  ùi  Castro  quod  diciturals 
Cassers) ,  Boffilh  ou  Bonâls  .  prédicant  renommé  ,  et 
les  hérétiques  ses  compagnons,  et  avec  eux  Raymond 
de  Roquevillc,  B.  de  Roqneville,  frère  du  précédent,  J 
Pierre  Bofilh,  frère  du  prédicant,  Arnaud  de  Cassers  J 
(  Arnaud  dels  Cassers) ,  et  la  mère  de  celui-ci.  Plus 
tard ,  suivant  sans  doute  avec  zèle  les  prédications  des  { 
ministres,  il  vit  à  Montgiscard  [Monte m-Guiseard un»)  J 
le  fameux  Vigorosus  deBaconia,  ou  Bacona,  avec  ses 
acol vtes ,  accompagne  de  B.  de  Durfort ,  de  Bernard , 
frère  de  celui-ci  ,  et  deGuiraude  sa  femme.  Le  même 
Estolt  de  Roqneville  déclara  qu’il  s'était  trouvé  à  Toa- 
louse , .  avec  Bernard  de  Mote ,  ou  de  1a  Mote,  prédi¬ 
cant  hérétique,  et  quelques  autres,  et  qu'avec  eux 
étaient  Bec  et  Raymond  de  Roqueville,  Alaman  de 
Roaix  et  Arnaud  de  Villeneuve.  Il  avoua  qu'il  avait 
accompagné  Bernard  de  Mote,  du  château  de  Mont- 
sejur,  jusquesà  celui  de  Cassers:  il  avait  reçu  d'ailleurs 
pour  les  hérétiques,  à  Toulouse,  du  blé  et  delavoine, 
des  chemises  et  des  chaussures.  Parmi  les  erreurs  qu  il 
avait  adopté,  il  affirma  qu'il  croyait  que  les  hérétiques 
étaient  de  Dons  hommes  et  les  amis  de  Dieu.  Il  leur 
avait  entendu  dire  que  l'hostie  consacrée  n'est  point 
le  corps  de  Jésus-Christ ,  que  le  mariage  et  le  bap¬ 
tême  sont  inutiles,  que  la  résurrection  delà  chair 
ne  s'opérera  point.  La  déposition  de  W  del  Lver- 
scilh,  du  même  lieu  de  Blontgiscard ,  nous  apprend 
que  Bonfiih  ,  ou  Bonfils,  était  du  lieu  dels  Cassers  ; 
cette  origine  sera  bientôt  confirmée.  Des  témoins 
l’avaient  vu  à  Avignouet  dans  la  maison  de  W. 
Cal  ha  vois. 

La  dame Geraude,  femme  d'Estolt  de  Roqueville, 
chevalier,  nomma  dans  sa  Confession,  faite  en  1245, 
parmi  ceux  qu’elle  avait  vu  fléchir  trois  fois  les  genoux 
devant  les  ministres bérétiqaes,  en  leur  disant:  Bons 
hommes  ,  bénissez  -nous ,  et  priez  Dieu  pour  nous  ! 
les  frères  Pierre  et  Pons  de  Blazerolles,  Rayraoud  de 
Chàleau-Ncuf ,  et  le  chevalier  Arnaud  de  Villeneuve  , 
alors  défuut. 

Une  très -curieuse  déposition  ,  faite  le  2  des  nones 
de  mai  1245,  devant  frère  Willaume  Arnaud,  Inqui¬ 
siteur,  et  ses  collègues,  par  Bernard  Mir,  nous  mon¬ 
tre  d'abord  ,  à  Fanjaux.  dans  la  maison  de  Willaume 
de  Narbonne  ,  Raymond  Mercier,  hérétique,  et  ses 
acolytes.  La  étaient  aussi ,  sans  doute ,  pour  les  enten¬ 
dre  .  Poitevine  Arven  ,  Willaume  Hugou  ,  clerc  ,  Du- 
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*ou r  ,  Willaume  de  Lantar,  clerc,  Gaushcrt,  cha¬ 
pelain  du  comte  de  Montfort  .  et  autre»,  qui  tous 
ado/vrent  les  hérétiques,  en  fléchissant  les  genoux  et 
en  leur  adressant  les  paroles  accoutumées  en  pareille 
occurence  :  il  y  avait  de  cela  environ  vingt  et  une 
années.  Ainsi  Gausbert  n’était  pas  chapelain  du  trop 
fameux  Simon  de  Montfort,  mais  bien  d’Amaury  de 
Montfort,  son  fils  et  son  héritier,  bernard  Mir  reçut 
dans  la  suite,  les  mêmes  hérétiques,  et  ceux  qui  les 
accompagnaient,  dans  sa  maison.  Six  jours  après  il 
trouva  dans  celle  de  Willaume  Bordase,  à  Vicbram  , 
Pierre  Colombe  et  ses  acolytes,  et  avec  eux  étaient 
Willemete  et  Longuebrune  toute  deux  sœurs  ,  P. 
Sara  (ou  Sardi  )  femmes  hérétiques.  Plus  tard,  il  se 
trouva  à  Castelnaudary  dans  la  maison  d’Alric  de 
Saint-Germain ,  avec  Guilabertde  Castres  et  ses  acoly¬ 
tes  hérétiques,  et  avec  eux  était  Pons  de  Villeneuve , 
bailli  de  ce  lieu  pour  le  seigneur  comte  de  Toulouse, 
et  là  aussi  se  trouvait  Allie  de  Saint-Germain ,  avec 
B.  de  Roquefort.  Pons  de  Villeneuve  adora  les  héré¬ 
tiques  (1). 

S  L’histoire  des  Albigeois  offre  quatre  périodes 
bien  distinctes.  Durant  la  première,  les  hérétiques 
ébranlent  les  croyances  des  peuples,  et  balancent 
l’autorité  de  l’église  :  ils  répandent  leurs  erreurs,  et 
dans  les  palais  et  dans  les  chaumières.  Sont-ils  per¬ 
sécutés?  ils  se  réfugient  dans  les  forêts,  ils  vont,  la 
nuit,  de  château  en  château;  ils  associent  des  femmes 
fanatiques  à  leurs  missions  périlleuses.  Ils  détrui¬ 
sent  les  liens  de  la  morale  et  de  la  société,  et  ce¬ 
pendant  ils  séduisent,  en  affectant  une  sainte  rigidité, 
une  complète  abnégation  d’eux-mêmes,  et  ils  obtien- 
nentdes  succès  nombreux.  La  noblesse  adopte  en  grande 
partie  les  doctrines  nouvelles.  L’insouciance,  ou  plutôt 
la  tolérance  exagérée  des  princes  ,  assure  aux  prédi- 
cansun  immense  pouvoir  sur  les  masses.  Ils  nomment 
un  pape  ,  ils  établissent  des  évêques,  ils  tiennent  des 
conciles.  Durant  la  seconde  période,  l’église,  s’émeut 
et  emploie  les  armes  spirituelles  contre  V hérésie  et  la 
Vaudoisie  ,  choses  que  nos  registres  distinguent  for¬ 
mellement.  On  sent  qu’il  faut  repousser  les  maximes 
d'une  secte  qui  non-seulement  affirme  que  J.  C.  n’est 
point  pfésent  dans  le  sacrement  de  l  ’autel  ,  mais  qui 
méconnaît,  ou  regarde  comme  inutile,  le  baptême  , 
qui  repouse  le  mariage  comme  un  crime,  et  qui  réta¬ 
blit  le  système  impie  de  Manès,  l'existence  de  deux  di¬ 
vinités  ennemies,  l’une  bienfaitrice,  l’autre  implaca¬ 
ble,  divinités  qui  partagent  cntr’elles  l’empire  du 
monde.  Mais  si  l’église  n’obtient  pas  le  succès  qu'elle 
devait  attendre  de  scs  efforts  ,  de  leur  côté  les  Légats 
exagèrent,  aux  yeux  d’innocent  III,  le  mal  produit  par 
les  sectaires.  Au  lieu  de  chercher  des  remèdes  plus 
efficaces,  sans  être  violens,  ils  abandonnent  le  glaive 
de  paix  «le  Dominique,  qui  n’était  autre  chose  que  la 
parole  de  l’évangile,  pour  élever  le  glaive  de  fer, 

)  Preuves  ,  n°  iv. 


dont  on  arme  Montfort  :  Sed  cnm  paivum  ea  ratione 
prn/icere  sihi  tnderetur  Dominion  çhidio  pn.sito ,  fer- 
l'eum  strinxit  et  Simonem  Montfortium  hello  præ- 
fuit  (2).  Une  nouvelle  période  commence.  Animées 
par  ledésir  démériter  ce  que  l’on  appelait  des  pardons, 
et  encore  plus  par  celui  de  conquérir  des  richesses  , 
les  populat  ions  du  nord  de  la  France  se  précipitent 
sur  les  provïuces  méridionales,  et  ce  flot  dévastateur 
entraîne  et  j<*tte  avec  lui  sur  nos  campagnes,  et  dans  j 
nos  villes,  les  peuplades  moins  éloignées  et  qui  n’ont  , 
pu  détendre  les  marches  de  la  Languedoc.  Une  guerre  / 
longue,  atroce,  couvre  de  sang  et  de  ruines  la  plus  i 
belle  partie  du  royaume;  et  si  le  courage  et  la  per-  j 
sévcrance  l’emportent  enfin  sur  l'hypocrisie  et  la  | 
force  brutale  ,  ce  n’est  qu’en  ajoutant  encore  aux  mal¬ 
heurs  du  pays.  D’ailleurs  la  puissance  centralisatrice 
existe  :  elle  veut  profiter  de  l'abaissement  des  grands 
vassaux  ,  et  les  élémens  de  la  quatrième  période  s’éla¬ 
borent.  Elle  s’ouvre  ,  et  bientôt  on  isole  le  comte  de 
Toulouse;  on  l’affaiblit,  et  le  traité  de  Paris,  conclu 
en  1229,  assure  la  ruine  de  sa  maison.  Sans  cesse 
calomnié,  il  doit  affecter,  contre  une  portion  de  ses 
sujets,  une  rigueur  qui  n’est  point  dans  ses  habitu¬ 
des  ,  et  lorsque  le  tribunal  de  l’inquisition  est  établi  , 
i  I  doi  t  lui  même  s’asseoi r  près  des  j  uges  et  fai  re  exécu ter 
leurs  arrêts.  Dans  un  registre,  presqu’entièrement  iné¬ 
dit  ,  et  que  nous  publions  parmi  les  Preuves  de  ces  No¬ 
tes  (2),  on  voit  Raymond  V  II  assister  au  jugement  d’A- 
laman  de  Roaix ,  l'un  des  membres  de  cette  illustre 
famille  qui  avait  donné  naguères  son  manoir  pour  asy  le 
aux  comtes  de  Toulouse ,  chassés  du  Château  Narbon- 
nais  ,  antique  demeure  de  nos  princes.  Alaman  ,  d’ail¬ 
leurs  est  désigné,  dans  le  registre  inquisitorial  du 
Lauraguais,  comme  recevant  chez  lui  les  prédicans  , 
et  entr’autres  Guilabert  de  Castres  et  Bernard  de  la 
Motte  ;  mais,  dans  le  registre  de  Toulouse,  on  le  voit 
condamné  à  la  prison  perpétuelle  comme  ayant  adoré, 
plusieurs  fois ,  et  en  plusieurs  lieux ,  les  ministres  hé¬ 
rétiques  ou  pix>testans ,  pour  avoir  mangé  avec  eux 
de  leur  pain  béni ,  avoir  adopté  toutes  leurs  er¬ 
reurs  et  surtout  celle  qui  admet  deux  principes  enne¬ 
mis,  l’un  bon  et  l’autre  méchant,  ou  le  Manichéisme. 

Ce  jugement  nous  a  paru  assez  important  pour  être 
inséré  dans  celte  note;  les  autres  prendront  place 
dans  nos  Preuves ,  destinées  surtout  à  ceux  qui  re¬ 
cherchent  lesinonumcnsdes  époques  reculées ,  qui  les 
étudient  et  qui  y  trouvent  de  nombreux  sujets  de 
méditations  ;  tandis  que  ces  notes,  essentielles  à  tous , 
doivent  donner  une  idée  succincte,  mais  vraie,  de 
ces  temps  dont  le  savant  Vaissete  a  tracé  l'histoire 
générale.  Voici  la  sentence  d’Alaman  de  Roaix  : 

«  Anno  quo  supra  (3)  xuu  mens.  Fcbr.  Alaman  do 
Roaix  qui  fuit  de  bæresi  condemnatus  ,  qui  vidit  el  ado- 

(1)  Percin  ,  Monum.  conv.  Toi.  de  h®r.  pars.  I.  c.  9. 

(2j  Preuves  ,  n*>  ▼. 

(3)  12i7. 
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ravil  multocions  el  in  mtiliis  locis  bærelicos  ,  tenait  el 
reccplava  cos ,  mullocirus  comedit  cum  eis  el  de  pane 
bencdicto  ab  eis  ,  multociens  appsrrlhamenlis  el  hærcli- 
Calionis  mullaru  n  personorum  iulerfuil,  duxil  el  asso¬ 
cia  vil  eos  muitocicns,  çi  audivil  bærclico*  prædicanles. 
Errores  de  visibilibus  quod  Doua  non  fccil  ea ,  quod  in 
bapdSmo  el  malrimouio  non  salua ,  quod  mortuorum 
corpora  non  resurgnnl,  el  quod  sunl  duo  Dii  ,  timis 
benignus  el  «lins  malignus.  Elcrcdidil  prædiclis  erro- 
ribus,  ficul  hærelici  dic.ebnnl  crcdidil ,  cl  possc  salvari 
per  ipsos  ;  el  sunl  x\x  onni  quæ  crédit  li«crrlicos  esse 
dodos  homiitcs  ,  el  dimisit  illam  ri  cred.  ullimo  die  joxis 
posl  fcslura  S11-  Ylarii  proximo  prælcrilum  Itocognowl 
el'am  quo  i  omnia  quæ  objecta  fecerunl  sibi  sup  r  hæ- 
relicuïn  pravitalein  a  bo;»æ  memoriæ  fralre  Siephano 
de  ordiuo  Miunrtim  el  fralro  W.  Arnaldo  do  ordiuc 
Fratrum,  quod  inquisil.  bærelicæ  pravitalis  vera  eranl 
cxceptis,  quibusdein  quæ  facta  fucranl  contra  pacem , 
et  ibi  cral,  position  quod  |»ost  pacein  facta  esse  ni.  Sus- 
linuil  cliam  seulenliam  condemiialionis  de  bæresi  per  x 
•nnos  cl  amplius  couvocalo  bonorum  virorum  roncilio, 
injuiigimus  ci  in  virlule  priestiti  juramenti  quoi!  hodic 
iulrel  domiim  carceris  apud  Sanction  Slepbanum,  ibidem 
perpetuô  muralums  ad  peragemlam  pœnileniiatn  pro 
prædictis.  Injuiigimus  cliam  ci. km  quod  providcal  Pou- 
cio  qui  statil  quondatn  cum  Raimundo  Scriptore,  pro 
viclu  el  veslilu  quandiu  ipse  Poucius  vixeril ,  in  quin- 
qtiagiula  polidos  Timlosanos  anuualim  Item  quod  ta- 
tisfaciol  Hospitalar iis  Saneli  Joannis  sup.  rapina  qunm 
ab  ipsis  habtiil  el  aliis  omnibus  quibus  damna  el  inju¬ 
rias  irrogavit.  Actum  1  bnlosæ  ,  in  Domo  (iomimini ,  in 
preesentia  Domini  Episcopi  Tholowe ,  Domit.i  Comiïi» 
Tolosæ ,  prepositi  Saneli  Stepliani.  W.  Isarni.  H.  Priori* 
Fratrum  Prtdicatorum  ,  Fratris  H.  de  l'aonac,  Joban- 
uis  de  Sauclo  (jaudonlio  el  P.  Ariberli.  » 

Alaman  de  Roaix  fut  l'un  des  plus  ardens  propa¬ 
gateurs  du  Manichéisme.  Nous  le  retrouvons  ,  dans 
une  grande  partie  «lu  comté  de  Lattraguais ,  suivant 
le*  ministres  dans  leurs  courses  avantureuKes,  les 
adorant ,  dans  les  bois,  sur  les  rochers  où  ils  ont 
été  chercher  des  as  vies.  11  est  presque  toujours  pré¬ 
sent  ,  alors  qu’il  faut  exhorter  les  malades  pour 
qn'ils  meurent  sans  abandonner  les  opinions  des  sec¬ 
taires  ;  et  on  le  voit  faire  pratiquer  pour  eux  cette 
dernière  cérémonie  que  l’on  nommait  Yhèréiieatian. 
Nul  ne  devait  paroi tre  plus  coupable  aux  yeux  des  In¬ 
quisiteurs  ,  et  cependant  ils  le  condamnent  seulement 
à  une  prison  perpétuelle . 

Il  parait  que  Jeanne  ,  femme  d'Alaman  de  Roaix  ,  et 
que  nous  avons  déjà  mentionnée,  avait  excité  son  mari 
h  adopter  l’hérésie;  elle  fut  condamnée  comme  lui, 
et  dans  une  sentence  datée  du  4  des  ides  de  mai  de 
l’an  1246,  acte  que  nous  rapportons  en  entier  dans 
nos  Preuves  ,  on  lit  le  passage  suivant  sur  cette 
femme  : 

«  Et  quia  pronunciata  Joanna,  uxor  A  lama  ni  de 
Roaix  ,  vidit  et  adoravit  pluries  hæreticos  ,  prédira- 
tionum  corum  amlivit  et  adoravit  pluries  paravit 
comcsliotictn  licrcticorum ,  comedit  cum  eis ,  et  de 


pane  bencdicto  ab  eis  ;  induxit  maritum  sunm  ad 
rleliqucndum  lueretiros  et  dédit  ei  inuncra  ,  ut  dcli- 
geret  et  rcccptaret  licrctiras.  Pacein  arccpit  ab  liera- 
ticanlibus  ;  appurelhamentis  herelicorum  inter fuit  et 
rccepit  in  domum  suant;  crcdidit  hrreticos  esse  bo- 
nos  boulines  et  victualis  misit  eis.  Negavit  verilatera 
contra  proprium  juramentum  .  et  post  abjurai ain 
hciCMm  vidit  hcrctico*  condemnatos.  » 

Alaman  de  Roaix  était  donc,  l’un  des  plus  zélés 
partisans  des  nouvelles  doctrines.  Estohl  de  Roque- 
ville,  chevalier,  qui  suivait  avec  un  intérêt  soutenu  , 
les  prédications  des  ministres  de  la  secte  ,  et  qni 
avoua  devant  les  inquisiteurs ,  qu’il  avait  vu  à  Mont- 
giscard  (  Montera  G uiscnrdum)  Vigorosu*  dena  Ru* 
cona,  ou  Baronia,  avec  ses  acolytes  ,  et  une  foule 
<le  disciples,  ajouta  qu’il  s'élait  trouvé  à  Toulouse 
avec  Bernard  de  la  Molle,  ou  Mole,  accompagné 
de  Raymond  de  Roqucvillo,  d’Alaman  de  Roaix  et 
d’Arnaud  de  Villeneuve.  Arnaud  Rasoire,  de  Ba- 
ziége,  avait  vu  dans  ce  Bourg  P.  Rotgicr  et  Alaman  de 
Roaix  ,  mangeant  avec  les  hérétiques ,  ce  qui  était 
alors  une  preuve  certaine  que  l’on  appartenait  à 
leur  secte.  La  Confession ,  ou  déposition,  de  Raymond 
Brct,  du  lieu  de  Godorville ,  nous  montre  Alaman  de 
Roaix  assistant  dans  ce  lieu  aux  prédications  de  Ber¬ 
nard  de  la  Motte. 

Le  comte  de  Toulouse  était  présent  au  jugement  de 
Roaix  ;  mais  ne  pouvant  assistera  toutes  les  procédu¬ 
res  ,  on  voit  son  baile  y  remplir  quelquefois  sa  place, 
et  les  sentences  portent  qu’il  y  assiste  pour  le  comte  : 
Pro  domino  comile  Tholosatto  ;  ainsi  le  15  avril  1245, 
Guillaume  Adam  ,  Baile  de  Raymond  Vil ,  est  présent 
pour  ce  prince,  au  jugement  de  Pierre  de  Roaix  et 
de  Pons  de  Gamcville  ;  il  assistait  le  2  des  nones  de 
mai  1246,  dans  le  cloître  de  Saint-Saturnin  ,  à  la  pro¬ 
cédure  de  Pons  Bladicr,  Raymond  Sabatier  et  autres  : 
on  y  voit  aussi  plusieurs  magistrat*  capitulaire*  on  Ca- 
pitouls,  ces  jicrsonnagc*  représentant,  apparemment, 
la  justice  civile  auxquels  on  remettait  les  condamnés. 
Mais  le  plus  souvent,  le  comte,  son  baile,  et  les 
Capitouls,  n  assistaient  pas  aux  jugcinens ,  et  aprè* 
avoir  indiqué  les  personnes  notables  qui  étaient  pré¬ 
sentes,  on  ajoutait  après  leurs  noms,  les  mots  :  Et  mut - 
torum  aliorum ,  ou  et  mnilornn  aliorum  de  clero  et 
populo  Tholosano  in  gr/ierali  synodo. 

M.  l'abbé  Magi ,  auquel  on  doit  la  conservation 
des  registres  où  nous  puisons  ces  dernières  notes, 
s’étonne  ( Mémoires  de  V Academie  des  Sciences  de  Tou- 
louse ,  série  in-l*.  iv)  des  condamnations  prononcée* 
contre  ces  hérétiques,  et  surtout  des  motifs  des  con¬ 
damnations  ;  il  parait  lie  pas  s’être  aperçu  que  les  délits 
reprochés  aux  accusés  avaient  été  groupés  en  un  très- 
petit  nombre  de  formules.  Les  hérétiques  prenaient 
le  titre  de  Parfaits ,  de  Dons-hommes ,  de  Dévêtus  t  et 
dans  le  texte  des  sentences  on  retrouve  souvent  cette 
accusation  :  et  cirdidit  eos  esse  honos  homùies ,  et  il 
s’étonne  que  l'on  ait  condamné  îles  hommes  pour  avoir 
cru  que  d'autres  étaient  honnêtes  gens!...  Mais  il  ne 
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voyait  pas  dans  ces  persécutions  ,  arrivées  durant  le 
moyen-âge,  qu’il  y  avait,  d’après  les  idées  de  ceux 
qui  possédaient  le  pouvoir,  plusieurs  délits  ,  pour  les¬ 
quels  on  avait  fixé  «les  peines  diverses,  et  que  ces  délits 
avaient  été  formulés  en  phrases  que  l'on  retrouvait 
dans  toutes  les  condamnations.  Ainsi  l'Inquisition 
condamnait,  paire  que  ron  avait  pensé  qu'il  y  avait 
deux  divinisés  ;  paire  que  ron  s'était  assis  à  la  ta  hic 
des  hérétiques ,  paire  que  ton  avait  cru  à  leur  mission  / 
de  même  qu’à  cette  fatale  époque  de  1794 ,  qui  nous 
occupera  dans  le  dernier  volume  de  cette  histoire, 
on  a  égorgé  judiciairement  plusieurs  milliers  de  fran¬ 
çais,  les  uns,  pour  avoir  tenté ,  disait  on,  le  rétablis¬ 
sement  de  la  royauté ,  et  p invoqué  la  guerre  civile  ; 
les  anl  res  ,  paire  qu'ils  avaient  conspiré  contre  Vanité 
et  V indivisibilité  de  la  Ile  publique . 

En  lisant  les  faits  relatifs  à  l'inquisition  ,  il  faut  sc 
tenir  en  garde  contre  les  récits  exagérés,  contre  les 
ouvrages  des  écrivains  qui  ont  pris  la  défense  des  sec¬ 
taires  ,  écrivains  excités  le  plus  souvent  par  la  haine 
profonde  qu'ils  portaient  au  catholicisme. 

Nous  n’ignorons  point  que  l'histoire  des  premiers 
siècles  de  l'Eglise  condamnait  ces  rigueurs  extrêmes , 
cette  manière  de  procéder  aussi  active  que  cruelle, 
et  qui,  lorsqu'elle  n 'entraînait  pas  la  peine  capitale , 
on  des  pénitences  plus  ou  moins  infamantes,  séparait 
pour  toujours,  les  condamnés,  d’un  monde  où  ils  vi¬ 
vaient  encore,  niais  sans  participer  à  scs  joies,  à  ses  cs- 
] h- rances  ,  et  ne  communiquant  avec,  lui  que  par  l'in¬ 
termédiaire  d'un  geôlier  inhumain.  J.C.  avait  voulu 
qu'on  accordât  un  pardon  au  pécheur,  non  pas  seu¬ 
lement  sept  fois,  mais  soixante-dix-sept,  c'est-à-dire 
autant  de  fois  que  le  repentir  serait  entré  dans  son 
âme  (1).  11  avait  dit  à  scs  disciples:  «  Si  vous  saviez 
bien  ce  que  signifie  cette  parole:  Tainte  mieux  la 
miséricorde  que  le  sacrifice ,  vous  ne  condamneriez 
jamais  des  innoccns.  »  Saint  Paul  écrivant  à  Tite, 
évêque  de  Crèlc  (2)  ,  lui  recommande  d'avertir  deux 
fois  l'hérétique,  et  s'il  ne  se  convertit  pas,  d'éviter  à 
l’avenir  sa  rencontre.  L’excommunication  ne  fut  ja¬ 
mais  prononcée  durant  les  trois  premiers  siècles  de 
l'église,  qn'après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de 
ramener  à  la  vérité  ceux  qui  s'en  étaient  écartés 
C’étaient  par  des  discussions  orales  ,  par  des  écrits  de 
controverse  qu’on  essayait  de  convaincre  et  de  rame¬ 
ner  les  hérétiques.  Manès,  lui-même ,  fut  défendu 
contre  ceux  qui  voulaient  le  punir  de  ses  doctrines 
impies  (3).  En  outre  des  sentimens  d’humanité  qui 
animaient  les  catholiques  ,  l'Eglise  était  portée  à  l'in- 
dulgenccpar  le  motif  qu’il  ne  fallait  point  faire  naître 
le  désespoir  dans  l'âme  de  ceux  qui  avaient  le  malheur 
de  se  tromper  ;  qu'il  ne  fallait  |>oint ,  par  des  rigueurs 
musitées  ,  les  engager  dans  l'osbtination  .  et  rendre 
leur  conversion  en  quelque  sorte  impossible-  C’était 

(1)  Evangile  selon  S.  Matthieu  ,  cap.  xu.  v.  7. 

(2)  S.  Paol.  Epist.  à  Tit.  eap.  v. 

(3  )  S.  Epi  plia  n  De  I/œrcs. 


d’aillenrs,  en  ces  temps,  une  règle  consfanfc.  que  de» 
punitions  corporelles  ne  devaient  pas  être  appliquées 
à  ceux  dont  les  croyances  ne  troublaient  point  l'ordre 
public  ;  et  si  les  fidèles  furent  persécutés  durant  plus 
de  trois  siècles ,  c’est  que  l’on  persuada  aux  empe¬ 
reurs  et  aux  magistrats  départis  dans  les  provinces, 
que  rcs  hommes  pieux  excitaient  des  troubles  dans 
l’état  ;  et  les  apologies  publiées  alors,  et  que  nous 
avons  encore,  prouvent  que  les  chrétiens  sc  défen¬ 
daient  surtout  contre  ces  allégations  fallacieuses, 
ces  mensonges  propagés  par  les  ennemis  du  catho¬ 
licisme.  Alors  qu'ils  purent  élever  la  voix,  les  chré¬ 
tiens  blâmèrent,  l'erreur,  mais  ils  ne  la  condamnèrent 
pas  aux  supplices.  Pins  tard,  ce  fut  l'autorité  civile 
qni  fit  des  lois  contre  l’hérésie ,  et  ce  fut  toujours 
cette  autorité  qui  sc  chargea  du  soin  d’exécuter  ces 
lois  trop  rigoureuses.  Mais  c’est  sur-tout  parce  que 
les  hérétiques  troublaient  l’ordre  public  ,  que  l’auto¬ 
rité  civile  les  poursuivit.  On  voit  au  neuvième  siècle 
le  patriarche  grec  Nicéphorc,  prendre  la  défense  des 
Manichéens,  contre  lesquels  l'empereur  Michel  ve¬ 
nait  de  renouveler  des  lois  qui  les  condamnaient  à  la 
mort.  Quelques  années  auparavant ,  en  799,  le  pape 
Léon  111.  déclara  qu'il  lancerait  l'anathème  sur  l’hé¬ 
résiarque  Félix  ,  évêque  d’Urgcl,  s'il  refusait  une  se¬ 
conde  fois  de  renoncer  à  scs  erreurs.  Ce  n’était  qu’une 
punition  canonique.  I  c  chef  tics  Iconoclastes  ,  Théo¬ 
dore  Critinus,  appelé  à  Constantinople  devant  le  sep¬ 
tième  concile  général ,  abjura  sa  doctrine  et  reçut  le 
baiser  de  paix  del'em|»ercur  Basile.  Eli  général  l'Eglise, 
jusqu’au  onzième  et  même  jusqu'au  douzième  siècle, 
ne  condamnait  qu’à  la  privation  «les  ordres  sari  és,  les 
hérétiques  qui  étaient  repentons:  l’exil  ,  la  perte  «les 
biens,  furent  les  punitions  les  plus  sé\ ères  infligées 
aux  novateurs,  qui  troublaient  la  paix  dre  conscien¬ 
ces ,  et  qui  souvent  excitaient  dre  perturbations  dans 
l’état.  Ce  furent  ces  perturbations  qui  armèrent  les 
princes  et  les  peuples  contre  l’hérésie.  D’ailleurs  les 
rapides  progrès  de  celle-ci  effrayèrent  le  chef  de  l'E¬ 
glise,  et  lorsque  tous  les  moyens,  usilt^s  dès  les  pre¬ 
miers  temps  pour  extirper  l’erreur,  parurent  inuti¬ 
les,  lorsque  les  conférences  et  les  prétlications  ne 
convertirent  plus  personne,  la  papauté  ont  recours 
à  la  puissance  civile;  elle  accorda  des  indulgences  à 
ceux  qni  soumettraient  Ire  sectaires  à  1  empire  «le  la 
vérité.  D’abord  ,  le  roi  «le  France,  sans  s'opposer  ou¬ 
vertement  aux  tentatives  des  croisés  contre  les  pro¬ 
vinces  du  Midi ,  n'encouragea ,  ni  par  son  exemple,  ni 
par  ses  éloges ,  mix  qui  portaient  le  fer  et  le  feu  dans 
cette  riche  partie  du  royaume;  mais,  «lans  la  suite, 
la  politique  voulut  assurer  l’abaissement  du  comte 
de  Toulouse,  «lont  l'unique  crime  était  d'être  trop 
puissant:  «1rs  lors,  la  guerre  fut  plus  franche  et 
aussi  plus  décisive.  Le  comte  «lût  se  soumettre  à  son 
suzerain,  livrer  ses  principales  foileresscs,  recevoir 

et  protéger  le  tribunal  de  l’Inquisition . 

Dom  Vaissetc  a  fait  connaître,  mieux  que  toiit 
autre  historien ,  la  conduite  que  tint  cures  grandes 
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circonstances,  le  pape  Innceeut  111.  Si  l’auteur  de 
r Histoire  cri' ique  de  l' inquisition  d'Espagne  ,  Don  J. 
A.  Llomite,  avait  eu  un  peu  plus  de  bonne  foi,  il 
aurait  pui>é  dans  Y  Histoire  de  Languedoc ,  des  faits 
différons  de  ceux  qu'il  a  avancés  .  il  aurait  été  par  là 
plus  attachant,  surtout  plus  véridique.  Mais  cet  écri¬ 
vain,  dont  le  but  principal  était. d’attaquer  la  papauté, 
semble  en  cjnebpie  sorte  ignorer  l’existence  des  lettres 
d’innocent  111,  recueil  sans  lequel  on  ne  peut  cepen¬ 
dant  écrire  l’histoire  religieuse  des  premières  années 
du  treizième  siècle  Ainsi  ,  privé  volontairement  de 
ces  secours,  D.  J.  A.  Lloreute  n’a  cherché  des  faits  que 
dans  les  Annales  de  Citeaux  ,  par  Manriquc  ,  et  il  n’a 
pu  montrer  les  légats  du  Saint  Siège  ,  tantôt  trompant 
le  souverain  Pontife,  tantôt  refusant  même  d  exé¬ 
cuter  scs  ordres,  alors  que  ceux-ci  pouvaient  mettre 
un  Lermc  aux  maux  qui  pesaient  sur  le  midi  de  la 
France.  En  négligeant  ainsi  de  montrer  Innocent  111 
réparant  les  torts  de  ses  envoyés,  rendant  aux  vas¬ 
saux  du  comte  de  Toulouse  leurs  états  usurpés  par 
les  croisés,  donnant  le  comté  Vcnaissin  au  jeune 
Raymond  VII,  l’encourageant  et  le  protégeant  même, 
il  a ,  pour  parvenir  à  son  but ,  ôté  à  celte  grande  épo¬ 
que  toute  sa  valeur  historique.  C’est  d’ailleurs  à  In¬ 
nocent  11 L  qu’il  veut  faire  remonter  l’origine  de  l'In¬ 
quisition  en  France,  et  tout  en  avouant  que  le  sens 
littéral  du  quatrième  concile  de  Latran  prouve  que 
ce  pape  n’établit  pas  l'Inquisition  déléguée ,  puisqu'il 
en  laissa  les  fonctions  aux  évêques  diocésains  ,  comme 
étant  les  juges  ordinaires  de  la  foi ,  depuis  le  temps 
des  apôtres,  il  ajoute  que  cela  notait  pas  incompa¬ 
tible  avec  la  mesure  d’après  lequellc  ce  pape  aurait 
créé  des  inquisiteurs  délégués  ;  chose  qui  paraît  néan¬ 
moins  impossible.  Consignons  ici  cependant  que  l’his¬ 
torien  de  l'Inquisition  a  prouvée  en  se  servant  de  l’au¬ 
torité  de  D.  Manriquc,  qu’ainsique  nous  l'avons  dit 
(  tome  v.  Additions  ,  p.  63 , 64  )  ,  Saint  Dominique  de 
Guzman ,  n’eut  point  le  litre  d'inquisiteur  apostoli¬ 
que  général,  pour  extirper  les  hérésies,  et  que 
les  autcuis  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  se  sont 
trompés  à  ce  sujet ,  ainsi  que  Monteiro  dans  son  His - 
toria  de  la  sanla  inquisition  de  Portugal. 

Après  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  tribunal  trop  cé¬ 
lèbre  ,  d'abord  par  Philippe  de  Limboreh  ,  puis  par 
D.  Vaissetc,  il  semblerait  qu’il  y  aurait  peu  de  do- 
cumens  nouveaux  à  mettre  en  œuvre  ,  du  moins 
dans  nos  provinces.  Cependant  nous  avons  cru  don¬ 
ner  (Piruves),  un  extrait  assez  important,  et  inédit , 
des  registres  de  l'Inquisition  de  Toulouse,  et  analyser 
l'enquête  faite  par  les  religieux  Dominicains,  dans  le 
Lauraguaia ,  en  1 245  et  1 246  ,  et  publier  aussi  quel¬ 
ques  pièces  extraites  des  manuscrits  de  Doat.  N’ou¬ 
blions  pas,  en  examinant  ici ,  avec  une  attention  scru¬ 
puleuse,  les  monumensde  cette  époque,  de  rappeler, 
que  si  les  philosophes  du  xvm«  siècle  ,  se  sont 
élevés,  avec  raison ,  contre  les  cruautés  reprochées  à 
l'Inquisition;  si  l’on  a  dit.  avec  vérité,  que  l'on  ne  venge 
point  les  outrages  faits  à  la  Providence  en  jetant  les  cou¬ 


pables  dans  les  flammes  ,  les  écrivains  protestans  ,  et 
les  écrivains  philosophes ,  ont  exagéré  les  faits;  les 
premiers  pour  venger  la  mémoire  de  leurs  devanciers 
dans  ce  qu'ils  nomment  la  réforme ,  les  autres  pour 
proclamer  d'admirables  maximes  de  tolérance  et  d'hu¬ 
manité;  mais,  tous,  dans  un  même  sentiment  de  haine 
contre  la  religion  catholique ,  que  l'on  voulait  rendre 
responsable  de  ces  excès  qu’elle  condamne.  On  lit 
dans  Y  Histoire  de  l'Inquisition  en  Fmiice  (  II.  p.  67). 
que,  «  dans  une  des  contrées  du  comté  de  Carcassonne, 
on  l'encontre,  non  loin  de  La  Grasse,  sur  le  pen¬ 
chant  d'une  colline,  un  tertre  applati ,  nommé  en¬ 
core  dans  la  langue  du  pays,  YAuta  des  sacnficés 
(  l’autel  des  sacrifices  )  :  là,  dit  l’auteur,  Dominique 
de  Guzman  a  célébré  plusieurs  fois  la  messe ,  tandis 
qu’au  quatre  coins  de  la  plate-forme  quatre  bûchers 
étaient  dressés  ,  et  que  les  flammes  y  dévoraient  les 
victimes  qu’on  y  jetait  à  plusieurs  reprises...  »  L’his¬ 
torien  iTafflrmc  point  que  cette  tradition  soit  exacte; 
mais  il  l'a  rapporte,  et  dans  l’avenir  on  citera  cette 
anccdotepour  prouver  combien  S.Dominiquefut  cruel.. 
Nous  avons  vu  cet  Autel  des  sacrifices  ,  peu  d’années 
avant  la  publication  de  Y  Histoire  de  r  Inquisition,  et 
nousy  avons  reconnu  les  restes  informes  de  l'un  de  ces 
ouvrages  de  défense  que  les  Romains  ont  élevé  dans 
unefoulede  lieux  de  la  Gaule  Narbonnaise  et  de  l’Aqui¬ 
taine.  D’ailleurs  dans  l’abscnee  de  tout  témoignage 
écrit,  le  nom  d 'Aula  des  sacrificés,  donné  à  ce  tertre 
monumental ,  pourrait  seulement  faire  conjecturer 
qu'au  temps  de  la  domination  des  Césars,  quelques 
sacrifices  auraient  pu  ,  en  effet,  être  offerts  aux  dieux 
de  l’empire  sur  celle  éminence  où  s'élevait  un  autel 
de  gazon.  Ajoutons  que  la  tradition  rapportée  par 
l’auteur,  n’est  pas  populaire  ;  et  que  la  fable  répandue 
à  ce  sujet  n’est  pas  ancienne.  Que  l’on  cesse  donc  de 
parler  de  cet  horrible  appareil  ,dc  ces  quatre  bûchers 
placés  aux  angles  de  cet  autel  prétendu  ;  que  l’on 
renonce  à  cette  sorte  d'évocation  des  temps  pas¬ 
sés  ;  que  l’on  n’essaie  plus  de  nous  faire  entendre 
une  sorte  de  retentissement  des  cris  des  victimes 
précipitées  dans  les  flammes,  et  leurs  voix  mêlant,  dans 
res  lieux  sauvages ,  les  gémissemens  de  la  douleur 
aux  chants  solennels  de  l’église,  aux  hymnes  saints 
du  Dieu  de  paix  et  de  bonté . 

S»  l’on  voulait  profiler,  dans  un  sens  inverse ,  des 
traditions  populaires  ,  on  dirait  que  saint  Dominique, 
poursuivi  par  les  Albigeois,  fut  chercher  un  asyle 
dans ‘une  caverne,  voisine  de  Castres,  caverne  qui 
porte  encore  son  nom ,  et  que  là ,  prêt  à  recevoir 
la  palme  du  martyre  ,  il  prêchait  la  vraie  foi  à 
ceux  qui  venaient  l'entendre  dans  cette  retraite  in¬ 
connue.  On  pourrait  d’ailleurs  faire  remarquer  ici 
que  ce  n’est  point  un  ami  de  l’Inquisition  qui  a  parlé 
le  premier  de  la  grotte  de  saint  Dominique,  mais 
bien  un  auteur  protestant,  Corel,  dans  ses  Anti¬ 
quités  de  Castres  (1). 

(1)  Livre  second  ,  p  68. 
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C’est  près  de  la  ville  que  nous  venons  de  nommer, 
au  milieu  de  l’immense  cahos  du  Sidobre .  que  l'on 
montre  la  grotte  qui  porte  le  nom  de  saint  Dominique, 

«  L’entrée ,  dit  M.  Massol  (  Description  du  Départe¬ 
ment  du  Tarn ,  37  )  ,  en  est  basse  et  irrégulière;  mais 
à  mesure  qu’on  avance  on  peut  se  redresser  comme 
dans  une  cave  voûtée  en  berceau.  Les  énormes  maté¬ 
riaux  de  cette  grotte  ne  se  soutiennent  les  uns  les  au¬ 
tres  que  par  leur  contact  mutuel ,  donnant  cependant 
assez  de  passage  au  jour...  Le  pavé ,  ou  plutôt  le  sol ,  en 
est  très-raboteux,  n’étant  formé  que  de  diverses  pièces 
de  rochers  qui  laissent  entr’clles  plusieurs  crevas¬ 
ses  d’un  mètre  de  profondeur,  sous  lesquelles  coule 
avec  fracas  le  ruisseau  de  Lezcrt.  Cependant  les  cicé¬ 
rone  du  pays  ne  manquent  pas  de  dire  que  cette 
grotte  a  servi  de  retraite  à  saint  Dominique  contre  la 
fnreur  des  Vaudois,  ou  Albigeois  :  on  fait  même  re¬ 
marquer  une  espèce  de  chaire  grossièrement  taillée 
dans  le  roc  ,  chaire  d’où  l’on  prétend  qu’il  instruisait 
le  peuple . >» 

Hâtons-nous  de  le  dire ,  les  récits  relatifs  à  cette 
grotte  ne  sont  pas  plus  vraisemblables  que  ceux  qu'à 
recueillis  l’auteur  de  Y  Histoire  de  l'Inquisition  en 
France  ,  sur  Y  Autel  des  sacrifices. 

Mais  ce  qui  n’est  pas  douteux ,  c’est  le  zèle  que 
déployèrent  les  Inquisiteurs  pour  rechercher  les  hé¬ 
rétiques  ,  et  la  sévérité  qu’ils  déployèrent  contre 
ceux  qui  les  avaient  protégés  ou  qui  avaient  embrassé 
leurs  erreurs.  A  ce  sujet,  le  registre  des  Inquisiteurs 
envoyés  dans  le  Lauraguais,  renferme  de  précieux 
docuincns,  et  nous  allons  en  extraire  des  anecdotes 
inédites,  et  qui  montreront  les  progrès  que  les  pré- 
dicans  de  la  secte  Albigeoise  avaient  faits  dans  celte 
partie  du  Languedoc. 

Le  6  des  kalendcs  de  juin  Arnaud  Garnier,  du  Mas 
Saintes  Pucllcs  ,  annonce  qu’il  a  vu  dans  la  mai¬ 
son  de  P.  de  Saint-André,  B.  de  Saint-André,  frère 
du  précédent ,  et  les  autres  hérétiques  compagnons 
de  ce  prédicant  ;  Je  même  a  vu  ,  étant  au  lieu  nommé 
l'Olivier,  B.  Maircvillc,  6uivi  des  hérétiques  ses  asso¬ 
ciés,  et  avec  eux  étaient  Guillaume  Vital,  W.  Bar¬ 
ba  ,  Jourdain  du  Mas  ,  et  d'autres  dont  les  noms  se 
sont  effacés  de  sa  mémoire.  On  trouve  dans  le  même 
regitre  qu’Etiennc  de  Rozinguicr  déclare  qu’il  a 
entendu  au  Mas  ,  dans  la  maison  de  Bernard  de  Qui- 
ders.  prêcher  Jehan  Cambiaire,  accompagné  d’autres 
hérétiques,  parmi  lesquels  se  trouvait  Bernard  du 
Mas,  chevalier,  et  que  tous  adorèrent  ces  héréti¬ 
ques  en  fléchissant  les  genoux ,  et  en  leur  disant  : 
Pliez  Dieu  pour  ces  pauvres  pécheurs. 

On  voit,  surtout,  figurer  dans  les  assemblées  des 
hérétiques  du  Mas  Saintes-Puclles,  Jourdain,  du  Mas, 
chevalier.  On  remarque  que  les  prédicans  se  rendent 
chez  les  personnes  malades  pour  les  raffermir  dans 
leurs  croyances  ,  et  pour  pratiquer  l 'hé retirât  ion. 

Jourdain,  du  Mas,  chevalier,  appelé  devant  les 
Inquisiteurs,  était  seigneur  de  ce  lieu,  et  fit  sa 
confession ,  en  1 245  ,  le  3  des  ides  de  juin  :  il  déclara 


qu’il  avait  vu  Jehan  Cambiaire  et  ses  compagnons  héré¬ 
tiques,  dans  l’habitation  de  B.  Saint-André,  où  se  trou¬ 
vaient  Bernard  du  Mas,  chevalier,  Bertrand  de  Qui- 
ders ,  et  d’autres  ;  il  ajouta  que  l’on  adora  les  héréti¬ 
ques  ,  en  fléchissant  les  genoux  ,  et  en  leur  disant  , 
hommes  probes  et  bons ,  priez  Dieu  pour  nous  !  il  dit 
encore  que  l’on  conduisit  les  ministres  hérétiques , 
du  milieu  d'une  forêt  située  près  de  Mircpoix  ,  jusques 
à  Saint-Julien  de  Lauraguais  ,  dans  la  maison  de 
Beatrix ,  femme  de  Bernard  de  Saint-Julien  ,  retenue 
dans  son  lit  par  une  maladie. 

Le  3  des  ides  de  juin  de  la  même  année ,  Na  Fo 
ressa  ,  femme  de  Guillaume,  qui  était  aussi  seigneur 
du  Mas,  avoua  tout  ce  qu’elle  savait  snr  l’hérésie  et 
les  pratiques  observées  par  ses  ministres. 

Bertrand  de  Quidcrs,  mentionné  plus  haut,  était 
noble,  et  sa  confession  lui  donne  le  titre  de  domi - 
ce/lus ,  ou  damoiseau. 

Parmi  les  femmes  hérétiques  qui  vinrent  prêcher 
au  Mas  Sainte-Puclles ,  le  manuscrit  de  l'Inquisition 
nomme,  Bernarde  Rixen,  ou  Rixende,  et  les  hérétiques 
qui  raccompagnaient,  elles  logèrent  chez  Na  Matteus 
pendant  un  jour  et  deux  nuits:  plusieurs  sectaires, 
leur  apportèrent  à  manger  et  les  adorèt'ent ,  en  flé¬ 
chissant  le  genou ,  et  en  disant  à  Rixende,  Bonne  dame 
priez  Dieu  pour  nous.  11  paraît  que  cette  Rixende  est 
différente  d'une  autre  fanatique  de  même  nom  , 
dont  les  visions  fixèrent  l'attention  du  chapitre  ar¬ 
chiépiscopal  de  Narbonne,  qui,  en  1288,  l'inter 
rogea  (  Arc  hiv.  archiep.  Aarb.  mss.  Laporte,  I.  ). 
Quarante- trois  ans  s’étaient  écoulés  entre  la  déposi¬ 
tion  de  Na  Matteus,  et  le  procès  instruit  à  Narbonne, 
et  l'on  peut  présumer  qu’il  ne  s'agit  pas  ici  de  la 
même  personne. 

Les  déclarations  de  divers  témoins  ,  montrent  Eer- 
nard  Martin  ,  l'un  des  évêques  hérétiques ,  comme 
l’un  des  plus  actifs  parmi  les  chefs  de  la  secte,  et  on 
le  voit,  en  1243 ,  prêchant  ses  erreurs  à  Saint-Martin 
de  la  Lande.  Parmi  ses  auditeurs,  on  compte  Pons 
Mir  et  Guillelme  de  Camplong  sa  mère,  et  Ray¬ 
monde,  femme  de  Guillaume  de  Saint-Nazaire,  et 
Cerdana  ,  femme  d’Aymery  de  la  Lande,  et  Ysarn  de 
Gibel,  Pierre  Anncl  et  Etienne  de  Villcle. 

Dans  l’article  relatif  au  lieu  de  Rameville  ,  on  voit 
qu’un  célèbre  hérétique  nommé  Bernard  Brus,  était 
caché  dans  la  forêt  de  Lavegean  ,  avec  d'autres  pré¬ 
dicans;  celte  forêt  fut  souvent  l’asyle  des  ministres, 
c’est  là  que  sc  rendaient  ,  suivant  une  confession 
rapportée  dans  le  registre,  Bernard  Guila,  W.  Faure 
Mestre ,  W.  Pelissier,  Donat  de  Villeneuve  et  autres , 
pour  y  adorer  les  prédicans  ,  et  pour  leur  demander 
de  prier  Dieu  pour  eux.  Dans  la  déposition  de  V. 
Verezil ,  on  retrouve  Bernard  Brus  .  in  nemorc  de 
Lavegean ,  où  il  reçut  les  hommages  d'un  grand  nom 
bre  d'autres  sectaires.  Le  registre  nomme  B.  Calvet, 
Arnaud  d’AIzeu,  P.  Brus ,  P.  Calvet  .  B.  Guila,  P. 
Courait.  D  autres  portant  le  nom  de  Brus,  sont  nom¬ 
més  dans  la  confession  de  Guillaume  Faure  Mestre, 
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l'un  est  P.  Brus,  tenu  arec  W.  de  Roqucville  ,  et  il 
est  possible  que  ce  prédiront  fut  né  dans  ce  pays  ;  le 
même  P.  Bi  os  apostasia  clans  la  forêt  dite  de  Fcrra- 
ters  (in  nemme  dels  Ferra/ers) ,  et  c’est  dans  ce  lieu 
que  B.  Coluinb,  W.  Tailhefer,  B.  Calvet ,  B.  Bar- 
ter,  B  Gueral ,  Cuilletn  Rival,  Bernard  Roger,  vin- 
rent  les  adorer  et  entendre  leurs  maximes  hérétiques. 
Cest  encore  dans  une  forêt,  située  à  Puyvcrt,  que 
B.  de  Baux,  autre  prédiront  hérétique,  Tint  clioi* 
sir  une  retraite. 

Suivant  la  déposition  de  Pierre  Gayrat,  le  prédi- 
cant  Bernard  recul  pendant  quelque  temps  ,  dans  le 
lien  nommé  ins  Feietz,  les  visites  des  sectaires,  il 
avait  avec  luises  acolvtes.  Cest  dans  le  même  lieu, 
qu'Amelius  de  Haitievillc  nomme  la  Garrigue  de/s 
Ferelelz ,  que  Bernard  Ut,  et  B.  Bru  étaient  réfugiés; 
c'est  encore  là  qu'Amelius  de  Raineville  entendit  ces 
ministres  prêcher,  et  qu’il  fut  témoin  des  honneurs 
qui  leur  furent  rendus.  * 

La  «Lime  Cuilheinettc ,  femme  de  Guilhaume  de 
Rrsmc  (  Dey  me?  )  chevalier,  déposa  qu'elle  avait  vu 
à  Villcmur,  dans  la  maison  d'Arnaud  de  G/eisa/ns , 
PonsGuilahert,  prédirait  t,  et  trois  autres  de  ses  asso¬ 
ciés.  Là  se  trouvait  Guilleinette,  femme  d’Arnaud 
de  Gleizolcs  (  Gleizolas  )  et  Pierre  de  Vilamur,  da¬ 
moiseau  ;  elle  avait  de  même  vu  à  Montesquieu  , 
dans  la  maison  de  Raymond  Gros,  chevalier,  des  pré¬ 
dirons  et  leurs  acolvtes  ;  avec  eux  se  trouvaient 
la  dame  Marquesa ,  femme  du  chevalier  Raymond 
Gros,  maître  de  la  maison  ,  la  daine  YHanda,  femme 
d'Arnaud  de  Villcle.  chevalier,  Na  Elis,  feinniede  Ber¬ 
nard  de  Montesquieu,  chevalier,  et  la  clame  Ara , 
mère  de  W.  de  Villele,  et  Lombarde  sa  sœur,  femme 
d’Aymcric  de  Villcle,  chevalier. 

Dans  sa  déposition  ,  la  daine  Gcraldc  ,  femme 
d'Estoltde  Roqucville,  chevalier,  avoue  qu'elle  avait 
vu  fléchir  trois  fois  le  genou  et  adorer  les  ministres 
hérét  iques  et  leur  dire  :  Bénissez- nous.  Bous  hommes 
et  pn'ez  Dieu  pour  nous  ;  elle  avait  reconnu  parmi 
ceux  qui  rendaient  hommage  aux  prédirons,  les  frè¬ 
res  Pierre  et  Pons  de  Nozcroles,  Raymond  de  Chù- 
teauneuf ,  le  chevalier  Arnaud  de  Villeneuve  ,  depuis 
défunt  (1245  ).  Elle  avait  d'ailleurs  vu  son  mari  , 
Estolt  de  Roqucville,  à  Montesquieu  ,  avec  Vigorohus 
de  Na  Bacona,  ou  Bac  onia,  et  scs  acolytes  ;  elle  mangea 
même  avec  eux ,  ce  qui  était  une  marque  qu’elle  par¬ 
tageait  leurs  croyances. 

Sicard  de  Gavarrct,  de  Montgiscard ,  chevalier,  fut 
interrogé  par  les  Inquisiteurs,  le  5  mai  1246;  il  ra¬ 
conta  comment  il  avait  été  mis  eu  rap|*>rt  avec  les 
hérétiques.  11  avait,  à  Scguervillc,  été  à  la  même  ta¬ 
ble  qu’eux,  chez  Begon  de  Roqucville  ;  il  avait  mangé 
de  leur  pain  béni  ;  il  avait  vu  a  Montgiscard,  clans  la 
maison  d’Estolt  de  Roqucville,  Bernard  Engclbert 
et  d'autres  hérétiques. 

Le  2  des  kalendes  de  juin  de  l’an  1246,  Bernard 
Nizart  déc  lara  qu’il  a  vu  a  Montesquieu  ,  dans  la 
maison  de  Begon  de  Roqucville  et  Estolt  son  frère, 


[  Bernard  de  la  Motte  et  les  autres  hérétiques  les 
compagnons ,  et  qu’avec  eux  se  trouvaient  Ccraude 
femme  d’ Estolt  et  Raymonde  Eagct. 

On  peut  suivre,  dans  le  Lauraguais,  les  courses  des 
ministres  Albigeois,  en  analysant  le  manuscrit  qui 
nous  occupe.  Ainsi  Bernard  de  Laurac  déclare  qu’il 
a  vu  au  Castlar,  près  de  Montgiscard ,  dans  la  maison 
île  Pierre  de  Roqucville,  chevalier,  Raymond  Lagct 
et  ses  acolytes,  et  avec  eux  Begou  de  Roville,  Ber¬ 
nard  Visct,  Pierre  Valent,  de  Montgiscard  ,  Pons  de 
Renneville,  et  Bernard  île  Renneville,  de  Montgiscard; 
il  entendit  les  hérétiques  lire  quelques  passages  d’un 
livre  et  il  partagea  leur  repas. 

Les  dépositions  obtenues  clans  presque  toutes 
les  villes  du  Lauraguais  ,  offrent  presque  cons¬ 
tamment  les  mêmes  circonstances  que  les  précé¬ 
dentes.  Ou  trouve  partout  les  traces  des  mêmes 
dogmes,  c’est-à-dire  l’existence  de  deux  divinités  en¬ 
nemies,  la  non  présenc  e  de  J.-C.  dans  le  saint  sacrifice 
de  l’autel ,  l'assurance  que  le  mai  iage  et  le  baptême 
ne  servent  point  au  salut,  et  que  les  corps  ne  rc 
prendront  |>oint  au  dernier  jour  une  nouvelle  vie. 

Plusieurs  témoignages  nous  portent  à  croire  que 
l'hérésie  ne  fut  prêchéc  que  bien  rarement  en  public  , 
a  Toulouse  ,  niais  que  des  ministre*,  venus  sur¬ 
tout  du  Lauraguais  ,  étaient  reçu*  dans  un  assez 
grand  nombre  de  maisons,  de  cette  ville.  Dans  U 
confession  de  Pons  Eatiou  ,  de  Baziégc,  on  trouve 
qu’il  avait  vu  a  Toulouse,  dans  la  maison  de  Ray¬ 
mond  Gardas  ,  de  Montaygout ,  Raymond  Imbert 
et  ses  acolytes.  La  était  le  maître  du  logis,  et  Pou 
adora  les  hérétiques  en  fléchissant  trois  fois  les 
genoux  et  en  disant  les  paroles  ordinaires  en  pa¬ 
reil  cas.  Le  même  témoin  avait  vu  aussi  à  Toulouse, 
chez  Arnaud  Rotgcr,  père  de  Rotger,  mineur  dans 
la  paroisse  de  Saint-Saturnin  ,  le  même  Raymond 
Imbert  et  scs  compagnons  ;  niais  là  vint  aussi  le 
fr.  P.  Ccliani,  qui  arriva  avec  le  témoin ,  et  6’éleva 
avec  force  contre  les  doctrines  hérétiques;  c’était 
en  1215.  La  maison,  ou  le  château  de  Pierre  Man- 
rand,  à  Toulouse,  servit  aussi  de  temple  aux  hé¬ 
rétiques.  R.  Imbert  y  prêcha  en  1225,  et  tous  les 
hubitans  de  la  maison ,  Jtininùun  do/nus,  assisté-, 
rcut  à  scs  sermons.  Bernard  de  Moto,  ou  de  la 
Motte,  vint  aussi  du  Lauraguais,  a  Toulouse,  avec 
W.  del  Soler,  ou  du  Solier,  pour  répandre  dans  cette 
grande  ville  les  erreurs  des  Albigeois.  Le  même  té¬ 
moin  rencontra,  en  1225,  ce  ministre  et  son  com¬ 
pagnon  dans  la  maison  du  nonuué  Poitevin  (  indomo 
Pictavini  rjui  stuhat  in  carriera  de  U/ma  Sieca  ).  Ce 
même  témoin  ,  après  avoir  fait  l'aveu  qu’il  croyait 
que  les  ministres  hérétiques  étaient  de  Bons  hommes  , 
que  l'hérésie  était  une  croyance  salutaire  et  que  l’on 
pouvait  sc  sauver  par  elle  ,  ajouta  d'autres  détails  sur 
les  prédications ,  toujours  secrètes,  auxquelles  il  avait 
assisté  dans  Toulouse.  Ainsi  il  avait  entendu  celle» 
de  Raymond  Gros  et  de  scs  acolytes  ,  dans  la  maison 
Den  Nadal  ;  il  avait  vu  la  chaire  de  B.  Mole,  ou  de  la 
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Moite  ,  cl  de  W,  Sulamon,  se  dresser  dans  le  palais 
d’AlatnandeRoaix.  Ainsi,  sans  avoir  jamais  eu  de  nom¬ 
breux  disciples  à  Toulouse,  l’hérésie  y  avait  cepen¬ 
dant  jeté  de  profondes  racines.  Le  système  de  Maiiès , 
si  dangereux  (1),  si  impie,  y  avait  trouvé  des  zé¬ 
lateurs.  Envain  l'Inquisition,  par  des  jiigemens  que 
l’autorité  séculière  confirmait  et  exécutait ,  avait  cru 
devoir  répandre  la  terreur;  elle  put  acquérir  la  cer¬ 
titude  que  la  crainte  11e  peut  lien  sur  les  convic¬ 
tions,  et  que  le  seul  moyeu  de  ramener  à  la  vérité, 
c’est  de  la  montrer  dans  tout  son  éclat.  Les  héréti¬ 
ques  avaient.  entr’autres  lieux  de  retraite,  choisi  la 
petite  ville  de  Saint-Félix,  à  cinq  lieues,  de  Caraman. 
C’est  là  qu’ils  établirent ,  eu  I  1fi7,  leur  pape  Aiquenta 
ou  Alertas  .•  c’est  là  que  vinrent,  la  meme  année,  une 
foule  de  personnes  des  nouvelles  églises  de  Toulouse 
et  des  lieux  voisins,  de  Lomhcrs  en  Albigeois  ,  d’Aibi , 
de  Carcassonne,  de  la  vallée  d’Aran  ;  là  on  fit  l'élection 
de  plusieurs  évêques  ;  pour  Toulouse ,  Bernard  Ray¬ 
mond;  Giraud  Mercier  pour  Carcassonne,  et  Ray¬ 
mond  de  Casales  pour  la  vallée  d’Aran.  Elus  tard  , 
S  Cellcricr  fut,  par  la  secte,  élu  évêque  de  Toulouse. 
Cette  organisation  dut  donner  une  grande  impor¬ 
tance  et  une  grande  force  à  la  secte;  et  si  le  comte 
de  Toulouse  avait  embrassé  les  erreurs  des  Albigeois, 
une  ]>artic  des  habitans  de  sa  capitale  aurait  suivi 
sou  exemple.  Mais  les  familles  les  plus  puissantes, 
si  elles  n 'abjuraient  pas  entièrement  le  catholi¬ 
cisme  ,  oublièrent,  trop  souvent,  ce  qu’elles  devaient 
à  la  foi  de  leurs  |>ères.  Des  réunions  de  prédicaus  et  de 
sectaires  eurent  lieu  dans  plusieurs  palais  ,  et  encore 
en  1245,  à  l’époque  où  les  Inquisiteurs  parcouraient 
le  Lauraguais,  on  poursuivait  dans  Toulouse  ceux 
qui  étaient  soupçonnes  d'aiiner  encore  les  doctri- 

(1)  Le  P  Thotnnssin,  ilil  à  ce  sujet ,  en  faisant  l'apo¬ 
logie  des  lois  impériales  qui  condamnaient  les  Mani¬ 
chéens  ,  lois  qui  furent  appliquées  aux  Albigeois  , 
parmi  lesquels  il  en  était  qui  avaient  adopte  le  Mani¬ 
chéisme  :  »  Les  Manichéens  ii’csloieut  pas  tant  des 
hérétiques  ,  que  des  poyens ,  plus  abominables  que 
le  commun  des  payons  mêmes.  Outre  le  véritable  Dieu 
qui  est  le  souveraib  ,  ils  en  reconnoissoieut  un  autre  qui 
estoil  le  souverain  du  mal  et  la  cause  de  tous  1rs  maux. 
Il  11’y  a  p«*»ut  d'impurelcz  ou  de  mccbaucelcz  qui  ne  puis¬ 
sent  estre  les  suites  naturelles  de  ce  principe.  Ce  n’esloil 
pas  l'église  seule  ,  mais  la  républiquo  aussi  qui  estoit 
intéressée  a  exterminer  un  monstre  si  execrable.  Les 
loix  impériales  contre  eux  estaient  donc  aulaut  pour  la 
conservation  de  TEslal  cl  du  genre  humain  que  pour 
celles  do  l’eglise  (  de  l'Unité  de  la  foy ,  pag.  377  , 
chap.  9  ).  »  Il  y  a  sans  doute  de  l'exagération  dans  ce  pas¬ 
sage  ,  car  il  est  d'autres  moyens  de  détruire  l’erreur  que 
ceux  indiqués  par  les  loix;  mais  il  faut  avouer  que  les 
principes  du  Manichéisme,  et  ceux  des  hérétiques  du  xti* 
et  du  xiik  siècles,  allaquoicnt  les  bases  mêmes  de  la 
société,  devaient  produire  les  plus  étnnges,  les  plus 
dangereuses  perturbations,  et  ébranler  pour  toujours  et 
les  lois  et  la  société  politique. 


nés  de  l'hérésie  vaincue  et  de  se  livrer  à  scs  pra¬ 
tiques.  C’est  ainsi  que  le  15  avril  de  cette  année  Pierre 
de  Roaix  ,  l’un  des  membres  de  la  famille  illustre  qui 
portail  ce  nom  .  et  PonadeGatneville ,  furent  condam¬ 
nés  et  leurs  biens  confisques  (1).  La  dame  Astorge, 
veuve  de  Pierre  de  Razengues,  Raymond  Gaushan , 
Arnaud  Gruter  on  Guelrcr,  de  Toulouse.  Augcr  de 
Verfeil ,  écuyer,  Béraud  Donat,  Arnaud  de  Saint- 
Jean  ,  Raymond  Cal vet ,  de  Verfeil ,  Jacques  d’Odars, 
Bernard  Daidé,  de  Saint-Anior,  Arnaud  Robert  de 
Lanla ,  Astorge,  veuve  de  Garcia ,  Raymonde  de  Bar- 
ravi  et  sa  scenr  Asrclinc,  Guillaume  Mercadicr,  de 
Toulouse.  Hugues  de  Cancla,  Raymond  xle  Cane  la  , 
de  Lanta  ,  Pictavin.  ou  Poitevin  le  vieux,  peut-être 
celui  dont  nous  avons  parlé  pins  liant,  et  qui  dans  sa 
maison  située  ,  in  caniera  de  Ulma  sicca ,  avait  reçu 
B.  de  la  Motte  et  W.  del  Soler,  prédicans  venus  du 
Lauraguais;  Raymond  de  Suelh ,  de  Toulouse,  Ber¬ 
nard  de  hanta,  Petronne  Escud'  ira  ,  Raymond  de 
Villeneuve,  de  Toulouse,  Raymond  de  Sauri ,  Pons 
de  Fa,  Pons  de  Pastre,  Pierre  de  Cabanils,  Guil¬ 
laume  de  Cubain Is  ,  Bcrnard-Johan  de  Saint-Aulaire, 
Guillaume-Etienne  de  Gaure,  la  femme  de  Pons  de 
Cauicvillc,  de  Toulouse,  Vital  de  Salas,  Fabrice, 
femme  de  Pierre  Marquis  (  Marcliesius  ) ,  de  Tou¬ 
louse,  Bernard  Dupuy.  Bernard  Durand,  Bernard 
de  Erca  ,  d’Odars  (  Uodarcio  ),  furent,  jugés  le  8  du 
mois  de  mai  de  la  même  année  ;  cinq  on  six  furent 
condamnés  à  une  longue  prison  ,  et  vingt-neuf  a  être 
renfermés  pour  le  reste  de  leurs  jours  :  In  carccre 
perpétua ,  et  ldi  perpetno  coin  moral  i.  Plus  tard  ,  et 
dans  des  séances  qui  durèrent  trente-six  jours  ,  cent 
quatre-vingt-seize  personnes  furent  condamnées. 

Plus  tard  ,  d’autres  reçurent  le  même  traitement.... 

Parmi  les  motifs  qui  auiinèicnt  le  plus  les  Inqui¬ 
siteurs  contre  les  chefs  des  hérétiques,  il  faut  comp¬ 
ter  la  persévérance  de  ces  derniers ,  et  l'influence 
qu'ils  conservèrent  dans  les  campagnes.  Le  registre 
que  nous  analysons  et  qui  contient  l'intcrrogaioirc 
d'une  grande  partie  des  habitans  du  Lauragats,  four¬ 
nit  la  preuve  qu’en  1242  et  1243,  les  ministres  de 
la  secte  parcouraient  le  pays  cl  que  des  hommes  puis- 
sans  par  leur  richesses,  et  par  leur  naissance,  pro-  . 
tégeaient  ou  vertement  les  ministres  de  l'erreur.  Que  J 
si,  quelquefois,  une  persécution  trop  vive  menaçait  tes  •  j 
prédicans,  on  leur  préparait  des  retraites  presqu'iu-  . 
accessibles  ,  des  refuges  ignorés  de  tous  ceux  qui  ne  j 
croyaient  pas  aux  dogmes  de  la  prétendue  réforme 
religieuse. 

Pour  se  soustraire  aux  recherches,  les  ministres 
Albigeois  tinrent  souvent  des  assemblées  dans  les 
lieux  déserts,  dans  les  forêts;  là  se  réunissaient 

(1)  Preuves,  n°  v.  Ils  n’avairnl  pas  voulu  so  sou¬ 
mettre  ,  dit  leur  jugement ,  à  la  pénitence  qui  leur  avâit 
été  imposée  ;  Légitimé  citalos  et  contumeliam  attentes 
per  defînitinnem  tanguam  herelicos  condemnamus  et  bona 
ipsorum  deermimut  accipienda. 
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leurs  disciples  les  plus  dévoués.  Le  bois  de  La- 
garde  reçut  Guillaume  Richard,  et  scs  acolytes.  On 
les  adora,  on  mangea  de  leur  pain  bénit  dans  cette 
solitude:  mais  là  aussi,  en  présence  de  W.  Rival, 
de  Pons  Fabri,  d’Avignonet ,  de  Michel ,  notaire  de 
ce  lieu,  de  B.  d'Alamau ,  de  Bernard  Textor  ,  de 
Bernard  Got ,  de  Bcrnarde  de  Gui  tard  ,  un  catholique, 
Pierre  Bruni ,  ou  Lebrun  ,  combattit  leurs  erreurs. 
Richard  trouva  aussi  un  asile  dans  un  bois,  à  Mau- 
rens,  près  de  Cambon.  La  forêt  dels  Cunhs  et  le  Bosc 
Douât ,  servirent  de  même  de  refuge  à  des  prédicans. 
Dans  la  forêt  de  Labastide,  R.  Gros,  B.  Bonafos  et 
Raymond  Lagct ,  Grent  entendre  leurs  sermons  héré¬ 
tiques.  Près  d'eux  se  groupaient  alors  Bertrand  d’Ala- 
man,  P.  Got,  Arnaud  de  Villemur,  Raymond  Lecost, 
P.  Barba,  Guillaume  de  Morville,  Pons  Alaman, 
Jehan  Pastre ,  et  quelques  autres.  La  forêt  du  Dex,  et 
ccllede  Qnicr,  près  de  Casai renolfs,  servaient  aussi  de 
retraites  aux  ministres.  On  vit  Bernard  Gaston  et  ses 
disciples  dans  la  forêt  de  Peire-Cave,  près  de  Saint' 
Germier  de  Lauragais.  Le  bois  qui  s'étendait  entre 
Lancrville  et  la  Ba.stide ,  reçut  aussi  des  ministres. 
Ils  y  furent  conduits  par  Raymond  de  Lavélo,  qui 
les  adora  en  fléchissant  trois  fois  les  genoux  ,  et  en 
disant:  bénédicité  :  probi  homines  orale  domùti pro  no- 
bis .  Des  ministres  hérétiques  furent  adorés  de  même 
à  Romenx ,  dans  le  vallon  nommé  Comba  Cauda. 
Le  bois  de  la  Guisola  ,  près  de  Cassers ,  servit  de  re¬ 
fuge  à  plusieurs  femmes,  qui  exerçaient  aussi,  comme 
nous  le  verrons  bientôt ,  une  sorte  de  ministère  re¬ 
ligieux.  Là,  en  attendant  lescroyans,  les  adorateurs, 
qui  ne  manquaient  pas  de  venir  les  visiter,  elles  filaient 
la  laine  qu'on  leur  apportait.  Ce  même  bois,  (  la  Gui- 
zola  pmpe  les  Cassers  ) ,  renfermait  aussi  deux 
ministres  hérétiques  ,  Frère  Sicre  ,  Guillaume  Aimc- 
ric  et  leurs  compagnons.  On  construisait  des  caba¬ 
nes  au  milieu  des  bois  pour  loger  les  diacres,  les 
ministres.  Cest  dans  une  de  ces  demeures ,  bâties 
dans  la  forêt  de  Saleis ,  près  Auriac,  qu'un  témoin  , 
Faure  Raseire,  avoua  qu'en  1240,  il  portait  du  pain, 
du  vin  ,  et  d’autres  objets  à  dehx  femmes  hérétiques 
qui  y  habitaient.  Un  bois  peu  éloigné  deMirepoix,  ser¬ 
vait  aussi  de  lieu  de  retraite  aux  ministres.  En  1234, 
Raymond  Sancius.  qui  portait  le  titre  de  diacre,  et  ses 
compagnons,  prêchaient  encore  dans  la  forêt  de  Saint- 
Romain.  Celle  qui  était  située  entre  Lagarde  et  Bon¬ 
neville  ,  servit  de  temple  au  mini.stre  Raissac.  Le 
bois  de  l’Avcran  reçut  B.  Brus  et  ses  compagnons; 
c’est  dans  ce  bois,  situé  entre  Avignonet  et  Bonne¬ 
ville,  que  Raymond  Sans  prêchait  encore  vers  l’an 
1230.  Bernard  Ut  et  Bernard  Bru,  furent  adotés 
par  les  sectaires  dans  la  garrigue  dels  Fet'eters.  Les 
bois  de  Brival ,  de  Trebons  ,  et  la  forêt  de  la  Galanc, 
ont  souvent  servi  de  lieux  d'assemblée  aux  hérétiques 
Albigeois.  Leurs  ministres  avaient  une  cabane  sous 
les  ombrages  épais  de  Trébons.  Les  bois  de  l’Ave- 
jan  ,  ou  de  l’Averan ,  ceux  qui  existaient  entre  Varen- 
nes  et  Moronville,  la  forêt  de  Cantlialop  au-dessus 


de  Maurelmont,  celles  de  Labastide,  de  Saleis,  près 
de  Caraman ,  de  saint  Michel ,  de  las  Anglesas  ,  dans 
le  voisinage  d* Auriac,  del  Brolhia,  de  Roger,  dans  le 
territoire  du  Puy-Subram,  de  Pierre-Cave,  à  Saint- 
Germier  de  Lauragais  ,  leur  offrirent  des  asiles,  rare¬ 
ment  violés  ,  rarement  découverts  par  les  familiers 
de  l’Inquisition. 

Prévenus  du  passage ,  soit  d’un  ministre ,  soit  de 
l’une  de  ses  femmes  qui  allaient  de  bourgade  en  bour¬ 
gade  prêcher  les  dogmes  de  la  sociélé  Albigeoise,  les 
croyans  se  réunissaient  dans  les  lieux  déserts,  et  sur¬ 
tout  dans  les  bois;  ils  y  recevaient  de  ces  ministres, 
ou  de  ces  femmes,  ce  que  l’on  nommait  (a  paix ,  et 
leur  faisaient  des  présents.  On  voit  dans  notre  regis¬ 
tre  ,  l’une  de  ces  fanatiques  aller  de  forêt  en  forêt, 
et  être  adorée  dans  celles  de  la  Saune,  de  Mascar- 
villc ,  de  la  Fraisincde  ,  et  de  saint  Germier.  Les 
bois  de  Puyvert,  de  la  Baca ,  à  Varagne ,  de  Cadenac, 
dePeyregech,  à  Préserville,  où  le  ministre  Pons  de 
Sogornac  avait  sa  cabane,  sont  comptés  au  nombre 
de  ceux  où  retentit  la  voix  des  prédicans. 

Pour  réussir  dans  leurs  projets  de  rénovation  reli¬ 
gieuse  ,  les  sectaires  crurent  devoir  adopter  une  orga¬ 
nisation  ,  qui  en  fixant  les  rangs  parmi  eux,  établi¬ 
rait  une  sorte  de  discipline,  et  concentrerait  le  pou¬ 
voir  en  un  petit  nombre  de  mains.  Nous  avons  vu 
qu’ils  élurent  un  pape  et  des  é» ’éques  ;  ils  avaient 
aussi  des  diacres.  Jamais  un  prédirant  ou  un  minis¬ 
tre  ne  se  présentait  seul ,  il  avait  toujours  avec  lui , 
ainsi  que  l’atteste  en  mille  endroits  le  registre  que 
nous  analysons ,  un  compagnon  ,  ou  acolyte  ,  et  quel¬ 
quefois  même  plusieurs.  Alors  que  les  persécutions 
devenaient  trop  fortes,  quelques-uns  des  chefs  se  ré¬ 
fugiaient  en  Lombardie,  où  il  parait  qu’était  placé 
le  conseil  suprême  des  sectaires.  Le  château  de  Mont- 
segur  fut  pendant  long-tems  aussi ,  le  sanctuaire  et 
la  forteresse  des  hérétiques,  même  après  que  les  ar¬ 
mes  des  croisés,  la  soumission,  et  la  catholicité  du 
comte  de  Toulouse,  auraient  du  raisonnablement, 
ôter  tout  espoir  de  succès  aux  Albigeois. 

Parmi  les  moyens  employés  pour  propager  leurs 
dogmes  ,  les  novateurs  se  servirent  surtout  îles  pré¬ 
dications  d'un  grand  nombre  de  femmes,  qu'ils  avaient 
fanatisées  ,  et  auxquelles  ils  conféraient  une  sorte  de 
ministère.  Les  croyances  hétérodoxesétaientsans  cesse 
raffermies  par  les  discours  de  ces  femmes  et  des  mi¬ 
nistres  qui  les  envoyaient  et  qui  leur  avaient  dé¬ 
légué  une  partie  de  leurs  fonctions. 

La  visite  d’un  ministre  était  presque  toujours  an¬ 
noncée  d’avance  ;  on  allait  le  chercher,  et  on  l'es¬ 
cortait,  jusques  dans  le  lieu  où  il  devait  séjourner. 
Les  familles  les  plus  riches  se  disputaient  l'honneur 
de  le  recevoir  :  il  prêchait,  on  l'écoutait  avec  atten¬ 
tion.  —  «  Ne  croyez  point,  dirait-il  qu'un  Dieu  uni¬ 
que  existe  et  ait  créé  le  monde.  11  est  deux  prin¬ 
cipes  surnaturels  qui  sc  combattent  et  sont  alter¬ 
nativement  vainqueurs  et  vaincus;  l'un  e»t  le  Dieu 
bon,  grand,  sublime;  l'autre  le  démon:  celui  ci  a 
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créé  le  monde  et  toutes  les  créatures  qu’il  renferme 
Ne  croyez  point  à  la  présence  réelle ,  Dieu  ne  se  rend 
point  visible,  Dieu  n’est  point  dans  le  sacrifice  de 
l'autel  ;  le  baptême  est  une  chose  inutile ,  l’eau  ne 
lave  point  les  péchés  ;  le  mariage  est  un  crime.  Fou¬ 
lez  aux  pieds  de  vaines  superstitions;  priez  ,  mais  sur¬ 
tout  faites  prier  par  nous  ;  adorez  en  nous  ,  non  pas 
l’homme  mortel,  mais  le  ministre  de  la  vérité;  recevez 
notre  paix,  asseyez-vous  à  notre  cène  ,  où  nous  vous 
donnerons  le  pain  que  nous  vous  aurons  béni  ;  re¬ 
noncez  aux  liens  charnels  qui  unissent  les  membres 
d'une  même  famille.  Surtout ,  ne  croyez  point  qu’au 
jour  du  jugement  vos  corps  se  ranimeront ,  et  re¬ 
prendront  une  nouvelle  vie.  A  l'heure  où  la  mort  vous 
appellera  ,  demandez  notre  présence  ;  nous  seuls  pou¬ 
vons  guider  vos  âmes  dans  la  voie  du  salut  éternel, 
et  alors  vous  deviendrez  Bons  et  Parfaits  comine 
nous.  » 

On  sent  tout  ce  qu’une  telle  doctrine  renfermait 
de  dangereux  ;  le  dogme  du  dualisme,  emprunté  aux 
Perses  par  Manès,  celte  pensée  coupable,  d’après  la¬ 
quelle  un  être,  essentiellement  méchant,  était  l'auteur 
du  monde;  la  négatiou  formelle,  du  bienfait  répara¬ 
teur  du  baptême,  de  la  présence  réelle,  de  la  sain¬ 
teté  du  mariage ,  de  la  résurrection  des  corps ,  devait 
amener  dans  l'esprit  d’un  peuple  chrétien  de  longues 
et  dangereuses  perturbations.  Et,  que  l'on  ne  croie 
point  que  nous  avons  chargé  de  trop  sombres  cou¬ 
leurs  le  tableau  de  l’hérésie  que  l’Inquisition  voulait 
anéantir.  Les  détails  dans  lesquels  nous  pourrions  en¬ 
trer  ne  justifieraient  que  trop  ce  que  nous  avons  dit 
sur  le  mal  produit  par  les  novateurs.  Mais  nous 
ne  pouvons  rapporter  ici  que  quelques  auecdotes  qui 
feront  seulement  connaître  tout  le  zèle  des  sectaires. 

A  Laurac,  chef-lieu  du  Lauraguais,  existait  une  fa¬ 
mille  qui  ne  diffère  pas  sans  doute  de  celle  de  La- 
tour-Saint-Paulet.  En  1245,  Pons  de  Latour  (  Pon¬ 
dus  de  Turi'e)  raconta  aux  inquisiteurs  que  les  hé¬ 
rétiques  étaient  publiquement  établis  à  Laurac.;  qu'il 
avait  vu  Arnaud  de  Villapenclia  (  Villepinte?  )  et  son 
acolyte ,  près  de  Mira  val ,  chez  Roger  de  Latour,  son 
père.  Ce  dernier  étant  attaqué  d’une  maladie  dont 
il  mourut,  chez  B.  de  Saint  Martin  ,  des  femmes  hé¬ 
rétiques  entrèrent  dans  la  maison,  et  là  aussi  étaient 
Willaume  de  Lisle,  (  de  Insula  )  et  Willaume  de  Ba- 
Liguer  ,  chevaliers.  11  s'agissait  de  pratiquer  la  céré¬ 
monie  suprême,  nommée  Vhérélicalion  ;  et  il  parait 
qu’en  effet,  Roger  de  Latour  mourut  hérétique  (1). 

Les  opinions  des  Albigeois  différaient,  en  beaucoup 
de  points,  des  doctrines  des  Vaudois,  aussi  voit-on,  dans 

(1  )  Ce  gentilhomme  était ,  sans  doute,  oncle,  on  père,  de 
Bernard  ,  et  de  Guillaume  de  La  Tour,  frères ,  tous  deux 
compris  dans  la  création  de  200  chevaliers  qui  reçurent 
de  Raymond  VH ,  en  1244 ,  la  ceinture  militaire.  La- 
faille  (  Traité  de  la  noblesse  des  Capitouls  de  Toulouse  , 
p.  5^,  55)  dit  que  les  descendans  de  ceux-ci  existent  en* 
core  aous  le  nom  de  Saint-Paulet ,  en  Lauraguais. 
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le  manuscrit  que  nous  examinons ,  la  trace  des  que¬ 
relles  théologiques  qui  eurent  lieu  entre  les  membres 
des  deux  sectes.  Isarn  de  Castres  disputa  ,  sur  la 
place  publique  de  Miraval  ,  avec  Bernard  Priin  , 
vaudois.  La  population  de  ce  lieu  assistait  à  cette 
conférence. 

Les  disputes  dogmatiques  avec  les  catholiques  Ro¬ 
mains,  n’avaient  lieu  que  dans  les  maisons,  ou  dans  les 
bois  où  les  miuistres  s'étaient  réfugiés.  Ces  disputes 
portaient  d’ailleurs,  du  côté  des  hérétiques  ,  sur  des 
croyances  variables,  progressives,  comme  dans  toutes 
les  sectes  qui  se  sont  séparées  de  l’unité.  Nous  trou¬ 
vons  des  preuves  de  cette  mobilité  dans  les  idées  des 
Albigeois ,  en  parcourant  le  registre  des  Inquisiteurs. 
Tous  les  ministres  n’énonçaient  pas  les  mêmes  dogmes. 
Si  Raimond  Martin,  l’un  des  plus  célèbres  prédicans  , 
disait,  dans  un  sermon ,  que  le  Fils  de  Dieu  n’avait  pas 
été  crucifié  :  quo  filins  Dei  non  fuit  crucifix  us ,  nous 
voyons  qu’à  la  Bessede,  Willaume  Vital  prêche  sur 
la  Passion  de  N.  S.  ,  et  que  le  notaire  de  ce  bourg 
lit  cette  Passion,  pour  exciter  la  ferveur  des  assistans. 
Mais  presqu’en  même  temps ,  à  Cutiner,  les  ministres 
enseignaient  que  S.  Jean-Baptiste  étoit  le  mauvais  gé¬ 
nie,  le  démon;  et  à  Goderville,  ils  voulaient  ravir  à 
Dieu  jusqu’à  cette  faculté  conservatrice,  qui  étend 
dans  l’avenir  le  bienfait  de  la  création ,  en  perpétuant 
les  espèces  ;  en  effet ,  selon  notre  registre  ,  que  nous 
copions  toujours  textuellement ,  sans  même  faire  trop 
attention  aux  fautes  de  latinité  qu’on  y  trouve,  Sab- 
daliiia,  feininc  de  Raymond  de  Goderville,  avait  en¬ 
tendu  les  miuistres  :  dicenles  quod  Deus  non  fa - 
ciehat Jlorere  nec  granare. 

Suivant  les  principes  de  la  secte,  le  mariage  étant 
une  chose  condamnable  ,  les  ministres  devaient  cher¬ 
cher  à  séparer  les  époux  :  c’est  ce  qu’ils  firent  à  Lan- 
tar.  Mais  en  revanche,  ils  accueillaient  les  concubines 
des  eroyans.  L'une  d’entr’elles,  Willemette  Companh, 
est  présente  à  V  hé  ré  tient  ion  d'Arnaud  Maiestrc  son 
amant,  et  l'on  voit  assister  à  cette  cérémonie,  faite 
par  lefamcux  B  de  Maireville  ,  et  la  mère  de  la  con¬ 
cubine,  et  la  sœur  du  malade,  et  une  foule  de  per¬ 
sonnes  remarquables  par  leur  qualité.  On  voit,  dans 
une  autre  déposition,  une  concubine  admise  à  Ché- 
l'élication  ,  par  les  soins  de  l'homme  avec  lequel 
elle  vivait.  B.  et  P.  de  Saint-André,  dont  l’attache¬ 
ment  à  la  secte  fut  remarqué,  même  parmi  les  plus 
fervens  hérétiques,  logèrent  des  Diaconesses  Albi¬ 
geoises,  chez  WillelmeCompanh,  concubine  d’Arnaud 
Maiestre.  Les  ministres,  les  évêques  Albigeois,  allaient 
aussi  s’établir  chez  elles;  ce  qui  montre  une  sorte  de 
considération  particulière.  Nous  citerons,  entr’autres. 
Bertrand  Martin,  auquel  on  avait  concédé  la  dignité 
épiscopale,  et  qui  fut  loger,  au  Mas-Saintes-Puellea  , 
chez  Na  Baiona,  concubine  de  Bernard  de  Quiders. 

On  remarque  très  souvent  que  les  Diaconesses ,  ou 
femmes  hérétiques  ,  qui  participaient  au  ministère  , 
accompagnaient  les  prédicans,  les  diacres ,  les  évêques 
de  la  secte  dans  les  maisous  où  ils  étaient  admis,  dans 
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In  bois  ,  dans  les  solitudes  ou  ils  allaient  se  réfugier 
quelquefois. 

Selon  diverses  dépositions  ,  ces  femmes  se  faisaient 
très  souvent  saigner  :  Na  Richa,  femme  den  Azalbert, 
et  mère  du  prédicant  Raymond  ,  du  Mas,  dit  qu'elle 
vit  dans  ce  lieu,  et  chez  W.  deCanatsbru.dcux  femmes 
hérétiques,  et  que ,  Jle bot omavit  ibi  dictas  heret  icas. 
Une  autre  fois  elle  rencontra  dans  la  maison  d’Ermcn- 
garde,  le  ministre  Linars  et  son  acolyte,  ainsique 
«leux  femmes  hérétiques,  ou  Diaconesses,  et  ipse,  dit  le 
registre,  Jlebot  omavit  ibi  dictas  heret  ica  s. Les  ministres 
ne  conservaient  pas  leur  barbe,  et  se  faisaient  aussi  sai¬ 
gner  assez  souvent.  Plusieurs  dépositions  le  prouvent. 
Le  ministre  Arnaud  étant  à  Laurac,  avec  son  com¬ 
pagnon  ,  dans  la  maison  de  Pierre  Roger ,  on  ap¬ 
pela  Raymond  de  Calhau ,  parent  de  B.  Martin ,  évê¬ 
que  hérétique,  et,  dit  le  registre,  rasit  et Jlebotoma- 
vit  eos. 

Dans  les  lieux  où  ils  étaient,  à  ce  qu'ils  croyaient, 
établis  pour  long-temps,  les  ministres  avaient  des 
maisons  à  eux  ,  des  presbytères,  si  nous  pouvons  nous 
exprimer  ainsi.  Les  témoins  disent,  souvent,  qu'on  a 
trouvé  le  ministre  ,  dans  sa  propre  maison  :  c’est  ce 
qui  eut  lieu  pour  beaucoup  d'entr’eux  ,  et  pour  un  de 
leurs  évêques ,  qui  habitait  dans  le  fort  château  de 
Montscgur.  Pelegiinc  ou  Pèlerine,  fille  de  Guil¬ 
laume,  seigneur  du  Mas-Sa i n tes -Pucl les,  et  femme 
d’Isarn  de  Montserrat,  dit,  dans  sa  déposition,  qu’elle 
a  vu  le  ministre  Guilabert ,  de  Castres,  et  ses  acoly¬ 
tes  ,  à  Mirepoix ,  dans  leur  propre  maison. 

Souvent ,  pour  affermir  les  malades  dans  leur  foi 
et  pour  les  soustraire  aux  influences,  si  puissantes, 
delà  famille,  et  aux  souvenirs,  toujours  si  chers, 
des  premières  émotions  et  des  croyances  du  jeune 
âge,  les  ministres  Albigeois  les  faisaient  transporter 
dans  des  maisons  dont  les  possesseurs  étaient  en¬ 
tièrement  dévoués  !i  la  secte.  Ainsi  Roger  de  la  Tour 
(  de  Tune  )  ,  mourut  chez  B.  de  Saint-Martin  ,  qui 
était  l’un  des  plus  fervens  Albigeois,  sans  que  sa 
femme  Aiazaisia  fut  présente,  car,  sans  doute,  il 
Vavait  abandonnée  pour  obéir  aux  ministres.  Wil- 
lelme  qui  épousa  depuis  Willaume  Canast,  déposa, 
devant  les  Inquisiteurs  qu’en  1210,  Jean  de  Para- 
col  ,  avec  lequel  elle  était  alors  mariée,  étant 
atteint,  à  Castelnaudary ,  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  des  ministres  vinrent  le  prendre  durant 
la  nuit,  et  le  portèrent  dans  la  maison  qui  leur 
appartenait  en  propre  dans  cette  ville.  Bernard 
de  Quiders ,  chevalier ,  habitant  du  Mas-Saintes- 
Puelles,  raconta  aux  mêmes  Inquisiteurs  qu'Othon 
de  Quiders  ,  son  père  ,  fut ,  à  sa  mort,  soumis  aux 
cérémonies  de  F hérètication  dans  la  maison  des  hé¬ 
rétiques  :  in  domo  heret icorum  qiiam  tendant  hcre- 
tici.  On  avait  le  soin  d’envoyer,  alors  que  cela  était 
possible,  des  dignitaires  de  l’ordre  sacerdotal  pour 
faire  Vhèrctication  des  seigneurs  ,  des  chevaliers ,  en 
danger  de  mort.  Ce  fut  le  Diacre  Bonfils,  de  Cas¬ 
ser*  ,  depuis  évêque >  qui  vint  pratiquer  cette  céré¬ 


monie  pour  Willaume  de  Varagne,  d’AvignoneL 
Bernard  de  Montesquieu,  seigneur  de  Cailhavel,  avait 
près  de  lui ,  au  moment  suprême  ,  le  fameux  pré- 
dicant  P.  Brus.  Des  médecins  ,  engagés  dans  l’erreur, 
recevaient,  chez  eux,  les  malades,  et  lorsque  tout 
espoir  de  guérison  s’évanouissait  pour  ces  infor¬ 
tunés,  des  ministres  se  présentaient  pour  engager 
les  mourans  à  embrasser  les  dogmes  de  la  secte, 
ou  pour  les  raffermir  dans  leur  croyance  ,  si  déjà  ils 
étaient  Albigeois.  Noos  trouvons ,  presque  à  chaque 
feuillet  du  manuscrit  des  Inquisiteurs ,  l’annonce 
d’une  hérètication. 

Quelquefois  on  apportait,  pendant  la  nuit,  les  in¬ 
firmes  ,  les  malades ,  dans  la  maison  où  se  trou¬ 
vaient  les  ministres,  et  après  avoir  fait  sur  eux  les 
prières  et  les  cérémonies  prescrites ,  on  les  rappor¬ 
tait  dans  leur  demeure.  C’est  ce  qui  eut  lieu  ,  sui¬ 
vant  la  déposition  d’Aribert,  l’un  des  seigneurs  du 
Mas-Saintes-Puelles,  etchevalier,  pour  Fabrisse,  femme 
de  Willaume  du  Mas ,  son  frère.  Après  l’avoir  ainsi 
réconciliée ,  on  la  rapporta  dans  sa  chambre.  Les 
femmes  initiées  ,  ou  Diaconesses ,  remplaçaient  quel¬ 
quefois  les  ministres  dans  la  pratique  de  Vhérética - 
tion ;  l’une  d’entr’elles,  Na  Garsen,  qui  était  adorés 
lorsqu’elle  passait  dans  les  rues  du  Mas-Saintes- 
Puelles,  vers  l’an  1205,  allait  dans  les  maisons  des 
malades ,  et  pour  les  exhorter,  et  pour  pratiquer  cette 
solennité  qui  devait,  disait-on  ,  ouvrir  les  portes 
du  ciel  à  l’ame  du  mourant. 

11  arrivait  quelquefois  que  les  ministres  étaient 
surpris  dans  l'accomplissement  de  cette  cérémonie. 
Ccst  ce  qui  arriva,  à  B.  de  Maireville  diacre  de 
Montmaur,  à  l’instant  où  il  faisait  Y  hérètication  d’Aze- 
mar,  notaire  d’Avignonet.  L’évêque  de  Toulouse  sur¬ 
vint  et  fit  prendre,  dit  le  registre,  des  alimens 
gras  au  malade.  Ce  qui  était  le  faire  renoncer 
à  la  secte,  car  l'emploi  des  viandes  était  sévère¬ 
ment  défendu  ,  et  en  faire  usage,  c’était  renoncer 
aux  opinions  des  novateurs.  Ainsi ,  Berroond  del 
Mas  *  en  racontant ,  dans  sa  déposition,  comment,  loi 
et  Willaume  son  frère ,  et  Willaume  de  Palazis  , 
prieur  du  Mas-Saintes-Puelles,  parvinrent  &  arra¬ 
cher  Garsende  leur  mère,  et  Gaillarde,  leur  sœur, 
à  l’hérésie,  il  dit  qu’il  leur  donna  des  viandes  :  Eis 
cames  ad  comendendanu  Mais  plus  tard,  elles  aban¬ 
donnèrent  le  catholicisme,  et  furent  jetées  dans  un 
bûcher.  Remarquons  ici  que  les  sectaires  profitaient 
d'ailleurs  de  toutes  les  occasions  pour  faire  préva¬ 
loir  leurs  pratiques  sur  celles  de  la  religion  catho¬ 
lique.  La  dame  Brunissende  de  Villeneuve  étant  très 
malade ,  ses  domestiques  déclarèrent  qu'ils  étaient 
Albigeois,  et  voulurent  la  soumettre  à  C hérètication. 
Mais  Raymond  de  Villeneuve  ,  fila  de  Brunissende , 
étant  arrivé,  ainsi  que  Pons  de  Châteauneuf ,  frère  de 
cetle  dame,  les  hérétiques  furent  chassés.  11  parait  ce¬ 
pendant  ,  d'après  la  déposition  de  Pons  de  Bauteville , 
que  Brunissende  étant  morte  à  Castelnaudary ,  on 
la  considéra  comme  hérétique,  et  que,  pendant  la 
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nuit ,  demi  Albigeois  Tinrent  chercher  son  corps 
pour  l’ensevelir  selon  le  rite  de  la  secte.  Willclmelte 
Coinpanh  ,  concubine  d’Arnaud  Maicstre  ,  voulut  »  en 
1231 ,  engager  Erracngarde,  sa  mère,  alors,  en  dan¬ 
ger  de  mort,  à  embrasser  les  nouveaux  dogmes,  et 
avant  été  la  trouver,  avec  deux  Diaconesses ,  elle 
essaya  de  la  persuader,  mais  celle-ci  conservant  sa 
foi ,  repoussa  cette  proposition. 

Plusieurs  dépositions,  insérées  dans  le  registre  de 
l'Inquisition,  prouvent  que,  pour  les  cérémonies  de 
leur  culte,  les  ministres  Albigeois  recevaient,  et  même 
exigeaient,  une  rétribution.  Ainsi ,  en  1228,  l’évéque 
B.  de  Motte ,  ou  de  la  Motte ,  reçut  50  sols  Tou¬ 
lousains  pour  Vhéréticatinn  de  Raymond  Adcmar. 
On  trouve  encore  l’indication  de  la  somme  payée 
pour  cette  cérémonie,  dans  le  témoignage  de  W. 
Gausbert ,  qui  raconte  comment  elle  eut  lieu ,  pour 
sou  frère,  qui  fut  exhorté  par  Arnaud  Pradier,  Pierre 
del  Mas,  Pons  de  Toulouse,  et  leurs  acolytes.  On 
trouve  une  preuve  de  l’avidité  des  prédicans  dans 
le  refus  qu’ils  firent  d’accomplir  cet  acte  religieux 
pour  P.  Former,  de  Fanjaux.  11  vivait  avec  une 
concubine  nommée  Raymonde ,  et  remarquons  ,  en 
passant ,  que  lorsqu’il  faut  pratiquer  cette  grande  cé¬ 
rémonie  ,  on  voit  presque  toujours  paraître  les  concu¬ 
bines  des  malades ,  et  jamais  leurs  femmes  légitimes  , 
que  les  dogmes  de  la  secte  avaient  sans  doute  séparées 
d’avec  leurs  maris.  Le  ministre  Raymond  Rigaut 
et  son  compagnon  ,  ou  acolyte  ,  étant  entrés  dans 
la  maison  de  Former,  celui-ci  leur  demanda  la  paix  , 
la  réconciliation ,  surtout  ce  que  nos  registres  nom¬ 
ment  l’fiéréticalion,  ce  dernier  témoignage  de  la  foi 
de  celui  que  l’on  y  soumettait.  Mais  ces  prêtres  du 
nouveau  culte,  déclarèrent  qu’ils  ne  se  rendraient 
aux  désirs  du  mourant,  qu’alors  qu’il  aurait  satis¬ 
fait  à  ce  qu’il  leur  devait,  pour  son  père  et  pour 
sa  mère,  qu’ils  avaient  assisté  à  leurs  derniers  mo- 
mens.  Foruicr  leur  dit,  inutilement,  qu’il  avait  vingt- 
sept  setiers  de  vin  ,  et  du  bled ,  et  qu’ils  pour¬ 
raient  être  payés,  avec  cela  ,  de  ce  qui  était  dû 
pour  ses  parens,  et  de  ce  qu'il  pourrait  devoir  lui- 
même.  Les  ministres  lui  répondirent  que  telles  n’étaient 
point  les  coutumes  de  la  secte  ,  et  qu'ils  ne  feraient 
point  ce  qu'il  demandait.  Alors  le  malade ,  indigné 
de  leur  insistance ,  les  fit  chasser  de  sa  maison  ,  en 
les  accablant  d’opprobres  et  d’injures.  Ce  fut  le  té¬ 
moin  Bernard  Gasc,  qui  raconta  cette  anecdote  aux 
Inquisiteurs.  Ainsi ,  le  désintéressement  et  l'amour 
du  prochain  n’étaient  guères  les  vertus  favorites  de 
ces  ministres. 

On  s’est  élevé ,  sans  doute  ,  avec  beaucoup  de 
raison  ,  contre  les  rigueurs  exercées  envers  les  Al¬ 
bigeois;  mais  cependant  l'Inquisition  fut  souvent  in¬ 
dulgente.  Ceux  qui  avouaient  qu’ils  avaient  reçu 
chez  eux  les  ministres,  et  qui  ajoutaient  qu’ils  avaient 
cru  que  ces  prédicans  de  l’erreur  étaient  d’excellens 
hommes,  des  amis  de  Dieu;  que  l'hérésie  était  une 
bonne  chose,  et  qu’on  pouvait  se  sauver  par  clic; 
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qu’il  y  avait  deux  divinités  ;  que  le  baptême  et  le 
mariage  n’importaient  pas  au  salut  ;  que  Dieu  ne  se 
rendait  point  visible  aux  yeux  mortels;  que  l’hos¬ 
tie  consacrée  n’était  point  le  corps  de  J.-C. ,  mais 
celui  du  démon;  que  la  résurrection  des  morts  ne 

s’opérerait  point .  ;  et  qui  se  repentaient  de 

n’avoir  pas  tout  dit  dans  une  première  confession, 
recevaient  une  absolution  entière ,  et  n’étaient  point 
poursuivis.  Ils  se  présentaient,  à  Toulouse,  devant 
les  Inquisiteurs ,  Bernard  de  Cancio  et  Jean  de  Saint- 
Pierre,  et  là,  ils  faisaient  leur  abjuration  en  pré¬ 
sence  de  témoins ,  tels  que  le  prieur  de  Saint  Sa¬ 
turnin  ,  un  chanoine ,  et  un  chapelain.  Un  notaire 
retenait  acte  de  leurs  aveux ,  comme  de  leur  ab¬ 
solution  Si  quelques  pénitences  leur  étaient  impo¬ 
sées  alors,  elles  étaient  légères;  mais  s’ils  retom¬ 
baient  dans  les  mêmes  fautes,  s’ils  devenaient  ce  qu’on 
nommait  relaps ,  alors  ces  pénitences  étaient  plus 
graves  ,  et  quelquefois  même  des  jugeinens  ,  dont 
nous  n’approuvons  point  la  sévérité  ,  étaient  pronon¬ 
cés.  Mais  ce  n'était,  du  moins  à  l’époque  dont  nous 
nous  occupons  ,  qu’après  leur  avoir  donné  une,  ou 
plusieurs  fois  ,  l’absolution,  que  l'autorité  déployait 
contre  eux  toutes  ses  rigueurs.  Nous  n’ignorons  pas 
que,  plus  tard,  elles  furent  excessives  ;  que  les  peu¬ 
ples  invoquèrent  le  pouvoir  royal  contre  les  Inqui¬ 
siteurs,  et  que  ce  pouvoir  vint  en  aide  aux  peuples 
opprimés.  Mais,  nous  le  répétons,  pour  le  temps  dont 
nous  nous  occupons,  nous  pouvons  affirmer  que,  d’après 
le  registre  jusqu'à  présent'  iuconnu  ,  et  dont  cette 
note,  offre  une  analyse  assez  complète,  l'Inquisi¬ 
tion  agissait  avec  indulgence  en  faveur  de  ceux  qui 
avouaient  leurs  torts  ,  et  qui  en  sollicitaient  le 
pardon. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  remarquer  ici  que,  sous 
le  simple  rapport  moral ,  en  proscrivant  le  mariage, 
en  substituant  aux  femmes  légitimes,  des  concubi¬ 
nes  déhontées,  on  introduisait  le  désordre  dans  la 
société  ,  déjà  profondément  ébranlée  par  les  chan- 
gemens  amenés  dans  les  dogmes  religieux,  et  que 
l'autorité  civile  devait  s’alarmer  à  la  vue  de  tant 
de  causes  de  troubles,  apparaissant  à  la  fois  et  me¬ 
naçant  tout  le  monde  chrétien.  Qui  pourrait  affirmer 
aujourd'hui  que  la  nationalité  Française  aurait  sub¬ 
sisté  ,  si  les  folles  idées  des  novateurs  avaient  triom¬ 
phé  de  nos  vieilles  et  saintes  croyances  ?  qui  pourrait 
affirmer  que  la  barbarie  n’aurait  pas  bientôt  effacé, 
et  peut-être  pour  toujours,  la  civilisation  renaissante, 
les  douces  vertus  qui  en  sont  la  suite,  et  tout  ce 
qui  constitue  le  bonheur  des  associations  politiques? 
Comme  toutes  les  sectes  naissantes,  celle  des  Albigeois 
parut ,  d'abord  humble  et  soumise  ,  ne  demandant 
qu’une  tolérance  restreinte ,  que  la  liberté  du  passago 
au  milieu  des  opinions  qui  divisaient  le  monde;  mais 
bientôt  elle  devint  intolérante,  menaçante;  bientôt, 
rompant  tous  les  liens  qui  attachaient  ses  zélateurs  aux 
autres  hommes ,  elle  voulut  s’en  séparer  et  faire  un 
corps  à  part ,  qui  n'aurait  eu  rien  de  commun,  ni  dans 
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la  vie,  ni  dans  la  mort,  avec  ceux  qui  avai en t  con¬ 
serve  la  vieille  foi  des  ancêtres. 

En  proscrivant  le  mariage,  les  Albigeois  renon¬ 
çaient  à  former  des  alliances  avec  les  catholiques.  Mais 
si,  du  moins,  une  même  enceinte  funèbre  eût  réuni  les 
rrovans  des  deux  communions  ;  si,  dans  la  paix  ducom- 
mun  sépulcre  ,  les  haines  avaient  pu  s’éteindre!  mais 
lion!  Comme  nous  l’avons  dit,  les  Albigeois  ne  voulu¬ 
rent  avoir  rien  de  commun  avec  les  catholiques,  ni 
dans  la  vie,  ni  dans  la  mort  :  ils  établirent,  pour  eux  , 
des  cimetières  particuliers;  celui  de  Montesquieu  ,  est 
surtout  cité  dans  notre  registre.  Dans  sa  déposition  , 
'Willaumc  de  Villclc,  entr’autres,  en  atteste  l’existence, 
et  indique  plusieurs  personnes  qui  y  ont  été  inhu¬ 
més  :  fuerunt  sepulti  in  cimiterio  hcrrticorum  apud 
Montem-Esquirum.  Raymond  delà  Force  nomme  aussi 
une  partie  de  ceux  qui  avaient  reçu  la  sépulture 
dans  le  cimetièi'e  des  hérétiques ,  à  Montesquieu.  Ce 
champ  de  repos  était  déjà,  en  1205,  possédé  par  les 
dissidens.  C’est  ce  qui  résulte  du  témoignage  du 
nommé  Etienne  Jean.  Un  autre  témoin,  appelé  de¬ 
vant  les  Inquisiteurs,  Arnaud  Aribert,  fit  une  déposi¬ 
tion  semblable,  et  nous  trouvons,  dans  le  registre  , 
d’autres  détails  à  ce  sujet.  Il„y  avait,  dans  beaucoup 
d’autres  lieux,  des  cimetières  qui  appartenaient  en 
propre  aux  Albigeois.  Les  corps  des  sectaires,  morts  à 
Castelnaudary,  étaient  transportés  à  Sainl-Martin-dc- 
la-Lande,  où  ils  avaient  établi  un  cimetière  qui  leur 
était  uniquement  destiné. 

Nous  avons  lu,  dans  un  grand  nombre  d’écrits,  que 
les  Albigeois  ne  furent  que  des  victimes  pures,  égor¬ 
gées  sans  défense;  mais  un  grand  nombre  de  monu- 
mens  historiques  s’élèvent  contre  cette  assertion.  Il 
est  des  idées  dont  la  publication  peut  produire  les 
plus  grands  maux  ;  il  est  des  théories,  qui,  mises  en 
pratique,  doivent  occasionner  les  perturbations  les 
plus  dangereuses.  Etablir,  en  principe,  que  le 
monde  visible  est  l’œuvre  d’un  mauvais  génie,  sou¬ 
vent  vainqueur  du  Dieu  de  paix  et  de  bonté;  dé¬ 
truire  la  famille,  proscrire  les  doctrines  les  plus  sa¬ 
lutaires,  n'est-ce  point  se  rendre  coupable  envers  la 
société?  n’est-ce  pas  faire  rétrograder  la  civilisation? 
11’cst-ce  pas  encourir  l’animadversion  des  lois,  qui 
veillent  pour  la  sûreté  commune?  Répétons  ici  ce  que 
nous  avons  déjà  dit,  ce  que  nous  démontrerons  bien¬ 
tôt  :  le  triomphe  de  l’hérésie  ne  fut  point  populaire; 
elle  fit,  sans  doute,  d’immenses  progrès  dans  les  hautes 
classes;  un  grand  nombre  de  familles  chevaleresques 
embrassèrent  les  erreurs  des  Albigeois;  mais  si  ces  fa¬ 
milles  combattirent  avec  persévérance,  avec  courage, 
pour  la  noble  cause  des  Raymonds  ,  beaucoup  d’entre 
elles  furent,  évidemment,  tx<  itées  par  leur  fanatisme, 
par  leur  attachement  au  nouveau  culte.  Nous  donne¬ 
rons,  à  la  fin  de  cette  note,  la  liste  générale  des  gen¬ 
tilshommes,  qui,  dans  le  Lauraguais  iculement,  grossi¬ 
rent  les  rangs  des  ennemis  du  catholicisme,  et  rendi¬ 
rent  possible  l’existence  du  sacerdoce  Albigeois, 
pendant  plus  de  quarante  années.  D’ailleurs,  même  en 


temps  de  paix,  les  hérétiques  recherchèrent  les  occi¬ 
sions  de  voler  les  prêtres  et  d’égorger  leurs  ennemis. 
Le  massacre  des  Inquisiteurs,  à  Avignonet,  est  un  de 
ces  crimes  que  l’on  ne  saurait  justifier,  et  que  l’histoire 
doit  flétrir  à  jamais.  D’ailleurs,  il  faut  bien  le  dire,  les 
sectaires  du  treizième  siècle  avaient  tous  les  défauts  de 
cetteépoque,  et  presque  aueunedeses  vertus,  qui  étaient 
des  conséquences  de  la  religion  et  de  la  morale  la  plus 
austère,  toutes  choses  que  les  novateurs  ne  pouvaient 
aimer.  Que  dire  des  prédicans  d’une  loi  nouvelle,  qui 
établissent,  comme  un  dogme,  que  l’on  ne  peut  se  sau - 
ver  dans  le  maiiagc?  Et  que  l’on  ne  dise  pas  que  ce 
n’était  qu’une  opinion  isolée,  que  le  résumé  des  décla¬ 
mations  insensées  d’un  ministre ,  et  que  la  voix  de  B. 
Brus,  proclamant  ce  principe  devant  ses  auditeurs,  ras¬ 
semblés  dans  la  forêt  de  la  Garrigue,  n’avait  pas  eu  de 
retentissement.  Cette  maxime  faisait  partie  de  la  pro¬ 
fession  de  foi  des  hérétiques;  c’était  pour  eux  une 
incontestable  vérité;  et  nous  avons  vu,  à  Lantar,  les 
prédicans  détruire  l’union  conjugale.  Mais,  en  déchi¬ 
rant  un  contrat,  sanctifié  par  l’Eglise, ils  encourageaient 
les  mauvaises  mœurs;  ils  commençaient  l’oeuvre  de  la 
destruction  de  la  famille;  ils  substituaient  des  femmes 
perdues  à  des  épouses  légitime*;  et,  enfin,  pour  que 
rien  nepût  manquer  au  scandale,  leurs  évêques  allaient 
quelquefois  habiter  les  maisons  de  ces  concubines,  qui, 
honorées  ainsi,  disputaient  aux  plus  nobles  dames 
l’avantage  d’être  comptées  parmi  les  zélatrices  de 
l’hérésie. 

Les  ministres  Albigeois  étaient,  en  général,  fort 
ignorans;  une  partie  d’entre  eux  allait  néanmoins  en 
Lombardie,  à  Asti ,  à  Milan,  à  Crémone;  là,  ils  rece¬ 
vaient,  non  pas  une  instruction  solide,  mais  des  lumiè¬ 
res  impai  faites,  et  leur  haine  profonde  contre  les  catho¬ 
liques  y  était  encore  accrue  par  la  fausse  direction 
que  l’on  imprimait  à  leurs  idées.  Nous  devons  l’avouer, 
cependant,  souvent  ils  durent  s’armer  de  courage, 
souvent  il  leur  fallut  affronter  des  périls  qui  parais¬ 
saient  insurmontables;  et  quelques-uns  d’entre  eux 
furent  les  victimes  de  leur  fanatisme.  Ils  exccrçaient 
d’ailleurs  une  grande  influence  sur  leurs  disciples,  et 
ceux-ci  étaient  prêts  à  faire  les  plus  grands  sacrifices 
pour  les  arracher  au  danger.  Nous  ne  citerons,  à  ce 
6ujet,  que  deux  anecdotes  ,  entièrement  inconnues,  et 
que  nous  fournit  le  registre  de  l’Inquisition. 

Jean  de  Bclmont,  sénéchal  pour  le  roi,  assiégeait  le 
château  de  Montréal,  dans  lequel  Pierre  Pola,  évêque 
hérétique,  dont  nous  aurons  encore  occasion  deparler, 
était  renfermé.  Etant  assuré  que,  si  les  troupes  royales 
s’emparaient  de  la  place,  le  prélat  hérétique  serait 
jeté  dans  les  flammes,  avec  ses  acolytes,  Jourdain  de 
Lantar  entra  dans  le  château  ,  avec  le  seigneur  de  Ca¬ 
lan  (1),  traversant  tous  deux  le  camp  ennemi,  et  bra¬ 
vant  ainsi  les  plus  grandspérils.  Là,  Jourdain,  voulant 
sauver  Pola,  pria  instamment  Pierre  de  Mazerolcs, 
seigneur  de  Gajan,  de  faire  sortir  du  château  l’évêque 

(!)  Pierre  deCugunhau. 
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hérétique.  Mazeroles  céda  aux  instances  de  Jourdain, 
surmonta  tous  les  obstacles,  et  conduisit  jusques  à 
Gajan  ce  chef  des  sectaires  et  ses  acolytes. 

En  1233,  Aynard  et  W.  Hugues,  baillis,  ou,  comme 
on  disait,  Bailes  de  Fanjaux,  avaient  pris  Bertrand 
Martin,  autre  évêque  hérétique,  et  avec  lui  P.  de 
Saint-Julien,  Jean  Richard,  et  B.  Coloina,  ses  acoly¬ 
tes,  ou  disciples  Causida,  femme  de  Raymond  Four¬ 
nier,  alarmée  sur  le  sort  de  ces  sectaires ,  fut  cher¬ 
cher  le  témoin  qui  raconta  cette  aventure,  et  tous 
deux  entrèrent  chez  Pictavin  Armcns;  là ,  Causida  lui 
dit  que  l’on  obtiendrait  la  liberté  de  Bertrand  Mar¬ 
tin,  si  on  pouvait  donner  trois  cents  sols  Toulousains 
à  ceux  qui  l’avaient  arrêté.  Aussitôt  Pictavin  confia 
plusieurs  vases  d'argent  à  cette  femme,  qui  fut  les 
porter  à  Aynard  et  à  W.  Hugues ,  comme  nantis- 
seraens  et  jusqu'au  moment  où  la  rançon  pourrait 
être  payée.  Bientôt  Causida  reçut  les  dons  des  fidèles. 
P.  de  Layra  donna  Xsols  Toulousains;  W.  de  Palarea, 
XXV;  B.  Fabri,  coutelier,  V  ;  W.  Martes,  X;  Ar. 

Don,  X;  le  chevalier  Begon,  X;  Pons  Gari,  X; . 

et  enfin  Causida  put  réunir  les  trois  cents  sols  exigés 
pour  la  rédemption  des  prisonniers.  Aussitôt,  l’argent 
lut  remis  aux  Bailes  de  Fanjaux  ,  et  Bertrand  Martin 
fut  immédiatement  conduit  jusqu’à  la  forêt  del  Mos- 
tcr.  Mais  avant  de  sc  séparer  de  cet  homme,  trop  fa¬ 
meux  en  ce  temps, les  hérétiquesqui  l'accompagnaient 
l'adorèrent  sur  le  grand  chemin  et  furent  bénis  par 
lui  (1). 

Cet  attachement  des  Albigeois  à  leurs  prêtres  se  ma¬ 
nifestait  à  chaque  instant,  et  les  dons  les  plus  utiles 
étaient  déposés  aux  pieds  de  ces  ministres,  qui,  tout 
en  parlant  de  leur  abnégation  profonde,  songeaient 
cependant  à  leurs  intérêts  et  avaient  le  soin  d'augmen¬ 
ter  leur  crédit.  Si  quelques  gentilshommes,  excités 

(1)  Item  dixit,  quod  Ainardus,  bajulus  de  Fanojovis, 
et  W.  Hugues,  ceperunt  Bertrand um  Martini,  et  P.  de 
SantJulia  ,  et  Joannem  Richard,  et  P.  Coloma  ber.  In 
domo  P.  Fornerii.  Etdumessenl  capti,  Causida,  ux.  Ra- 
mundi  Fornieri  venil  ad  ipsum  teste,  et  dixit  quod 
associaverit,eam  usquead  opéra torium  Piclavini  Armen, 
quodetfec.  Et  dicta  Causida  dixit  dicto  Piciarino  quod 
Bertraodum  possenl  recuperare  si  posse  babere  ccc  so- 
lidos  Tbolose;  et  dictis  Piclavinus  tradidit  dicte  Cau- 
side  VII  scutellas  argeuleas ,  et  tune  dicta  Causida , 
et  ipsi  testes  tradiderunt  dictas  scutellas  Àinardo  ci 
W.  Hugonis,  Bailli  vis  de  Fanojovis,  in  pignore  quous- 
que  per  solvent  eis  dicti  denarinm;  et  in  crastinum  P. 
de  Layra  tradidit  dicte  Causide  per  redemplione  dicti 
heretici  X  solidos  Tholos. ,  et  W.  de  Palarea  XXV, 
solidos  Thol.  B.  Fabri,  Coutelcr,  V.  Sol.  W.  Martes  X. 
Sol.  Ar.  Don.  X.  Solo#.  Bego,  Miles.  X.  Solo».  Poncius 
Gari,  X.  Sol”»,  et  tantum  quesunl  dicta  Causida  cum 
credentibns.  Item  dixit  in  ipsa  nocte  B.  Cal.  tradidit 
dicto  lesli  diclum  Berlrandum  Marti,  et  ipse  teslis  asso- 
ciaviteam  usque  ad  nemus  Ameliis  del  Moster,  etdimisit 
ipsum  ibi,  et  adora  vil  euin  in  via,  et  sunt  XII  anni ,  ut 
circà. 


si 

par  an  zèle  inconsidéré,  prenaient  le  grossier  habit 
des  prédicans,  le  pins  grand  nombre  de  ccs  derniers 
ne  dédaignait  point  les  biens  matériels  de  ce  monde. 
On  a  vu  qu’ils  avaient  des  maisons  en  propre,  des  pres¬ 
bytères.  A  leur  arrivée  dans  une  bourgade,  les  plus  ri¬ 
ches  habitans  se  disputaient  l’avantage  de  leur  offrir 
un  asile.  On  se  croyait  heureux  alors  qu'on  était  ad¬ 
mis  à  leur  table,  alors  qu'on  mangeait,  avec  eux, 
de  leur  pain  béni.  La  cérémonie  de  Y adoration  ajou- 
taità  l’orgueil  de  ces  hommes,  si  simples  en  apparence, 
si  humbles  dans  leurs  discours.  Tous  leurs  croyans  ras¬ 
semblés  devant  eux,  fléchissant  trois  fois  les  genoux 
et  les  conjurant  de  prier  pour  eux ,  l'empressement 
des  fidèles,  les  dames  de  la  plus  haute  naissance,  ne 
rougissant  pas  de  se  mêler  à  des  concubines,  pour  ré¬ 
vérer,  servir,  adorer ,  ces  ministres  ;  toutes  ces  choses 
offraient,  sans  doute,  des  compensations  aux  dangers 
qu'ils  couraient  quelquefois,  aux  fatigues  qu’ils  éprou¬ 
vaient  dans  leurs  voyages.  Avaient-ils  besoin  de  vê- 
teraens,  d'aliincns  ?  on  leur  en  offrait  aussitôt.  Ne  de¬ 
vant  point ,  selon  leur  discipline ,  manger  des  vian¬ 
des  de  boucherie ,  on  avait  soin  de  leur  porter  sou¬ 
vent,  en  outre  des  légumes,  de  l’huile,  et  du  vin,  des 
fruits  et  des  poissons  (1).  Plusieurs  dépositions  en¬ 
trent  à  ce  sujet  dans  des  details  bien  naïfs,  sans  doute, 
mais  que  l'histoire  ne  doit  pas  dédaigner,  car  ils  ser¬ 
vent  puissamment  à  peindre  les  habitudes  et  les  mœurs 
des  générations  qui  lie  sont  plus. 

Nous  avons  parlé  des  femmes  qui,  daus  la  secte 
Albigeoise,  participaient  aux  fondions  du  ministère 
sacré.  Ne  trouvant  dans  les  livres  et  les  manuscrits 
que  nous  avons  consultés  que  le  titre  qu  elles  ont  de 
femme  s  héi'étiqucs  dans  notre  registre,  et  ce  titre 
pouvant  les  faire  confondre  avec  les  autres  femmes  , 
qui  avaient  seulement  adopté  les  croyances  de  la 
secte,  nous  avons  cru  que  le  nom  de  Diaconesses , 

(1)  B.  Baron  dil,  dans  sa  déposition,  en  parlant  dea 
ministres  hérétiques  :  Et  dédit  eis  unam  anguillam.  Le 
témoin  Lapi  Blanc,  avoue  qu'il  apporta  à  R.  Reneg  ,  elà 
ses  acolytes ,  un  pâté  de  poisson  :  Et  tune  dictus  testis 
portavit  dictis  herelicis  empaslad  de  piscibus.  —  W.  Pe¬ 
lisse  r  vint  offrir  aux  Diaconesses,  qui  étaient  alors  à  Avi- 
gnonct,  dans  la  maison  de  W.  de  Calhavel,  unum  caput 
de  salmone.  Donat  de  Villeneuve,  étant  venu  d'Avigno- 
neià  Renneville,  pour  y  voir  B.  Bru  et  ses  acolytes,  donna 
deux  sols  à  B.  Guila,  afin  qu'il  fil  pour  ces  prédicans  dea 
pétés  de  saumon  :  ad  faciendum  empastalz  de  salmo.  A  l'as¬ 
semblée  qui  eut  lieu  sur  la  colline  de  Montmaur,  >V.  Pé- 
lisser  dit  que  lui,  et  aUi ,  portaterunt  dictis  hœreticis  duos 
empaslastadz  de  salmo.  Plusieurs  témoins  donnent  ledétail 
de  ce  qu’ils  ont  offert  a  ces  ministres;  un  d’enlr’eux  dit  qu’il 
leur  apporta  unam  eucurbitam plenam  eino.  Il  est  souvent 
question  encore  des  gâteaux  qu’on  leur  présentait,  et  que 
le  registre  nomme  fogasses  .  et  fogassels:  nous  verrous 
des  marchands  de  drap  de  Montréal  apporter  des  etolfes 
et  de  l'argent  aux  ministres.  Bernard,  de  Roqueville  dit 
dans  sa  déposition  qu’il  leur  a  donné  des  chemises  et  des 
souliers. 
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aol  refois  en  usage  ,  peindrait  assez  bien  les  fonctions 
qu’elles  remplissaient,  et  le  rang  qu’elles  occupaient 
clans  l’ordre  sacerdotal. 

Le  nombre  de  ces  Diaconesses  était  presque  aussi 
grand  que  celui  des  ministres;  elles  n’allaient  jamais 
seules  prêcher,  instruire  ,  faire  la  grande  cérémonie 
de  Yhcrètication.  Elles  imitaient  en  cela  les  ministres; 
aussi,  dans  notre  registre,  on  voit  toujours  que  chaque 
Diaconesse  ou  femme  revêtue ,  a  une  ou  plusieurs  com¬ 
pagnes,  et  au  nom  de  chacune  d’elles  se  trouvent  joints 
ces  mots  :  et  socias  suas  heieticas. 

Quelques-unes  appartenaient  aux  plus  grandes  mai¬ 
sons  du  Lauraguais,  ou  même  de  Toulouse  :  d’autres 
étaient  sorties  des  rangs  inférieurs  de  la  société;  mais 
toulesétaientégalementhoiioréespar  les crovans;  elles 
étaient  egalement  l’objet  de  tous  les  soins,  de  tous  les 
hommages;  on  les  'adorait  t  comme  on  adorait  les  mi¬ 
nistres:  on  se  recommandait  à  leurs  prières,  et  on  leur 
faisait  aussi  des  présens.  Plusieurs  d’entre  elles  ont 
trouvé  une  mort  affreuse.  Bércngère,  née  d’une  noble 
race,  et  mère  du  chevalier  Sicard  de  Gavarret,  avait 
souvent,  avec  Ayccline,  de  Hautcrive,  sa  compagne, 
exercé  les  fonctions  de  son  ministère  àFalgayrac, 
Avignonct ,  et  Montgiscard.  Elle  était  dans  le  bois  de 
Seguerville,  alors  qu’elle  fût  arrêtée.  Ellcétait  perdue, 
si  le  chevalier  Arnaud  Catlialan,  d’Auriac,  ne  l’avait 
délivrée.  Elle  vint  à  Avignonct,  fut  prise  de  nouveau, 
en  1233  ,  conduite  à  Toulouse  et  précipitée  dans  les 
flammes . 

Une  autre  Diaconesse ,  issue  aussi  d'une  race  anti¬ 
que,  Garscnde,  ou  Na  Garsen.mèrcde  Pierre  Jourdain 
et  de  Bernard  de  Saint-André,  seigneurs  du  Mas- 
Saintes-Puellcs  ,  était  distinguée  surtout  par  son  zèle, 
et  par  son  activité.  Elle  allait  souvent  à  Montscgur, 
repaire  des  ministres  et  forteresse  des  sectaires  ;  puis 
elle  venait  faire  des  heréticalions  dans  ses  do¬ 
maines.  Son  mari,  W.  du  Mas,  avait  embrassé  les 
opinions  des  Albigeois,  et  leur  fils  en  avait  fait  au¬ 
tant.  Gaillarde  du  Mas,  ou  de  Saint-André,  sa  fille, 
l’accompagna  dans  ses  courses  sacerdotales.  Toutes 
deux  furent  cependant  ramenées  pendant  quelques 
temps  aux  croyances  catholiques;  mais  elles  abjurè¬ 
rent  bientôt,  et  ouvertement,  l’ancien  culte  de  leurs 
aïeux;  elles  furent  arrêtées  l’une  et  l’autre,  et  subi¬ 
rent  le  supplice  des  hérétiques  :  Iterum  Jecerunt  se 
he/rticas  et  fîunt.  combusti.  Na  Garsen  exerçait  déjà 
les  fonctions  du  ministère,  en  1 205. 

On  donnait  dans  la  secte  l’épithète  d 'induta ,  ou  de 
t'evétucs,  au \  Diaconesses,  alors  qu'elles  étaient  admi¬ 
ses  à  participer  au  ministère.  —  On  faisait  subir  une 
sorte  de  préparation,  de  noviciat,  aux  personnes  que 
l’on  voulait  élever  à  ces  fonctions  sacrées.  On  les 
prenait  extrêmement  jeunes,  afin  que  les  idées  géné¬ 
rales  n’ayant  pas  encore  fait  une  impression  durable 
dans  leur  esprit,  on  pût  mieux  les  façonnera  la  doc¬ 
trine  hérétique.  C’est  ainsi  que  Bernarde  de  Fanjaux 
fut,  en  1210,  étant  encore  enfant,  remise,  à  Montréal, 
au  pouvoir  des  sectaires. 


Les  femmes  Revêtues,  ou  Diaconesses ,  remplissaient, 
comme  nous  l’avons  dit  plusieurs  fois,  presque  toutes 
les  fonctions  du  ministère  :  elles  prêchaient,  elles 
faisaient  des  héréticalions.  On  les  voit  dans  les  mêmes 
maisons,  dans  les  mêmes  forêts  que  les  ministres. 
Mais  le  temps  ne  nous  a  point  conservé  d’assez  longs 
détails  sur  les  cérémonies  qu’elles  faisaient,  seules,  ou 
avec  les  prêtres  Albigeois.  Quelques  rares  déposi¬ 
tions  nous  apprennent  seulement  que,  dans  leurs  as¬ 
semblées,  soit  que  ce  fût  pour  elles  un  privilège,  soit 
que  ce  fût  seulement  une  mode,  ou  une  obligation  de 
porter  des  couronnes,  les  personnes  assistantes  en 
décoraient  leurs  fronts.  Fine,  du  lieu  de  Saint-Martin, 
et  femme  de  B.  de  Balgon,  raconte  que  'Willelme, 
femme  deKaymond  Faure,  et  très  alias  socias  suas  lier e- 
ticas ,  s’étant  établies  dans  sa  maison  ,  un  grand  nom¬ 
bre  de  croyans  se  réunirent  pour  entendre  leurs  pré¬ 
dications  ,  pour  prier  ces  Bonnes  femmes ,  pour  les 
adorer  même;  qu’elle  vit  alors  des  femmes  qui  por¬ 
taient  des  couronnes:  et  vidit  ibi  Andriam,  uxoretn 
quondam  Dr  sa  r ni  de  Gibet,  Stcphanus  Faure ,  A  man¬ 
da  m  de  la  \ausa,ferc/item  coronam.  Un  autre  témoin, 
Martine  Valudine,  a  vu  aussi  Arnaude  de  la  Nauze, 
qui porlabat  coronam. 

Notre  registre  ne  fait  aucune  mention  des  chants 
religieux  des  sectaires.  En  indiquant,  plus  de  cent  fois, 
la  présence  des  ministres  dans  des  maisons  où  l’on  met¬ 
tait  en  pratique  les  cérémonies  du  culte  ,  en  les  repré¬ 
sentant  dans  les  forêts,  et  même  sur  les  places  pu¬ 
bliques  ,  environnés  de  leurs  disciples  ,  nous  n’avons 
trouvé,  dans  ses  pages,  aucune  mention  de  leurs 
chants  sacrés.  Les  témoins  ne  parlent  que  de  prédi¬ 
cations  ,  de  banquets ,  où  l’on  mange ,  avec  eux , 
de  leur  pain  béni,  de  Vadotation ,  durant  laquelle 
on  fléchit  trois  fois  les  genoux  ,  et  de  Yhérètication  ; 
ou  de  la  confirmation  de  la  croyance  des  sectaires 
au  moment  snprémc;  mais  ces  témoignages,  si  nom¬ 
breux  et  si  importuns  ,  d’ailleurs  ,  n’indiquent  ja¬ 
mais  des  hymnes  sacrés,  des  chants,  comme  en  ont 
eu  tous  les  novateurs.  On  nous  avait  annoncé,  comme 
ayant  appartenu  aux  Albigeois,  des  strophes  adressées 
à  Lucif*el :  mais,  ces  strophes,  nous  n’avons  pu  les  dé¬ 
couvrir,  et  nous  croyons  fort  peu  à  leur  existence. 

Si  nous  devons  regretter  l’absence,  ou  la  perte 
d’une  foule  de  docuracns  précieux  ,  qui  nous  auraient 
fait  connaître,  dans  tous  leurs  détails,  les  croyances 
et  les  cérémonies  des  hérétiques  Albigeois,  nous  de¬ 
vons  profiter  du  très  petit  nombre  de  raonumens  qui 
ont  échappé  à  la  destruction,  et  qui  peuvent  nous 
raconter  une  partie  des  événemens  de  la  première 
moitié  du  treizième  siècle,  et  nous  révéler  des  noms 
et  des  actions  que  l'oubli  couvrait  depuis  long-temps. 
Cest  ce  que  nous  pouvons  faire,  avec  l'aide  du  registre 
des  Inquisiteurs  du  Lauraguais,  et  nous  allons  conti¬ 
nuer  et  finir  ce  complément  nécessaire  de  l'histoire 
de  Languedoc,  en  recueillant  les  noms  de  ceux  qui 
ont  propagé  les  erreurs  des  sectaires  dans  cette  partie 
des  domaines  du  comte  de  Toulouse.  Leurs  travaux» 
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curs  périls,  nous  occuperont,  et  nous  terminerons 
rette  noie  par  la  nomenclature  des  familles  cheva¬ 
leresques,  ou  seigneuriales ,  qui  adoptèrent  alors  les 
dogmes  de  l'hérésie,  et  qui,  les  ayant  abjurés,  plus 
tard,  ont ,  en  général ,  conservé,  depuis,  dans  toute 
leur  pureté ,  les  doctrines  catholiques. 

Nous  parlerons,  d'abord,  des  diacres,  des  évêques  et 
des  ministres  Albigeois.  Les  femmes  fanatiques,  Re- 
» >étues,  ou  Diaconesses ,  qu'ils  associèrent  à  leurs  tra¬ 
vaux,  viendront  après  ces  propagateurs  infatigables  du 
dangereux  système  de  Manès. 

Pierre  Polha,  ou  Pola,  apparemment  Pierre  Pouilh, 
était  diacre  du  Carcassais;  notre  registre  lui  donne  ce 
titre:  Petrumde  Pola ,  diachonum  he/xticorumde  Car- 
chastes.  C'est  apparemment  le  même  que  quelques  té¬ 
moins  désignent  sous  les  noms  de  Carxhasses  Pepolha. 
Il  vint  à  Brom ,  aujourd’hui  Brara,  (  l'ancien  Hebroma - 
gus),  accompagné  de  Pader,  ou  Padet,  son  acolyte. 
Plusieurs  «eigneurs  accoururent  alors  près  de  lui. 
Isarn  et  Raymond  des  Fabres,  fabricans  de  la  ville  de 
Montréal,  vinrent  offrir  à  Pola  et  à  son  compagnon, 
des  étoffes  et  de  l’argent:  Hysarnis  et  R.  des  Fabres , 
d/xpeiers  de  Monteivgalis,  qui  apport,  dictis  heietieis 
pannos  et  nummos ,  dit  notre  registre.  On  retrouve 
ensuite  Polha  dans  la  petite  ville  de  Laurac.  11  était 
à  Montréal,  lieu  où  l'hérésie  avait  jeté  de  profondes 
racines,  lorsqu'un  corps  de  troupes  royales,  comman-  | 
dées  par  le  sénéchal  Jean  de  Belmont,  assiégea  celte 
place.  Pour  arracher  Polha  aux  dangers  qui  le  mena¬ 
çaient,  Jean  de  Lantar  et  Pierre  de  Cugunhan  entrè¬ 
rent  dans  Montréal ,  et  trouvèrent,  comme  on  la  déjà 
dit ,  le  moyen  de  faire  sortir  Pola  de  cette  forteresse. 
On  le  conduisit  à  Gajan ,  et  les  hérétiques  chargés  de 
l'accompagner  Y adorèrent  avant  de  se  séparer  de  lui. 

Willaume  Vital  était  néàGibei.  11  fut  diacre  de 
Labéssede;  il  prêcha  au  Mas  Saintes-Puelles  (  l'ancien 
Jlecaudum) ,  puis  à  Laurac,  où  il  exerça  les  fonctions 
du  ministère  avec  Pierre  Fabre  Trobat,  et  Willauinc 
du  Mas.  On  l'entendit  prêchera  Labéssede,  sur  la 
Passion  de  J.-C.,  et  R.,  notaire  du  lieu,  lut  cette  Pas¬ 
sion  dans  les  livres  saiuts,  pour  l’instruction  des  audi¬ 
teurs.  En  1238,  il  était  à  la  Radclle,  dans  le  territoire 
du  Mas,  avec  son  acolyte  Pierre  Bernard  de  Saint- 
André,  alio  nomine  dicetur  Cap  de  Poix,  dit  notre 
registre.  II  revint  plusieurs  fois  à  Laurac ,  et  fut  aussi 
à  Puibusque  ( Podium  Bttsca).  11  prêcha  de  même  à 
Exil  ,  bourgade  située  à  une  lieue  de  Castclnaudary. 

Bon  G  U  (Bonum  Filittm)  était  originaire  du  Bourg 
des  Cassers ,  ou  des  Casses ,  si  malheureusement  cé¬ 
lèbre  dans  l'histoire  des  Albigeois.  Notre  registre  lui 
donne  le  titre  de  Diac/r,  puis  celui  d’évêque.  Bernard 
Bonfils,  son  père,  et  Pierre  Bonfils,  son  grand’père , 
étaient  hérétiques.  —  Il  fit  Yhcrëtication  de  Willaume 
de  Varagnc,  son  acolyte.  En  arrivant  au  Mas-Saintes- 
Puelles,  il  fut  loger  chez  Na  Baïona,  concubine  de  B. 
de  Quiders.  11  y  disputa  surles  dogmes  de  la  secte  avec 
Arnaud  Pilrel.  Il  revint  aux  Cassers,  et  y  habita  la 
maison  de  P.  Bonfils,  son  frère.  Il  était  en  1239  à 


Varagne ,  village  où  les  sectaires  des  lieux  voisins 
vinrent  le  visiter.  Parmi  tous  ces  hérétiques ,  on  dis¬ 
tinguait  B.  Coma,  père  du  prédicateur  de  ce  nom, 
Bernard  et  Etienne  Coma,  et  Eslolt  de  Roque  ville.  Ou 
fit  les  cérémonies  prescrites  par  le  rituel  des  nova¬ 
teurs,  puis  les  croyans:  Comederunt  cum  dictis  here- 
ticis ,  et  in  eadem  mensa,  et  de  pane  benedicto  ab  eis. 
Bonfils  jouissait  d'une  grande  réputation  comme  théo¬ 
logien,  et  les  catholiques  recherchaient  l'occasion  de 
conférer  avec  lui  sur  la  religion.  A  Avignonet,  Pierre 
Bruni,  ou  Lebrun,  cédant  aux  instances  de  W.  Ade- 
mar,  vint  disputer  avec  Bonfils  sur  la  loi  de  Moïse.  Ce 
fut  encore  à  Avignonet  qu’il  parut,  plus  tard,  pour  y 
réunir  une  brillante  assemblée.  11  logeait  chez  la  dame 
Na  Sapdalaiue,  mère  d'Etienne  de  Villeneuve;  et  il  fut 
bientôt  entouré  d'une  foule  de  croyans  et  de  curieux. 
Parmi  ces  derniers  était  Willaume  de  Barrière,  de  Ro¬ 
des  (de Rodez?),  l'un  des  gentilshommes  de  la  cour  du 
comte  de  Toulouse,  et  quelques  autres,  qui  étaient , 
dit  notre  registre,  de  la  société  de  ce  comte:  et  altos 
de  societate  Domini  coniitis.  On  ado  t'a  Bonfils  et 
scs  acolytes;  mais  Barrière  ne  le  fit  }»oint:  on  mangea 
avec  les  ministres,  de  leur  pain  béni;  mais,  ni  Bar¬ 
rière,  ni  ses  amis,  ne  participèrent  point  à  celte  sorte 
de  communion  ,  ou  de>ène:  et  comederunt  ab  eis  dû 
pane  benedicto,  excepto  IV.  de  Ba /riras  et  sociis  suis. 
La  cérémonie  se  termina  à  l'ordinaire  :  et  omnes  ncce- 
perunt  osculum  ab  hereticis. 

Guilabert  était  né  à  Castres.  11  fut  évêque  des  hé¬ 
rétiques,  et  son  zèle  l'engagea  souvent  à  parcourir  les 
campagnes,  pour  y  répandre,  par  la  prédication,  les 
dogmes  de  la  secte.  Notre  registre  a  conservé  le  sou¬ 
venir  d'une  partie  des  courses,  ou  visites  pastorales,  de 
ce  ministre.  11  vint  au  Mas-Saintes-Pucllcs,  et  fut  reçu 
dans  la  maison  d'Estolt  de  Roquevillc.  11  habita,  dans 
la  suite,  à  Mircpoix  ( Mirapicis ),  le  presbytère  même 
des  hérétiques.  Nous  le  trouvons  ensuite  à  Avignonet, 
chez  le  célèbre  Alaman  de  Roaix,  avec  Bernard  de  la 
Motte,  autre  évêque  hérétique,  qui  était  accompagné 
de  ses  acolytes  et  de  deux  Diaconesses.  En  celte  cir¬ 
constance,  toutes  les  cérémonies  Albigeoises,  les  pré¬ 
dications,  Y  Adoration,  les  prières,  les  agapes,  ou  re¬ 
pas  faits  avec  le  pain  bénit  des  ministres,  rien  ne  fut 
oublié.  Guilabert  fut  souvent  à  Castclnaudary,  et  le 
registre  des  Inquisiteurs,  en  mentionnant  l'un  de  ses 
voyages  dans  celte  ville,  dit  qu’il  fut  loger:  in  quo- 
dant  hospicio  juxta  domum  Olrici  de  Sanclo  Germano ; 
et  tenebat  cos  ibi  Pondus  de  Filanova  balliri  dicti 
castri fier  Domino  comité  Tholosano.  En  1237,  Guila¬ 
bert  était  à  Saint-Félix ,  avec  le  ministre  Pierre  Sicard 
et  quelques  acolj  tes. 

Isarn,  surnommé  de  Castres,  parce  qu’ainsi  que  le 
précédent,  il  était  originaire  de  la  ville  de  Castres 
en  Languedoc,  fut  diacre  des  hérétiques,  et  le 
registre  de  l'Inquisition  nous  fait  connaître  une 
partie  des  voyages  de  ce  fanatique  dans  le  Laura- 
guais.  AMiraval,  il  eut,  comme  nous  l'avons  dit, 
sur  la  place  de  ce  lieu,  et  en  présence  du  peuple, 
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une  dispute  théologique  avec  Bernard  Prim ,  liéréti* 
que  Vaudois. 

Raymond  Fortz,  fut  diacre  de  Caraman  :  Diacho- 
num  liereticorum  de  Caramanh.  Le  nom  de  Fortz  est 
inscrit  plusieurs  fois  dans  le  registre  de  l'Inquisition , 
mais  tantôt  avec  le  pronom  de  Raymond ,  tantôt  avec 
celui  de  Bertrand.  Y  a-t-il  eu  inattention ,  ou  erreur, 
soit  dans  les  dépositions  des  témoins,  soit  dans  le 
travail  du  notaire,  qui  a  écrit  les  dépositions,  ou  bien 
un  ministre,  nommé  Raymond  Fortz,  a-t-il  vécu  à 
l'époque  même  où  un  autre  ministre,  nommé  Ber¬ 
trand  Fortz ,  parcourait  le  Lauraguais  P  C’est  ce  que 
l’on  ne  peut  décider,  et  nous  placerons  ici ,  sous  le 
nom  de  Raymond  Fortz,  tous  les  faits  qui  lui  sont 
attribués  dans  ce  registre.  Ceux  qui  sont  rapportés  à 
Bertrand' Fortz  seront  réunis  dans  un  article  séparé. 

Nous  trouvons  Raymond  Fortz  à  Falgairac,  prê¬ 
chant  chez  Bernard  Pagés,  Willaume  de  Naveira  et 
Arnaud  den  Pagès.  11  fut  plusieurs  fois  à  Auriac,  et 
logea  chez  B.  Unaut,  qui,  dans  la  suite,  devint  lui- 
même  ministre.  Avec  lui  était  PonsGuiraud,  autre  mi¬ 
nistre  ,  dont  nous  aurons  encore  l’occasion  de  parler. 

Bertrand  Fortz  parcourut  aussi  le  Lauraguais.  A 
Saint-Julien,  il  habitait  chez  Hugues  Esclau,  et  prêcha 
dans  une  vigne,  non  loin  du  village;  là  ses  auditeurs 
Yadorèrent ,  selon  la  coutume.  Notre  registre  le  mon¬ 
tre  ensuite  dans  le  bois  de  Saleis,  près  de  Caraman  , 
entouré  de  sectaires,  parmi  lesquels  on  remarquait  B. 
de  Seguervillc,  chevalier,  et  VV.  T.  Rogasdc  Juzie.  Un 
bon  nombre  de  croyans  était ,  plus  tard ,  près  de  lui , 
et  de  Raymond  de  Mirepoix,  son  acolyte,  dans  la  forêt 
de  la  Gleizola,  non  loin  des  Cassera.  Bertrand  Fortz 
prêcha  aussi  à  Vaure,  ctà  la  Jonquière,  entre  Saint- 
Julien  et  Montegut.  A  Vaure,  il  avait  Raymond  Im¬ 
bert  pour  acolyte,  ou  compagnon. 

Gaucelm,  évêque  hérétique,  n’est  mentionné  qu’une 
seule  fois  dans  le  registre  de  l’iuquisition.  Il  était ,  en 
1228,  à  Saint-Félix;  il  prêcha,  et  on  Yadora,  ainsi 
que  les  ministres  dont  il  était  accompagné. 

Bertrand  Martin  ,  né  à  Saint-.Michcl-de-Lanés,  évê¬ 
que  hérétique,  habitait  ordinairement  à  Montségur,  et, 
à  ce  qu’il  paraît,  dans  sa  propre  maison ,  ou  dans  celle 
que  possédaient  les  sectaires  :  apud  Montemsecurum 
in  domibus  qui  touchant  publici.  Dans  une  de  ses  tour 
nées,  prétendues  pastorales,  il  logea  au  MasSaintes- 
Puelles,  chez  W.  de  Canastbru  ;  puis,  dans  une  autre 
de  ses  visites  religieuses,  chez  Na  Baïona,  concubine  de 
Bernard  de  Quiders,  imitant  en  cela  son  collègue  Bon- 
fils.  Il  vint  ensuite  à  Montesquieu,  puis  à  Lanervillc, 
on  la  maison  de  Raymond  Jsarn  lui  servit  de  retraite. 
Notre  registre  constate  la  présence  de  ce  prélat  héré¬ 
tique  à  Lantar.  En  1223,  il  prêchait  chez  B.  de  Saint- 
Michel,  chevalier.  La  même  année,  accompagné  de 
ses  acolytes,  il  prêcha  encore;  maisdurant  lanuit. près 
de  la  chapelle  du  Mas,  et  se3  auditeurs,  pressés  au  lourde 
lui,  l’adorèrent.  En  1235,  il  était  à  Bauterille,  dans  la 
maison  de  R.  de  Campbel  ,  chevalier,  et  parmi  les 
croyans  attirés  par  sa  présence,  on  distinguait  Roger 


de  la  Tour  (Rogerius  de  TuneJ  et  Bernard  de  Saint- 
Martin,  tons  les  deux  chevaliers.  AFanjaux,  il  fut 
arrêté  chez  Willaume  dé  Lille  fJV.  de  la  Yslha ), 
avec  P.  de  Saint-Julien,  Jean  Richard,  et  autres  sec¬ 
taires.  Mais  les  bailes  de  cette  petite  ville  ,  avaient 
pris  Bertrand  Martin ,  bien  moins  pour  le  livrer  li 
l’Inquisition,  que  pour  obtenir,  des  croyans,  une 
forte  rançon.  On  voit  bientôt,  en  effet,  une  des  zéla¬ 
trices  des  novateurs,  aller  chez  un  nommé  Pictavin, 
qui  lui  remet  sept  plats  d’argent  fYII.  scutel/as  ar- 
genteasj ,  pour  les  placer  en  nantissement  chez  Ici 
bailes,  jusquà  l’instant  où  l’on  pourrait  leur  donner 
trois  cents  sols  Toulousains,  somme  fixée  pour  la  ré¬ 
demption  des  prisonniers.  Dès  que  cette  somme  est 
livrée,  Bertrand  Martin  sort  de  Fanjaux,  accompagné 
de  quelques  fidèles,  qui  le  conduisent  vers  la  forêt  du 
Moster,  et  qui  ne  se  séparent  point  de  lui  sans  l’avoir 
adot'é.  Ensuite ,  il  fut  pris  à  Montségur  par  les  croisés. 

Bernard  Martin  est  un  autre  ministre,  dont  l’ori¬ 
gine  est  inconnue;  on  le  voit  accomplir  une  mission 
à  Laurac ,  où  il  est  reçu  dans  la  maison  de  Bernard 
Verger,  et  dans  celle  d’Arnaud  Trosse;  il  vint  ensuite 
à  Vaure.  Il  prêchait  à  Fanjaux,  en  1234,  et,  parmi 
ses  auditeurs  ,  se  trouvait  Willaume  Garcie,  che¬ 
valier.  La  cérémonie  de  Y  adoration  eut  lieu  alors,  et 
on  lui  demanda  de  prier  Dieu  pour  les  assistans 

Notre  registre  indique  souvent  un  prêtre  Albigeois, 
nommé  Bernardus  de  Mota  ;  le  même  registre  fait 
connaître  aussi  un  ministre  hérétique,  nommé  Ber- 
nard u s  de  La  Mota.  Faut-il  voir  ici  deux  prédicans, 
ou  ne  reconnaître  qu’un  seul  personnage,  sous  ces 
dénominations  presque  identiques?  Nous  serions  por¬ 
tés  à  embrasser  la  dernière  opinion ,  car  si  l'on  se 
rappelle  que  les  noms  propres  subissent  souvent,  dans 
les  documcns  historiques,  des  altérations  nombreuses, 
des  transformations  étranges,  des  variantes,  fruits  de 
l’inattention  ,  de  l'ignorance,  ou  même  de  la  fantaisie 
des  copistes,  on  ne  sera  peut-être  pas  éloigné  de  re¬ 
connaître,  comme  nous,  dan  s  Bernardus  de  Mota , 
le  même  personnage  que  Bernardus  de  la  Mota.  Tous 
deux  portent  d’abord  le  titre  de  Diacre  ,  et,  plus 
tard,  celui  d’Evêquc.  En  les  réunissant,  en  n’en 
faisant  qu'un  seul  ministre  de  la  secte  ,  nous  avons 
peut-être  résolu  un  problème  biographique.  Ce  qui 
pourrait  le  démontrer,  c’est  que  ,  pour  un  même 
fait,  et  dans  une  même  page ,  on  retrouve  un  mi¬ 
nistre  Albigeois ,  nommé  d’abord  Bernardus  de 
Mota ,  et  quelques  lignes  plus  bas  Bernardus  delà 
Mota.  On  sait  d’ailleurs  que  le  nom  de  Mote  ou  de 
La  Motte,  est  celui  d’une  très  ancienne  famille  du 
Lauraguais,  qui  subsiste  encore,  et  qui  était  déjà  cé¬ 
lèbre  avant  la  croisade  contre  les  Albigeois.  Nous 
avons  parlé  (  tome  V.  Additions  et  Notes ,  p.  74  ,  91, 
93,  94,  95  )  de  Hugues  de  La  Mote,  ou  de  La  Motte, 
qui,  selon  Guillaume  de  Tudela,  ou  le  poète  qui  a 
pris  ce  nom ,  frappait  et  frappait  cncoie  .• 

Kl  bos  u  Ucs  de  la  Mota  firens  cl  rcGreu». 
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L’évêque,  qui  vivait  à  la  même  époque,  était,  peut-  I 
être,  ou  le  frère,  ou  un  proche  parent  de  ce  brave 
chevalier. 

Ce  ministre  fut  confirmé  à  Montesquieu,  dans  la 
dignité  épiscopale,  et  nous  voyons  les  sectaires  le 
conduire,  de  Saint-Germain ,  près  de  Toulouse,  jus¬ 
que*  à  Lantar.  Des  dépositions  le  font  retrouver  dans 
la  capitaledu  comté,  près  de  la  croix  den  Baranho  (de 
Varagne,  ou  de  Baragnon),  avec  Raymond  Gros,  autre 
ministre  Albigeois,  et  suivi  d’Estolt  et  de  Begon  de  Ro- 
quevillc,  de  Willaumede  Solier,  et  d’autres  personnes 
de  marque.  Il  prêcha  à  Toulouse,  chez  Sicard  de  Ga- 
incville  (1).  En  1223  ,  Bernard  de  La  Mote  vint,  selon 
le  témoignage  du  chevalier  Aymeric  de  Villele,  à 
Montesquieu  ,  dans  la  maison  den  Caslilho,  ou  Castil- 
lon  (2).  Là  se  réunirent  beaucoup  de  gentilshommes, 
et  entr’autres,  Raymond  de  Lagraulet,  Willaumc 
Pierre  de  Lux.  et  Raymond  de  Villele;  tous,  à  l’ex¬ 
ception  du  témoin,  adorèrent  l’évêque  hérétique.  En 
1225,  on  trouve,  à  Lantar,  chez  Alaman  de  Hoaix , 
Bernard  de  Mote,  ou  de  La  Motte,  accompagné  de 
Willaume  Jaule  et  de  Bernard  Sabatier.  Des  hommes 
distingués  par  leur  naissance,  et  un  grand  nombre  de 
dames,  assistèrent  à  cette  réunion  solennelle.  Durant 
cette  même  année,  Bernard  de  La  Mote  vint  à  Tou¬ 
louse,  dans  le  palab  de  Roaix,  avec  Willaume  Sala- 
mon  et  Raymond  Gros ,  Parfaits,  ou  ministres  Albi¬ 
geois  ,  et  les  sectaires  se  pressaient  autour  de  cet 
évêque,  et  tous  fléchissaient  trois  fois  les  genoux  de¬ 
vant  lui,  et  lui  demandaient  le  secours  de  scs  prières. 
La  capitale  du  comté,  où  nous  ne  trouvons  pas  que 
les  erreurs  des  Albigeois  aient  publiquement  été  pré- 
chées,  renfermait  dans  son  enceinte  plusieurs  autres 
maisons  où  se  réunissaient  les  hérétiques.  Bernard  de 
La  Mote  prêcha ,  en  1234 ,  dans  celle  de  W.  de  Mas- 
sos.  11  prononça  aussi  un  sermon  dans  celle  de  Guila- 

(1)  Ce  chevalier  appartenait  à  la  maison  des  Gamevil- 
les,  seigneurs  de  S.  Orens ,  Monlpapou  et  Puginier,  fa¬ 
mille  noble  et  ancienne,  et  qui  (lorissail,  dit  Lafaille  , 

(  Traili  de  la  noblesse  des  Capitouls ,  4<-  éd.  54),  «  du  temps 
des  anciens  comtes.  Pons  de  Gameviile  est  mentionné  , 
comme  capitoul ,  dans  une  charte  du  comte  Raymond  V. 
Guillaume  de  Gameviile  vendit  plusieurs  terres  à  Ray¬ 
mond  VII ,  en  1245.  Cette  famille  a  fait  plusieurs  bran¬ 
ches,  dont  une  subsiste  encore  dans  leLauraguais,  sous  le 
nom  des  seigneurs  de  Liucrel  ;  mais  la  postérité  des  aînés 
a  fini  de  nos  jours  en  la  personne  de  M.  de  Monlpapou  , 
enseigne  des  Mousquetaires  du  Roi.  » 

(2)  Ce  personnage,  souvent  cité  dans  le  registre,  était  de 
cette  famille  des  anciens  Caslillons  ,  qui,  selon  Lafaille 
(  p.  80),  étaient  seigneurs  de  ce  lieu,  près  de  Toulouse.  Ils 
furent  comptés  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l’abbaye  de 
S.  Saturnin,  et  d’autres  monastères ,  avant  l'an  1200.  Ils 
descendaient  d’Arnaud ,  dit  I e  Mascat,  seigneur  de  Cas- 
tillon,  dont  lesbiens  furent  partagés,  l’an  1135,  entre 
Raymond  Bertrand  et  Geratid  de  Caslillon,  ses  enfans, 
qui  possédèrent  depuis  une  partie  de  Gardouch,  et  autres 
biens  en  Lauraguais. 
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bert  Bosquet,  chevalier,  habitant  de  cette  ville.  Lé 
registre  de  l’Inquisition  nous  apprend  que  Bernard  de 
la  Mote  exerça  aussi  les  fonctions  sacerdotales  à  Mon¬ 
tesquieu,  dans  la  maison  de  W.  P.  de  Lux,  l’un  des 
plus  zélés  partisans  des  novateurs.  Le  ministre  Lau- 
rens  servait  alors  d’acolyte  à  l’évêque  hérétique.  Celui- 
ci  visita  plusieurs  fois  les  sectaires  d’Avignonet,  prê¬ 
chant  ,  tantôt  dans  la  demeure  d’Estolt  de  Roqueville, 
tantôt  dans  celle  d'Alaman  de  Roaix,  ce  fervent  ap¬ 
pui  des  Albigeois.  Là ,  en  outre  de  ses  acolytes,  il  était 
accompagné  de  deux  de  ces  femmes  fanatiques  qui 
remplissaient  aussi  les  fonctions  du  sacerdoce,  et  aux¬ 
quelles  nous  donnons  le  titre  de  Diaconesses.  Alors  on 
adora ,  et  l’évêque,  et  les  Parfaits  qui  le  suivaient. 
Il  reçut  aussi  les  mêmes  honneurs  à  Fanjaux.  On  re¬ 
trouve  B.  de  Mota ,  ou  de  La  Motte,  à  Saverdun,  dans 
la  maison  de  B.  de  Durfort,  alors  dangereusement 
malade,  et  pour  lequel  on  voulait,  sans  doute,  prati¬ 
quer  Y Hérétication.  Bertrand  del  Pi,  ou  du  Pin, 
conduisit  ensuite  les  ministres  jusques  à  Foix.  Notre 
registre  mentionne  ensuite,  sous  le  nom  de  Motas ,  un 
prédicateur,  ou  Parfait ,  qui  n’est  peut-être  pas  dif¬ 
férent  de  l'évêque,  dont  nous  venons  de  signaler  les 
P’isites  pastorales.  Ce  Motas,  ou  Motte,  vint  à  Saint- 
Martin -de-la-Lande,  près  de  Castclnaudary,  et  le 
seigneur  du  lieu,  Bertrand  Mir,  raconta,  plus  tard, 
les  cérémonies  religieuses,  pratiquées  alors  dans  ce 
lieu,  et  qui  finirent  par  la  paix ,  ou  par  les  baisers  , 
donnés  par  les  ministres,  aux  sectaires  des  deux  sexes: 
et  omnes  pi'cdictœ  mulieres  osculatœ  fuerwxt  in 
humerum. 

Willaumc  de  La  Mote,  qui,  retiré  avec  son  acolyte, 
dans  la  forêt,  de  Bosgonlron  ,  près  de  Lagarde,  y  exer¬ 
çait  le  ministère,  appartenait,  peut-être,  à  la  fa¬ 
mille  de  l’évêque  B.  de  La  Motte;  le  registre  de 
l’Inquisition  le  montre,  au  Rival ,  près  du  Mas-Sain- 
les-Puelles,  prêchant,  et  recevant  les  adorations  des 
sectaires. 

Arnaud  de  La  Mole  était  à  Toulouse,  comme  mi¬ 
nistre  des  Albigeois,  chez  Guilabcrt  Bosquet,  en  même 
temps  que  l’évêque  B.  de  La  Motte.  Nous  retrouvons, 
dans  la  suite,  ce  prédicant  dans  le  village  de  Gaure. 

Arnaud  Hugues,  ou  Hugon,  diacre  des  hérétiques, 
prêcha  dans  le  lieu  de  Nogarct.  Le  registre  de  l’Inqui¬ 
sition  le  désigne  ainsi:  Ar.  Hugonis ,  diachonum  he- 
rcticorum  apud  Monte  Jovis.  Faut-il  entendre  ici  par 
Mons-Joi’is  le  lieu  de  Monjovre,  ou  plutôt  celui  de 
Montgey,  où  eut  lieu,  suivant  nous  (Supra,  tome  f'), 
la  défaite  des  croisés  Allemands? 

Raymond  Imbert,  dont  le  nom  est  diversement 
écrit  dans  le  registre  de  l’Inquisition  (1),  avait  fait, 
comme  beaucoup  de  ses  confrères,  un  voyageen  Lom¬ 
bardie, et  on  l’avait  vu  aussi  à  Asti,  ville  épiscopale  du 
Montferrat.  Il  parcourut  souvent  le  Lauraguais.  A 
Fanjaux,  il  habitait  chez  B.  de  Calhavel,  et  chez  P. 
Aja.  Etant,  avec  son  acolyte,  à  Laurac,  dans  la  raai- 

(1  j  On  y  lit  Imbert  et  Uymbert. 
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ton  de  Bernard  Garcie,  il  prêcha,  et  fut  ensuite adote 
par  le*  croyans.  On  reçut  ensuite  b  paix  de  son  aco¬ 
lyte  et  de  lui  :  et  pacem  accepcrwit  ab  eu  tient.  Plus 
tard,  il  accompagna  R.  For II  à  Vaure. 

A’araan  de  Roaix,  ce  descendant  de  l'une  des  plus 
illustres  familles  de  Toulouse,  et  qui  devint,  comme 
nous  l'avons  montré,  l'un  des  plus  ardens  propaga¬ 
teurs  de  l'hérérie ,  ne  se  contenta  point  de  protéger  les 
ministres  Albigeois,  de  les  appeler  dans  son  palais  et 
dans  ses  châteaux  ,  d’écouter  leurs  sermons,  de  rom¬ 
pre  leur  pain  béni,  et  de  les  adorer ;  il  voulut  aussi 
entrer  dans  leur  ordre  pontifical;  il  voulut  participer 
à  tous  leurs  dangers.  Il  reçut,  lui  aussi,  l'imposition 
des  mains;  il  abandonna  sa  belle  cotte  d'armes,  pour 
la  robe  noire  des  Parfaits ,  il  fut  de  château  en  châ¬ 
teau,  et  plus  souvent  encore,  de  solitude  en  solitude, 
et  il  prêcha  dans  tout  le  Lauraguais,  où  il  possédait  de 
vastes  domaines.  La  famille  d'Alaman  était  l'une  des 
plus  riches ,  des  plus  considérées  de  cette  petite  pro¬ 
vince,  et  nous  voyons  dans  le  registre  de  l'Inquisition, 
que  les  gentilshommes  qui  en  étaient  issus,  accom¬ 
pagnaient  les  prédicans  dans  leurs  missions  ,  et  mon¬ 
traient  un  grand  attachement  pour  les  doctrines 
hérétiques. 

Willaume  de  Solier  (  llr,  de  Sole  vio  J,  souvent  cité 
dans  le  registre  de  l'Inquisition,  vint  au  Mas -Saint es- 
Puelles,  avec  ses  acohtes.  En  1225  ,  ou  1226.  il  était 
avec  B.  de  La  Motte,  et  d’autres  encore,  chcx  Sicard 
de  Gameville.  Il  avait  fait,  à  Gardouch ,  eu  Laura¬ 
guais,  l' hévélication  de  P.  de  Gardouch.  qui  avait  reçu 
une  blessure  au  siège  de  Toulouse  :  *  P.  de  Gavdoch # 
essel  vulnevatus  l'holosam  in  quadam  ohsidione , 
fV wl.  del  Solier  et  s  oeii  s  ni  hetrtici ,  herrticorum  dicti 
P.  de  Gavdoch.  »  Il  habitait  alors  dans  la  maison  d 'En 
Castilho  ,  ou  Castillon. 

Raymond  Lagel  fut  l’un  des  ministres  les  plus  zélés, 
les  plus  actifs.  Le  lieu  de  sa  naissance  n’est  pas  indi¬ 
qué  dans  le  registre  de  l'Inquisition.  On  voit  ce  pré- 
dicant  en  mission  à  Avignonct,  â  Montgaillard,  et 
dans  un  grand  nombre  d'autres  lieux. 

Geraud  de  Lagct  était-il  de  la  même  famille  que  le 
précédent  ?  C’est  ce  que  nous  ne  pouvons  décider.  Le 
registre  de  l'Inquisition  montre  ce  ministre  à  Mon¬ 
tesquieu,  chez  \V.  Pierre  de  Lux.  Arnaud  et  Aymeric 
de  Yrillelc,  nobles  chevaliers,  étaient  là,  avec  beau¬ 
coup  d'autres  gentilshommes.  Nous  retrouvons  ce  mi¬ 
nistre  â  la  Bastide-Arnaud  del  Fclguar;  puis,  en  12  18, 
dans  une  cabane  de  la  forêt  de  Trcbons,  où  on  Vadorxt , 
ainsi  que  son  acolyte. 

Pons  de  Sogornac  fut  l'un  des  ministres  les  plus 
connus  pendant  les  dernières  années  de  la  seconde 
moitié  du  treizième  siècle.  On  le  trouve  â  Saint-Ana- 
thoii,  dans  le  bois  de  Pierre  Gccli;  il  pratique  Yhé- 
t'éiicaiion  d’un  malade,  dans  le  lieu  de  Yillelc.  Dans 
b  suite,  il  se  réfugia  à  Piéscrville,  avec  Jean  Saba¬ 
tier.  Il  fut  découvert  dans  ce  lieu  retiré,  où  l'on 
avait  construit  pour  lui  une  cabane;  mais  il  excita  la 


compassion  de  celui  qui  l'avait  rencontré,  et  il  en 
reçut  même  des  secours. 

Arnaud  Johan  n'appartenait  pas.  d'abord,  à  la  secte. 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  dans  un  bois,  à  Préserville, 
et  Pon6  de  Sogornac,  et  Jean  Sabatier,  dont  nous 
venons  de  parler,  et  qui  y  avaient  une  cabane,  ils  le 
prièrent  de  ne  point  les  livrer  à  leurs  ennemis ,  et  tou¬ 
ché  de  compassion,  il  leur  apporta  du  pain  et  du  vin, 
et  deviut  l'un  de  leurs  disciples.  Ils  lui  imposèrent  les 
mains,  et,  devenu  raiuistre,  ou  Parfait ,  il  fut,  en  1239, 
au  château  de  Montsegur,  repaire  des  chefs  de  la  secte, 
et  qui  avait  Pierre  Roger  pour  seigneur.  Il  prit  Bernard 
del  Pueg  pour  associé,  ou  pour  acolyte,  et  il  habita 
avec  lui,  durant  une  année,  le  Campinas  de  Gorner- 
vilie,  dans  le  territoire  de  Montgaillard.  Là,  il 
fut  adoré  par  un  grand  nombre  d'hérétiques ,  et , 
entr'autres,  par  Guillaume  de  Toulouse,  Sihille,  sa 
femme,  Bernard  de  Goinerville  et  Willaume  Garnier, 
de  Lantar.  En  1241,  il  était  à  Scopontavec  W.  Ri¬ 
chard  et  ses  acolytes  ,  et  il  y  demeura  sept  mois,  dans 
la  maison  de  Bernard  et  Ray  moud  de  Scopon.  On  le 
retrouve,  plus  tard,  dans  une  forêt,  près  de  Saint- 
Amans,  avec  Bernard  Corbctoire.  il  habita  peudant 
quatre  mois  cette  solitude.  Enfin,  entraîné  |»ar  uu 
sentiment  invincible,  il  vint  à  Préserville,  chez  Ar¬ 
naud  Beuezech,  son  graud'pèrc;  et  là ,  de  pieux  exem¬ 
ples,  de  douces  exhortations  le  ramenèrent  dans  le 
sein  de  l'Eglise,  et  le  cha|>c!ain  d'Odars  reçut  son  ab¬ 
juration  et  sa  profession  de  foi  catholique. 

W  illaume  Bernard  Lnaud,ou  Hunault ,  autre  mi¬ 
nistre  Albigeois,  appartenait,  selon  toute  ap|>arcnee, 
aux  Hunauts  (llunoldi) .  anciens  seigneurs  de  Lantar, 
«  qui  traitèrent  de  cette  terre,  dit  Lafaille  page  72,, 
avec  Raymond-le-Jeune,  comte  de  Toulouse,  eu  1247.» 
Ce  fief  devint  ensuite  une  baronic  des  Etats,  et  les 
Hunauts  possédaient  aussi  quelques  autres  terres  en 
Languedoc  et  en  Guicnne.  Ils  ont  joui  d'une  grande 
dUtinction  pendant  plusieurs  siècles,  et  au  tciiqvs  où 
écrivait  Lafaille ,  la  branche  des  seigneurs  de  Saint- 
Miqueu,  qui  a  fait  celle  de  Goeites  d  Escavagnous  et 
de  Borri,  subsistait  encore.  «  Il  nous  parait,  par 
plusieurs  titres,  ajoute  Lafaille,  qu'ils  ont  prétendu 
être  issus  de  Hunault,  ou  Hunold,  duc  d'Aquitaine.  » 
Nous  verrons,  dans  la  suite,  un  autre  Hunaut,  baron 
de  Lautar,  devenu  calviniste,  député,  en  1562,  par 
les  sectaires ,  vers  le  prince  de  Condé,  pour  livrer 
aux  protestans  la  ville  de  Toulouse....  Ainsi,  après 
plus  de  trois  siècles,  le  même  esprit  dominait  dans  la 
maison  de  Hunault,  et,  en  1562,  comme  en  1230, 
ceux  qui  la  composaient  étaient  ennemis  de  la  reli¬ 
gion  catholique.  Notre  registre  indique  la  présence 
de  W.-B.  Unaud  dans  le  lieu  nommé  lo  Bosquet ,  près 
du  bourg  de  Gajan. 

Pierre  Fabri,  le  même  sans  doute  que  Pierre  Faure, 
de  Montauriol,  fit  plusieurs  missions  dans  le  Laura¬ 
guais.  On  le  vit  successivement  àCastclnaud-RcnoIft , 
à  Lancrville,  dans  la  cabane  de  P.  et  R.  Tholsa.  Il 
prêcha  aussi  â  Laurac  cl  au  Mas-Saintcs-Pucllcs. 
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B.  Bonafos,  ministre  distingué  par  son  zèle,  prêcha 
d'abord  à  Gardouch,  à  Saint-Martin 'de-la- Lande,  h 
Toulouse,  chez  Sicard  de  Gameville,  et  Alaman  de 
Roaix;  à  Montesquieu ,  chez  Willaume  de  Villele  ;  puis 
dans  la  forêt  de  Maurelmont,  oit  R.  de  Godervillc  et 
Bertrand  Guilabcrt,  de  Lantar,  vinrent  Yadorer.  11 
revint  à  Toulouse,  et  y  prêcha  dans  la  maison  de  Na 
Bernard  (riche  particulier,  qui  était  au  nombre  des 
condamnés,  en  1245.)  Il  était  accompagnéalors  de  Ray¬ 
mond  Gros,  autre  prédirant  fanatique.  La  maison  de 
la  dame  Ava,  mère  de  Bernard  de  Villele,  seigneur 
de  Montesquieu,  lui  fut  ouverte,  et  l’on  y  pratiqua 
les  cérémonies  du  culte  hérétique.  Là,  étaient  la  Dame 
Irlandu,  femme  de  W.  de  Villele,  la  dame  Hélis, 
femme  de  Bernard  de  Montesquieu,  et  la  dame  Lom- 
bftrda ,  femme  du  chevalier  Aymeric  de  Villele.  II 
parait,  par  leurs  dépositions,  que  ces  nobles  da¬ 
mes  ,  qui  étaient  entrées  dans  une  des  plus  puissantes 
maisons  du  comté  de  Toulouse,  n’avaient  pas  em¬ 
brassé  les  erreurs  des  sectaires.  Bonafos  habita  succes¬ 
sivement  dans  des  lieux  écartés,  presqu’inconnus,  où 
des  cabanes  avaient  été  construites  pour  les  Parfaits. 
Ainsi,  le  registre  de  l’Inquisition  le  montre,  successi¬ 
vement,  dans  les  bois  de  Trebons,  avec  Raymond 
Gros  ,  dans  ceux  de  la  Galène,  près  de  Vareilhes  ,  et 
enfin  dans  la  forêt  de  Drivai,  non  loin  de  Montgail- 
lard. 

Bernard  de  Mairevillc,  ou  deMerville,  fanatique 
issu  d’une  noble  famille  du  Lauraguais,  fut  diacre  de 
Montmaur.  On  trouve  son  nom  mêlé  aux  noms  d’une 
grande  partie  de  ceux  qui  s’étaient  engagés  dans  les  er. 
reurs  des  Albigeois.  Suivant  le  registre  que  nous  analy¬ 
sons,  Bernard  de  Mervillc  vint  à  Avignonet,  pour  faire 
Y  Hérctication  d’Azemar,  notaire  de  ce  lieu.  Il  parut 
ensuitcà  Auriac,  durant  la  nuit,  et  prêcha  dans  le  jardin 
d’Arnaud  Durand,  étant  accompagné  de  W.-B.  Unaud, 
et  du  chevalier  Olivier  de  Cuc;  il  exerça  ensuite  le 
ministère  dans  la  maison  d’Arnaud  de  Rondelhe.  On 
le  retrouve,  ensuite,  à  Gajan,  à  Laurac  ,  à  Varagne,  à 
Mcrville.  En  1241,  posté  à  Romenx,  sur  une  monta¬ 
gne,  environné  de  ses  disciples,  et  accompagné  de  son 
acolyte,  il  reçoit  YAdoirttion  ;  les  genoux  de  ses  co¬ 
religionnaires  fléchissent  devant  lui;  leurs  têtes  s'in¬ 
clinent.  On  renouvela  ,  pour  lui ,  dans  la  suite,  cette 
cérémonie,  près  de  Saint-Julien  dans  le  lieu  nommé 
La  Nauze. 

Vigorosus  de  Bacona,  ou  Vigorosus  de  Na  Bacona, 
ou  Baconia,  l'un  des  ministres  les  plus  connus,  les 
plus  célèbres ,  ne  borna  pas  son  apostolat  dans  les 
étroites  limites  du  Lauraguais  et  du  Toulousain  :  le  re¬ 
gistre  de  l’inquisition  nous  apprend  qu’il  fit  une  mis¬ 
sion  à  Caslelmaur,  dans  le  diocèse  d’Agen,  et  parmi  les 
zélateurs  qui  l’accoinpagnaientalors.  se  trouvaient  Pons 
Ademar,  de  Rondelhe,  Raymond  Calhau,  de  Montréal, 
et  W.  de  Castilhon.  Le  même  registre  nous  le  montre 
dans  le  bois  de  La  Selvc,  près  de  Gajan.  —  On  ne  sait 
*i  un  autre  ministre,  ou  Parfait ,  nommé  Bernard  Vi- 
goros,  et  auquel  le  registre  donne,  une  fois  l’épithète 


27 

de  senior,  ou  de  vieux,  était  de  la  même  famille.  Ac¬ 
compagné  de  Rayimnd  Sicre,  il  habita  une  cabane  à 
Auriac,  près  de  la  forêt  de  Sichet.  11  était  dans  la 
même  bourgade,  en  1238,  et  alors  il  fut  adoré  dans  la 
maison  de  Raymond  Ermengaud-  11  exerçait  encore  le 
ministère  à  Saussens  en  1241. 

Raymond  du  Verger.  Le  registre  de  l’Inquisition 
indique  la  présence  de  ce  ministre  hérétique  à  Mon¬ 
tesquieu,  dans  la  maison  de  Na  Castilhon  (  Castillon  ). 
Avec  lui  étaient  le  chevalier  Bernard  de  Montesquieu, 
senior ,  W.-P.  de  Lux,  Raymond  de  Lagraulct,  et  au¬ 
tres  gentilshommes.  On  le  retrouve  à  Montgaillard, 
avec  un  autre  ministre,  W.  du  Solier.  11  vint  à  Tou¬ 
louse,  pour  prêcher  dans  la  maison  du  chevalier  Ber¬ 
nard  de  Lantar.  Ce  prédicant  avait  habité  assez  long¬ 
temps  la  Lombardie,  et  particulièrement  la  ville  de 
Milan. 

Jehan  Cambiaire  prêcha  à  Fanjaux.  On  le  voit  suc¬ 
cessivement  au  Mas-Saintes-Puelles,  chez  P.  de  Saint- 
André,  ut  cap  de  pot'c ,  dit  le  registre;  à  Perilhe,  dans 
la  maison  de  Na  Forncira;  puisa  Avignonet, en  1237. 
Étant  à  Fanjaux,  avec  Raymond  Mercier,  autre  minis¬ 
tre  ,  chez  Hugues  deFesla,  chevalier,  il  vit  se  réunir 
autour  de  lui  plus  de  cent  auditeurs. 

Raymond  Gros  accomplit ,  scion  le  registre  des  In¬ 
quisiteurs,  un  graud  nombre  de  missions  dans  le  Lau¬ 
raguais,  et  on  le  voit  successivement ,  à  Saint- Martin- 
de- la- Lande,  à  Lantar,  à  Montesquieu,  dans  la  maison 
de  W.  Pierre  de  Lux,  qui  posteà  fuit  he  relie  us ,  dit 
notre  manuscrit.  Il  était  dans  la  forêt  de  la  Galène, 
près  Vareilhes,  en  1236.  Il  revint  à  Lantar,  et  puis  à 
Montesquieu  ,  avec  B.  Bonafos.  On  le  retrouve  dans  la 
forêt  de  la  Bastide- Arnaud,  avec  le  même  B.  Bonafos, 
et  Raymond  Lagct.  Là  élaient  Bertrand  Alaman,  P. 
Goth.  Arnaud  et  Bernard  de  Villeneuve,  Pons  Ala¬ 
man,  P.  Recort,  W.  de  Moronvillc  (Mourville ?  ). 
Isarn  de  Rojols,  P.  de  Rival,  et  beaucoup  d’autres 
gentilshommes.  Enfin,  selon  le  registre  de  l’inquisi¬ 
tion,  Raymond  Gros  habita  quelque  temps  la  forêt  de 
Trebons.  11  vint  aussi  plusieurs  fois  à  Toulouse.  P  de 
Companh,  raconta  aux  Inquisiteurs  qu’il  avait  vu  ce 
ministre  dans  cette  ville,  chez  Sicard  de  Gameville, 
en  1235.  11  était  accompagné  de  B.  de  Motc,  de  W. 
du  Solier,  et  de  W.  Salamon.  Parmi  les  auditeurs,  on 
distinguait,  selon  le  registre:  «  Sichardus  ut  Na  Fays , 
et  fVm{.  de  Tholnsa .  filium  dicti  Fays ,  B.  de  Bigot, 
de  Montesquiro,  IV.  Pétri,  fratrum  dicti  B.  de  Bi¬ 
got .  «  A  une  autre  époque,  Raymond  Gros  vint  prê¬ 
cher  à  Toulouse,  dans  la  maison  de  Na  Bernat,  et  il 
y  fut  adoré. 

Arnaud  Pradier  n’est  pas  différent,  selon  nous, 
d’Arnaud  de  Prades,  &  A  ruai  dus  de  Prato,  ou  Pin* 
derii ,  dont  on  trouve  la  mention  dans  le  registre.  Il 
prêcha,  et  fut  adoré  à  Fanjaux,  à  Saint-Martin-de- 
la-Lande,  à  Laurac,  à  Cutmer,  au  Mas-Sa  in  tcs-Pucl- 
les,  où  la  maison  de  Pierre  de  Saint-André  lui  servit 
de  presbytère.  11  vint  à  Gajan,  avec  Pons  dcl  Mas, 
et  Pons  de  Toulouse  ,  pour  faire  l’ Héretication  de  W. 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Causbert  :  cVtait  durant  le  siège  tic  Carcassonne  (  sans 
doute  par  Trencavel).  Ils  reçurent  quatre  sols  Toulou¬ 
sains.  Pons  dcl  Capcla,  qui  les  conduisit,  fut  brûlé 
vif,  dans  la  suite. 

Une  foule  d’autres  ministres  Albigeois  ont  parcouru 
le  Lanraguais  :  le  registre  de  l’Inquisition  cite  ceux 
dont  voici  les  noms  : 

Pierre  Bolbenne  (1),  Raymond  de  Nogaret,  ou  de 
Nogarède  (2),  Arnaud  de  Fonters  (3),  Arnaud  de 
Verfeil  (de  Vividi folio)  (4),  Barthélémy  de  Na  Lau- 
rcla  (5),  Willaurac  Richard  (6),  Pierre  Petit,  et  son 
acolyte  (7),  Raymond  Jaules  (8),  Willaurne  de  Rais- 
sac  (9) ,  Pons  de  Toulouse  (10) ,  Bernard  Gaston  (11), 
'Willaurne  Salamon  (12),  Pierre,  seigneur  de  Mont- 
gaillard,  Raymond  Mercier  (13),  Pélissier  (14)  Pierre 

(1)  Ce  prédicant  a  fait  des  missions  au  Mas-Sainles- 
Puelles,  à  Monlauriol,  et  dans  un  grand  nombre  d’autres 
bourgades.  Arnaud  Bolbenne,  sou  frère,  était  aussi  l’un 
des  ministres  de  la  secte. 

(2)  Il  prêcha  à  Castelranolft,  à  Castel  Bren,  à  Laurac: 
il  vint  à  Gajan,  avec  son  acolyte  et  deux  Diaconesses, 
Trobadc  et  sa  compagne. 

(3)  À  Fanjaux. 

(4)  A  Fanjaux,  dans  la  maison  denGoth,  chevalier, 
ses  prédications  eurent  là  plus  de  cent  auditeurs. 

(5)  A  Monlolieu,  dans  la  maison  de  Senebrun,  che¬ 
valier. 

(6)  Ce  ministre  a  prêché  à  Lagarde,  à  Vaure,  à  Gajan, 
à  Laurac,  et  dans  quelques  autres  lieux.  Il  était  caché 
dans  la  forêt  de  Bosgontron,  lorsque  Pierre  Bruni ,  ou 
Lebrun,  vint  le  trouver,  pour  combattre  les  maximes  hé¬ 
rétiques  des  sectaires.  11  fut  pris ,  en  1243,  et  brûlé  avec 
P.  Garrigues,  son  acolyte. 

(7)  Le  registre  des  Inquisiteurs  nous  apprend  que  ce 
ministre  prêcha  dans  le  bourg  du  Mas-Saintes-Puelles. 

(8)  A  Laurac,  et  en  d’autres  lieux. 

(9)  On  trouve  ce  prédicant ,  exerçant  son  ministère  à 
Lagarde,  puisa  Varagne,  vers  l’an  1210. 

(10)  Ce  ministre  fut  reçu  à  Laurac  ,  chex  P.  Pelhide, 
il  y  prêcha  ,  et  y  fil  plusieurs  hérélications. 

(11)  Il  arriva  dans  le  lieu  d’Auriac,  avec  R.  Fortzet 
Bubea ,  sœur  de  Guilabert.  Il  y  fil  Vhérétication  de  Béren- 
gère,  femme  de  Raymond  Calbalani.  On  le  retrouve  à 
Saint-Gcrmier  de  Lauraguais.  En  1239,  il  était  dans  la 
forêt  de  P ey recave. 

(12)  Il  prêcha  dans  la  maison  d’Eslolt  de  Roqueville  , 
à  Toulouse,  et  aussi  dans  celles  de  Sicard  de  Gamevilte, 
et  d’Alaman  de  Roaix.  Il  habita  pendant  quelques  temps 
la  forêt  de  Dolps,  en  123G. 

(13)  Ce  ministre  prêchait  à  Fanjaux,  en  1220  ;  il  était 
encore  dans  le  même  lieu,  en  1227,  et  habitait  alors  dans 
la  maison  [d en  Goth  ,  chevalier.  Là,  plus  de  cent  au¬ 
diteurs  écoutaient  ses  sermons.  On  le  retrouve  ensuite 
à  Vicbrara.  Trois  prêtres  catholiques,  parmi  lesquels  on 
remarquait  le  chapelain  d’Amaury  de  Mootfort,  écoutè¬ 
rent  ses  sermons  et  Vadorèrent. 

(14)  II  demeura  deux  années  à  Fanjaux,  où  il  avait 
pour  acolyte  P.  de  Saint-Julien.  Il  prêcha  aussi  à  Avi- 
gnonet. 


Brus  (1),  Bernard  Colombassc  (2),  Pecolom,  ou  PiJiYe 
Colombe  (3),  W.  Faure  (4),  W.  Adam,  et  P.  Arnaud, 
son  acolyte  (5),  Willaurne  de  Fanjaux  (6),  Pierre  Sa¬ 
batier  (7),  Raymond  des  Baux  (8),  W.  de  Gordon  (9), 
Ademar  de  Rochcmaure  (10),  Willaurne  de  Lantar,  et 
Raymond  de  Lavaur  (11),  B.  Darros  (12),  Bernardin 
Ut  (13),  Cabirol  (1 4),  Raymond  de  Carlipac  (45) , 
Raymond  dena  Richa  (16),  ArtusDonat  (17),  P.  Be- 

(1)  II  exerça  le  minislèreà  Avignonct ,  et  à  Montes¬ 
quieu.  Le  registre  de  l’Inquisition  le  montre  dans  quel¬ 
ques  autres  bourgades.  Il  prêchait  surtout  contre  le 
mariage,  et  annonçait  qu’on  ne  pouvait  être  sauvé, 
si  l’on  était  engagé  dans  celle  union.  Bernard  Brus, 
son  frère,  était  aussi  ministre,  et  habitait  le  Mas-Sainlcs- 
Puelles. 

(2)  Ce  prédicant  était  à  la  Bastide-Arnaud,  en  1235, 
et  en  1239  à  Goderville.  On  le  retrouve  encore  à  La¬ 
garde. 

(3)  Il  vivait  en  1230,  et  il  fut  prêcher  à  Fanjaux. 

(4)  Il  fut  ministre  à  Saint-Marlin-de-la-Lande. 

(5)  Ce  prédicant  avait  choisi,  pour  l’unede  ses  retraites^ 
la  maison  d’isarn  deGihel,  où  les  Albigeois  vinrenlTado- 
rerj  ainsi  que  P.  Arnaud,  son  acolyte.  Adam  était  frère 
de  Pierre  Laurens,  écuyer  de  Sicard  d’Avaton. 

(6)  Suivant  le  registre,  ce  prédicant  habita  la  maison 
de  W.  de  Saint-Nazaire,  à  Saint-Marlin-de-la-Lande;  en 
1237,  étant  de  retour  d’un  long  voyage  en  Lombardie,  il 
vint  à  Puysubram  ,  et  les  Inquisiteurs  racontent  que  les 
sectaires  lui  offrirent  du  pain,  du  vin,  des  noix,  de  l’ar¬ 
gent,  et  que  R.  d’Ecclesias  lui  donna  douze  deniers,  et 
un  muge  salé  ,  ( un  mujol  salai ). 

(7)  11  prêcha  à  A  viguonet,  puis  à  Lagarde,  sur  la  place 
publique. 

(8)  Ce  ministre  est  cité  comme  ayant  prêché  à  Puy- 
vert ,  et  aux  Cassers. 

(9)  Ce  ministres  préché  à  Vilracjil  était  accompagné 
de  P.  Gausberl. 

(10)  On  trouve  dans  le  registre,  que  ce  ministre  exerça 
les  fonctions  do  sacerdoce  hérétique  à  Lascombes,  dan» 
le  diocèse  d’Albi.  Il  habita  la  maison  de  Na  Gaillarde. 

(11)  Ces  deux  prédicans  étaient  à  Fanjaux,  en  1237. 

(12)  Il  était  médecin.  Il  fut  prêcher  à  Montesquieu, 
chez  Estolt  de  Roqueville. 

(13)  Il  n’est  cite  qu’une  seule  fois  dans  le  registre. 

(14)  Ce  ministre  accompagnait  B.  Engelbert  dans  sef 
missions. 

(15)  On  le  trouve  à  Saint-Paul  de  Cadajoux,  selon  le 

registre. 

(IG)  Il  prêcha  au  Mas-Saintes-Puelles;  il  habita  chez 
Na  Segura,  femme  hérétique,  et  dans  le  quartier  nommé 

l’Olivier. 

(17)  Le  registre  des  Inquisiteurs  nous  apprend  que  ce 
ministre  prêcha  et  fut  adoré,  dans  le  lieu  nommé  la  Fon¬ 
tanelle.  Il  exerça  aussi  les  fonctions  du  ministère  dans  le 
bourg  du  Mas-Saintes-Puelles,  avec  ses  acolytes.  Il  paraît 
même  qu’il  y  était  né  ,  ou  que  quelques-uns  des  siens  y 
étaient  établis.  Guillelme,  femme  d’Arnaud  de  Goda Ih, 
déposa  qu’elle  avait  vu  Donatau  Mas,  dans  la  maison  de 
Na  Guartzia  Tersola  ,  sœur  de  cet  hérétique. 
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ticg(1),  Laurcns,  de  Montesquieu  (2),  Raymond  Ar¬ 
naud  (3),  PonsdeFendelhe(4),  R.  Rotger,  et  Bernard, 
Bon  acolyte  (5),  Pons  del  Mas  (6),  le  chevalier  Payens 
de  la  Bcssèdc,  Pons  Adémar,  Misser,  Bernard  dels 
Plas,  Arnaud  Recors,  Barthélemy,  qui  prêcha  à  Cas¬ 
tres  (7),  Tholozan,  ou  Thoulousan  Fournier  (8) ,  W. 
Ros,  ou  Rosaut,  Arnaud  Borrelh ,  Pierre  Gausbert, 
Pierre  Viguier,  le  frère  Sicre,  Aymeric,  Pons  Ay- 
nard  ,  Guillaume  Arnaud,  de  Romenx  ,  Raymond  de 
Mirepoix,  W.  de  Gardels,  Raymond  de  Boville,  Be- 
gon  de  Rochefort,  Ermcngard,  de  Gardouch,  Vital 
du  Pont,  Raymond  Borearia,  P.  Engelbert,  qui  prê- 
cha,  non  sans  succès, à  Montgaillard  et  à  Montes¬ 
quieu;  R.  du  Verdier  (de  Viridaiio) ,  Pierre  et  \V. 
Quidcrs,  frères,  Pons  Gairaut,  Guiraud,  deGourdon, 
Pierre  Raymond  de  Villeneuve,  W.  de  Vallescure, 
B.  Cobertaua,  Pons  de  Foutmartin,  Raymond  Tex- 
tor,  Pons  de  Toulouse.  Raymond  Rigaut  ,  Arnaud  de 
Fontcrs,  Faure  Trobat,  Pons  Oliba,  Bordes,  Pons 
Bonet,  Bertrand  de  Lcra ,  Pierre  Cavcr,  Pierre  de 
Saiiit-Gcrinicr,  Pierre  Grolh,  Bernard  d’Agenno,  W» 
Alboare,  P.  W.  de  Montauriol,  P.  del  Rog,  W-  Bay- 
neira.  et  quelques  autres  ,  qui  ont  laissé  peu  de  traces 
<lc  leur  passage.  11  en  est  plusieurs  qui  portent  des 

{1)  Il  prêcha  au  Mas-Saintes-Puelles,  étant  accompa¬ 
gné  du  ministre  B.  de  la  Font.  Est-ce  le  même  que  K. 
Beneg,  qui  fui  visiter  les  hérétiques  de  Perpignan,  et  qui 
fut  adoré  par  eux,  dans  la  maison  d'Arnaud  du  Cos? 
-doil-ob  le  distinguer  de  Benech  ou  Beneg,  de  Termes, 
que  le  registre  de  l'Inquisition  nous  montre  à  Gajan,  avec 
Raymond  Arnaud  et  Pons  de  Eendelhe?  C'est  ce  que 
nous  ne  saurions  déterminer. 

(2)  Ce  ministre  était  né  à  Montesquieu  11  accompagna 
quelquefois  l'évêque  hérétique  B.  de  Mota,  ou  de  La 
Moite. 

(3)  Il  fut  l’un  des  acolytes  de  P.  Beneg. 

(4)  Ce  prédicant  accompagna  P.  Beneg  et  Raymond 
dans  leurs  missions,  et  particulièrement  à  Gardouch. 

(5)  R.  Rotger  prêcha  dans  la  maison  d’Arnaud  de 
Murol,  à  Toulouse.  Raymond  Bernard  exerça  le  minis¬ 
tère  à  Caslelnaudary.  Le  registre  nous  apprend  qu'il 
prêcha  dans  le  champ  de  W.  Pader,  à  Ramcville  ,  puis 
dans  les  forêts  dels  Feratcrs  et  de  l’Averan.  C’est  daus 
cette  dernière  retraite  qu’il  fut  visité  par  Douai  de  Ville- 
neuve;  et  le  registre  ajoute  naïvement  qu'on  apporta  deux 
pétés  de  saumon  à  ce  ministre,  alors  qu’il  était  avec  les 
sieus,  sur  la  côte  de  Monlmaur.  Rotger  était,  avec  son 
acolyte, à  Montauriol,  ea  1238.  On  trouve  aussi  un  pré¬ 
dicant  nommé  Roger,  mais  dont  le  prénom  est  indiqué 
par  la  lettre  P,  à  Sainl-Germier,  où  il  était  accompagné 
de  Bernard  Jaufre. 

(6)  Selon  le  registre  des  Inquisiteurs ,  ce  miuislre  ha¬ 
bita  ,  pendant  quelques  temps,  la  forêt  de  Loquers,  et  il 
prêcha  à  Montauriol. 

(7)  Faut-il  le  distinguer  de  Barthélemy  de  Na  Lau- 
reta,  qui  prêchait  à  Mouloulieu,  in  domo  den  Senebru , 
militis  ? 

(8)  Tholozan  était  à  Cargodes,  en  194 3. 
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noms  singuliers,  et  que  l'on  pourrait  considérer  comme 
des  épithètes  outrageantes ,  et  tout- à-fait  dans  le  goût 
de  l’époque  où  ils  vivaient.  Tel  fut  le  ministre  Du¬ 
rand,  qui  était,  en  1241,  avec  R.  Cobertana  et  Pons 
de  Fontmartin,  près  de  Vaurc^dans  la  maison  d’Ar¬ 
naud  d'Orlhae,  et  que  le  registre  nomme  Pa ucaivba, 
pour  désigner,  peut-être,  qu’il  avait  peu  de  vêtemens. 
Un  autre  ministre,  compagnon  de  Pierre  Colombe, 
est  désigné  sous  les  noms  de  Willaume  Bocadase ; 
mais  ces  sobriquets,  ces  surnoms  n'étaient  pas  toujours 
outrageans,  et,  dans  notre  Languedoc,  la  noble  fa¬ 
mille  des  PovceUets  avait  placé ,  sur  son  écusson ,  ainsi 
qu’on  le  voit  dans  les  planches  du  neuvième  volume 
de  cette  histoire,  l’animal  immonde  qui  semblait  lui 
avoir  imposé  son  nom.  Une  autre  ancienne  famille  de 
la  Languedoc,  cellede  Saint-André,  a  fourni  à  la  secte 
des  Albigeois  plusieurs  ministres,  et,  entr’autres,  Wil¬ 
laume,  Pierre,  et  Bernard  de  Saint-André,  nom  auquel 
on  ajoute  celui  de  del  Mas,  parce  qu'ils  habitaicut  le 
Mas-Saintes*  Puclles,  dont  la  seigneurie  leur  apparte¬ 
nait.  Mais  après  les  noms  de  chacun  des  trois  frères, 
le  registre  ajoute  l’épithète  Caput  Povci ,  ce  qu’il  ne 
fait  point  en  parlant  de  deux  autres  chevaliers  de 
la  même  famille,  Aribert  et  Jourdain  du  Ma6 ,  qui 
avaient,  il  est  vrai,  assisté  quelquefois  aux  assemblées 
des  sectaires,  sans  avoir,  comme  les  trois  premiers, 
exercé  les  fonctions  sacerdotales.  Ainsi  on  peut  croire 
que  l'épithète  de  Cap  de  pmv  leur  a  été  donnée  en 
haine  de  leurs  opinions  religieuses. 

Ces  opinions  furent,  comme  nous  l’avons  dit,  prè- 
cliées,  non  seulement  par  les  ministres  ,  mais  encore 
par  des  Diaconesses ,  ou  par  des  femmes  fanatiques, 
surnommées  lia  élues ,  et  qui  ont  partagé  tous  les 
dangers  des  prédirans.  Le  registre  en  désigne  un 
grand  nombre,  et  nous  retirerons  ici  de  l’oubli  qui 
les  enveloppe,  les  noms  de  ces  prêtresses  d’un  nouveau 
culte,  que  leur  zèle  aurait  fait  triompher,  si  l’erreur 
pouvait  jamais  prévaloir  sur  les  vérités  éternelles. 

Une  dame  très  âgée,  A  va  ,  ayeulc  du  chevalier  B. 
de  Quidcrs,  dont  les  deux  frères  devinrent,  plus  tard, 
ministres  de  la  secte,  s’associa  Gaillarde,  sa  sœur,  et 
Guillclmelede  Camplong,  femme  de  Raymond  Fabri, 
et,  toutes  trois,  pratiquèrent,  au  Mas-Saintcs-Puelles, 
les  cérémonies  religieuses  indiquées  par  les  ministres. 
Nous  ne  savons  si  c’est  la  même  que  le  registre  nous 
désigne ,  sous  le  nom  d'dva,  chez  "W.  de  Calhavel,  à 
Avignonet,  et  aussi  à  Montgaillard,  avec  Guillelme 
Alborenca,  autre  Diaconesse ,  ou  Ilevétue.  Mais  l’une 
de  scs  compagnes,  Guillclmetc  de  Camplong,  parut,  à 
Saint-Martin-de-la-Landc,  en  1240. 

Bien  avant  cette  époque,  en  1205,  Na  Garscn  était 
déjà  l’objet  de  la  vénération  des  hérétiques  du  Mas- 
Saintcs-Pucllcs.  Animée  par  le  plus  vif  désir  de  pro  • 
pager  les  doctrines  des  Albigeois,  elle  allait  de  maison 
en  maison ,  pour  les  expliquer,  pour  les  faire  adopter; 
et  dès  que  l’un  des  sectaires  était  frappé  d’une  maladie 
mortelle,  elle  accourait  pour  pratiquer  sur  lui  les  cé¬ 
rémonies  de  l’ hcriticcition. 
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11  paratt  assuré  que  Na  Gars  en  est  la  même  dame 
que  Garscndc,  mère  de  Pierre,  Willaume  et  Bernard 
de  Saint-André,  seigneurs  du  Mas-Saintes-Puelles,  qui, 
ainsi  qu'on  la  vu,  devinrent  ministres  de  la  secte. 
Gnillelmete  de  Saint-André,  ou  du  Mas,  avait  aussi  em¬ 
brassé  l’hérésie.  On  sait  que,  dans  la  suite,  elle  et  Gail¬ 
larde  sa  sœur,  étant ,  après  une  conversion  apparente, 
retombées  dans  Terreur  ,  furent  condamnées  au  sup¬ 
plice  :  iterum  fecerunt  se  hcreticas  et  Jiunt  combusti. 

Vers  Tannée  1210,  la  dame  Vergeira,  aïeule  d’Ar¬ 
naud  de  Villeneuve,  était  comptée  au  nombre  des 
plus  célèbres  Diaconesses.  Elle  fut  conduite  à  Tou¬ 
louse,  par  l’un  de  ses  fils.  Bernarde  Ermengarde,  son 
associée,  l’accompagnait.  Là,  étant  logée  dans  la  mai¬ 
son  de  Na  Gauzias,  près  de  celle  deTalbafer,  elle  reçut 
la  visjtc  de  Raymond  Roger,  comte  de  Foix,  et  d’au¬ 
tres  nobles  seigneurs.  Mais  ils  ne  Vadorèient  point, 
ce  qui  parait  indiquer  qu’ils  ne  partageaient  point 
les  opinions  des  sectaires.  On  retrouve  la  dame  Ver¬ 
geira,  exerçant  le  ministère  à  Bautevillc,  dans  la  mai¬ 
son  de  Raymond  Fortis. 

Rixende  Calvet  était  déjà  engagée  dans  les  erreurs 
de  la  secte,  en  1212,  et,  huit  ans  plus  lard,  elle  rem¬ 
plissait  encore  les  fonctions  du  sacerdoce  à  Saint-Mar¬ 
tin  de  la  Lande. 

Le  nom  de  lîixens,  ou  de  Rixende,  fut  très  commun 
durant  le  treizième  siècle,  et  nous  trouvons  plusieurs 
femmes  hérétiques  qui  l’ont  porté.  Ainsi,  le  registre 
annonçant  la  présence  de  Diaconesses,  ou  de  Revêtues, 
chczGuillelmclc,  concubincd’Arnaud  Maiestre,  à  l'ins¬ 
tant  on  l’on  pratiqua  Yhcrêtication  de  celui-ci,  nomme 
Rixende  et  Etiennctte.  Une  femme  nommée  aussi 
Rixende,  exerça  le  ministère  à  Auriac.  ayant  pourcom- 
pagne  une  autre  Revêtue,  nommée  Johane.  Une  autre 
Rixende,  parutà  Auriac.  chez  B.  de  Seisseret,  et  ensuite 
clic  se  retira,  avec  Gui  llelmete.  6a  sœur,  dans  unecabane 
du  bois  de  Saleis,  où  les  sectaires  vinrent  les  adorer. 

En  rangeant  à  peu  près  par  ordre  de  dates  les  Dia¬ 
conesses  ou  Revêtues ,  dont  nous  avons  recueilli  les 
noms,  nous  trouvons,  en  outre  de  celles  qui  nous  ont 
déjà  occupés  : 

Saura,  qui  fut  faite  hérétique  Revêtue ,  d’abord  pour 
trois  ans;  etelle  passa  ce  temps  à  Villeneuve,  avec  Ala- 
zaïs  de  Cuguran  et  autres  Diaconesses.  Elle  fut  en¬ 
suite,  vers  1206,  ramenée  à  l’Eglise,  par  les  soins  de 
Saint  Dominique,  fondateur  de  Tordre  des  frères 
prêcheurs.  Ensuite  elle  se  maria  avec  W.  Bonet. 
Nous  ignorons  si  elle  persista  dans  son  retour  à 
la  foi  orthodoxe,  mais  nous  trouvons  une  femme 
hérétique  ,  nommée  aussi  Saura  ,  prêchant  avec  Ray¬ 
monde  de  Varagnc ,  dans  le  village  de  ce  nom,  en 
1235.  Et,  cinq  ans  après,  elle  paraît  avec  la  même 
compagne,  dans  le  lieu  nommé  Lo  pas.  Elle  exerça  le 
ministère  dans  le  Bourg  d’Avignonet,  avec  Raimonde 
de  Varagnc,  et  elle  vint  même  prêcher  à  Toulouse, 
dans  la  maison  d'Arnaud  l'ita. 

Bonnefillc  ( BonamjiUam) ,  florissait  à  Montréal, 
en  1210. 


Alboarencha,  s'établit  dans  la  maison  de  W.  de  Ba- 
tinha,  à  Avignonet,  pour  y  pratiquer  les  cérémonies 
de  la  secte.  Elle  habitait  ce  lieu  en  1213. 

Nous  avons  déjà  mentionné  Raimonde  de  Varagne. 
Etait-elle  de  la  noble  famille  qui  portait  ce  nom,  ou 
seulement  du  village  qui  avait  donné  le  sien  à  cette 
vieille  race  chevaleresque  ?  C’est  ce  que  le  registre 
n’explique  point. 

Guillel  me  Papa  va  était,  avec  sa  compagne,  à  Fan  jaux, 
en  1225.  C’est  dans  le  même  lieu,  et  la  même  année, 
qu’Esclarraondc,  mère  de  Bernard  Hugon  de  Fcsta , 
prêchait  aux  Albigeois  les  maximes  de  la  secte. 

lndie,  sœur  de  P.  de  Lille  {P.  de  la  Ilha ),  d’une 
noble  famille  du  Lauraguais,  fut,  en  1231,  à  Fanjaux, 
avec  scs  acolytes.  On  les  adora,  en  leur  disant,  selon 
le  registre  :  Bonnes  femme s ,  priez  Dieu  pour  nous. 
Trobade,  qui  n’est  peut-être  pas  différente  d’ A rnaude 
Trobada,  est  citée  plusieurs  fois  dans  notre  registrc(l); 
Raymonde  de  Luc  était  alors  sa  compagne.  Tholozana , 
ou  la  Toulsanne  (2),  Braille  et  ses  acolytes  (3)  ,  prê¬ 
chèrent  à  Villerisclc  (3)  ;  Bernarde  Marie  (4)  ;  Guitane 
d’Azaraar  (5)  ;  Willelmelme  Rascndis,ou  Rasendiris(6); 

(1)  On  la  trouve,  sous  le  simple  nom  de  Trobada,  dans 
plusieurs  procédures.  On  la  voilàGajan,  avec  Raymond 
de  Nogarel,  ministre.  Sous  la  dénomination  d'Arnaudo 
Trobada  (  Amaldam  Trobadam  ) /[une  Diaconesse  ou 
Revêtue ,  se  montre  à  Latirac,  avec  Pelrone,  sa  compa¬ 
gne,  et  les  hérétiques  les  adorent  ;  Raimonde  de  Luc  ,  et 
Gaillarde  sa  compagne,  sont  désignées  dans  le  registre 
des  Inquisiteurs,  comme  ayant  prêché  à  Laurac,  lieu 
où  elles  furent  aussi  adorées. 

(2)  Elle  était  aux  Gassers  ,  cl  y  prêchait  les  doctrines 
de  l’hérésie,  lorsqu’elle  fut  prise  et  conduite*  Tarbes. 
Elle  y  abjura  ses  erreurs.  On  ne  sait  si  elle  ne  rentra 
point  dans  la  secte,  ou  si  ce  fut  avant  d'être  arrêtée 
qu’elle  fut  à  Gajaii,  accompagnée  de  trois  autres  héré¬ 
tiques  Revêtues  :  et  très  alias  sodas  suas  hereticat. 

(3)  Elle  était  tante  de  P.  de  Mazeroles,  seigneur  de 
Gajan ,  et  on  la  retrouve,  à  Toulouse,  exerçant  le  mi¬ 
nistère,  dans  la  maison  d’Estolt  de  Roque  ville. 

(i)  A  Exil ,  près  de  Castelnaudary. 

(5)  Cette  hérétique  Revêtue  doit  être  comptée  parmi 
les  plus  anciennes  du  Lauraguais.  En  1213,  elle  prêchait 
à  Avignonet ,  dans  la  maison  de  Guillaume  de  Ralinha  , 
avec  Alboarencha.  On  la  trouve  aussi  à  une  autre  épo¬ 
que  et  dons  la  même  bourgade  avec  Raimonde  de  Luc. 

(6)  Selon  le  registre  des  Inquisiteurs,  elle  fit  Yhiréti- 
cation  de  Stéphane  ,  femme  qui  habitait  k  Caraman  ;  on 
prêcha ,  et  Ton  n’oublia  point  la  cérémonie  de  Yadoration: 
Willelme  de  Falheul  y  assista  ,  avec  ses  compagnes  ,  on 
acolytes,  ainsi  que  beaucoup  de  femmes  de  la  secte.  On 
la  trouve  aussi  dans  la  forêt  de  las  Ânglctas,  et  avec 
elle  étaient ,  alors ,  Geraud  Art  us ,  fils  de  Hugues  Arlus, 
W.  Durand  ,  et  W.  Bonet.  Elle  fut  ensuite  à  Auriac. 
'Willelme  de  Falheul,  ou  deFalhote,  que  nous  venons 
de  ^mentionner ,  est  indiquée  dans  le  registre,  comme 
ayant  trouvé  un  asile  ,  dans  une  cabane,  près  de  la  fon¬ 
taine  de  Falgairac,  où  on  allait  Yadorer  ainsi  q us  ses 
compagnes. 


Digitized  by  v^ooQle 


Si 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXV. 


Fa  bries  e  (1);  Petrone  Baudiige  (2);  Marquèsc  (3)  ; 
Pcironnctc  Rolgcr  (4ï ,  soeur  de  Bernard  Roger  ;  Rai- 
monde  Vidal ian  (5)  ;  Ermengarde  de  Varagne  (6)  • 
Raimonde  Willelincte  (7)  ;  Wmc  de  Latour  (8)  ;  Wil- 
lelme ,  femme  de  Raymond  Faure  (9)  ;  la  Vigua- 
ria(10);  Ermengarde  de  Lagrasse  (11)  ;  Dominique 
Alaiaïs  de  Cucuron  (12);  Bernarde  Roberte;  Na 
Turca  (13);  Lombarda  (14);  Willelme  Sarrate  (15)  ; 
Alazaisia  Ferraude  et  Petrone  (16);  Bernarde  Bo- 

(1)  Elle  remplit  les  fonctions  du  ministère  à  Saint-Mar- 
tin  de  Laborde.  On  croit  qu'elle  n'est  pas  différente  de 
Fabrisse ,  de  las  Bordes ,  mère  do  Ray  moud  Hugues ,  qui 
ayant  avec  elle  sa  sœur,  prêchait  à  las  Bordes,  dans  la 
maison  de  Pons  Breseth. 

(2)  A  las  Bordes. 

(3)  Elle  fut  prise  aux  Cassers  et  conduite  à  Toulouse , 
où  elle  reconnut  ses  erreurs. 

(4)  Elle  exerça  le  sacerdoce  dans  le  lieu  de  las  Bordes. 
Le  registre  raconte  qu'on  la  vue  sur  la  voie  publique, 
avec  Dias  et  Guillelme ,  ses  sœurs.  Quelques  eroyans  , 
Raymond  de  Bassencs  ,  Etienne  Pieher,  de  Fanjaux,  R. 
Teisseiro  ,  et  quatre  autres,  les  accompagnèrent  jusqu'à 

Saint-Martin  de  la  Lande  ,  in  area  W tllelmi  Fabri . 

qui  recepit  tbi  dictas  hereticas  ,  dit  le  registre.  Elles  fu¬ 
rent  eusuile  à  Crémone. 

(5)  A  las  Bordes. 

(6) Graude  mère  de  Bertrand,  scignenr  de  Mont- 
maur. 

(7)  Mère  de  Tolozan.  Elle  fut  prise  aux  Cassers,  et 
couduite  à  Tarbes  avec  Ma rquèse. 

(8)  Femme  de  l’un  des  membres  de  la  famille  de  La¬ 
tour.  Accompagnée  d'autres  hérétiques  Fêté  lus ,  elle 
exerça  le  ministère  à  Cambon.  On  la  conduisit,  avec 
ses  compagnes  ,  à  Castel naudary,  dans  la  maison  de  Na 
Pagana  de  Latour,  sa  belle-mère. 

(9)  Le  registre  nous  montre  cette  hérétique  Revêtue  ,  et 
trois  de  scs  associées ,  à  Saint-Martin  de  la  Lande ,  dans 
la  maison  de  Fine ,  femme  de  B.  de  Bclgoria. 

(10)  Et  socias  suas  herilicas  stantes  apud  B  rom,  dit  le 
registre.  C'était  en  1226. 

(11)  Fille  de  Bertrand  delà  Grasse;  elle  vint  exercer 
le  ministère  à  Avignonel. 

(12)  A  Avignonel. 

(13)  Le  registre  nous  montre  celle  Diaconesse ,  k  Fan¬ 
jaux,  dans  la  maison  dels  Arment ,  où  on  l'adore,  ainsi 
que  ses  compagnes. 

(14)  A  Fanjaux. 

(15)  Elle  fui  conduite  à  Fanjaux  avec  W.  Aiha,  sa 
compagne ,  et  adorée  par  les  Albigeois.  Mais  elle  doit  être 
différente  de  la  Diaconesse  ,  que  le  registre  nomme  dans 
un  autre  endroit ,  Savarle,  et  qui  fut  aussi  à  Fanjaux, 
avec  Richarde.  On  adora  ces  femmes ,  et  on  mangea  de 
leur  pain  béni.  Le  registre  montre  aussi  W.  Savarta  ,  à 
Fanjaux  ,  avec  une  autre  Diaconesse  ,  ou  Revêtue ,  nom¬ 
mée  Eyba  ,  et  l'on  peut  conjecturer  que  celle-ci  est  la 
même  que  W.  Aiha.  Une  faute  de  copiste  aura  altéré 
le  nom  de  celle  compagne  de  W.  Savarta. 

(16)  A  Fanjaux. 


nete  (1)  ;  Na  Bruissende  (2)  ;  Raimonde  de  Cuc  (3)  5 
Orbriam  (4)  ;  Martine  Carcassonne  ,5)  ;  Comdors  (6)  ; 
Alaizia  de  Malvier  (7)  ;  Raimonde  Auticr  (8)  ;  Erinen- 
garde,  qui  diffère,  à  ce  que  l'on  peut  conjecturer, 
d’Ermengarde  de  Varagne  et  d'Ermengarde  de  la 
Grasse,  puisqu'on  ne  lui  donne  point  l'un  de  cea 
noms  de  famille ,  on  de  lieu  ,  exerça  les  fonctions  de 
Diaconesse ,  à  Villele.  Audiarde  (9)  ;  Willelme  Peli- 
cer  (10)  ;  GeraudcdcCaraman  (11)  ;  Françoise  de  Pia¬ 
le  (12);  Doulce  (13)  ;  Serane,  et  sesacolytes,  nommées 
Vingtolenta  ,  Raimonde  et  Doulce.  Wœe  Ronassics, 
exerça  les  cérémonies  du  culte  hérétique,  h  Auriac  » 
chez  B.  Hunaut  Elle  était  accompagnée  de  Willelme 
de  Ga  jan .  de  W.  Razcndiz,  et  de  Rubea,  ou  la  Rousse, 
sœur  de  Guilabert  Carbonel.  Elle  vint  à  Auriac,  avec 
les  prédicans  R.  Fortz  et  B.  Gaston  ,  et  elle  partagea 
avec  eux  les  honneurs  de  Yadoration  ;  Ermengarde 
de  la  Claustre,  et  ses  compagnes (14),  terminent  la 
série  de  ces  femmes  qui  partagèrent ,  dans  le  Laura- 
guais,  les  doctrines  et  les  dangers  des  prédicans  Albi¬ 
geois.  Cette  foule  de  ministres  de  Pun  et  de  l'autre 

(1)  Dana  le  même  lieu. 

(2)  Elle  est  comptée  aussi  parmi  les  hérétiques  Re vê¬ 
tues,  qui  vinrent  à  Fanjaux. 

(3)  Vint  aussi  à  Fanjaux  avec  son  acolyte. 

(4)  Elle  était  sœur  de  Guilabert  de  Castres.  Elle  vint 
aussi  à  Far.jaux  avec  d'autres  Diaconesses  ,  et  on  les 
adora.  Elles  furent  escortées,  ensuite,  de  Montauljus- 
ques  à  Puivert ,  où  Loup  de  Foix  les  reçut.  On  trouve  , 
ailleurs,  la  mention  d'Orbriam,  femme  de  W- de  Vil¬ 
leneuve  :  est-cc  la  même  hérétique  Revêtue  ? 

(5)  Elle  exerçait  le  ministère  à  Cap  Arel  ou  Cabaret  : 
et,  dit  le  registre,  fuit  in  primo  adventu  Cruci  signa- 
forum. 

(6)  Le  registre  des  Inquisiteurs  indique  la  présence  de 
celle  Diaconesse ,  ou  hérétique  Revêtue  ,  à  Fanjaux. 

(7)  Elle  vint  aussi  exercer  le  ministère  ,  à  Fanjaux.  En 
1210,  elle  fut  prise  avec  ses  compagnes  et  brûlée.  Fus - 
runt  captœ  et  postea  combuslœ  ,  dit  le  registre. 

(8)  Elle  exerça  le  sacerdoce  à  Villepeinle  (  Villa picta). 
Plus  tard  ,  elle  se  convertit  et  rentra  dans  le  sein  de 
l'Eglise  catholique  ;  mais  elle  abandonna  ensuite  celle-ci 
et  reprit  les  fonctions  d'hérétique  Revêtue ,  selon  le 
témoignage  de  Pons  Auticr,  son  fils. 

(9)  A  Saint-Félix. 

(10)  Elle  est  citée  ,  dans  le  regisre  des  Inquisiteurs  t 
comme  ayant,  vers  1234,  pratiqué  avec  ses  compagnes, 
les  cérémonies  du  culte  hérétique  ,  à  Montauriol ,  dans 
la  maison  de  W.  Fabri,  où  on  les  adora ,  en  prononçant 
les  paroles  usitées  en  pareille  occasion. 

(11)  A  Laurac.  Elle  était  femme  de  Roger  de  la  Tour 
(  de  Turre  )  et  mère  de  Pons  de  la  Tour. 

(12)  Mère  de  Guillaume  de  i'Isle  (de  la  Jslha)  ;  elle 
vint  à  Mirepoix,  dans  la  maison  de  Na  Laureta ,  avec 
ses  compagnes  :  et  sodas  hereticas. 

(13)  Dulciam ,  elle  vintavec  ses  acolytes,  à  Montes¬ 
quieu  ,  dans  la  maison  d'En  Casttlho. 

(14)  A  Auriac,  dans  le  lieu  nommé Montposser. 
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sexe ,  indique  assez  les  progrès  des  opinions  des 
sectaires  dans  le  Lauraguais  ;  mais,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  ce  fut  principalement  chez  les  grands, 
chez  les  seigneurs ,  que  l’hérésie  fut  et  puissante  et 
honorée.  Le  peuple,  attaché  à  ses  vieilles  croyances  , 
leur  resta  fidèle,  et  ce  fait  est  démontré  par  le  regis¬ 
tre  des  Inquisiteurs.  Dans  les  communautés  ,  ou  vil¬ 
lages  ,  où  n’habitent  poiut  des  chevaliers  ,  des  gentils¬ 
hommes  ,  les  enquêtes  ne  produisent  aucun  téraoi  - 
gnage ,  aucun  aveu  ;  tandis  qu'à  Montesquieu  ,  à  Avi- 
gnonet,  à  Fanjaux,  où  étaient  établis  plusieurs  fa¬ 
milles  nobles ,  on  voit  les  ministres  exerçant  avec 
ardeur  les  fonctions  de  leur  sacerdoce ,  et  les  croyans 
accourir  de  toutes  parts.  Il  est  d’ailleurs  remarquable 
que,  souvent,  les  dames  les  plus  nobles,  ne  parta¬ 
geaient  point  les  opinions  de  leurs  maris ,  et  que , 
dans  les  familles  les  plus  anciennes,  les  plus  puissantes, 
telles  que  celles  de  Villeneuve,  de  Roqueville ,  de 
Villèle,  il  y  eut  toujours  des  catholiques  fidèles, 
qui ,  malgré  des  exemples  domestiques  ,  malgré  des 
prédications  répétées,  ne  cédèrent  point  aux  instan¬ 
ces  les  plus  vives ,  et  repoussèrent  constamment  les 
nouvelles  doctrines.  Nous  avons  cru  devoir  insérer  ici 
les  noms  des  seigneurs  et  des  chevaliers  qui  firent  par¬ 
tie  de  la  secte  des  Albigeois.  Ces  noms  pourront  servir 
à  faire  connaître  la  vieille  noblesse  du  Lauraguais,  à 
reculer  de  plusieurs  siècles  l’illustration  de  quelques 
familles ,  et  à  conserver  le  souvenir  de  celles  qui  sont 
éteintes.  Nous  avons  suivi  l’ordre  alphabétique,  en 
formant  celte  liste  d’après  le  Registre  des  Inquisi¬ 
teurs  : 

Alaman  (Pons  d’). 

Alaman  (Bertrand  d’). 

Alaman  de  Roaix, seigneur  de  plusieurs  chàteauxdans 
le  Lauraguais,  et  qui  a  donné  son  surnom  à  l’une 
des  places  de  Toulouse. 

Alsipis,  habitant  de  Fanjaux. 

Arrczat  (Arnaud  d’).  Le  nom  de  famille  de  ce  cheva¬ 
lier  était  Mir:  Arrczat  n’était  qu’un  surnom.  Ber¬ 
nard  Mir  Arrczat  était  seigneur  de  Saint-Martin 
de  la  Lande,  et  ne  fut  point  hérétique  Albigeois. 
Ardibert,du  Mas  Saintes-Puelles. 

Armagnac  (N.-D.)  frère  de  W.  Armagnac. 

Balaguier  (W). 

Barta  ou  la  Barte  (Raymond  de). 

Bec  (  N.  Den.) 

Belfort  (Sicard), 

Bernard  (  Guillaume)  de  la  Beecdc. 

Bernart  (de  Na),  de  Toulouse.  Il  possédait  un  châ¬ 
teau  dans  le  Bourg;  l’une  des  portes  s’ouvrait  sur  la 
place,  qu’on  devrait,  selon  le  P.  Sermet,  nommer 
de  Na  Bernat ,  et  non  Arnaud  Bernard.  La  clef 
d’une  grande  porte  ogivale,  située  sur  cette  même 
place,  était,  naguère  encore,  ornée  d’un  écu  sur 
lequel  on  avait  représenté  trois  couvercles  de  tom¬ 
beau,  mais  on  ne  sait  point  si  ces  armes  sont  celles 
du  chevalier  de  Na  Bernat,  mentionné  ici. 


Bernat  (Hugon  de  Na),  fils  du  précédent. 

Bousquet  (  Guilabcrt  du). 

Cabauat  (Arnaud  de). 

Cap-Aret,  ou  Cab-Aret  (  Raymond  de). 

Caillhavel  (Guillaume  de)  d’Avignonct.  Il  habitait  à 
Laurac. 

Ca  m  bel  h  (Bernard  de). 

Canaslbru  (W.  de). 

Catalani  (Pierre  de)  ,de  Villcnouvelle. 

Catalani  ou  de  Calhalan  (Arnaud  de)  d’Auriac. 

Catalani  (Raymond  de). 

Caudeira  (Arnaud  de). 

Caudeira  (Andost  de). 

Companh  (Pierre  de)  de  Montesquieu. 

Cugunhan  (Pierre  de) ,  seigneur  de  Calan. 

Castelho,  ou  de  Cas ti lion,  (En),  habitant  de  Montes¬ 
quieu. 

Culhe  (Raymond  Roger  de). 

Devèze  (Raymond  de  la). 

Dezmc  (  Raymond  de). 

Druillc  (Pierre  de),  de  Sorèzc. 

Durfort  (Sicard  de),  issu  d’une  des  plus  anciennes 
familles  du  pays.  11  fut  ministre  de  la  secte  des 
Albigeois. 

Eissar  ou  Eissarts  (W.  Del). 

Exil  ou  Exilio  (Pons  d’). 

Fortis  (Pierre). 

Foix  (Loup  de) ,  vaillant  chevalier,  issu  de  la  famille 
des  comtes  de  Foix. 

Gardas  (Raymond)  de  Mantaygo ,  c’est-à-dire  ,  ayant 
son  habitation  sur  la  place  de  Montaygon ,  aujour¬ 
d’hui  place  Saint  George  ,  à  Toulouse. 

Gavarret  (Sicard  de),  de  Montgiscard. 

Gardouch  (Bertrand  de). 

Gameville  (Sicard  de). 

Goderville  (Raymond  de),  habitant  du  lieu  qui  porte 
ce  nom. 

Goth  (Pierre  Den),  de  Fanjaux. 

Grephius  (Arnaud  de),  du  lieu  de  Tarabcl. 

Gros  (Pierre-Raymond) de  Lautar. 

Islha  (Willaumc  de  la).  Voyez  Guillaume  de  Lille. 

Issus  (  Willaumc  d'). 

Lagraulet  (Raymond  de).  Ce  chevalier  fut  l’un  des 
prédicateurs  de  la  secte. 

Lautar  (Jourdain  de). 

Lantar  (Bernard  de). 

Latour  (Roger  de),  liogerius  de  Tunr ,  à  Laurac. 
L’un  des  plus  anciens  personnages  connus  de  la 
famille  de  Latour- Lauragais,  ou  de  Saint-Paulet. 

Lux  (Olivier  de) 

Lux  (Audemard,  ou  Adcmard  de). 

Lux  (W.  Pierre  de). 

Lille  (Willaumc  de)  Ce  nom  est  écrit  Isla ,  et  Islha  , 
dans  le  registre  des  Inquisiteurs.  Deux  membres  de 
celle  famille  habitaient  à  Auriac,  et  le  dernier  à 
Montesquieu. 

Mas  (du).  Voyez  Saint-André. 

Masses  ( W.  de),  chevalier,  habitant  de  Toulouse. 
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Malpues  (Bernard).  I  possédait  la  seigneurie  du  Mas  Saintes-Puclles  ;  elle 

Mauran  (Pierre) ,  célèbre  hérétique  dont  on  a  déjà  I  est  souvent  désignée  sous  le  seul  nom  de  du  Mas. 


parlé.  Il  possédait  plusieurs  terres  dans  le  Laura- 
guais. 

Merville  (  Bernard  de) ,  célèbre  prédicateur,  men¬ 
tionné  plus  haut. 

Mir.  Voyez  Arrezat. 

Montesquieu  (Bernard  de).  Voyez  Villele. 

Mon  (gaillard  (Pierre  de),  seigneur  du  lieu  de  ce  nom, 
et  ministre  de  la  secte  Albigeoise. 

Montgaillard  (Sicard  de),  frère  du  précédent  ,  et 
qui  possédait  avec  lui  la  seigneurie  du  chàlcau  de 
Montgaillard. 

Montlaur  (Pierre  de). 

Montlaur  (Pierre  Raymond  de).  Ces  deux  chevaliers 
étaient  frères,  et  possédaient  par  indivis  la  même 
seigneurie. 

Moronville ,  ou  plutôt  Mourville  ( W.  de). 

Mortarieu  (Amelius  de).  Cechevalicr  habitait  Fan  jaux. 

Nadal  (En)  ,  de  Toulouse. 

Novila  (Sicard  de),  seigneur  de  Castillon. 

Palasi ,  ou  Pilas  (Jourdain). 

Payons  (Paganus),  de  la  Becetle ,  prédicant. 

Peirelhe  (Raymond  de) ,  du  Mas  Saiutcs-Puellcs. 

Picard  (Jourdain) ,  de  Fanjaux. 

Pierre  Roger,  seigneur  du  fort  château  de  Montségur, 
sanctuaire  et  retraite  des  Albigeois. 

Püy  (Arnaud  Pierre  du),  chevalier  de  la  suite  du 
comte  de  Foix. 

Puy  (Raymond  du). 

Quiders  (Othon  de).  O;  chevalier  Isabitaii  le  Mas 
Saintes-Puellcs. 

Ravot(N..  de). 

Raymond  Roger ,  comte  de  Foix.  Bien  que  ce  prince 
ait  été  absous  par  le  Saint-Siège,  et  qu’il  ait  même 
affirmé  qu’il  n’avait  point  adopté  les  croyances  des 
Albigeois,  cependant  on  voit  dans  le  registre  de 
l’Inquisition ,  qu’il  visita  les  hérétiques ,  et  qu'il 
assista  quelquefois  à  leurs  cérémonies. 

Raymond  Etienne. 

Rigaud  (Pierre),  seigneur  de  la  Beccde. 

Rigaud  (Sanchc),  frère  du  précédent. 

Rochemaurc  (Bertrand  de). 

Rochemaurc  (Ademard),  frère  du  précédent  et  mi¬ 
nistre  de  la  secte. 

Rodelhe,  ou  Rondcilhe  (Pons  Azcmar  de). 

Rog(W.). 

Rogas  de  Jugic  (W.  T.). 

Rojols  (Hysarn,  ou  Isarn  de) 

Roraegos  (Hugues  de). 

Romegos  (  Pierre  de). 

Rotger,  ou  Roger  (W.)  surnommé  Boca  d’Ase. 

Roquevillc.  Le  registre  de  l’Inquisition  désigne  par¬ 
mi  les  plus  zélés  sectaires,  Estort,  Begon,  Bernard, 
Bertrand  et  Guillaume  de  Roqucville,  surnommé 
Trois-Émincs  (  qui  vocatur  très  cmitias )  du  nom 
d’une  mesure  de  capacité. 

Suint  André.  Ce  nom  était  celui  de  la  famille  qui 

TOME  VI. 


Alliée  aux  plus  anciennes  maisons  du  Lauraguais  et 
de  Toulouse,  cette  famille  jouissait  de  la  considéra¬ 
tion  générale.  Presque  tous  ceux  qui  la  composaient, 
durant  la  première  moitié  du  treizième  siècle,  cm-  l 
brassèrent  les  doctrines  de  la  secte  des  Albigeois,  et  ( 
la  haine  ajouta  à  leur  nom  une  épithète  outragean¬ 
te.  Pierre  de  Saint  André,  et  Arnaud,  son  frère,  en¬ 
trèrent  dans  l'ordre  sacerdotal  des  Albigeois  et  de¬ 
vinrent  fameux  par  leurs  prédications  et  leur  infa¬ 
tigable  zèle.  Guillaume  de  Saint-André,  Jourdain 
de  Saint-André,  ou  du  Mas,  Bernard  du  Mas,  tous 
frères  de  Pierre  et  de  Guillaume  de  Saint-André 
adoptèrent  les  doctrines  prècbées  par  ces  der¬ 
niers. 

Saint-Gcrmier  (Pons  de),  seigneur  du  lieu  qui  porte 
ce  nom  en  Lauraguais.  Son  père,  Pierre  de  Saint- 
Germier,  était  l’un  des  ministres  de  la  secte,  et  Na 
Dias,  sa  femme ,  fut  pendant  dix-huit  mois  héréti¬ 
que  Ilevétuc,  ou  Diaconesse. 

Saint-Julien  (Roger  de)  ,  seigneur  de  Saint-Sauveur, 
habitant  de  la  petite  ville  de  Laurac.  11  est  proba¬ 
ble  que  Gérard  de  Saint-Sauveur,  autre  chevalier 
hérétique,  était  frère  de  Roger,  et  qu'il  prit  le 
nom  de  la  terre  possédée  par  sa  famille. 

Saint-Martin  (Bernard  de). 

Saint-Michel  (B.  de).  L’un  de  ses  frères ,  n’avait  point 
adopté  les  opinions  des  sectaires. 

Saint-Michel  (Pons  de). 

Saint-Michel  (Pierre  de).  Ces  deux  derniers  furent 
très-attachés  aux  dogmes  des  Albigeois. 

Segueville,  ou  Segrevillc  (Bernard  de),  habitant 
d'Auriac. 

Seguerville,  ou  Segreville  (Gaillard  de). 

Unaud ,  ou  Hunaud  (Estolt  de). 

Unaud  (Bernard  de). 

Varanhe,  ouVaragnc  (Willaumc de),  d’Avignonet. 

Varanbe  (Ademard  de). 

Varanhe  (Willaumc  de).  Ces  trois  chevaliers  apparte¬ 
naient  à  la  très  ancienne  famille  de  Varagne,  qui 
a  possédé  plusieurs  seigneuries  en  Lauraguais,  et 
qui  a  donné  son  nom  à  l’une  des  rues  de  Toulouse. 

Va6egia  (N...  de),  habitant  d’Avignonet,  et  seigneur  de 
Vasiège  ,  ou  Basiègc  (l'ancienne  Badera).  Austorge, 
sa  femme ,  fut  aussi  très  attachée  aux  dogmes  des 
hérétiques. 

Vilaigle  (Hugues  de),  de  Conques. 

Vilar  (Gaillard  dcl). 

Vilatravcs  (Isarn  de),  d’Avignonet. 

Villele.  11  est  peu  de  familles  qui  aient,  si  l’on  en  ex¬ 
cepte  les  Maman  et  les  Villeneuve ,  possédé  un  plus 
grand  nombre  de  seigneuries,  et  exercé  une  plus 
haute  influence  dans  le  Lauraguais,  que  celle  des 
Villele,  au  commencement  du  treizième  siècle,  ce 
qui  suppose  une  illustration,  déjà  très-grande,  dès  le 
siècle  précédent.  Plusieurs  membres,  de  cette  fa  ni  il  le 
Arnaud,  Aymcric,  Raymond,  Willaumc,  Bernard, 
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Élicnne de  Villele,  sont  désignés  ,  dans  le  registre 
des  inquisiteurs,  comme  ayant  partagé  les  erreurs 
des  hérétiques  Albigeois.  Bernard  de  Villele ,  frère 
de  Willaume,  et  que  le  registre  désigne  sous  le  nom 
de  Bernard  de  Montesquieu ,  parce  qu'il  était  sei¬ 
gneur  de  ce  bourg,  possédait  aussi  la  seigneurie  de 
Cailhavcl,  et  portait,  comme  tous  ses  frères,  ou  pa- 
rens,  le  titre  de  chevalier.  Jacques  de  Villele  de¬ 
meura  fidèle  à  la  foi  catholique,  ainsi  que  quelques 
autres  membres  de  celte  famille.  Les  dames  de  Vil¬ 
lele  se  distinguèrent  généralement  alors  par  leur 
piété ,  et  notre  registre  cite  entr'autres  Esclar- 
monde  ,  femme  d'Arnaud  de  Villele ,  et  qui  était 
fille  de  Bernard  Mir,  surnommé  Àrrczat ,  seigneur 
de  Saint-Martin-de-LaUnde. 

Villeneuve.  Le  nom  de  cette  ancienne  famille  a  été 
souvent  inscrit  dans  nos  Additions  ,  et  doit  l'être 
encore.  Fidèle  à  la  dynastie  des  comtes  de  Toulouse, 
elle  combattit  avec  gloire  pour  le  soutien  de  l'indé¬ 
pendance  méridionale  ,  et  la  proscription  pesa  sur 
elle.  Avouons  cependant  que ,  d'après  les  documcns 
authentiques  que  nous  analysons  ,  plusieurs  mem¬ 
bres  de  cette  race  chevaleresque  adoptèrent  et  pro¬ 
pagèrent  avec  ferveur  les  dogmes  de  la  secte  Albi¬ 
geoise.  Notre  registre  nomme  parmi  ceux-ci  :  Wil- 
laumc,  Bernard.,  Arnaud,  Pierre ,  Raymond,  Jour¬ 
dain,  Étienne  et  Pons  de  Villeneuve  ;  il  en  désigne 
aussi  quelques  autres  qui  demeurèrent  fidèles  au 
vrai  culte.  Mais  leur  orthodoxie  ne  préserva  pas 
leurs  proches  des  persécutions  auxquelles  ils  furent 
en  proie,  jusqu'au  moment  où  le  dernier  comte  de 
Toulouse,  et  l'autorité  des  rois  de  France,  vinrent 
'poser  des  bornes  que  les  Inquisiteurs  ne  purent  plus 
Jranchir. 

•  On  a  vu,  dans  la  note  précédente,  toute  l'impor¬ 
tance  du  château  de  Montsegur,  considéré  comme  le 
sanctuaire  ét  le  refuge  des  sectaires.  La  prise  de  ce 
château  fut  le  dernier  coup  porté  au  sacerdoce  Albi¬ 
geois  et  aux  croyances  hétérodoxes.  N'oublions  pas  ici 
qu’on  a  cru  découvrir,  il  y  a  quelques  années,  des  bas- 
reliefs  représentant  les  diverses  circonstances  de  la  prise 
de  Montsegur.  Ces  bas-reliefs  décorent  un  chapiteau 
conservé  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  publique 
de  la  vïlle  de  Foix,  et  provenant ,  dit-on ,  d’un  édifice 
qui  touchait  à  l'abbaye  de  Saint-Volusien.  L’un  de  ces 
bas-reliefs  montre  l'attaque  d'une  forteresse.  Un  guer¬ 
rier  frappe  de  sa  longue  épée  l'un  des  défenseurs  de  la 
place;  un  autre  tient  une  arbalète  et  lance  des  flèches, 
tandis  que  des  mineurs  sapent  les  fondemens  de  la 
muraille.  Sur  le  bas-relief  correspondant,  on  voit 
encore  la  forteresse,  mais  prise  et  démantelée;  ses 
tourelles  sont  abattues;  les  pierres  de  ses  créneaux 
tombent  du  haut  des  murs  sous  le  pic  des  pionniers  ; 
sa  porte  a  été  incendiée,  et,  en  dehors,  parait  un 
homme  revêtu  d'une  chasuble,  cl  ayant  sur  la  tête  une 
mitre;  un  lien  est  autour  de  son  col,  et  il  est  conduit 
par  deux  soldats. 


On  n'a  pu  reconnaître,  dans  ces  légendes  en  pierre, 
aucune  particularité  delà  vie  de  Saint-Volusien ,  et 
nous  avons  pensé  que  l'on  pourrait  y  retrouver,  peut- 
être,  un  souvenir  de  la  prise  du  château  de  Montsegur- 
et  la  capture  de  Bertrand  Martin ,  évêque  des  Albi¬ 
geois  ,  qui  était  dans  la  forteresse  lorsque  les  catholi¬ 
ques  s'en  cmparèreut 

Dom  Vaissetc  a  raconté  les  circonstances  de  l'atta¬ 
que  et  de  la  prise  de  cette  place.  Si  on  les  avait  repro¬ 
duites  sur  ce  chapiteau ,  dont  j'ai  déjà  publié  un  dessin 
(  Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  midi  de  la 
FiwtceJ  ,  et  que  j’ai  cru  devoir  donner  ici  de  nouveau 
sur  la  même  planche  où  se  trouve  représenté  Philippe- 
le- Hardi ,  ce  monument  ne  serait  pas  sans  quelque 
importance» 

io  Dom  Brugcles  (  Chroniques  du  diocèse  et  Audi , 
520),  a  donné  des  détails  très  inexacts  sur  cette  ces¬ 
sion.  Il  dit  qu’elle  eut  lieu  en  1243,  et  fut  faite  en  fa¬ 
veur  de  Raymond  Vlll ,  comte  de  Toulouse.  Or, 
comme  on  l'a  vu ,  l'acte  de  cession  est  du  25  mars 
1246,  et  tout  le  monde  sait  que  le  comte  qui  la  reçut 
était  Raymond  VII ,  et  que  ce  fut  le  dernier  de  ce 
nom.  L’ouvrage  de  dom  Brugèlesa  été  imprimé  en  1746, 
c'est-à-dire  après  la  publication  du  livre  dont  nous 
donnons  une  nouvelle  édition  ;  l'auteur  des  Chroni - 
que  s  d’ Auch  aurait  donc  pu  en  profiter,  et  éviter  ainsi 
les  erreurs  dans  lesquelles  il  est  tombé. 

U  L'Institut  royal  de  France  (  Académie  des  Ins¬ 
criptions  )  a  bien  voulu  accorder,  en  1834 ,  le  premier 
prix  d'antiquités  à  notre  Mémoire  sur  Aiguesmortes. 
Nous  rapporterons  ici  quelques  fragmens  de  cet  ou* 
vrage : 

« ....  On  pourrait  croire  qu'Aiguesmortes  a  dù  son 
origine  au  voisinage  de  la  célèbre  abbaye  de  Psalmodie 
si  ce  n'est  aux  cabanes  de  pécheurs ,  bâties  sur  la  côte 
voisine.  11  est  certain  qu'au  huitième  siècle ,  ce 
lieu  appartenait  à  l'abbaye  que  nous  venons  de  nom¬ 
mer,  et  qu’une  tour,  nommée  Matajetr ,  lui  servait 
alors  de  défense. 

»  Placé  sur  une  hauteur  qui  domine  des  plaines 
marécageuses  ,  le  monastère  qui  possédait  Aiguesmor  • 
tes  tira  son  nom  de  la  Psalmodie  continuelle  que  les 
moines  qui  l'habitaient  y  faisaient  entendre.  Là,  ja¬ 
mais  d'interruption  dans  les  chants  sacrés.  Le  jour  , 
ils  frappaient  les  longues  voûtes  du  cloître  et  de  la 
somptueuse  basilique;  la  nuit,  lorsque  les  bruits  de 
la  vie  avaient  cessé,  ils  retentissaient  au  loin,  plus 
éclatans  et  plus  solennels  encore. 

»  Psalmodi  était  le  lieu  de  refuge  de  tous  les  infort 
tunés  des  contrées  voisines.  Ses  richesses  devinren- 
immenses  et  tentèrent  l'avidité  des  Sarrasins.  En  1725, 
à  peine  possesseurs  de  l’Espagne,  ils  détruisirent  celle 
abbaye;  mais  elle  fut  rebâtie  par  les  soins  de  Charle¬ 
magne,  qui  lui  donna,  en  788,  la  bourgade  d’Aigues- 
morles,  dont  le  nom  provient  des  eaux  mortes,  où 
sans  mouvement,  sur  le  bord  desquelles  elle  est  située. 
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lonîs-lc-Debonnaire  protégea  aussi  l’abbaye  de  Psal¬ 
modie  et,  dans  une  assemblée  tenue  à  Aix-la-Chapelle, 
en  81 7,  elle  fut  affranchie,  ainsi  que  quelques  autres , 
«le  l’obligation  d’envoyer  des  présens  et  de  fournir  des 
soldats  à  l’empereur.  Vers  l'an  9d8,  les  Sarrasins  des¬ 
cendirent  de  nouveau  sur  la  côte  d’Aiguesmortes,  et 
détruisirent  l’abbaye.  Ce  ne  fut  qu’en  l’année  1  004, 
que  des  seigneurs  de  la  Provence  et  du  Languedoc  la 
rétablirent,  et  lui  donnèrent  Warnarius  pour  abbé. 

»  Au  douzième  siècle,  Aiguesraortes  jouissait  déjà 
de  quelque  célébrité.  Des  vaisseaux  partis  d’Alexan¬ 
drie,  de  Gènes,  et  de  presque  tous  les  points  commer¬ 
ciaux  du  littoral  de  la  Méditerranée ,  entraient  dans 
son  port  ;  c’est  sans  doute  cette  renommée  qui  engagea, 
«Uns  le  siècle  suivant,  Louis  IX  à  en  faire  l'acquisition, 
et  à  y  réunir  ses  flottes  et  une  partie  des  soldats  à  la 
tète  desquels  il  voulait  aller  secourir  les  chrétiens  de 
la  Palestine. 


»  Le  port  de  Narbonne  n’était  plus  en  assez  l>on 
état  pour  recevoir  les  nombreux  vaisseaux  du  saint 
roi.  Celui  de  Marseille ,  dont  Louis  pouvait  disposer, 
était  insuffisant  Agdc  et  Saint-Gilles  appartenaient  au 
comte  de  Toulouse ,  qui  n’avait  pu  oublier  tout  ce  que 
la  cour  de  France  avait  fait  contre  sa  noble  famille. 
On  prit  la  résolution  d’acquérir  celui  d’Aiguesinoi  tes , 
donné,  comme  nous  l’avons  vu,  à  l’abbaye  de  Psalmodi 
par  Charlemagne.  La  terre  de  Sommières  fut  offerte 
en  échange  ,  et  Louis  accorda ,  par  des  lettres-patentes, 
du  mois  de  mai  1246,  de  nombreux  privilèges  à  ceux 
qui  viendraient  s’établir  dans  ce  lieu.  De  grands  tra¬ 
vaux  furent  entrepris  pour  rendre  le  port  plus  com¬ 
mode.  Pressés  de  se  procurer  des  matériaux,  les 
ouvriers  détruisirent  plusieurs  anciens  mon  union  s 
situés  dans  le  voisinage,  et  même,  selon  Gariel,  une 
partie  des  tombeaux  de  l’église  de  Maguelonnc. 

h  La  présence  de  Louis  IX  fit  concevoir  aux  liabi- 
tans  d’Aiguc8mortes  l’espoir  d’obtenir  de  ce  bon  roi 
des  privilèges  d’une  haute  importance.  Ils  lui  deman¬ 
dèrent  l'institution  d'une  fête  solennelle  dans  leur 
ville,  fête  à  laquelle  devrait  assister  tout  le  clergé  et 
toute  la  noblesse,  existant  dans  le  vaste  territoire 
qui,  du  Puy-en-Velay  s’étend  jusqu’à  Toulouse.  Ils 
demandèrent,  en  outre,  qu'à  l’exemple  des  Vénitiens, 
des  Génois,  des  Pisans,  nations  qui  avaient  des  con¬ 
suls  et  des  établissemens  à  Acre ,  il  leur  fut  octroyé  le 
même  privilège;  enfin ,  ils  manifestèrent  le  désir  de 
voir  changer  le  nom  d’Aigucsmortes,  qui  leur  parais¬ 
sait  d’un  augure  funeste,  en  celui  de  Bona per  Jorsa , 
qui  exprimerait  que  l’art  et  le  travail  y  avaient  en 
quelque  sorte  vaincu  la  nature. 

u  11  parait  que  Louis  n’accorda  pas  aux  habitans 
tout  ce  qu’ils  lui  demandaient  dans  leur  supplique. 
11  fit  seulement  bâtir  un  hospice  pour  les  pèlerins, 
près  de  la  plage,  et  un  couvent  de  cordeliers  dans 
la  ville.  On  lui  attribue  aussi  la  construction  de  la 
l'our  de  Constance,  forteresse  qu’il  aurait  destinée  à 
protéger  la  côte  contre  les  incursions  de  l’ciuieini. 


Mais  cet  édifice  n’a-t-il  pas  une  plus  ancienne  origine? 
C’est  ce  que  nous  examinerons  bientôt. 

•»  11  nous  parait  nécessaire  de  nous  occuper  ici  d’une 
question  que  l’on  croit  depuis  long-temps  résolue. 
Nous  voulons  parler  de  la  présence  de  la  mer  sous 
les  mars  d’Aiguesmortes ,  à  l’époque  de  l’embarque¬ 
ment  de  Louis  IX ,  et  de  son  éloignement  actuel  de 
ce  port. 

»  L’auteur  du  Système  de  Telliamed ,  a  dit  :  «Je  doute 
que,  si  on  ramenait  la  mer  par  un  canal  aux  murs 
d’Aiguesmortes,  au  pied  desquels  saint  Louis s’em Ira r- 
qua  sur  les  vaisseaux  qui  le  portèrent  en  Orient,  elle 
se  trouvât  au  point  où  elle  était  il  y  a  si  peu  de  siè¬ 
cles.  »  Ducange  (  Observations  snr  Us  Mémoiivs  de 
Joinxnlle  ) ,  s’exprime  ainsi  :  te  A  présent  il  n’y  a  plus 
de  port,  et  la  mer  ne  vient  qu’à  demi- lieue  d’Aigues¬ 
mortes.  «  Dans  son  Essai  sur  Us  mœurs  et  l'esprit  des 
nations  y  Voltaire  qui ,  «n  cette  occasion,  n’a  fait 
que  copier ,  en  l’abrégeant  ,  un  passage  du  Tel - 
liamed ,  s'exprime  ainsi  :  «  11  est  sensible  que  la 
mer  abandonne  en  peu  de  temps  ses  anciens  rivages. 
Voyez  Aiguesmortes,  Fréjus,  Ravenne,  qui  ont  clé 
des  ports  et  qui  ne  le  sont  plus.  *>  Buffon  (  Théorie 
de  la  terre),  a  donné  à  celte  opinion  l’autorité  de 
son  génie:  «  Aiguesmortes,  qui  est  actuellement  a 
plus  d'une  lieue  et  demie  de  la  mer,  était,  dit-il,  un 
port  du  temps  de  saint  Louis.  »  Vclly  ( Histoire  de 
France),  après  avoir  parlé  des  travaux  que  Louis  IX 
fit  faire  à  Aiguesmortes ,  ajoute  :  «  Bientôt  les  sables 
s'accumulèrent;  vingt  ans  suffirent  pour  combler  le 
port,  et  la  ville  se  trouve,  de  nos  jours,  à  une  grande 
lieue  de  la  mer.  w  L’abbé  de  Vcrtot  a  dit,  {Histoire  de 
Corxlre  de  Malte,  liv.  ni)  :  «  Saint  Louis  s'embarqua  en¬ 
suite  à  Aiguesmortes,  port  fameux  alors,  mais  qui,  par 
la  retraite  de  la  iner  qui  s’est  éloignée  de  quatre  lieues 
de  cette  côte,  se  trouve  aujourd’hui  dans  les  terres.  » 
Une  foule  d'autres  écrivains  ont  répété  ccs  erreurs,  et 
l’on  a  vu  {supra,  page  65)  que  dom  Vaissete,  lui- 
méme,  les  a  adoptés.  Quelques  savans  se  sont  cepen¬ 
dant  élevés  en  faveur  d’un  système  bien  opposé,  et 
parmi  eux  il  faut  surtout  distinguer  M.  E.  di  Pietro. 

»  Sans  doute ,  il  est  vraisemblable  qu’à  une  épo¬ 
que  très  reculée  la  mer  a  roulé  ses  flots  sur  cette  côte. 
Mais  ce  n’est  point  la  mer  qui  s’est  retirée,  c’est  la 
terre  qui  l’a  peu  à  peu  repoussée  à  mesure  qu’elle  éten¬ 
dait  ses  propres  limites,  par  les  dépôts  limoneux  du 
Rhône,  que  chassaient  vers  la  plage  le  courant d’Est , 
qui  règne  sur  cette  partie  du  littoral  de  la  Méditerra¬ 
née..  Ainsi  se  formèrent,  selon  M.  di  Pietro,  les  bancs 
de  sable,  les  langues  de  terre,  et  dans  leurs  inters¬ 
tices,  les  marais,  les  lacs  dont  le  pays  est  couvert  Ce 
sont  ces  étangs  des  Volkes  {Stagna  Folcarum)  qui 
étaient  déjà  connus  dans  l'antiquité,  et  qui  s’éten¬ 
dent  principalement  de  l’embouchure  de  l’Aude  jus¬ 
qu’à  celle  du  Rhône.  Aiguesraortes  est  comprise  dans 
cette  zone  de  lagunes,  et,  au  siècle  de  saint  Louis, 
comme  aujourd’hui,  la  ville  était  située  à  environ  une 
lieue  du  rivage. 


Digitized  by  v^ooQle 


36 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


»  Toute  la  difficulté  gît  dans  ces  mots  répétés  par 
tous  les  écrivains  :  «  Saint  Louis  s'embarqua  à  Ai- 
guesmortes.  »  Aujourd’hui  il  n’y  a  plus  de  port  dans 
ce  lieu,  et  de  là  on  conclut  que  la  mer  s’est  retirée 
de  cette  plage.  Mais,  si  on  établit  que  la  rade  existe 
encore  assez  loin  des  murs ,  et  que  le  port ,  formé  par 
l'étang  ,  s’est  simplement  attéri  ,  alors  l’étrange 
assertion  relative  à  l’éloignement  de  la  mer,  n’a  plus 
aucune  force  et  ne  peut  plus  être  soutenue. 

»  Divers  moyens  se  présentent  pour  la  combattre. 

»  Le  premier  est  tiré  de  la  tradition.  Personne  ne 
doute,  à  Aigues -Mortes ,  qu’au  temps  de  saint  Louis  , 
c’est-àdire,  il  y  a  plus  de  six  cents  années,  la  mer 
ne  fût  déjà  resserrée  dans  ses  limites  actuelles. 

i»  Des  constructions  indiquent  d’ailleurs  l’ancien 
port  du  canal  qui  conduisait  les  eaux  jusque  sous  les 
murs  d'Aigues-Mortes. 

»  A  une  assez  grande  distance  de  la  ville ,  on  ren¬ 
contre,  sur  les  bords  de  la  Grande  Roubine ,  les  restes 
d’une  construction  dont  l’origine  remonte  si  loin,  que, 
selon  M.  di  Piétro ,  et  d’après  nos  propres  remarques, 
les  habitans  du  pays  ne  connnaissent  point  sa  destina¬ 
tion  ,  et  la  nomment  seulement  la  Peyrade.  «  C’est  un 
mur  très  épais ,  démoli  jusqu’au  niveau  du  sol ,  et  for¬ 
mant  un  angle ,  dont  un  côté  est  a  peu-près  parallèle 
au  mur  méridional  d'Aigues-Mortes ,  et  1  ’autre  pres¬ 
que  perpendiculaire  au  rivage  de  la  mer.  Le  parement 
extérieur  des  pierres  qui  le  composent ,  semble  devoir 
assigner  à  cette  construction  la  même  origine  qu’aux 
remparts.  »  Non  loin  de  ces  débris  régnent  deux  vas¬ 
tes  étangs;  l’un,  nommé  la  Marète  (  la  petite  mer)  ; 
l’autre ,  le  Repausset. 

»  A  partir  du  premier  de  ces  étangs ,  se  trouvent  les 
vestiges  d'un  large  canal ,  qui  ne  se  rattache  a  aucun 
des  travaux  exécutés  depuis  l’époque  de  saint  Louis  , 
et  dont  le  nom  seul  (  le  Canal  vieil  )  ,  atteste  l’ancien¬ 
neté.  En  suivant  les  traces  de  ce  canal ,  et  non  loin  de 
la  mer ,  quelques  fragmens  de  murs  frappent  tout-à- 
coup  les  regards.  Si  l’on  marche  au  milieu  de  ces  rui¬ 
nes  ,  on  entend  le  sol  retentir,  et  l’on  n’est  pas  éloi¬ 
gné  dépenser  que  des  sépulcres  furent  creusés  sur  ce 
point.  Ce  lieu  connu  sous  le  nom  des  Tombes  ,  parait 
être,  ainsi  qu’on  l’assure,  la  place exactede  l’hôpital  que 
saint  Louis  fit  bâtir  pour  les  pèlerins  malades.  Aiusi , 
ces  tombeaux  sont  encore  la  pour  nous  rappeler  la 
piété  de  ce  roi,  et  pour  nous  désigner,  en  même  temps, 
la  place ,  où  deux  fois  il  quitta  le  sol  de  la  France.  En 
effet,  non  loin  des  Tombes ,  la  direction  du  Canal 
vieil ,  et  la  tradition,  indiquent  l’emplacement  du 
Grau-Louis ,  dont  le  nom  seul  existe  encore.  Voila 
donc,  a  plus  d’une  lieue  d’A igues- Mortes  ,  la  plage 
où  venaient  alors,  comme  aujourd’hui  encore,  expirer 
les  flots  de  la  Méditerranée. 

»  En  face  du  Giau ,  ou  du  Port-Louis ,  la  nature  a 
pris  soin  de  former  un  large  bassin ,  garanti  des  tem¬ 
pêtes  par  un  rocher  qui  court  parallèlement  a  la  c&te, 
et  qui ,  brisant  sur  sa  crête ,  l’impétuosité  des  vagues  , 
les  laisse  ensuite  rouler  paisiblement  jusqu’au  rivage. 


Ce  rocher,  long  d’environ  400  toises,  large  de  100,  re¬ 
çoit  sur  son  sommet  4  brasses  d’eau  ;  le  fond  qui  le  sé¬ 
pare  du  rivage  a  6  brasses  de  profondeur,  et  800  toi¬ 
ses  de  largeur.  Nulle  rade  dansées  parages  ne  pou¬ 
vait  être  mieux  choisie  |>our  recevoir  une  flotte 
nombreuse  ;  les  pilotes,  qui  la  connaissent,  y  vien¬ 
nent  encore  de  nos  jours  chercher  un  abri  contre  la 
fureur  des  vents  ,  et  c’est  la,  sans  doute,  que  mouil¬ 
laient  la  plus  grande  partie  des  vaisseaux  de  Louis  IX. 
Mais  ce  n’était  pas  la  ce  qu'on  appelait  U  Port  d'Ai¬ 
gues-Mortes  ;  le  port  existait  sous  les  murs  mêmes 
de  la  ville  Lorsque  les  vaisseaux  voulaient  y  remon¬ 
ter,  ils  entraient  par  le  Grau-Loui*  dans  le  Canal  vieil, 
suivaient  ce  canal  jusqu’à  sa  jonction  avec  la  Grande 
Jîoubine  ,  et  de  là ,  par  une  ouverture  qui  subsiste  en¬ 
core  ,  mais  qui  s’est  beaucoup  rétrécie ,  ils  pénétraient 
dans  l’étang  qui  baigne  la  partie  méridionale  d’Aigues- 
Mortes.  Cet  étang  qu'on  nomme  Etang  de  la  ville ,  et 
qui  se  comble  de  jour  en  jour,  était  alors  très  large  , 
très  profond  ,  et  formait  le  véritable  port.  Quoiqu’il 
ne  conserve  pas  la  trace  distincte  des  ouvrages  que 
Saint- Louis  y  fit  construire,  on  ne  peut  néanmoins 
douter  que  ,  même  après  la  mort  de  ce  monarque ,  il 
ne  donnât  accès  aux  bàtimens  de  mer,  puisqu'on  voit 
encore  attachés  aux  remparts  de  gros  anneaux  de  fer 
qui  servaient  à  les  amarrer.  * 

«  Nous  avons  voulu  rapporter  en  entier  ce  passage, 
emprunté  au  livre  de  M.  di  Piétro,  parce  qu’il  montre, 
delà  manière  la  plus  évidente,  quel  était  l’état  des 
lieux  à  l’époque  de  l’embarquement  de  saint  Louis. 

m  Les  titres  conservés  dans  les  archives  de  la  ville , 
confirment  d’ailleurs  tout  ce  qui  vient  d’étre  avancé 
sur  l’ancien  emplacement  du  port  et  sur  son  éloigne¬ 
ment  de  la  mer.  L’un  d’entr’eux  est  une  information 
faite  sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  en  1363 ,  moins  d'un 
siècle  après  la  mort  de  saint  Louis.  Cette  information 
avait  pour  but  de  constater  l'état  du  port  et  les  répa¬ 
rations  qu’on  pouvait  y  faire.  Les  plus  vieux  habitans 
de  la  ville  y  déclarent  qu’ils  ont  vu  la  Roubine  faite 
anciennement  à  Aigues-Mortes  ,  si  profonde ,  et  en  si 
bon  état,  que  les  vaisseaux  et  les  grandes  barques  pou¬ 
vaient  facilement ,  arriver,  sans  danger,  jusqu’auprès 
de  la  ville,  et  que  depuis  qu’elle  s’est,  en  partie, 
comblée ,  les  navigateurs  n’osent  plus  aborder  à  son 
embouchure,  au  lieu  dit  de  Boucanet ,  dans  la  crainte 
d’y  être  pillés.  Ainsi ,  et  comme  l’observe  encore  M. 
di  Piétro  ,  la  partie  de  la  plage  la  plus  éloignée  de  la 
ville ,  cette  plage  nommée  Boucanet ,  qui  se  prolonge 
entre  la  mer  et  l'étang  du  Repausset ,  existait  déjà 
dans  ces  temps  recalés.  Ainsi,  au  même  lieu  où  l’on 
suppose  aujourd’hui  qu’était  situé  le  Grau-Lotus,  s'ou¬ 
vrait  effectivement  un  Gnou,  par  lequel  les  navires 
entraient  dans  une  Roubine ,  ou  canal  ,  qui  n’était  au¬ 
tre  que  le  Canal  vieil,  et  qui  les  conduisait  sous  les 
murs  d’Aigues-Mortes ,  où  existent  encore  les  anneaux 
auxquels  ils  étaient  amarrés. 

»  Ainsi ,  comme  nous  avons  voulu  le  montrer  en 
commençant  cette  note,  depuis  le  règne  de  saint 
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Louis  ,  1»  mer  ne  s'est  point  retirée  du  port  d'Aigues- 
Mortes,  mais  seulement,  V Etang  de  la  ville ,  qui  for¬ 
mait  ce  port,  s'est  attéri ,  et  la  Roubùie ,  qui  y  con¬ 
duisait  du  Grau-Louis ,  ou  de  la  mer,  a  été  aussi ,  en 
grande  partie,  comblée  par  des  altérissemcns  suc¬ 
cessifs. 

»  Les  auteurs  qui  ont  annoncé  que  la  mer  s'était 
éloignée  du  port  d'Aigues-Mortes,  et  dom  Vaissete 
entr  autre* ,  sont  tous  postérieurs  à  l'auteur  du  Sys¬ 
tème  de  Telliamedy  et  aucun  d'eux  n'a  vérifié  ,  par  lui- 
même,  ce  fait  important.  Mais  l'auteur  du  Système 
aurait  du,  pour  lui  donner  une  plus  grande  apparence 
de  vérité,  rapporter  une  circonstance  identique,' et 
qui  aurait  pu  faire  croire ,  à  ceux  qui  adoptent ,  sans 
examen,  des  opinions  toutes  faites,  qu'en  effet,  sur 
les  côtes  du  Languedoc  ,  la  mer  s’est  retirée  à  plus  de 
deux  grandes  lieues  de  son  ancien  rivage. 

»  Polybe  a  connu  le  port  de  Narbonne  :  Strabon 
{Géogr.  lib .  iv.)  nous  apprend  que  cette  ville  est  le  port 
des  Volkes  Arécomiques  ,  ou  plutôt  celui  de  la  Gaule 
entière.  Au  quatrième  siècle,  le  poète  Ausone  (Clar. 
urb.)e  n  s’adressant  à  cette  antique  cité,  lui  disait  :  «  Les 
flottes  de  l'Orient ,  de  l'Afrique  et  de  la  Sicile ,  t'ap- 
jtortent  le  tribut  des  richesses  de  l'univers...  »  Cepen¬ 
dant  aujourd'hui ,  cette  ville  est  dans  l’intérieur  des 
terres.  Mais  il  en  était  de  même  à  peu  près  à  l’époque 
où  Strabon  écrivait,  et  au  temps  de  Pline,  Narbonne 
était  à  douze  milles  de  la  mer,  comme  elle  l'est  en¬ 
core.  De  nombreuses  lagunes ,  connues  aujourd'hui 
sous  les  noms  di  Etangs  de  Rages ,  de  G  rnis  sa  n , 
de  Sigean ,  baignaient  autrefois  ses  remparts ,  comme 
Y  Etang  de  la  ville  baignait  ceux  d'Aigues-Mortes,  et 
res  étangs  se  prolongent  encore  jusqu'à  la  mer.  Leur 
réunion  formait  le  lac  nommé  Narbonentis ,  par  Stra¬ 
bon  ,  Rubrensis ,  par  Pline  ,  Rubresus ,  par  Mêla.  Un 
vaste  canal  traversait  ces  lagunes ,  et  offrait  en  tout 
temps  aux  vaisseaux ,  une  passe  sure  et  commode. 
Ce  canal  subsistait  encore  du  temps  de  M.  de  Marca  , 

( Matxa  Hispanica),  Maintenant  Narbonne  ne  possède 
plus  le  port  dont  parlent,  et  Strabon  et  Ausone.  Mais 
il  ne  faut  pas  en  rechercher  la  cause  dans  l'éloigne¬ 
ment  de  la  mer,  car,  ainsi  que  nous  l’avons  dit ,  à 
l'époque  où  Pline  écrivait ,  cette  ville  était  à  douze 
milles  de  la  mer,  et  c'est  encore  la  distance  qui  l’en 
sépare. 

»  Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  ici  une  remarque 
assez  importante,  c'est  que,  bien  qu'au  temps  où  Stra¬ 
bon  composait  sa  Géographie,  les  lagunes  d’Aigues- 
Mortes  dussent  avoir  plus  d'étendue  ,  plus  de  profon¬ 
deur  que  sous  le  règne  de  saint  Louis ,  il  n’y  avait  pas 
là  de  port.  Car  s'il  y  en  avait  eu  un,  Strabon  n'aurait 
pas  dit  que  Narbonne ,  lieu  assez  éloigné  de  Nîmes  , 
ctait  le  port  des  Polhes  Arécomiques,  tandis  qu'Aigues- 
JMortescn  est  très  rapproché,  et  qu'il  est  même  dans  le 
territoire  de  celte  tribu.  Ou  peut  donc  conjecturer 
qu'il  n'existait  pas  encore  sous  la  domination  Ro¬ 
maine,  et  qu'il  dût  sa  création  à  des  travaux  d'art  exé¬ 
cutés,  soit  parles  religieux  de  Psalmodi,  soit  par  Char¬ 


lemagne  et  Louis -le-Débonnaire,  protecteur  de  cette 
abbaye ,  et  qu'il  fut  réparé,  agrandi  par  Louis  IX  ,  et 
reconnu  comme  important  par  quelques-uns  des  suc¬ 
cesseurs  de  ce  monarque.  Une  loi  rendue  le  25  décem- 
cembre  1 8d9  ,  ordonnait  son  rétablissement ,  et  nous 
formons  des  vœux  pour  qu'elle  reçoive  enfin  son 
êxécution. 

»  En  1270  ,  saint  Louis  vint  s'embarquer,  pour  la 
seconde  fois,  à  Aigues-Mortes.  Déjà  en  1267  il  avait 
fait  prêcher  une  nouvelle  croisade.  Louis  annonça  au 
pape  Clément  IV  son  projet  d'environner  Aigues-Mor¬ 
tes  de  remparts  ;  le  Saint-Père  l'encouragea  dans  cette 
entreprise  ,  et  l'on  voit ,  dans  sa  lettre ,  que  déjà  le 
roi  de  France  avait  fait  bâtir ,  à  Aigues-Mortes ,  une 
tour  pour  la  défense  de  la  côte.  L’on  croit  généra¬ 
lement  ,  que  cette  tour  est  celle  qui  porte  le  nom  de 
Constance. 

»  Nous  avons  dit  que,  sous  le  règne  de  Charlemagne- 
il  y  avait  dans  le  même  lieu  une  tour  nommée  Mata - 
fête.  Le  nom  de  Constance ,  que  porte  celle  dont  la 
construction  est  attribuée  à  saint  Louis,  a  fait  croire  à 
plusieurs  écrivains,  qu'il  fallait  lui  donner  une  origine 
ancienne ,  et  M.  de  Jouy,  (  Ermite  en  province  ),  a  dit 
qu’elle  a  été  fondée  par  l'empereur  Constaitce  Chloiv  ; 
mais  rien  ne  justifie  cette  opinion. 

»  Raymond  V,  comte  de  Toulouse ,  avait ,  en  1 158  , 
lors  d'un  voyage  qu'il  fit  sur  les  bords  du  Rhône , 
confirmé  l'abbaye  de  Psalmodi  dans  la  propriété  de 
tous  les  biens  dont  elle  jouissait  «  Egal  aux  rois  ,  su¬ 
périeur  aux  comtes ,  dit  un  historien  ,  Raymond  se 
rendit  aussi  recommandable  par  scs  exploits  militaires 
que  par  sa  prudence  ,  sa  grandeur  d'ame  et  son  affabi¬ 
lité.  11  avait  épousé  Constance ,  sœur  de  Louis- le- Jeu  ne, 
et  cette  illustre  alliance  contribua  puissamment  à  le 
faire  respecter.  »  Ne  pourrait-on  pas  conjecturer  que, 
dans  les  premiers  temps  de  cette  union  ,  et  à  l'époque 
du  voyage  qu'il  fit  sur  les  bords  du  Rhône  ,  il  cons¬ 
truisit  une  tour  à  Aigues-Mortes  ,  ou  répara  celle  de 
Matajere ,  et  qu’a  lors  il  lui  imposa  le  nom  de  sa  femme? 
Plus  tard,  Louis  IX  voulant  mettre  en  défense  ce  point 
de  la  côte ,  et  y  trouvant  une  tour  qui  portait  le  nom 
de  sa  parente ,  aura  pu,  en  la  faisant  réparer,  ou  en 
en  faisant  élever  une  autre  plus  forte  encore  sur  le 
même  sol ,  lui  conserver  un  nom  qui  lui  était  cher. 
Ainsi,  sans  forcer  l’histoire  a  adopter  des  faits  que 
rien  ne  justifie ,  on  pourrait  peut-être  retrouver  l’ori¬ 
gine  de  la  dénomination  sous  laquelle  cette  tour  est 
cou  nue 

»  Les  fortifications  d'Aigues-Mortes  ont  la  forme 
d'un  parallélogramme  rectangle  ,  dont  le  grand  côté 
a  environ  448  mètres  et  le  petit ,  326.  Les  pierres  de 
revêtement  des  remparts  et  des  tours  sont  taillées  en 
bossage ,  comme  celles  des  murs  de  la  Cité  de  Carcas¬ 
sonne.  L’enceinte  a  neuf  portes  qui,  la  plupart,  sont 
murées  aujourd'hui.  Quelques-unes ,  telles  que  la 
porte  Saint-Antoine  et  celle  de  la  Marine  ,  sont  défen¬ 
dues  par  deux  tours.  D’aulrcs  tours  sont  placées  de 
distance  en  distance  pour  protéger  les  courtines ,  et 
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trois  d'entr'clles  furent  construites  aux  angles  de  l'en¬ 
ceinte.  Le  sommet  des  murs  est  couronné  d'une  ligne 
de  créneaux  percés  de  meurtrières.  Dans  la  part  ici  nfé- 
rieurc  des  mura  sont  d'autres  meurtrières,  espacée» 
île  telle  sorte,  que  chacune  est  placée  dans  l'intervalle 
que  laisseraient  deux  perpendiculaires  abaissées  des 
meurtrières  des  créneaux.  Une  double  ligne,  d'arbalé¬ 
trier»  d’abord,  et,  plus  tard  ,  d’arquebusiers,  pou¬ 
vait  lancer  ainsi  des  projectiles  sur  l'ennemi.  Ces  dé¬ 
fenseurs  de  la  muraille  étaient  parfaitement  à  couvert 
«les  traits,  des  balles,  que  du  dehors  ,  on  aurait  dirigé 
contre  eux.  Le»  portes,  qui  ne  sont  pa»  toutes  flanquées 
«le  tour»  prenant  leur  fondement  clan»  le  sol ,  ont,  en 
g«'*néral,  «les  tourelles  bâties  en  encorbellement,  et 
«lont  l’aspect  svelte  et  guerrier  rappellebien  le  moyen- 
âge  ,  celte  grande  époque  que  l'on  croit  connaître 
aujourd'hui,  et  durant  laquelle,  dans  les  fortifica¬ 
tions,  comme  dans  tous  les  autres  travaux  architec¬ 
toniques  ,  la  solidité  n'excluait  jamais  l’élégance. 

»  L’un  des  angles  de  l’cnccintc  a  été  coupé  en  demi- 
cercle.  C'est  là  que  se  trouve  le  château ,  construction 
assc?7.  vaste ,  et  au-delà  de  laquelle,  au  sommet  de  l’an¬ 
gle  qu'aurait  formé  le»  remparts ,  s’élève  majestueuse¬ 
ment  la  tour  tle  Constance . 

» . Ce»  fortifications  que  l'on  doit  à  saint  Louis  et 

à  son  fils ,  pmsentent  encore  l'aspect  le  plus  pittores¬ 
que  et  le  plus  imposant.  Leur  conservation  était  par¬ 
faite  ,  lorsque  nous  les  avons  visitées  en  1833  ,  et  on 
peut  les  étudier  encore  comme  l'un  des  plus  priVieux 
monumensdu  treizième  siècle.  La  Tour  de  Constance 
arrête  surtout  les  regards.  Sa  hauteur  est  d’un  peu 
pins  de  27  mètres.  Elle  en  a  22  «le  diamètre.  Sur  sa 
plate  -  forme  s’élève  une  tourelle  qui  supporte  un 
phare.  Cette  tourelle  a  plus  de  11  mètres  de  haut, 
ainsi  la  hauteur  totale  est  d'environ  38  mètres. 

»  Les  remparts  d* Aigues-Mortes  n’ont  fixé  l’atten¬ 
tion  des  curieux  «pie  depuis  «pi'ils  ne  sont  plus  exposés 
aux  attaques  de  l’ennemi.  Les  portes  élégantes  qui 
«tonnaient  autrefois  entrée  dans  la  ville ,  ou  qui  y  lais¬ 
sent  pc'*nétrcr  encore  ;  les  belles  tours  qui  flanquent 
l’enceinte;  les  mille  créneaux  où  l’on  a  pratiqué  les 
meurtrières  du  sommet  des  murs  ;  la  manière  ingé¬ 
nieuse  dont  on  a  disposé  la  seconde  ligne  qui  défend 
«le  plus  près,  et  d’une  manière  plus  directe,  l’approche 
«les  foss«'*s;  les  échanguettes  détachées  et  les  tourelles , 
si  gracieuses  de  formes,  qui  se  lient  aux  grandes  tours, 
voilà  ce  qu’«>n  ne  peut  se  lasser  de  contempler.  Mais 
pour  embrasser  l’ensemble  du  système ,  il  faut  se  pla¬ 
cer  sur  la  Tour  de  Constance,  De  ce  point,  l’œil  voit  en 
entier,  et  le  château  et  l’intérieur  des  remparts.  Aucun 
édifice  n’interpose  sa  masse  architecturale  entre  le 
spectateur  et  les  fortifications.  Le  seul  clocher  des  Cor¬ 
deliers  est  là,  comme  un  souvenir  de  la  piété  de 
Louis  IX.  Réunisse  par  la  pensée  de  nombreux  Soldats 
sur  le  parapet ,  sur  le  chemin  de  ronde;  donnez-leur 
des  casques  étineelans ,  de  longues  arbalètes,  de  bril¬ 
lantes  perluisanœ  ;  arborez  sur  les  tours  les  «rnsri- 
g nés  de  la  cité  de  saint  Louis ,  et  celles  de  la  vieille 


France  ;  rendez  au  port  et  sa  profondeur  et  ses  vais¬ 
seaux  ;  suspendez  aux  mâts  de  longues  banderollcs  ; 
que  sur  les  poupes  dorées  flottent  encore,  en  vastes 
replis,  les  pavillons  ornés  du  signe  de  la  Rédemption, 
et  l’illusion  sera  complète,  et  Aigues-Mortes  vous  ap¬ 
paraîtra  ,  parée  de  tout  l’éclat  de  la  jeunesse ,  «le  tou¬ 
tes  ses  pompes  navales,  religieuses  et  guerrières.  Vous 
comprendrez  alors  tonte  la  puissance  de  la  foi  de  no» 
aïeux  :  et  peut-être  même ,  entraîné  par  un  senti¬ 
ment  indéfinissable,  convaincu  de  Li  réalité  des  images 
auxquelles  votre  imagination  aura  donné  l’être ,  vous 
regarderez,  avec  un  vif  désir  de  la  sillonner,  la  vaste 
mer  qui  présente  sa  ligne  bleuâtre  à  l’horizon  :  vous 
demanderez ,  comme  saint  Louis ,  la  croix  d’outre¬ 
mer,  comme  lui  vous  voudrez  faire  le  Saint  veage,  et 
vos  mains  chercheront  le  bourdon  du  pèlerin  et  la 
terrible  épée  du  croisé  français.  » 

Après  avoir  raconté  ce  que  Trencave!  essaya , 
mais  vainement ,  pour  recouvrer  les  domaines  de  sa 
maison,  Dom  Vaisscte  rapporte  que  ce  prince,  qui 
avait  trouve  un  asyle  en  Espagne ,  repassa  les  Pyré¬ 
nées,  <m  1 246 ,  vint  à  Carcassonne,  et  y  fit  un  traité , 
avec  Clarin ,  évêque  de  cette  ville,  et  Jean  de  Cranis , 
qui  en  était  sénéchal.  Notre  savant  historien  parle 
encore  plusieurs  fois  de  ce  Jean  de  Cranis  ,  qui  reçut, 
en  1248  ,  l’ordre  de  rebâtir  le  Bourg  de  Carcassonne. 
Mais ,  ce  sénéchal  portait-il  réellement  ce  nom  que 
l’on  retrouve  dans  quelques  pièces  insérées  parmi 
celles  qui  forment  les  Preuves  de  cet  ouvrage?  On 
peut  affirmer  le  contraire ,  on  peut  assurer  que,  dans 
les  chartes  citées  ,  on  lit  constamment  C ravis  ou 
Gravis.  Une  faute  de  copiste  a  causé  l’erreur  de  Dom 
Vaissetc  ;  mais  cette  erreur  entavant  à  l’une  des  plus 
anciennes  familles  du  Languedoc  une  partie  de  scs 
illustrations  ,  nous  avons  cru  qu’il  fallait  «mirer  dans 
quelques  détails  sur  cette  race  chevaleresque;  l'his¬ 
toire  générale  n’y  |>erdra  rien  ,  et  celle  de  notre  pro¬ 
vince  s’enrichira  de  quelques  noms  justement  estimés. 

Suivant  une  tradition ,  assez  vague,  il  est  vrai ,  mais 
transmise  de  génération  en  génération ,  la  famille  de 
Grave  serait  issue  de  la  nation  Gothique  et  de  la  famille 
même  des  A  males.  Cette  nation,  divisée  en  «leux  grandes 
tribus ,  combattit  long- temps  pour  la  même  cause. 
Maisdès  le  quatrième  sièclechacunc  d’elles  eût  ses  chefs 
et  ses  intérêts  particuliers.  Les  Wisigoths  devinrent 
les  possesseurs  «le  la  Novempopulanie,  et  d’une  portion 
de  la  Narbonnaisc.  Les  autres  s’établirent  au-delà  des 
Alpes.  Les  chefs  de  ce  grand  praple  étaient  pris  dans 
deux  familles  privilégiées  :  celle  des  Balthcs  et  celle 
des  Amales.  «  Aux  temps  de  l’occupation  de  la  partie 
méridionale  des  Gaules  et  de  l'Italie  par  la  nation  Go¬ 
thique,  les  Amales  n'étaient  plus  que  la  famille  roya¬ 
le,  ou  sacrée  de»  Ostrogoths;  mais  elle  avait  été  celle 
de  la  nation  entière ,  avant  l'époque ,  peu  reculée,  où 
les  Wisigoths  avaient  élu  pour  chtfs,  les  dcscendaos 
de  Baltbc.  Les  Amales  étaient ,  à  proprement  parler , 
les  héros  ,  les  demi-dieux  ,  les  instituteurs  dcccspeu- 
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pics  lesOstrogoths  n’eurent  de  l'influence  dans  la  Gaule, 
qu  après  la  la  bataille  de  Vouglé,  et  lorsque,  pour  em¬ 
pêcher  la  ruineentière  des  tribus  Gothiques,  dans  cette 
partie  de  l’Europe,  Théodoric  envoya  le  general  Ibbas, 
pour  arrêter  les  progrès  des  Franks  dans  la  Sep- 
timanie. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  tradition  sur  l’origine  de 
lu  famille  de  Grave  ,  plusieurs  généalogistes  et,  en- 
tr 'autres,  d’Hosier,  de  Clairambault  et  de  Beaujon ,  as¬ 
surent  que  cette  famille,  l’une  des  plus  anciennes  de  la 
province  de  Languedoc,  y  est  connue  depuis  l’an  1112. 
Ils  assurent  que  son  nom  est  diversement  écrit  dans 
les  actes ,  et  qu’on  y  lit,  de  Grava ,  de  la  Grava ,  de 
ifisa  Grava ,  Gravo ,  Gravas  et  de  Graves.  Ils  auraient 
dû  ajouter  que  ce  nom  a  été ,  par  erreur,  écrit  Crains , 
dans  V Histoire  du  Languedoc ,  et  qu’on  lit  dans  des 
actes  fort  anciens,  Ctavis  et  Gravis. 

11  parait  que,  vers  la  fin  du  onzième  siècle ,  et  peut- 
être  à  une  époque  encore  plus  éloignée,  la  famille  de 
Grave  était  comptée  au  nombre  des  plus  puissantes  de 
la  Languedoc.  La  Canso  de  Scm  Gili ,  poème  inédit 
en  langue  romane ,  conservé  autrefois  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  Cordeliers  de  Toulouse  ,  et  dont  on  pos¬ 
sède  une  copie ,  faite  en  1779,  mentionne  un  Arnaud 
de  Grava ,  qui  aurait  assisté  à  la  prise  de  Jérusalem  , 
en  1099,  avec  le  comte  Raymond  de  St-Gilles ,  dont 
il  portait  la  bannière.  Ce  poème  était  composé  de 
soixante  et  douze  strophes ,  mais  il  en  manque  un  as¬ 
sez  grand  nombre}  la  xxxvme  est  ainsi  conçue  : 

E  fo  presa  la  vila  lassait  aytal  darrier 
Ë  H  Toisas  i  son  ab  gran  alegrier 
A  la  tor  an  mandat  per  lo  siu  messa  tgier 
Que  rendutzse  volen  al  coms  trop  volentier 
Glazi  ni  sanc  ni  morti  d  est  ruez  ni  damier 
No  doptan  ni  dalcu  no  seran  cailivier 
E  lo  an  recebutz  senhor  et  domengier 
Lo  coms  que  fa  pausar  sos  lo  mur  balhaler 
£1  so  bel  auriban  la  ont  y  fa  meslier 
Per  so  drulz  e  liais  et  discret  galaubier 
En  Arnaud  de  Grava  li  discret  cavalier 
D’un  castel  rie  e  fort  en  des  de  Momspelier 
E  lo  païs  navia  senhor  tan  sobrancier 
Fors  n’Arnautz  Vilanova  savis  e  deilrurier 
Quera  drulz  den  Ramon  e  lo  siu  escudier . 

On  peut  traduire  ainsi  ce  passage  : 

«  Et  la  ville  (Jérusalem)  fut  ainsi  prise  au  dernier 
assaut ,  et  les  Toulousains  y  sont  avec  grande  joie. 
Ils  ont  envoyé  un  messager  à  la  tour  (  de  David  ?  ) 
pour  dire  à  ceux  qui  la  défendent  que ,  s’ils  veulent 
se  rendre  au  comte ,  ils  n’auront  à  craindre ,  ni  le 
glaive,  ni  le  sang,  ni  la  mort ,  ni  la  destruction ,  ni 
les  flammes;  et  ils  n’auront  pas  à  redouter  d'étre  cap¬ 
tifs.  Et  ils  ont  reçu  pour  seigneur  et  maître,  le  comte, 
qui  a  fait  placer  son  enseigne  sur  le  rempart ,  dans  les 
lieux  où  cela  était  nécessaire  ,  par  son  ami,  féal  ,  dis¬ 
cret  et  joyeux ,  Arnaud  de  Grave,  mi  vaillant  cheva¬ 


lier  d’un  château  ,  situé  en  deçà  de  Montpellier.  Le 
pays  n’avait  pas  de  seigneur  plus  élevé,  excepté 
Arnaud  de  Villeneuve ,  sage  et  plein  de  droiture,  qui 
était  écuyer  et  ami  de  Raymond.  » 

Alors  que  Ion  ne  donnerait  pour  date  certaine, 
à  la  Canso  de  San  GiZt,  que  la  fin  du  treizième  siè¬ 
cle  ,  il  demeurerait  toujours  prouvé  que,  plus  de 
cent  ans  après  la  conquête  de  la  Cité  sainte  ,  on  avait 
conservé  le  souvenir  de  l’un  des  chevaliers  de  la  mai¬ 
son  de  Grave  qui  y  avait  assisté. 

Les  membres  de  la  famille  de  Grave,  dont  on 
trouve  les  noms  dans  les  monumens  du  douzième  siè¬ 
cle  ,  cités  dans  cette  histoire ,  sont  les  suivons  : 

Gérard  de  Grava ,  en  1 1 12. 

Arnaud  de  ipsa  Grava ,  en  1 140* 

Guillaume  de  Grava ,  qui  souscrivit  à  une  donation 
faite  par  Raymond  de  Montagui  en  1150 ,  à  l’abbaye 
de  Grandsclve,  dont  il  fut  l’un  des  fondateurs,  sui¬ 
vant  un  acte  inséré  dans  les  Preuves  de  cette  histoire. 

Raymond  de  Grava,  est  nommé  dans  un  acte  de  l'an 
1 1 56  ;  ect  acte  est  un  dénombrement  des  droits  deccus 
et  d'usage  que  les  religieux  et  les  hommes  de  saint 
Pons  de  Thomières ,  avaient  sur  les  terres-  du  château 
de  Pcriac,en  Mincrvois.  Ainsi,  cette  famillle  exis¬ 
tait  déjà  à  Périac ,  et  des  chartes  prouvent  qu'elle  n’a 
vendu  le  fief  qp’eliey  possédait  qu’en  1530.  On  ra¬ 
contait  d’ailleurs  sur  rétablissement  de  cette  famille 
en  ce  lieu  ,  une  anecdote  confirmée  en  quelque  sorte 
par  les  monumens. 

Vers  1150,  l’un  de  ces  tyrans  subalternes  qui ,  re¬ 
tranchés  dans  leurs  châteaux  ,  attaquaient  et  rançon¬ 
naient  les  laboureurs  et  les  pèlerins,  était  maître, 
en  tout  ou  en  partie,  du  lieu  de  Periac.  Sa  force, 
son  courage,  et  peut-être  sa  taille  élevée,  ont  fait 
dire  aux  légendaires  que  c’était  un  géant.  Un  chevar 
lier  de  la  maison  de  Grave  (1) ,  dont  le  fief  était  situé 
à  Leucate,  attaqua  cet  homme  redoutable,  le  vain¬ 
quit,  et  délivra  ainsi  la  contrée  de  celui  qui  régnait 
injustement  sur  elle.  11  lui  succéda  naturellement  dans 
la  possession  de  Periac,  et  pour  conserver  la  mémoire 
de  ce  fait  glorieux,  il  fit  représenter  la  têtedu  prétendu 
géant,  au-dessus  de  l’écu  de  scs  armes  ,  et  cette  tète 
placée  à  l’cxtréinité  d'une  lance,  sert  encore  de  cimier 
à  cet  écu.  Le  P.  Bouges  a ,  dans  son  Histoire  de  Car¬ 
cassonne  (pag.  1 44)  adopté  cette  origine. 

Arnaud  de  la  Grava  (2)  vivait  en  11 77. 

R.  de  Grava,  fut  l'un  des  témoins  qui  assistèrent 
eu  t189,  à  l’engagement  fait  par  Bernard  A  ton,  vi¬ 
comte  d’Agde,  d'une  partie  de  sou  domaine  à  Guil¬ 
laume,  seigneur  de  Montpellier. 

Ce  n’est  que  depuis  le  treizième  siècle  que  l’on  trouve 

(1)  L’auteur  d’un  Mémoire  sur  la  généalogie  de  la  mai¬ 
son  de  Grave ,  dit ,  pag.  1 ,  que  ce  chevalier  se  nommait 
Mathieu  de  Grava. 

(2)  On  a  déjà  vu  qu’un  autre  Arnaud  de  Grava  ,  l’uu 
des  premiers  croisés  ,  avait  accompagné  le  comte  de  Tou¬ 
louse  el  de  Saint-Gilles ,  au  siège  de  Jérusalem. 
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la  filiation  (tes  membres  de  cette  famille ,  prouvée  par 
des  actes  authentiques. 

Eléazard  1,  de  Grava,  seigneur,  en  pareage,  de  Pe- 
riac,  prit  parti,  comme  toute  la  noblesse  de  Langue¬ 
doc,  pour  le  vicomte  de  Béziers  et  le  comte  de  Tou¬ 
louse.  Il  fut  assiégé  et  pris  dans  la  ville  de  Ricux-Mi- 
nervois.  Scs  biens  furent  confisqués.  Eléazard  II ,  son 
fils,  en  demanda,  en  1231  ,  conjointement  avec  scs 
trois  sœurs,  la  restitution ,  mais  il  ne  put  l'obtenir. 
Ce  fief  revint  cependant,  au  moins  en  partie,  à 
cette  famille,  puisqu'on  trouve  ,  en  1255,  Pierre  de 
Grava ,  compris  pour  la  huitième  partie  des  justices 
haute  et  moyenne ,  et  pour  les  autres  droits  et  rede¬ 
vances  perçus  par  le  roi  dans  le  château  de  Périac. 
Quelques  années  auparavant,  en  1241,  Pierre  de  Grava 
et  scs  deux  frères  ,  Arnaud  et  Raymond,  ayant  sou¬ 
tenu  la  cause  du  roi  dans  le  Carcassais  et  le  pays  Albi¬ 
geois,  reçurent  de  ce  prince  le  fonds  de  soixante  livres 
de  rente.  Arnaud  étant  mort  sans  postérité,  ce  fonds 
fut  mis  en  la  main  du  roi  ;  mais  comme  dans  la  portion 
de  Pierre  de  Grava,  H  se  trouvait  une  pièce  de  terre , 
dont  ce  prince  voulut  faire  don  à  l'abbaye  de  la  Grasse, 
il  dédommagea  ce  seigneur,  en  lui  donnant  le  four  de 
la  ville  de  Pcriac,  avec  tous  les  droits  sur  le  finage  de 
la  même  ville. 

Pierre  de  Grava  fut,  par  sa  fidélité  au  roi  et  par 
sa  fortune,  l'un  des  hommes  les  plus  considérés  de 
son  époque.  Plusieurs  actes  le  montrent  assistant  à 
des  sentences  importantes,  à  des  transactions  entre 
les  seigneurs  les  plus  puissans.  11  eut  deux  enfans  de 
son  mariage  avec  Brunissande,  et  il  construisit  et  dota, 
avec  elle,  une  chapelle  contiguë  à  l'église  de  Saint- 
Etienne  ,  hors  des  murs  de  Pcriac.  Cette  chapelle  fut 
terminée  le  2  des  kalendes  d'août  de  l'an  1255,  et  pla¬ 
cée  sous  l'invocation  de  la  Vierge.  Nous  donnons  ici 
le  dessin  du  portail  k  plein  cintre  de  ce  monument 
religieux.  Au-dessus  de  l'arc  de  celui-ci,  on  plaça  un 
bas-relief  en  marbre  blanc,  divisé  en  trois  portions  par 
de  petites  colonnes.  Dans  la  partie  à  droite  du  specta¬ 
teur,  on  voit  un  chevalier  courant ,  la  visière  baissée , 
la  lance  en  avant ,  et  garnie  de  son  pennon.  Son  écu 
chargé  de  fasces  ondées  couvre  son  bras  gauche;  la 
housse  de  son  cheval  est  ornée  des  mêmes  signes  hé¬ 
raldiques.  A  l’antre  extrémité  du  bas-relief  parait  une 
femme  ,  portant  le  costume  en  usage  durant  le  trei¬ 
zième  siècle.  Elle  est  assise  dans  one  chaire  gothique 
Sa  main  gauche  tient  une  fleur-de-lys  ,  son  bras  droit 
s'appuie  sur  une  table,  où  parait  un  aigle  ou  un  fau¬ 
con.  Le  centre  de  ce  monument  est  occupé  par  l'ins¬ 
cription  suivante ,  gravée  en  cartel  ères  qui  ont  toutes 
les  formes  qui  distinguent  ceux  qui  furent  employés 
durant  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle  : 

«  In  Noinine  Domini  amen.  Anno  Incarnationis  Do- 
inini ,  millcsimo  duccntcsimo  sexagesimo  quinto, 
secundo  kalcndarum  Augusti ,  régnante  Ludovico 
rege ,  Guidone  Narbonensi  arcliiepiscopo  existente , 
palcat  uuiversis  præsentes  literas  hujus  epigrafii  ins- 
pccluris,  quod  nos  P.  de  Grava,  miles,  et  domina 


Brunisscndis  uxor  ejus,  instructi  inspiratione  divina 
ædificamus  et  dotamus  ex  nostris  propriis  possession!  - 
bus  seu  juribus ,  capellam  conliguam  ecclesiæ  Sancli 
Stephani  de  Villari ,  ad  honorcm  Dci ,  et  Beatæ  Ma¬ 
rine  Virginia  matris  ejus.  Ponentes  ibi  proprium  ca- 
pellanum  ,  pro  animabus  nostris,  et  parentum  nostro- 
rum  divina  officia  cclebraturum  ,  retinentes  pro  no- 
bis  ,  et  pro  successoribus  nostris ,  de  voluntate  et  con- 
sensn  dicti  domini  archiepiscopi  Narbonensi,  jus  pa- 
tronatua  in  predicta  capella ,  videlicct  quod  per  nos  et 
successorcs  nostros,  tantum  et  non  per  alium  capel la- 
nus  qui  pro  lempore  ibidem  fuerit  dicto  arcbicpiscopo, 
vel  ejus  successoribus  habeat  ’præscntari.  Si  cardas  de 
Caunit ,  et  Bernardu*  Esquissa  ,  me  feeerunt.  » 

On  peut  traduire  ainsi  cette  inscription  : 

«  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit- il.  Que  tous  ceux 
qui  liront  cette  inscription  sachent  que ,  l'an  mille  deux 
cent  soixante-cinq,  le  second  jour  des  kalendes  d'août, 
régnant  Louis  ,  roi  de  France,  Gui ,  étant  archevêque 
de  Narbonne;  nous  Pierre  de  Grave,  chevalier,  et 
dame  Brunissende,  ma  femme ,  avons,  par  inspiration 
divine,  fait  construire ,  en  l'honneur  de  Dieu  et  delà 
bienheureuse  Vierge  Marie,  sa  mère,  une  chapelle  con¬ 
tiguë  à  l'église  de  Saint-Etienne  du  Villar ,  que  nous 
avons  dotée  de  notre  propre  bien ,  en  y  établissant  no 
prêtre  ,  à  l’effet  d'y  célébrer  les  divins  offices ,  pour 
le  salut  de  nos  âmes  et  de  celles  de  nos  parens.  Rete¬ 
nant,  pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  du  consente¬ 
ment  dudit  seigneur  archevêque  de  Narbonne,  le 
droit  de  patronat  sur  ladite  chapelle ,  en  sorte  qu'il 
n'y  ait  que  nous  ,  ou  nos  successeurs ,  exclusivement 
à  tous  autres,  qui  puissent  présenter  audit  archevêque 
le  prêtre  qui  devra  la  desservir.  Sicard  de  Cannes,  et 
Bernard  Esquisse,  m'ont  gravée.  » 

La  révolution  de  1789  a  renversé  la  chapelle  bâtie 
par  Pierre  de  Grave  et  Brunissende ,  sa  femme.  11  en 
a  été  de  même  du  tombeau  de  cette  famille.  On 
l'avait  élevé  dans  ce  saccllum ,  et  sur  le  couvercle,  ou 
la  partie  supérieure ,  dont  le  dessin  nous  a  été  con¬ 
servé,  et  que  nous  reproduisons  ici;  on  avait,  d'un 
cûté ,  répété  trois  fois  les  armes  des  de  Grave ,  sur 
l'autre  face ,  paraissaient ,  chacun  dans  un  cadre  par¬ 
ticulier,  trois  chevaliers,  courant  la  lance  en  avant, 
et  ayant  un  écu  semé  de  fasces  ondées,  sigues  hé¬ 
raldiques  répétés  sur  les  housses  de  leurs  chevaux. 

N'oublions  pas  que,  dans  le  bas-relief  placé  au  des¬ 
sus  de  la  chapelle ,  on  voyait,  derrière  la  représenta¬ 
tion  de  Pierre  de  Grave ,  une  tète  énorme .  qui ,  sans 
doute,  était  celle  du  prétendu  géant  de  Periac. 

On  montrait  ,  autrefois,  au  midi  delà  chapelle  bâ¬ 
tie  par  Pierre  de  Grave  et  Brunissende ,  un  arc  ,  dont 
les  supports  étaient  ornés  des  armes  de  cette  fa¬ 
mille.  M.  de  Clairambault  dit  que  c'est  un  ai'C  de 
triomphe ,  qui ,  scion  la  tradition ,  aurait  été  élevé 
en  l'honneur  de  Pierre  de  Grave  qui  délivra  le  pays 
de  la  tyrannie  d'un  homme  formidable ,  âqui  il  coupa 
la  tctc  ,  et  que  c'est  depuis  ce  temps  ,  que  la  maisou 
de  Grave ,  a  ,  pour  cimier,  une  tête  de  géant ,  percée 
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d’une  lance.  Mais  nous  aimerions  mieux  attribuer  cet 
exploit  à  Mathieu  de  Grave  qui ,  selon  quelques  au¬ 
teurs  (1),  vivait  en  1150,  et  qui  aurait,  suivant  ces 
écrivains ,  délivré  Periac  de  son  tyran.  Ajoutons  ici 
qu’il  parait  assuré  que ,  durant  le  moyen-âge ,  on 
n'élevait  point  des  arcs-de- triomphe,  et  que  ce  n’est 
qu’à  l’époque  de  la  renaissance  ,  que  l’usage  en  a  été 
renouvelé.  L’arc  de  Periac ,  dont  nous  donnons  ici  le 
dessin,  était  plutôt  l’un  de  ces  arcs  que  l’on  voit  en¬ 
core  dans  quelques  cimetières  ,  ou  adossés  aux  murs 
des  églises,  et  sous  lesquels  s’abritaient  des  tombeaux. 
L’un  des  monlans  ,  ou  plutôt  l’une  des  consoles  qui 
supportaient  cet  arc,  était  décoré  de  l’écu  des  de 
Grave,  chargé  defasces  ondées,  en  champ  d'azur.  Les 
armes  des  Merli  n’y  étant  point  écartelées,  on  peut 
croire  que  ce  monument  était  antérieur  à  la  donation 
que  Fouquet  de  Merle,  oncle  maternel  de  Foulques 
de  Grave ,  fit  à  celui-ci,  de  la  terre  de  Villegli ,  le  15 
septembre  1 400.  Mais  ayant  révoqué  cet  acte ,  par  un 
testament ,  en  date  du  21  octobre  1405 ,  il  donna  Vil¬ 
legli  à  Hugues  de  Grave,  son  autre  neveu ,  à  la  condi¬ 
tion  qu’il  prendrait  les  armes  de  la  famille  de  Merle  , 
et  qu’il  s’appellerait  Hugues  de  Grave,  Alias  de  Merle; 
celui-ci  obéit  à  cette  clause ,  etécartcla  de  cinq  merlet- 
tes  de  sable,  en  champ  d’or,  qui  étaient  les  signes  hé¬ 
raldiques  de  la  famille  de  Merle.  Celle-ci  descendait , 
disait-on  ,  de  Foucaud  de  Merli ,  ou  de  Marli ,  chevalier 
croisé  qui  s’établit  dans  ce  pays,  et  que  l’auteur  delà 
Causas  des  Eivtges  cT Allégés,  mentionne  trois  fois , 
vers  2433 , 2564  ,  8984.  L’auteur  montre  ce  chevalier 
arrivant  au  siège  de  Penne  d’Agenais,  sur  un  cheval 
Icar,  et  son  frère  Johan ,  avec  un  manteau  gris , 
orné  de  vair  : 

En  Folcantde  Merli  sur  on  casai  lisr, 

E  son  fraire  en  Joan  ab  mantel  gris  e  var. 

Au  siège  de  Moissac ,  il  fut  l’un  de  ceux  qui  empê¬ 
chèrent  Montfort  d’être  pris  par  ses  ennemis.  11  se  dis¬ 
tingua  au  combat  de  Baziège ,  et  le  poète  dit  que ,  là  , 
avec  ses  parens,  était  Foucault  de  Merli ,  preux  ,  re¬ 
doutable  ,  et  entreprenant  : 

Mas  NFolcaut  de  Merli  ab  losieu  parentes 
Ques  mais  e  prose savis  e  fort  e  eutremes... 

Ce  chevalier  s’établit,  peut-être  dans  le  pays,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  croisés  Français  ,  et  ce  serait 
alors  de  lui  que  serait  issu  Foucaud  ou  Fouquet  de 
Merli  qui  institua  pour  son  héritier  Hugues  de  Grave. 

Pierre  de  Grave  qui,  ainsi  que  nous  l’avons  annoncé, 
fonda  en  1265  ,  une  chapelle  contiguë  à  l'église  de  N. 
D.  du  Villar,  avait,  en  1250,  été  en  Palestine,  imi¬ 
tant  en  cela  son  aïeul ,  Arnaud  de  Grave,  qui  avait,  en 

(I)  Mémoire  sur  la  généalogie  de  la  maison  de  Craie  , 
et  U  titotre  de  Carcassonne  ,  par  le  P.  Bouges. 


1099,  assisté  au  siège  de  Jérusalem.  Un  acte  découvert 
depuis  peu  de  temps,  et  qui  est  représenté  en  regard  de 
cette  page ,  démontre  ce  fait.  Au  bas  de  cet  acte ,  pend 
un  scel  en  cire  blanche ,  sur  lequel  on  a  représenté  un 
chevalier,  tenant  l'épée  haute.  Les  premières  lettres 
du  mot  sic ilium ,  sont  les  seules  qui  soient  encore  ap¬ 
parentes.  Cet  acte  a  été  fait  à  Accon  ,  ou  Acre ,  avec 
des  marchands  Génois,  au  mois  de  juin  de  l’au  1250» 
par  quatre  chevaliers  qui  y  sont  nommés  :  Pierre  de 
Grave  avait  suivi  outre-mer  son  seigneur  Alphonse, 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  et  frère  de  saint 
Louis.  Voici  le  texte  de  cette  charte  : 

a  Notum  sit  aniversis,  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  quod  nos  Petrus  de  Grava,  Berlrandus  de  Ga- 
lhiaco,  Raymundus  de  Braco,  Bercngarius  de  Mociano, 
milites,  habuimuset  rccepimusab  Agabito  deGazolo, 
Mafiolo  de  Stratta  et  eorum  sociis ,  civibus  et  merca- 
toribus  Janueusibus  ,  ad  expensas  illustrissimi  et  ca- 
rissimi  domini  nostri  Alplionsi,  coraitis  Pictavicnsis  et 
Tholosani,  sexcen tas  li bras  turonenses,  racione  con¬ 
vention»  inter  nos  et  G.  de  Monteleardi,  nominedicti 
comitis,  pro  passagio  nostro  habitæ,  ultima  die  mens» 
aprilis  proximopræterit».  Et  ego  Petrus  deGrava,  mco 
proprio  et  prædictorura  militum  nomine,  de  dicti  sex- 
centis  libris  turonensibus  præfatos  mercatores  quicto. 
Quod  ut  cis  pro  ut  decet  valcat,  præsentes  litteras  si- 
gilli  mci  munimine  roboravi.  Actumapud  Accon,  Anno 
Domini  millcsimo  ducentesimo  quinquagesimo  mensi 
junii  (1).  » 

Cette  charte  offre  on  glorieux  et  nouveau  témoi¬ 
gnage  en  faveur  de  la  famille  de  Grave  durant  le  xnt« 
siècle  et  il  est  digne  de  remarque  que  presqu’en  même 
temps  que  Pierre  de  Grave  suivait  le  Roi  en  Orient, 
Jean  de  Grave,  si  singulièrement  nommé  Cixtvis  , 
par  Bessc  ( Histoire  des  antiquités  et  comté  de  Carcas¬ 
sonne,  pag.  177)  ctC/vi/iiV,  par  Dom  Vaissetc,  rece¬ 
vait  du  même  monarque,  la  commission  de  bâtir  le 
nouveau  bourg  de  Carcassonne,  et  devenait  ai  nsi  le  fon¬ 
dateur  delà  ville  basse  de  ce  nom,  si  remarquable  par 
son  commerce  et  par  scs  manufactures.  Comme  nous 
n’écrivons  pas  une  généalogie,  mais  simplement  une 
note  historique ,  nous  ne  rechercherons  pas  ici  les  di¬ 
vers  dégrés  et  les  branches  de  cette  famille,  qui  a 
fourni  aux  armées  un  grand  nombre  d’ofGciers  supé¬ 
rieurs,  toujours  remarqués  par  leur  courage  et  par 
leurs  talcns  militaires. 

M.  François  de  Solas,  président  en  la  cour  des 
comptes,  ayant  formé  le  dessein  d'ouvrir,  à  ses 
frais,  un  canal  navigable  ,  depuis  les  étangs  de  Pérols 
et  de  Latcs,  jusqu'à  une  maison  qu'il  possédait  dans 
la  Rcctoric  de  Montpellier,  traita  avec  les  cousuls 
de  cette  ville  et  le  corps  des  marchands,  et  le  roi, 
par  des  lettres  patentes  données,  en  octobre  1666  et 
décembre  1675 ,  homologua  ces  traités  et  érigea  en 

(l)Àu  dos  de  celte  charte  est  écrit  en  caractères  de  ce 
temps  :  Quitanzta  Pétri  de  Graiajde  sexccntts  libris  turo¬ 
nensibus  pro  jtassagio.  M.CC.  L. 
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baronnie,  ayant  justice  haute  et  basse,  les  terres 
que  ce  magistrat  possédait ,  le  Fief  de  coupe  qui  se 
levait  dans  la  ville,  et  la  Rectorie,  ou  Part-antique  de 
Montpellier.  Ce  magistrat  fit  creuser  d’abord  2,500 
toises  de  ce  canal.  11  acquit  ensuite  la  baronnie  de 
Lateset  le  tout  fut  érigé  en  marquisat.  Philippe  de 
Grave  ayant  épousé,  en  1684  ,  Diane  de  Solas ,  fille  du 
créateur  de  ce  canal ,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Canal  du  Lez  ,  de  Grave  ,  et  de  navigation  du  Lez ,  il 
hérita  de  cette  propriété  ,  du  marquisat ,  dans  lequel 
se  trouvait  compris  kt  Rectorie  ou  part-antique  de 
Montpellier ,  et  du  Fief  de  coupe  qui  se  levait  dans 
cette  ville.  Il  ne  laissa  qu'un  fils  ,  Henri  François  de 
Grave,  marié  d’abord  avec  Anne  de  Goyon  de  Ma¬ 
tignon,  fille  du  maréchal  de  ce  nom,  dont  il  n’eut 
qu’une  fille,  qui  fut  mariée  à  son  cousin  François , 
comte  de  Grave.  Il  se  remaria  en  1740  avec  Marie- 
Louise-Christinc  de  Laval-Montmorency,  dont  il  n’eut 
qu’un  fils,  mort  au  berceau.  Henri  François  de  Grave 
mourut  en  1763 ,  et  fut  enterré  à  Saint-Sulpice  ,  dans 
le  mausolée  qu’il  avait  fait  élever  à  Anne  de  Goyon 
de  Matignon ,  sa  première  femme.  Ce  monument 
placé  en  face  de  la  sacristie  ,  était  en  forme  de 
pyramide.  Sur  le  soubassement  paraissait  l’Amour 
conjugal  ,  posant  l’une  de  ses  mains  sur  l’écusson 
de  Grave,  coupé  de  celui  de  Matignon,  et  tenant 
de  l'autre  un  cœur.  L’inscription  suivante  était  gravée 
sur  le  monument: 

Cy  Gist 

Très  noble  et  très  puissante  dame  ,  madame  Marie - 
Anne  de  Matignon  ,  fille  du  maréchal  de  France  de 
ce  nom  ,  épouse  de  très  noble  et  puissant  seigneur 
Henri-François  de  Grave ,  marquis  de  Solas  ,  baron 
de  Lattes  ,  seigneur  de  la  Rectorie  de  Montpellier ,  de 
la  coupe  qui  se  lève  dans  ladite  ville  et  faubourg,  sei¬ 
gneur  de  Saint- Martin  et  autres  lieux  ,  chc\>alier  de 
Saint-Louis,  Mestre  de  Camp  de  cavalerie.  Cette  illus¬ 
tre  et  vertueuse  dame  ,  douée  d'excellentes  qualités  de 
corps  et  d'esprit ,  chén’c  de  toute  sa  famille  et  d'un 
époux  avec  lequel  elle  fut  toujours  étf'oitement  unie  , 
décéda  ,  âgée  de  39  ans,  le  23  janvier  1738.  A  pareil 
jour  de  cette  cruelle  séparation,  on  doit  célébrer  chaque 
année ,  en  cette  église  ,  une  messe  à  dix  heures  du  ma¬ 
tin  ,  pour  le  repos  de  son  Ame . 

Cette  famille  possédait  un  antre  monnment  dans 
l’église  des  Cannes  de  Béziers.  Timothée  de  Grave, 
seigneur  de  Saint-Martin  entrc-deux-Eaux ,  avait 
épousé  en  1596,  Antoinette  de  Bermond  du  Giilar,  et 
par  cette  alliance,  il  se  trouva  cousin  de  Henri  ,  duc 
de  Montmorency,  connétable  de  France,  dont  la 
fille  épousa  Henri  de  Bourbon,  prince  de Condé.  C’est 
pour  Antoinette  du  Cailar  que  ce  monument  fut  érigé 
dans  l’église  des  Carmes.  Dans  le  soubassement  se 
trouvait  représentées  les  armes  des  de  Grave,  ayant 
pour  cimier  la  tête  du  géant  de  Pcriac,  et  pour  sup¬ 
ports  deux  paons  à  tête.*  humaines.  Dans  la  partie  su- 
péiicurc  du  tombeau  on  voyait  asois  ;  sur  les  amortis- 


semons,  deux  génies  pleurant  et  entr’ouvrant  un 
rideau.  Au  milieu,  environnées  d’une  cordelière, 
étaient  aussi  les  armes  des  de  Grave,  accompagnées 
de  celles  de  plusieurs  familles  alliées  à  la  leur.  L’ins¬ 
cription  suivante  était  gravée  sur  ce  mausolée  : 

Cy  git  dame  Antoinette  du  Cailar,  femme  de  messire 
Thimothée  de  Grave,  seigneur  de  Saint-Martin ,  Lon¬ 
guet  et  autres  lieux ,  décédée  le  10  septembre  h.  dc.  lui. 
et  son  petit-fils ,  Henri  de  Grave ,  fils  de  messire  Henry, 
de  Grave,  sous -gouverneur  de  Monsieur  yj l'été  unique 
du  Roi ,  grand-maître  de  sa  garde-robe ,  seigneur 
de  Villefarjeau ,  Beauche,  Saint-Martin  et  autres  lieux, 
décédé  le  24  avril  m.  dc.  lxiv. 

Requiescant  inpace . 

La  famille  de  Grave  ,  divisée  en  plusieurs  branches, 
subsiste  toujours  avec  distinction.  Celle  de  Montpel¬ 
lier  a  produit  dans  les  derniers  temps  ,  le  marquis  dc 
Grave,  colonel  des  chasseurs  de  Guyennf ,  gentilhom¬ 
me  et  aide  de  camp  de  Monsieur,  (depuis  Louis  xvm) 
mort  à  Quiberon,  qui  n’a  laissé  qu'une  fille.  Le  che¬ 
valier  Pierre  de  Grave  (entré  dans  l’ordre  dc  Saint- 
Jean  de  Jérusalem) ,  fut  colonel  du  régiment  de  Char¬ 
tres,  premier  aide  de  camp  du  duc  de  Chartres,  (aujour¬ 
d’hui  Louis-Philippe  l,r),  depuis  officier  général,  mi¬ 
nistre  de  la  guerre,  en  1792,  et,  après  la  restaura¬ 
tion  ,  lieutenant-général  et  pair  de  France.  C’est  de 
cette  branche  qu’est  sorti  le  marquis  Hyppolite  de 
Grave  ,  colonel  d’artillerie,  directeur  de  l’arsenal  de 
Toulouse  (1843),  et  propriétaire  du  canal  dc  Grave  et 
dc  navigation  du  Lez.  La  branche  dc  Narbonne  compte 
entr’autres  rejetons ,  le  comte  Ulric  de  Grave,  officier 
d’ordonnance  de  Louis- Philippe  Irr. 

L’erreur  de  Dom  Vaissctcsur  Jean  dc  Grave  qu’il 
nomme  Cranis  (supra,  pag.  65,  66,  et  Preuves)  n’est 
pas  la  seule  que  renferme  le  vingt-cinquième  livre  de 
Y  Histoire  générale  de  Languedoc.  Le  savant  Bénédic¬ 
tin  dit ,  pag.  70,  que  Roger  de  Béziers ,  fils  dc  Tren¬ 
cavel,  dit  vicomte  de  Béziers ,  se  croisa  en  1269  ,  et 
promit  de  suivre  le  Roi  saint  Louis  dans  son  expédi¬ 
tion  contre  les  infidèles,  et  que  nous  ne  trouvons  plus 
dans  la  suite  aucune  trace  des  dcsccndans  dc  Trcnca- 
vel.  Mais  à  l’époque  où  dom  Vaissete  écrivait ,  il  exis¬ 
tait,  dans  la  province  raémcdc  Languedoc,  unefamillc 
qui  descendait  des  Trencavd.  C’est  celle  de  Carcas¬ 
sonne  Le  marquis  d’Aubais  dit  à  ce  sujet  : 
cr  Carcassonne.  D’or,  à  trois  pals  de  gueules. 
Trencavel  ,  vicomte  de  Carcassonne  et  de  Soubés , 
fut  père  dc  Roger  de  Carcassonne,  chevalier,  le  jour 
avant  les  kalendes  de  mars  1291. 

Trencavel  de  Carcassonne  donna  ,  le  15  avant  les 
kalendes  d’avril  1360 ,  tous  ses  biens  à  son  fils,  sauf  la 
seigneurie  de  Soubés  qu’il  se  réserva  pendant  sa  vie. 

L  Jacques  de  Carcassonne  Ifr  seigneur  de  Soubés , 
épousa ,  1°  N.  ;  2°  le  7  novembre  1492  ,  Sibille  de 
Donos.  Il  eut  dc  sa  première  femme  : 

II.  Antoine  de  Carcassonne  ,  seigneur  de  Soubés  et  dc 
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Pouzols,  qui  épousa  le  7  novembre  1492,  Jeanne 
de  Bérenger,  fille  de  Sibflle  de  Donos  ,  seconde 
femme  de  son  père.  Il  fit  une  donation,  le  15  mars 
1518,  à  son  fils  qui  fut , 

III.  EtienncdeCarcassonne,  scigneurde  Port;  il  épousa, 
le  27  juillet  1561 ,  Antoinette  Hérail ,  et  il  en  eut , 

IV.  Charles  de  Carcassonne ,  seigneur  de  Soubés , 
Lugans  ,  et  Pouzols  ,  qui  épousa  ,  le  20  août  1620  , 
Magdelaine  Jourdain  de  Chàteauncuf ,  qui  le  ren¬ 
dit  père  d’ 

V.  Anne  de  Carcassonne  ,  vicomte  de  Cabanes  ,  sei¬ 
gneur  de  Darlages  ,  Lugans  ,  Soubés ,  et  Pouzols , 
lequel  épousa,  lel 5  janvier  1656,  Françoise  Peirotis. 
Il  demeurait  à  Soubés,  diocèse  de  Lodève,  le  15 
juillet  1669,  jour  auquel  il  fut  maintenu  noble  avec 
son  fils  qui  fut , 

VI.  Roger  de  Carcassonne.  • 

13  Voyez,  tome  V.  Additions  et  Notes ,  n°  18  ,  pag. 
96.  Remarquons  ici  que,  par  inattention,  Catcl  (His- 
toit't  des  comtes  de  Tolose ,  pag.  31 7)  a  écrit  que  «  les 
Frères  du  Temple  prirent  le  corps  (de  Raymond  vi) 
et  remportèrent  dans  leur  église  de  Saint-Jean.  »  Il 
est  évident  qu’il  a  voulu  dire  :  «  Les  Frères  de  l’Hô¬ 
pital.  »  Cette  erreur  se  retrouve  encore  dans  la  table 
de  Y  Histoire  des  comtes.  L’auteur  de  la  Généalogie  des 
comtes  de  Toulouse  ,  légende  ou  chronique  fautive 
que  Catel  a  publiée,  dit,  que  Raimond,  quatorzième 
comte  de  Toulouse,  gît  dans  la  maison  de  S.  Jean 
de  Toulouse.  Cet  auteur  écrivait,  à  ce  que  l’on  peut 
croire ,  durant  les  premières  années  du  xv®  siècle. 

14  Dans  son  fiïstoire  des  comtes  de  Tolose  (pag.  34), 
Catel  dit  que  <r  durant  la  vie  des  derniers  Comtes ,  les 
Capitouls  de  Tolose  pouvoient  faire  une  grande  cour, 
car  ils  étoient  en  grand  nombre ,  d’autant  qu’il  est 
certain  que  pour  lors  la  ville  de  Tolose  estoit  divisée 
en  deux  parties  ;  savoir  :  en  fi  té  et  en  Bourg,  ainsi  que 
Festoient  Narbonne ,  et  que  Carcassonne  l’est  aujour¬ 
d'hui.  La  Cité  de  Tolose  estoit  divisée  en  six  parties, 
comme  aussi  le  bourg  en  autres  six ,  et  de  chacune  des¬ 
dites  parties  estoient  cslcus ,  tous  les  ans,  deux  Capi¬ 
touls,  qui  faisoient  douze  de  la  cité  et  douze  du  bourg, 
qui  font  en  tout  vingt-quatre  Capitouls,  comme  il  est 
porté  expressément  dans  la  concession  faite  par  Rai¬ 
mond  aux  habitansde  Tolose,  en  l’an  1247.  »  Catel 
répète  la  même  chose  dans  ses  Mémoires  de  l'Histoire 
de  Languedoc  (pag.  129).  Les  différons  quartiers  por¬ 
taient  le  nom  de  Partitœ  ,  et  en  langue  romane  par- 
titas  ;  on  lit  dans  les  actes  en  latin  Partita  Deaui'atœ , 
Partita  Pontis  veteris ,  etc.  »  On  a  dit  dans  la  suite  C’a- 
pitonls  de  la  Dawxtde ,  Capitouls  du  Pont  vieux,  etc. 
Nous  avons  vu  l’une  des  feuilles  du  premier  registre 
des  annales  de  la  ville ,  sur  laquelle  on  avait  peint  les 
vingt-quatre  Capitouls.  Au-dessous  de  chaque  image 
était  inscrit  le  nom  du  magistral  et  celui  du  quartier 
Qu  partita ,  qu'il  représentait. 


is  II  ne  reste  rien  de  cette  abbaye;  mais  on  nous  a 
assuré ,  qu’en  1 770 ,  un  curieux  ayant  fait  des  fouilles 
sur  le  sol  qu’elle  occupait  autrefois ,  y  avait  retrouvé 
une  pierre  sépulcrale ,  sur  laquelle  était  représenté 
Guillaume  de  Lodève,  qui  était  le  fondateur  de  cette 
maison  religieuse. 

16  II  faut  lire  Bermond  de  Sommières.  Celui-ci  céda 
au  Roi  la  ville  de  Sommières,  avec  la  tour  du  château 
qu’il  avait  autrefois  remise  pour  quelque  temps,  à  l’e- 
legrin  Letinier,  sénéchal  de  Beaucaire.  Il  céda  déplus 
le  château  de  Calberte ,  avec  toutes  ses  appartenances 
et  dépendances.  Cet  échange  fut  conclu  à  Aigues-Mor¬ 
tes.  Avant  de  partir  de  Nîmes,  le  Roi  fit  expédier  un 
mandement  en  faveur  des  Frères  Mineurs  de  cette 
ville.  Par  ce  mandement,  il  donnait  ordre  au  sénéchal 
de  Beaucaire,  de  payer  a  ces  religieux  ,  tous  les  ans  et 
des  deniers  royaux,  une  aumône  de  cinq  sols  tournois, 
par  semaine  ,  pour  leur  nourriture,  et  de  cinquante 
sols,  aussi  tournois,  par  année,  pour  leur  habillement; 
voici  la  copie  de  ce  mandement  : 

«  Ludovicus,  Dci  gratia,  Francorum  Rex,  senescallo, 
Bellicadri  salutem.  Cum  nos  Fratribus  Minoribus  con- 
ventus  de  Ncmauso  dederimus,  intuitu  pietatis  et  fun- 
dationis,  pro  ipsorum  sustcntationc  quinque  solidos 
Turonenses,  qualibetseptiraana;  et  quinquagenta  soli¬ 
dos  Tu ronenses,  quolibet  anno  pro  tunicis  eorumdem, 
quandiu  nostra  placuerit  voluntati  ;  mandamus  vobis 
quatinus dictos  quinque  solidos,  qualibetseptimana, 
cum  predictis  quinquagenta  solidis,  quolibet  anno, 
eisdem  Fratribus,  denostro,  ut  dictumest,  persol- 
vatis.  Incipiet  autem  eorum  paga  de  dictis  quinque 
solidis,  quando  présentés  littere  vobis  fuerintpresen- 
tate.  Datum  Ncmausi , ni,  kal...  anno  m.  cc.  xlviii.  » 

17  L’une  des  portes ,  et  la  tour  de  l’église  de  Lille 
d’AIbi,sont  ce  qu’il  y  a  de  plus  ancien  dans  cette 
ville ,  et  cette  porte  date  peut-être  du  treizième  siè¬ 
cle,  époque  que  Dom  Vaissete  assigne  à  la  fondation  de 
cette  petite  ville.  C’est  dans  ce  lieu  que  naquit  le  fa¬ 
meux  dessinateur  Raymond  Lafage,  et  non  pas  à  Tou¬ 
louse,  comme  on  l'a  souvent  répété  dans  les  dictionnai¬ 
res  biographiques. 

18  On  peut  être  étonné  cjue  Dom  Vaissete  qui, 
dans  les  premiers  volumes  de  V Histoire  de  Langue - 
doc ,  a  rapporté  une  foule  de  chartes  dont  l’intérêt 
est  assez  médiocre ,  se  soit  contenté  d'analyser  le 
testament  du  dernier  des  Rayraonds,  et  d’iudiquer 
qu’il  existait,  en  original,  dans  le  trésor  des  chartes 
du  Roi.  Un  acte  de  cette  importance  devait  être  rap¬ 
porté.  Et  cependant  notre  historien  ne  cite  pas  même 
Catel,  qui  l’a  donné  (  Histoire  des  comtes  de  Tolose , 
373  et  suiv.),  ainsi  que  le  codiciledu  même  comte. 
Nous  avons  cru  qu’il  fallait  réparer  ici  cette  omis¬ 
sion  ,  et  ce  qui  nous  a  surtout  engagés  â  le  faire, 
c’est  que  l’ouvrage  de  Catel  ne  sera  peut-être  pas 
réimprimé;  que  les  exemplaires  de  son  Histoùe  des 
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comtes  sont  devenus  très  rares,  et  qu'avant  an  siècle, 
peut-être,  on  ne  les  trouvera  qu'avec  beaucoup  de  dif¬ 
ficultés.  Voici  le  testament  de  Raymond.  Au  temps  où 
Catel  écrivait ,  ce  testament  était  encore  conservé  à 
Milhaud  : 

«  In  nominc  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis,  amen. 
Manifestum  sil  omnibus  præsentibus  et  futuris,  quod 
nos  Raimundus  Dci  gratia  Cornes  Tolosæ,  Marchio 
Provinciæ ,  filius  quondam  Reginæ  loannæ  ,  in  bona 
mentis  valetudineexistens,  testamentum  nostrum  om¬ 
nibus  modis  valiturum  facimus  in  hune  modum, 
quodlibet  aliud  testamentum  ,  si  quod  feciraus  ,  revo- 
cantes  penitus  et  cassantes.  In  primis  sepulturam  nos- 
tram  eligi  mus  a  pud  monasterium  Fontis -Ebrardi  ubi 
jacet  Rex  Henricus  Angliæ  avus  noster,  et  Rex  Ricar- 
dus  avunculus  noster,  et  Regina  loanna  mater  nostra 
ad  pedes  scilicct  ejusdem  mat  ri?  nostrœ.  Item  omnia  à 
nobis  acquisita  injuste  vel  indcccnter  ablata,  vel  qua¬ 
li  cumque  modo  cum  peccato  vel  contfa  Dominum  ad 
nos  pervenerint  sivc  mobilia ,  vel  immobilia  sint  vel 
quæcunque  alla  jura,  seu  corporalia  ,  seu  incorporalia 
plenè  et  intégré  restitui  volurnus  et  mandamus,  et  de 
bonis  nostris  in  integrum  emendari.  In  primis  pro 
anima  nostra  relinquimus  decem  millia  marcharum 
sterlingorum,  de  quibus relinquimus  monasterio  Fon- 
tis  Ebrardi,  quinque  millia  marcharum,  et  præter  die- 
tain  sumniam  decem  milliura  marcharum  stcrlingo- 
rum ,  relinquimus  cidem  monasterio  Fontis  Ebrardi 
omnia  nostra  vasa  aurea  et  argcntca,  et  molinia  nos¬ 
tra,  et  omnes  annulos  nostros  et  lapides  preciosos. 
Item  de  dictis  decem  millibus  marchis  relinquimus 
raonasleriis  infra  scriptis,  videlicet  monasterio  mo^ 
nialium  de  Spinassa,  ordinis  Fontis  Ebrardi ,  qua- 
draginta  marchas.  Item  monasterio  de  Bragairaco  , 
ejusdem  ordinis ,  centum  marchas.  Item  monasterio 
Longaticis  ejusdem  ordinis  centum  marchas.  Item 
monasterio  inonialiura  Gratiæ  Dci  centum  marchas. 
Item  monasterio  monialium  Sanctæ  Crucis  ejusdem 
ordinis,  centum  marchas.  Item  monasterio  de  Gayona, 
Cistercicncis  ordinis,  centum  marchas.  Item  monas¬ 
terio  monialium  de  Oratione  Dci  Cisterciensis  ordi¬ 
nis  centum  marchas.  Item  monasterio  de  Prulhano , 
ordinis  Prædicatorum ,  centum  marchas.  Item  mo- 
nasterio  monialium  Sanctæ  Mariæ  de  Bosqucto  ,  Tri- 
rastincnsisdiwcesis,  centum  marchas.  Item  monasterio 
monialium  sancti  Andrcæ ,  V asionensis  diœccsis ,  cen¬ 
tum  marchas.  Item  operi  ecclesiæ  S.  Stephani  Tolosæ 
centum  marchas.  Item  operi  ecclesiæ  Grandis-Sylvæ, 
Cisterciensis  ordinis,  centum  marchas.  Item  monaste¬ 
rio  Fullicusi ,  Cisterciensis  ordinis,  centum  marchas. 
Item  monasterio  de  El  vis,  Cisterciensis  ordinis,  centum 
marchas.  Item  monasterio  Bonæ-Combæ,  Cistercien¬ 
sis  ordinis,  centum  marchas  relinquimus,  præter  dic- 
lain  summam  decem  millium  marcharum,  gregem 
nostrum  et  arraenta  nostra  ,  videlicet  boves,  vaccas, 
et  tauros ,  oves  et  arietes  cum  sauineriis  et  aliis 
bestiis  universis  ad  cabanara  nostram  vaccarum  et 
ovium  pertinentibus.  Item  operi  ecclesiæ  Bclli-per- 


ticæ,  Cisterciensis  ordinis,  centum  marchas.  Residuutn 
verè  de  decem  millibus  marchis  supradictis  quod  res¬ 
tât,  distribuendum  vol u mus  arbitrio  commissariorum 
nostrorum  infrascriptorum,  qui  Gadjatores  seu  Spon- 
darii  vulgariter  appel lantur  ad  pias  caussas  sicut  saluti 
aniraæ  nostræ  magis  expedire  videbunt.  Item  in  om¬ 
nibus  terris  et  aliis  bonis  nostris  et  juribus  universis 
ad  nos  pertinentibus  hæredem  instituimus  filiam  nos- 
tram  Ioannam,  uxorem  illustris  viri  Alphonsi  Comitis 
Pictavensis.  Item  volumus ,  præcipimus  et  mandamus 
restitui  omnes  ecclcsiasticas  personas  et  omnes  illos 
qui ,  per  nos,  vel  bajulos  nostros  expoliati  sunt  abs- 
que  online  judiciario.  Et  ipsam  restitutionem  fieri 
mandamus  sine  strepitu  judicii  de  piano  ad  arbitrium 
commissariorum  seu  Gadjatorum  infra  scriptorum, 
et  quod  sic  restitui  hæredibus  nostris  faciant,  quod 
debebunt  Item  volumus  et  mandamus  ut  omnia  dé¬ 
bita  nostra  quibuscunque  perso  ni  s  ca  debearaus  sol- 
vantur  de  bonis  ultra  dictam  summam  decem  millium 
marcharum  ad  cognilionera  commissariorum  seu  Gad¬ 
jatorum  infrascriptorum.  Item  concedimus  et  confir- 
mamus  Barouibus  ,  Militibus  et  aliis  fidelibus  ,  eccle- 
siis ,  monasteriis ,  civitatibus  ,  castris  et  villis  ,  omnes 
débitas  cl  consuetas  libertates  ,  quas  usque  modo  ha- 
buerunt  ;  volcntcs  ut  ex  taliis  seu  cxactionibus  quas 
ex  cis  habuimus  ex  voluntatc  potins  quam  ex  debito, 
non  generctur  cis  vel  successoribus  eorum  aliquod 
præjudicium  in  futurura.  Item  instituimus  ,  volumus, 
et  mandamus  ut  dilectus  ac  fidelis  Sicardus  Alemani 
præsit  loti  terræ  nostræ  ,  regat  et  custodiat  eain 
et  reditus  et  proventus  omnes  rccipiat ,  ponendo  ibi 
illos,  quos  ad  hoc  viderit  congruos  et  fideles.  Et  quod 
exindc  cum  aliis  commissariis  scilicet  Gadjatoribus 
nostris,  legata  et  débita  nostra  persolvat,  quousque 
terra  nostra  veniat  ad  manua  fili*  nostræ  loannæ 
comitissæ  Pictaviæ  quam  hæredem  nostram  institui¬ 
mus,  sicut  superius  est  expressum.  Commissarii  autem 
Gadjatores  seu  spondarii  nostri  sint  isti  :  videlicet  vc- 
nerabilcs  patres  Tolosancnsis,  Agcnnensis,  Albiensis, 
Caturccnsis,  Ruthenensis,  Carpentoratensis  et  Cava- 
licnsis  episcopi ,  et  dilecti  ac  fidèles  nostri  nobiles  viri 
cornes  Convcnarum  et  Sicardus  Alemani  et  quatuor 
ex  civibus  Tolosanis ,  quos  cornes  Convcnarum  et 
Sicardus  Alemani  supradicti  duxeriut  eligendos. 
Dan  tes  dictis  commissariis  seu  Gadjatoribus  nostris 
plenam  liberam  et  potestatem  excquendi  omnia 
rclicta  pro  anima  nostra ,  et  alia  legata.  Et  ut 
ea  et  omnia  débita  nostra  solvant,  et  solvi  fa¬ 
ciant;  et  quod  omnia  à  nobis  injuste  acquisita  vel 
indebitè  ablata ,  prout  superius  expressum  est,  resti¬ 
tuant,  et  de  bonis  nostris  in  integrum  entendent  Nam 
de  ipsis  volumus ,  ut  supra  omnibus  supradictis ,  nos¬ 
tram  adimpleant  voluntatera,  et  eam  faciant  inviola- 
bilitcr  observari.  Item  volumns  et  mandamus ,  ut  de 
bonis  nostris  providcant  familiæ  nostræ  ,  et  hoc  faciat 
Sicardus  Alemani  arbitrio  suo,  prout  viderit  honori 
nostro  expedire.  Hanc  voluntatem  nostram  volumus 
valere  jura  testaincnti ,  et  si  jure  testameuti  valere 
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non  posait ,  valeat  jure  codicillorum  ,  vcl  cujuslibct  ! 
altcrius,  ultimæ  voluntatis  ,  vel  quolibet  alio  jnre 
quo  valcrc  pot  est.  Acta  sunt  hæc  |apud  Amilianam 
nono  kalendas  octobris  anno  Domini  millesimo  duccn- 
tesimo  quadragesimo  nono.  • 

Le  codicile  de  Raymond  VII  est  conçu  de  la  ma¬ 
nière  suivante  $  Catel  dit  qu'il  Pa  trouvé  dans  un  an¬ 
cien  livre  des  titres  ou  actes  du  comte  : 

«  Noverint  universi  praesentem  cartam  inspecturi 
quod  Dominus  Raimundns,  Dei  gratia  cornes  Tolosa- 
nus,  marchio  Provinciæ ,  saluti  animæ  suæ  cuin  devo- 
tione  providere  intendens ,  voluntatem  suam  déclara- 
vit  coram  testibus  infrascriptis,  asscrendo  proposi- 
tom  suura  es se,  quod  si  ab  infirmitatc  qua  tenebatur, 
ipsum  contingcrct  liberari,  votum  peregrinationis 
ultimæ ,  maximè  pro  qua  crucem  rcceperat  personali- 
ter  adiraplebit  :  si  vero  dictam  peregrinationein  adim- 
plerenon  posait,  voluit  et  mandavit,  ut  pro  redemp- 
tione  peregrinationis  suæ ,  et  illorum  qui  pro  ipso  de 
manda to  ejus  crucem  reccperunt  et  dictam  peregrina- 
tioncm  facere  tenentur,  hæres  suus  mittat  ultra  mare 
quinquaginta  milites  bene  armatos  et  bcnc  paratos  in 
subsidium  terne  sanclæ  ,  moraturos  in  partibns  trans- 
marinis  per  unom  annum  integram  in  servitio  lesu 
Christi.  Et  quod  illi  qui  pro  ipso  comité  crucem  rece- 
perunt,  recipiantur  præceteris  in  numéro  illorum 
quinquaginta  militum  si  cis  placuerit  Item,  voluit  et 
mandavit,  quod  pecunia  ilia  quam  habuit  de  vicesi- 
mis  ecclesiarum  et  de  legatis ,  et  de  redemptione  voto- 
rum  restituatur  eisdem  ab  hærede  suo  Domino  Papæ. 
Item  voluit  et  mandavit  quod  pccunia  ilia  quam  ha¬ 
buit  à  Domino  Rege  Francorum  et  à  domina  Regina 
occasione  passagii  restituatur  eisdein  ab  hærede  suo. 
Actum  est  hoc  apud  Amilianum  octavo  kalendas 
octobris ,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  qua- 
dragesimo  nono.  Testes  interfucrunt ,  Dominus  Ber- 
nardus  cornes  Convenarum  ,  Iordanis  de  Insula  ,  Si- 
cardus  Alamani,  Durand  us  de  Alfato,  Poncius  As- 
troandi  cancellarius  Domini  comitis  antedicti,  frater 
Guillelmusdc  Briva,  Joannes  Aurioli,  magister  Petrus 
Gasannator,  magister  Petrus  de  Capclla,  Petrus  de 
Espaor,  Bcrengarius  Alamani,  et  ego  Bernardus  Aime- 
riens  publicus  Tolosæ  notarius,  qui  mandato  Domini 
nostri  comitis  hanc  cartam  scripsi.  In  cujus  testimo- 
nium  nos  Bernardus  cornes  Convenarum  ,  Jorda- 
mus  de  Insula,  Sicardus  Alamani,  et  Pontius  As- 
troandi,  et  frater  Guillelmus  de  Briva  præsentem 
cartam  facimus  sigiUorum  nostrorum  munimine  ro- 
boravi.  » 

t»  L’abbaye  du  Paradis,  où  le  corps  de  Raymond  VII 
est  demeuré  en  dépôt  pendant  quelques  mois,  a  eu  plu¬ 
sieurs  bienfaiteurs  qui  ne  sont  pas  tous  nommés  dans 
la  Gallia  Cluistiana .  Parmi  eux  on  remarque  Arnaud 
du  Mctge,  (Arnaldo  del  Mctge)  qui  donna  ,  en  1259  , 
à  cette  abbaye,  les  terres  cultivées  et  incultes,  les 
vignes,  les  seigneuries,  et  généralement  tout  ce  qu’il 
possédait  dans  le  lieu  de  Puygfort-Aiguillon.  L’acte  de 


donation  subsiste  encore,  et  est  en  langue  romane  (1). 
La  descendance  de  cet  Arnaud  du  Mctge  a  contracté 
dans  l’Agenais  et  le  Condomois  des  alliances  honora¬ 
bles.  Il  en  a  été  de  même  d’une  branche  de  cette  fa¬ 
mille  transplantée  en  Picardie  ,  et  qui  est  citée  sous 
le  nom  de  du  Mesgc,  et  du  Mège.  Un  autre  rameau, 
détaché  du  tronc  principal ,  a  fleuri  quelque  temps  en 
Quercy ,  d’où  11  a  été  transplanté  dans  l’Albigeois. 
Sous  Louis  XIV,  il  a  été  compris  au  nombre  des  fa¬ 
milles  nobles  du  Languedoc.  Cette  branche  s’est  alliée 
aux  Marcillac,  aux  de  Corn,  aux  Galaup,  aux  Fre- 
gefont ,  etc.  Claire  de  Mctge  fut  l’aïeule  du  fameux 
navigateur  Galaup  de  Lapérouse.  L’écn  de  cette  fa¬ 
mille,  inséré  par  M.  d’Hozierdans  l’armorial  général 
de  France  registre  de  Languedoc,  n°  8 ,  est  d'or,  à  un 
aigle  éployé,  de  sable ,  Vécu  traversé  horizontalement 
par  une  fascc  d'azur.  Cette  famille  possédait  dans  l’Al¬ 
bigeois  les  seigneuries  des  Avala’s,  de  Labruguièrc, 
celle  de  Saint-Jucry,  en  partie,  etc.,  elle  a  joui  de 
terres  beaucoup  plus  considérables,  en  Picardie. 

30  Mont  faucon  qui ,  dans  ses  Monument  de  la  mo¬ 
narchie  française  (tome  ti,  planche  xv),  donne  le  des¬ 
sin  de  quelques-unes  des  statues  sépulcrales  qui  exis¬ 
taient  à  Fontevraud,  a  négligé  celle  de  Raymond  VII. 

31  Possédant  le  comté  de  Toulouse  depuis  les  temps 
Carlovingiens,  la  dynastie  des  Raymonds  était  bien  as¬ 
surément  l'une  des  plus  nobles,  l’une  des  plus  ancien¬ 
nes  de  l’Europe.  On  a  vu  par  quels  moyens  on  parvint 
a  lui  arracher  le  pouvoir  et  à  mettre  un  terme  à  ses 
destinées.  Les  recherches  généalogiques  de  Dom  Vais- 
sete  semblent  avoir  épuisé  tout  ce  qu’il  y  avait  à  dire 
sur  cette  illustre  famille.  Cependant ,  il  est  probable 
que  l’on  pourrait  retrouver,  sur  elle  et  sur  sa  descen¬ 
dance,  quelques  notions  inédites,  quelques  faits  incon¬ 
nus.  Il  y  a  d'ailleurs  des  légendes  qu’il  ne  faut  pas  dé¬ 
daigner,  si  ce  n’est  comme  mémoires  historiques,  du 
moins  comme  monumens  des  époques  qui  ont  suivi 
l’extinction  de  cette  race  célèbre,  et  où  sont  emprein¬ 
tes  de  vagues  souvenirs  de  ce  qu’elle  fut  h  l'époque  de 
sa  puissance.  Ces  notions ,  considérées  d’abord  sous  le 
point  de  vue  de  la  critique  historique,  ont  d’ailleurs 
l’avantage  de  montrer  combien  les  études  modernes 
ont  servi  à  dégager  la  vérité  des  nuages  qui  l’environ¬ 
naient  depuis  plusieurs  siècles.  Dans  le  nombre  de  ces 
légendes,  il  faut  placer,  en  première  ligne,  la  généalo» 
gie,  en  langue  romane,  que  Catel  a  publiée  à  la  suite  de 
son  f/istoite  des  comtes  de  Tolosef  et  que  nous  avons 
cilée  dans  les  additions  du  second  volume  de  cet  ou¬ 
vrages.  Nous  croyons  devoir  la  rapporter  en  entier  : 

EKBIEC  ST  LA  GESOLOGIA 

DEL8  CONTES  DE  TUOLOZA 

et  premieramen  : 

(1)  Archives  de  U  préfecture  de  la  Haute-Garonne. 
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«(  L’an  de  Nostre  Senhorocc.  et  x. ,  Charles  Maygnes 
fai  ta  b  conquesta  de  las  Ispanias,  venget  mettre  le  cieti 
à  Bayona,  et  aqoi  donec  à  Torsinus  lo  contât  de  Toloza, 
coma  valhen  chivalier  et  aprobat  en  bonas  vertots  ; 
et  à  b  conquesta  de  Bayona  et  Narbona  et  de  Pro- 
vensa  laquala  conquesta ,  megansa  lo  adjutori  de  Nos- 
tre  Seinhor  obtenget,  cum  plus  ampbmen  es  contcn- 
gut  en  son  libre  de  las  conquestas. 

«  Torsinus  fayt  Conte  per  lo  susdit  Emperador,  en 
anan  batalhar  cum  les  Gentils,  per  un  Angel ,  en  sem- 
bbnsa  de  home  humanal ,  ly  foren  portadas  aquestas 
armas  de  la  Cros  am  los  xii  poms ,  cnm  plus  amplnracn 
se  reconta  en  sas  ystorias,  et  la  noyt  davant  el  li  cra 
estât  révélât  per  l’Angel  en  vision.  Visquet  famos  et 
guardan  justicia ,  et  amat  de  son  poble  lix  ans. 

»  Esauret  Conte  de  Tholoza  segon  ,  coraenset  a  sci- 
nhorcjar  aprop  1a  mort  de  son  paire,  l’an  de  Nostre 
Sein  ho  r  vu  :  c.  lxx.  Visquet  Conte  xxvu  ans,  et  foc 
valent  en  armas  et  vértuos  senhor. 

»  Bertran  Conte  ters  de  Tholoza,  comenset  a  sei- 
nhorejar  aprop  1a  mort  de  son  paire ,  l’an  de  Nostre 
scinhor  vu.  c.  lxxxxvii.  Visquet  Conte  xlii  ans  etera 
seinhor  molt  caritatieu. 

»  Guilhem  Conte  1111  de  Tholoza ,  comenset  a  sei- 
nhorejar  l’an  de  Nostre  Scinhor  nccc:  xxxix ,  et  foc 
Seinhor  pacifie  et  devotios;  et  visquet  Conte  xlii  ans, 
et  foc  molt  amat  de  «on  pople. 

j»  Pons,  Conte  V.  de  Tholoza,  comenset  a  scinho- 
rejar  Pan  de  Nostre  Scinhor  dccc.  lxx  xi  ,  et  foc  gran 
justicier;  visquet  Conte  xxxvm  ans. 

m  Eymcric,  Conte  sicisc  de  Tholoza,  coraenscc  à 
senhorejar  l’an  de  Nostre  Scinhor  dcccc.  xix  ;  e  vis¬ 
quet  Conte  xl  ans. 

i»  Ramon ,  Conte  Vil  de  Tholoza ,  foc.  Conte  et  non 
près  possessio  ,  car  moric  en  la  Victoria  de  la  cieu- 
tat  de  Tripolis ,  et  foc  marit  de  daina  Johanna  regina 
de  Angleterra ,  l'an  de  Nostre  Seinhor  dcccc.  lix.  vis¬ 
quet  conte  XXXIII. 

v  Guilhem  Conte  V1U  de  Tholoza ,  comenset  à  sei- 
nhorejar  l’an  de  Nostre  Scinhor  dcccc.  lxxxxii  visquet 
Conte  xliii  ans. 

»  Ramon  Conte  IX  de  Tholoza,  comenset  à  seinhore- 
jar  l’an  de  Nostre  Scinhor  m.  xxxv  et  visquet  Conte  xl 
ans,  et  fer  grans  actes  et  faits  d’armes  deGodofredc 
Bilhio,  et  moric  al  sietgc  de  la  cieutat  de  Tripolim. 

»  Bcrtram  ,  Conte  X,  de  Tholoza ,  mort  son  paire 
Ramon  en  lo  sicti  de  la  cieutat  de  Tripolim ,  contuniet 
lo  sieti  coma  valent  et  virtuos,  et  prescc  la  dicta  cieu¬ 
tat,  et  mes  a  subjecion,  mas  en  persona  no  ne  près 
possesion,  aprop  petits  dias  moric  gloriosoment  l’an  de 
Nostre  Scinhor  u.  lxxii. 

»  Guilhem ,  Conte  Xl  de  Tholoza ,  mort  son  frairc 
l’an  desus  dit,  comenscc  a  seinhorejar  et  visquet  xix 
ans,  et  foc  molt  savi  et  amigable  a  ses  subjets. 


»  Alfonso,  Conte  XII  aysimeteys  sncrcssit  aprop  son 
frairc,  et  comensetaseinhorejar  l’an  de  Nostre  Seinhor 
m»  Lxxxxuii  et  visquet  Conte  lxiiii  ans,  et  focdclengut 
en  Auran,  et  los  de  Tholoza  ly  trameterent  grant 
multitut  de  gens,  talamen  que  lo  recroberen,  et  lo 
torneren  à  Tholoza  triumphamen  et  recognoc  l’amor 
que  son  poble  ly  portava ,  et  lour  donet  plusors  dons 
etlibertats,  cum  plus  amplament  escontengut  al  li¬ 
bre  de  las  Canonicas. 

»  Ramon ,  Conte  XIII  de  Tholoza  ,  mort  son  paire 
comenset  à  seinhorejar  l’an  de  Nostre  Seinhor  m.  c. 
lviu  visquet  Conte xxix  ans. 

Ramon,  Conte xmi  de  Tholoza,  lo  quai  jay  en  1a 
maison  de  Sant  Johan  deldit  Tholoza,  mort  son  paire 
comensec  a  seinhorejar  l’an  de  Nostre  Seinhor  u. 
lxxxvii  ans  et  visquet  Conte  xlvi  ans  et  foc  home  va  * 
lent  de  son  corps. 

»  Ramon ,  Conte  xv  de  Tholoza ,  mort  son  paire  co¬ 
menset  a  seinhorejar  l’an  de  Nostre  Seinhor  m.  ce  et 
xxxiii.  visquet  conte  xx  ans.  moric  sens  hcreth  de  son 
corps. 

»  Iohanna  sor  et  liereterc  deldit  conte  Ramon  co¬ 
menset  a  senhorejar  l’an  m.  ccliii.  * 

»  Alfonso,  marit  de  la  dama  Johanna,  cra  frairc  dcl 
rey  Sant  Loys  de  Fransa ,  Conte  de  Peito  et  de  Tho¬ 
loza  per  sa  mollicr,  et  moriren  sans  aver  enfans,  l’an 
de  Nostre  Seinhor  m.  cc.  lxvii.  » 

u  Philippi ,  filh  de  Sant  Loys,  Rey  de  Fransa,  morta 
la  Contcssa  et  lo  conte,  sans  enfans ,  près  b  seinhoria 
de  tôt  lo  contât  per  vigor  del  testamen  deldit  Ramon 
mort,  ledit  rey  intret  à  Tholoza  ,  l’an  if.  cc.  lxxii.  * 
Il  est  peu  de  documens  historiques  plus  fautifs  que 
cette  prétendue  généalogie  des  comtes  de  Toulouse  : 
nous  ne  dirons  donc  pas  qu’il  faut  la  comparer  à  celle  que 
Dora  Vaisscte  a  donnée,  ce  serait  trop  l’honorer,  mais 
nous  croyons  que  sa  reproduction  ne  peut  pas  être  sans 
intérêt  Malgré  le  grand  nombre  de  monumens  que  nos 
Comtes  ont  laissé,  on  ne  pouvait  guère,  à  l’époque  où 
cette  légende  a  été  écrite,  faire  mieux ,  parce  que  l’on 
ne  consultait  point  ces  vénérables  moniteurs  du  passé, 
ces  authentiques  témoins  de  notre  histoire.  On  a  pu 
remarquer  que  l’auteur  établit  une  filiation  inexacte 
et  une  chronologie  qui  ne  l*est  pas  moins  :  il  fait  de 
Jeanne  la  sœur  du  dernier  des  Raymonds ,  tandis 
que  tout  le  monde  sait  que  Jeanne  était  b  fille  de  ce 
prince.  Bertrand  et  Noguicr  ont  eu  d'cxecllens  maté¬ 
riaux,  et  néanmoins  ils  ont  commis  d  aussi  grandes 
erreurs.  Dora  Vaisscte,  seul,  a  retrouvé  tout  cc  qui 
constitue  b  succession  des  anciens  comtes.  Catel  loi- 
même  s’était  trompé  quelquefois  malgré  la  sagacité  de 
sa  critique  et  les  recherches  immenses  auxquelles  il 
s'était  livré  ;  il  ne  faut  donc  pas  s’étonner,  si  l’auteur 
de  la  généalogie,  que  nous  venons  de  rapporter,  a 
commis  tant  de  graves  erreurs. 
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i  Vo yei  totne  ▼ ,  pages  368  et  309,  cl  les  Additions 
et  Notes  du  livre  xxiv ,  n°  7,  page  103.  Nous  avons 
rapporté  en  ce  lieu  un  passage  de  Borcl ,  {Antiquités 
de  Castirs,  page  36) ,  qui  dit  que  Philippe  de  Mont- 
fort  était  le  quatrième  et  dernier  61s  de  Simon  II  de 
Montfort.  G» tel  avait  avancé  ( Mémoiies  de  fHistoiir 
de  Languedoc ,  livre  iv,  pag.  705)  que  le  Roy  Saint- 
Louys  considérant  les  bons  services  que  Simon,  comte 
de  Montfort  et  scs  frères  avoient  faict  à  Pétât,  il 
donna  à  Philippe ,  61s  puisné  de  Simon ,  comte  de 
de  Montfort  en  6cf  et  hommage-lige  certaines  terres 
des  pays  d'AIbigeoiset  Carcasscz.  Mais  on  a  vu,  livre 
xxiv  (/oc.  at)  que  Philippe  était  seulement  61s  de  Gui 
de  Montfort,  et  par  conséquent,  neveu  du  fameux 
chef  des  Croisés.  Les  lettres  patentes  de  Louis  IX,  en 
faveur  de  Philippe ,  n’ayant  pas  été  données  par  Dom 
Vaissctte ,  nous  avons  cru  devoir  les  insérer  ici  : 

*  Ludovic  us  Dei  gratis  Francorum  Rex.  Noverint  uni¬ 
vers!  présentes  pari  ter  elfuturi ,  quod  dilectus  eltidelis 
nosler  Phi  lippus  de  Montfort  nobisfecit  homagium  li- 
gium  de  conquesta  Albigensii ,  contra  omnes  homines  et 
fœminas  qui  possunt  vivere  et  mori ,  ad  servitium  decem 
mililum  de  dono  quod  ei  fecimus  de  tola  noslra  terra 
quam  habemus  in  episcopatu  Âlbicnsi,  ultra  aquam 
versus  Carcassonam  ,  excepta  ci  vitale  Àlbiensi ,  scilicel 
regalibus  et  omnibus  aliis  juribus  qu»  nos  ut  Domini  in 
ea  debemus  habemus'  :  et  si  forte  contingeret  quôd  cornes 
Raimundus  pacem  inter  ecclesiam  et  nos  et  ipsum  faclam 
non  teneret,  prædicta  terra  quam  nos  eidem  Philippo 
dedimus  ad  nos  libéré  revertatur,  et  remaneret  bomo 
nosler  sicutpa  1er  ipsius  Philippi  fuit  homo  clam  mémo- 
ri»  Ludovici  geni loris  uostri ,  et  si  nos  pro  securitate  ec- 
ctesiael  nostra  teneremus  aliqua  de  Caslris  terra  illius 
qu»  fuit  patris  ejusdem  Philippi ,  valorem  castrorum  il- 
lorum  ultra  expensas  quas  faciemus  pro  Caslris  illis  cus- 
todiendis  rationabiles  quidem  (dum  tamen  dicta  Castra 
possint  sine  periculo  custodiri)  teneremur  eidem  Phi- 
iippo  resliluere  in  terra  quam  (sicut  dictum  est)  de  dono 
nostro  tenel  ultra  aquam  Albiensem  versus  Carcassonam  : 
post  decennium  aulem  quia  nos  non  teneremus  pro  secu- 
ritale,  sed  pro  commissoipsi  Philippo  restitueremus  om- 
nia  castra  quæ  fuerunt  patris  sui ,  nisi  contingeret  dic¬ 
tum  Raimundum  comitum  Tolosanum  foris  facereeccle- 
si»  intrà  decennium  ,  et  tune  licerel  nobis  prcdicta  cas¬ 
tra  tenerein  manu  noslra  ,  vel  tradere  in  manu  ecclesiæ , 
donecessel  ecclesiæ  sa tisfactura, et  castra  ilia  devenirent 
ad  manum  noslram  ,  tune  scpediclo  Philippo  ea  resti¬ 
tuer  teneremur  ;  quod  ut  firmum  permaneat  prasentes 
ltterassigilli  nosiri  authoritate  fecimus  conûrmari.  Ac- 


lum  Pari  si  us  anno  Demi  nie»  incarnationis  millesimo 
ducentesimo  vigesimo  nooo ,  mente  aprilis.  » 

En  1268 ,  Philippe  de  Montfort  demanda  au  Roi  de 
recevoir  en  hommage,  pour  les  terres  qu’il  possédait 
en  Albigeois,  Philippe,  dit  k  jeune ,  son  61s.  Voici  la 
requête  de  ce  seigneur  : 

«  Au  Très  Haut  et  Puissant  et  Redoublé,  et  son  très 
chier  Seignor,  Mouseignor  Loeys ,  por  la  grâce  de  Dieu  , 
noble  Roy  de  France ,  Phelippe  de  Montfort ,  Seignor  de 
Sur  (Tyr) ,  son  dévot  feel  home  sains  et  apparillè  de  ser¬ 
vir,  comme  à  son  bon  seignor.  Sire ,  je  souppli  en  priant 
ei  requérant  vostre  Haultesse,  que  vos,  Phelippe  de 
Montfort ,  mon  61s  s’il  vous  plant  preniez  à  home  et  rece¬ 
vez  en  vollre  homage  de  tel  partie  corne  il  luy  appar¬ 
tient  ou  pourrait  appartenir  si  j’eslois  trespassez  de  cet 
siècle,  de  tôt  ce  que  je  tiens  de  vos  en  Aubigeys  et  en  Ner- 
bonois  et  en  Carcassois  ;  et  si  vous  plaist ,  Sire,  de  recep- 
voir  ores  a  home  ledit  Philippe  mon  fils,  si  corne  je  veux 
le  requier,  je  me  demets  desdites  choses ,  et  venlh  bien  et 
oclray  que  de  ri  en  avant  je  de  ce  ne  puisse  jamais  rien 
demander,  et  c’est  par  et  en  telle  manière  que  s’il  ne  vous 
plaist  le  recepviez  ores  à  homes  à  cesie  rooye  requeste ,  si 
comme  il  est  desus  dict ,  que  chose  que  j'en  aie  dict  ou 
faicle  ne  me  lorne  à  préjudice ,  ains  en  soye  et  deroor,  en 
vostre  foy  et  en  vostre  homage  de  la  partie  qui  doit  avenir 
et  eschoir,  par  us  ou  par  coustume  de  la  terre  après  mon 
decez  à  mes  deux  autres  filles  Alienor  et  Jeanne  de  ma  pre¬ 
mière  feme  ,serors  ledit  Phelippe  depere  et  de  mere  :  en 
telle  maniéré  que  je  l’age  et  tienne  tant  corne  je  viveray  à 
faire  ma  volonté  ,  si  comme  je  pourray  eldevray;  et  en 
tesmoing  de  ces  choses  je  dis  Philippe  de  Montfort  si- 
gnor  de  Sus  ay  mis  mon  seel  en  ces  présentes  lettres.  Ce  fut 
faict  à  Sur  en  l’an  de  l’incarnation  Noslra  Signor  Jésus 
Christ— 1268.  ou  mois  d’avril  le  premier  jour  dudit 
mois,  a 

Philippe  II,  de  Montfort,  succéda  à  son  père, 
d’après  la  demande  que  nous  venons  de  rappor¬ 
ter,  et  à  la  prière  de  ses  frères  et  sœurs ,  et  de  Guil¬ 
laume,  Patriarche  de  Jérusalem ,  il  fut  mis  en  posses¬ 
sion  de  la  partie  du  Languedoc,  dont  jouissait  son  père. 
C’est  ce  que  démontre  la  charte  que  voici  : 

«  Ludovicus  Dei  gratis  Francorum  Rex.  Noium  faci- 
mus  universjs  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos 
ad  prelassel  requisilionemdilecti  et  fidelis  nosiri  Philippi 
de  Monteforli ,  Domini  Tyri ,  per  suas  palentis  literas  no* 
bis  perraclas  et  ad  requisilionem  Joaunis  doMonlforti, 
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Domini  de  Toron,  Aufrcdi  de  Monteforti  Âlerchie,  et 
Heloidis  liberorum  dicti  Philippi  Domini  Tyri  ,  per  alias 
patentes  litleras  nobis  direclas  sigillis  dilecti  noslri  G. 
Patriarch»  Hierosolynistani  et  dicti  Philippi  Domini 
Tyri  sigillatas  recepimns  in  hominem  nostrum  ligeum 
dilectnm  et  fidelem  nostrum  Philippum  de  Monlforti  mi- 
litem ,  dicti  Domini  Tyri  primogenitum ,  de  portione 
que  ad  eundem  Philippum  perlissel  jure  hereditario,  seu 
perlinere  posset  in  tota  terra  quam  idem  Dominus  Tyri 
habebat  et  tenebat  à  nobis  in  feudum  in  Albigesio,  Car- 
casseasio  et  Narboneusio ,  ai  idem  Dominus  Tyri  à  sœ- 
cuio  migravisset  ;  prsdiclus  vero  Dominus  Tyri  remas* 
set  in  homagio  nostro  de  portione  ilia  que  secundum  usas 
et  consuctudines  l**rr«  débet  obvenire  vel  excadere  in 
terra  predicta  pose  deussum  dicti  Domini  Tyri  Alienore 
et  Joanne  filiabus  suis  de  prima  uxore  sua  procreatis , 
gcrmanis  sororibus.  Phillippi  prlmogenili  antidicti.  in 
cujus  rei  lestimonium  prœsentibus  lilleris  nostrum  feci- 
musapponi  sigillum.  Actum  Parisius  anno  Domini  mil- 
lesimo  ducentisimo  sexagesimo  octato ,  mense  deccm- 
bri.  » 

2  Dans  le  préambule  de  cette  charte,  le  Roi  déclare 
que  c'est  à  la  prière  des  habitans  de  Nimcs ,  qu'il  leur 
accorde  les  privilèges  qu'elle  renferme,  et  en  considé¬ 
ration  de  leur  zèle  et  de  leur  fidélité.  On  voit  en¬ 
suite  : 

Que  les  liabitans  oui  le  droit  d'élire  eux  mêmes  les 
banniers  ou  gardes  chargés  d'empêcher  qu’il  soit 
fait  aucun  dommage  aux  blés,  aux  vignes,  aux  prés 
et  aux  jardins  :  mais  les  habitans  doivent  présenter  ces 
gardes  à  la  cour  de  Nimcs ,  qui ,  seule  ,  a  le  droit  de 
les  établir.  Le  Roi  ajoute  que  le  ban  qui  aura  été  une 
fois  publié,  selon  la  coutume,  contre  ceux  qui  auront 
causé  ces  dommages,  doit  être  exactement  observé, 
et  ne  puisse  être  révoqué  dans  un  conseil ,  et  qu'on  ne 
puisse  faire  grâce  ni  aux  officiers  de  cette  cour,  ni  a 
quelque  autre  personno  que  ce  soit. 

Le  Roi  veut  aussi  que  les  habitans  de  Nimcs  ne 
puissent  être  arrêtés  ni  retenus  pour  quelque  délit 
que  ce  puisse  être,  s'ils  donnent  une  caution  suf¬ 
fisante  ,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  crime  énorme  , 
et  alors ,  il  faudra  se  conformer  au  droit  écrit  dont  se 
servent  les  habitans  de  cette  ville.  Preuve  évidente, 
dit  Ménard,  que  les  lois  Romaines  qu'on  y  suit  encore 
(1750),  en  étaient  depuis  long-temps  le  droit  commun. 

Le  Roi  déclare  ensuite  que,  pour  laisseraux  habitans 
deNimcs  le  droit  d'user  de  leurs  biens,  il  défend  à  tous 
ses  Bai llifs  Supérieurs,  sous  le  nom  desquels  on  en¬ 
tendait  les  sénéchaux ,  et  aux  inférieurs ,  dont  la  caté¬ 
gorie  comprenait  les  viguiers  et  autres  juges,  de  les 
empêcher  de  porter  où  ils  voudraient  leur  vin  ,  leur 
blé  ,  et  leurs  autres  denrées  ,  ou  de  les  vendre  à  ceux 
qui  les  transporteraient  ailleurs,  à  moins  qu'il  ne  sur¬ 
vint  une  urgente  nécessité  qui  fit  naître  le  besoin 
d’empêcher  le  transport  de  ces  denrées  hors  du  pays  , 
défense  qui  ne  pouvait  d’ailleurs  être  promulguée  que 
de  l'avis  d’une  nombreuse  assemblée,  ni  être  révoquée 
que  par  le  conseil  $  déterminant  d'ailleurs  que,  pendant 


sa  durée ,  on  n’excuserait  personne,  ni  par  prière,  ni  par 
argent,  ni  par  amitié.  Ajoutons  que  Ménard  remarque 
ici ,  très  judicieusement,  que  la  conformité  de  cet  ar¬ 
ticle  avec  celui  de  la  charte  accordée  aux  habitans  de 
Beau  caire,  indique  qu'on  entendait  aussi  par  le  Conseil, 
l'assemblée  des  trois  états  de  la  sénéchaussée.  Ainsi  le 
Saint  Roi  respectait  en  cela  le  droit  représentatif,  de¬ 
puis  long-temps  en  honneur  dans  la  Languedoc ,  droit 
suivant  lequel  les  pressans  intérêts  du  pays  ne  pou¬ 
vaient  point  être  conGés  à  l’arbitraire  ;  et  que  c'était 
l*avis  des  députés  du  pays  qui  prédominait  dans  toutes 
les  circonstances  importantes. 

Par  un  autre  article,  le  Roi  ordonne  aux  viguiers 
de  la  cour  de  Nîmes  de  prêter  serment,  en  présence  de 
gens  de  bien  et  d’honneur,  de  rendre  une  justice 
exacte  aux  grands  et  aux  petits,  aux  citoyens  et  aux 
étrangers,  selon  le  droit,  les  coutumes  et  les  usages 
approuvés  de  la  ville. 

11  accorde  ensuite  l’exemption  des  collectes  commu¬ 
nes  au  viguier,  au  juge ,  et  au  notaire,  ou  greffier  de  la 
cour  royale  de  Nîmes.  11  déclare  qu'il  ne  statue  rien 
à  cet  égard  touchant  les  autres  officiers,  mais  qu'il  les 
maintient  dans  l’indemnité  dont  ils  peuvent  avoir  ac¬ 
coutumé  de  jouir. 

Le  juge  et  le  greffier  de  Nimcs  doivent  être  jurés , 
et  leurs  fonrtions  ne  peuvent  durer  qu'une  année. 

Dans  la  poursuite  des  crimes,  les  informations  qui 
se  font  scion  la  coutume  du  pays,  doivent  l'être  par 
des  jurés  juges  ,  auxquels  il  donne  pouvoir  d'exiger 
les  amendes  qu’ils  auront  prononcées,  h  moins  qu'un 
appel  n'en  suspendit  l'exécution.  Si  une  des  parties 
craignait  l’événement  de  la  sentence,  et  quel  le  offrit 
de  payer  l'amende ,  le  viguier  pourra  la  recevoir  de 
l’avis  du  juge ,  s’il  l’a  trouve  suffisante,  sans  quoi,  il  en 
fixera  la  quotité.  Le  Roi  exhorte  ensuite  le  viguier  et 
le  juge  â  avoir  l’attention  de  n’employer  ni  menaces, 
ni  crainte,  ni  détours,  pour  engager  les  parties  à  payer 
ces  sortes  d’amendes. 

Des  commissaires  furent ,  petf  après  l’obtention  de 
cette  charte,  envoyés  par  le  Roi,  dans  les  sénéchaus¬ 
sées  de  Bcaurairc  et  de  Carcassonne.  Dora  Vaissete 
dit  bien  (suprà  pag.  97 , 98)  que  les  commissaires  ré¬ 
tablirent  les  habitans  de  Nimcs  dans  le  droit  d'élire  , 
suivant  l’ancienne  forme,  leurs  magistrats  munici¬ 
paux  ,  mais  il  n'entre  pas  dans  des  détails  assez 
étendus ,  et  nous  croyons  devoir  emprunter,  k  ce  •«- 
jet,  quelgues  lignes  au  savant  historien  de  Nimcs  : 

«  Les  consuls  de  cette  ville  se  présentèrent  aux 
commissaires  du  Roi ,  et  après  leur  avoir  exposé  que 
le  sénéchal  Pierre  d'Athia*  et  le  viguier  Bernard  de 
Quintille  avoient  changé  la  forme  de  l'élection  des 
consuls,  et  leur  avoient  même  ôté  la  liberté  de  les  élire, 
ils  demandèrent  que  le  consulat  fut  rétabli  dans  le 
même  état  où  il  étoit  lorsque  le  Roi  de  France  avoit 
pris  possession  du  pays ,  et  où  il  avoit  continué  d'étre 
jusqu'à  cct  i u juste  changement.  Les  commissaires  s’é- 
lant  exactement  enquis  de  la  vérité  de  l'exposé  des 
consuls,  trouvèrent  que  l’usage  observé  du  temps  des 
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Comtes  de  Toulouse,  et  depuis  sous  nos  Rois  jusqu’au 
changement  dont  ils  se  plaignoient,  étoit  que  les  con¬ 
suls  ,  à  la  fin  de  leur  année  d’exercice ,  et  à  la  veille  de 
l’élection  de  leurs  successeurs, assembloient  leurs  con¬ 
seillers,  qui  élisoient  seize  personnes  ,  savoir  :  quatre 
de  chaque  quartier  de  la  ville;  et  que  les  consuls  choi- 
sissoient  parmi  ces  seize  personnes,  ou  parmi  les 
autres  membres  du  conseil,  les  quatre  consuls  qui 
dévoient  leur  succéder  ;  qu’ils  annonçoient  ce  choix 
au  public,  et  recevoient  leur  serment,  sans  que  la 
cour  de  Nîmes  fut  appelée  ni  s’immisçât  en  aucune 
manière  dans  cette  élection.  C’est  pourquoi  les  com¬ 
missaires  reconnurent  que  le  changement  que  le  sé¬ 
néchal  et  le  viguier  y  a  voient  fait,  était  entière¬ 
ment  injuste  ;  que,  s’ils  l’a  voient  fait  pour  quelque 
cause  de  soupçon  ,  cette  cause  de  soupçon  ne  subsistoit 
plus.  Sur  ce  fondement,  ils  rendirent  une  ordonnance 
qui  rétablit  le  consulat  de  Nîmes  en  son  ancienne 
forme.  Une  autre  ordonnance  remit  aussi  les  con¬ 
suls  dans  la  possession  d’user  des  pâturages  du  terri¬ 
toire  de  Colonges  pour  y  faire  paître  les  troupeaux 
des  habitans  de  Nîmes,  comme  ils  l’avoient  toujours 
fait.  Cette  ordonnance  fut  rendue  dans  la  salle  du  l\oi 
(tu  aula  Domini  ftegis)  en  présence  de  Raymoud, 
évéque  de  Nîmes,  de  Guilhem  de  Codols,  juge  du 
sénéchal,  de  Guilhem  Arvien  ,  prieur  de  l’église  des 
Arènes  (  priore  ecclesie  de  Haienis  )  et  de  quelques 
autres  témoins.  » 

3  L’origine  des  Libertés  de  la  ville  de  Toulouse  re¬ 
monte  h  l’époque  Romaine.  Personne  n’ignore  que  les 
Cités  Gauloises,  administrées  par  des  sénats  héréditai¬ 
res,  choisissaient  leurs  magistrats.  Elles  furent,  comme 
le  dit  M.  Raynouard,  transformées  en  Municipes,  ou 
en  Colonies  ,  que  gouvernèrent  leurs  sénats  locaux  et 
leurs  magistrats  électifs.  C’est  ce  qui  eut  lieu  à  Lec- 
loure.  Les  belles  inscriptions  qui  existent  encore  dans 
cette  ville  font  mention  du  sénat  particulier  de  ce  Mu- 
nicipe,  que  l’on  a  si  étrangement  changé  en  colonie, 
en  lui  attribuant  une  inscription  que  l’on  voit  encore 
à  Turin,  et  qui  a  été  publiée  par  Gruter,  dans  son 
Thésaurus.  M.  Raynouard ,  que  nous  venons  de  nom¬ 
mer,  ajoute,  que  sous  la  première  et  sous  la  seconde 
dynastie  de  nos  rois,  les  magistrats  des  Cités,  jadis 
Municipes,  ou  Colonies  ,  conservèrent  les  antiques 
attributions  que  la  législation  Romaine  leur  avait  con¬ 
fiées.  «  Qu’on  étudie  avec  soin  tous  les  documens  his¬ 
toriques,  depuis  l’invasion  des  Francs  et  des  autres 
peuples  du  Nord  ,  jusqu’à  l’affermissement  de  la  troi¬ 
sième  dynastie  ,  et,  on  rencontrera  ,  dit-il,  les  traces 
encore  vivantes,  les  preuves  incontestables  de  l’exer¬ 
cice  des  droits  que  les  Cités  municipales  possédaient 
depuis  plusieurs  siècles.  » 

11  parait  assuré  que,  durant  leur  domination  à  Tou¬ 
louse,  c’est-à-dire  ,  pendant  plus  de  quatre-vingt  an¬ 
nées,  les  Wisigots  ne  violèrent  point  les  privilèges  de 
cette  grande  ville. 

JLa  monnaie  d’Alaric  II,  frappée  à  Toulouse  (voyez 
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tora.  il.  ) ,  ne  porte ,  il  est  vrai ,  sur  l’une  de  ses  faces , 
que  les  mots  TOLOSA  PIVS.  Mais,  on  peut  croire 
que  la  tribu  Gothique  qui  possédait  Toulouse  et  la 
Gaule,  jusqu’à  la  Loire,  ainsi  que  l’Espagne  tout 
entière  ,  respecta  les  institutions  Romaines  ,  les  pri¬ 
vilèges  des  Cités  ,  comme  les  monuincns  de  l’histoire 
l’indiquent  pour  cette  autre  partie  de  la  nation 
Gothique  qui  s’était  établie  en  Italie. 

Les  monnaies  françaises  frappées  à  Toulouse  ,  après 
la  bataille  de  Vouglé ,  ces  monnaies  d’or,  auxquelles 
on  donne  le  110m  de  Monétaires ,  ont  toujours  ,  d’un 
côté,  autour  d’une  petite  croix,  les  mots  TOLOSA 
CIV. 

On  voit  la  même  légende  sur  toutes  les  monnaies 
frappées  dans  cette  ville,  sous  la  seconde  race.  Ce  mot 
de  Cité,  signe  d’un  gouvernement  particulier  et  libre, 
se  retrouve  sur  toutes  les  monnaies  des  Comtes  do 
Toulouse ,  depuis  Pons  ,  qui  régnait  avant  l’an  1000  , 
jusqu’à  Alfonse,  frère  de  saint  Louis,  qui  ferme  la 
liste  de  ces  princes.  M.  Raynouard  n  avait  con¬ 
sulté  ,  relativement  à  ce  mot  de  Cité  ,  gravé  sur  les 
monnaies  Françaises,  que  les  ouvrages  de  Leblanc 
(  Traité  historique  des  monnoies  de  France  ) ,  et 
de  Duby,  (Monnoies  des  Prélats ,  des  Batxms  ,  etc.)  ; 
s’il  avait  fait  des  recherches  plus  exactes ,  il  au¬ 
rait  vu  que  le  titre  de  Cité ,  ajouté  au  nom  de  Tou¬ 
louse,  se  trouve  sur  des  monnaies  frappées  dans  cette 
ville, 

1°  Sous  les  Princes  de  la  première  race, 

2°  Sous  Carloman  , 

Charlemagne , 

Louis  le  Pieux , 

Pépin ,  roi  d’Aquitaine, 
ou  de  Toulouse. 

Sous  Pons  ,  comte  de  Tou¬ 
louse  , 

Guillaume-Taillefcr,  I 
Alphonse-Jourdain  ,  I  Ces  comtes  ont  ré- 
Raymond  V,  >  gué  sous  la  trot- 

Ray  mond  VI,  1  sième  race. 

Raymond  VII,  I 

Alphonse,  comte  de  Tou-  1 
louse  et  de  Poitiers,  / 

«  Le  gouvernement  aurait-il  permis  l’usage  d’une 
expression  qui  désignait  un  titic  ,  un  droit,  demande 
M.  Raynouard,  si  ce  titre,  ce  droit,  n’avaient  pas 

existé? . aussi,  à  mesure  que  les  Rois  réussissaient 

à  concentrer  eu  leurs  mains  les  diverses  parties  de 
i’autoiité,  cette  qualification  de  cité,  et  bientôt  les 
noms  même  des  villes,  disparurent  de  reinpreinte 
des  monnaies  (1).  » 

(1)  Dans  la  table  des  villes  où  l’on  frappait  monnaie, 
M.  Raynouard  ,  ( Hist .  du  droit  Municipal ,  u.  153  et  seq.) 
place  avec  raison  ,  Auch,  au  nombre  de  celles  où  l’ou 

D 
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M.  Raynouard ,  que  nous  avons  souvent  cité  ,  a 
dit  (  tom.  ii ,  pag.  199  et  suiv.  ) ,  en  parlant  de 
Toulouse  : 

«  CetteCité  célèbre  qui,  pendant  la  domination  Ro¬ 
maine,  avait  son  Capitole  et  son  sénat ,  et  exerçait  la 
plénitude  des  droits  municipaux ,  ne  paraît  pas  en 
avoir  rien  perdu  pendant  le  cours  du  moyen-âge.  Au¬ 
cun  document  n’indiqne  le  commencement  de  ses 
franchises  et  de  scs  libertés ,  ni  même  l’époque  où  sa 
magistrature  municipale  prit  le  titre  de  Consulat. 

»  . Un  historien  rapporte  qu’Umfrid  ,  vers  le  mi¬ 

lieu  du  neuvième  siècle,  se  rendit  maître  de  Toulouse, 
à  la  faveur  des  intelligences  qu'il  s’était  ménagées 
avec  les  habitans ,  et  il  ajoute:  «  Selon  la  manière 
des  Toulousains  qui  ont  coutume  de  disputer  leur  ville 
aux  comtes.  »  Cette  réflexion  ne  prouverait-elle  pas 
que  les  habitans  de  Toulouse  formaient  alors  une  cor¬ 
poration  municipale,  dont  les  chefs  rivalisaient  avec 
les  comtes  ? 

»  La  liste  de  ses  consuls  a  été  conservée  depuis  l’an 
1147,  maison  juge  bien  que  le  consulat  existait  long¬ 
temps  avant. 

»  Les  magistrats  municipaux  à  Toulouse,  durant  le 
douzième  siècle,  avaient  ledroint  de  juger  les  contesta¬ 
tions  relatives  à  la  propriété.  —  11  était  dans  leurs  at¬ 
tributions  de  publier,  en  certains  cas,  des  ordonnan¬ 
ces  criminelles,  « 

Ajoutons  ici  que  les  Consuls,  ou  Capitouls ,  étaient 
Juges  des  causes  civiles  et  criminelles  ,  et  que  ,  c’est 
pour  cela  qu’une  inscription  placée  au-dessus  de 
la  porte  qui  conduisait  au  Consistoire ,  où  ils  sié¬ 
geaient  ,  commence  ainsi  : 

HIC  THF.MIS  DAT  IVRA  CIVIBVS . 

Dans  la  salle  du  Petit  Consistoire  où  s’assemblaient 
les  Capitouls,  on  lit  encore  cette  ancienne  formule 
Romaine  : 

VIDEANT  CONSVLE8  NE  QVID 
DP.TR IMEftTI  HESPVBLICA  CAPIAT. 

«  Toulouse  jouissait,  non  seulement  de  la  liberté 
municipale  ,  ajoute  M.  Raynouard  ,  mais  encore  d’une 
soi  te  d’indépendance  qui  n’appartenait  guère  à  d’au¬ 
tres  cités.  —  Quelle  idée  ne  doit  on  pas  avoir  de  l’au¬ 
torité  municipale  de  Toulouse  ,  quand  on  la  voit  faire 
la  guerre  ou  la  paix  en  son  propre  nom  ,  sans  l’assis  - 
tance  du  comte,  quand  on  voit  les  Consuls  commander 
l’armée  communale  ,  conclure  les  traités  ,  en  arrêter 
et  en  signer  les  conditions  ?  » 

On  a  vu  que  les  Capitouls  de  Toulouse,  comman¬ 
daient  l’armée  communale  et  faisaient  des  traités  de 

jouissait  de  ce  droit  sous  la  première  race.  Il  aurait 
pu  dire  qu’elle  eut  aussi  des  monnaies  sous  la  se¬ 
conde. 


paix,  on  peut  ajouter  à  ce  privilège,  très  remarquable, 
et  qui  montre  en  ces  magistrats  les  chefs  d’une  sorte 
de  république  puissante  par  elle-même,  qu’en  presque 
toutes  les  occasions  où  la  ville  envoya  des  troupes,  soit 
pour  rejoindre  l’armée  royale,  soit  pour  combattre 
dans  l’intérêt  de  l’état,  elles  furent  toujours  comman¬ 
dées  par  unCapitoul  :  ainsi,  en  1294 ,  le  connétable  de 
Nesle  étant  entré  en  campagne  pour  faire  la  guerre 
aux  A  nglais  ,  Toulouse  de  son  plein  gré ,  et  sans  y  être 
invitée,  envoya  à  l’armée  française  un  corps  de  trou¬ 
pes  sous  la  conduite  d’un  Capitoul.  Les  Toulousains 
qui ,  par  les  ordres  du  duc  de  Normandie  assaillirent 
Aiguillon  ,  étaient,  à  ce  qu’il  parait,  guidés  par  l’un 
de  leurs  magistrats.  On  croit  qu’il  en  fut  de  même 
lorsque  Robert ,  sénéchal  de  Guyenne  reçut,  en  1296, 
le  secours  d’un  corps  de  troupes  Toulousaines.  Remar¬ 
quons  ici  que  ,  d’après  les  lettres  patentes  du  Roi  Phi¬ 
lippe  le-Bcl,  c’était  volontairement  que  la  ville  de 
Toulouse  accordait  un  tel  secours,  car  ses  habitans  ne 
devaient  remplir  aucun  droit  de  chevauchée,  ni  être 
forcés  d’aller  à  la  guerre.  Dans  deux  actes,  conservés 
dans  les  archives  de  cette  ville  ,  l’un ,  du  seigneur  de 
Soliniac  ,  de  l’ân  1326 ,  et  l’autre,  du  seigneur  de  La 
Palud  ,  de  l’an  1340,  tous  deux  commandant  les  ar¬ 
mées  du  Roi  en  Guienne,  on  lit  que  les  Gipitouls  ont 
toute  juridiction  sur  les  troupes  qu’ils  mènent  à  l’ar¬ 
mée.  Ils  avaient  le  droit  d’assembler  les  nobles  de 
cette  ville  et  de  sa  banlieue  lors  des  convocations  du 
Ban  et  de  l’Arrièrc-Ban,  d’être  à  leur  tête  et  de  les 
commander. 

«  On  ne  connaît  point  l’époque  delà  création  des 
Prud’hommes,  qui  exerçaient  à  Toulouse  une  juridic¬ 
tion  municipale,  et  entraient  dans  le  conseil  de  ville, 
mais  on  trouve  divers  documens  qui  attestent  leur 
existence  et  leurs  attributions.  —  En  1152,  les  Capi¬ 
touls  ou  conseil  de  ville  de  Toulouse  ,  firent  des  sta¬ 
tuts  et  on  y  lit  que  ceux  qui  les  transgresseront  seront 
jugés  par  les  Prud’hommes. — Un  titre  émané  de  Ray¬ 
mond  ,  comte  de  Toulouse  ,  eri  l’année  1188,  présente 
et  indique  les  Prud’hommes  comme  membres  de  la 
magistrature  municipale  ,  parce  qu’ils  doivent ,  en  cas 
d’absence  des  Consuls,  remplir  les  fonctions  déléguées 
à  ces  magistrats  municipaux;  on  voit  ensuite  dans  le 
même  acte  que  ces  Prud'hommes  prêtent  le  même 
serment  que  les  Consuls.  -—Dans  plusieurs  titres,  le 
titre  de  Prud’homme  est  évidemment  synonime  de 
celui  de  magistrat  municipal. 

»  Dans  quelques  circonstances ,  les  délibérations 
étaient  prises  par  un  si  grand  nombre  d’habitans  , 
qu’il  fallait  les  réunir  dans  un  lieu  appelé  le  champ 
de  Carboncl  (1).  —  Un  document  annonce  que  le 

(1)  Consules  urbis  Tolosæ  et  soburbii ,  et  Vniversttas 
ejusdem  urbis  et  suburbii  ,  in  communi  et  generali  col - 
loquio,  ab  ipsis  consuiibus  etcorum  mandato,  coutocsUo  » 
et  congregalo  in  communi  prato,  quod  dicitur  Carbo- 
mdli ,  in  conspeclu  et  præsentié  Domini  Raimundi  , 
Dei  graliâ  ducis  Narbonensis,  comilis  Tolos« ,  etc. 
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parlement,  le  Commun  Colloque ,  s’était  tenu  hors  la 
porte ,  dite  de  Villeneuve  (1).  » 

Quelquefois  le  peuple  fut  rassemblé  dans  la  vaste 
Basilique  de  Saint-Saturnin,  mais  le  plus  souvent  c’é¬ 
tait  dans  l’église  de  Saint-Pierre  que  les  Toulousains 
se  réunissaient  en  conseil  politique. 

Dans  le  poème  de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
(Cansos  de  la  crozada  contr’els  eretges  tV  Allèges)  on 
voit  (vers  2790),  le  comte  annoncer  aux  Capitouls  qu’il 
veut  aller  assiéger  le  château  de  Pujols  ,  eFfcenx-ei 
faire  aussitôt  crier  dans  la  ville  ,  que  tout  le  monde 
sorte  par  la  voie,  ou  la  rue  de  Molvar,  et  assembler 
ainsi  les  habitons  dans  les  prairies  de  Montaudran  : 

Locomscel  deToloza  sc  près  a  cossirar 
Quel  pol  ir  als  Pujols  la  viia  recobrar 
Et  a  dit  al  Capitol  a  retrait  son  afar 
E  cl  li  an  respost  possem  del  acabar 
E  fan  viasamen  per  la  v i la  cridar 
Que  tuit  ni  escan  ades  por  la  via  Molvar 
Els  piats  de  Monlaldran  los  an  fait  ajustar.. . 

Sans  doute  ,  ces  formes  n’avaient  pas  été  établies 
par  les  comtes  de  Toulouse  ,  qui  n’eussent  rien  gagne 
à  protéger  de  telles  assemblées,  municipales  ou  politi¬ 
ques,  inévitablement  hostiles;  mais  il  est  vraisem¬ 
blable  que  le  respect  pour  des  usages  antiques,  ne 
permettait  plus  de  les  abolir.  Aussi,  en  1247,  le 
comte  Raymond  reconnaît-il,  d’une  manière  expresse 
et  solennelle,  que  la  propriété  et  la  possession  du  Con¬ 
sulat  de  la  ville  de  Toulouse  et  de  son  faubourg  appar¬ 
tenaient,  de  fait  et  de  droit ,  et  à  jamais  ,  à  la  commu¬ 
nauté  et  universalité  présente  et  future  de  Toulouse, 
ville  et  faubourg. — Le  comte  de  Toulouse  exprimait , 
en  cette  circonstance,  un  principe  aussi  vrai  que  juste, 
savoir  que  le  droit  municipal  était ,  pour  les  Cités  qui 
en  jouissaient  de  toute  antiquité  ,  une  propriété  sa¬ 
crée,  un  patrimoine  politique,  dont  on  ne  pouvait 
les  dépouiller  sans  injustice. 

Ces  formes ,  presque  républicaines,  ont  dure  jus¬ 
qu’en  1790,  et  il  nous  reste  encore  des  procès-verbaux 
du  Conseil  général  renforcé ,  réuni  l'année  pi  èce* 
dente  ,  et  où  toutes  les  corporations  étaient ,  selon 
le  droit  ancien  et  les  Coutumes  de  la  ville,  repré¬ 
sentées  par  des  députés,  de  telle  sorte  que,  cha¬ 
que  profession  avait  les  siens,  et  que  des  artisans, 
même  de  la  classe  la  plus  infime,  siégeaient  dans 
cette  assemblée  près  des  magistrats  envoyés  par  la 
cour  souveraine,  ou  le  parlement.  Ainsi,  ce  gouverne¬ 
ment  municipal  avait  l’égalité  pour  base;  eteette  par¬ 
ticipation  de  tous  les  citoyens,  au  maniement  dos  af¬ 
faires  publiques,  attachait  si  fortement  la  population 

(1)  Hæc  recognovil  prædictus  dominus  Raimundus  , 
Dei  gratis  cornes  Tolosæ ,  in  commuai  collcquio  foras 
ad  porlam  dictam  Villanova  ,  scilicct  in  præscnlià  el 
audienlià  totius  populi  qui  ibi  erat. 


aux  institutions  locales  ,  qu’il  a  fallu  toute  la  force  du 
système  de  la  terreur  pour  comprimer  ce  senti¬ 
ment,  et  qu'aujourd  hui  même  la  tradition  des  vieilles 
Libertés  de  la  Cité ,  est  encore  vivante  dans  tous  les 
cceurs. 

En  1285,  les  Coutumes  ,  les  Lois  et  Privilèges  de 
Toulouse,  contenues  dansdi verses  chartes  et  délibéra¬ 
tions,  furent ,  par  ordre  du  Roi,  recueillies,  rédigées 
et  promulguées  par  Eustache  de  Beaumarchais ,  séné¬ 
chal  de  Toulouse,  et  par  l’abbé  de  Moissac,  et  nous  les 
possédons  encore  dans  le  registre  nommé  le  Livre 
blanc.  Elles  ont  été  imprimées  et  commentées,  plu¬ 
sieurs  fois  ,  par  Cazaveteri ,  François  François  ,  Gé- 
raud  ,  etc.  Tous  les  actes  relatifs  à  ces  Coutumes  , 
furent  faits  solennellement  dans  l’église  de  Saint- 
Picrre-dc-Cuisines  ,  où  s’assemblait  très  souvent  le 
peuple  pour  délibérer  sur  les  intérêts  de  la  ville. 

Nous  avons  fait  connaître  les  Privilèges  et  Liber¬ 
tés  de  cette  ville  ( suprà  ).  Ces  Droits  furent  recon¬ 
nus,  au  nom  du  Roi  ,  lorsque  le  dernier  Comte 
étant  mort,  Toulouse  dut,  selon  le  traité  de  Pa¬ 
lis  ,  être  réunie  à  la  couronne;  et  il  est  digne  de  re¬ 
marque ,  qu’en  cette  circonstance,  les  Capitouls  (!) 
ne  voulurent  prêter  serinent  de  fidélité  au  souverain 
qu’après  avoir  eu  l’assurance  que  ces  Coutumes  se¬ 
raient  respectées. 

Les  Consuls  ou  Capitouls  de  Toulouse,  gardiens  des 
Coutumes  et  Privilèges  de  la  ville,  n’étaient  point,  se¬ 
lon  le  savant  Casencuve  ( Franc-alleu ,  liv  ii  ,  ch.  vu  ), 
de  simples  magistrats  municipaux,  sous  les  Comtes, 
niais  plutôt  le  Conseil  de  ces  princes,  «et  par  consé¬ 
quent  ,  dit  Lafaille  ( Traité  de  la  noblesse  des  Capi¬ 
touls.  16.  ),  l'ancien  sénat  de  la  province  de  Lan¬ 
guedoc;  et  c’est  pour  cela  que  Nicolas  Bertrand  les 
appelle  Consilium  Linguœ  Occitanœ  ;  d’où  vient , 
ajoute  Casencuve,  qu’après  même  la  réunion  du  comté 
à  la  couronne,  ils  stipulent  dans  Pacte  du  serment 
que  fit ,  entre  leurs  mains,  le  Roi  Louis  XI,  la  con¬ 
servation  des  privilèges  ,  non  seulement  de  la  ville  de 
Toulouse ,  mais  de  tout  l’ancien  comté.  Joignez  à  cela 
la  qualité  de  Chef  du  pays  de  Languedoc,  que  donnent 
au  Capitoul  député  les  anciens  registres  des  Etats  de 
cette  province  ,  dans  l’un  desquels  se  lisent  ces  mots  : 

« f  Attendu  que  le  Capitotd,  chef  du  présent  pars ,  nest 
arrivé ,  il  sera  suisis  à  la  tenue  des  Etats.  «  11  parait, 
donc  que  le  Capitoul,  envoyé  chaque  année  à  l'as¬ 
semblée  de  la  province  ,  était  président-né  de  l’ordre 
du  Tiers-Etat. 

Dans  une  de  scs  notes,  Lafaille  dit  avec  raison, 

(1)  Les  noms  des  Capiloulsen  charge  ,  l’an  1271,  el  qui 
défendirent  en  celle  occasion  lesdroilsde  la  ville  ,  ne  doi¬ 
vent  pas  demeurer  dans  l'oubli ,  les  voici  : 

Bernard  Bombelly ,  Raymond  Alhon  de  Toulouse, 
Âdhemar  d’Aigremonl,  Raymond  de  Roaix  ,  Pierre 
Rond  ,  Jean  Gros  ,  Vital  Faure  Olhon,  Bérenger  Ray¬ 
mond  ,  Guillaume  Piclor,  Pierre  de  Sainl  Subran,  Ray¬ 
mond  Baslicr,  Maurand  de  Bclpucch. 
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que  les  ordonnances  des  Capitouls,  sous  les  comtes,  et 
les  chartes  de  ces  derniers,  appellent  les  Capitouls  :  Cu¬ 
ria  Comitis.  Dans  de3  règlemens  faits  l’an  1202,  par  ces 
magistrats ,  on  lit  :  Domini  Comitis  et  suât  Cuiïœ  ,  sci- 
licet  Capituli.  «  Mais,  ajoute  Lafaillc,  ce  qui  résulte 
d'un  procès  verbal  de  l’an  1 188  est  considérable.  Le 
peuple  de  cette  ville  s’étoit  mutiné  contre  le  comte, 
et  plusieurs  s’étoient  liés  entr’eux  par  des  pactes  sé¬ 
ditieux  et  avec  serment.  La  sédition  apaisée ,  le  comte 
avec  l’évêque  et  les  Capitouls,  s’étant  assemblés  sur 
ce  sujet  dans  l’église  de  Saint-Pierrc-de-Cuisincs ,  il  est 
dit  dans  ce  procès-verbal ,  qu  après  que  le  comte  eut 
octroyé  pardon  aux  séditieux,  l'évêque  et  les  Consuls 
cassèrent  ces  pactes  et  ces  sermons  :  Hoc  ita  facto. 
Don  un  u  s  F  niera  ml  us  ,  l'olosanus  episcopus  ,  et  Con - 
suies  Cù  italii  juilicando  dixerunl  ,  ut  onmia  sacra- 
menta  et  pacta  quœ  erant  facta  intuitu  rixaruni  et 
scililionum ,  quœcunque  essent  fracta  et  irrita,  etc.  » 

C  otait  pour  les  bois  de  France  un  devoir  auquel  ils 
«e  sont  rarement  soustraits  ,  que  de  promettre  de  gar¬ 
der  les  Privilèges  et  les  Coutumes  deTonlouse.  F.n  1405, 
le  Roi,  Charles  VI,  par  des  lettres  datées  du  3  juin  , 
avait  ordonné  a  tous  les  officiers  employés  dans  la 
ville  de  Toulouse,  de  jurer  entre  les  mains  des  Capi¬ 
touls,  de  garder  les  Libertés  et  Usages  de  cette  ville, 
suivant  ses  anciens  privilèges.  Charles  Dauphin,  de¬ 
puis  Roi ,  augmenta  beaucoup  ,  en  1419,  les  privilè¬ 
ges  de  la  ville  de  Toulouse  et  de  scs  magistrats  muni¬ 
cipaux  ;  il  accorda,  en  effet,  à  ces  derniers,  non 
seulement  le  droit  de  posséder  des  biens  nobles  et  des 
fiefs  ,  mais  encore  des  seigneuries,  en  toute  justice,  et 
même  de  celles  qui  relèvent  immédiatement  de  la  cou¬ 
ronne,  sans  payer  aucune  finance,  de  même  que  leurs 
concitoyens,  et  sous  la  seule  charge  de  l'hommage 
au  roi. 

A  chaqueentrée  d'un  Roi  de  France  dans  Toulouse, 
ce  prince  prêtait ,  sur  le  livre  des  Evangiles  ,  le  ser¬ 
ment  de  conserver  les  Privilégeset  les  Libertés  de  cette 
cité.  En  1462  ,  Louis  XI,  arrivant  à  Toulouse,  trouva 
dans  le  ravelin  de  la  porte  de  Muret,  un  autel  dressé, 
sur  lequel  un  missel  ctoit  ouvert  à  l’endroit  du  Te 
igitur.  Le  Roi  étant  entré,  les  Capitouls,  assistés  du 
syndic  de  la  ville  ,  le  complimentèrent,  et  le  suppliè¬ 
rent  de  vouloir,  à  l'exemple  des  liais  ,  ses  prédéces¬ 
seurs  ,  faire  serment  de  garder  les  Coutumes ,  Fran¬ 
chises  et  Privilèges  de  la  ville  etdu  Comté  de  Toulouse. 
Le  Roi  ayant  répondu  qu'il  l’avoit  à  gré  ,  dit  Lafaillc, 
descendit  de  cheval  ,  et  après  s’être  mis  à  genoux  ,  au 
pied  de  l’autel ,  et  avoir  ôté  ses  gants,  et  mis  ses  deux 
mains  sur  le  Te  igitur,  fit  le  serment  aux  termes  qu’il 
lui  avoit  été  demandé  par  les  Capitouls.  Cela  fait ,  le 
Roi  se  leva  ,  après  avoir  baisé  l’image  du  Crucifix.  En¬ 
suite  les  Capitouls  lui  offrirent  les  clefs  de  la  ville, 
lesquelles  il  prit,  et  rendit  en  même  temps  à  Astorg, 
l’un  »lcs  Capitouls  d’épée,  en  lui  disant  ces  mots  : 

«  o us  t  ous  les  commandons ,  et  gardez.  »  François  I, 
étant  entré  à  Toulouse,  en  1533,  y  fut  reçu  avec  une 
magnificence  extraordinaire  ÿ  mais  il  dut  promettre 


de  conserver  les  privilèges  de  la  ville.  C’est  ce  que  l’on 
trouve  en  ces  termes  dans  la  relation  de  cette  céré¬ 
monie  :  «  Le  Roy,  nostre  souverain  seigneur,  venu  et 
arrivé  par  la  première  porte  dadit  boulevard  de  la 
ville,  après  que  l'artillerie,  laquelle  estoit  en  de¬ 
hors  ladite  porte,  a  sonné  plusieurs  fois  ,  attendant 
la  venue  du  Roy ,  lesdits  Capitouls  accoutrez  de 
manteaux  et  chaperons,  partis  de  satin  cramoisi» 
et  noir,  lesdits  manteaux  doublez  de  satin  blanc 
avec  di^  hermines ,  très  humblement  de  genoux  , 
têtes  nues  ,  ont  salue  ledit  seigneur,  auquel  a  esté 
faictc  l’oraison  et  harangue  par  l’organe  de  M*  Do- 
menge  Filholi,  docteur  et  Capitoul  ;  et  parce  que 
tous  les  liois  de  bonne  mémoire  pour  leur  pre¬ 
mière  et  joyeuse  entrée  audit  Tolosc  avoient  juré 
d’en  tenir,  garder  et  observer  les  Privilèges  et  Fran¬ 
chises,  lesdits  Capitouls  avoient  fait  préparer  un 
missel  au  Te  igitur ,  et  la  croix  ,  à  un  siège  couvert  de 
toile  d’or,  iceluy  présentant  devant  ledit  seigneur. 
Après  la  harangue  par  ledit  Filholi,  Capitoul ,  comme 
dit  est,  parachevée,  le  Roi  nostre  dict  souverain 
seigneur  a  répondu  par  lellcs  paroles:  «  Fous  avez  esté 
tousiours  loyaux  et  obéis  sa  ns  à  mes  prédécesseurs  et 
à  moy ,  et  je  l ay  bien  connu ,  et  vous  mercie  de  vos 
bonnes  volontez  ;  et  quant  à  vos  privilèges ,  je  vous 
les  garde  ray.  »  Charles  IX  fit  la  même  promesse  lors¬ 
qu’il  vint  à  Toulouse,  en  1563.  Etant  entre  les  deux 
portes  de  Saint-Etienne,  il  entendit  la  harangue  pro¬ 
noncée  par  le  fameux  Duranti ,  l’un  des  Capitouls.  Sa 
harangue  finie,  celui-ci  reprit  la  parole  pour  représen¬ 
ter  à  sa  majesté,  que  les  Rois,  ses  prédécesseurs,  à  leur 
première  entrée  dans  cette  ville,  avoient  eu  la  bonté 
de  leur  promettre,  avec  serment,  la  conservation  de 
ses  Libériez  et  Privilèges  ;  et  sur  cela  luy  ayant  pré¬ 
senté  un  missel  ouvert  à  l’endroit  du  Canon,  le  Roy 
répondit  en  ces  paroles  :  «  Je  veux  que  vos  privilèges 
vous  soient  gardez  :  soyez-nous  loyaux ,  comme  vous 
avez  esté  à  mes  prédécesseurs  et  à  moy  jusques  à  ce 
jour,  et  je  vous  seray  Jioy  et  pcin.  »  La  harangue  que 
les  Capitouls  de  l’année  1621  adressèrent  à  Louis  XIII 
lors  de  son  entrée  dans  Toulouse,  était  terminée  par 
ces  mots  :  «  Sire,  après  avoir  arrêté  nos  yeux  dans  le 
ciel  pour  prier  Dieu  pour  votre  prospérité,  nous  le» 
inclinerons  à  vos  pieds  pour  vous  supplier  très  hum¬ 
blement  avoir  ponr  agréable  de  prêter  le  serment 
qu’il  a  plu  aux  défunts  Rois,  vos  prédécesseurs,  Char¬ 
les  Vil ,  Louis  XI,  François  1"  et  Charles  IX,  prêter 
aussi  à  leurs  solennelles  entrées  en  la  ville  de  Tou¬ 
louse,  de  lui  garder  et  conserver  scs  Privilèges,  Fran¬ 
chises  et  Libertés.  Le  Roi,  dit  l'annaliste  Durosoy,  ré¬ 
pondit  avec  bonté  ,  accepta  la  prestation  du  serment, 
ôla  le  gant  de  sa  main  droite ,  porta  cette  maio  sur  le 
missel  que  lui  présentait  le  Chef  du  Consistoire,  et  sur 
la  première  page  du  canon  de  la* messe,  il  promit  et 
jura  de  conserver  les  Privilèges  de  la  ville ,  et  s’adres¬ 
sant  aux  Capitouls ,  il  leur  dit  qu'tf  feurseioit  bon  Jioi^ 
et  qu’ils  lui  fussent  bons  sujets.  En  1659,  Louis  XIV 
étant  arrivé  à  Toulouse,  s’arrêta  entre  les  deux  porto» 
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de  Sainl-Cyprien.  Le  Chef  de  Consistoire  harangua  le 
prince  ,  et  ne  manqua  pas  de  lui  parler  du  serment 
prêté  par  Louis  XIII  pour  la  conservation  des  Fran¬ 
chises  et  Libertésde  la  ville.  Alors  le  jeune  monarque 
prêta  le  même  serment ,  la  main  droite  placée  sur  le 
Te  igitur  qui  lui  était  présenté. 

A  leur  avènement  à  la  couronne,  Louis  XV  et 
Louis  XVI ,  ont  promis  aussi  de  respecter  et  conser¬ 
ver  les  Coutumes  de  Toulouse. 

Ainsi ,  ces  Droits ,  ces  Privilèges  et  Libertés  , 
étaient  placés  sous  la  sauvegarde  du  serment  prêté 
par  les  Rois ,  successeurs  des  comtes  de  Toulouse. 
Dom  Vaissete  a  fait  connaître,  en  partie,  ces  Droits 
et  ces  Libertés  ,  et  nous  avons  ajouté  quelques  faits 
à  ceux  qui  ont  été  recueillis  par  le  savant  béné¬ 
dictin;  mais  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  d’en 
rapporter  encore  d’autres  qui  pourront  faire  mieux 
connaître  l’état  politique  et  administratif  de  cette 
grande  ville,  et  l’indépendance  de  scs  magistrats 
municipaux. 

En  parcourant  les  titres  conservés  encore  dans  les 
archives  du  Capitole  de  Toulouse ,  et  surtout  le 
Rcgitrc  nommé  Ildcfonsus ,  on  retrouve  à  chaque 
instant  des  marques  du  pouvoir  politique,  et  meme 
législatif  des  Consuls  ou  Capitouls  de  celte  capitale 
de  l’Aquitaine.  Ainsi,  en  1152,  sous  le  règne  du 
comte  îlaymond  V,  le  Conseil-Général  delà  ville, 
que  l’on  pourrait  regarder  comme  le  Sénat  de  Tou¬ 
louse  à  cette  époque  si  reculée,  rend,  en  présence 
du  comte,  assisté  de  sa  Cour ,  ou  Conseil ,  une  ordon¬ 
nance  qui  ,  entr’autres  dispositions,  interdit  aux  mal¬ 
faiteurs  le  droit  d'asile  dans  les  églises  et  les  monas¬ 
tères  ,  et  porte  qu’en  cas  de  rapt,  celui  qui  s’en  sera 
rendu  coupable,  s’il  est  d’une  condition  inférieure, 
doit  trouver  un  mari  qui  convienne  à  la  fille  séduite  , 
ou  qu’il  subisse  une  peine  corporelle  ;  et  enfin  qu’il 
l’épouse  ,  s’il  est  d’un  état  égal  ou  plus  relevé  (1).  Au 
mois  de  mars  1175,  les  Capitouls  assemblés  dans 
l’église  de  Saint-Quentin ,  déterminent  que  les  dots 
des  femmes,  convaincues  d’adultère,  seront  acqui¬ 
ses  aux  maris ,  et  leurs  pactes  de  mariage  brû¬ 
lés  (2).  Le  fi  novembre  1198,  le  Conseil-Général  et 
les  Capitouls  firent  une  loi  qui  permettait  aux  créan¬ 
ciers  ,  chacun  à  leur  tour,  et  selon  le  rang  de  leurs 
créances,  d’arrêter  ceux  qui  leur  devaient,  de  les 
tenir  dans  leurs  maisons,  aux  fers,  et  de  les  nour- 

(1)  Les  Capitouls  en  exercice  alors,  étaient  Pons  de 
Villeneuve  ,  Guillaume  de  Bruyères.  Raymond  Galin  , 
Pierre  Guy  ,  Bernard  Mandat. 

(5)  La  ville  avait  alorsdouze  Capitouls  ;  c’étaient,  pour 
la  Cité  :  Raymond  de  Roaix ,  Raymond  Galin,  Guil¬ 
laume  Raymond  de  la  Porterie  ,  Bernard  de  Saint-Ro¬ 
main,  Raymond  Gaytapuy,  Etienne  de  Pouvourville  ; 
et ,  pour  le  Bourg  :  Oldric  Carabordes,  Elienne  de  Mont¬ 
ra  Iran  ,  prieur  de  Sainl-Pierrc-de-Cuisines,  Pierre  Bous, 
Arnaud  Raymond  Freuar,  Fulcrand  Raymond  ,  Pierre 
Gtiitard. 


1  rir  au  pain  et  à  l’eau,  jusqu’au  paiement  (I).  Le  15 
avril  1207,  le  Conseil-Général  dé»  lara  que  la  con¬ 
naissance  des  excès  et  des  crimes  appartenait  aux 
Capitouls (2).  En  1220,  les  mêmes  magistrats  rempli¬ 
rent  les  fonctions  de  receveurs  des  finances  dans 
tout  le  comté ,  pour  la  levée  des  tributs  imposés  , 
afin  de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  croi¬ 
sés  Le  8  octobre  1222  ,  une  charte  de  Raymond  VII 
attribua  aux  Capitouls  la  garde  de  la  ville ,  et  ta  dé¬ 
fense  des  chemins  qui  y  aboutissent  (3).  On  voitqn’en 
Défaisant  remonter  qu’à  cette  ordonnance  de  Ray¬ 
mond  Vil  ,  le  titre  de  Gouverneurs  de  la  ville ,  que 
les  Capitouls  prenaient  encore  en  1789,  ils  en  étaient 
en  possession  depuis  5G7  ans.  L’année  suivante ,  en 
1 223  ,  le  même  comte  fit  assembler,  à  son  de  trompe  , 
dans  la  campagne,  au-delà  de  la  porte  de  Villeneuve  , 
les  habitans  de  Toulouse  ,  et  là  ,  il  reconnut  et  con¬ 
firma  le  droit  qu’ils  avaient  d’élire  leurs  Capitouls ,  se 
réservant  seulement  celui  de  recevoir  le  serment  de 
fidélité  de  ccs  magistrats  (4).  En  1226,  Raymond  VII 

(1)  Les  Capitouls  en  charge  lors  de  cette  ordonnance  , 
étaient:  Arnaud  de  Villeneuve,  Fulcrand  de  Villeneuve, 
Pierre  Philistorg,  Aimeric  de  Castelnau  ,  Pierre  de 
Roaix,  Bernard  Raymond  de  Toulouse ,  Géraud  Arnaud 
Barravi,  Raymond  Bernard  Rurravi,  Pierre  Raymond 
de  Monlolin  ,  Philibert  Gilaberl  ,  Arnaud  Gilabert, 
Guillaume  Durand,  Pierre  de  Saint-Martin,  Raymond 
Roinail,  Raymond  Guillaume  d’Escalquens ,  Vital  de 
Prinhac, Guillaume  Fulcrand ,  Pierre  Embrin  ,  Arnaud 
Raymond,  Guillaume  Raymond,  Raymond  Maurand , 
Arnaud  Rous  ,  Guillaume  Izarn,  Amalric  Mauraud. 

(2)  Les  Capitouls  de  l'année  1207  prirent  part  à  celle 
ordonnanc3  ;  voici  leurs  noms  :  Arnaud  Bernard ,  Guil¬ 
laume  Adbemar,  Pierre  Bernard  de  Colomiès ,  Bernard 
Bonhomme ,  Pierre  Aniset ,  Raymond  de  L’Imo,  Arnaud 
de  Miramont ,  Guillaume  Arnaud  Taillefcr,  Raymond 
Molinier,  Arnaud  Pierre  de  Saint-Romain,  Bernard  de 
Saint-Romain,  Arnaud  Gautier,  Maître- Bernard  ,  Ray¬ 
mond  Pellipar,  Raymond  Guillaume  de  Lens,  Pons  As¬ 
tre  ,  Raymond  Adalbert,  Raymond  Guillaume  Dulaur, 
Pierre  Guillaume  Delort ,  Raymond  de  Peguillan  ,  Pons 
Barbadcl  ,  Guillaume  Pierre  Rainai,  Pous  Palmade , 
Guillaume  Sarrcmejane. 

(3)  Ces  Capitouls  étaient  :  Bernard  de  Mons,  Pierre 
Bernard  Cerminières  ,  Bertrand  de  Roaix  ,  Raymond  de 
Puibusque  ,  Guillaume  de  Lens  ,  Bernard  Bonhomme  , 
Arnaud  Guillaume  de  Saint-lbars,  Garcias  de  Lom¬ 
bes,  Bernard  de  Saint-Romain,  Raymond  Bernard  de 
Saint-lbars,  Arnaud  Barravi,  Bernard  Faure,  Ray¬ 
mond  de  Prinhac,  Pierre  de  Fulhonibus,  Arnaud  Ro¬ 
ger,  Isarn  Guillaume,  notaire,  Pierre  de  Prulec,Ar- 
nauld  d’Escalquens ,  Arnaud  Jean  Cabal ,  Raymond  Si- 
guier,  Jean  Barravi,  Guillaume  Raymond  Dedoîtrc , 
Arnaud  Lenfant,  Guillaume  Pierre  de  Casais. 

(i)  Les  Capitouls  nommés  daus  la  charte  et  qui  assis¬ 
taient  à  cette  reconnaissance  solennelle  des  droits  électo¬ 
raux  des  citoyens  de  Toulouse,  étaient  Raymond  de  Sainl- 
Ceser,  Bernard  d’Escalquens,  Bernard  Guillaume  Philis- 
lorg,  Guillaumo  Astre. 
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autorisa  les  Capitouls,  assemblés  avec  le  Conseil-Gé- 
néral  et  une  partie  du  peuple,  dans  l'église  de  Saint- Sa¬ 
turnin  du  Taur,  à  étendre  les  limites  de  la  Banlieue  ou 
du  Gardiage ,  à  une  lieue  au-delà  des  murs,  et  accorda 
la  liberté  aui  esclaves  qui  viendraient  y  chercher  un 
asyle  et  se  mettre  ainsi  sous  la  protection  de  ces  ma¬ 
gistrats.  Le  même  prince  reconnut  et  confirma  de  nou¬ 
veau  le  droit  qu’avaient ,  de  tout  temps,  les  citoyens 
d’élire  les  vingt-quatre  Capitouls  qui  étaient  pris  dans 
douze  quartiers  de  la  Cité  et  du  Eourg.  On  a  vu  que 
ces  magistrats  faisaient  la  guerre  au  nom  de  la  ville  et 
à  la  tête  de  l’armée  communale,  et  qu'ils  concluaient 
aussi  des  traités  de  paix.  Dom  Vaisseleen  a  cité  des 
exemples  ,  et  nous  nous  en  sommes  aussi  occupés 
(  Supra  ,  Additions  et  Aotcs  )  ;  le  Regitre  Ildrjonsus 
contient  le  traité  de  paix  conclu  le  2  juin  1202,  entre 
les  Consuls ,  ou  Capitouls  de  Toulouse,  et  les  habitans 
de  Rabastens  ,  l'armée  Toulousaine  étant  campée  à 
Saint-lbars.  De  cette  même  année  date  un  autre  traité 
de  poix  ,  entre  ces  mêmes  magistral»,  et  les  Seigneurs 
Chevaliers,  Prud’hommes  et  habitans  de  la  ville  de 
Villeneuve ,  qui  se  soumirent  à  payer  les  frais  de  la 
guerre  et  les  dommages  causés  aux  Toulousains,  et  qui 
livrèrent  des  ôtages  pour  l’exécution  du  traité  (1).  Le 
même  regitre  renferme  cinq  traités  semblables,  faits 
les  2  février,  7  mars,  4  mai,  5  juin  et  8  octobre  de  l’an 
1203,  entre  les  Capitouls,  et  Bernard,  comted'Arma- 
gnac,  les  habitans  de  Saverdun,  Autcrive,  Verfcij 
et  Gaillac  (2).  On  connaît  déjà  le  traité  de  paix  fait  au 
camp  des  Toulousains,  le  14  juin  1204,  devant  le  châ¬ 
teau  d’Àuvillars,  entre  les  Capitouls  qui  assiégeaient  ce 
château  et  Vezian,  vicomte  dcLomagne,  et  celui  du  19 
avril  conclu  avec  Bernard  d’Orbessan  ,  qui  devint  en 
quelque  sorte  homme-lige  des  magistrats  municipaux 
de  Toulouse  (3). 

(1)  Voici  les  noms  des  Capitouls  de  celle  année  :  Ber¬ 
nard  Guillaume  Palier,  Bernard  Carabordes,  Pierre  Ray¬ 
mond  ,  l'alné,  Raymond  Palier,  Raymond  Guy,  Matlre 
Guillaume  Lambert,  Guillaume  Raymond  de  Lille, 
Martin  de  Lombes,  Raymond  Carpin  ,  Arnaud  Figuière, 
Guillaume  Johannis,  BernardOrlolau,  marchand;  Ray¬ 
mond  Paleficat,  Jean  de  Capdenier,  Raymond  Cenlulle, 
Marcel  Dupont,  Pierre  Dupont,  OdonGauberl,  Pons 
Leufanl,  Raymond  Legros,  Raymond  de  Cassanel,  Ray¬ 
mond  de  Soissons,  Raymond  Bernard  Vital,  Pons  de 
Peguillan. 

12)  Ces  trailés  furent  conclus  par  les  Capilouls,  ou  Con¬ 
suls,  dont  les  noms  suivent  :  Arnaud  Mancip  ,  Guillaume 
de  Posan,  Bernard  Guiberl ,  Pons  Belenguier,  Hugues 
Joannis,  Guillaume  de  Vendincs,  Arnaud  de  Peguillan  , 
Pierre  de  Miramonl ,  Pierre  Vilal ,  Terrenus  de  Sarrcs , 
Bernard  de  Codai  ,  Arnaud  Bernard,  Martin  Ruffat, 
Taillefer,  marchand,  Guillaume  Pons  Maschal ,  Vital 
le  Noir,  Bernard  Molin ,  Bernard  Ratius ,  Bernard  Bon¬ 
homme,  Tolet  Aribert,  Vilal  Mestre,  Bernard  Gautier, 
Raymond  Ganuscius. 

(3)  Les  Capitouls  nommés  dans  ces  traités ,  sont  :  Pons 
Guillaume  de  Saint-Romain  ,  Tolosan  de  Lezat ,  Ber- 


Parmi  les  Privilèges  auxquels  cette  ville  municipale 
tenait  le  plus  ,  celui  de  n'avoir  point  de  garnison,  de 
n’étre  point  occupée  par  des  gens  de  guerre,  était 
compté  au  nombre  des  plus  précieux.  Les  Capitouls 
étaient  Gouverneurs  de  la  ville  pour  le  Roi,  et  s'il  y 
avait  eu  des  troupes  dans  son  enceinte,  elles  se  se¬ 
raient  trouvées  placées  sous  les  ordres  spéciaux  de 
ces  magistrats.  On  se  rappelait  avec  indignation  , 
il  y  a  peu  d'années  encore,  qu’en  1763,  quelques 
régimens  commandés  par  M.  le  duc  de  Fitz-James 
avaient  eu  valu  la  ville  et  s'étaient  introduits  dans 
le  palais  où  siégeait  le  Parlement  de  Languedoc  , 
viole  la  liberté  des  délibérations,  arraché  les  ma¬ 
gistrats  de  leurs  sièges ,  et  accompli  avec  rigueur  des 
ordres  attentatoires  aux  Privilèges  delà  Province  et  de 
la  Cité.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  preuves  incontes¬ 
tables  ,  qu'à  un  signal  qui ,  heureusement,  ne  fut  pas 
donné,  le  8  mai  1 788 ,  lorsque  la  ville  était  occupée 
par  le  régiment  de  Bresse  et  celui  des  Dragons  de 
Noaillcs  ,  commandés  par  le  comte  de  Périgord  ,  le» 
habitans  allaient  attaquer  les  troupes  et  les  punir 
de  l'audace  de  leurs  chefs  qui ,  à  la  voix  d'un  minis¬ 
tre  incapable,  envahissaient  aussi  le  sanctuaire  de  la 
justice  pour  obtenir  la  destruction  de  la  magistrature 
et  des  Privilèges  dont  jouissaient  les  babilans  du  Lan¬ 
guedoc.  Avouons  cependant  que,  depuis  quelques  an¬ 
nées  on  avait  établi  des  casernes  dans  le  faubourg  de 
Saint-Cyprien.  mais  seulement  pour  les  troupes  de  pas¬ 
sage,  et  sans  qu'il  fui  permis  aux  soldats  d'entrer  dan» 
la  ville  et  de  traverser  le  pont,  défendu,  le  jour,  par  la 
garde  municipale,  la  nuit,  par  cettemémc  gardeetpar 
les  citoyens  ,  formés  en  Batmuil/e  Bourgeoise  (  1).  Ce 
passage  de  regimens  avait  d'ailleurs  d’assez  graves  in- 
convéniens,  car,  presque  toujours ,  des  querelles  san¬ 
glantes  a vaien  l  lieu  entre  les  officiers  qui  commandaient 
ces  troupes  et  les  jeunes  gens  de  la  ville.  En  cet  instant 
même  où  toutes  les  vieilles  libertés  ont  disparu ,  l'ob¬ 
servateur  attentif  peut  remarquer  l'isolement  com¬ 
plet  des  troupes  qui  forment  la  nombreuse  garnison 
de  Toulouse.  Les  soldats  ne  se  mêlent  point  avec  le 
peuple,  et  c’est  seulement  dans  les  salons  des  plus  haut» 
fonctionnaires  ,  que  l’on  retrouve  ,  ça  et  là  ,  de 
simples  particuliers  ,  au  milieu  des  officiers  des  diffé¬ 
rons  corps  qui  compo:ent  cette  garnison. 

.  Cet  éloignement  n'est  qu'une  suite  de  l’ancien  esprit 
municipal ,  transmis  de  génération  en  génération  , 

nard  Guillaume  de  Palais  ,  Arnaud  Magna  de  ,  Fulcrand 
de  Posan,  Bernard  de  Latour,  Pierre  Constantin,  Ber¬ 
nard  Roger,  Arnaud  Guy,  Constantin  de  Quint ,  Pons  de 
Quint ,  Bernard  Dufour,  Pons  Guitard  ,  Oldric  de  Por¬ 
tai,  Arnaud  Pons,  Bonnet  Verselba ,  Guillaume  Case- 
vieille  , Guillaume  de  Lausin,  Bernard  deUlmo,  Poua 
Palmades ,  Vilal  Géraud ,  Pierre  Brun  ,  ou  Lebrun  Ar¬ 
naud  d’Aix. 

(1)  Voyez  :  Réglement  pour  V établissement  d’une  Pa¬ 
trouille  Bourgeoise  dans  la  Hile  de  Toulouse.  Article  v, 
pag.  3. 
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comme  un  précieux  et  noble  héritage.  Sous  la  do¬ 
mination  Romaine,  Toulouse  fut,  dans  le  Midi,  l’un 
des  plus  célèbres  Municipes  ;  et,  dans  son  voisi¬ 
nage,  Acqs ,  ou  Dax,  ( Aquœ  J'arbellicœ  )  Agen ,  Albi , 
Audi,  Bazas,  Béziers,  Bordeaux,  Cahors,  Eause  ( Elusa - 
tium  metvopolis  civitas\  Lascurra  ou  Lescar,  Lectoure, 
ville  à  laquelle  quelques  écrivains  ont  si  étrangement 
donné  le  titre  de  colonie ,  Lodève,  Maguelonne ,  Olo- 
ron  ,  Rhodez,  Tarbes,  etc.,  jouissaient  des  mêmes 
droits.  Ces  Municipes  et  tous  ceux  qui  existaient  dans 
l’empire,  étaient  régis  par  une  loi  commune,  dont 
l’existence  11e  peut  être  révoquée  en  doute,  bien  que 
le  texte,  proprement  dit ,  ait  été  perdu  (1).  Chaque 
Municipe  formait  une  Cité,  et  cette  Cité  n’était  point 
bornée  dans  l’étroite  enceinte  d’une  ville  :  «  Sous  ce 
nom  l’on  comprenait  l’étendue  entière  du  Pagus , 
diocèse  ,  district,  compris  dans  l’enclave  de  la  Cité, 
et  qui  formait  presque  toujours,  comme  le  remarque 
M.  Raynouard  ,  un  vaste  territoire  peuplé  de  villes  , 
de  bourgades ,  de  hameaux.  Après  l’établissement  de 
la  Religion  chrétienne,  les  noms  de  Cité  et  d’évêché 
devinrent  synonimes,  parce  que  chaque  Cité  eut  un 
évêque.  Le  corps  municipal  était  formé  par  la  Curie, 
ou  le  corps  entier  des  Curiales  ou  Decurions.  Ce  corps 
se  divisait,  à  Toulouse,  comme  dans  les  autres  Munici¬ 
pes  ,  en  électeurs  et  en  magistrats  élus.  »  Les  premiers 
assistaient  aux  assemblées  générales  de  la  Curie  , 
comme  votans  ctdélibérans;  les  seconds,  outre  l’exer¬ 
cice  des  mêmes  droits  et  des  mêmes  devoirs,  étaient 
magistrats  municipaux,  avaient  des  assemblées  parti¬ 
culières  et  administraient  les  affaires  de  la  Cité.  On  a 
parfois  désigné  ,  comme  le  remarque  encore  M.  Ray¬ 
nouard,  ces  assemblées  municipales,  ces  conseils  lo¬ 
caux  sous  le  nom  de  Petit  Sénat  (2).  Et  si  l’on  pouvait 
comparer  l’une  de  nos  institutions  modernes  h  ce 
qui  existait  autrefois,  on  pourrait  dire  que  ce  petit 
sénat  représentait  ce  que  nous  nommons  aujourd'hui 
le  Conseil  municipal.  Au-dessus  de  lui ,  il  y  avait  le 
Sénat,  le  Grand  Sénat,  la  Très  noble  Curie,  l'Ordre 
Sénatorial.... 

(1) Et  si  lege  munkipali  caveatur  ut  præferantur  in 
honoribtiscerlœ  condilionis  homines.  —  l.  ut  gradalim  n. 
d.  lib.  50,  tit.  îv.  de  muner. 

Lege  a  u  le  m  munkipali  cavetur  ne  ordo  non  aliter  ha- 
bealur  quam  duobus  parlibus  adbibitis.  —  l.  loge  ni, 
D.  lib.  50,  tit.  9.  de  Decurion. 

Municipii  ils.  lege  caulum  est.  —  l.  Municipii  6 ,  d. 
lib.  50,  lit.  9.  de  Decurion.  Decurionesin  albo  ilascriplos 
esse  oportet  ;  ut  à  lege  munkipali  pr.vcipilur.  —  l.  De- 
curiones  i ,  d.  lib.  50 ,  lit.  3.  de  Alvoscrib. 

(2)  A  Majore  curiâ  ad  Minorem  transferri.  —  l.  exem¬ 
ple  30  ,  Cod. ,  lib.  10  ,  tit.  31 .  de  Decur. 

Quorum  (curialium)  cœtum  reclè  appellavil  anliquitas 
JU inorcm  senatum.  Majorian.  Novellis.  de  curiâ ,  lib.  i. 

Curialem...  quem  vocavit  anliquitas  Minorem  Sena¬ 
tum.  —  Cassiodor.  Variar,  2  ,  18. 

Curiales...  qui  appcllati  sunt  legibus  Mnwr  Senalus , 
ibid. 


Justinien  parle,  avec  éloge,  de  ces  Sénats  établis 
dans  les  Cités,  et  qui ,  sans  briser  le  faisceau  qui ,  de  la 
réunion  de  toutes  les  Cités  composait  l’empire ,  établis¬ 
sait  dans  l’administration  un  ordre  uniforme.  «  Ceux , 
qui  autrefois,  disait  cet  empereur,  réglèrent  parmi 
nous  l’économie  de  la  chose  publique  ,  crurent 
qu’il  était  convenable  de  permettre,  qu’à  l’exemple 
de  la  ville  royale,  chaque  cité  eut  sa  noblesse  et  une 
Cour  ou  Sénat  pour  régler  les  affaires  publiques  et  or¬ 
donner  convenablement  de  chaque  chose  (  1  ).  » 

Cette  noblesse,  qui  existait  dans  chaque  cit^,  ce  Sé¬ 
nat,  tout  cela  était  représenté  à  Toulouse,  par  la  Cour 
ou  le  Consolides  Comtes,  par  les  Consuls  ou Capi louis. 
1 1  y  a  même  à  ce  sujet  quelque  chose  de  très  remarqua¬ 
ble.  C’est  que  les  Capitouls  étaient  considérés  comme 
les  premiers  magistrats  de  la  Province ,  car,  ainsi 
qu’on  l’a  vu  ,  le  Capitoul  député  aux  état3  de  Langue¬ 
doc  était  le  Chef  du  pays.  11  est  même  prouvé  que  les 
Consuls,  ou  Capitouls  de  Toulouse,  avaient  le  droit  de 
convoquer  cos  Etats.  On  verra  dans  la  suite ,  qu’en 
1415,  un  subside  de  cent  mille  francs  ayant  été 
imposé  6ur  la  province,  sans  que  le  gouvernement 
eut,  selon  l’usage,  assemblé ,  ou  les  Trois  Etals,  ou 
les  Communes  de  la  Province ,  pour  leur  demander 
leur  consentement  à  ce  sujet,  les  Capitouls  de  Tou¬ 
louse,  comme  premiers  magistrats  municipaux  de  la 
Languedoc,  convoquèrent,  de  leur  autorité,  les  Trois 
Etats  du  pays ,  pour  députer  vers  le  Roi,  afin  de  lui 
adresser  des  représentations.  Ce  Prince,  irrité  de  cette 
résistance,  défcnditde  s'assembler,  et  l’on  procéda  illé¬ 
galement  à  la  levée  de  la  contribution;  mais,  comme  on 
connaissait  les  droits  du  pays  à  ne  pas  être  imposé  sans 
le  consentement  des  peuples,  le  Dauphin  déclara  que 
cotaide  extraordinaire  n’aurait  lieu  quccette  fois  seu¬ 
lement,  et  sans  préjudice  des  Privilèges  de  cette  ville. 

En  étudiant  les  monumens  Romains,  on  s’aperçoit 
de  la  d.stinction  qui  existait  entre  l’ordre  des  Dédi¬ 
rions  et  celui  des  Sénateurs.  Ceux-ci  jouissaient  d’une 
vraie  noblesse,  et  c’est,  sans  doute,  de  ce  privilège  , 
que  la  noblesse  des  Capitouls  tire  son  origine.  Etre 
membre  de  la  Curie,  ou  descendu  de  ceux  qui  en  avaient 
fait  partie  ,  c’était  être  noble.  Et  c’est  ainsi  que  le  fait 
entendre  le  martyr  S.  Romain,  dans  un  hymne  du  poète 
Prudence  (2).  Romain  subissaitungenredesuppliccque 
la  noblesse  de  son  rang  ,  ou  la  loi  de  la  Curie  ne  per¬ 
mettait  pas  de  lui  infliger,  mais  il  repoussa  le  privilège 
qu'il  jKmvait  réclamer,  en  disant  :  «  Loin  de  moi  les 
égards  que  le  sang  de  mes  pères,  ou  la  loi  de  la  Curie 
m’accorderaient  comme  noble!  la  vraie  noblesse  c’est 
d’appartenir  à  la  Religion  du  Christ... 

. Âbsil  ul  me  nobilem 

Sanguis  parenlum  præslcl ,  aul  lexCunœ , 
Generosa  Cbrisli  secta  nobililat  viros  .. 

(1)  Livre xxvin.  cv. 

(2)  Aurel.  Prudenhi ,  Pcnstcphanon  ,  id  est ,  de  fora¬ 
nts  Homam  martyns  supplicium.  cdil.  1530,  pag  209. 
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Cette  noblesse,  le  Sénat  et  la  Curie,  avaient  la  faculté, 
à  Toulouse,  ainsi  que  dans  tous  les  Municipes  ,  de  gou- 
veiner  et  d'administrer  librement  les  affaire  sde  la  Cité, 
selon  l’cxigcncedes  intérêts  locaux  et  en  s'occupant  des 
besoins  communs.  Ainsi,  comme  le  remarque  M.  Ray* 
nouard ,  les  ministres  de  l’empereur,  les  agens  de  son 
gouvernement,  n'avaient  aucun  droit  d’interposer  leur 
autoritédails  les  actes  de  l'administration  municipale, 
qui  avait  même  le  pouvoir  de  vendre  les  domaines  de  la 
Cité,  sans  aucune  autorisation  préalable  du  gouverne- 
ment. La  Curie,  oulccorps  municipal,  étaitseul  chargé 
de  la  construction, de  la  réparation  et  de  l’entretien  des 
édifices  publics,  des  aqueducs  ,  des  routes,  des  ponts, 
des  fortifications,  des  ports, des  bains  publics,  desappro- 
visionnemens  ,  de  la  nomination  des  médecins  et  des 
professeurs,  des  hommages  décernés  aux  citoyens,  etc. 
La  conquête,  ou  l’occupation  d’une  partie  de  la  Gaule 
parlcsWisigots,  n’en  altéra  point  la  forme  administra¬ 
tive.  Ebranlée  un  instant  par  le  changement  de  domi¬ 
nation  ,  cette  forme  reprit  bientôt  toute  son  intégrité  , 
surtout  dans  la  capitale  du  Midi.  A  tau  I  plie  ,  qui  avait 
voulu  d’abord  effacer  le  nom  d'Empirc  Romain,  et  lui 
substituer  celui  d'Empiiv  Gothique ,  fut  assez  sage 
pour  renoncer  à  son  projet,  et  pour  se  déclarer  le 
protecteur  des  lois  Romaines.  Dans  un  édit  daté  de 
Narbonne,  il  se  glorifia  même  d’en  être  le  restau¬ 
rateur.  Théodoric ,  devenu  possesseur  de  nos  pro¬ 
vinces  ,  écrivit  aux  habitans  :  Soumettez-vous  avec 
plaisir  aux  institutions  Romaines;  elles  vous  seront 
rendues;  il  est  agréable  aux  fils  de  retourner  aux 
institutions  qui  ont  fait  le  bonheur  des  pères  ;  c’est 
pourquoi ,  étant ,  avec  l’aide  de  Dieu  ,  rappelés  à 
votre  antique  liberté ,  reprenez  les  moeurs  Romaines  : 
«  Libentcr  parendum  est  Romanæ  consuetudini ,  cui 
estis  post  longa  tempora  restituti,  quia  gratus  ibi  ré¬ 
gressas  est,  ubi  proveetum  vestros  constat  liabuisse 
majores, atque  ideô  in  antiquam  libertatuin,  Deo  præs- 
tante,  revocati,  veslimini  moribus  togatis  (1).  » 

Nous  retrouvons  dans  les  actes  du  Consulat,  ou  du 
Capitoulat  de  Toulouse,  des  preuves  que  ,  pour  avoir 
varié  de  nom  ,  les  charges,  les  emplois  existans  dans 
les  anciens  Municipes,  étaient  conservés  dans  cette 
ville,  encore  même  en  1 789.  Pour  n’en  donner  ici  qu’un 
exemple,  le  Syndic  de  la  ville  était,  ce  qu’au  quatrième 
siècle,  on  nommait  le  Défenseur  de  la  Cité.  Rem¬ 
plissant  à  peu  près  les  mêmes  fonctions  qu’exer¬ 
çaient  autrefois  à  Rome  les  Tribuns,  il  était  le  pro¬ 
tecteur  du  peuple  contre  les  puissans  et  même  contre 
les  magistrats  ;  ildcvaitaussi  faire poursuivreet  arrêter 
les  brigands  et  les  personnes  prévenues  de  crimes  ;  veil¬ 
ler  à  la  paix  des  campagnes  et  à  la  confec  lion  des  rôles 
d’imposition;  inspecter  ou  faircinspecter  les  poids  et  les 
mesures,  et  ne  négliger  jamais  les  intérêts  de  la  Cité. 

A  l'époque  où  nous  écrivons,  les  Droits,  les  Franchi¬ 
ses,  les  Libertés,  les  Privilèges  des  villes,  ne  sont  plus 
que  des  souvenirs  historiques,  des  monumens  d'une 

(l)Cassiodor,  Variar,  3 ,  17. 


époque,  long-temps  calomniée,  long-temps  méconnue. 
Ces  Droits,  ces  Franchises,  remontaient  jusqu'au  temps 
de  la  domination  Romaine,  et  à  Toulouse,  les  magis¬ 
trats  municipaux  étaient  les  gardiens  et  les  gouver¬ 
neurs  de  la  ville.  Les  habitans  n’étaient  soumis,  ni  à  la 
taille,  ni  au  taillon,  ni  à  d’autres  impositions;  les  étran¬ 
gers  qui  venaient  s’y  habituer,  étaient  exempts  de  tout 
droit  d’aubaine  ;  les  esclaves  qui  venaieut  y  chercher  un 
asyle  y  obtenaient  leur  liberté.  Les  droits  de  Leude  et  de 
Péage  n'existaient  point  pour  les  Toulousains  dans  tout 
le  territoire  du  comté  :  leur  ville  administrait  elle- 
même  scs  revenus  patrimoniaux  :  elle  jouissait  du  droit 
d'encan ,  de  poids  et  de  quart;  de  celui  de  subvention, 
commutation  et  réserve.  Ses  citoyens  n’étaient  point 
assujettis  aux  droits  de  franc-fief  et  de  nouveaux  ac¬ 
quêts.  Dans  toute  convocation  du  Ban  et  de  l’Arrière- 
Ban,  ceux  d'entr'eux  qui  possédaient  des  fiefs ,  étaient 
dispensés  de  servir  le  Roi  ailleurs  que  dans  Tou¬ 
louse  ,  sous  la  conduite  et  le  commandement  des  Capi- 
touls,  comme  Chefs  des  nobles  et  Gouverneurs  de  la 
ville.  Ces  magistrats  possédaient  la  juridiction  civile  , 
criminelle  et  politique  ,  et  leur  noblesse  était  consi¬ 
dérée  comme  provenant  d’ancienne  origine.  Cette 
noblesse ,  les  Capitouls  ne  la  tenaient  d'aucune  con¬ 
cession  de  nos  Rois.  Elle  provenait  évidemment  des 
fonctions  qu’ils  exerçaient,  et  auxquelles  elle  était 
inhérente.  Sous  la  domination  des  comtes,  ils  for¬ 
maient  ,  en  quelque  sorte ,  le  Sénat  du  pays  ,  nommé 
plus  tard  la  Languedoc.  Admis  dans  tous  les  ordres  de 
chevalerie,  ils  furent,  eux  et  leurs  descendons,  con¬ 
firmés  dans  leur  noblesse  par  des  lettres  patentes  de 
1422,  1495,1514,  1547,  1562,1574,  1660,  1717,  et 
aussi  par  l’arrêt  du  Conseil  du  25  mars  1727 ,  et  celui 
du  30  septembre  1772.  Des  pamphlétaires  se  sont  éle¬ 
vés  contre  l’antique  magistrature  municipale  de  Tou¬ 
louse;  ils  ont  essayé  de  la  rendre  ridicule,  odieuse 
même;  et  c’est  cependant  sous  l’empire  de  préoccu¬ 
pations,  plus  ou  moins  démocratiques,  qu’ils  ont 
écrit.  Ils  ont  voulu  flétrir,  eux  plébéiens,  des  magis¬ 
trats  tirés  assez  souvent  des  classes  inférieures  de 
la  société  ,  mais  devenus  ,  par  le  seul  fait  de  leur  élec¬ 
tion,  nobles  et  Chefs  des  nobles  de  la  capitale  du  Midi. 
Ils  n’ont  pas  aperçu  ,  sous  son  vrai  point  de  vue  ,  cet 
acte  de  souveraineté  populaire,  qui  se  manifestait 
chaque  année  lors  de  la  nomination  des  Capitouls,  et 
ils  ont  confondu  les  fonctions  de  ceux-ci  avec  les  char¬ 
ges  que  l’on  acquérait,  à  prix  d’argent,  et  qui  donnaient 
une  noblesse ,  douteuse  et  chancelante ,  à  ceux  qui  en 
étaient  revêtus.  Puis,  étendant  plus  loin  leur  haine ,  ils 
ontavancéque  tous  les  gentilshommes  de  Toulouse  des¬ 
cendaient  de  marchands  annoblis  par  le  Capitoulat. 
S’ils  avaient  aimé  et  recherché  la  vérité,  ils  auraient 
reconnu  que  les  plus  nobles  familles  ont  cru  ajouter  à 
leur  illustration  en  entrant  dans  le  Capitoulat.  La 
première  nomenclature  de  ces  magistrats  municipaux 
porte  la  date  de  l’an  1147,  et  à  la  tête  ,  on  voit  Tons 
de  Villeneuve,  viguicr  de  Toulouse  ,  issu  de  celte  an¬ 
tique  famille,  dont  les  membres  ont  été  nommés  les 
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Montmoi'enci  du  Languedoc  ,  et  qni ,  en  outre  ,  de 
leurs  nombreuses  seigneuries  dans  les  environs  de  Bé¬ 
ziers  et  dans  le  Lauraguais,  possédaient  plusieurs  palais 
dans  Toulouse,  et  entr’autres  le  fort  château  situé  au 
delà  de  la  Porta  Picta,  à  l'ouest  de  la  ville. 

On  trouveensuite  les  seigneurs  de  Gramont  ( de  Acru 
monte)  et  deSauxens,  qui  étaient  de  la  suite  du  comte 
Raymond  VII ,  en  1244. 

Les  Toulouse,  descendus  peut  être  de  nos  premiers 
comtes,  et  qui  possédaient  les  terres  de  Merville  ,  de 
Quint,  de  Deyme  ,  de  Fourquevaux ,  et  qui  furent 
bienfaiteurs  de  l'ordre  de  Saint-Jean-dc-Jérusalera. 
Guillaume  de  Toulouse,  l’un  d’entr'eux ,  était  filleul 
du  comte  Raymond  V,  et  reçut  de  ce  prince,  en 
1158,  quelques  albergucs  et  autres  biens.  Le  même 
Guillaume  possédait  toutes  les  leudes  et  les  péages  de 
Toulouse,  et  il  fit  don,  en  1 1G3,  en  présence  de  Pons, 
son  fils  ,  à  l'abbé  de  Grandselvc  :  Omnem  Lcidamet 
omties  Pedaticos  de  Tolosa. 

Les  Roaix  ,  famille  illustre  dont  nous  avons  souvent 
parlé  dans  nos  Additions. 

Les  Castelnau,  issus  des  anciens  seigneurs  de  Cara- 
man,etqui  possédaient  plusieurs  terres  voisines  do 
Toulouse.  Ils  étaient  du  nombre  des  seigneurs  qui  for¬ 
maient  la  cour  de  nos  anciens  comtes. Raymond  de  Cas¬ 
telnau  et  Aymcric  de  Castelnau,  sont  dénommés  ,  dit 
Lafaillc,  comme  Capitouls,  du  nombre  des  vingt-qua¬ 
tre  qu’il  y  avoit  alors;  sçavoir  Raymond,  dans  une 
charte  du  comte  Raymond,  de  l’an  1 1 8  J  ,  et  Aymcric, 
dans  une  autre  charte  de  l’an  1188. 

Les  Pageses,  seigneurs  d’Azas  et  bienfaiteurs  de 
l'abbaye  de  Grandselvc ,  en  11G8. 

Les  Maurands,  ou  Mauran  ,  qui  possédaient  un  châ¬ 
teau  situé  entre  la  Porte  Arietis  et  l’abbaye  de  Saint- 
Saturnin  à  Toulouse,  et  qui  étaient  seigneurs  de  Mon- 
trabc,  Belvèze,  Granague ,  Pompignan,  etc. 

Les  Barravis,  seigneurs  de  Villeneuve,  Frousins, 
Merville,  et  autres  terres.  Vital  de  Barravi  était 
Capitoul  en  1 181 . 

Les  Palais,  (de  Palalio),  seigneurs  de  Tarabel  et 
Odars,  et  dont  il  est  fait  mention  dans  plusieurs  char* 
tes  écrites  du  temps  des  comtes.  L’édifice  nommé  le 
Collège  de  Maguelonnc  dans  Toulouse ,  assez  près  du 
château  des  Maurands,  était  la  maison  où  habitait 
cette  famille. 

Les  Falgars,  (de  Falgario) ,  seigneurs  de  ce  lieu  et 
de  Miremont ,  Venerque  et  Goirans. 

Les  Aurivals  ,  seigneurs  de  la  terre  de  ce  nom  ,  en¬ 
trés  dans  le  Capitoul at,  en  1282.  Raymond  d’Aurival 
portait  la  Bannière  de  la  ville  lors  de  la  première  en¬ 
trée  que  fit,  dans  Toulouse  ,  en  1418,  Louis  XI  n'é¬ 
tant  encore  que  dauphin.  La  maison  des  Aurivals  était 
située  sur  le  sol  où  l’on  éleva,  depuis.,  le  collège  de 
Sainte-Catherine. 

Les  Gamcvilles,  dont  nous  avons  parlé  dans  une 
autre  Note. 

Les  Latour,  (de  Turre ),  que  nous  avons  aussi  men- 
tioués  ,  et  qui  étaient  seigneurs  de  Saissac  ,  Par- 


daillan,  Nates,  Juges,  Saint-Paulet  et  Auzcvillc. 
LaChesnaye  des  Bois  (1),  a  avancé  que  cette  mai* 
son ,  qui  est  bien  connue  sous  le  nom  de  Latour-Saint- 
Paulet,  aurait  une  origine  commune  avec  celle  de  La¬ 
tour  d’Auvergne...  On  peut  trouver  singulier  que  La¬ 
faillc  n'ait  pas  dit  un  mol  de  cette  prétention. 

Les  Bareges  ,  gentilshommes  de  la  suite  des  comtes 
de  Toulouse. 

Les  Adhemars ,  seigneurs  de  Lombers  et  de  plu¬ 
sieurs  autres  terres  en  Albigeois  et  en  Vivarais,  origi¬ 
naires  de  Provence ,  où  ce  nom  a  été  autrefois  si  illus¬ 
tré  par  les  anciens  seigneurs  de  Monteil  et  de  Gri- 
gnan ,  vicomtes  de  Marseille  ,  en  partie. 

Les  Gaillac,  seigneurs  du  Puy-Saint- Pierre. 

Les  Blasius,  seigneurs  de  Villeneuve. 

Les  Jourdains,  desquels  était  issu  Arnaud  Jourdain, 
prieur  de  l’hôpital  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  de 
Toulouse,  mort  l’an  1271. 

Les  Pugets,  seigneurs  du  lieu  de  Puget,  près  de  Cas* 
tel n au  de  Montratier,  fondateurs  de  l’abbaye  des  fil¬ 
les  de  Sainte-Claire,  et  qui  possédaient  plusieurs  au¬ 
tres  terres  et  tous  les  péages  dans  l’étendue  de  la  juri¬ 
diction  de  Moissac. 

Les  anciens  seigneurs  de  Saint-Paul,  qui  possédaient 
Belcastel  et  d'autres  terres  en  Albigeois. 

Les  Lautrecs  «  au  nom,  armes  et  terres  desquels,  sui¬ 
vant  Lafaille,  succéda  Flotard ,  petit  fils  de  Ray¬ 
mond  VU  ,  comte  de  Toulouse ,  par  son  mariage  avec 
Alix  ,  vicomtesse  de  Lautrec,d’où  sont  descendues  le? 
branches  clés  vicomtes  de  Montfa  et  des  seigneurs  de 
Saint-Gcrmier,  du  nom  de  Toulouse  et  Lautrec.  u 

Les  Astorgs ,  originaires  du  Qucrcy  ,  déjà  établis 
depuis  quatre  siècles  dans  Toulouse,  alors  que  Lafaille 
écrivait.  Les  Astorgs  ont  possédé  dans  cette  ville  de* 
rentes  ou  ccnsi ves,  et  les  terres  de  Montlwrticr,  Au- 
barede.  Lux,  faisaient  partie  de  leurs  domaines.  Une 
fille,  entrée  dans  leur  famille,  leur  apporta  le  vicomté 
de  Larboust.  Us  ont  donné  le  nom  d'Astorg  à  une  rue 
de  Toulouse,  dans  laquelle  leur  hôtel  était  situé. 

Les  Corneillaus  ,  seigneurs  et  vicomtes  du  lieu  de 
ce  noinen  Armagnac, entrèrent,  en  1299 dans  le  Ca- 
pitoulat ,  et  c’est  de  celte  famille,  qui  subsiste  encore  , 
qu'était  issu  Pierre  de  Corneillan ,  grand  maître  do 
Tordre  de  Saint-Jean-de*Jérusalem  ,  en  1353. 

Les  Puibusques,  qui  ont  possédé  les  seigneuries  do 
Mau  remont,  Varennes,  Mons,  Montgaillard,  Fenouil* 
lct  ,  Pauillac  et  la  Landclle. 

Les  Joannis  ,  de  Gargas  ,  seigneurs  de  ce  lieu  ,  du 
Capar,  Montrabe  ,  etc.  Hugues  Joannis  était  viguicr 
de  Toulouse  en  1222.  11  habitait  près  de  Saint-Satur¬ 
nin  ,  et  ce  fut  dans  son  jardin ,  que  Raymond  VI,  qui 
avait  été  le  visiter,  fut  atteint  du  mal  qui  l'emporta 
en  peu  de  temps.  Cette  famille  subsiste  encore. 

Les  A  m  iels. 

Les  Jugie ,  originaires  du  Limousin ,  seigneurs 
de  Montauriol,  de  Ricux,  d’Alzonnc,  etc. 

(1)  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  în-4",  xii  ,  pag.  666. 


Digitized  by  v^ooole 


58 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC. 


Les  Saint-Pierre,  famille  qui  a  fourni  un  premier 
président  au  parlement  de  Toulouse,  en  1504. 

LesSeguiers,  originaires  du  diocèse  de  Narbonne. 
C’est  de  cette  famille  que  sont  issus  les  Seguicrs  de  Pa¬ 
ris,  qui  ont  donné  un  chancelier  de  France. 

Les  Goirans,  seigneurs  de  ce  lieu,  de  Saint-Amaus, 
Montegut ,  Lux,  Saint-Jean  de  l’Herm  ,  etc. 

I-es  Durforts,  qui  possédaient  les  terres  «le  Durfort , 
Moiras,  Germon t- Dessus  ,  Dunes,  Boissière,  Fan- 
jeaux,  Deyme,  Gaurc,  Daros,  etc. ,  famille  illustre 
par  ses  alliances,  dit  Lafaille ,  et  par  ses  emplois  sous 
les  Bois  de  France  et  sous  les  Bois  d’Angleterre,  et 
dont  étaient  issus  M.  le  maréchal  duc  de  Duras  ,  et 
M.  le  maréchal  duc  de  Lorgc. 

Les  anciens  Labarthe,  seigneurs  des  Quatre- Vallées, 
ont  eu  un  Capitoul  de  leur  nom  ,  en  1334. 

Les  lsalguiers,  originaires  du  Lauraguais  ,  famille 
divisée  en  plusieurs  branches  depuis  son  établisse¬ 
ment  dans  Toulouse,  mais  qui  toutes  rapportaient 
leur  origine  à  Raymond  Isalguicr,  chevalier,  seigneur 
de  Clermont,  fils  de  Pons,  qui  se  qualifie  coseigneur 
tle  Toulouse ,  dans  son  testament  du  mois  de  mars  1348. 
Ce  qui  a  fait  dire  que  les  Isalguiers  étaient  de  la  race 
des  comtes.  La  famille  lsalguier  est  entrée  plusieurs 
fois  dans  la  magistrature  municipale.  Nous  avons  re¬ 
tiré  du  milieu  des  ruines  du  cloître  de  la  Daurade ,  la 
statue  sépulcrale  de  ce  même  Raymond  lsalguier  dont 
nous  venons  de  parler.  Une  rue  de  Toulouse  ,  nommée 
aujourd’hui  rue  de  Clémence -lsaure ,  portait,  il  y  a 
peu  d’années  encore,  le  nom  de  rue  lsalguier.  Le  Pa¬ 
lais  de  cette  famille  appartient  maintenant  à  M.  Bel- 
lecour,  membre  du  conseil  général  de  la  Haute  Ga¬ 
ronne  et  maire  de  Martres  ;  c’est  la  maison  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  â' Hôtel  d'Espagne. 

Les  anciens  Garauds  qui  avaient  des  rentes  dans 
Toulouse,  dès  l’an  1 1 54  ,  selon  Lafaille.  Les  membres 
de  cette  famille  se  placèrent  au  nombre  des  bienfai¬ 
teurs  du  monastère  de  la  Daurade.  Hs  avaient  une 
Chapelle  et  un  tombeau  dans  ce  couvent. 

Les  Torners  ( Torneni )  ,  anciens  seigneurs  de  Lau- 
naguet. 

f.cs  Aurcs ,  issus  des  premiers  comtes  deCommingcs 
et  qui  furent  dans  la  suite  vicomtes  de  Larboust  et 

d'Asté. 

Les  Huilants  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  une  des 
notes  précédentes,  et  qui  avaient  la  prétention,  un 
peu  folle  peut-être,  de  descendre  d'Hunaolt,  duc  d'A¬ 
quitaine. 

Les  anciens  Garrigues. 

Les  anciens  seigneurs  de  Bruyères,  déjà  connns  dès 
Tan  1141  par  plusieurs  chartes,  et  qui  furent  bien- 
fnitmirs  de  l’abbaye  de  Grandselve,  de  Tordre  de 
Saint -Jean-de-Jérusalem  et  de  l'hôpital  de  Fron¬ 
ton. 

Les  Peittes. 

Les  Benques. 

Les  Pins  ,  très  ancienne  famille,  qui  a  donné  à  l'or- 
dre  de  Saint- Jean-de- Jérusalem,  deux  grands  maîtres. 


Odon  de  Pins,  mort  en  1298  ,  et  Roger  de  Pins  décédé, 
en  1365. 

Les  Espagne*  ,  issus  des  comtes  de  Comminges  ,  et 
qui,  ayant  eu  dans  leur  appanage  le  vicomte  de  Cou- 
serans,  ajoutèrent  pendant  long-temps  à  ce  titre  ,  la 
formule  princièrc ,  par  la  grâce  de  Dieu  ;  c’est  de 
Tune  des  branches  de  cette  famille ,  qu’était  issu  le 
comte  d’Espagne,  commandant  en  chef  des  troupes 
de  Don  Carlos  ,  en  Catalogne. 

Les  Gavarrets  ,  seigneurs,  en  partie  ,  «le  Saint-Léon, 
Montesquieu  ,  Roqucville,  Vieille-Vigne,  etc. 

Les  Fossats ,  déjà  bienfaiteurs  de  l’abbaye  de  Grand - 
6clve,  en  1118  ,  et  que  Ton  trouve  parmi  les  seigneurs 
qui  rendirent  hommage,  en  1248  ,  à  Raymond  VII , 
entrèrent  dans  le  Capitonlat  en  1338.  Une  de  leurs 
filles  avait  épouse,  en  1320,  Bernard  comte  d’As- 
tarac  (1). 

«r  Les  Nogarets,  dit  Lafaille  (2),  étaient  sei¬ 
gneurs  de  Marqncfave  .  de  Roqueserrière  et  de  Gra- 
gnague  ,  par  la  succession  de  Vitale  de  Garrigiis, 
femme  de  Jacques  de  Nogaret,  frère  de  Paul  de  No- 
garet,  chevalier,  maître  «les  eaux  et  forêts  de  Langue¬ 
doc  ,  et  de  Jean  ,  abbé  de  Saint-Sernin ,  depuis  ,  sei¬ 
gneur  delà  Valette.  Ils  se  divisèrent  en  deux  familles 
ou  branches.  Bertrand  de  Nogaret,  seigneurdc  la  Va¬ 
lette,  Capitoul  ,  continua  la  ligne  des  aînés  et  fut  le 
bisaïeul  de  Pierre  de  Nogaret  ,  seigneur  de  la  Valette, 
qui  de  Marguerite  de  Liste,  dame  «le  Caumont ,  Ca- 
zeaux  ,  et  autres  lieux  ,  eut  Jean  ,  seigneur  de  la  Va¬ 
lette,  mestre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  de  France, 
mort  lieutenant  de  Roi  en  Guicnne  ,  père  de  Bernartl 
de  Nogaret ,  seigneur  de  la  Valette,  gouverneur  de 
Provence,  qui  mourut  au  siège  de  Berre.  et  de  Louis 
de  Nogaret  de  la  Valette  ,  duc  d’Espernon....  Pierre  , 
seigneur  de  Roqueserrière,  frère  puiné  de  Bertrand  . 
avant  eu  deux  enfans  ,  la  postérité  de  l’aîné  finit  par 
une  fille,  dame  de  Gragnague,  mariée  en  premières 
noces  dans  la  famille  de  lierai I  de  Helcastel,  et  en  se¬ 
condes  avec  Guillot  de  la  Valette  Parisot ,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  Cornusson  ,  famille  ancienne  et  il¬ 
lustre,  une  des  branches  de  laquelle  a  fait  autrefois 
sa  demeure  dans  Toulouse,  et  a  donné  des  Capitouls  , 
dont  on  voit  les  armes,  brisures  d'une  bordure  compo- 
n«*e,  sur  la  porte  de  l'escalier  «le  l'horloge  de  l'Hôtel  de 
ville.  11  était  frère  du  grand  maître  de  Malthe  de  ce 
nom.  Celle  du  dernier,  connu  sous  les  noms  de  No¬ 
garet  et  de  Roqueserrière  ,  quoiqu'elle  n’en  possède 
plus  la  seigneurie  ,  subsiste  encore  aujourd'hui.  T a- 
joute,  dit  encore  Lafaille,  que  Catherine  de  Nogaret, 
scrur  cadette  du  présent  duc  d’Espcrnon,  ayant  eu  de 
son  mariage  avec  le  comte  du  Bouchage  ,  fils  du  ma¬ 
réchal  de  Joyeuse  ,  une  fille  nommée  Catherine ,  elle 
épousa,  en  premières  noces,  Henri  de  Bourbon,  duc  de 
Montpensier,  et,  en  secondes  noces  ,  Charles  de  Lor- 

(1)  Archives  de  la  trésorerie  «le  Toulouse. 

Traité  de  ta  Noblesse  des  Copttmih  ,  76. 
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raine,  iluc  de  Guise.  La  famille  des  Nogarcts  était 
constamment  de  Toulouse.  » 

Les  Montauts  ,  qui  subsistent  encore,  et  dont  nous 
avons  parlé  avec  détail  (tome  v,  Additions  et  Aotes , 
pag.  72  et  73.).  Famille  déjà  illustre  au  treizième 
siècle,  et  qui  a  produit  un  grand  nombre  de  cheva¬ 
liers  distingués  par  leur  courage  et  par  leur  loyauté. 

Les  Rigauts,  qui  bien  antérieurement  à  leur  entrée 
dans  le  Capitoulat ,  ont  possédé  les  seigneuries  de 
Vaudrcuille,  Labecèdc,  Grefeuille,  Auriac,  en  partie, 
Agut,  Issel ,  Maurens  ,  et  plusieurs  autres  terres  ,  et 
dont  on  retrouvait ,  alors  que  Lafaille  écrivait ,  c’est- 
à-dire,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  des  titres  ou 
chartes  depuis  environ  six  cents  ans.  Le  3  des  ides  de 
l'an  1130,  Hugues  Rigaud,  issu  de  cette  très  ancienne 
famille ,  et  chevalier  du  Temple ,  reçut  dans  cet  ordre 
Raymond  Bérenger,  comte  de  Barcelone. 

Les  Varagnes  (on  écrivait  autrefois  l'aranhe ),  sei¬ 
gneurs  de  ce  lieu,  de  Gardouch  et  de  Baziége  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois ,  et  qui  cédè¬ 
rent,  en  1231,  au  comte  Raymond  VU,  Baziége  ,  en 
échange  du  château  de  Gardouch ,  de  la  Bruguière 
et  du  fort  de  Mourvillc.  On  voyait  avant  la  trans¬ 
formation  de  notre  belle  église  des  Dominicains  en 
écurie,  le  tombeau  élevé  de  Jean  de  Varagnes,  an¬ 
cien  viguier  de  Toulouse  ,  dans  la  chapelle  du  cha¬ 
pitre  de  ces  Religieux. 

LesMarquefaves,  dont  il  est  fait  si  souvent  mention 
dans  cette  histoire ,  et  qui  possédaient  la  seigneurie  de 
ce  nom,  celles  de  Villcmur  et  de  Saverdun  ,  du  temps 
des  comtes  dcToulouse,  et  qui  étaient  Barons  deSaint- 
Paul  en  Foix  et  de  Paillez.  Cette  famille  qui  a  recher¬ 
ché  l’honneur  du  Capitoulat,  en  1413,  a  possédé  en 
divers  temps  des  emplois  considérables,  et  a  donné  à 
l'église  des  évêques  et  des  cardinaux.  Vers  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  on  distinguait  le  chef  de  cette 
maison  ,  sous  le  titre  de  comte  de  Péguillan,  par  la 
succession  des  comtes  de  ce  lieu ,  du  nom  de  Com- 
minges. 

Les  Lcsrures ,  seigneurs  du  lieu  de  ce  nom  ,  et  en 
partie  de  Najac  ,  qu’ils  cédèrent  aux  comtes  de  Tou¬ 
louse,  entrèrent  dans  le  Capitoulat,  en  1414.  Ils  ont 
donné  d’execllens  officiers  aux  armées  Françaises,  et 
plusieurs  chevaliers  et  commandeurs  à  l’ordre  de 
Saint-Jean -de-Jérusalem.  Raymond  de  Lescure  , 
grand  Prieur  de  Toulouse,  en  1  393  ,  fut  envoyé  ,  l’au 
1403,  en  ambassade  par  son  Ordre,  vers  le  Soudan 
d’Egypte.  Sept  ans  plus  tard,  il  présidait  au  chapitre 
général  du  même  ordre ,  tenu  à  Aix.  Suivant  Lafaille, 
qui  se  trompe,  peut-être,  celte  famille  se  serait 
éteinte  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Elle  avait 
formé  un  rameau  qui  a  possédé  Fontanes,  et  en  partie, 
Grisolles,  et  a  fini  par  une  fille  mariée  dans  la  famille, 
des  vicomtes  de  Bruniqucl ,  du  nom  de  Coinminges. 

Les  Noés,  ou  Noers,  (de  Aoè/ïo),  ont  donné  un  Ca- 
pitoul  à  la  ville  de  Toulouse,  en  1430.  Ils  étaient  sei¬ 
gneurs  de  Noé  ,  et  Barons  de  Lislc.  lai  1 I8(>,  ils  ins¬ 
crivirent  leurs  noms  parmi  ceux  des  bienfaiteurs  de 


l’abbaye  de  Grandsclve;  ils  furent  aussi  bienfaiteurs 
de  celle  des  Fcuillans ,  en  1 205 ,  et  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de- Jérusalem.  Ils  ont  fait  la  branche  des  sei¬ 
gneurs  de  Montesquieu  et  Samaran  ,  et  ont  contracté 
plusieurs  alliances  avec  la  famille  princière  de  Com- 
minges. 

Les  Castillon  s,  que  nous  avons  comptés  au  nombre 
de  puissantes  maisons  du  Lauraguais,  au  temps  de 
l'hérésie  des  Albigeois ,  entrèrent  dans  le  Capitoulat, 
en  1434.  Déjà,  en  1135,  les  biens  d'Arnaud  dit  le  Mas- 
caty  seigneur  de  Castillon ,  furent  partagés  entre  Ray¬ 
mond  Bertrand  et  Geraude  Castillon.  Cette  famille 
possédait  une  partie  de  Gardouch ,  et  d’autres  seigneu¬ 
ries  en  Lauraguais. 

C’est  en  1437  que  les  Pugcts  de  Saint-Alban  eu¬ 
rent  l’un  des  leurs  Capitoul  de  Toulouse.  Ils  étaient 
originaires  de  Provence,  et  ayant  été  dépouillés  de 
leurs  terres  dans  ce  pays,  ils  se  réfugièrent  à  Tou¬ 
louse  et  dans  les  lieux  voisins,  et  ont  formé  quaire 
branches. 

Les  Barbazans,  qui  avaient  donné  à  la  France  le 
fameux  Arnaud  Guilhcm  ,  premier  Chambellan  du 
Roi  Charles  Vil,  et  auquel  ce  prince  ,  par  ses  let¬ 
tres  de  l’an  1442,  donne  le  titre  de  «  liestaum- 
teuv  de  son  Royaume  et  couronne  » ,  et  lui  permet  de 
porter  à  l’avenir  dans  ses  armes ,  les  trois  Ûeurs  de 
lis,  sans  barre,  et  d’être  enterré  à  Saint-Denis,  dans 
sa  chapelle  et  près  de  lui ,  a  fourni  un  Capitoul  à  la 
ville  de  Toulouse,  en  1438,  à  Pépoque  même  où  la 
valeur  du  chevalier  de  Barbazan  jetait  le  plus  vif 
éclat. 

Les  Daffis,  de  Toulouse,  de  laquelle  sont  sortis  un 
premier  président ,  un  avocat-général  au  parlement 
de  cette  ville  et  un  évêque  de  Loinbez.  Cette  famille 
est  entrée,  en  1443  ,  dans  le  Capitoulat. 

La  famille  d’Usson  ,  originaire  de  la  Cerdagne, 
déjà  fameuse  au  treizième  siècle,  et  qui ,  entr’autres 
personnages  célèbres ,  a  donné  le  marquis  de  Bonnac, 
envoyé  extraordinaire  en  Suède  ,  et  le  lieutenant-gé¬ 
néral  comte  d  Usson. 

Les  Bcrtiers  ,  entrés  dans  le  Capitoulat,  en  14G3  , 
possédaient  les  seigneuries  de  Montrabe  ,  Palficat , 
Belpcch,  Saint-Geniez,  Launaguct ,  etc. ,  ils  ont  fourni 
un  premier  président  au  parlement  de  Toulouse,  et 
plusieurs  autres  magistrats,  trois  évêques  de  Rieux  , 
un  premier  président  du  parlement  de  Navarre,  un 
é\  éque  de  Moutauban  .  un  autre  de  Blo'i9. 

Les  Belvesers  ,  ou  Beauvoirs  ,  qui  étaient  déjà  con¬ 
nus  sous  les  comtes  de  Toulouse. 

Le s  Rabastcns,  anciens  seigneurs  de  la  ville  de 
ce  nom  en  Albigeois  et  du  lieu  de  Mezens,  Campa- 
gnac  ,  etc. ,  vicomtes  de  Montcla  et  de  Paulin  ,  famille 
illustre,  entrée  dans  le  Capitoulat,  en  1473  ,  et  qui 
a  donné  des  évêques  et  un  cardinal ,  des  Sénéchaux 
de  Toulouse,  de  Beaucaire,  de  Qucrci ,  etc. 

Les  Bouyssons  ou  Buissons,  originaires  de  Rouer- 
guc,  seigneurs  de  Mirabel,  et  depuis,  marquis  de 
Bournazel. 
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Les  Bertrand*,  de  Toulouse  ,  seigneurs  de  Molle- 
ville,  et  de  MontcU,  entrés  dans  le  Capiloulat ,  en 
1498.  F.utr’autrcs  hommes,  illustres,  celte  famille  a 
produit  un  premier  président  au  parlement  de  Tou¬ 
louse,  qui  fut  transféré  avec  le  même  tilrc  dans  celui 
de  Paris,  et  qui  devint  garde-dcs-secaux  ,  archevêque 
de  Sens  et  cardinal,  et  M.  Bertrand  de  Molleville, 
ministre  delà  marine  sous  Louis  XVI ,  auteur  d’une 
Histoire  de  la  Révolution  et  de  Mémoires  très  estimés. 

Ce  fut,  en  1503,  que  lesde  Voisins,  venus  de  France 
avecSimonde  Montfort,  entrèrent  dans  le  Capitou- 
lat;  ils  étaient  seigneurs  d’Arques,  Confoulcns  et 
A  mbres. 

Les  de  Paulo  ,  seigneurs  de  Grandval ,  Lafauric  ,  la 
Salvetat,  Escalquens,  Rouix,  vicomtes  de  Calmont, 
etc.,  comptaient  parmi  eux  un  Elicnne  de  Paulo, 
Capitoul ,  en  1512,  père  d’Antoine  de  Paulo,  prési¬ 
dent  au  parlement,  et  aïeul  d’Antoine  de  Paulo,  grand 
maître  de  l’ordre  de  Suint-Jean-dc-Jérusalem. 

Les  Cassions  ,  seigneurs  de  Lagarde,  en  Lauraguais, 
et  de  plusieurs  lieux  en  Béarn  ,  et  qui  ont  donné  plu¬ 
sieurs  présidons  au  parlement  de  Navarre,  et  le  cé¬ 
lèbre  maréchal  de  Gassion  ,  sont  entrés  dans  le  Capi- 
toulat,  en  1522. 

Les  Saint-Félix  ,  de  noblesse  très  ancienne  ,  origi¬ 
naires  du  diocèse  de  Lodève,  où  se  trouve  la  terre 
qui  porte  leur  nom  ,  ont  commencé,  à  Toulouse,  dans 
la  personne  de  Bernard  de  Saint-Félix  de  Montpczat , 
en  1464.  Ils  ont  possédé  les  seigneuries  de  Clapiez, 
Aussargues  ,  Maurcmont ,  Varennes,  etc.  La  rue 
d’Aussargues,  à  Toulouse ,  tire  son  nom  de  l'hôtel 
qu’i U  y  possédaient.  François  de  Saint-Félix,  seigneur 
de  Clapiez ,  Aussargues ,  etc.,  a  été  Capitoul ,  en  1 530. 
Celte  famille  a  produit,  dans  les  derniers  temps,  l’a¬ 
miral  de  Saint-Félix,  connu  par  plusieurs  combats 
glorieux  dans  les  mers  de  l’Inde ,  et  son  fils,  le  mar¬ 
quis  Armand  de  Saint-Félix,  ancien  préfet ,  et  dé¬ 
puté,  en  1830,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  , 
et  entr’autres,  d’un  Précis  de  f  Histoire  des  anciens 
J'enp/es, 

Les  Bernui ,  originaires  de  la  Vieille  Castille.  L’un 
d’eux  fut  caution  pour  la  rançon  de  François  l«f.  Une 
des  branches  de  cette  ancienne  et  opulente  famille  , 
établie  à  Toulouse,  y  construisit  le  palais,  dans  l’en¬ 
ceinte  duquel  le  collège  royal ,  autrefois  collège  des 
Jésuites  est  établi.  Ils  possédèrent  les  seigneuries  de 
Palficat,  Villeneuve-la-Comtal ,  Lasbordcs  ,  etc.  L’un 
d’entr’eux  fut  Capitoul,  en  1534. 

Les  Saint-Etienne,  seigneurs  de  Camparnauts,  qui 
ont  donné  un  premier  président  au  parlement  de 
Toulouse,  ont  eu  un  Capitoul  de  leur  famille,  en 
1538. 

LesGarauds,  seigneurs  de  Montesquieu ,  en  par¬ 
tie,  Donnevillc,  Vieillevignc  et  Montfort ,  seigneurs 
de  Miramont ,  fondateurs  du  couvent  des  Cordeliers 
de  Montgiscard  ,  entrés  dans  la  magistrature  munici¬ 
pale  de  Toulouse,  en  1538  ,  ont  produit  des  maré¬ 
chaux  de  camp,  des  présidons  à  Mortier,  etc. 


1  C’est,  en  1540,  que  les  Bandinelli,  seigneurs  de 
Paulel ,  originaires  d’Italie  ,  et  issus  de  l’ancienne 
maison  des  Bandinelli ,  de  Sienne,  voulurent  ajouter 
a  leurs  vieilles  illustrations,  l’honneur,  alors  si  re¬ 
cherche  ,  du  titre  de  Capitouls  de  Toulouse.  Cette  fa¬ 
mille  avait  donné  plusieurs  cardinaux  à  l’Eglise,  et 
le  Pape  Alexandre  111.  Les  Bandinelli ,  réfugiés  en 
France,  descendaient  d’un  frère  de  ce  pape ,  et 
formèrent  deux  branches  :  celle  d’Agdc,  plus  connue 
sous  le  nom  des  seigneurs  de  Figarct,  et  celle  de  Tou¬ 
louse.  Les  armes  de  ces  derniers  étaient  d’or  à  un  tour¬ 
teau  de  gueules,  en  franc  quartier,  qui  sont  le  premier 
quartier  des  armes  des  Bandinelli  d’italie,  au  tourteau 
près  ,  que  ceux  de  Toulouse  y  avaient  ajouté  par 
brisure. 

Les  Rouers,  ou  les  Beccaria  Pavie  de  Fourquevaux, 
originaires  delà  ville  de  Pavie ,  famille  qui  a  pro¬ 
duit  plusieurs  hommes  célèbres  ,  et  éteinte,  en 
1842  ,  dans  la  personne  du  dernier  marquis  de  Four¬ 
quevaux  ,  ancien  membre  de  la  chambre  des  députés. 

Les  Caulcts ,  famille  qui  a  donné  un  évêque  de 
Pamiers  et  plusieurs  magistrats  célèbres. 

Les  Manscncals,  seigneurs  ,  en  partie,  de  Bazas, 
de  Venerque  et  de  Miramont.  Parmi  les  personnages 
justement  célèbres,  issus  de  cette  famille,  on  distin¬ 
gue  surtout  un  premier  président  au  parlement  de 
Toulouse. 

Les  Lordats  sont  entrés  dans  le  Capiloulat,  en 
1G20.  cette  famille  a  produit  un  Prieur  de  l'hôpital  de 
Saint-Jean-de  Jérusalem ,  à  Toulouse,  en  1180,  un 
nonce  apostolique,  créé  Prince  du  Saint-Empire ,  en 
1368;  un  chef  du  conseil,  et  principal  ministre  du 
Roi  de  Majorque  ,  etc. 

Les  Touges-Noeillan ,  qui  obtinrent  pour  l’un  d’en- 
tr’eux  ,  en  1622,  le  titre  de  Capitoul  de  Toulouse. 
Cette  famille  était  l’une  des  plus  anciennes  de  la 
Guicnne.  En  1180,  Guillaume  de  Touges  fit  donation 
à  l’abbé  et  au  monastère  des  Fcuillans,  de  ses  châ¬ 
teaux  et  villes,  au  cas  qu’il  mourut,  sans  laisser  des 
en  fa  ns  légitimes.  Cette  famille  a  été  aussi  l’une  des 
bienfaitrices  de  l’ordre  de  Saint- Jean -de- Jérusalem. 

Les  Dufaurs,  qui  ont  possédé  les  seigneuries  de 
Pujos ,  Pibrac,  Saint  Jory,  Tarabel ,  le  comté  de 
Bioule  ,  etc.,  et  qui  ont  donné  à  la  magistrature  plu¬ 
sieurs  hommes  célèbres,  et  entr’autres  le  fameux  Gui 
Dufaur  de  Pibrac  et  le  savant  Pierre  Dufaur  de  Sainl- 
Jory  ,  premier  président  au  parlement  de  Toulouse, 
auraient  cru  qu’il  manquait  quelque  chose  à  leur  illus¬ 
tration  ,  si  leur  famille  n’était  pas  entrée  dans  la  ma¬ 
gistrature  municipale  de  Toulouse;  ils  obtinrent,  en 
1645,  cet  honneur. 

Les  Dubourgs ,  noble  et  ancienne  famille ,  descen¬ 
dus  d’un  frère  d’Antoine  Dubourg,  chancelier  de 
France  ,  furent  admis  dans  le  Capiloulat, en  1657. 

A  ces  familles ,  dont  nous  avons  tiré  les  noms  de 
l’ouvrage  de  Lafaillc,  nous  pourrions  en  ajouter  en¬ 
core  d'autres,  non  moins  recoin mandablcs ,  mais  ce 
que  nous  avons  dit  suffit ,  ponr  montrer  en  quelle  cs^ 
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timc  était  la  magistrature  municipale,  à  Toulouse. 
Ceux  qui  la  possédaient  représentaient  l’ancien  sé¬ 
nat  du  Municipe,  ou  de  la  Cité.  Entrer  dans  ce  6énat , 
c’était  acquérir  la  noblesse,  si  on  ne  la  possédait 
point  encore,  ou  c'était  ajouter  un  nouveau  lustre  à 
celle  dont  on  était  revêtu.  De  là  ,  ce  vieux  dicton  du 
douzième  siècle,  encore  conservé  aujourd’hui ,  bien 
qu'altéré  par  la  prononciation  : 

De  grau  noblcssa  preo  titol 

Qui  de  Tolosa  es  Capitol. 

L’une  des  causes  qui  ont  jeté  le  plus  d’éclat  sur 
cette  magistrature ,  c'est  que  le  Capitoul  délégué  aux 
Etats  de  la  Province,  ou  aux  Etats  généraux  du  royau¬ 
me  ,  était,  même  encore  au  seizième  et  au  dix-septième 
siècle  ,  Le  Chef  du  Pays  ,  et  que ,  ainsi  qu’on  l’a  vu , 
les  Ca pi  louis  étaient  les  défenseurs,  les  conservateurs, 
des  Privilèges,  des  Franchises ,  des  Libertés  de  ce 
même  pays.  Ces  Privilèges,  ces  Franchises,  ces  Liber¬ 
tés,  ont  bien  pu  disparaitre  dans  nos  tempêtes  politi¬ 
ques,  mais  leur  souvenir  est  encore  vivant  dans  tous 
les  cœurs.  Chaque  fois  qu'on  a  voulu  les  violer,  les 
peuples  de  la  Languedoc  ont  pris  leur  défense.  Ces 
peuples,  essentiellement  religieux  ,  ont  réclamé  pour 
qu’elles  leurs  fussent  rendues ,  se  servant  à  peu  près 
des  mêmes  expressions  qu’employait,  en  1181  ,  l’ar¬ 
chevêque  Guillaume  de  Joinville  :  «  Si  les  Princes  de 
la  terre  violent  et  changent  les  coutumes  acquises  de¬ 
puis  long-temps ,  ils  s’exposent  à  encourir  l’indigna¬ 
tion  du  Très-Haut,  à  perdre  la  faveur  du  peuple,  et 
à  charger  leurs  âmes  d’un  fardeau  éternel  (1)  :  »  et , 
s’adressant  au  monarque  lui-même-’,  ils  lui  ont  fait  en¬ 
tendre  les  paroles  que  les  évêques  adressèrent  autre¬ 
fois  à  Louis  11  de  Germanie  :  «  Le  divin  législateur  ré¬ 
pondit  à  ceux  qui  l'interrogeaient ,  afin  que  scs  paro¬ 
les  pussent  le  compromettre  :  «  Rendez  à  César  ce  qui 
est  à  César ,  et  rendez  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu .  »  D’a¬ 
près  cet  exemple,  nous  vous  dirons,  à  vous  qui  êtes  à 
la  fois  le  sujet  de  Dieu  et  le  chef  du  Peuple  :  «  Rendez 
à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu ,  et  rendez  au  peuple  ce  qui 
appartient  au  peuple  (2).  w 

4  Le  Thalamus  y  cette  chronique  municipale  de 
Montpellier,  quelquefois  si  intéressante,  ne  contient 
rien  de  relatif  à  la  guerre  entre  cette  ville  et  celle  de 
Marseille.  Sous  l’an  1255 ,  on  ne  trouve  que  l’annonce 
de  la  mort  de  l'évêque  de  Maguelonnc  :  «  En  l’an  de 

(1)  Principes  terrarum ,  in  violandis  vel  immutandis 
consueludinibus  diutiùs  obteulis,  indignationem  Allis- 
simi  possunt  incurrere,  et  favorem  populi  amitlere ,  et 
animabus  cliam  suis  onus  perpetuum  imponere. 

(2)  Sicul  Dominas  sub  poteslate  constituas ,  ex  tentalo- 
rum  occasione,  docuil  reddere  quæ  sunt  Cæsaris  Cœsari  et 
quæ  sunt  Dei  Deo;  ila  et  vos,  qui  sub  Deo  estis  et  super 
homiues  eslis,  reddile  quæ  suul  Dei  Deo,  et  sicul  Cæsar 
%quus,  quæ  sunt  subditorum  subditis  reddile. 


MeccLV.  vu  diasdefra  april ,  mori  en  P.  de  Conchas  lo 
bon  avesque  de  Magalona.  »  Les  années  1 256  et  1 257 
n’ont  pas  laissé  de  traces  dans  cette  chronique.  Sans 
doute,  l’esprit  patriotique  a  imposé  un  silence  absolu 
à  l’écrivain.  Le  traité  de  Brignole,  conclu  en  1257  , 
imposant  aux  habitans  de  Montpellier  une  amende  de 
soixante-mille  sols  royaux,  en  faveur  de  ceux  de  Mar¬ 
seille,  les  consuls  de  la  première  de  ces  villes  n'au¬ 
ront  pas  voulu  consacrer  le  souvenir  de  cette  humi¬ 
liation  dans  leurs  annales.  Mais  Gariel  n'a  pas  cru  de¬ 
voir  taire  ce  fait ,  trop  important  pour  être  condamné 
à  l’oubli.  D’Aigrefcuille  ( Histoire  de  Montpellier) ,  n’a 
point  imité  la  franchise  de  Gariel,  et,  comme  le  rédac¬ 
teur  du  Thalamus  y  il  n’a  pas  écrit  un  seul  mot  qui 
puisse  faire  soupçonner  qu’il  y  ait  eu ,  à  cette  épo¬ 
que,  de  sérieux  différens  entre  sa  ville  natale  et  Mar¬ 
seille. 

5  Olivier  de  Termes,  fut  l’un  des  plus  braves  che¬ 
valiers  de  son  époque ,  et  le  Languedoc  doit  le  comp¬ 
ter  au  nombre  des  hommes  qui  l’ont  illustré.  Le  dé¬ 
vouement  entier,  absolu  ,  dont  il  a  fait  preuve  ,  alora 
qu'après  avoir  combattu  avec  une  valeur  presque  sur¬ 
naturelle,  pour  la  cause  méridionale  ,  il  s’est  rangé 
sous  les  bannières  de  Saint  Louis  ,  lui  a  mérité  l'es¬ 
time  des  Français  d’Outre- Loire.  La  générosité,  la 
franchise,  tou  les  les  grandes  qualités  des  héros  du 
moyen  âge,  brillaient  en  lui;  c’était , selon  le  Sire  de 
Joinville,  l’un  des  plus  vaillans  chevaliers  qu’il  eut 
connus  à  la  Terre  Saiute.  11  était  auprès  de  Saint 
Louis  lorsque  ce  grand  Roi  mourut  près  des  ruines  de 
Carthage.  Les  débris  du  château  de  Termes,  qui  avait 
donné  son  nom  au  Tcrmcnois,  apparaissent  encore 
sur  une  montagne  «c  environnée  de  toutes  parts  de  val¬ 
lées  profondes,  de  rochers  et  de  précipices  affreux.  » 
Une  statue  sépulcrale,  placée  dans  l'une  des  cha¬ 
pelles  de  l’église  abbatiale  de  Lagrassc  ,  a  été  dé¬ 
signée  comme  étant  celle  d’Olivier  de  Termes.  Mais 
les  documens  historiques  prouvent  que  ce  seigneur 
n'avait ,  ainsi  que  sa  famille,  que  très  peu  d'affection 
pour  l'abbaye  de  Lagrassc ,  et  il  est  assuré  que ,  s'il  a 
été  inhumé  en  Languedoc ,  c’est  l'abbaye  de  Fout- 
froide  ,  qui  a  reçu  son  tombeau.  Dailleurs  ,  cette  sta¬ 
tue,  que  nous  avons  vu  en  place ,  en  1821  ,  est  celle 
d’un  autre  seigneur.  On  peut  consulter  dans  cette  his¬ 
toire  ,  tome  ix ,  de  notre  édition  ,  et  dans  celle  donnée 
par  Dom  Vaissete  ,  tome  v  ,  planche  vi,  n°  123  ,  le 
sceau  d'Olivier  de  Termes  :  les  deux  écus  qui  sont 
gravés  sur  ce  sceau ,  et  dont  l’un  est  chargé  d’un  lion, 
diffèrent  entièrement  des  armes  sculptées  sur  le  mo¬ 
nument  qui  existait  dans  l’église  de  Lagrasse.  En  ef¬ 
fet,  l’écu  du  chevalier,  représenté  sur  ce  monument , 
est  chargé  d'un  château  à  trois  tours.  Cette  figure 
n’est  donc  pas  celle  du  vaillant  Olivier  de  Termes, 
ainsi  qu’on  l’avait  cru  jusqu'à  présent. 

6  On  n’accusera  pas  la  chronique  Romane,  ou  le 
! Thalamus  de  Montpellier,  de  donner  de  trop  longs 
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détails  sur  la  soumission  de  cette  ville  à  Jacques  ,  Roi 
d’Aragon,  qui  en  était  seigneur.  Il  y  a  eu  même» 
de  la  part  de  l’auteur,  de  l’incertitude  dans  la  manière 
de  raconter  ce  fait ,  car  il  y  a  une  variante  très  re¬ 
marquable  dans  les  manuscrits  Voici  le  texte  : 

•'  En  l’an  de  m.cclvih.  el  mes  de  dezembre,  fous 
facha  las  compositions  entrel  Rei  d’Aragon  en  Jacmc  c 
la  vile  de  Montpellier  per  lo  fag  de  la  mealha  (1)  de 
Latas. 

»  Et  idem  Dominus  Rex  laudavit  sigillatim  con- 
suetudines  etlibertates  ville  Montispcssulanis,  ctfecit 
fieri  sac  rament  u  m  fidelitatis  ab  universis  habitatori- 
bus  Montispessulani  qui  *erant  etatis  légitimé  ad  ju- 
randum,  sibi ,  et  post  dies  suos  ,  Jacobo  filio  suo.  » 

Voici  ta  variante  : 

«  Fecitpacem  Dominus  Jacobus  rex  Aragonorura 
cum  consulibus  et  tota  universitate  Montispessu- 
lani.  » 

D’Aigrefcuille  ( Ilist .  de  Montpellier  86)  a  été  plus 
explicite. 

«  Le  troisième  événement  dont  j’ai  à  parler,  est , 
dit-il ,  une  amnistie  accordée  sur  la  fin  de  cette  année 
(1258),  aux  habitans  de  Montpellier,  dont  nous  n’au¬ 
rions  aucune  connaissance,  si  on  n’avoit  conservé  dans 
nos  archives  ,  l’acte  même  que  le  Roi  Jacques  en  fit 
expédier,  où  il  dit  en  substance  (après  un  assez  long  et 
beau  préambule  sur  la  justice  et  la  clémence  dont  les 
Rois  doivent  user  envers  leurs  peuples),  «  que  s’étant 
cru  offensé  par  les  gens  de  Montpellier,  il  s’étoit  abs¬ 
tenu  assez  long-temps  de  l’entrée  de  leur  ville;  mais 
qu’ayant  été  supplié  très  humblement  par  les  habi¬ 
tans  ,  de  leur  rendre  la  joie  que  son  absence  leur 
avoit  ùléc  ,  il  avoit  bien  voulu  y  revenir  ;  mais  qu’a¬ 
vant  d'y  entrer,  il  avoit  assemblé  tout  le  peuple  au 
devant  de  l’église  des  Frères  Prêcheurs,  où  tous  s’étant 
soumis  à  ce  qu'il  lui  plairoit  d’ordonner,  il  leur  avait 
remis,  à  la  prière  du  Roi  de  France,  tous  les  mécontcn- 
temens  qu’il  en  avoit  reçùs.  »  Cet  acte  est  du  10*  du 
mois  de  décembre  1258,  et  dans  le  mois  de  janvier  sui¬ 
vant  ,  qu’on  comptoit  alors  pour  être  de  la  même  an¬ 
née,  il  confirma  de  nouveau  les  Coutùmes,  Libertés  et 
Loix  municipales  de  la  ville  de  Montpellier,  où  il 
donna  diverses  déclarations,  que  nous  avons  encore , 
sur  le  serment  qui  lui  étoit  dù  par  les  Consuls  ,  sur 
l’élection  du  Bailli,  et  sur  le  Droit  de  Coupe  et  de 
Leude.  » 

7  On  a  pu  voir,  en  parcourant  P  II  istoire  de  Langue¬ 
doc,  que  plusieurs  évêques  de  cette  province  excrcè- 
rcut  tous  les  droits  de  souveraineté  dans  leurs  Diocè¬ 
ses  ou  Cités;  qu’ils  octroyèrent  des  chartes  de  Fran¬ 
chises  ,  Coutùmes  et  Libertés,  qu’ils  firent  fabriquer 
des  monnaies  à  leur  coin ,  et  exercer  la  justice  en  leur 
nom.  Mais  ce  n’est  pas  seulement  en  Languedoc  que 
des  évêques  devinrent  possesseurs  de  la  seigneurie 

(1)  On  lit  ailleurs  :  las  mezallas. 


temporelle;  ce  fut  dans  une  grande  partie  de  l’Eu¬ 
rope.  Il  faut  même  remonter  assez  haut  pour  en  re¬ 
trouver  les  commcnccmcns,  et  il  est  à  croire  que 
plusieurs  évêques  conquirent ,  ou  obtinrent,  les  droits 
régaliens,  antérieurement  même  à  l’époque  où  lesgou- 
verneursdes  Provinces  s’érigèrent  en  souverains  par¬ 
ticuliers,  ne  dépendant  plus  guère  que  nominalement 
du  Monarque ,  dont  ils  furent  seulement  les  grands 
vassaux,  ou  leshommes-ligcs.  Le  fait  relatif  à  l’époque, 
très  reculée,  où  les  évêques  d’AIbi  auraient  possédé  la 
seigneurie  de  cette  ville,  serait  prouvé  ,  s’il  était  vrai, 
ainsi  que  l’indique  un  manuscrit  conservé  à  Albi,  qu’en 
l’année  804  ,  l’évêque  Deodatus  aurait  accordé  aux 
habitans  de  cette  ville  ,  le  droit  d’élire  leurs  consuls 
ou  magistrats  municipaux.  Mais  ,  comme  le  remar¬ 
que  très  bien  M.  CL  Compayre(l)  :  «  Ce  fait  n’est  ap- 
puyéd’aucunc  preuve.  »  Ceux  qui  ont  écrit  cette  anec¬ 
dote  ont,  apparemment,  voulu  montrer  par  là  l’ancien, 
neté  de  la  magistrature  municipale  dans  leur  ville  ;  ils 
auraient  mieux  fait  de  remonter  à  l’époque  Romaine,  et 
de  reconnaître  l’existence  d’un  Municipe  dans  la  Cité 
des  Albigenses,  avant  l’invasion  des  Gaules  par  les 
peuplades  du  Nord.  Antérieurement  chaque  Citéavait 
son  Sénat,  scs  Décurions ,  sa  Curie,  son  Défenseni  : 
lorsque  la  Religion  chrétienne  s’établit  dans  la  Cité, 
il  y  eut  un  grand  dignitaire  de  plus,  un  évêque, 
et  les  habitans  furent  d’autant  plus  enclins  à  lui 
accorder  le  premier  rang,  qu’en  outre  «le  son  ca¬ 
ractère  sacré,  il  était  l’élu  du  peuple.  Le  gouver¬ 
nement  Romain  lui  opposait ,  et  encore  plus  aux 
magistrats  municipaux,  le  Préfet,  quelquefois  même 
élu  aussi  par  le  peuple;  plus  tard  ,  le  Comte  délégué 
par  le  souverain.  Mais  les  comtes,  alors  même  qu’ils 
curent  rendu  leur  domination  héréditaire,  crurent 
devoir  imiter  le  Préfet,  qui  ne  se  mêlait  point  de 
l’administration  de  la  Cité.  Ils  n’assistaient  jamais, 
dans  les  premiers  temps,  aux  actes  municipaux  qui 
étaient,  dit  M.  Raynouard,  de  la  seule  compétence 
des  magistrats  choisis  par  la  Curie ,  ou  par  l’univer¬ 
salité  des  habitans  ,  et  lorsqu’ils  le  firent ,  ainsi  qu’on 
le  voit  dans  les  chartes  de  Toulouse,  ce  fut  comme 
conseillers,  comme  amis,  comme  citoyens,  et  non 
comme  seigneurs.  Lorsque  l’évêque  voulut  unir  le 
pouvoir  temporel  à  celui,  bien  plus  imposant ,  qu’il 
tenait  de  sa  consécration,  le  peuple  préféra  ,  le  plus 
souvent,  la  souveraineté  épiscopale,  à  celle  toute  mili¬ 
taire  du  Comte.  D’ailleurs  ce  dernier,  par  cela  seul 
que  sa  puissance  se  transmettait  à  sa  famille,  par  droit 
d’hérédité,  excitait  peu  les  sympathies  du  peuple, 
tandis  que  l’évêque,  élu  par  ce  même  peuple,  |>o$sé- 
dait  presque  toujours  l’affection  générale. 

Et  qu’on  ne  nie  pas  l’intervention  populaire  dans 
l’élection  des  évêques  des  Cités. 

«  La  Religion  chrétienne  fondée  sur  les  principes 
de  l’égalité  devant  Dieu  ,  et  de  la  fraternité  entre  les 

(1)  Elude*  hiitorique*  sur  V Albigeois ,  18. 


Digitized  by  Giooole 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXVI. 


hommes,  pouvait-elle ,  dans  ses  institutions  fonda* 
mentales,  ne  pas  consacrer  ces  principes?  Quand  les 
prosélytes  delà  Religion  nouvelle  devaient  rcconaîtrc 
l'autorité  d’un  chef  ecclésiastique  ,  qui  pouvait  confé¬ 
rer  cette  autorité,  sinon  les  fidèles  memes  qui  lui 
obéissaient?  Les  institutions  municipales  avaient  ac¬ 
coutumé  à  interroger  et  à  respecter  les  suffrages  po¬ 
pulaires.  Ce  fut  donc  par  ces  mêmes  suffrages  que  les 
premiers  chefs  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  furent 
appelés  et  élevés  aux  dignités  qui  conféraient  la  puis¬ 
sance  spirituelle.  » 

Ces  idées,  présentées  avec  bonheur  par  M.  Ray- 
nouard  ,  sont  confirmées  par  toutes  les  études  histori¬ 
ques. 

Dans  la  Gaule ,  soumise  encore  aux  Romains  ,  et 
jusqu’au  sixième  siècle ,  les  magistrats  et  le  peuple 
concoururent  à  l’élection  des  évêques  ,  et  cette  forme, 
plus  ou  moins  altérée,  fut  conservée  sous  les  trois 
dynasties.  En  nous  bornant  à  citer  ici  quelques 
faits  relatifs  au  Midi ,  nous  trouverons  le  Peuple 
d’Arles  ,  pour  lequel  on  sollicite  l’autorisation  d’é¬ 
lire  un  évêque  orthodoxe  à  la  place  d'un  évêque 
hérétique  (1).  Ce  même  Peuple ,  uni  au  Clergé  et 
aux  Honores,  place  Ravcnius  sur  le  siège  espisco- 
pal  de  cette  Cité  (2).  En  298,  Pii  mus  fut  élu  évêque 
d’Avignon,  magno  omnium  consensu...  cligitur (3)  ; 
à  Avignon  encore ,  Frontinus,  la  même  année,  fut 
revêtu  de  la  puissance  épiscopale ,  unaniini  omnium 
voce  ac postulalione  Clcriet  populi  (4);  Aventius  y  fut 
promu  à  l’épiscopat,  unanimi  Cleri  populi^uc  con¬ 
sensu  (5)  Acccpt,  devint  évêque  de  Fréjus,  en  374  , 
a  Clei'o  et  plere,...  consientibus  omnibus ,  posLu- 
labus  (G).  En  390,  Etienne  fut  élu  à  Avignon  ,  omnis 
civitas  postulant  (7).  Dulcidins  ,  reçut  à  Agen ,  en 
405,  le  titre  d’évêque  de  la  Cité,  ornni  populo  accla¬ 
mante  (  8);  a  Avignon,  en  414,  Jean  fut  élu  c  ivita- 
tis  faustam fclicemque  electionem  (9).  Dans  la  même 
ville,  en  429,  Debon  reçut  le  titre  épiscopal ,  com¬ 
muai  CleiH  POPULUjf/ie  àssensu  (10);  à  Avignon  en¬ 
core,  l’an  437  ,  Julius  devint  évêque ,  conspiranlibus 
liberis  omnium  suffragiis  (11).  En  419,  Castor  fut 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  d’Apt,  commuai  omnium 
6UFFRAGI0.. ..  omnis  Clerus  et  ruralis  plebs  unani¬ 
mes  (12).  Selon  la  Biographie ,  en  vers  romans,  de 

(1)  Acl.  SS., 2.  Àogusli,  I.  115. 

(2)  Secundùm  desideria  Cleri ,  Honoratum  et  Plelis. 
Tid.  Leon.  Magni  Epist.  ,100. 

(3)  Gall.  Christ.  ,  I.  col.  855. 

(4)  Ibid.  col.  856. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid.  col.  418. 

(7)  Gall.  Christian.  I.  col.  858. 

(8)  Ibid.  II.  col.  897. 

(9)  Ibid.  I.  col.  860. 

(10)  Ibid.  col.  861. 

(11)  Ibid,  col  862. 

(12)  Acl.  SS.  21  septemb.  vi.  219. 
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S.  Honorât,  ce  prélat  moula,  en  426,  sur  le  siège 
d’Arles  ,  par  les  suffrages  de 

Li  coksol  e  ’  1  PATRON 
Clergues  e  sendeguàt. 

S.  Orientius,  ce  célèbre  évêque  d’Auch,  fut  élu  ,  en 
440,  Populus...  vox  audita  est  ut  B .  Orientem  elige - 
vent  (1).  Environ  dix  ans  plus  tard,  nous  trouvons 
que  Beticus  devint  évêque  d’Agde ,  ah  universis  citi- 
büs  ,  ut  pater  patriœ  dignus,  estelectus  (2).  Eulrope 
fut  élu  à  Orange  ,  en  475 ,  et  les  Actes  (3),  indiquent 
par  ce  seul  mot ,  untversitàs  ,  la  forme  de  son  élec¬ 
tion.  A  la  fin  du  cinquième  siècle,  en  492,  les  mê¬ 
mes  Actes  (4),  disent  qu’Eonius  fut  nommé  :  Ex  cleto 
sujpagio  populi que. 

L’élection  de  S.  Césaire,  évêque  d’Arles, en  501  , 
est  indiquée  par  ces  mots  :  Cleros  civis que  alloqui - 
tur  (5).  On  trouve  pour  Jean  II,  à  Avignon,  en 
564 ,  ce  passage  assez  explicite:  a  cleixt  ontni  et  Po¬ 
pulo  (6;;  Agricol ,  évêque  de  la  même  ville,  fut 
élu,  en  666,  par  le  suffrage  de  tous:  Omnium  ore  , 
omnium  votis  (7).  En  parlant  deVercdemus,  autre 
évêque  de  cette  ville  ,  en  l’an  700  ,  les  auteurs  de  la 
Gallia  Christiania  (8)  ont  dit  :  Appi'obantibus  Clero 
et  populo  Les  mêmes  écrivains  s'occupant  dcDomnus, 
aussi  évêque  de  cette  ville,  en  722  ,  ont  écrit  :  Clero 
et  Populi  calculo  eligilur. 

Si  nous  recherchons  la  preuve  positive  que,  partout, 
le  peuple  eut  le  droit  de  nommer  les  évêques  des  Cités, 
nous  en  trouvons  l’assurance  sous  la  première  et  la  se¬ 
conde  race.  En  680  ,  l’élection  de  Citruinus  ,  évêque 
d’Albi ,  est  ainsi  indiquée  dans  une  vieille  chronique  : 
Autistes  faclus  judicio  est  Populi  (10).  A  une  époque 
antérieure  on  voit  que  les  habitans  de  Bordeaux  élu¬ 
rent  Léonce  II  pour  leur  évêque  :  Burdigalenses  eum 
in  episcopum  elegenuit  (  11).  Au  septième  siècle ,  les 
Tolosates ,  ou  le  peuple  de  Toulouse,  nommait  ses  évê¬ 
ques  :Jussu  regum  vopcuque  electione  (12)...  Tolo¬ 
sates  eum  ad  suœ  civitatis  cspiscopatum  postula - 
rint  (13).  Au  sixième  siècle  (5t>6—  538)  nous  voyous 
à  l’occasion  des  évêques  Boricius  et  Firtninus ,  le 
clergé  et  le  peuple  d’Usez  concourir  à  l’élection  : 

(1)  Acl.  SS.  S.  Orientis. 

(2)  Gall.  christ,  vi.  col.  665. 

(3)  Act.  SS.,  27  mat,  vi.  761. 

(4)  30  Augusli.  vu.  563. 

(5)  Acl.  SS.27  aug.  vi.  67. 

(6)  Gallia.  christ,  i.  col.  866. 

(7)  Act.  SS.  3  septemb.  i.  451. 

(8)  I.  col.  857. 

(9)  Ibid,  i  col.  802. 

(10)  Chron.  episc.  Alb.  Spicil.  m.  57. 

(11)  Gall.  christ,  u.  col.  793. 

(12)  Act.  SS.  14  mat  m.  371. 

(13)  Gall.  christ,  xm.  col.  8. 
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Clerus  et  Populus  espiscopum  eum  nominârunt  (1). 
Cleri  namque  ac  Popüli  suffragiis  (2).  L’évêque  de 
la  cité  de  Maguelonne  était  de  même  élu  par  le 
peuple  et  le  clergé  :  trois  mots  de  la  G  allia  chris - 
tiana  (3) ,  nous  l'apprennent  à  l’article  de  Frc- 
dol  ,  élevé  à  la  dignité  épiscopale,  en  81 8.  Plebs  et 
Clerus. 

En  885 ,  l'élection  du  Théodard  ,  à  Narbonne  est  in¬ 
diquée^)  de  la  manière  suivante  :  Cimcta  Sarbonensis 
ecclesia,  clerus  videlicett  et  Nodiliores  la  ici,  médioc¬ 
res  quoque  vulgus.  On  trouve  dans  un  ouvrage  ,  sou¬ 
vent  cité  dans  ces  notes  ,  ces  trois  mots,  sur  la  nomi¬ 
nation  de  l'archevêque  Aymeri ,  dans  la  même  ville, 
en  927  :  Elcctione  cleri  et  Popüli  (5).  Le  même  livre 
contient  cet  autre  passage  sur  l’élection  de  Ponce,  à 
l’évêché  d’Orangc ,  en  914  :  Clerus  et  Popülus...  lino 
consensu  (6).  Sous  la  troisième  dynastie,  l’on  sui¬ 
vait  à  Agdc  les  mêmes  erremens  qui  y  régissaient, 
comme  on  l’a  vu ,  la  manière  d’élire  l’évéque.  Les 
mots  Clerus  et  Populüs  qui  désignent  ceux  qui  parti¬ 
cipaient  alors  à  l’élection ,  paraissent  à  ce  sujet  une 
preuve  démonstrative  (7).  En  1097  ,  Bertrand  devint 
archevêque  de  Narbonne  ,  et  on  lit  à  ce  sujet  (8)  :  A 
clerc  ,  Populo,  compmt incialibus  episcopis.  En  1106 , 
Richard  est  placé  sur  le  même  siège  archiépiscopal,  et 
l’on  annonce,  par  la  phrase  suivante ,  comment  il 
fut  élu  :  Commuai  tolius  cleri  et  Popüli  consilio  ac 
petitione  (9).  Au  onzième  siècle, Guillaume  est  nommé 
évêque  d’Orangc  :  Clerus  et  Populus....  sibi  elege- 
ruut  (10).  Le  Puy  nous  fournit  trois  exemples  remar¬ 
quables  de  cette  sorte  d’élection  ,  et  on  trouve  à  cet 
égard  les  passages  suivans  :  Pour  Guy,  nommé  en 
976  :  A  clem  et  Populo...  uuanimiter  (11);  pour Frc- 
dol  :  Electus  concorditer  a  clem  et  Popülo  (12)  ;  pour 
Pierre  ,  élu  en  1030  :  Non  sol  uni  Clerus  sed  etiam  Po- 
pülus  et  mililia  elegerunt  (13).  Plus  tard  ,  nous  trou¬ 
vons  à  Usez  un  évêque  ,  nommé  aussi  Pierre  ,  qui  fut 
élu ,  en  1 1 50  ,  par  le  clergé  et  le  peuple  :  Electus  est  a 
Clem  et  Popülo  (14). 

On  sait ,  qu’a  près  de  longs  siècles  de  possession  ,  le 
peuple  fut  privé,  par  l’article  xxiv  du  quatrième  con¬ 
seil  de  Latran ,  du  droit  de  participer  à  la  nomination 
de  scs  évêques.  Cet  acte  est  de  l'an  1215;  la  pragtna- 

(1)  Ibid.  vi.  col.  612. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid  col.  731. 

{4)  Act.  SS.,  1  mal.  1. 119. 

(5)  Gall.  christ,  v.  col.  27. 

(6)  Ibid.  i.  inst.  eccl.  Ara  us.  131. 

(7)  Ibid.  vi.  inst.  eccl.  Agalh.  col.  332. 

(8)  Ibid.  inst.  eccl.  Narb.  col.  28. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid.  i.  col.  712. 

(11)  Ibid.  n.  inst.  eccl.  Anic.  col.  223. 

(12)  Ibid.  col.  698. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid.  vi.  col.  620. 


|  tique  de  Saint  Louis  et  le  concordat  de  Léon  x  et  (le 
François  I  semblaient  ôter  tout  espoir  de  voir  renou- 
vcller  l’ancien  mode  d’élection  ;  cependant  Charles 
îx,  en  1560,  sur  les  représentations  des  Etals-Géné¬ 
raux  du  Royaume,  restreignit  à  ce  sujet  les  droits  de 
la  couronne.  11  ordonna  qu’à  l’avenir,  les  évêques  de 
chaque  province  se  réuniraient,  lors  de  la  vacance  d'un 
siège ,  que  douze  gentilshommes  et  douze  notables 
bourgeois  seraient  appelés  par  eux  ,  et  que  tous  en¬ 
semble  présenteraient  une  liste  de  trois  candidats.  Si 
cette  mesure  ne  rétablissait  pas  l’ancien  usage  dans 
toute  son  étendue ,  c’était  du  moins  un  hommage 
rendu  aux  anciens  droits  des  peuples  qui  ,  dans  leur 
évêque,  voyaient  autrefois  le  successeur  imniraé- 
diat  du  Défenseur  de  la  Cité,  et  celui  qu’ils  avaient 
élu,  comme  on  le  disait  alors  ,  par  jugement  divin  , 
par  le  jugement  de  Dieu  et  de  son  Clm’st ,  par  l'au¬ 
torité  et  rinspiration  divine.  Obéir  à  cet  élu  du 
ciel  et  du  peuple  était  un  devoir,  et  on  aimait  à  le 
remplir. 

a  Telle  est  l’origine  de  la  Seigneurie  de  plusieurs 
évêques  sur  leur  diocèse  :  telle  est,  nous  le  croyons  du 
moins,  celle  que  les  évêques  d’AIbi  exercèrent  dans 
les  limites  de  la  Cité.  Ils  furent  souvent  contrariés 
par  les  vicomtes ,  sorte  de  gouverneurs  envoyés 
par  les  comtes  de  Toulouse  ,  mais  qui  voulurent 
fonder,  eux  aussi  une  dynastie  ,  et  jouir  d’une  sorte 
d’indépendance.  Le  respect  et  l’attachement  des  peu¬ 
ples  avaient  concédé  aux  évêques  une  autorité  judi¬ 
ciaire  dans  l’Albigeois.  A  la  fin  du  dixième  siècle , 
l’évéquc  Amelius  qui  possédait  la  justice  crimi¬ 
nelle,  fut  forcé  de  transiger,  à  ce  sujet,  avec  Pons  , 
comte  de  Toulouse.  Une  enquête  faite  avec  lui  , 
prouve,  qu’en  1229,  l’évêque  était  en  possession 
de  ce  droit.  Mais  le  pouvoir  central  ne  voulut 
point  d'abord  laisser  à  un  prélat  le  pouvoir  de 
rendre  des  ordonnances  ,  et  d’exercer  la  haute  jus¬ 
tice  ;  cependant,  ainsi  qu’on  l’a  vu  plus  haut  (page 
113),  Bernard  de  Combret  ,  évêque,  en  1264, 
obtint  ,  pour  lui  et  scs  successeurs,  le  maintien 
de  l’exercice  de  la  haute  justice,  et  il  fut  convenu 
que  la  moyenne  serait  exercée  par  lui  ,  en  parcage 
avec  le  Roi.  L’évêque  conserva  ainsi  la  connais¬ 
sance  des  crimes,  vols  et  adultères  ,  le  droit  de  con¬ 
fisquer  les  biens  des  condamnés,  la  garde  des  clés  de 
la  ville,  etc.  » 

«  La  justice  des  causes  civiles  devait,  dit  M.  Cl. 
Compayre,  être  exercée  conjointement  par  l’évêquc 
et  les  officiers  du  Roi ,  de  telle  sorte  que  les  habitans 
avaient  l’option  d’intenter  leurs  actions  devant  le  vi- 
guier  ou  devant  le  juge  de  l’évêque.  » 

Les  vicomtes  de  Béziers  et  d’AIbi  ont  voulu  cons¬ 
tamment  restreindre  les  droits  des  évêques  ,  cl  pour 
mctlre  un  terme  aux  différends  qui  existaient  à  ce  su¬ 
jet,  en  1193,  le  vicomte  et  l’évêquc  choisirent  pour  ar¬ 
bitres,  Sicard ,  vicomte  de  Lautrec,  Frotard  Pierre,  de 
Biens,  Bernard  de  Boissezon  et  Doat  Alamau.  Ils  s’as¬ 
semblèrent  dans  le  château  de  Lombcrs  ,  et  là ,  ils  ré- 
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digèrent  et  firent  accepter  aux  parties,  et  en  pré¬ 
sence  de  témoins ,  la  transaction  suivante  (1)  : 

«  Conoguds  causa  sia  à  toi*  homes  p resens  et  endeve- 
nidors  que  plaigz  e  contrats  era  entrei  senhor  Vescomte 
de  Bexers  el  senhor  Bisbe  dAlbi ,  sobrels  affars  de  las 
senhorias  dAlbi  e  dels  aparlenenls  ;  e  de  (ois  aquels  con¬ 
trats  e  daquelas  demandas  quel  vescoms  davandig  fasia 
al  senhor  Bisbe  davandig ,  nel  senhor  Bisbe  à  lui ,  so 
a  en  guis  simplamen  en  poder  de  arbitres  el  am  mes  ambas 
las  paris  per  arbitres  lo  senhor  Sicart ,  vescoms  de  Lau- 
trec, en  Frotard  P.  de  Berencs  ,  en  B.  de  Boissexo ,  en 
Doat  Alaman  ,  e  an  fermai  las  partz  eu  poder  daqueslz 
catre ,  caduns  sols  pena  de  cent  marcs  dargen,  que  loi  aco 
quo aquels  arbitres diran ,  arbitran  abcossel  dômes  savis 
per  dreg ,  o  per  fi ,  o  per  acordiers ,  o  en  calque  roaneira, 
els  o  diran ,  o  fasen  dire ,  an  donat plcnier  poder  las  parlz 
als arbitres  davandigxque  aiho  tenguda  ;  e  si  deguna  de 
las  partz  revocava  ad  lordig  ,  o  ambas  las  parlz  ,  quels 
arbitres davandigz  poguesso  los  cent  mares  leva r  daquela 
part  o  dambas ,  el  aver  poder  damermar  à  lors  obs  los 
cent  marcs ,  o  donar  à  la  una  de  la  parlz  à  cal  so  vol  que 
sio  ;  o  se  deguna  de  las  parlz  movia  ce  à  laulra  3  hun 
temps  pausal  aquesl  acordier,  daco  quels  arbitres  diran 
que  cal  que  premiers  o  movria  donesà  laulra  doscentz 
marcs  dargen.  e  sobre  aisso  li  arbitre  an  ausidas  los  rasos 
de  las  paris  ,  e  vistas  lors  cbarlas  an  fay  cor  dig  ab  cossel 
dômes  savis  :  que  tolas  las  cavalerias  quel  senhor  Bisbe 
te  el  Vescomte  ,co  que  las  tenga  per  laisa,  oper  atmoina, 
deu  lener  del  senhor  Vescomte ,  o  per  compra  se  ui  fazia  , 
ne  deu  far  ailals  reconoissemens  quels  cavasiers  fasian  , 
a  be  et  à  fe.  Elan  prepausal  mais  que  lotas  la  senhorias 
del  Castel viel dAlbi  son  loiasdel  senhor  Vescomte;  et  en 
totas  las  antras  dAlbi ,  de  fizansas ,  de  sanguias,  e  de 
laironicis ,  e  de  cogosamens  ,  e  de  falses  pes ,  el  de  falsas 
mesuras ,  o  de  leidas  panadas  o  dautras  justizias ,  al  Bisbe 
las  doas  parlz,  el  Vescoms  la  tersa.  Et  an  de  leida  à 
Nadal  ,en  cascu  mercadier  que  draps  tenga  ,  una  cana  de 
drapdaital  que  te,  lini  o  lani ,  non  des  millors  ni  dels 
pnsauls;  et  en  cada  laula  de  cambiadors,  dos  solz  de 
Ramondencz  ;  et  en  cada  laula  de  sabalier,  xu  deniers 
Reroondencx  ;  el  en  cada  laula  de  mersier  una  libra  de 
pebre;  el  en  cada  banc  de  maselher  trastolas  las  lengas 
de  las  vacas  que  iioro  aucira  ,  e  de  loiz  los  porcs  la  camba 
dreila  o  esquerra  sobrel  coide  ;  el  en  cada  pancogola .  un 
pa  dun  denier  Ramondenc  a  Nadal;  el  en  cada  laver- 
nier  un  liai  de  vi;  et  eu  cada  fabre,  una  ferradura  de 
caval  ;  el  en  cada  laula  de  revendedor,  una  livra  daco  que 
ven  ,  sia  fromatges  o  autra  causa;  el  eu  cada  sali ,  una 
copa  de  sal  ;  el  en  cada  obrador  de  pelicier  una  folradura 
de  las  millors,  de  loirias  o  dautras.  Et  en  lolas  aques- 
tas  causas  a  utras  qui  so,  ad  Vescoms  las  doas  parlz,  el 
Bisbe  la  tersa.  Elel  Barri  de  Pueg  Amadencad  Vescoms 
perces,  sobre  vendemias  ,  un  vendemiador  en  cascu  ad 
be,  oun  liai  de  vi ,  can  colen.  e  lot  aiso  del  Pueg  Ama- 
denc  es  toi  del  senhor  Vescoms;  e  la  leida  del  Pont  «s 
tota  del  Vescoms,  e  deu  lener  lo  pont  coudreg  cl  obrai 

(t)  Extrait  des  archives  de  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne  et  de  celles  de  la  viguerie  d'Albi.  Etude»  hi i- 
luriqutt  sur  V Albigeois. 
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et  els  paradora ,  à  vi  deniers  Ramondencs  de  ces  en  fada 
obrador  ;  e  toi  aiso  an  pausal  li  arbitre  davaudig,  en  fero 
far  carias  parlidas  el  sageladas  ab  los  sagels  del  senhor 
Vescomte  e  del  Bisbe  per  maior  fermetals.  E  lot  aiso  fo 
fag  el  castel  de  Lombers.  Teslimouis  :  en  Fresols  de  Lau- 
Irec,  en  Bernatz  de  laHoca,  en  Grimait*,  eu  Frolartz 
deMala  Falqueria  ,  cnGausbert*  Remiegz,  en  Beruartz 
Ferrans ,  en  Sicarts  Aimeriez ,  en  Beriuguers  Brus ,  en 
Isarns  Bonels,  en  Ermangaus  notari,  qui  banc  caria m  , 
scripsit  quinlo  nouas  Nlarlii  anoo  ab  incarnatione  l>o* 
miui  millesirao  cenlesimo  uonagesimo  tertio.  » 

Plus  tard  ,  l’évêque  d’Albi  ne  reconnut  que  la  su¬ 
prématie  de  l'archevêque  de  Bourges  et  ue  voulut 
traiter  qu’a\ec  les  Consuls  et  les  liabitaus.  11  nous  reste 
plusieurs  monunicns  de  ce  gouvernement,  tout  à  la  fois 
épiscopal ,  municipal  et  populaire.  L’uu  d'entr'eux  e*t 
l’accord  passé  en  1220,  entre  l’évêque  Guillaume 
Pierre  ,  les  consuls  et  le  peuple  d’Albi ,  au  sujet  de» 
testamens ,  des  consignations ,  des  cbangemens  île 
domicile,  des  arrestations,  des  dettes,  des  peines 
pour  divers  crimes  ;  nous  avons  cru  devoir  rapporter 
ici  le  texte  roman  de  cet  accord  : 

Aisso  es  la  composilio  que  fo  facha  ab  Mosseinher 

Guilhcrn  t  ierrr ,  aresque  dAlbi  sa  ent  eires  ,  et  ab 

los  Cossols  et  a  b  Universilat  dels  prohomes  dAlbi. 

et  ditz  et  tais  si  coma  se  essec  .• 

«  Conoguda  causa  sia  als  présents  el  als  endevenidors 
qu’en  Guiihem  Poire  Bisbe  de  la  Ciulat  dAlbi ,  ac  cou- 
trast  e  dissenlio  ab  los  Cossols  de  la  Ciulat  dAlbi ,  s© es  a 
saber  :  am  Peire  Aludier,  am  G.  deMontagul,  am  G. 
Aolguier,  am  A.  Buou  ,  am  Am.  Clavel ,  am  Guiral  Ca- 
dola  ,  am  B.  Sabatier,  am  U.  de  La  grava ,  am  Isarn 
Reiuaut,  am  Miquel  Tailhafer,  am  n'Arnaut  de  fie, 
et  ab  n’Aruaul  Conte ,  el  ab  lots  los  ciuladas  dAlbi ,  et 
ab  lot  lo  pobol  dAlbi ,  de  Costumas  e  de  Franquelals  de 
la  Ciulat  dAlbi  ,  e  meiro  se  eu  poder  deu  A.  de  Frais- 
senel  lo  sagrcsla  el  archidiague  de  la  Se  de  Saucla  Ce- 
cilia  ,  a  den  Peire  de  Laval ,  lo  priorde  la  meizeissa  gleia, 
e  den  Vassal  lo  Cauorgue,  e  deu  Guiihem  Gravas,  et 
den  G.  Seuihorel ,  e  deu  B.  Gros ,  et  den  Combret ,  el  den 
R.  de  Seillonac ,  e  de  toi  lo  Capitol  de  la  dieba  Se  dAlbi , 
e  den  A.  del  Portai ,  lo  preboidede  la  maio  deSanl  Salvi, 
e  den  Pons  de  Paulinhe  locanorgue;  e  deu  G- Buou,  e 
den  Ademard  de  Najac  ,  e  den  Hat  Codonhier,  e  deu  toi 
lo  capitol  de  la  gleia  de  Saut  Salvi ,  eden  Pons  Beruart , 
eden  Gailhart  Fresque! ,  eden  Isarn  Ratier,  e  den  Jo- 
ban  Fenassa  ,  e  den  Andrieu  Borrel ,  e  den  Ermengau 
Geissa ,  e  den  K.  Oalric ,  e  den  G.  Hug ,  e  den  Gorgoili, 
e  den  Morgues,  e  den  Peire  de  Marieras,  e  den  Isarn 
Geissa ,  e  den  Isarn  Daida  e  en  Guiihem  Peire ,  lo  Bisbe 
dAlbi,  mandée  e  promesa  toi  lo  pobol  de  la  vila  dAlbi 
que  aquo  que  tug  agueslz  sobredig  dirio  ,  crezes  e  t  en  gués 
ferm.  E  li  Cossol  sobredig  ,  e  totz  lo  pobclos  dAlbi  niau- 
dero  o  atressi  a  lui  ;  il  a  la  darrieria  ,  quant  aqueg  sobre¬ 
dig  agio  enquislz  los  bornes  aucias  de  la  Ciulat  dAlbi 
cossi  las  Franquelatz  ni  los  Costumas  a  vio  estât  auciana- 
meut  ni  ab  los  ancessors,  dissero  tog  accordament  que: 
u  l  oti  hom  e  tota  femena  que  sia  de  la  Ciulat  dAlbi , 
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ualurals  o  no  naturals ,  que  fassa  testament  o  adordena- 
mentde  sas  causas  queaia  lenguda  e  fermetal  ses  trenca- 
ment  e  ses  cambiament  que  seinher  no  i  puesca  far , 
nia  fach  son  testament  dins  la  vila  dAIbi  odefora  de  cal* 
que  meslier  o  de  calque  maniera ,  sia  M  boni  o  la  femena 
que  devesira  sas  causas. 

D’ome  cant  mor  scs  far  testament. 

»  E  se  moria  ses  testament ,  o  sesadordenament  de  sas 
causas ,  que  sa  herelal  fos  dels  propris  parens  que  auria , 
que  per  dreg  o  per  corduma  i  podrio  venir.  Ese  parens 
uo  avia,  qne  sa  berelalzfosdel  seinhor  Bisbe  delaCiu- 
tat.  E  se  anans  ni  venens  passava  per  la  Ciulat  dAIbi , 
e  moria  aqui  ab  testament,  quel  testaments ol  devezi- 
meut  agues  lenguda  ;  e  se  moria  ses  testament  o  se  de- 
vezimenl,  que  aquo  que  auria  en  la  vila  fos  dels  plus 
propris  parens  que  auria  que  per  drech  o  per  costuma  , 
poyrian  venir.  E  se  parens  non  avia,  queaco  que  au  ia  en 
la  vila,  fos  del  seinhor  Bisbe  de  la  Ciutal.  Ë  se  luinhs 
hom  se  clamava  daqueslz  sobredig  que  fos  morts  ab  tes¬ 
tament  o  ses  testament,  quel  seinher  Bisbe  ne  fezes  aver 
son  dreg  al  clamant  e  som  poder,  salva  sa  seinboria. 

De  comandas  qui  las  fa  ad  Albi. 

»  E  dissero  atressi  que  tolas  las  comandas  que  borne 
estranhs  faran  e’  la  Ciotal  d’AIbi  que  sro  salvas  e  segu- 
ras ,  quel  seinhor  Bisbe  no  las  pusca  penre,  ni  forsar, 
ni  bandir,  se  non  o  fasia  per  propi  deute  que  degues 
aquel  de  cui  sera  la  comanda  ,  o  per  propi  nelecb  que 
agues  al  Bisbe  ,  o  als  autres  homes  de  la  vila  dAIbi.  Mas 
se  aquel  que  auria  facha  la  malafacba ,  per  aquel  nelecb 
li  cargaria  hom  bo  avia  fach  per  forsa  deseinhoria ,  de 
pozcslal  de  la  terra  ,  per  aquo  non  perdes  sa  comanda. 

Se  hom  estranh  se  mudava  en  la  vila  dAIbi. 

m  E  dissero  mai  qne  se  luinhs  homs  se  mudava  ad 
Albi  que  seinhor  agues,  e  sa  terra  desemparava  al  sein¬ 
hor  de  cui  la  auria  de  foras,  quel  comunals  de  la  vila 
Jo  pusca  défendre  de  seinboria  dinx  lo  dex  dAIbi,  lui  e 
tola  sa  causa. 

Que  hom  no  sia  près  qne  présente  drech  e  puesca 
fermar. 

»  E  dissero  mai  que  luinhs  hom  ni  luinha  femna  non' 
pusca  esser  près  ni  forsatz  ad  Albi ,  que  dreg  présente  e 
puesca  e  voilha  fermar. 

Que  hom  no  puesca  guidar  autre  per  deute  contra 
la  volontat  duquel  a  cui  deu . 

»  E  dissero  mai  que  luis  hom  dAIbi  no  pusca  guidar 
las  causas  d’autre  home  de  la  vila  per  deute  que  deia 
contra  la  volontat  daquel  a  cui  o  deuria  ,  mas  pero  sel 
hom  ho  la  femena  era  tais  quel  Bisbe  e  li  Cossol  o  li 
aulrei  prohomei  ab  lo  Bisbe  couoguesso  quel  degues 
esser  asseguratz  entroad  unh  cerl  termimi  de  sas  bara- 
tas,  quel  Bisbe  o  li  prohomei  o  poguesso  far  ab  sagra- 
menls  quel  deuteire  fezes ,  que  entro  dins  aquel  lerroini 
o  agues  pagal  se  podia  a  boua  fe,  e  se  pagal  no  o  avia 
ad  aquel  lermini ,  que  daqui  enanl  se  pogues  tornar  à 
sas  causas. 


De  Qui  s  ta ,  de  Tolta,  d  Aller gua ,  de  Se  gui. 

»  E  dissero  atressi  quel  Bisbe  ni  luinhs  autre  seinher 
no’i  avia  aguda  Quista,  ni  Tolta  ,  ni  Albergua,  ni  Se- 
gui  daici  en  reire.  E  per  aquo  dissero  que  no  o  agues 
daissi  enant ,  sels  homes  de  la  vila  far  non  o  volio  per 
lor  propria  voluntat  ;  nil  Bisbe  no  deu  segre  los  homes 
dAIbi ,  se  non  o  fasia  per  sa  propria  volontat. 

Sel  Bisbe  aria  plag  o  contrast  ab  los  homes  dAIbi. 

»  E  dissero  mai  que  sel  Bisbe  avia  plag  ni  contrast  ab 
luinh  home  ni  ab  luinha  femena  de  la  vila  dAIbi ,  deu  lo 
far  lauzar,  als  probomes  de  la  vila.  E  se  eill  lauzar  no’l 
volio,  quel  lo  fezes  lauzar,  ad  altres,  senes  fiansas  que 
non  deu  aver.  Mas  se  a  plag  de  dos  homes  de  la  vila  o 
de  mai  e  som  poder,  deu  aver  per  juslicia  la  lersa  part , 
dailanl  can  luinhs  alenharia  sobre  l’autre  per  lauza- 
menl ,  e  devo  aver  daquer  que  séria  condemnatz  per  (au* 
zamen  ;  e  se  lo  plag  se  fenia  per  volontat  dambas  parta 
deu  levar  lo  Bisbe  dambas  partz  la  drechura ,  segon  quel 
plag  séria. 

De  sancfoio. 

»  E  dissero  mai  que  en  toi  home  que  fassa  sancfoio  ,• 
sel  fa  ab  fusl ,  o  ab  peira ,  ob  ab  armas ,  ba  lo  Bisbe  lx 
sols  de  Ramondencs ,  e  que  fassa  far  dreg  al  clamant. 

De  murtrier. 

»  E  dissero  mai  que  se  luinhs  homes  aucizia  autre , 
que  fos  sos  cors  e  sos  avers  en  causiment  del  seinhor 
Brsbe. 

De  adulteri. 

»  E  dissero  mai  que  qui  près  sera  ab  autrui  moilher 
que  corro  ambidoi  essems  de  dias  nutz ,  se  acordar  no’s 
volio  ab  seinhor  Bisbe  ;  e  se  luinhs  autre  lor  o  relrasia 
daqui  enant ,  que  fos  eneissa  la  pena. 

De  las  a utras  costumas  bonas  que  aissi  no  so  escriu- 
tas ,  que  sio  tengudas . 

»  E  dissero  mai  que  las  autras  bonas  costumas  de  la  vila 
dAIbi  que  no  so  escriulas  en  aquesta  caria  que  sio  len- 
gudas  daici  enanl  en  aissi ,  coma  an  estai  daissi  enreire. 

Â  Lùs  convicnhs  dambas  las  parts. 

»  Tôt  aisso  que  dich  es  desobrea  mandat  tôt  la  poboï 
dAIbi  a’n  Guilhem  Peire  lo  Brsbe  et  a  sos  successors  que' 
o  tengo  ferm  per  totz  temps.  E  per  eis  convienhs  Gui¬ 
lhem  Peire  lo  Bisbe,  ab  cosseil  et  ab  autorgaraent  del 
capitol  sobredig  de  la  gleia  de  Sancta  Cecilia  e  del  capi¬ 
tol  de  Sant  Salvi ,  ha  mandat  e  convengut  per  si  e  per 
sos  successors  a  toi  lo  pobol  de  la  tila  dAIbi  et  a  totz  lof 
successors  que  las  Franquelats  etaqueslas  Costumas  que 
sobrrdichas  so  e  lot  aquest  accordier  enaissi ,  co  sobre- 
dich  es  ,  tenga  ferm  per  totz  terminis  a  lor  et  a  lors  suc¬ 
cessors  ;  e  per  tal  que  aisso  sia  mieills  c resut ,  e  maior 
fermetal  aia  ,  lo  dich  Guilhem  Peyre  Bisbe  dAIbi  ha 
cofermada  aquesta  carta  ab  so  sagel.  E  per  so  manda- 
menl  e  per  so  cossentiment ,  lo  capitol  de  la  gleia  de 
Sancta  Cecilia ,  cl  capitol  de  la  gleia  de  Sant  Salvi  an 
ne  cofermada  aquesta  carta  ab  lors  sagels,  et  atressi  lo 
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Comunal  delà  Vilaha  cofcrmada  aqnest  carta  ab  lo  sa  gel 
comunal  de  la  vila  dAlbi.  Eaisso  fo  fach  lan  de  la  en- 
carnalio  de  Dieu  Jhesus  Xrisl.  m.  ccxx.  renhan  lo  Rei 
Phelipde  Fraosa ,  videlicel  xvu.  id.  maii. 

En  1 236 ,  l'évêque  Durand  fixa  le  minimum  des  tail¬ 
les  à  imposer  à  Albi  ,  et  il  régla  en  même  temps  la 
manière  de  les  recouvrer,  d'après  la  coutume  de  Tod- 
louse  et  de  Montpellier  (1).  Le  commencement  dè 
cette  charte  est  remarquable:  On  y  lit  que  c'est 
tYaprès  la  volonté  et  Voctroi  des  Prud’hommes  et  de 
toute  r Université  de  la  Cité  d’Albi  que  l’évêqtie  éta¬ 
blit  cette  fixation  :  a  Ab  voluntat  et  ab  autrejamën 
dels  prohomes  et  del  comunal  de  tota  la  \mivefsitat 
de  la  ciutal  dAlbi.  »  Une  autre  ordonnance  de  cet 
évêque,  donnée  en  1245,  sur  le  même  sujet,  contient 
une  formule  semblable  (2). 

On  a  vu ,  page  113,  que  l’évêque  Bernard  de  Com* 
bret  fut  obligé ,  en  1264,  de  tlaiter  avec  le  Roi,  maié 
qu’il  conserva  la  haute-justice  ,  et  qu'il  ne  partagea 
que  la  moyenne  avec  le  monarque.  Nobs  ne  copie¬ 
rons  ,  de  li  transaction  écrite  en  langue  Romane  et  en 
latin ,  que  le  passage  suivant  : 

«  Per  nos  et  per  nostres  successors  Reisde  Fransa  vo¬ 
lent  ,  autre’  jam  e cossentem  quel  avesque  dAlbi  e  li  suc¬ 
cessors  de  lui  aio  e  possesisco ornais  pasiblament  e  pàusa- 
damen  en  aissi ,  coma  la  sua  maior  drechura  de  la  Ciu- 
tat  dAlbi  ;  so  es  assaber  :  de  crims ,  de  effusio  dé  sanc , 
de  laironissis ,  de  adulteris ,  e  la  fidelilat  dels  bornes  de  là 
meseima  Ciblât ,  e  la  garda  de  las  claus  de  las  portas 
de  las  dicha  ciutat ,  els  encorrements  ,  el  forfachs  dels 
devant  dichs  homes ,  e  far  preconisar  en  la  devant  difcba 
Ciutat.  » 

Bernard  de  Combret  composa,  en  1269,  d’ac¬ 
cord  avec  les  ihagistrats  municipaux  ,  un  règlement 
très  remarquable  sur  l’administration  consulaire  et 
sur  la  justice  criminelle.  On  y  trouve  des  détails  sur 
l'organisation  d'un  jury  chargé  de  l'examen  des  pro¬ 
cès  relatifs  à  des  délits,  et  à  des  crimes.  On  était  seule¬ 
ment  alors  dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle, 
et  ce  n’est  pas  sans  intérêt  que  l’on  voit  alors,  en  pleine 
vigueur,  une  institution  à  laquelle  on  n’attribuait, 
en  général,  qu’une  origine  étrangère,  et  qui  ne  da¬ 
terait  en  France  que  des  nouvelles  lois  sur  la  procé¬ 
dure  criminelle.  On  vo*it,  d'abord,  dans  le  règlement 
fait  par  l’évêque  B.  de  Combret  et  les  consuls  de  la 
ville,  la  formation  d’une  sorte  de  juri  d'instruction  , 
ou  d’enquête,  pour  lescritnes  capitaux  ;  c’est  ce  que  la 
charte  de  1269  prescrit  en  ces  termes  : 

«  Sobre  crims  que  pena  porto  de  sanc  ,  enquesta  sera 
fazedoira  :  sia  facha  per  lo  Bailedel  Avesque;  maz  sera 
iengulz  apelar  dosotres ,  o  mai  dels  probomes  de  la  Ciu- 

(1)  Archives  delà  mairie  d’Albi. 

(2)  Mêmes  archives ,  titre  scellé  de  l’évêque  Durand. 


tat,  losquals  presens,  sia  facha.  Li  quai  juràran  que  non 
revelaran  aieelas  càusas que  aurau  ausidas  en  la  enquesta 
entro  que  sio  de  manteneot  lo  julgamen  fazedor.  » 

L’acte  détermine  ensuite  la  formation  du  juri  de 
jugement.  Les  jurés  seront  au  nombre  de  vingt, 
ou  plus,  et  ils  ne  devront  être  amis,  ennemis  ou  paï  ens 
de  l’accusé. 

«  Sesiaiomalfazeire  jutgador  loqual  esdich  a  ver  co¬ 
rnes  lo  crim ,  lo  Balle  a  far  lo  julgamen  sera  tengulz  ape¬ 
lar  dels  prohomes  de  la  Ciutat  al  moins  xx ornai;  los 
quais  creira  non  essèr  amies ,  o  cosis  o  enemicsdel  mal  fâ¬ 
cher  jutgador,  e  legida  la  enquesta  davant  aquels,  e  au- 
sida  la  cofessio  del  meseime  malfacbor,  demandara  a  cas- 
èun  dels  probomes  apelatz  per  lui  sel  malfacbor  sia  ab- 
solvedor  o  punidor  o  quai  causa  sera  de  lui  fasedoyra.  Se 
condemnadores ,  quai  pena  sia  a  lui  donadoira.  Et  ausit 
lo  cosseil  daquels  ,  aquela  causa  en  laquai  la  maior  par- 
tida  dels  cossentira ,  sera  tengutz  julgar.  E  si  apelatz  per 
lui  tolz  o  alcu  dels  no  volran  venir  o  res  pondre  del  jut- 
gamen  fazedor,  apelara  autres  Ciutadas  no  sospechoses 
aisi  eoma  desus  es  dich ,  entré  que  sio  complitz  lo  nom¬ 
bre  sobredi  ch.  Et  si  aquels  apelatz  oalcus  dels  no  volran 
venir,  dveneus  no  volran  res  pondre ,  en  loc  delsnove- 
nensodelsno  respondens,  poira  apelar  autres  dèforas, 
los  quais  creira  no  sospechoses,  del  cosseil  dels  quais  o 
de  la  maior  parlida  del  sera  tengutz  julgar  o  far  julgar. 
E  la  senlentia  si  coma  es  atostumal  essèr  fach ,  manda  r  a 
b  Tara  mandar  ad  èxecutio.  » 

On  ne  saurait  trouver  rien  de  plus  précis  sur  le  ju¬ 
gement  par  des  jurés.  Le  Baileou  juge  doit,  alors 
qu'il  y  a  un  accusé,  appeler  vingt  prud’hommes,  ou 
tnême  plus  ;  ils  ne  doivent  être  ni  amis  ni  ennemis ,  ni 
parens  du  prévenu.  On  doit  lire  devant  eux  l’enquête 
ou  acte  d'accusation ,  et  entendre  l’accusé.  Puis  le 
Bai  le  doit  demander  à  chacun  dés  prud’hommes ,  si  le 
prévenu  doit  être  absous  ou  puni  ;  et,  s’il  doit  être  con¬ 
damné,  quelle  peiné  il  fautlui  infliger:  et  après  les  avoir 
entendus ,  le  Baile  sera  tenu  de  juger  d’après  l’avis  de 
la  majorité.  Oh  trouve  encore  une  disposition  qui  se 
rapporte  aux  prud’hommes  qui  auraient  refusé  de  rem¬ 
plir  les  fonctions  à  eux  attribuées  en  cette  circons¬ 
tance  ,  ou  qui  n'auraient  pas  voulu  répondre.  À  l’épo¬ 
que  où  nous  vivons  ,  une  amende  très  forte,  et  même 
une  sorte  de  dégradation  civique  menace  et  atteint  le 
juré  négligent  Au  treizième  siècle  on  le  Remplaçait 
par  Un  autre  citoyen. 

On  retrouve  dans  beaucoup  dè  Coutumes  des  villes 
de  la  Languedoc  ,  l'intervention  des  prud’hommes  ou 
jurés ,  niais  nulle  part  elle  n’est  plus  explicite  que 
dans  la  charte  de  1269  ,  relative  à  la  ville  d’Albi. 

Les  droits  des  évêques  de  celte  Cité,  comme  sei¬ 
gneurs  temporels  ,n'onl  entièrement  cessé  qu*à  l’épo¬ 
que  de  la  révolution.  On  trouve  sur  l'autorité  teiiqto- 
relle  de  ccs  évêques  des  détails  précieux  dans  les 
Etudes  historiques  sur  V Albigeois ,  par  M.  Cl.  Coitf- 
pnyré. 
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8  Voyez  loin.  iv,  Additions  et  Notes ,  pag.  36, 
ce  que  nous  avons  dit  a  ce  sujet. 

9  Ce  Geraud  n'est  pas,  sans  doute ,  différend  de  ce¬ 
lui  dont  s’est  occupé  Doin  Brugèles  ( Chroniques  du 
diocèse  d'Audi ,  520  —  522)  et  sur  lequel  il  raconte 
plusieurs  faits  hasardés.  C'est  dans  ce  passage  que 
l'auteur  que  nous  venons  de  nommer,  mentionne  un 
Raymond  VIII ,  comte  de  Toulouse,  tandis  qu'il  n’y  a 
nique  sept  princes  qui  aient  porté#ce  nomdansToulou- 
se.  Doni  Brugèles,  ne  parle  point  du  différend  existant 
entre Alfonse,  frère  de  saint  Louis .  et  Geraud  d' Arma¬ 
gnac,  et  de  la  guerre  qu’Alfonse  déclara,  en  1264,  à  ce 
dernier.  Il  dit.  que  Geraud,  donna,  en  1259,  quelques 
jardins,  joignant  les  murs  de  la  ville  d’Audi,  aux 
Pères  Cordeliers,  qu’il  y  avait  fait  établir  depuis  peu , 
et  dont  il  fit  ensuite  agrandir  le  monastère  (1).  11  ren¬ 
dit  hommage  à  l'archevêque  Hvspan,  l’an  1260.  11 
approuva,  en  qualité  de  vicomte  de  Fezensaguct,  et 
par  le  ministère  de  son  procureur,  conjointement  avec 
Martine,  abbesse  dcGojon,  les  Coutumes  de  la  ville  de 
Saint-Sauvi ,  Pan  1274...  On  lit  dans  une  chronique  de 
Berdoues ,  rapportée  dans  la  nouvelle  Histoire  de 
Languedoc,  que  Geraud  mourut  en  1280  :  «  Anno  1280 
obiit  Geraldus ,  contes  Armeniaci  :  c’est  une  erreur, 
dit  Dom  Brugèles,  puisqu'on  trouve  ce  même  comte 
dans  plusieurs  documens  jusqu’en  13 16  » 

Ce  grand  nom  d’Armagiiar. ,  si  célèbre  dans  nos 
annales,  aurait  dû  faire  naître  dans  l’ame  de  l’un 
de  ces  écrivains,  placés  à  la  tète  des  écoles  histori¬ 
ques  qui  se  disputent  aujourd’hui  la  primauté,  le 
désir  de  rechercher  les  causes  de  la  puissance  de  cette 
famille,  de  redire  les  faits  qui  se  rattachent  à  cette 
existence  princière,  si  agitée,  et  les  événemens  qui 
en  ont  amené  la  chute,  et,  à  ce  que  l’on  croit, 
l'extinction.  Aperçus  philosophiques,  études  cons¬ 
ciencieuses,  tableaux  épiques,  scènes  terribles,  il  ne 
manquerait  rien  à  cette  création.  Mais  il  faudrait  que 
ce  livre  ne  fût  pas  seulement  remarquable  comme 
composition  littéraire,  comme  œuvre  de  style,  comme 
récit  auimé ,  il  faudrait  aussi  que  l’hisloricn  descendit 
des  hauteurs  oû  le  placerait  l’importance  du  sujet, 
pour  s'enquérir  d’une  foule  de  faits  importans  demeu¬ 
rés  inconnus,  pour  savoir  si  la  source  de  ce  sang, 
qui  a  eu  tant  d’illustration,  est  entièrement  tarie  ;  et 
alors,  peut-être ,  variant  ses  tons,  il  aimerait  à  mon¬ 
trer  l’une  des  branches  de  la  famille  des  Armagnacs , 
séparée  du  tronc  principal  avant  que  la  foudre  abattit 
ce  dernier,  existant  encore,  et  portant  avec  honneur 
le  vieil  écusson  des  d’Armagnacs  chargé  d’un  lion 
de  gueules  sur  un  champ  d’argent ,  et  l’écartclant  d’un 

(1)  Cet  édifice*  été ,  comme  on  ledit  aujourd'hui ,  ap¬ 
proprié  à  des  usages  modernes.  L'élégante  colonnade  du 
cloître  supportant  des  ogives  tréfilées ,  a  été,  sinon  ren¬ 
versée  en  entier,  du  moins  deshonorée  par  d’ignobles  cons¬ 
tructions  modernes.  Nous  l'avons  dessinée  avant  cette 
dégradation. 


autre  qui,  sur  un  champ  de  gueules  montre  un  léopard 
lionné  d’or,  symbûle  héraldique  des  comtes  de  Rodez. 

Les  d’Armagnacs  de  Castapet,  barons  de  Tauriac  , 
seigneurs  de  Castanet  et  de  Cambairac ,  en  Roucr- 
gues  ,  sont  issus,  en  effet  ,  d’une  branche  de  l’il¬ 
lustre  maison  des  comtes  d'Armagnac  et  de  Rodez. 
On  sait  que  quelques  autres  rameaux  de  celte  famille 
en  ont  été  séparés  bien  avant  la  catastrophe  qui  la 
frappa.  Mais  aucune  n'a  pu  se  présenter  avec  autant  de 
confiance,  sous  ce  nom ,  que  les  seigneurs  deCastanet, 
qui  ont  d'ailleurs  toujours  porté  en  plein  les  armes  des 
d’ Armagnacs.  Ce  rameau  reconnaît,  pour  son  auteur, 
Pierre  d’Armagnac,  premier  du  nom  ,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Castanet ,  de  la  Bastide,  et  de  Nantel ,  qui 
épousa  Rca  le  de  Faudoas  (1  ),  fille  afnée  de  Béraud  de 
Faudoas  II  du  nom ,  chevalier,  seigneur  d'Avcnsac , 
co  seigneur  de  Plieux  et  de  l’ile  Bozon,  et  de  Lucedç 
Castanet,  sa  première  femme.  Cette  dernière  élait  fille 
de  Geraud ,  seigneur  de  Castanet  en  Boucrgue ,  et  sœur 
d'Anselme ,  dit  Anselin  de  Castanet.  Réale  de  Faudoas, 
héritière  de  Guyon  de  Castanet ,  son  cousin  germain , 
fils  d'Anselme,  eut  de  lui  la  terre  de  Castanet,  qu'elle 
porta  à  Pierre  d’Armagnac,  son  mari.  La  postérité  de 
celui-ci  a  formé  deux  branches,  l’une  dite  des  sei¬ 
gneurs  de  Castanet ,  barons  de  Tauriac,  éteinte  vers 
la  fin  du  dix-septième  sièclè;  la  seconde ,  dite  des  sei¬ 
gneurs  de  Cambairac  qui  existe  encore. 

Les  membres  de  cette  famille  prouvent,  par  des 
arles  authentiques  ,  et  que  nous  avons  examiné  avec 
soin  ,  leur  descendance  directe  et  légitime  de  Pierre 
d’Armagnac  ,  qui  rendit  hommage,  pour  sa  terre  de 
Castanet,  au  Roi  Charles  VI,  lors  de  son  voyage  en 
Languedoc,  en  1389,  c’est-à-dire,  avant  l'extinc¬ 
tion  de  la  maison  princière  de  ce  nom.  Remar¬ 
quons  qu’il  rendit  cet  hommage ,  pour  lui  ,  et 
pour  Arnaud  d'Armagnac  ,  son  fils.  Leur  possession 
de  nom  parait  ainsi  naturellement  inattaquable.  Ce 
nom  ,  ils  le  prenaient  constamment  dans  les  actes 
publics  avec  celui  de  Castanet,  qui  rappelait  celui  de 
l'un  des  plus  riches  seigneurs  du  Rouergue.  Arnaud  et 
Pierre  d’Armagnac  prenaient  leur  nom  patronimique 
conjointement  avec  celui  deCaltanct.  et  l’on  en  a  la 
preuve  dans  un  note  existant  dans  les  archives  du 
château  de  Bruniquel,  et  qui  porte  la  date  du  6  dé¬ 
cembre  1401.  Ou  y  trouve  parmi  les  témoins,  Ar- 
naudi  de  Castanelo  al  (alias)  Darmanhaco  (2) ,  et 

(1)  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Faudoas , 

pag.  138. 

(2)  Ce  sont  des  lettres  scellées  ,  du  4  avril  1404  con¬ 
tenant  copie  d’autres  lettres  de  Raymond  Roger  de  Com- 
miuges,  vicomte  de  Cooserans,  par  lesquelles  ce  sei¬ 
gneur  ayant  renoncé  à  ses  droits  sur  la  succession  de 
Pierre  de  Trossel  ,  seigneur  de  Châteaux  ,  en  Anjou ,  son 
aïeul  maternel,  en  faveur  d’Arnaud  RogerdeComrainges, 
son  frère  ,  confirma  la  cession  faite  parce  dernier  à  Har- 
douinduBueil ,  évêque  d’Angers ,  de  ses  droits  naturels 
et  acquis  sur  cette  même  succession.  V.  Preuves  ,  n«  vi. 


Digitized  by 


>y  Google 


69 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXVI. 


l’on  ne  peut  douter  que  cet  Arnaud  de  Castanet ,  ou 
d’Armagnac ,  né  soit  le  fils  de  Pierre  d’Armagnac, 
mari  de  Réale  de  Faudoas.  Il  resterait,  peut-être,  à 
prouver  que  ce  Pierre  d’Armagnac  appartenait  réel¬ 
lement  à  la  maison  des  comtes  de  ce  nom  ,  qui  ré¬ 
gnaient  îi lors.  Mais  s’il  n’y  a  pas  de  titre  authentique 
qui  le  démontre,  il  existe  des  preuves  morales  si  fortes 
et  si  concluantes,  qu’on  ne  saurait  guères  les  révoquer 
en  doute.  Nous  répéterons  ici,  qu’eu  1389,  Pierre 
d’Armagnac  rendit  hommage  au  Roi;  il  prit  alors  les 
titres  de  haut  et  puissant  seigneur  et  de  chevalier,  et 
il  faut  remarquer  que  cet  hommage  avait  lieu  au  mo¬ 
ment  ou  les  Armagnacs  étaient  encore  puissans  , 
et  que  c’est  sous  leurs  yeux ,  et  dans  leurs  propres 
domaines,  que  ce  Pierre  d’Armagnac  ,  épousa  Réale 
de  Faudoas,  dont  le  père,  Béraud  de  Faudoas,  ha¬ 
bitait  le  château  d’Avensac ,  en  Armagnac.  Pourrait- 
on  croire  que  le  roi  Charles  VI  eut  admis  à  rendre 
hommage ,  comme  haut  et  puissant  seigneur,  ce  Pierre 
d’Armagnac,  si  réellement  il  n’eût  pas  appartenu  à 
cette  famille?  et  quand  même,  chose  qui  parait  peu 
probable,  le  Roi  et  ses  sénéchaux  eussent  toléré  cet 
acte  audacieux ,  pourrait  on  croire  que  le  comte  d’Ar¬ 
magnac,  vivant  alors,  l’eût  autorisé  ,  par  son  silence, 
et  eût  permis  une  telle  usurpation ,  dans  deux  actes 
aussi  solennels  qu'un  hommage  rendu  au  Roi ,  et  un 
mariage? Croirait-on,  surtout,  que  le  même  comte  eût 
invité  à  signer  le  contrat  de  mariage  de  sa  fille  Matlie 
avec  le  fils  du  Roi  d’Aragon  ,  Béraud  de  Faudoas , 
beau  père  de  Pierre  d’Armagnac,  si  ce  dernier  n’eut 
été  que  l’usurpateur  de  son  nom  ?  Or,  il  est  certain 
qu’il  l’y  invita,  et  avec  lui ,  un  d’Armagnac,  seigneur 
de  Thermes,  et  un  autre  d’Armagnac ,  seigneur  de  Bi- 
1  hères;  que,  si  Pierre  d’Armagnac,  n’y  figure  pas  , 
c’est  que,  sans  doute,  il  était  alors  clans  sa  terre  de 
Castanet,  éloignée  de  l’Armagnac,  et  que  son  beau- 
père  le  remplaça,  en  quelque  sorte,  à  la  cour  des 
comtes,  scs  illustres  parens. 

De  toutes  ces  choses,  on  doit  conclure  qu’à  l’é|>oque 
où  Pierre  d'Armagnac  rendait  hommage  au  Roi  de 
France ,  et  au  temps  où  le  comte  mariait  Matlie  sa 
fille,  avec  le  fils  du  Roi  d’Aragon,  plusieurs  branches 
de  cette  famille  ,  bien  inconnues  sans  doute  aux  his¬ 
toriens,  subsistaient  encore,  et  que  les  possesseurs 
actuels  du  nom  d’Armagnac,  ne  peuvent  descendre 
que  de  l’une  d’elles. 

Nous  avons  vu  qu’Arnaud ,  fils  de  Pierre  et  de  Réale 
de  Faudoas,  joignit  quelquefois  le  nom  de  d’Arina¬ 
gnac  à  celui  de  Castanet;  mais  le  plus  souvent .  il  ne 
prit  que  le  dernier.  Ses  descendu  ns  l'imitèrent  .  et 
rendirent,  sous  ce  nom,  de  notables  services  à  leur 
pays.  L’un  fut  chevalier  de  Malte ,  un  autre  colonel... 
Dans  la  seconde  moitié  du  dix-septième  siècle,  lors 
de  la  recherche  des  faux  nobles,  Antoine  de  Castanet 
fut  obligé  de  faire  ses  preuves,  et  il  fut  reconnu, 
comme  descendant  direct  et  légitime  de  haut  et 
puissant  seigneur  Pierre  d'Armagnac.  Malgré  celte 
reconnaissance  authentique,  lui  et  les  siens  continuè¬ 


rent  le  nom  de  Castanet  ,  et  ils  le  portèrent  ju»~ 
qu’en  1789.  Sous  le  règne  de  Louis  XVI ,  François 
de  Castanet  voulut  faire  entrer  l’un  de  ses  fils  aux 
Pages,  et  un  autre  dans  le  chapitre  noble  de  Beaume- 
les*M essieu  rs.  Il  fallut  faire  de  nouvelles  preuves,  et 
il  fut ,  reconnu  comme  descendant,  en  ligne  directe , 
de  Pierre  d’Armagnac.  Ce  fut  alors  que,  sur  l’avis  des 
juges  d’armes,  chargés  de  l’cxamcn  de  scs  titres,  il 
reprit  le  nom  de  la  famille  princière  qu’il  représentait. 
La  révolution  arriva ,  et ,  trop  vieux  alors  pour  offi  il- 
son  épée  à  scs  souverains,  il  envoya  trois  de  ses  fils 
pour  remplir  sa  place  sous  la  bannièr  ?  blanche  de  nos 
princes.  Rentrés,  après  avoir  fait  avec  honneur  plu¬ 
sieurs  campagnes,  ees  trois  officiers  vécurent  dans  une 
retraite  absolue.  Lors  de  la  restauration  ,  l'un  d’en- 
tr’eux  obtint  la  croix  de  Saint-lxmis  ,  sous  le  nom  de 
comte  d’Armagnac.  L’autre  avait  déjà  reçu  cette  dis¬ 
tinction  militaire  des  mains  du  Prince  de  Condé  ,  qui 
voulut  lui-mérae  lui  donner  l’accolade  de  chevalier. 
Celte  dernière  branche  de  la  famille  d’Armagnac  , 
alliée  aux  Toulouse-Lautrec,  aux  d’Espagne  de  Rainc- 
fort ,  et  à  un  grand  nombre  d’autres  maisons  illustres, 
subsiste  encore  avec  honneur,  et  son  nom  rappelle, 
aux  habitans  du  Midi  de  la  France  (1) ,  les  grandes 
pages  historiques  où  il  sc  trouve  inscrit  à  jamais. 

10  Pcrcin  [Monumenta  conventus  Tolosani ,  61), 
dit  à  ce  sujet  :  «  Plura  scribisissc  fertur  noster  Rny- 
mundus  episcopus  contra  Albigenses  à  fratre  Alta- 
mura,  pag.  10.  Sed  nulla  ad  nos  usque  pervenerc.  » 
Catel  [Mémoires  de  V histoire  de  Languedoc ,  905)  a 
écrit  les  lignes  suivantes  sur  Raymond  de  Felgar  : 

«  Nous  avons  dit  que  nostre  evesque  Raimond  estoit 
religieux  de  l'Ordre  île  S.  Dominique,  ayant  esté 
raesme  compagnon  de  celui-ci,  et  c’est  pourquoy  il 
aima  toujours  cet  Ordre  et  transféra  lesdits  religieux 
de  l’église  de  S  -Rome,  au  lieu  où  ils  sont  maintenant, 
leur  donnant  tous  les  ans  le  drap  pour  vestir  vingt  re¬ 
ligieux.  11  leur  donna  aussi  quatre  mille  sols  Tolo- 
sains  pour  bastir  leur  eglise.  Il  mourut  le  lendemain 
de  ta  feslc  S.  Luc,  dix-ncufvième d’octobre  mille  deux 
cent  septante,  après  avoir  esté  evesque  trente-neuf 
ans  ,  et  fut  enterre  au  milan  du  chœur  de  ladite 
église,  où  l’on  voit  encore  son  tombeau,  sur  lequel  il 
est  relevé  de  bronze  doré  et  csmaillé,  avec  ceste 
incri  piion  : 

Præsul  Raimundus  jacet  htc ,  quem  (Ici  modo  mundus  : 

Cujus  eral  fundus  Mirus  mons  bine  oriuudus; 

V<  rhis  facundus ,  paucis  probilale  secundus. 

Faclis  fcecundus ,  magnus,  sensuque  profuudus. 

Ordo  fecil  fralrem ,  fratrum  prov  incia  pat  rem  , 

Mons  Pessulanus  ipsum  de  fratre  prierai , 

Sede  Tolosanus  calhedrali  clerus  honorai. 

Virgo  Maria  ,  Dei  præsenlel  hune  faciei , 

El  ut  fiai  ei  die  miserere  mei. 

(1)  A  Rabaslens  d’Albigeois  ,  el  à  Rodez. 
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h  Les  détails  donnés  par  Dom  Vaissete  sur  la  cons¬ 
truction  du  Pont-Saint-Esprit  ont,  en  partie,  été  co¬ 
piés  par  M  illin ,  (  Voyage  dans  les  départemens  du  ' 
Midi ,  il,  1 25  et  scq.)  «  Ce  pont,  dit  le  savant  antiquaire, 
est  imposant  par  sa  longueur ,  remarquable  par  la  ré¬ 
gularité  et  la  propreté  de  sa  bâtisse  et  agréable  par  sa 
forme  et  sa  construction.  Les  arches  ne  sont  point  en 
ogive,  mais  en  plein  cintre ,  comme  dans  l'architec¬ 
ture  romaine;  sa  direction  n'est  pas  droite;  il  forme 
un  coude  opposé  au  courant;  ce  qui  lui  donne  plus  de 
solidité....;  chaque  pile  est  percée  à  jour;  cette  ouver- 
turc  est  cintrée ,  et  elle  a  l'apparence  d’une  petite  ar¬ 
cade  d'une  bonne  proportion.  Le  gardien  du  pont  a 
son  logement  dans  la  seconde  pile,  du  côté  de  la  ville; 
il  faut  y  entrer  pour  remarquer  la  beauté  et  la  soli¬ 
dité  de  la  construction.  On  sent  combien  cet  cdiüce , 
qui  a  coûté  tant  de  peines,  de  temps  et  d’argent ,  est 
précieux  pour  la  ville  et  pour  les  départemens  envi- 
ronnans.  S’il  était  rompu ,  il  en  coûterait  des  sommes 
énormes  pour  le  rétablir  :  Aussi  veille-t-on  avec 
le  plus  grand  soin  à  sa  conservation  ;  on  ne  laisse 
passer  dessus  que  des  voitures  chargées  d’un  poids 
déterminé;  le  moindre  dégai  est  réparé  sur  le  champ  ; 
aussi  n’at-il  rien  qui  annonce  son  antiquité;  il  pa¬ 
rait  avoir  été  bâti  depuis  peu  de  temps  ;  il  est  ex¬ 
trêmement  étroit;  deux  voitures  ont  bien  de  la  peine 
à  y  passer  de  front  :  Mais  il  faut  remarquer  qu'à  l’é¬ 
poque  où  il  a  été  construit,  les  chevaliers  et  les  dames 
allaient  à  cheval  ;  et  que  les  transports  se  faisaient,  en 
général ,  à  dos  de  mulet.  » 

*2  Voyez  tome  il ,  Additions  et  Notes  ,  et,  Preuves 
de  celles-ci,  le  roman  épique,  ou  poème  de  Philo- 
mena ,  qui  était  encore  inédit,  en  langue  Romane. 

13  La  Chronique  Romane  de  Montpellier  ne  con¬ 
tient  rien  sur  les  faits  arrivés  en  1266  et  1267.  L'au¬ 
teur  passe  brusquement  de  l’année  1264  à  l'année 
1268.  D’Aigrefcuille  (\Histoi/'e  de  la  ville  de  Montpel¬ 
lier,  88)  annonce  que  Jacques ,  roi  d'Aragon’,  vint  à 
Montpellier,  en  1266.  Mais  il  est  moins  explicite  en¬ 
core  que  dom  Vaissete. 

14  Johan  Estève,  était  né  à  Béziers,  et  il  reste  dg 
lui  plusieurs  pièces  inscrites  dans  le  manuscrit  7226  de 
la  Bibjiothèque  du  Roi.  Nous  avons  de  lui  des  Paslo- 
rçl/es  et  des  Retroanses ,  qui  portent  les  dates  de  1275 
ptde  1281 , 1282,  1287.  Giraut  Riquier  était  de  Nar- 
Jx>nne.  M.  de  Rocliegude  a  publié  ( Parnasse  Occàa- 
tiiçn ,  327 , 346  )  six  Pastorelles  de  ce  troubadour  ;  la 
dernière  porte  la  date  de  l*an  1282.  Calel  (  Mémoires 
de  V Histoire  de  Languedoc  ,  610)  a  donné  les 
Plancha  ou  élégies  de  Johan  Estève.,  et  de  Guiraud 
Riquier,  sur  la  mort  du  vicomte  A  mairie*,  et  nous 
reproduirons  ici  ces  deux  pièces  ; 


Plane  h  que  fis  Johan  Eslçvc  dcl  Scnhot  de  X alloua 
Pan  m.  cc.  lxx. 

Aissi  quoi  manalans 
Quant  à  sas  graus  dolors 
El  treballas  e  pl ors 
Nol  fan  gaog ,  tant  es  grans 
Sos  dois  e  sp.s  Iristors. 

Suy  en  els  ay  peiors 
Per  lo  Vcscoms  prezans 
Ques  morts ,  per  quen  deu  aver 
Jol  Narbones  ira  dol  joru  e  ser  , 

Suar  perdul  an  lor  Senhor  nalural  : 
icus  li  fassa  sil  plats  lay  bon  oslal. 

Qui  cassara  engans, 

Ny  mal  faits,  ny  folhors, 

Ny  falses ,  ny  trachors , 

Ny  qui  ner  ramembrans 
Huey  mais  dera  enans 
Quoi  Yescoms  cap  donors 
Quera  de  prelz  senbors , 

Ë  Capdeis  e  gardans? 

Aras  la  volgul  aver 
Nostre  Senbors  e  ab  se  retener 
Que  say  mesl  nos  non  a  laissai  ailal , 

Ai  de  Fransa  trol  Rey  de  Portugal. 

Greu  mortz  tu  fas  ploraus 
Esta r  ab  gratis  dolors 
Ducx  et  Emperadprs 
Cavaliers  et  sarjaps , 

Et  donar  mal-estaus  ; 

Quar  bayssatz  lur  valors 
Quels  mielhs  des  pus  melhors 
Nas  menai,  don  es  dans 
E  grans  lalas  per  ver. 

Tant  de  dol  nay  qua  paup  nom  lays  chazer 
E  nueg  e  jorn  el  cor  ira  mortal , 

Que  si  so  an  sai  lug  li  Provensal. 

E  qui  fara  mais  lans 
De  plasers  ny  d  a  mors 
Ni  er  tain  bosccors 
A  paubres  vergonbans 
Quelb  non  era  duptaus 
Niey  gara  va  ricors; 

E  era  dels  melhors 
Paires  e  capdelhans 
En  lug  avia  poder  ; 

E  quelb  sia  mortz  ,  las  e  qui  pot  tener 
Que  nos  plore  ab  gran  dolor  coral , 

Quar  en  sa  morl  prenden  lug  dan  c  mal. 

Huey  mais  cr  mos  afans 
Dolens  ab  gran  freiors 
Quan  no  veirai  las  Hors 
Dels  frugs  ben  afruchans  ; 

El  mielhs  el  pus  amaus 
El  a  b  mais  de  dossors 
Et  ab  mais  de  lauzor* 
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El  pus  bumilians 
E  ab  mai  de  plaser 

Que  mil  ans  al  uns  hom  pogucs  vexer, 

Eral  Vescoms  nAmalricx ,  doux ,  liai , 

Que  de  maire  nou  nasquet  pus  cabal. 

Pus  Dieus  non  vol  decbazer 
E  à  Iuy  plats  ben  deu  a  nos  plaser 
Mas  preguen  lo  tug  ensems  a  jornal 
Quelh  lo  met  al  regue  celesiial. 

P  laite  h  que  Je  Guiraud  Biquier  del  Senhor  de  iïar 
bona ,  l'an  n.  ce.  lxx.  en  Dezemùre. 

Pies  de  trislor  marrilz  c  doloiros 
Comens  est  Planch  per  lo  dan  reincmbrar 
E  per  lo  dol  que  tard  deu  oblidar 
Que  Narbones  soste  tan  angoissos 
Per  la  greu  mort  del  Senhor de  Narbona 
Del  Vescomle  nAmalric  mo  senhor 
Don  deu  a  ver  trebalb  tota  gens  bona 
E  la  sua  pus  long  temps  e  major. 

Qui  Senhor  perd ,  aver  deu  gran  dolor 
Quant  la  humil  e  franc  ses  força  far  ; 

El  pot  ab  be  a  son  vole  menar 
E  es  Senhers  nalurais  ab  honor. 

Doucx  perdut  la  Narbones  e  Narbona 
Dou  deu  esser  lolz  lo  pobles  ploros ,  % 

Quar  el  era  la  plus  nobla  persona 
Per  dreg  dever  que  dest  lengagc  fos. 

Si  de  poder  estes  tan  auloros 
Quon  de  dever  fazen  son  benestar, 

Fera  de  si  per  tôt  lo  mon  parla r 
Per  ardjmeu ,  per  sen  e  per  faielz  bos , 

Quai  Narbones  lot  sol  c  ab  Narbona 
Ses  denemiex  honratz,  dona  lanzor, 

Elh  e  sas  gens  qui  liautatz  razona 
Que  Senhor  an  ab  bona  fe  amor. 

Ane  nulh  vil  fag  vergonhos  ab  follor 
Ni  ab  enjan  nol  vi  hom  comensar, 

Ans  ses  volguts  ab  liautat  menar 
Par  son  poder  fazen  faits  de  valor 
El  plazial  laul  le  faits  de  Narbona 
Qu'autres  esters  non  lera  saboros 
Ni  anc  nulh  temps  ab  volunlal  felona 
A  son  poble  nou  fo  contrarios. 

Dieu  de  salvar  las  armas  poderos  , 

Per  merccns  prec  quedenhatz  perdonar 
Seillier  sius  plats  e  lucc  dar 
En  Paradis  enlr'els  sans  près  de  vos 
De  Mossenhor  nAmalric  de  Narbona , 

E  son  poble  gardelz  de  deshonor, 

E  scs  efans  aissi  quon  dreitz  o  dona  , 

Tcngan  en  palz  lur  terra  ses  clainor. 

Sis  pessa  ben  le  pobles  de  Narbona 
Quais  dans  li  es  la  morts  de  Mossenhor 


Del  conortar  leu  non  a  razou  bona 
An  lamor  gran  quen  sospir  e  quen  plor 
Aissi  cum  suelh  del  Senhor  de  Narbona 
Chanta  r  ab  gang ,  ne  chanti  ab  dolor, 

Quar  lai  perdut  de  que  aima  persoua 
Ab  marri men  plena  de  gran  tristor. 

**  VoyeiSuprà  j  Additions  et  Notes ,  p.  47  et  seq. 
Les  Montfort  demeurés  maîtres  d'une  partie  de  l’Albi¬ 
geois,  après  le  traité  de  Paris,  voulurent  faire  oublier' 
le  crime  de  leur  invasion ,  en  traitant  favorablement 
leurs  vassaux,  en  abandonnant, dans  les  actes  publics,  la 
langue  de  leurs  pères,  pour  la  langue  même  du  pays,  en 
accordant  de  nombreux  privilèges,  et  en  construisant 
quelques  bourgades.  Celle  de  Villefrancbe,  près  d’Am- 
bialet,  leur  dut  son  origine,  et  Philippe  de  Mont- 
fort,  qui  en  fut  le  fondateur ,  accorda  des  Libertés  et 
Privilèges  à  ceux  qui  viendraient  l'habiter.  En  1237,  il 
leur  octroya  une  charte  de  Franchises.  Dans  cet  acte, 
rédige  en  langue  Romane ,  ce  qui  est  un  hommage 
à  la  nationalité  méridionale,  Philippe  de  Montfort  re¬ 
connaît  aux  hommes  et  aux  femmes  de  ce  lieu,  le  droit 
de  tester,  soit  par  écrit,  soit  verbalement,  am  caria  ho 
ses  caria ,  en  présence  de  cinq  témoins  et  d’un  prêtre, 
ou  au  moins  devant  le  bailli,  ou  baile  du  seigneur.  Si 
le  malade  mourrait  sans  avoir  fait  testament,  ses  biens 
devaient  être  partagés  entre  ses  plus  proches  parens  , 
et  s'il  ne  s'en  présentait  pas,  le  soin  de  ces  biens 
était  confié  à  deux  ou  trois  prud'hommes  de  la  ville  ,  . 
pendant  un  an  et  un  mois;  passé  ce  terme,  la  charte 
prescrivait  de  diviser  ces  biens  en  deux  parts  ;  l’une 
devait  revenir  au  seigneur  ;  l'autre,  était  employée  à 
faire  dire  des  prières  pour  l'aine  du  défunt.  Lorsque 
des  biens  étaient  confisqués  au  profit  du  seigneur,  la 
dot  de  la  femme  et  les  dettes  du  condamné  n'étaient 
point  comprises  dans  la  condamnation:  Sal  la  Ber- 
qttieira  de  sa  ntolher ,  e  sal  sos  detites  pagats.  Cette 
charte  commence  ainsi  : 

«  Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  que  aquesla  presen 
publics  caria  .  valedoyra  per  totz  temps ,  veiran  ni  ausi- 
ran  legir  que,  com  le  noble  baro  Philip  de  Montfort 
senhor  fesec  bastir  villa  en  la  parroquia  de  la  lileia  do 
Calvinh,  laquala  villa  es  nominada  Villafranca,  en  lo 
cami  drech  de  Albi ,  et  es  commensado,  et  alcus  proho¬ 
mes  sen  fosso  aqui  vengulz  per  estar ,  c  lo  davau  dicb 
senhor  Philip  per  se  e  per  sos  heritiers  e  per  totz  sos  suc- 
cessors  presens  et  endevenidors  qucalcuiia  rcquesta  que 
losdichz  prohomes  li  fero  per  els  e  per  lolz  autres  que 
aras  hy  so  ni  per  adcnaiil  by  seran  estât  gatz  eu  la  davau 
dicha  t i la  ni  de  sas  perteuensas ,  ni  de  la  parroquia ,  que 
per  la  davant  dicha  vila  se  puesca  ni  so  dijo  captencr,  lor 
dona  Franquetzas  e  lor  es  eslabtic  Constitucios  ecslabli- 
meiis  en  aquesta  manieira  qucscensiec . » 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  Philippe  de  Mont¬ 
fort,  en  accordant  cette  charte  ne  fit  que  se  conformer 
à  un  ancien  usage.  Il  était  reconnu  que  la  concession 
du  droit  municipal,  en  faveur  des  villes  nouvellement 
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fo mires ,  était  de  droit ,  d  l'on  avait  an  grand  nom¬ 
bre  d'exemples,  très  anciens ,  de  faits  de  cette  espèce. 
La  ville  de  Montaaban  ne  fut  bâtie  qu'en  1144  ,  et  les 
chartes  accordées  par  le  comte  de  Toulouse  aux  babi- 
tans  annoncent  expressément  qu'il  y  aura,  dans  la  nou¬ 
velle  ville,  un  consulat ,  une  maison  commune,  etc. 
Cette  concession  fondamentale,  dit  M.  Raynouard  ,  est 
exprimée  indépendamment  des  Franchises,  des  Liber¬ 
tés  stipulées  en  leur  faveur;  ony  retrouve  le  titre  primi¬ 
tif  ;  on  y  voit  la  preuve  positive  de  la  sanction  donnée 
au  droit  commun  ,  tandis  qu’à  l'égard  des  Cités,  des 
Bourgs  même,  dont  la  liberté  municipale  a  toujours 
existé  depuis  la  domination  Romaine,  on  ne  peut  pro¬ 
duire  aucun  titre  pareil;  on  ne  peut  montrer  que  des 
continuations ,  des  confirmations  de  ces  Libertés. 

i*  Mont  faucon  (  Monument  de  la  Monarchie  Fran¬ 
çaise  ,  n,  1 20  )  dit  :  «  Nous  n'avons  pas  la  figure  d’AI- 
fonse....,  mais  voici  celle  de  Jeanne,  sa  femme,  re¬ 
présentée  ainsi  sur  son  tombeau  de  pierre,  au  milieu 
du  chœur  de  l’Abbaye  de  Gerci ,  en  Brie  ,  où  Ton  voit 
cette  inscription  :  Ici  gist  le  corps  de  haute  et  puis¬ 
sante  dame ,  Je f tanne ,  comtesse  de  Tolose  et  de  Poi¬ 
tiers,  es f toute  de  très-haut  et  puissant  prince ,  monsei- 
gneui ’  A! fonte,  frère  du  ray  S.  Loy s  ,  fondateurs  de 
céans  ;  laquelle  décéda  Van  1 261 ,  le  jour  de  l'Assomp¬ 
tion  de  Nostrs-Dame.  Priez  Dieu  pour  son  ame.u  Nous 
avons  cru  devoir  placer  la  figure  de  Jeanne  près  de 
celle  de  Pliilippe-le-Hardi ,  dans  l'une  des  gravures 
qui  ornent  ce  volume. 

17  Dom  Brugèles  (  Chroniques  du  diocèse  d’Auch, 
318  )  dit,  en  parlant  de  ce  monastère  : 

«r  L’abbaye  de  Notre-Dame  de  Gimont,  de  l’ordre  de 
Clteaux,  est  une  fille  de  celle  de  Berdoues  ,  sous  la  ju¬ 
ridiction  de  Morimont  :  elle  fut  fondée  l’an  1142,  par 
Gérard  de  Broüil  ,  Gauchens ,  son  épouse ,  et  leurs 
enfans,  dans  un  vallon  ,  appelé  Planasylva.  Elle  fut 
érigée  par  l’abbé  et  religieux  de  Berdoues,  le  27  octo¬ 
bre  1 143  et  la  maison  fut  achevée  de  bâtir  l’an  1 1 44. 
Valtère,  abbé  de  Morimont,  accepta  la  fondation  au 
nom  de  l’abbé  de  Cîteaux.  Elle  a  quatre  filles ,  savoir  : 
Sauvelade  ,  dans  le  diocèse  de  Lescar  ;  Rotez  ,  Buxerc 
et  Jonquère ,  en  Espagne.  Son  église  est  très  belle  et 
d’une  structure  gothique.  On  y  remarque  le  dais  ou 
surciel  du  inaître-autel»  qui  est  de  cuivre  doré,  repré¬ 
sentant,  par  un  grand  nombre  de  figures ,  taillées 
à  jour,  diverses  histoires  de  la  Bible.  On  conserve, 
dans  le  sanctuaire,  beaucoup  de  saintes  reliques. 

»  Cette  église  fut  consacrée  la  dernière  fois  le  29  de 
novembre  1385,  par  N.,  archevêque  in  partiùus  ,  de 
la  ville  de  Metelin  ,  capitale  de  l’islc  de  Lesbos,  dans 
l’Archipel.  Ce  prélat  était  religieux  carme. 

»  L’ahbé  et  les  religieux  sont  patrons  et  curés  pri¬ 
mitifs  de  Gimont  ,  Cahuzac,  Solomniac,  Saint-Soulan, 
Saint-Lis,  Marrots  et  autre*  paroisses.  Ils  sont  aussi 
seigneurs,  en  parcage  avec  le  roi,  des  villes  de  Gi- 
mont,  Solomniac,  Saint-Lis  et  autres  lieux ,  et  eux 


seuls  d’une  partie  de  Sainl-Marltn-Gimois ,  et  autres 
places.  « 

i8  Bâtie  sur  une  éminence ,  Cordes  offre  encore  aux 
regards  du  voyageur ,  des  restes  de  fortifications  et 
d'habitations,  dont  l'ancienneté  et  les  formes  sont 
dignes  de  l’étude  des  archéologues.  Arrivé  dans  cette 
ville,  le  voyageur  croirait  être  encore  au  xiv«  siè¬ 
cle,  si  quelques  constructions  modernes  n’altéraient 
point  l'uniformité  des  maisons  ogivales  qui  appa¬ 
raissent  de  toutes  parts.  En  1821,  nous  avons  remar¬ 
qué  l’une  de  ces  maisons,  ayant  trois  étages,  et  offrant 
à  chacun  d’eux ,  deux  bayes  de  fenêtres  géminées  sou¬ 
tenues  par  de  petites  colonnes  :  des  bas-reliefs  classés 
sans  beaucoup  d'ordre,  sont  placés  dans  la  façade. 
On  remarque  ,  d'abord,  un  jeune  homme,  à  cheval 
et  tenant  un  épieu  ;  un  sanglier  poursuivi  par  un 
chien  est  devant  lui  ,  et  l’on  peut  croire  qu'il  va  le 
frapper.  Un  arbre ,  placé  plus  loin  indique  que  la 
scène  a  lieu  dans  une  forêt  Un  archer  qui  lance  une 
flèche,  un  personnage  qui  tire  des  sons  d’une  corne, 
des  lièvres  ,  des  chiens,  quelques  oiseaux ,  tout  indi¬ 
que  une  chasse,  et.  ce  qui  est  remarquable  ,  c’est  que 
tout  ces  bas-reliefs  sont  de  différente»  dimensions  et 
semblent  mis,  au  hasard,  dans  le  mur  de  face  de 
cette  maison  Nous  en  avons  inséré  un  dessin  dans 
nos  Recherches,  encore  inédites  ,  sur  les  monumens 
du  Tarn. 

M.  Mcriinée  (  Notes  d'un  Voyage  dans  le  Midi  de 
la  France  ,  474  ),  décrit  ainsi  cet  édifice  :  «r  Les  mai¬ 
sons  de  Cordes  sont  presque  toutes  construites  d'une 
manière  uniforme  .  à  deux  étages,  surmontées  d'un 
attique.  Une  ornementation  plus  ou  moins  riche  fait 
toute  la  différence.  Je  décrirai  brièvement  la  maison 
du  grand  veneur  du  dernier  comte  de  Toulouse,  qui 
était,  sans  doute,  autrefois  la  principale  de  la  ville. 
Quatre  grandes  arcades  ogivales,  bouchées  aujour¬ 
d’hui  ,  ont  leur  base  au  niveau  de  la  rue.  Je  ne  pense 
pas  qu’elles  servissent  de  portes.  Probablement  la 
porte  était  pratiquée  dans  uu  mur  en  retraite  ,  et  les 
arcades  formaient  un  portique ,  une  galerie.  Les  fe¬ 
nêtres  du  second  étage,  sont  plus  ornées  que  les  au¬ 
tres.  Il  y  en  a  quatre,  contenant  chacune  deux  petites 
ogives  géminées ,  surmontées  d’une  rose  et  séparées 
par  une  colonnette.  Les  archivoltes ,  très  saillantes, 
retombent  sur  des  colonnes  engagées.  Des  tètes  hu¬ 
maines,  des  animaux,  sont  sculptés  au  sommet  des  arcs 
aigus  ,  et  une  frise  représentant  une  chasse,  surmonte 
cette  rangée  de  fenêtres.  L'attique  présente  deux  fe¬ 
nêtres  géminées  à  cintre  trilobé ,  entre  lesquelles 
sont  deux  autres  baves  carrées.  Des  modillons  sculp¬ 
tés  soutiennent  la  toiture.  » 

Lorsque  nous  avons  exploré,  en  1821  ,  les  monu¬ 
mens  du  Tarn  ,  la  tradition  ,  couservéc  par  les  vieil¬ 
lards  de  la  petite  ville  de  Cordes,  annonçait  que  cette 
maison  avait  été  bâtie ,  non  pour  le  grand  veneur  du 
dernier  comte  de  Toulouse ,  mais  pour  ce  prince  lui- 
même,  par  les  soins  de  Sicard  d'Alainan  ;  et  le  jeune 
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homme  à  cheval  qui  va  percer  de  son  épieu  le  sanglier 
que  lui  ramènent  les  chiens  ,  serait  Raymond  VU  lui- 
même. 

19  Voyez  dans  les  Additions  et  Notes  du  tome  vu , 
un  mémoire  sur  la  langue  et  la  littérature  provençale, 
depuis  Tan  1324  jusqu'à  l'époque  où  nous  écrivons. 

20  Les  Coutumes  données  à  la  ville  dePamiers  diffè¬ 
rent  peu  de  celles  de  toutes  le9  autres  villes  de  la  Lan¬ 
gue  d’Oc.  On  trouvera  dans  la  note  22  quelques  dé¬ 
tails  sur  les  Coutumes  de  quelques  unes  de  nos  villes  et 
entre  autres  sur  celle  de  Narbonne. 

21  On  a  vu,  note  3,  que  l’nsage  de  recevoir  les 
malfaiteurs  dans  les  églises,  comme  dans  des  asiles  in¬ 
violables,  avait  été  abol^à  Toulouse ,  et  que  les  autels 
ne  servaient  plus  de  refuge  aux  assassins. 

22  Chaque  ville ,  chaque  bourgade  même,  avait  des 
Coutumes  qui  formaient,  en  général,  un  code  particu¬ 
lier,  renfermant  tout  ce  qui  était  relatif  aux  droits  po¬ 
litiques  et  civils,  aux  propriétés,  à  l’état  des  familles, 
aux  Privilèges  et  aux  Franchises  du  lieu.  Ces  Cou  tûmes 
qui ,  dans  les  villes  ,  provenaient  des  loix  particulières 
à  chaque  Municipe,  remontaient  à  l'époque  Romaine. 
Elles  avaient  survécu  à  la  ruine  de  l’Empire  ;  les  in¬ 
vasions  des  Barbares  ne  les  avaient  que  faiblement  al¬ 
térées;  les  princes,  les  seigneurs  particuliers,  les  rois 
mêmes  étaient  forcés  de  s'y  soumettre,  et  il  ne  rece¬ 
vaient  le  scrnlent  de  fidélité  des  vassaux  ,  des  sujets  , 
qu'après  avoir  juré  l’observance  de  ces  Coutumes  ,  et 
en  prenant  Dieu  pour  témoin  de  leur  serment.  On  s'abu¬ 
serait  beaucoup  si  l’on  croyait,  d'après  les  expressions 
même  de  beaucoup  deChartcs  de  Communes ,  qu’elles 
ont  été  octroyées  par  leurs  seigneurs. Toutes  les  villes 
formaient  des  communautés  ayant  leurs  loix  particu¬ 
lières.  Les  usurpateurs  des  droits  régaliens  ne  purent 
jouir  de  quelque  suprématie  sur  ccs  communautés 
qu'en  reconnaissant  les  Libertés  et  Franchises  de  cel¬ 
les-ci.  Les  uns  le  firent  par  une  simple  reconnaissance 
des  droits  de  leurs  vassaux;  les  autres  par  une  charte 
d’octroi ,  mais  ce  ne  fut ,  presque  toujours,  qu’un  con¬ 
trat  dont  la  non-exécution  par  l'une  «les  parties ,  ren¬ 
dait  nulles  toutes  les  conventions  faites  entre  elles. 
Ces  Coutumes,  modifiées  selon  le  besoin  des  diverses 
localités,  établissaient  entre  le  seigneur  et  scs  s.ujets , 
nne  ligne  de  démarcation  qu’aucun  ne  pouvait  fran¬ 
chir.  Les  peuples  y  voyaient  le  fondement  de  leurs  li¬ 
bertés,  l'appui  de  leur  faihles.se.  Elles  donnaient  à 
chaque  lieu  une  existence  propre,  une  sorte  de  natio¬ 
nalité  particulière  :  elles  rattachaient  les  citoyens  à 
la  famille  et  à  la  patrie.  Dans  nos  Additions  à  l’his¬ 
toire  de  Languedoc  ,  nous  avons  souvent  fait  connaî¬ 
tre  l’heureuse  influence  de  ces  Coutumes  ,  de  ces  loix 
particulières  sur  les  peuples.  Nîmes,  Montpellier, 
Narbonne,  Carcassonne,  Toulouse,  Albi,  Montauhan, 
Agen,  Rhodès,  et  ccnt  autres  villes  de  la  Languedoc, 


florissaient  sous  ce  régime  municipal ,  du  aux  Ro¬ 
mains.  Nous  aurions  été  heureux  de  rassembler  dans 
cet  ouvrage  les  Coutumes  de  toutes  les  villes,  de  tou¬ 
tes  les  bourgades  de  notre  vaste  et  riche  province; 
mais ,  beaucoup  d'articles  de  ces  coutumes  se  res¬ 
semblent,  et  il  aurait  fallu  doubler  le  nombre  de 
nos  volumes  pour  rappeler  et  conserver  toutes  ces 
constitutions  particulières ,  toutes  ces  chartes  qui  ont 
subsisté  pendant  plusieurs  siècles  et  que  rien  n'a  pu 
remplacer.  Mais  ,  forcés  de  nous  renfermer  dans  des 
limites  trop  étroites,  sans  doute ,  nous  ne  pouvons 
joindre  ici  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  Coutumes 
de  nos  principales  villes ,  <iue  quelques  lignes  sur  cel¬ 
les  de  Narbonne.  Ces  Coutumes  sont  même  trop  volu¬ 
mineuses  pour  pouvoir  les  insérer  dans  cet  ouvrage. 
La  dernière  rédaction  (1)  datede  l’an  1232.  Nous  pos¬ 
sédons  aussi  des  articles  contenant  les  formes  obser¬ 
vées  pour  la  création  des  consuls  de  Narbonne ,  leurs 
sermens,  leurs  fonctions ,  et  la  fidélité  et  le  soin  qu'ils 
étaient  tenus  d’apporter  à  l'élection  de  leurs  succes¬ 
seurs,  auxquels  ils  devaient  d'ailleurs  rendre  compte 
de  leur  administration.  Ces  articles  portent  la  date  de 
l  ’an  1308  et  sont  ainsi  postérieurs  à  la  dernière  rédac¬ 
tion  des  Coutumes.  Nous  voyons  ,  par  tous  les  actes 
relatifs  au  commerce  de  Narbonne  et  par  tous  ceux  qui 
ont  rapport  au  gouvernement  politique,  à  l'adminis¬ 
tration,  etc.,  que  plusieurs  siècles  avant  l’acte  de  1232, 
des  Consuls  et  des  Prud’hommes  gouvernaient  cette 
cité,  si  célèbre  depuis  l’établissement  de  la  colonie  Ro¬ 
maine  qui  lui  donna  tant  d’éclat  Nous  avons  enfin  (2) 
le  serment  que  le  vicomte  Aimery  fit,  en  1271,  de¬ 
vant  la  première  porte  de  son  palais  ,  de  conserver  , 
de  garder  et  de  défendre  les  liabitans  de  Narbonne , 
leurs  femmes  et  leurs  enfans,  ainsi  que  leurs  Coutu¬ 
mes ,  leurs  Usages  et  leurs  Franchises.  Ce  ne  fut  qu’a- 
près  ce  sermeut,  prêté  par  le  vicomte  de  Narbonne, 
que  les  consuls  jurèrent ,  pour  eux  et  pour  toute  l'U¬ 
niversité  ,  de  lui  être  fidèles ,  ainsi  qu’à  son  héritier. 
Voici  le  texte  de  ces  deux  sermens  : 

*  Al  nom  de  Nostre  Senhor  etlan  que  boni  comtava 
mille  dux  cent  septante  un ,  el  mes  de  mars  en  la  fesla  de 
la  anuntiatio  de  Nostra  Dona  ,  jure!  monseoher  nAyme- 
ric  per  la  gracia  de  Dieu  Vescoms  ,  e  Senher  de  Narbona, 
als  Cossols  de  la  Ciutat  e  del  Bore  de  Narbona  so  es  assaber 
en  Guiraut  de  Rieu,  en  B.  Fabre  Mercadier,  an  P.  de 
Panipos  Paraire,  el  an  B.  Manganier  Ticheire,  cossols 
de  la  Cieutat  el  an  B.  Daltin ,  an  P.  Azalbert ,  an  R. 
Rog ,  au  Esleve  de  Trulars ,  an  P.  de  Rocacorba  Mercier 
et  an  Johan  de  Nouelas  Coralier,  cossols  del  Bore,  rere¬ 
ben  s  aquest  sagrament  per  si  e  per  Iota  la  universilat  de 
Narbona ,  salvar  e  gardar  lots  los  habitons  de  Narbona  e 
lurs  molbers  ,  e  lurs  efans  e  lurs  causas  dins  e  de  foras , 
e  lolas  lurs  Couslumes,  e  lurs  Uzes,  e  lurs  Fraoquesas. 

(1)  Deuxième  Thalamus  de  Narbonne,  archives  de 
celle  ville.  —  Bibliothèque  Royale.  —  Mss.  de  Doat. 

(2)  Doat.  Tome  L,  pag.  278. 
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Apres  iureroo  li  dig  cossols  per  si  e  per  lois  U  univer- 
silsl  de  Narbona  a  mosenher  dAymerie  sobre  dig  fea- 
aliat  e  salvar  e  gardar  el ,  e  son  herelier,  e  sa  senhoria 
e  sas  causas  dins  e  de  fora ,  e  vida  e  membres.  Aiso  foo 
fag ,  cridat  e  aiustal  en  parlamenl  en  la  cort  de  mosenher 
nAymeric  davanl  1a  porta  primera  de  son  palais  a 
Narbooa.  » 

Dom  Vaissetea  trop  négligé  tout  ce  qui  était  relatif 
à  l’état  politique  de  nos  vieux  Municipcs,  et  surtout  aux 
attributions  ,  au  pouvoir  des  magistrats  municipaux. 
Nous  voyons  dans  différens  actes  ,  ceux  de  Narbonne, 
tirés,  le  plus  souvent,  des  classes  populaires,  détermi¬ 
ner  tous  les  actes  de  la  vie  civile.  Ainsi  au  mois  de  jan¬ 
vier  1269,  ils  rendent  une  ordonnance  sur  les  cérémo¬ 
nies  des  baptêmes,  des  mariages  et  des  funérailles  (1); 
en  1287,  les  consuls  du  Bourg  font  un  règlement  pour 
le  service  des  malades  de  l’hôpital  de  Narbonne  (2)  ; 
l’année  suivante,  les  consuls  de  la  Cité  et  ceux  du 
Bourg  se  réunissent  pour  mettre  des  bornes  au  luxe  des 
femmes,  et  ils  font  une  loi  qui  défend  à  celles-ci  d'or¬ 
ner  leurs  vétemens  de  pierreries  ,  vraies  ou  fausses , 
d'or,  d’argent  ou  de  soieries  (3).  En  1298  ,  l’archevê¬ 
que  et  le  vicomte  ayant  ordonné  à  toutes  les  femmes 
de  mauvaise  vie  de  sortir  de  la  ville,  les  consuls  adres¬ 
sèrent  une  réquisition  au  juge  du  vicomte,  pour  qu'il 
révoquât  cette  détermination  comme  ayant  été  prise 
sans  avoir  obtenu,  préalablement,  le  consentement 
des  Prud’hommes  de  la  ville  (4).  Ainsi  ces  magistrats 
populaire*  exigeaient  avec  force  la  conservation  de 
leur  autorité,  et  ne  voulaient  point  que  les  Seigneurs 
de  la  ville  (l’Archevêque  et  le  Vicomte)  vinssent 
exercer  des  droits  qui  ne  leur  appartenaient  point. 
Les  consuls  de  la  Cité  et  du  Bourg ,  craignant  les 
usurpations  du  pouvoir  seigneurial ,  avaient  pris  d’ail¬ 
leurs  des  mesures  pour  conserver  les  Libertés  et  Fran¬ 
chises  de  la  ville.  Ils  s’étaient  confédérés  ,  pour  eux 
et  leurs  successeurs,  afin  de  se  soutenir  mutuelle¬ 
ment  et  de  se  défendre  (5).  Il  faut  l’a  vouer,  dans  toutes 
les  sociétés  politiques  du  moyen-âge ,  on  retrouve 
l’amour  de  la  liberté,  la  haine  de  l'oppression,  et 
un  véritable  attachement  aux  lois  municipales.  11 
y  a  des  rois,  des  seigneurs  ,  sans  doute ,  mais  ils  ne 
régnent  que  conditionnellement;  il  faut  qu'ils  jurent 
d’observer,  de  respecter  les  lois.  A  leur  avènement 
au  pouvoir,  à  leur  entrée  dans  nos  villes,  ils  devaient 
prononcer  ce  serment,  et  chacun  semblait  leur  dire  , 
comme  jadis  aux  princes  d'un  étal,  dont  nous  n’étions 
séparés  que  par  les  Pyrénées  :  «  A  ces  conditions  vous 

(1)  Troisième  Thalamus  de  Narbonne.  Arcbives  de 
celle  ville.  —  Manuscrits  de  Doal. 

(î)  Ibid. 

(3)  Ibid.  Preuves,  n.  vii. 

(i)  Manuscrits  de  Doat.  tome  LI ,  132.  —  Bibliothè¬ 
que  du  Roi. 

(5)  Deuxième  Thalamus  de  Narbonne  ,  archives  de 
cette  ville.  —  Manuscrits  de  Doat 


RÉGNEREZ  SUR  NOUS,  SINON  ,  NON  ! .  »  Voici  Pacte  de 

confédération  des  Consuls  de  la  Gtc  et  du  Bourg  de 
Narbonne  pour  la  défense  des  libertés  de  la  ville  : 

n  Ad  honorde  sa  ne  ta  et  indivisibla  Trinitat,  del  Payre, 
e  del  Filb  e  del  Sanl  Espcril,  et  ad  militai  e  a  bon  ealabli- 
men  de  tola  la  causa  publipa  de  la  Cieutal ,  e  del  Bore  de 
Narbona  ,  e  a  pals,  e  a  concordia  e  a  su  augament  de 
lotis ,  el  de  cascus  cosërvar,  el  ensobre  loi  a  lanlique  fer¬ 
ment  de  la  Costume  damor  e  de  lyaulat  répara r  vol- 
gron  ,  el  aulrecherop,  el  assertas  eslabliron  ab  un  meleys 
corage  los  cossols  de  la  Cieutal ,  e  del  Bore  de  Narbona 
de  assentimen  exprès  el  volunlal  de|  cossel  de  lun  et  de 
laulre  cossolal,  que  els  meleysses  ara  cossols,  el  autres 
que  cossols  en  la  cieutal  el  el  bore  per  temps  seran  créais, 
se  aiuston  ensems  ayssi  que  aquels  que  novclament  créais 
scran  ,  mantenans  vengani  als  autres  cossols  observar, 
défendre,  gardar,  el  mnntener,  lolaset  cascunas Costumas 
Establimens,  et  Uses  escs  e  non  escs  sa  enreyre  aproals  et 
obtenduts  en  Narbona  aiustans  sos  aquels  melejs  iura- 
ment  que  canlas  devegadas  los  cossols  de  la  Cieutat  ap- 
pelarau  o  requeraram  los  cossols  del  dit  Bore,  sobre  las 
sobredichas Costumes  et  Establimens,  Uses,  observar,  ad 
aver  cossel ,  ou  traclament ,  ou  adjulori  donar,  ou  ajuda , 
el  sobre  aquelas  causas  els  cossols  del  Bore  laysals  au¬ 
tres  negociis ,  el  tola  negligenlia  ,  gratia  ,  lemor,  oudi 
ou  amar  atras  pausar  vengan ,  venir  donon ,  ou  do¬ 
nar  sianl  lenguls  fisels  cosscls  ou  adjulori  ;  en  aquel  o 
meleyssa  maneyra  fassan  ,  e  sian  lenguls  far  los  cossols 
delà  Cieutal  als  cossols  del  Borç  sobredich,  elaqueslas 
sobredichas  causas  estableysson  los  sobredits  cossols  sal 
dreg  sel  nés  prejtidici  dels  seuhors  de  Narbona  als  quais , 
ou  a  las  drechuras  dels  no  entendon  eu  neguna  causa 
prejudicar.  En  lan  do  Nostre  Scnhor  canlhom  comlava 
mille  deux  cens  soixante  nau  fauc  fag,  el  mes  de  jenier 
en  cossolal  en  P.  Adalberl.  P.  Ar.  de  Vaissa  ,  n’Uc  de 
Sambarg,  G.  Ar.  dcTrulbars,  A  r.  .Pos.  Berlran  Sa  - 
gleuyra,  ab  cossel ,  el  ab  volunlal  de  lot  lo  cossel  cridar.  » 

23  Si  la  noblesse  de  Languedoc  a  quelques  carac¬ 
tères  qui  lui  sont  communs  avec  ceux  des  autres  pro¬ 
vinces  Françaises,  elle  en  a  aussi  qui  lui  sont  propres, 
et  que  nous  examinerons  successivement  ici. 

Dans  les  temps  qui  ont  précédé  l’entière  soumission 
des  Gaules ,  la  nation  élait  divisée  en  trois  ordres  ou 
Castes  ;  celle  des  Druides  on  des  Prêtres ,  celle  des 
Chevaliers  ou  Nobles  ,  et  celle  du  Peuple  qui,  selon 
César,  était  considérée  comme  esclave.  La  conquête  ne 
changea  que  très  peu  la  condition  des  habitans  de  la 
campagne;  mais,  dans  la  plupart  des  villes,  les  Colo¬ 
nies,  l’usage  du  Droit  Latin,  et  surtout  l’établissement 
des  Municipcs  changèrent  l’ordre  établi.  Chaque 
cité  Gauloise  avaitunc  assemblée  délibérante ,  et  c’est  à 
cette  assemblée  que  les  auteurs  latins  ont  donné  le  nom 
de  Sénat.  Pour  entrer  dans  ce  corps  respectable,  il 
fallait  être  Druide  ou  Noble,  ce  qui  réduisait  la  nation 
à  deux  classes  :  celle  des  grands ,  des  riches,  des  puis- 
sans,  des  guerriers  ,  Equités,  qui  étaient  tout  dans 
l’état;  la  seconde,  composée  des  petits,  des  faibles,  di*s 
pauvres  ,  Plchs, .  A  home,  la  noblesse,  acquise  pai 
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«ne  charge  curiale,  se  perpétuait  dans  les  familles  par 
les  mêmes  charges ,  exercées  de  génération  en  géné¬ 
ration.  Ces  charges  donnaient  I e  Jus  imaginis ,  le  droit 
d’image,  et  l’on  reconnaissait  confine  noble,  nobilis, 
celui  qui  pouvait  montrer  les  portraits  de  ses  ancêtres. 
S’il  n’avait  que  le  sien,  c’était  un  homme  nouveau. 
Ainsi,  la  noblesse  se  trouvait  attachée  aux  charges , 
et  aux  emplois  publics.  Juvcnal  (1)  s’est  moqué  du 
droit  d’image. 

Siemmala  quid  faciunt  ?  quod  prodest  Pontice  loogp 
Sanguine  censeri ,  pictosque  oslendere  v  altos 
Majorum ,  et  slaules  in  curribus  Æmilianos  , 

El  curios  jam  dimidios,  uasumque  minorem 
porvini  ,el  Galbam  auriculis  nasoque  carentum?... 

Tous  les  portraits ,  réunis  dans  l’Atrium,  n’éblouis¬ 
saient  pas  le  satirique ,  et  il  disait  que  la  vertu  était 
|a  seule  noblesse  : 

Tola  licet  veleres  esornenl  undique  ceræ 
Atria  :  nobilitas ,  solo  csl  alque  unies  virlqs. 

Dans  les  Gaules,  soumises  aux  Romains,  lq  noblesse, 
déjà  existante  par  la  constitution  civile,  a  été  conti¬ 
nuée  par  le  régime  municipal,  jusques  en  1789. 

Ausonc  (2)  peint,  dans  l’une  de  ses  épigrainmes ,  un 
homme  qui  n’étant  noble  que  par  le  nom,  méprisait 
les  plus  illustres  familles  de  son  époque,  prétendait 
descendre  de  Mars,  de  Remus,  de  Romulus,  leur 
élevait  des  statues,  les  couvrait  de  vètemens  de  soie  et 
d’ornemensen  argent  ciselé, et  mettaitees  images  dans 
YAtnum  de  sa  maison,  s’attribuant  ainsi  le  droit 
d’image,  le  jus  imaginis ,  d’une  façon  ridicule. 

Dans  nos  provinces  méridionales ,  la  noblesse , 
la  plus  aucicnnc,  dérivait  de  l’exercice  des  charges  de 
la  Curie,  du  titre  de  sénateur,  de  décurion,  deCapitu- 
lain,  de  membre  du  Chapitre  ou  du  corps  municipal. 
Son  tniginc  était  Romaine.  Les  races  chevaleresques 
erpyaient  ajouter  à  leur  illustration  en  obtenant  ces 
charges  décernées  par  l’élection ,  par  le  pouvoir  popu¬ 
laire.  Ainsi,  l’on  voit,  à  Toulouse,  les  Isalguiers  entrer 
cinquante  fois  dans  le  Capitoulat  ;  les  Roqix  soixante 
et  une ,  et ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  familles 
Ips  plus  puissantes  rechercher  constamment  les  hon¬ 
neurs  de  cette  magistrature. 

Les  Cités  Gauloises,  administrées  par  des  Sénats  héré¬ 
ditaires,  choisissaient  leurs  magistrats;  elles  furent 
transformées  en  Municipcs,  en  Colonies,  que  gouver¬ 
naient  des  sénats,  la  Curie  et  des  magistrats  électifs. 

Un  bon  nombre  de  sénateurs  Gaulois  dut.  entrer  dans 
les  sénats  locaux  institués  par  les  Romains.  Ainsi,  une 
partie  de  notre  noblesse  municipale ,  ou  sénatoriale , 
remontait  à  une  époque  antérieure  a  la  conquête. 
Ausonc  indique  bien  la  noblesse  de  ceux  qui  foi- 

(1)  Satyr.  vm. 

(i)  Ausonc  ,  épig  xxv. 


niaient  les  Sénats  des  Municipcs  dans  les  vers  adressés 
à  la  mémqire  d’Attusius  Lucanus  Talisius,  son  bcau^ 
père,  lorsqu’il  lui  dit  que,  celui  qui  voudra  consacrer  les 
louanges  des  nobles,  ou  des  grands,  et  du  sénat  de  Bor¬ 
deaux  ,  devra  parler  de  cet  homme  illustre ,  qui  avait 
rehaussé,  par  ses  bonnes  mœurs,  l’éclat  dont  brillaient 
ses  aïeux  (1  ).  La  fille  de  ce  magistrat,  la  fcmmed’Ausone, 
Attusia  Lucania  Sa  bina ,  était  d’une  famille  féconde  en 
sénateurs,  et  vénérée  à  cause  de  ses  ancêtres  (2).  En 
parlant  de  Namia  Pudentilla,  sa  belle-sœur,  Ausone, 
se  rappellant  ce  qu’il  a  dit  de  la  famille  de  sa  femme, 
ajoute  que  la  sœur  de  celle-ci  est  d’une  naissance  no* 
ble  (3).  Paulin,  gendre  de  sa  sœur,  était  issu  d’une  fa¬ 
mille  municipale  (4).  Le  même  poète,  en  rappellent 
la  mémoire  du  rhéteur  grec  Citarius,  dit  qu’il  s’allie  à 
une  noble  famille  de  Bordeaux  (5).  Suivant  Ausone,  le 
fameux  Acmilius  Magnus  Arborius,  était  d’Autun,  et 
sa  mère  de  Dax;  tous  deux  issus  de  familles  puis¬ 
santes  (6).  Suivant  Ausone  encore  ,  si  Bordeaux  était 
célèbre,  par  son  fleuve,  par  les  mœurs  de  ses  habitans, 
il  l’était  aussi  par  la  noblesse  de  son  sénat(7).  Pour  moi, 
disait-il,  j’ai  été  consul  à  Rome  età  Bordeaux (8).  Cette 
charge  de  chef  du  sénat  de  Bordeaux  fut  exercée  par 
Pomponius  Maximus ,  beau-frère  d’Ausone,qui  eut 
un  certain  Valentinus  pour  successeur.  Nous  avons  vu 
que  Nymflus  fut  aussi  le  chef  du  sénat  de  Lugdunum 
Convenarum ,  si  ce  n’est  de  celui  de  toute  la  Novero* 
populanie  ;  et  l'on  peut  penser  que  c’est  bien  plus  des 
membres  de  ce  sénat,  que  des  guerriers  de  l’invasion , 
que  seront  descendues  les  plus  nobles  familles  de  l’A¬ 
quitaine. 

«  Les  guerriers  de  l’invasion  s’arrêtèrent  devant  la 

(1)  Parental 

Qui  proccres ,  veteremque  volet  celebrareSenatum , 
Cia  raque  ab  exorlu  stemmata  Burdigalæ , 

Teque.  luumque  genus memorel,  Lucane Talisi , 
Moribus  ornasti  qui  veleres  proavos. 

(2)  Ibid. 

Nobilis  à  proavis  el  origine  Clara  senatus . 

(3)  Ibid. 

Nobilis  hæc ,  frugi ,  proba ,  læia  ,  pudica ,  décora  , 
Conjugium  Sancti  j  agi  ter  hæc  habaiu.... 

(4)  Ibid. 

Slirpis  Aquilons  mater  tibi  ;  nam  genilori 
Cossio  Vasalnm ,  municipale  genus. 

(5)  Burdigalenses  professons. 

Excullam  sludiis  quam  prope  reddideras , 
Conjugium  naclus  cilo  nobilis  el  locuplelis . 

(6)  Ibid. 

Stemma  tibi  patris  Aeduici.  Tarbellica  Maurax 
Malris  origo  fuil ,  ambo  genus  procerum , 

Nobilis  eldolala  uxor . 

(7)  Clar.  urb. 

O  palria,  insignem  Baccho,  fluviisque,  virisque, 
Moribus,  ingeniisque  hoiniiium,  procer  unique  Scua  lu 

(8)  Ibid. 

Consul  in  ambabus . 
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barrière  iinposaute  des  institutions  Romaines;  et,  cé¬ 
dant  à  l’autorité  morale  des  lois,  à  l’ascendant  de  la 
civilisation,  ils  respectèrent...  le  droit  municipal  et 
le  droit  représentatif  des  vaincus  (1). 

»  Sous  la  première  et  sous  la  seconde  dynastie  de 
nos  rois ,  les  magistrats  des  Cités,  jadis  Municipes,  ou 
Colonies ,  conservèrent  les  antiques  attributions  que 
la  législation  romaine  leur  avait  confiées  (2).  » 

Dans  une  grande  partie  de  nos  provinces ,  et  spécia¬ 
lement  en  Lan guedoo ,  les  magistrats  des  villes  con¬ 
servèrent  les  mêmes  attributions ,  sous  la  troisième 
race,  et  même  jusques  en  1789. 

Les  charges  municipales  donnaient  la  noblesse  et 
l’assuraient  pour  toujours  aux  descendans  de  ceux  qui 
les  avaient  exercées.  On  a  déjà  vu  que  le  martyr  Saint 
Romain  était  noble,  parce  qu’il  appartenait  à  une  fa¬ 
mille  Curiale. 

Cette  noblesse  n’était  point  militaire.  Les  Curiales 
étaient  exclus  de  la  profession  des  armes;  mais  il  y 
avait  des  familles  qui  devaient  l’exercer  spécialement: 
c’étaient  les  Cohortales.  Ceux  qui  les  composaient 
étaient  soumis  à  ce  service,  ainsi  que  leurs  enfans  ,  et 
formaient  ainsi,  dans  chaque  Municipe,  une  caste  toute 
guerrière.  Les  Cohortales  n’entraient  point  dans  la  Cu¬ 
rie.  Au  quatrième  et  au  cinquième  siècles,  lorsque  le 
Midi  fut  occupé  en  entier  par  les  peuples  étrangers  , 
que  les  Romains  désignaient  par  l’épithète  de  Bai*- 
bares,  les  Cohortales  durent  s'unir  aux  vainqueurs; 
et  ceux-ci ,  qui  respectèrent,  ou  qui  firent  même  re¬ 
vivre  toutes  les  institutions  Romaines,  laissèrent,  peut- 
être,  à  ces  troupes  municipales  le  soin  de  garder  la 
Cité.  Peut-être  alors  leurs  chefs  s’élevèrent-ils  même 
au  rang  occupé  par  les  chefs  militaires  des  dominateurs 
étrangers;  par  là,  ils  auraient  fait  partie  de  cette 
noblesse  qui,  aux  premiers  siècles  de  notre  ère,  existait 
dans  les  Municipes  et  les  Colonies,  ainsi  que  le  dit  Jus¬ 
tinien,  noblesse  qui  était,  d'ailleurs,  bien  antérieure 
à  ce  Prince  :  «  Qui  l'empuldicam  olim  nobis  disposue - 
runt ,  exislimarerunt  npporlerr  secundum  irgiœ  urbis 
instar  widqudquc  ciritate  nobiles  vi/xis  et  unicuiqiuc 

Sénat  lis  datr  Curia  m . »  Le*  membres  de  la  Curie, 

ou  les  Décurions ,  et,  à  plus  forte  raisou,  ceux  qui 
faisaient  partie  de  l'ordre  des  Sénateurs,  étaient  les 
Patriciens ,  les  Nobles.  Ils  étaient  séparés  des  Plé¬ 
béiens ,  qui  ne  pouvaient  d’ailleurs  parvenir  au  Dé- 
curionat,  et  qui  n'étaient  point  compris  parmi  les 
Cohortales.  Il  existait  évidemment  une  classe  de 
nobles,  en  391  (3).  On  en  trouve  à  Clermont  du¬ 
rant  le  quatrième  siècle  (4).  Les  monument  de  l’Eglise 
en  désignent  d’autres  en  448  (5),  et  il  serait  facile 
d’indiquer  une  foule  de  passages  dans  lesquels  il  C3t 

(1)  Raynouard.  Hùt.  du  Droit  Municip.  i. 

(2)  Ibid. 

(3)  I  > ta  S.  Aniant.  —  Hubert ,  antiq.  Inst,  de  Viglisc  de 
S.  A ignan. 

(i)  Act.  SS.  I.  497. 

(5)  Ibid.  202. 


parlé  des  nobles  de  nos  vieilles  cités.  Dans  le  système 
de  M.  Raynouard,  ces  nobles  étaient  tous  des  ma¬ 
gistrats  ou  des  membres  de  la  Curie.  Suivant  nous,  let 
Cohortales,  qui  formaient  la  petite  armée,  la  garde 
particulière  de  chaque  Municipe,  voulurent  partager 
les  privilèges  delà  noblesse  sénatoriale,  et,  s’ils  ne 
s'élevèrent  pas  aussi  haut  que  les  Patriciens,  ils  jouirent 
du  rang  et  des  prérogatives  dont  les  Chevaliers  jouis¬ 
saient  à  Rome,  lis  n’avaient  comme  eux,  sans  doute, 
qu’une  noblesse  imparfaite  ;  cependant  c’était  un  très 
grand  honneur  d’être  issu  d’une  famille  équestre  .  ex 
equestri  familid .  Lorsque  la  plus  noble  profession  fut 
celle  des  armes,  être  Chevalier,  c’était  tin  moyen 
de  s’élever  aux  premiers  rangs  de  la  société,  et  le  fils 
d’un  prince  n’était  estimé  digne  de  succéder  à  son 
père  qu’alors  qu’il  avait  reçu  la  ceinturede  chevalerie. 

II  parait  donc  que  notre  première  noblesse  des¬ 
cendait  des  magistrats  des  Municipes  et  des  Colonies, 
et  que  les  Cohortales  parvinrent  aussi,  non  à  entrer 
dans  la  magistrature,  mais  à  acquérir  aussi  le  titre 
de  nobles. 

Les  Comtes  auxquels  furent  confiés,  par  nos  Rois,  le 
gouvernement  des  provinces,  et  qui  y  usurpèrent  bien¬ 
tôt  les  droits  régaliens,  remplacèrent  les  Préfets,  ma¬ 
gistrats  que  les  villes  nommèrent  quelquefois  (1). 
Charlemagne  donnait  à  ces  comte>  le  titre  de  Fixe- 
ses ,  ou  de  Préfets (2)  ;  et,  tant  les  souvenirs  de  Rome 
étaient  puissans  encore,  les  Comtes  et  les  Vicomtes 
furent  souvent  désignés,  dans  les  chartes,  sous  le» 
titres  de  Consuls  et  de  Pixtconsuls.  Les  Comtes  et 
leurs  principaux  vassaux  constituèrent  le  corps  de  la 
noblesse,  ou  plutôt  forent  agrégés  à  celui  qui  existait 
antérieurement.  La  loi  "Wisigothe  ne  donnait  aucun 
avantage  aux  Wisigoths  sur  les  Romains  (3);  ces  der¬ 
niers  purent  donc  continuer  de  vivre  sous  leur  loi 
propre,  et  leur  ancienne  noblesse  subsista.  11  eu  fut 
de  même  sous  les  Francs.  Les  Lcudes,ou  Vassaux, 
ou  Antrustions  du  Roi  (4),  toujours  en  petit  nombre 
dans  notre  province  ,  furent  aussi  agrégés  au  corps  de 
la  noblesse  Romaine  qui  existait  encore 

Un  grand  événement,  et  qui  mit  en  péril  la  chré¬ 
tienté  tout  entière,  vint  accroître  sensiblement  le 
nombre  des  nobles,  ou  des  familles  distinguées,  de  la 
Septimanic  et  de  l’Aquitaine. 

L’Espagne  fut  conquise  par  les  Arabes,  et  une  par¬ 
tie  des  chrétiens  Espagnols  refoulée  jusqu'aux  Pyré¬ 
nées.  Quelques  Wisigoths  franchirent  ces  monta¬ 
gnes,  et,  accueillis  par  Charlemagne  et  Louis -le  - 
Débonnaire,  ils  formèrent  une  colonie,  à  laquelle 
des  domaines ,  qui  ne  relevaient  que  du  monarque  , 
des  a  prisions ,  furent  donnés  ,  sous  la  seule  obligation 
du  service  militaire.  Ces  familles  accrurent  succes¬ 
sivement  les  rangs  de  la  noblesse  d’origine  municipale 

(1)  Leon.  JVorel.  eonst.  47.  quodaïius. 

(2)  Baluz.  Capitul.  1.  lib.  5.  cap.  381-387. 

(3)  Montesquieu ,  Esprit  des  Lois ,  liv.  28.  chap.  4. 

(4)  Marculf.  Formul. 
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ou  Romaine  ,  unie  déjà  avec  celle  qui  provenait  du 
très  petit  nombre  de  Leudes,  que  la  domination  des 
Francs  avaient  amenés  dan»  le  raidi  de  la  Gaule. 

Les  intérêts  réciproques  des  comtes  de  Toulouse  et 
de  quelques  piinccs  du  revers  méridional  des  Pyré¬ 
nées,  mirent  en  rapport  continuel  les  vassaux  des  uns 
et  des  autres.  Des  alliances  furent  contractées ,  et  un 
assez  grand  nombre  d’illustres  familles  delà  Catalogne 
et  de  l' Aragon  s'habituèrent  en  deçà  des  Pyrénées. 

Au  commencement  du  treizième  siècle ,  la  noblesse 
qui  suivait  les  bannières  des  comtes  de  Toulouse  et  des 
vicomtes  de  Béziers  etd'Albi,  des  comtes  deFoix, 
de  Comminges,  de  Bigorre,  vassaux  immédiats  des 
premiers,  était  formée  de  quatre  éîémens  divers, 
savoir: 

La  noblesse  Gallo-Romaine,  qui  se  maintenait  à  un 
liant  degré  d'estime,  et  qui  s'accroissait  chaque  année 
par  la  magistraturemunicipaledeToulouse; 

La  noblesse  Franke,  composée  des  descendans  des 
Leudes  y  venus  dans  ces  provinces  après  la  bataille  de 
Vouglé  ; 

La  noblesse  descendue  des  seigneurs  Wisigoths , 
chassés  d'Espagne,  après  la  conquête  musulmane  ,  et 
accueillis  avec  empressement  par  Charlemagne  et  par 
ses  successeurs  ; 

Enfin,  les  familles  venues  de  l’Aragon  et  de  la 
Catalogne  y 

Les  nobles  Franks,  Wisigoths,  Aragonais  et  Cata- 
lans  recherchèrent  tous  l'honneur  d'entrer  dans  la 
magistrature  municipale  de  la  capitale  du  Midi,  et  par 
la  ïlsse  confondirent,  en  quelque  sorte,  avec  la  no¬ 
blesse  Gallo-Romaine. 

Au  treizième  siècle,  la  nouvelle  invasion  Franke 
jeta  dans  le  Midi  la  noblesse  d’Outre- Loire.  Un  grand 
nombre  de  légitimes  possesseurs  de  fiefs  furent  alors 
exhérédes,  et  de  nouveaux  maîtres  remplacèrent  les 
anciens  seigneurs.  Nous  ne  pensons  pas  qu’un  seul 
d'entreux  s’établit  à  Toulouse,  où  l'on  ne  pouvait  les 
considérer  que  comme  des  ennemis;  mais  les  familles 
de  Voisins,  de  Montfort,  de  Marli,  de  Levis,  de 
Bruyères-Chalabre,  et  quelques  autres  ,  obtinrent  de 
vastes  domaines,  confisqués  sous  le  prétexte  d'hérésie, 
et  ils  affectèrent  un  mépris  insultant  pour  la  vieille 
noblesse  méridionale.  Celle-ci  avait  été  décimée  dans 
les  combats  livrés  aux  Croisés.  Raymond  VII  voulut 
réparer  les  pertes  qu'elle  avait  éprouvé,  et  lui  donner 
un  plus  vif  éclat,  afin  de  balancer,  dans  l’esprit  des 
peuples ,  1  influence  des  hommes  d’Outre-Loire.  A  son 
retour  de  Rome ,  et  durant  l’automne  de  l’année  1 244  , 
il  donna  la  ceinture  de  chevalerie  à  plus  de  deux 
cents  de  ses  vassaux;  et  si,  dans  le  nombre,  on  re¬ 
marqua  les  noms  de  Comminges,  de  Lautrec  ,  de  Gui 
de  Severac ,  de  Sicard  Alaman  ,  de  Jourdain  de  Lisle  , 
et  de  beaucoup  d'autres  anciens  gentilshommes  ,  Ray¬ 
mond  récompensa  aussi  par  cette  distinction  une 
fouled  hommes  qtiî ,  sans  être  nobles,  encore,  l'avaient 
servi  avec  valeur  et  avec  zèle. 

Cette  mesure  politique  ne  fut  pas  sans  influence  sur 


TT 

l’esprit  de  liberté,  sur  les  sentimens  de  nationalité  mé¬ 
ridionale,  qui  se  conservèrent  encore  malgré  la  réu¬ 
nion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne. 

Parmi  les  nouveaux  chevaliers  faits  par  Ray¬ 
mond  VH ,  plusieurs  recherchèrent  les  privilèges  de  la 
magistrature  municipale  de  Toulouse;  et  l’on  peut 
avancer  qu’il  était  peu  de  familles  en  Languedoc 
qui  ne  fussent  entrées  dans  le  Capitoulat  de  Toulouse, 
ou  n’eussent  contracté  des  alliances  avec  des  familles 
honorées  par  cette  magistrature  ;  et  Montluc  blâ¬ 
mait  ceux  qui  ne  le  faisaient  point  (1)  :  «  La  no¬ 
blesse  s’est  fait  grand  tort  et  dommage ,  dit-il ,  de 
dédaigner  les  charges  des  villes ,  principalement  des 
capitales,  comme  Toulouse  et  Bordeaux.  Jesçay  bien 
que  de  mon  jeune  âge  j'oyois  dire  que  des  gentils¬ 
hommes  et  seigneurs  de  bonne  maison  acceptoyent  la 
charge  de  Capitouls  à  Toulouse  et  de  jurats  à  Bor¬ 
deaux;  mais  encore  plus  à  Toulouse.»  Remarquons 
ici  qu’en  effet ,  vers  le  commencement  du  seizième 
siècle,  les  gentilshommes,  surtout  ceux  de  Guienne, 
recherchèrent  les  faveurs  de  la  cour,  et  qu'alors  un 
plus  petit  nombre  d'entr'eux  fit  partie  decette  magis¬ 
trature,  dont  la  noblesse  était  d'origine  Romaine;  mais 
on  ne  cessa  point  cependant  de  tirer  vanité  de  descen¬ 
dre  de  quelqu'un  de  ces  magistrats  populaires.  Jusqu'en 
1789 ,  la  qualité  de  Capitoul  a  été  reçue,  comme  preu¬ 
ve  de  noblesse  de  race  ,  pour  être  admis  dans  l’ordre 
de  Saint-Jean  ,  et  «  on  l’employa  même ,  dit  Lafaille  , 
comme  titre  pour  être  reçu  Chevalier  du  Saint- 
Esprit,  qui  est  aujourd’hui  l'ordre  de  Chevalerie  le 
plus  honorable  et  le  plus  noble  du  monde.  A  la  der¬ 
nière  création,  le  duc  de  Navailles  se  servit,  dans  ses 
preuves ,  de  la  qualité  de  Capitoul  qu’avait  eue  son 
bisayeul ,  le  seigneur  de  Benac.  Il  est  remarquable 
que  ce  seigneur  fut  promu  à  cette  charge  en  153G ,  ot 
1  exerça  étant  lieutenant  du  Roi  au  pays  de  Bigorre  , 
et  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  ou  de  Saint-Michel.  *» 

Ainsi  que  nousl  avons  remarqué,  presque  toutes  les 
familles  nobles  du  Languedoc  et  de  la  Guienne,  alors 
qu’elles  ne  comptaient  pas  de  magistrats  municipaux 
de  Toulouse  parmi  leurs  ancêtres,  aimaient  à  se  ratta¬ 
cher  à  celles  qui  avaient  obtenu  cette  illustration. 

On  a  vu  de  quels  élémens  se  composait,  au  treï^ 
zième  siècle,  la  noblesse  du  Languedoc.  L’élément 
Français  y  est  entré  alors,  mais  d’une  manière  peu 
remarquable  par  le  nombre.  Depuis ,  quelques  ano- 
blissemcns  ont  accru,  mais  bien  moins  qu’on  le  croit 
généralement ,  cette  classe  de  la  société.  Les  rùturiers. 
devenus  nobles  par  le  bénéfice  du  Capitoulat,  comme 
représentant  les  anciens  sénateurs ,  les  Curiales ,  et 
jamais  les  Cohortales  de  la  Gaule  Romaine  n'ont 
pas,  comme  on  le  croit ,  comme  ou  l’a  souvent  écrit , 
et  comme  on  l'écrira  peut-être  encore,  formé  toutes 
les  familles  nobles  de  Toulouse.  Ajoutons  que  les 
Capitouls  n’ont  jamais  été  considérés  comme  des  hom¬ 
mes  nouveaux,  comme  des  anoblis;  une  foule  d’Or- 

(1)  Commentaires  ,  livr,  vu. 
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donnanres  et  de  Lettres  Patentes  faitès  depuis  plu¬ 
sieurs  siècles,  sont  très  explicites  à  ce  sujet  Dans 
celles  données  par  Henri  11 ,  Tan  1552,  on  voit,  en 
effet,  que  «  tous  et  chacun,  les  Capitôulsqui  ont  été 
et  servent  audit  Toulouse ,  étaient  en  jouissance  de 
toutes  et  semblables  prérogatives ,  prééminences , 
franchises  et  libertés ,  comme  les  autres  nobles  de  pa¬ 
renté  de  notre  royaume.  »  11  ne  faut  donc  pas  confon¬ 
dre  la  noblesse,  toute  Romaine,  de  ces  magistrats,  ou 
Patriciens  de  Toulouse ,  avec  la  Noblesse  d’ Echevi¬ 
nage  ,  de  Cloche  ,  ou  de  Mairie. 

2*  Nous  avons  déjà  donné  de  longs  détails  siit  les 
Juifs  en  général ,  et  sur  ceux  de  la  province  en  parti¬ 
culier.  Les  mesures ,  prises  contre  eux  par  Philippe- 
le-Bel ,  nous  fourniront  l’occasion  de  rapporter  en¬ 
core  quelques  faits  inconnus  de  leur  histoire,  quelques 
chartes  relatives  à  la  protection  qui  leur  fut  accordée 
en  Languedoc  ;  et  aussi  aux  usures  qu’ils  exercè¬ 
rent,  aux  crimes  dont  ils  se  rendirent  coupables 
pendant  lé  trèîzième  siècle  et  nne  partie  du  quator¬ 
zième.  La  Note  vi  du  livre  xxix  est  entièrement  con¬ 
sacrée  à  cette  partie  de  l’histoire  de  notre  province. 

25  Dom  Vaisscte,  en  indiquant  seulement  les  actes  qui 
démontrent  l’étendue  du  commerce  de  Narbonne ,  a 
privé  son  ouvrage  de  l’intérêt  que  lui  aurait  donné  le 
texte  même  des  diverses  transactions  de  ccttcville,  qui 
faisait,  durant  les  douzième,  treizième  et  quatorzième 
siècles  un  commerce  extrêmement  étendu  sur  une 
grande  partie  du  littoral  de  la  Méditerranée.  On  n’a 
pas  encore  assez  examiné  l'état  des  villes  situées  sur  ce 
littoral  durant  le  moyen-âge  ;  on  n’a  point  vu  qu’elles 
avaient  contracté  entr’ellesune  association  aussi  digne 
d’être  remarquée  que cèllc  des  villes  anséatiquesdansle 
Nord  de  l’Europe.  Chacune  d’elles  formait,  en  réalité, 
une  république  qui  pouvait  bien  être  quelquefois  en 
guerre  avec  les  autres  cités  commerçantes,  mais  qui 
s’en  rapprochait  bientôt,  attiréo vers  ses  rivales  par  un 
intérêt  commun.  Les  conventions,  faites  en  l’an  1 224, 
entre  les  villes  de  Narbonne  et  de  Marseille ,  sont  en 
formede  traité  de  paix.  Ces  conventions  furent  signées 
par  Roger  Guido,  Bertrand  de  Fossés  et  Philippe  Lan¬ 
glois,  bailli  de  Marseille,  pour  la  communauté  de  cette 
ville,  et  Bernard  de  Leone,  au  nom  de  Narbonne  (1  ).  Ce 
traité  est  excessivementcurieux,  surtout  en  ce  temps, 
où  l’on  aime  à  connaître  tout  ce  qui  est  relatif  à  l’his¬ 
toire  pyticulière,  en  dehors  des  événemens  politi¬ 
ques  ,  des  guerres  de  souverains  et  des  changcmcns 
de  dynasties.  Les  chartes  de  cette  espèce  ont  d’autant 
plus  d’intérêt  qu'elles  montrent  les  libertés  dont  jouis¬ 
saient  les  peuples  durant  le  moyen-âge. 

La  même  année,  1224  ,  Guillaume,  comte  de  Vin- 
t i mille ,  podestat  de  la  Cité  de  Nice,  promit,  au  nom 

fl)  Manuscrits  de  Doat ,  t.  50,  pag.  20.  —  Bibliothè¬ 
que  du  llui. 


de  la  communauté  de  cette  ville ,  au  même  Bernard  de 
Leone  et  à  Guillaume  Pétri ,  consuls  de  Narbonne,  et 
auxènvoyés  dn  seigneur  Aymcric,  vicomte  de  cette 
ville,  de  garder  et  défendre,  sur  terre  et  sur  mer,  les 
citoyens  de  Narbonne  (1).  Cette  charte  commence 
ainsi  : 

«  In  Christi  nom! ne  amen.  Nos  Guillelmus,  Dei  gratis 
cornes  Vintimillii  et  civiutis  Nicieocis  poleslas  et  cou  - 
cilio  et  voluntale  coociliariorum  Nicenlium,  per  cam- 
panâm  adunalorum,  scilicet  Raimbaudi  Booiterii,  Guil- 
lelrai  Bodat ,  Raymundi  Peleti ,  Guillelmi  Ricberii  , 
Rosiagni  Guigonis  ,  etc.  et  quant  plurimorum  concilia- 
torum  in  eodem  concilio  congregatorum  Domine,  et  vice 
tolius  comtinis,  et  universitalis  Nicicusis ,  promiltirous 
vobis  Bernardo  de  Leone ,  et  Willelmo  Pétri,  coosulibus 
de  Narbona ,  et  ounciis  ,  et  legalis  dom  i  ni  Aymericî 
de  Narbona ,  et  consulum  Narbona  Civitatis  et  Burg? 
recipientfbus  nomme  et  vice  prœdicti  dom  i  ni  Aymerici , 
et  tolius  bniversitatis  Narbon»,  et  habitatorum  Nar- 
bonæ ,  et  districlus  Narbone  ab  hodie  in  antea  salvare 
et  deffendere  et  custodire  omnes  personnes  magnas  ef 
pàrvos ,  mascuios  et  feminas  Civitatis  et  Burgis  Nar- 
bonæ ,  et  tolius  dislrictus  Narbona  ,  sanoset  naufragos, 

êt  eorum  res  et .  eundo  et  redeundo ,  et  stando ,  in 

Nicia,  et  in  districtu  Nicia,  in  terra  et  in  mari,  elinf 
àqua  ubicumque  habemus  vel  habebitnus  potestatem, 
salvandi  et  custodiendi  eorum  res ,  et  personnes ,  si  vero 
aliquis  de  Nicia,  vel  de  districtu  Nicits  offenderit,  vel 
lœsionem  focerit  alicui  ci vi ,  vel  habitatori  Narbona  ,  vel 
îpsius  districlus,  quod  Deus  avertit  faciemus  illud  emen- 
dari  lotum  quam  cilo  poterimus ,  et  licel  pelilio  nuira 
Ëerctab  illis,  qui  damnum  possi  fuerint,  et  illud  scire 
poterimus  lotum  reslaurare  faciemus  passis  damnum , 
et  in  potestate  communia  Nicia  res . » 

Plus  tard,  la  guerre  ayant  eu  lieu  entre  les  villes  dé 
Narbonne  et  de  Vintimille,  il  y  eut  un  accord  passée» 
1255,  entre  les  consuls  de  la  première  et  le  procureur 
de  la  communauté  de  la  seconde,  et  de  part  et  d'autrè 
on  pardonna  les  excès  et  les  pillages  qui  avaient  été 
réciproquement  commis  (2). 

Les  rapports  commerciaux  entre  Narbonne  et  Gênes 
ont  duré  pendant  plusieurs  siècles.  La  vicomtesse  Er- 
mcngurdc  ,  après  avoir  fait  la  guèrre  aux  Génois, 
avait  conclu  avec  eux  un  traité  de  paix.  En  1235  (3), 
une  sentence  rendue  par  Riccobon,  Aubert  Pasquicr 
et  Hugues  de  Fliscon,  juges  établis  par  la  république 
de  Gênés,  porte  que  les  habitans  de  Narbonne  seront 
exempts  à  l’avenir  de  tout  subside,  tolte,  ou  exac¬ 
tions  introduites  depuis  le  temps  de  la  paix  cTErmcn- 
gardc,  excepté  le  droit  qu'ils  payaient  trentè-six  ans 
avant  cette  paix.  Deux  ans  plus  tard  (  1237  J,  de  nou¬ 
velles  conventions  (4)  arrêtées  entre  les  députés  de 

(()  Doit ,  lom.  50 ,  pag.  40. 

(2)  Manuscrits  de  Doat,  lom.  l,  pag.  171. 

(3)  Troisième  Thalamus  de  Narbonne. 

(i)  Manuscrits  de  Doat,  tom.  l  ,  pag.  123. 
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Gènes  eide  Narbonne  déterminèrent  les  exemptions  et 
les  privilèges  des  habitans  de  chacune  de  ces  villes,  et 
établirent  une  sorte  d’égalité  entre  leurs  négocions  et 
leurs  navigateurs. 

En  1244 ,  Jacques  de  Anglesio ,  juge  et  assesseur  de 
Philippe,  podestat  de  Gènes ,  rendit  une  sentence  qui 
détermine  que  leshabitans  de  Narbonne  sont  exempts 
de  tout  subside  pour  le  grain  qu'ils  font  porter  sur 
l'une  des  places  de  cette  ville  (1).  Le  traité  de  paix 
conclu  entre  la  vicomtesse  Ermengarde  et  les  Génois, 
était  en  quelque  sorte  la  base  des  relations  qui  exis¬ 
taient  entre  les  deux  cités;  aussi  voit-on,  en  1279, 
Ansalde  Ceba  et  Guillaume  de  Tudi  ambassadeurs  et 
syndics  de  la  communauté  de  Gènes,  venir  confirmer, 
à  Narbonne,  le  traite  de  paix  conclu  autrefois  avec  la 
vicomtesse  Ermengarde.  Cet  acte  a  beaucoup  d’impor¬ 
tance,  parce  qu’il  montre  qu'à  l’époque  où  Gènes  fai¬ 
sait  un  immense  commerce  et  établissait  de  lointains 
comptoirs ,  cette  ville  puissante  tenait  beaucoup  à  con¬ 
server  des  relations  de  paix  avec  Narbonne  (2).  En 
1290 ,  quelques  différends  s’étantélevés  entre  ces  deux 
villes ,  et  celle  de  Narbonne  ayant  manifesté  le  désir 
d'envoyer  des  ambassadeurs  à  Gènes,  Jean  de  Lucino, 
podestat,  et  Aubert  Spinola,  capitaine  de  la  commu¬ 
nauté  de  Gènes ,  envoyèrent  à  Narbonne  une  lettre 
par  laquelle  ils  promettaient  sûreté  à  ces  ambassa¬ 
deurs  (3). 

Quels  que  fussent  cependant  les  soins  des  mugis* 
trats  «les  deux  villes  pour  empêcher  des  différends 
entre  les  comraerçans  de  l’une  et  de  l’autre,  il  arri¬ 
vait  quelquefois  que  des  actes  de  piraterie  venaient 
troubler  les  relations  commerciales  ;  alors  on  cher¬ 
chait,  des  deux  côtés,  à  effacer  les  traces  de  ces  mé¬ 
faits.  Ainsi,  en  1292,  les  habitansde  Narbonne  donnè¬ 
rent  une  procuration  à  deux  de  leurs  concitoyens  pour 
recevoir  de  la  communauté  de  Gènes  les  marchandises 
que  deux  galères  de  cette  ville  avaient  enlevées  à  des 
négocians  de  Narbonne  (4). 

Une  charte,  très  remarquable,  et  que  sa  longueur 
nous  empêche  seule  d’insérer  ici ,  mais  que  nous  don¬ 
nerons  plus  tard,  contient  le  règlement  des  péages,  et 
montre  que  les  Génois  étaient  exempts  à  Narbonne  de 
la  matlote,  et  ne  payaient  que  les  droits  exigés  des 
autres  marchands.  Cet  acte (5)  porte  le  titre  suivant  en 
langue  Romane  : 

Ai ss o  son  las  franquezas  que  lian  Genoués  en  la  villa 
de  Narhona  per  razon  del  pezatge  e  de  las  leudas , 
so  esassaber  que  Genoués  son  franc  de  la  malalolta, 
lor  rrmane/i  pagon  coma  auti'es  met  cadiers  cornus 
de  divers  pars. 

Les  habitans  de  Savonne  et  de  Narbonne  ayant 

(1)  Premier  Thalamus  de  Narbonne. 

(2)  Deuxième  Thalamus  de  Narbonne. 

(3)  Mauus.  de  Doat ,  t.  l,  p.  455.  bibliothèque  du  Roi. 

(4)  Manns.  de  Doat ,  t.  li  ,  p.  20.  bibliothèque  du  Roi. 

(5)  Troisième  Thalamus. 


beaucoup  de  rapports  commerciaux  entr'eux ,  convin¬ 
rent,  en  1 246 ,  de  se  protéger  et  se  défendre  récipro¬ 
quement  (1  ). 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle,  les  Génois, 
ayant  commis  des  pirateries  dont  les  Narbonnais  fu¬ 
rent  victimes,  le  roi  permit  à  ces  derniers  d’user  de 
représailles;  mais,  avant  de  commencer  la  guerre,  les 
Consuls  du  Bourg  de  Narbonne  ordonnèrent  à  trois 
marchands  de  cette  Ville  de  retirer  leurs  biens  et  ceux 
de  leurs  paréos,  qui  étaient  à  Gènes  et  à  Savonne,  afin 
d’éviter  les  maux  auxquels  ils  seraient  exposés  après 
le  commencement  des  hostilités  (2). 

L’année  suivante,  le  roi  Pbilippe-le-Bel  interposa 
son  autorité  et  rétablit  de  force  la  paix  entre  les  deux 
villes.  Guillaume  Ricord  fut  envoyé  comme  procureur, 
ou  ambassadeur,  des  Consuls  et  de  l’Uoiversité,  ou  peu¬ 
ple  de  Narbonne ,  à  Gènes;  et  là,  étant  dans  le  palais 
de  l'abbé  de  cette  ville ,  en  présence  des  premières 
autorités  de  la  république,  il  requit  le  podestat 
de  garder  et  accomplir  le  contenu  des  lettres  de  Phi- 
lippe-le-Bel,  par  lesquelles  il  sommait  les  Génois  de 
maintenir  les  habitans  de  Narbonne  en  la  jouissance 
des  privilèges  et  exemptions  qui  leur  avaient  été  ac¬ 
cordées  par  les  traités  (3).  Enfin,  en  1306,  le  vice- 
régent  du  podestat  promit  à  l’ambassadeur  de  Nar¬ 
bonne,  au  nom  de  la  république,  d’observer  le  traité 
de  paix  conclu  en  1166  avec  la  comtesse  Ermengarde. 

Le  premier  acte  contenu  dans  le  deuxième  T  ha» 
la  mu  s  de  Narbonne,  relativement  an  commerce  établi 
entre  cette  ville  et  celle  de  Pise,  porte  la  date  de  1225. 
C’est  une  charte  par  laquelle  les  viguiers  de  cette  ville 
promettent,  aux  consuls  de  Narbonne,  protection  pour 
ceux  des  concitoyens  de  ceux-ci  qui  aborderaient  à 
Pise.  Cet  acte  règle  aussi  les  droits  que  doivent  payer 
les  marchands  Narbonnais  (4). 

Dans  la  suite,  la  paix  entre  ces  deux  villes  fut  trou¬ 
blée,  et,  à  ce  qu’il  parait,  parla  faute  des  Pisans. 
Nous  avons  encore  une  transaction  faite  entre  Fran¬ 
çois  Tadi,  ambassadeur  de  la  communauté  de  Fisc,  et 
les  Consuls  et  habitans  de  Narbonne,  relativement  aux 
meurtres,  blessures  et  vols  dont  les  Pisans  s’étaient 
rendus  coupables.  11  parait  que  Dom  Vaissete  n’a  pas 
connu  cette  charte. 

Cette  transaction  fut  la  cause  d’un  acte  par  lequel 
les  Consuls  de  Narbonne  offrirent  à  François  Tadi , 
qui  était,  ainsi  que  nous  Pavons  vu,  ambassadeur  de 
la  communauté  de  Pise,  de  traiter  avec  lui  sur  les 
marques  et  pignorations  que  ceux  de  Narbonne  pre¬ 
naient  sur  les  marchands  de  Fisc  (5).  Dom  Vaissete 
rapporte  la  confirmation  de  l’élection  d’un  consul  à 
Pise,  que  firent,  le  6  juin  de  l’an  1279,  deux  ambas- 

f  1  )  Manuscrits  de  Doat ,  tom.  l  ,  pag.  144. 

(2)  Ibid  ,  tom.  li  ,  pag.  215. 

(3)  Manuscrits  de  Doat ,  tom.  l  ,  pag.  267. 

(4)  Second  Thalamus  de  Narbonne. 

(5)  Manuscrits  de  Doat ,  tom.  l,  pag.  372.  Bibliothèque 
du  Roi. 
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sadeurs  de  Narbonne  (1);  mais  le  savant  bénédictin  ne 
parait  pas  avoir  connu  Pacte  antérieur,  et  cependant 
bien  important,  qui  indique  la  création  d'un  consul 
à  Pise  par  les  habitans  de  Narbonne.  Cette  création 
est  de  l'an  1278 ,  suivant  le  président  Doat  (2). 

11  parait  que  la  ville  de  Narbonne  conserva  pendant 
long-temps  un  consul  à  Pise,  et  que  les  magistrats  mu¬ 
nicipaux.  de  cette  cité  ,  donnèrent  cette  charge  hono¬ 
rable  à  Simon  de  l’Arte,  citoyen  de  Pise ,  en  1296  (3). 
Nous  avons  encore  l'acte  de  nomination  et  d’accepta¬ 
tion  du  consul  nommé. 

11  ne  suffisait  pas  aux  négocians  de  Narbonne  de 
s'étre  assurés ,  pour  leur  commerce,  des  comptoirs  et 
une  protection  politique,  à  Gènes ,  à  Vintimille,  à  Sa¬ 
vonne,  à  Pise;  ils  voulurent  aussi  établir  leurs  rela¬ 
tions  sur  les  côtes  de  France  et  d’Espagne.  Nous  avons 
déjà  vu  les  traités  qu'ils  avaient  fait  avec  la  ville  de 
Marseille.  Ce  fut  en  1224  qu'ils  firent  un  accord  avec 
Goffredi,  ou  Geoffroi,  seigneur  de  Toulon,  qui  promit, 
pour  lui  et  ses  frères,  à  Bernard  de  Leone ,  délégué  de 
la  communauté  de  Narbonne,  de  protéger  et  de  dé¬ 
fendre  cette  ville  par  terre  et  par  mer,  durant  29 
années  (4). 

On  sait  quelle  était  la  protection  dont  jouissaient 
les  habitans  de  Narbonne  à  Tortose.  il  nous  reste  un 
assez  grand  nombre  de  chartes  relatives  aux  privilèges 
concédés  aux  Narbonnais  dans  cette  ville,  depuis  l'an 
1148  ,  époque  ou  les  premiers  privilèges  leur  furent 
accordés.  Ceux-ci  ont  été  confirmés  en  1271  (5).  Par 
un  acte  de  l'an  1256  (6),  les  habitans  de  Tortose 
avaient  quitté,  et  remis  aux  habitans  de  Narbonne 
tous  les  dommages  que  des  navigateurs  qui  condui¬ 
saient  une  galère  de  cette  dernière  ville  avaient  fait 
aux  négocians  de  la  première. 

En  1296,  Jacques,  roi  d'Aragon,  de  May  orque, 
Valence  et  Murcie,  confirma  aux  habitans  de  Nar¬ 
bonne  les  privilèges  dont  ils  jouissaient,  et  l’exemp¬ 
tion  de  payer  la  leude,  ou  tout  autre  subside  à  Tor¬ 
tose  (7). 

Nous  avons  des  conventions  faites  en  1303,  en¬ 
tre  les  syndics  de  la  communauté  de  Tortose  et  les 
députés  de  la  Cité  et  du  Bourg  de  Narbonne,  relative¬ 
ment  à  des  restitutions  d'objets  enlevés  (8).  On  voit, 
par  là ,  qu’il  existait  encore ,  au  commencement  du 
quatorzième  siècle,  des  liaisons  commerciales  en  Ire  ces 
deux  villes. 

La  fabrication  des  tissus  était,  aux  treizième  et  qua¬ 
torzième  siècles,  très  considérable  à  Toulouse ,  à  Car- 

(1)  Suprà  ,  pag.  222. 

(2)  Doat ,  ibid  ,  tom.  l  ,  pag.  398, 

(3)  Manuscrits  de  Doat,  tom.  li  .  pag.  121 , 

\i)  Ibid. 

(5)  Ibid  ,  tom.  l  ,  pag.  310. 

(6)  Ibid,  pag.  144. 

<7)  Second  Thalamus  de  Narbonne. 

(8)  Manuscrits  de  Doat,  tom.  li,  pag.  194.  Bibliothè¬ 
que  Royale. 


cassonne,  à  Narbonne  et  dans  plusieurs  autres  villes 
du  Languedoc  :  Montréal  avait  des  manufactures  de¬ 
puis  long-temps  célèbres.  Le  Languedoc  exportaitsur 
les  côtes  d'Italie ,  d'Espagne  et  dans  le  Levant  une 
grande  quantité  de  draps.  Le  roi  Philippele-Bel  ayant 
fait,  relativement  au  commerce,  des  conventions  par¬ 
ticulières  avec  le  roi  d'Aragon,  il  adressa,  le  12  février 
1316,  des  lettres  au  sénéchal  de  Carcassonne,  pour  lui 
ordonner  de  délivrer  aux  consuls  et  marchands  dra¬ 
piers  de  Narbonne  une  copie  des  conventions  faites 
entre  lui  et  le  roi  d’Aragon,  et  de  leur  rendre  justice 
sur  ce  qu'ils  proposeraient  contre  ces  conventions. 

11  existait  en  ce  temps  ,  une  sorte  de  fraternité,  ou 
plutôt  de  solidarité  entre  tous  les  habitans  du  Bourg 
de  Narbonne,  livrés  au  commerce;  et  nous  en  trouvons 
la  preuve  dans  les  statuts  faits  en  1315,  entre  les  con¬ 
suls  et  les  habitans  de  ce  bourg ,  pour  secourir  ceux 
qui  auraient  été  volés ,  marqués  ou  pignorés  par  les 
étrangers. 

Nous  avons  essayé  de  montrer,  dans  une  note  du 
neuvième  volume  de  celte  histoire,  quel  a  été  le  com¬ 
merce  de  la  province  à  toutes  les  époques  connues ,  et 
nous  avons  rapporté,  comme  Preuves,  une  grande  par¬ 
tie  des  chartes  qui  ne  sont  qu'indiquées  dans  les  pages 
précédentes. 

26  Voyez  dans  les  Additions  et  Notes  du  tome  ix  , 
le  Mémoire  sur  les  monnaies  du  Languedoc  et  des 
provinces  voisines. 

27  M.  Moquin-Tandon,  a  publié  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  Fiance , 
une  Geste  de  Pierre  Cardinal.  Michel  de  La  Tour 
a  laissé  une  biographie  de  ce  poète  qui ,  dit-il  , 
a  Fos  de  Veillac  ,  de  la  ciutatdel  Puei  NostraDama  , 
e  fo  d’ourades  gens  de  paratge ,  e  fo  filh  de  cavalier  c 
de  domna.  »  M.  de  Rochegudc  a  publié  (1)  douze  piè¬ 
ces  de  ce  troubadour.  11  parle  ainsi  au  comte  Ray¬ 
mond  Vil  : 

Coms  Raimon  ,  duc  de  Narbona , 

Marques  de  Proensa  , 

Vostra  valors  es  tant  bona 
Que  toi  lo  mon  geusa  ; 

Quar  de  la  mar  de  Bayona 
Entro  a  Valensa  , 

Agra  geut  fais  e  fellona 
Lauda  fil  lenensa. 

Mas  vos  teuetz  vil  lor, 

Que  Frances  bevedor 
Plus  que  p<*rditz  «I  auslor 
No  vos  fan  temensa . 

L'esprit  satirique  de  Pierre  Cardinal  est  empreint 
dans  ses  Sirrentcs ,  très  remarquables,  d’ailleurs, 
comme  compositions  poétiques.  Nous  citerons  ici  cette 

(1)  Parnaue  Occitanie»  ,  306  325. 
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strophe  qui  fera  connaître  la  manière  de  ce  trou¬ 
badour  s 

Rica  hom  quan  Ta  per  carreira 
El  mena  per  companheira 
Malvestat ,  que  Ta  primeira , 

E  mejana  e  derreira  ; 

E  grau  Cobeiut  enteira 
Li  fai  eompaohia  : 

En  Torts  porta  la  aenheira 
Et  Orgolh  la  guia. 

11  n’épargne  pas  plus  le  clergé  que  les  puissans  et 
les  riches  de  aon  époque.  L’un  de  ses  Sùvcntct  com¬ 
mence  ainsi  : 

Tartaraasa  ni  ?outor 


No  sent  plus  leu  carn  pudent , 

Com  clerc  e  preiicador 
Senten  ont  es  lo  manen. 

Mantenen  san  aiei  privât  ; 

E  quan  malantia  1  bat , 

Fan  li  far  donatio 

Tal  que’  1  paren  noi  an  pro. 

28  Les  magistrats  municipaux  ,  on  Capitouls  de  Tou¬ 
louse  ,  avaient  anciennement  le  droit  d'instituer,  à 
l’instar  de  tous  les  seigneurs  hauts-justiciers,  des  no¬ 
taires,  qui  pouvaient  exercer  partout  leur  profession. 
Celle-ci  était  généralement  honorée ,  et  l’on  voit , 
dans  le  Saisimentum  du  comté  de  Toulouse,  ces 
officiers  publics  admis  à  prêter  serment  de  fidélité  au 
Roi ,  après  les  consuls  des  villes ,  et  la  noblesse  du 
comté.  On  trouve  les  noms  de  soixante-quatorze 
d’entr’eux  dans  cette  charte  importante. 


TOMI  VI. 
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t  Le  procès-verbal  de  saisie  du  comté  de  Toulouse 
est,  sans  aucun  doute,  l'une  des  pièces  les  plus  impor¬ 
tantes  de  l’Histoire  de  Languedoc,  et  l’on  doit  s’éton¬ 
ner  que  Dom  Vaissete  n’ait  dit  qu'un  mot  de  cette 
charte  qu’il  aurait  dû  rapporter  tout  entière,  ou  du 
moins  analyser.  Voici  le  titre  de  cette  saisie  : 

Jncipit  registrum  de  saisimento  civitatis  Tolosœ,  et 
Comitatus  Tolosaniet  terras  Agenensis ,  et  tolius  ter - 
rœ  quŒ  fuit  Domini  Haymundi  quondam  comitis  To- 
hosani ,  facto  ad  manum  Domini  Begis  Francorum , 
pott  obitum  Domini  Alphonsi  Comitis  Pictaviœ  et  To¬ 
losœ  ,  et  Domince  Joannœ  uxoris  ejus  ,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  septuogesimo  pnmo  ,  pimit  se - 
quitury  per.  D.  GuiUelmum  de  Coliardon  militem  ,  sé¬ 
né  scallum  Carcassonæ  et  Bitterrarum  ;  assidente  siùi 
magistro  Bartholomœo  de  Podio  ,  clerico  D.  regis , 
Judice  Carcassonensi. 

Cet  acte,  ouSaisimentum,  est  divisé  en  quatre-vingt- 
cinq  articles,  et  ne  contient  pas  moins  de  cinquante  et 
une  pages  in-folio.  Nous  rapporterons  ici  les  deux 
premiers  paragraphes  : 

I. 

«  lu  nomme  Domini,  Amen.  Noverinl  universi  hoc 
præsenspublicum  instrumentant  audituri,  quôdcum  certi 
rumores  referentur  et  venissent  de  obilu  domini  Al¬ 
phonsi  inclitæ  recordationis  comitis  Pictaviæ  et  Tolosœ 
eldominæ  loannæ  uxoris  ejus,  filiæ  quondam  domini  Ray- 
mundi  comitis  Tolosani ,  et  quèd  per  eorum  obitum  civi- 
tas  Tolosœ  et  comitatus  Tolosœ  et  terra  Agenensis  et  iota 
ilia  terra  ipsorum  ,  erat  ad  serenissimum  dominum 
Philippuro  ,  Dei  gratiâ  regem  Francorum  devoluta , 
dom  in  us  loannes  de  Scranis ,  miles  ejusdem  domini 
Regis,  et  D.  Guillelmus  '  de  Coliardon  miles,  senes- 
callus  Carcassonen&is  et  Bitlerensis  apud  Tolosam  ve- 
nientes ,  pro  Civitate  Tolosœ  et  comitatu  et  terris  prœ- 
dictis  ad  manum  domini  Regis  capiendis  voeaverunt 
coram  se  consules  Urbis  et  Burgi  Tolosœ ,  eis  prœ- 
dicla  exponentes ,  et  eos  pro  domino  Rege  rtquirentes, 
quod  domino  Régi  prsdiclo  cl  sibi  pro  ipso,  jura rent  fi- 
delitatem  tanquara  domino  suo  ,  et  facerenl  quod  debe- 
rent.  Prœdicti  verô  consules  videlicel,  Bernardus  Bom- 
bclli ,  Raymundus  Alhonis  ,  Adbemarius  de  Acrimonie 
Raymundus  de  Roaissio  filius  quondam  Guillelmi  de 
Roaissio,el  Petrus  Raymundi,  consules  civilatis  Tolosœ 
pro  se  et  pro  loanne  Grossi  conconsule  suo;  et  Vitalis 
FaureOlhonis,  Berengarius  Raymundi,  Guillelmus  Pinc- 


tornotarius, Petrus  de  S.  Subrano,  Raymundus  ftastiæ, 
et  Maurandus  de  Bcllopodio  consules  Burgi  Tolosœ  pro  se 
et  iota  universitate  Urbis  et  Burgi  pranliciorum,  suprà  iis 
deliberalione  habitâet  traclatù,  responderunt  quod  prœ- 
diclum  dominum  Regem  dominum  suum  esse  immédiate 
recognoscebant ,  et  licet  non  vidèrent  aliquem  qui  habe- 
rel  mandalum  à  domino  Rege  de  istis  faciendis,  in  tan¬ 
tum  desiderabanl  et  diligebant  dominum  Regem  et 
dominationem  ipsius,  quôd  in  omnibus  ad  honorem  et 
commodum  ejus ,  ei  et  sibi  pro  ipso  volebant  humiliter 
obedire ,  et  fidelitatem  jurare  contra  omnes  homines  qui 
possunt  vivere  vel  mori,  protestantes  quod  sibi  etuniver- 
sitatis  Urbis  et  Burgi  prædictorum  jus  suum  sitsalvum  io 
facto  consulatus  et  cognitionum  criminum,  et  pedagiis 
et  leudis  et  liberlalibus  et  bonis  et  approbatis  consuetu- 
dinibus  suis.  Quibusdictis,  prœdicti  consules,  prose  et  uni- 
versilate  Urbis  et  Burgi  Tolosœ ,  prœdicto  domino  Rcg» 
et  dicto  domino  loanni  de  Scranis  pro  ipso  simpliciler  et 
libenter  promiseront,  et  super  sancla  Dei  Evangelia  cor- 
poraliter  tacla  juraverunl,  quod  semper  pro  legali  posse 
suo  prædictum  dominum  Regem  et  dominationem  suant, 
et  gentes  ,  et  bons  et  jura  ipsis  custodient ,  défendent , 
salvabunl,  etipsi  domino  Régi  et  bœredibns  suis  regibus 
Francorum  semper  fideles  erunt  contra  omnes  hemines 
qui  possunt  vivere  vcl  mori.  Actum  Tolosœ  in  palatio 
régal i  Castri  Narbonesii  in  prœsenliâ  et  testimonio  vene- 
rabilis  patris  domini  Bertrandi  Dei  gratiâ  episcopi  Tolo- 
sani  ;  magistri  Bartholomœi  de  Podio ,  clarici  domini 
Regis  Francorum  ,judicis  Carcassonensis  ;  domini  Ber. 
Dei  gratiâ  abbatis  Moysiacensis ,  domini  Pétri  de  Roceyo 
mililis,  vicarii  Tolosœ  ;  domini  Bertrandi,  vicecomitis 
Lautrecensis  ;  domini  Sicardi  Alemani  militis;  magis¬ 
tri  Ægidii  Camelini  ;  magistri  Iacobide  Bosco;  magis¬ 
tri  Tbomœ  ,  receptoris reddituum comitalûs Tolosœ;  et 
mei  Pétri  de  Parisins  de  Podio  Nautcrio,  nota  ri  i  pu- 
blici  domini  Regis  Francornm  ,  qui  hœc  scripsi ,  dic¬ 
tante  prœdicto  magistro  Bartholomœo  de  Podio,  domioi 
Regis  Fraqcorum  clerico,  judice  Carcassonæ  ,  anno  Do- 
minicæ  lucarnationis ,  millesimo  ducentesimo  septuage- 
simo  primo,  decimo-sexlo  calendas  octobris,  régnante 
Philippo,  Dei  gratiâ  serenissimo  Rege  Francornm;  et 
signavi. 

IL 

Item  noverint  universi  hoc  prœsens  publicum  inslru- 
mentum  audituri ,  quôd  anno  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo  septuagesimo  primo  ,  Dominica  in  vigilia  B. 
Malhœi  apostoli,  Dominus  loannes  des  Scranis,  miles 
domini  Regis ,  et  dominus  Guillelmus  de  Cohardon,  mi¬ 
les,  senescal  lus  Carcassonensis,  et  Bilterensis,  ad  pala- 
tium  comitalûs  Tolosœ  accèdent  es,  universitate  civium 
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llrbis  el  Burgi  Toloss,  ut  morisest,  per  prœconenietcoixi 
tubis  convocalâ  et  ibi  congrcgalâ  ,  prædictis  consulibus 
Urbis  et'BurgfTolosæ  ibidem  prssentibus  exposuerunt  et 
exponi  fecerunt,  quôd  civilas  Toloss  et  comitatus  Tolo- 
sanus  et  alia  terra  qus  fuerat  domini  Raymundi  quon- 
dam  comilis  Tolosani,  ad  serenissimum  dominnra  Pbi- 
lippum  ,  Dei  gratis  Regem  Francorum  ,  devenerant,  per 
obilum  Domini  Âlphousi  comitis  Piclavis  et  Toloss  et 
domins  Ioanns  uxoris  ejus,  filiæ  quondam  Domini  Ray¬ 
mundi  comitia  Tolosani,  nuper  defunctorum  et  ipsam 
universilatem  ,  et  aingulos  de  ipaa  qui  ibi  eranl  præsenlea 
pro  Domino  Rege  requisiverunt ,  quod  prsdicto  domino 
Régis  tanquaro  domino  suo  fidelitatem  jura renl ,  prout 
facere  tenebantur.  Ad  qas  prsdicla  universités  el  sin- 
guli  de  ipsa  qui  ibi  erant  congregali ,  et  prædicti  conso¬ 
les  pro  ipsis  responderunt  quôd  prsdictum  dominum  Re¬ 
gem,  auum  dominum  esse  Immédiate  recognoscebant  : 
et  licelnon  vidèrent  aliquero  qui  ibi  haberet  mandalum 
à  domino  Rege  de  islia  faciendis  in  tantum  desiderabaul 
et  diligebant  dominum  Regem  et  dominationem  ipsius 
quod  in  omnibus  ad  honorera  etcommodum  ejus,  ei  etsibi 
pro  ipso  volebanthumililer  obedire,  et  fidelitatem  jurare 
contra  omnes  hominesqui  possunt  vîvere  vel  mori  ;  pro¬ 
testantes  quôd  sibi  el  universilati  Urbis  et  Burgi  prttdic- 
torum  ,  jus  suum  ait  salvum  in  facto  consulatus  et  cogni- 
tionura  criminura,  el  pedagiis  et  leudis  et  libertatibua 
et  bonis  et  approbalis  consuetudinibus  suis.  Quibus  dictia 
prsdicla  universitas  Urbis  et  Burgi  Toloss  ,  el  singulide 
ipsa  qui  ibi  erant  congregali,  el  prsdicti  consules  prs- 
sentes  simpliciter  et  libenter  promiserunt  excellentissimo 
domino  Pbilippo  ,  Dei  gratià  Régi  Francorom,  illustri 
et  prsdicto  domino  Ioanni  de  Scranis  pro  ipso,  et  ad 
sancta  Dei  evangelia  elcvalis  manibns ,  jnraverunt  quod 
semper  pro  legali  posse  auo  prsdictum  regem  et  doroi- 
nationem  suanv,  el  gentes  et  boifh  et  jura  ejus  amodient, 
défendent  et  salvabunt,  et  ipsi  domino  Rege  et  bæredi- 
bus  suis  Regibus  Francorum  semper  fideles  erunt  contra 
omnes  homines  qui  possent  vivere  vel  mori.  Aclum  To- 
losffi  in  Palatiocommuni  Toloss,  in  prssenlia  el  tesli- 
raonio  veuerabilis  patris  domini  Bertrandi ,  Dei  gralii 
cpiscopi  Tolosani  ;  domini  Ber.  abbalis  Moysiacencis, 
domini  G.  de  Cobardon  ,  mililis ,  senescalli  Carcassoiien- 
sis,  etBitterensis,  magislri  Bartholomœide  Podio,  domini 
Regis  Francorum  clerici ,  judicis  CarcassoiiS;  domini 
Sicardi  Alemani ,  mililis  ;  Domini  Amalrici ,  vicecomitis 
Lautrecensis;  Pétri  de  Roceyo  ,  mililis  ,  vicarii  Toloss  ; 
magislri  Ægidii  Camelini  ;  magislri  lacobi  de  Bosco  ;  ma¬ 
gislri  Thoms  receptoris  reddituum  comitatùs  Tolosani  et 
plurium  aliorum  testium ,  et  mei  Pétri  de  Parisius  de 
Podio  Nauterio,  notarii  publici  domini  Regis  Francorum, 
qui  hæc  scripsi,  dictante  magistroBartholomæo  de  Podio, 
domini  Regis  Francorum  clerico,  judice  Carcassonæ, 
régnante  domino  Pbilippo  iIlustris6imo  Rege  Francorum  ; 
fet  signavi. 

On  voit  que  les  coutumes ,  usages  et  libertés  de  la 
ville  de  Toulouse  ,  devaient  être  conservés  ,  malgré 
le  changement  de  domination  ;  et  ce  fut  pour  répon¬ 
dre  au  premier  article  que  nous  venons  de  rapporter, 
que  les  Capitouls  ,  après  en  avoir  délibéré,  s’expri¬ 
mèrent  ainsi  ; 


«  Qu’ils  étaient  tous  dispose!  à  reconnaître  Philippe 
pour  leur  seigneur  immédiat  ;  el  qu’encore,* qu’on  na 
leur  fit  voir  aucune  commission  sur  ce  sujet ,  ils  étaient 
neanmoins  portés  d’un  si  grand  zèle  pour  le  roi ,  et  sou¬ 
haitaient  avec  tant  d’ardeur  de  vivre  sous  sa  domina¬ 
tion  ,  qu’ils  étaient  prêts  de  faire  le  serment  qu’on  leur 
demandait  :  sous  celle  protestation ,  néanmoins ,  que  la 
ville  de  Toulouse  serait  maintenue  dans  le  droit  de  créer 
tes  Capitouls ,  et  les  Capitouls  dans  celui  de  connaître  de 
la  punition  des  crimes  ;  que  tous  les  habitans  aussi,  se¬ 
raient  conservés  dans  V affranchissement  de  toutes  sortes 
de  péages  et  de  leudes  ,  et  dans  tous  les  autres  privilèges 
et  usages  dont  ils  avaient  joui  de  tout  tems:  Les  Capi¬ 
touls  demandèrent  acte  de  leur  protestation  :  après  quoi 
ils  firent  serment  sur  les  saitits  évangiles  entre  les  mains 
de  Cobardon ,  de  garder  i  'défendre  et  conserver ,  de  tout 
leur  pouvoir ,  le  roy  et  sa  domination  et  de  lu y  être  tou¬ 
jours  fidèles ,  et  aux  roys  ses  successeurs  contre  tous 
ceux  qui  pourraient  vivre  et  mourir  ;  ce  sont  les  termes 
du  serment.  Les  Capitouls  nommés  dans  le  procès  ver¬ 
bal  étaient  Bernard  Bombelly,  Raymond  Athon  de 
Toulouse,  Adhemar  d’Aigreroonl,  Raymond  de  Roaix, 
Pierre  Rond,  Jehan  Gros,  Vital  Faure-Olhon,  Berenger 
Raymond  ,  Guillaume  Pictor,  Pierre  de  Saint-Subran , 
Raymond  Bastier,  Maurand,  de  Bèlpcch. 

»  Cet  acte  fut  retenu  par  Pierre  Paris,  notaire  royal 
du  lieu  de  Penautier  ;  et  furent  présens  el  signèrent 
comme  témoins,  Bertrand  évêque  de  Toulouse,  Bar¬ 
thélémy  Dupuy ,  elerc  du  Roy ,  juge  de  Carcassonne , 
Bernard  abbé  de  Moissac;  Pierre  de  Recone  ,  cheva¬ 
lier  ,  viguier  de  Toulouse;  Bertrand,  vicomte  de  Lau- 
trec  ;  Geraud  Allemand  ,  chevalier,  M*  Denis  Carnet 
lin  ,  Mc  Jacques  Dubosc  et  Me  Thomas  ,  receveur  des 
deniers  el  revenus  de  la  comté. 

d  Deux  jours  après,  les  principaux  bourgeois  et  nobles 
de  ls  ville,  assemblés  dans  le  Châleau-Narbonnais ,  en 
présence  des  Capitouls ,  firent  un  semblable  serment  en¬ 
tre  les  mains  de  ce  &énéchal ,  sous  les  mêmes  protesta¬ 
tions.  » 

NousavonscitécepassagedesAnnalcsdelaFailIc(l), 
qui  explique  le  secoud  article  du  Saisimentum ,  parce 
que  cet  article  justifie  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur 
la  conservation  des  usages  ,  coutumes  ,  franchises,  et 
libertés  de  la  capitale  du  Languedoc.  Les  autres  ar¬ 
ticles  ont  peut-être  moins  d’importance;  on  y  voit  ce¬ 
pendant  que  l'on  exigea  le  serment  de  tous  les  barons 
et  de  tous  les  nobles  du  comté  de  Toulouse.  On  a  rangé 
leurs  noms  par  baillages  :  celui  de  Fanjaux  contient 
les  noms  de  dix-neuf  de  ces  gentilshommes,  celui  de 
Laurac,  trente  et  un  ;  la  noblesse  du  baillage  de  Cas- 
telnaudary  est  représentée  par  vingt-six  de  ses  mem¬ 
bres  ;  -celui  de  Saint-Félix ,  par  trente-six  ;  Caraman, 
par  vingt-cinq  ;  le  baillage  d’Auriac  envoya  seize 
gentilshommes,  pour  prêter  serment  de  fidélité  au 
roi  ;  la  noblesse  du  baillage  de  Puy  laurens,  fut  repré¬ 
sentée  par  trente-trois  de  ses  ipenibresj  celui  de 
Vaure,  par  dix-huit;  le  baillage  d’Avignonct,  pal* 

(1)  Annales  de  Toulouse ,  I ,  p.  î  el  3. 
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vingt-huit  autres ,  parmi  lesquels  on  remarque  Guil¬ 
laume  de  Villèle,  chevalier;  le  nom  d'Arnaud  de  Vil- 
lèle,  de  Montesquieu,  chevalier,  est  en  tête  de  celui  de 
mue  autres  nobles  du  baillagede  Montgiscard.  Sainte 
Gabelle  et  son  bail lage  avait  alors  quatorze  gentils¬ 
hommes  qui  vinrent  aussi  prêter  serment.  Les  bail- 
lages  de  la  Gascogne  et  de  Haute-Rive,  de  Villemur  et 
de  Buzet,  de  Villelongue  et  de  Verdun ,  envoyèrent 
auChâteau-Narbonnais,  pour  y  prêter  aussi  leur  ser¬ 
ment  de  fidélité,  cent  onze  nobles,  presque  tous  qua¬ 
lifiés  du  titre  de  chevalier  ou  de  celui  de  damoiseau  ; 
il  y  eut  aussi  quinze  gentilshommes  du  baillage  de 
Rabastens;  sia  de  celui  de  Penne  d'Albigeois;  six 
autres  du  baillage  de  Haut-Poul  ;  six  autres  de  Plie 
d'Albi;  cinq  du  baillage  de  Calmont,  et  sept  de  la 
ville  de  Toulouse.  Au  reste,  il  est  démontré  par  des 
titres  authentiques,  que  tous  les  gentilshommes  ou 
chevaliers  du  comté  n’assistèrent  j»oint  à  la  prestation 
du  serment;  il  n’y  eut  que  ceux  qui  possédaient  des 
fiefs  relevant  directement  du  rrti,  qui  se  présentèrent. 
Les  adirés,  ceux  qui  n’étaient  tenus  à  foi  et  hommage 
que  relativement  au  premier,  ne  furent  point  appelés 
et  ne  devaient  point  l’être. 

On  exigea  encore  un  autre  serment  des  nobles  qui 
habitaient  le  diocèse  de  Toulouse,  et  des  consuls  des  dif- 
ferens  lieux  renfermés  dans  ce  diocèse.  En  comparant 
les  deux  listes  de  gentilshommes,  nous  trouvons  quel¬ 
ques  différences  et  dans  les  noms  et  dans  le  nombre  ; 
ainsi  pour  le  baillagede  Laurac,  il  y  a  ,  dans  la  seconde 
liste,  onze  personnages  de  plus  que  dans  la  première. 
Pour  le  baillage  de  Saint-Félix  ,  nous  trouvons  trente- 
cinq  noms  de  gentilshommes,  dans  la  première  liste, 
et  soixante-deux  dans  la  seconde.  Pour  le  baillage 
d’Avignonet,  le  nombre  est,  dans  la  première  liste, 
de  vingt-huit ,  il  est  de  trente-trois  dans  la  seconde. 
Toutes  ces  différences,  et  d’autres  que  nous  pourrions 
signaler,  proviennent  de  ce  que  l’on  comprenait  dans 
la  seconde  liste,  renfermant  les  noms  des  familles 
nobles  des  diocèses,  celles  qui  possédaient  des  fiefs  re¬ 
levant  immédiatement  de  la  couronne,  et  que  dans 
l’autre  ,  on  insérait  les  noms  de  tous  ceux  qui  étaient 
regardés  comme  nobles,  bien  que  ne  relevant  pas  im¬ 
médiatement  du  roi. 

3  On  devrait  sans  doute  trouver  dans  les  Chroniques 
du  diocèse  (tAuch,  par  dom  Brugeles,  quelques  détails 
historiques  sur  le  lieu  deSompuy  :  il  en  est  autrement, 
et  l'article  que  ce  bénédictin  a  consacré  à  cette  bour¬ 
gade  est  évidemment  incomplet,  même  sous  le  rapport 
de  la  statistique  religieuse.  La  dernière  phrase  n’est 
pas  même  finie.  On  en  jugera  par  cette  citation  : 
n  L’église  Notre-Dame  de  la  ville  de  Summo-Podioj 
dont  la  fête  locale  est  le  8  septembre ,  était  ancien¬ 
nement  le  chef-lieu  de  Pareil idiaconé  du  Sompuy, 
qui  fut  dans  la  suite  uni  au  chapitre  d’Auch  avec 
extinction  du  titre.  11  y  a  prédication  en  Avent  et  en 
Carême.  La  cure  qui ,  dans  plusieurs  titres,  est  quali¬ 
fiée  de  prieuré-cure,  est  à  la  nomination  du  chanoine 


hebdomadier  de  Sainte-Marie d’ Audi ,  el  à  la  collation 
de  Mfr  l'archevêque.  La  chapellenie  #de  Courties , 
dont  une  partie  des  revenus  est,  par  U  fondation,  af¬ 
fectée  aux  pauvres,  et  celle  du  Caillaou  du  patronage 
des  héritiers  du  sieur  Caillaou,  fondateur,  sont  à  la 
collation  de  Mer  l’archevêque.  Les  quatres  chapel¬ 
lenies ,  dites  du  Sompuy,  et  par  corruption  Saint- 
Puy . » 

On  remarquera,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  que  la 
dernière  phrase  de  cet  article  n’est  pas  complète. 

4  Voyez  tom.  v,  Additions  et  Notes .  pages 45  et  46, 
la  Notice  que  nous  avons  donnée  sur  les  tours  et  le 
château  de  Foix. 

5  L’église  de  Saint- Just  de  Narbonne,  dont  notre 
savant  historien  donne  le  plan,  est  incomplète;  le 
chœur  seul  est  terminé.  Des  bienfaits ,  que  l’on  ne 
saurait  trop  apprécier,  et  dont  la  mémoire  traversa 
les  temps,  donneront  dans  peu  d’années,  une  nef  à 
ce  vaste  et  somptueux  édifice.  Millin  (1)  dit  que  «r  le 
choeur  de  cette  église  est  justement  admiré ,  à  cause  de 
la  hardiesse  des  voûtes,  et  l’élégance  du  style,  appelé 
gothique.  »  M.  Mérimée  décrit  de  la  manière  suivante 
la  cathédrale  de  Narbonne. 

«  La  cathédrale  de  Narbonne,  Saint  Just,  est  un  bel 
édifice  gothique,  dont  malheureusement  le  choeur 
seul  a  été  terminé.  Sa  première  pierre  fut  posée  par 
l’évêque  Maurin  en  1272.  11  parait  que  les  travaux 
furent  pressés  avec  activité,  puisqu’en  1285  on  y  dé¬ 
posa  les  entrailles  de  Philippe-le-Hardi.  Scs  chapel¬ 
les  latérales  s’élevèrent  successivement  àü  commen¬ 
cement  du  Xive  siècltï  ;  deux  furent  fondées  par 
Gilles  Aycelin  ,  mort  en  1313.  Ses  fenêtres  appar¬ 
tiennent  principalement  à  la  fin  du  xiv«  siècle,  ou 
au  commencement  du  xv®,  comme  le  prouvent  leurs 
menaux  flamboyans  ;  ses  piliers  sont  remarquables  par 
leur  légèreté  et  leur  élégance.  Plusieurs  ont  encore 
conservé  des  traces  d’ornemens  peints,  d’une  grande 
délicatesse.  Les  verrières  sont  médiocres ,  et  de  plus 
en  assez  mauvais  état.  A  l’extérieur,  au  lieu  de  clo¬ 
chetons  ,  les  piliers  butans  sont  façonnés  comme 
des  tours  octogones  ,  crénelés  et  réunis  entr  eux 
par  des  arcades  jetées  d’un  pilier  à  l’autre  comme 
des  ponts.  Ces  créneaux  et  ces  arcades  se  voient  fré¬ 
quemment  dans  les  églises  anglaises  du  xiv®  siècle. 
Un  jubé,  ou  plutôt  une  muraille  grossière,  sépare 
le  chœur  proprement  dit  de  ses  bas-côlés.  C'est  une 
construction  moderne  qui  nuit  fort  à  l'effet  général. 
Derrière  l’autel ,  j’ai  trouvé  plusieurs  chaises  en  fer, 
en  forme  assez  semblables  à  celle  qu’on  voit  à  la  bi¬ 
bliothèque  royale  et  qui  est  attribuée  à  Dagobert. 
Quoique  dépourvues  d'ornement,  elles  méritent  d’être 
conservées  avec  soin. 

»  Un  magnifique  tombeau  en  marbre  blanc,  de  l’é¬ 
vêque  de  la  Jugie,  mort  en  1274,  est  appliqué  con* 

(1)  Voy.  dans  les  département  du  Midi,  it,  38t. 


Digitized  by  v^ooQle 


85 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXVII. 


tre  le  jubé  dont  j'ai  parlé.  La  moitié  seulement  a  été 
conservée  à  Narbonne.  L’autre  moitié  est  au  Musée 
de  Toulouse.  Ce  monument  a  .été  sculpté  du  vivant 
de  Pévêque,  et  il  peut  être  considéré  comme  un  mo¬ 
dèle  de  l’art  au  xm®  siècle.  Les  petites  figures  d’é¬ 
vêque,  sculptées  sur  le  monument,  sont  admirables. 
Les  poses,  les  draperies,  sont  d’une  vérité  prodi¬ 
gieuse,  et  je  n’hésite  pas  à  dire  que  ccs  statues  ne 
le  cèdent  pas  pour  la  grâce  aux  meilleurs  ouvrages 
de  la  Renaissance. 

»  Quelques  autres  tombeaux  du  xvi®  siècle ,  d’un 
beau  travail,  ornent  le  chœur  et  les  chapelles  de 
Saint-Just.  L’orgue,  du  temps  de  Louis  Xill ,  est 
aussi  un  monument  très  remarquable.  » 

Qu’il  nous  soit  permis  d’ajouter  quelques  lignes  à 
cette  description. 

Le  tombeau  de  l’évêque ,  ou  plutôt  de  l’archevê- 
que ,  cardinal  de  la  Jugie,  est  placé  à  la  dfoile  du 
chœur;  ce  monument  a  été  mutilé  avec  rage  j>en- 
dant  la  révolution.  De  nombreux  bas-reliefs,  en  al¬ 
bâtre,  représentant  des  évêques,  ont  principalement 
fixé  les  regards  des  iconoclastes  qui  ne  les  ont  pas 
épargnés.  Cinq  ou  six  de  ces  figures ,  les  mieux  con¬ 
servées  ,  furent  rachetées  par  nous ,  en  1821.  Elles 
étaient  dispersées  dans  des  jardins,  et  avaient  déjà 
perdu  l’or  elles  couleurs  qui  les  décoraient  autrefois. 
La  statue  du  cardinal  de  la  Jugie  avait  été  vendue  à 
un  marbrier,  par  les  autorités  de  Narbonne,  et  ce¬ 
lui-ci  avait  retiré,  de  la  partie  inférieure,  plusieurs 
tranches  de  marbre,  ne  laissant  à  peu  près  intacte 
que  la  portion  en  relief,  ou  la  figure.  Cette  partie 
du  monument  a  été  rachetée  par  nous,  et  le  tout 
rajusté  avec  soin  dans  l’une  des  galeries  du  Musée  du 
Toulouse.  A  la  gauche  de  l'autel ,  subsiste  eucore ,  le 
mausolée  du  cardinal  Briçonnct,  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  et  premier  ministre  du  roi  Charles  V1J1;  sa 
statue  en  albâtre ,  et  les  ornemens  qui  l'accompa¬ 
gnaient  en  ont  été  arrachés  durant  la  révolution. 
Nous  avons  retrouvé  la  statue  de  ce  cardinal ,  monu¬ 
ment  extrêmement  remarquable,  sous  un  amas  d’im¬ 
mondices;  et  elle  nous  a  été  vendue  par  M.  Gilabert, 
ancien  procureur  du  roi.  Depuis  ,  des  recherches  sui¬ 
vies  nous  ont  procuré  une  autre  statue  du  cardinal 
Briconnet,  et  quelques  restes  des  ornemens  de  son 
tombeau.  Le  tout  a  été  rétabli  dans  la  Galerie  de  la 
Renaissance  du  Musée  de  Toulouse.  Dans  l’une  des 
chapelles  de  l’église  de  Saint-Just ,  on  voit  encore  un 
très  beau  tombeau  ,  en  marbre ,  décoré  d’une  statue 
à  genoux,  qui  représente,  dit-on,  un  seigneur  de 
Lasbordes.  Ce  monument  date  du  xvr  siècle. 

Diverses  inscriptions  sépulcrales  existent  encore 
dans  l’église  de  Saint-Just. 

6  Nous  avons  souvent  fait  remarquer  combien  la 
chronique  romane  de  Montpellier  était  peu  explicite. 
On  en  trouve  une  nouvelle  preuve  dans  ce  qu’elle  rap¬ 
porte  sous  les  années  1272  et  1273.  Au  lieu  d’indiquer 
ie  long  séjour,  et  la  maladie  du  roi  Jacques ,  à  Mont¬ 


pellier  ,  elle  s’occupe  seulement  de  la  mort  de  l*archer 
vêque  de  Narbonne,  de  son  remplacement ,  du  voyage 
du  pape  Grégoire  à  Lyon ,  et  du  concile  tenu  en  cette 
ville  : 

«  En  lan  de  McCClxxii  ,  mori  en  Maurin,  arcivesqut 
de  Narbona ,  e  fon  arcivesque  maistre  P.  de  Mont- 
brun  que  era  camerlenc  del  papa. 

»  Et  en  aquel  an  ,  se  fes  la  eomposieion  ad  Acde. 

»  En  lan  de  Mecce  lxxiii  ,  fon  papa  Gregori  à  Lyon  » 
et  en  lan  apres  ,  lo  premier  jorn  de  mai ,  comenset 
lo  concili  a  Lyon.  » 

D’A igrefeuille  entre  dans  plus  de  détails ,  et  il  tra¬ 
duit  l’ordonnance  du  roi  sur  la  monnaie  de  Montpel¬ 
lier.  Nous  nous  occupons  de  cette  monnaie  et  de  toutes 
celles  de  la  province,  dans  le  tome  ix  de  cette  histoire. 

i  La  Chronique  Romane  de  Montpellier  raconte,  en 
ces  termes ,  la  mort  du  roi  Jacques  d’Aragon  : 

»  En  lan  de  m*  co  lxxvi,  lo  dimergue  apres  la  festa 
de  Sancta-Magdalena ,  a  mieja  nueg,mori  monsen- 
her  en  Jacme  rei  d’Aragon  a  Valencia  en  labite  de 
Cistel  ;  e  juret  lo  pobol  de  Montpellier  à  monsen- 
her  en  Jacme  son  fill  rei  de  Malhorges,  et  ell  juret 
las  costumas  e  revoquet  la  carta  d’Acde.  » 

8  On  lit  dans  la  Chronique  Romane  de  Montpel¬ 
lier,  ainsi  que  le  dit  Dom  Vaissette,  que  le  jour  de  la 
Toussaint  de  l’an  1278,  les  Lombards  sortirent  de 
Montpellier.  C’est  de  cette  ville  qu’ils  partirent  pour 
gllcr  habiter  Nîmes  (1). 

er  Une  quantité  considérable  de  marchands  de  Lom¬ 
bardie  et  de  Toscane  étaient  venus  s’y  établir,  et  for¬ 
maient  un  corps  nombreux,  dont  le  chef  prenait  le  titre 
de  capitaine  de  la  communauté  des  marchanda  Toscans 
et  Lombards.  Ces  négocians  Italiens  avaient  quitté 
Montpellier,  où  ils  firent  d’abord  leur  première  rési¬ 
dence  ,  et  étaient  passés  à  Nismes  pour  y  goûter  la  dou¬ 
ceur  de  la  domination  de  nos  rois;  car  Montpellier  ap¬ 
partenait  alors  à  Jacques  11 ,  roi  de  Majorque.  On  voit  , 
en  effet ,  que  les  corps  de  marchands  de  diverses  villes 
d’Italie  donnèrent  leur  pouvoir  pour  traiter  avec  le  roi 
Philippe-le-Hardi  ,  touchant  l’établissement  de  leur 
commerce  en  la  ville  de  Nismes  au  lieu  de  celle  de  Mont¬ 
pellier,  où  ils  l’exerçaient  auparavant.  Les  consuls  d’Asti 
avaient  chargé  de  leur  procuration  Sur  ce  sujet  Otlolin 
Tests,  dès  le  mois  de  décembre  de  l’an  1276.  Les  mar¬ 
chands  de  Luques  avaient  aussi  donné  la  leur  dans  U 
même  mois  pour  ce  qui  regardait  leur  commerce  parti¬ 
culier,  super  translatif) ne  faeienda  mereatorum  cniiatu 
Lueenus  de  terra  Montis-pessulana  ad  ierram  JVetnav- 
sensem.  Le  magistral  de  Gênes  donna  nn  pouvoir  sem¬ 
blable  ,  au  mois  d'août  de  l’an  1277,  à  Jacquet  Pinelli 
et  à  un  particulier  nommé  Hugues.  Enfin ,  Foulques 
Cbacii,  citoyen  de  Plaisance,  qui  était  alora  capitaine 
du  corps  des  marchands  Toscans  et  Lombards  établis  à 
Nîmes  fut  chargé  avec  procuration  expresse  des  consuls 

(1)  Hisl  delà  ville  de  Nîmes,  !,  360 
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des  marchands  de  Rôffle ,  de  Gènes ,  de  Venise ,  de  Plai¬ 
sance,  de  Loques,  de  Bologne,  de  Pistoye,  d’Asti,  d’Albe, 
do  Florence,  de  Sienne  et  de  Milan  ,  de  solliciter  auprès 
do  roi  les  privilèges  nécessaires  à  l'éclat  et  au  succès  de 
leur  négoce. 

*  En  conséquence  ,  il  fut  passé  des  conventions  (I) ,  à 
Paris,  au  mois  de  février  de  l'an  1377  (1378),  entre 
Philippa-le-Uardi  et  Foulques  Chacii,au  nom  de  tous 
ces  divers  corps  de  marchands  Italiens,  par  lesquelles  ce 
prince  accorda  de  très-beaux  privilèges  pour  ceux  de 
cette  nation  qui  exerçaient  le  commerce  à  Nismes.  lo  Le 
roi  leur  accorde  la  même  protection  qu'aux  bourgeois  de 
Paris.  3°  Il  attribue  au  juge  royal  ordinaire  de  Nismes 
la  connaissance  de  tous  les  différends  ou  procès  qui  les 
regarderont  à  raison  de  leur  commerce,  et  les  exemple 
de  toute  autre  juridiction.  3<>11  laisse  les  biens  de  ceux 
qui  mourront  à  leurs  héritiers,  et  ne  se  réserve  le  droit 
d’aubaine  qu’au  défaut  de  successeurs  légitimes  ;  de 
sorte  qu’à  proprement  parler,  le  roi  se  borne  en  leur  fa¬ 
veur  à  la  simple  déshérence.  4<>  11  les  exemple  de  garde 
de  ville ,  de  taille  de  service  à  l’armée ,  de  chevauchée  et 
de  toutes  sortes  d’impositions,  excepté  dans  des  cas  d’une 
urgente  nécessité.  5<>  A  l'égard  des  fonds  qu'ils  pour¬ 
raient  acquérir,  ils  ne  les  assujettit  qu'aux  redevances 
qu'avaient  accoutumé  de  payer  les  anciens  possesseurs. 
6°  Ils  ne  payeront  d’antres  droits  pour  leurs  marchan¬ 
dises  que  ceux  qu'ils  payaient  auparavant  à  Montpel¬ 
lier  ;  et  cela  dans  toute  l'étendue  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  :  bien  entendu  que  ceux  d'entr'eux  qui  de¬ 
viendront  citoyens  de  Nismes  payeront  ,  dès-lors ,  les 
mêmes  droits  que  les  autres  habitons.  7°  S'ils  commet¬ 
tent  quelque  crime  dans  le  royaume  qui  mérite  la  mort, 
on  les  condamnera  ,  soit  pour  le  genre  du  supplice  ,  soit 
pour  la  confiscation  des  biens,  selon  les  lois  des  pays  où 
ils  seront  jugés  ;  mais  ils  ne  pourront  être  punis  pour  le* 
cas  de  simple  fornication ,  si  ce  n'est  pour  rapt  ou  pour 
adultère.  8®- Ils  ne  pourront  être  arrêtés,  ni  leurs  meu¬ 
bles  saisis,  à  raison  de  quelque  dommage  ou  vol  fait  au 
roi  ou  A  un  habitant  du  royaume ,  s'ils  n'en  soot  notoire¬ 
ment  suspects;  mais  si  la  communauté  dont  la  coupable 
se  trouverait  membre  ,  négligeait  de  lui  faire  réparer 
ee  dommage  après  qu’elle  en  aurait  été  requise,  le  roi 
pourra  le  faire  sortir  du  royaume,  en  lui  donnant  toute¬ 
fois  uo  an  et  quarante  jours  de  délai  pour  régler  ses 
affaires  et  exiger  ce  qui  pourrait  lui  être  dù.  9°  Ils  pour¬ 
ront  avoir  un  change  à  Nismes,  comme  ils  en  ont  un 
aux  foires  de  Champagne;  bien  eulendu  ,  néanmoins, 
qu’ils  ne  commettront  point  d’usure.  10”  Le  roi  leur  pro¬ 
met  de  les  favoriser  de  sa  protection  daus  l'exaction  de 
leurs  dettes,  pourvu  qu’elles  soient  justes  et  bien  éta¬ 
blies,  ainsi  qu’il  pourrait  faire  à  l  égard  des  bourgeois 
de  Paris.  Il®  Ils  pourront  avoir  un  capitaine  ou  un 
recteur,  et  des  consuls  dans  Nismes  et  dans  toute  la 
sénéchaussée  ,  comme  ils  eu  ont  aux  foires  de  Cham¬ 
pagne  ,  pourvu  qu’ils  ne  fassent  ni  brigues ,  ni  confé¬ 
dérations  illicites.  13®  Le  roi  veut  que,  pour  le  louage 
de  leurs  maisons  à  Nismes,  ils  en  fassent  taxer  le  prix 
par  deux  personnes  de  probité,  qu'ils  nomment  de  leur 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France  de  la  troisième  race, 
tom  4  ,  pag.  685  et  fcq. 


part,  et  pér  d’autres  que  les  habitans  nommeront  d« 
la  leur,  supposé  que  ceux-ci  consentent  à  cet  article;  el, 
si  ceux-ci  ne  peuvent  tomber  d’accord ,  le  juge  royal  or¬ 
dinaire  s'entremettra  pour  les  concilier;  mais,  s'il  ne 
peut  y  parvenir,  il  fera  lui-même  la  fixation  des  prix. 
13®  Ceux  qui  désobéiront  k  leur  capitaine,  et  ne  vou¬ 
dront  pas  se  conformer  dans  leur  commerce  aux  lois  de 
leur  pays  ,  le  capitaine  les  punira  suivant  les  coutume* 
de  leur  profession;  et ,  outre  cela ,  lisseront  punis  par 
le  roi.  14®  On  établira  un  poids  et  des  balances  à  Nismes  , 
semblable  à  celles  des  marchands  de  Montpellier,  et 
l’office  de  pesenr  sera  donné  à  une  ou  à  plusieurs  per¬ 
sonnes  de  probité  que  les  marchands  nommeront  enx- 
mèmes.  15°Comme  ils  ont  consenti,  pour  le  plus  grand 
avantage  de  la  ville  de  Nismes.,  à  la  défense  portant  que 
toutes  leurs  marchandises  qui  aborderont  au  portd’Ai- 
gues-Mortes,  ne  puissent  être  transportées  ailleurs  sans 
les  avoir  auparavant  fait  passer  par  Nismes,  le  roi  pro¬ 
met  d'y  tenir  la  main ,  el  d'obliger  ceux  qui  y  contre¬ 
viendront  à  se  soumettre  à  la  satisfaction  qu'on  était 
convenu  de  leur  imposer.  16®  Si  ceux  qui  auront  acheté 
des  marchandises,  soit  à  Nismes,  soit  dans  le  reste  de  la 
sénéchaussée,  refusent  de  les  payer,  le  roi  promet  de 
les  y  contraindre  par  les  mêmes  voies  qu’on  employait 
en  pareil  cas  dans  les  foires  de  Champagne.  17®  Enfin, 
le  roi  renonce  en  leur  faveur  au  droit  de  naufrage,  et 
déclare  qu'il  ne  prétend  rien  sur  leurs  marchandises  el 
leurs  autres  effets  qui  auraient  échappé  au  naufrage, 
ou  que  la  mer  aurait  jetés  sur  les  cèles  de  ses  états.  » 

9  Voyez  tome  vu,  Additions  et  Notes,  les  nouveaax 
détails  recueillis  sur  les  Juifs  de  la  province. 

to  Voyez  sor  la  vallée  d’Andorre,  sur  la  constitution, 
sur  les  coutumes,  les  usages  et  les  libertés  du  peuple  qui 
l'habite ,  tome  n,  Additions  et  Notes,  p.  38  et  seqq. 

it  La  chronique  romane  de  Montpellier  ne  parle 
point  de  l’ordonnance  du  roi  d’Aragon  ,  relative 
aux  privilèges  accordés  aux  docteurs  et  à  l’université 
de  cette  ville;  l’année  1281  n’a  pas  même  été  mention¬ 
née,  dans  cette  chronique  ;  il  y  est  seulement  ques¬ 
tion  des  différends  élevés  entre  le  roi  de  Majorque  et 
celui  de  France.  Ce  passage  est  assez  carieux,  et  nous 
croyons  devoir  le  rapporter  ici  : 

«  En  lan  de  cc«  lxxxii  ,  el  mes  de  jun  ,  passet  en 
Sicilia  lo  rei  P.  d'Aragon. 

»  Et  en  aquèl  an  ,  entorn  Paschas,  lo  senescalc  de 
Belcayre  fes  grandes  demandas  k  Montpellier  :  de- 
mandava  las  segondas  appellations ,  e  quels  notaris 
mezesson  en  lurs  cartas  :  *  Reinhant  Phelip  rei  de 
Fransa  »  e  que  non  soanes  hom  torneses  ni  parezins , 
quant  que  fosson  pelatz  sol  que  hi  paregues  lo  torn 
o  la  cros  ,  ab  que  non  falhis  :  e  quar  hom  non  vole 
obezir  ab  aquestas  demandas  et  a  dautras  que  fazia 
ell ,  fes  ajustar  sas  hostz  mot  grans  contra  Montpel¬ 
lier  a  Nemzc  et  a  Someirc  per  talhar  las  honors  de 
Montpellier  :  e  mes  gardas  els  caïuins  e  corsiers  en 
lestanh  ,  per  60  que  non  poguet  home  métré  en 
Montpellier  viandas  ni  auhas  cauzas  :  pucis  lo  rei 
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nostre  de  Malhorgas  trames  son  procurador  al  dig 
sencscalc  so  es  a  saber  Narnaut  bayle ,  alqual  det 
plein  poder  de  far  lot  so  quel  rei  sos  cors  pogra  far, 
si  hi  fos  :  et  acabet  ab  lo  senescalc  que  ell  se  suffris 
de  venir  coutra  Montpellier,  quar  ell  fera  tôt  aquo 
quel  senescalc  volgra  ,  tant  que  triet  liom  mixx 
proshomes  dels  melhors  de  Montpellier,  liquals 
aneron  tener  hostatges  à  Nemze ,  et  adoncs  lo  senes- 
cale  intret  en  Montpellier  ,  e  fes  far  alcunas  cridas  . 
et  après  torneron  sen  li  dig  proshomes  nnxx  ;  e  fes 
hom  tant  que  nostre  senher  lo  rei  de  Malhorgas  se 
vi  ab  lo  rei  de  Fransâ,  e  reconoc  li  Montpellier  ab 
certs  covements  et  encartamcnts  que  fou  fays  entre 
élis  à  Paris:  el  rei  de  Fransa  aquitiet  pueis,  so  es 
a  saber  en  aquel  an,  al  rei  de  Malhorgas ,  tôt  so 
que  li  podia  deraandar  per  los  hoslz  de  Nemze.  » 

Les  écoles  publiques  de  Montpellier  étaient  déjà  as¬ 
sez  célèbres  à  l’époque  où  Ton  écrivait  la  Chronique 
romane  pour  que  l'auteur  de  ces  annales  en  eût  parlé, 
en  ce  temps  surtout  où  ,  par  l’effet  de  la  confirma¬ 
tion  de  leurs  privilèges ,  ces  écoles  allaient  prendre  un 
plus  grand  accroissement.  Durant  le  xiie  siècle,  Pla- 
centin  et  Azo  y  professèrent  la  science  du  droit;  et  des 
Juifs  et  des  Arabes,  disciples  d’Averroés  et  d’Avicenne, 
y  avaient  apporté  toutes  les  connaissances  médicales 
de  leur  siècle.  Ces  écoles ,  constituées  en  Universités, 
n'eurent  d’abord  que  trois  facultés  ,  savoir  :  celle  de 
droit,  celle  de  médecine  et  celle  des  arts.  La  théologie, 
fut  enseignée  d’abord  à  Montpellier ,  dans  le  couvent 
des  religieux  mendians.  En  1420  ,  le  pape  Martin  V 
la  comprit  parmi  les  autres  facultés,  et  l’unit  à  celle 
de  droit  civil  et  canon,  pour  ne  faire  qu’un  même 
corps  avec  elle.  On  voit  qu’en  1220,  le  cardinal  Con¬ 
rad,  dans  les  règlemens  qu’il  fit  en  faveur  de  l’é¬ 
cole  de  médecine  de  Montpellier  ,  assure  qu’elle  s’é¬ 
tait  rendue  célèbre  depuis  long-temps  et  qu  elle  avait 
produit  des  fruits  très  utiles,  dans  plusieurs  parties  du 
inonde.  Sanè  cum  dudum  Mcdicinalis  prpfessio  sub  . 
gloriosis  titulis  in  Montepessulano  claruerit  Jlorueril , 
et  fructum fecerit  multiplie iter,  in  diversis  mundipar - 
tibus  salubrem ,  etc.  Bien  antérieurement  à  ce  glorieux 
témoignage,  saint  Bernard  disait,  en  parlant  d'un  ar¬ 
chevêque  de  Lyon,  que  ce  prélat  étant  tombé  malade 
en  allant  à  Rome,  se  détourna  de  sa  route  pour  venir 
à  Montpellier  :  Cumque  in/irmarelw pertransiit  us - 
que  ad  Montempessulanum  ubi  aliquandià  commot'ar 
tus ,  cum  medicis  expendit  et  quod  habebat  et  quod 
non  habebat.  Il  paraît  qu’antérieurement  à  l’arrivée 
des  diciples  d’Averroès  et  d’Avicenne  à  Montpellier,  il 
y  avait  déjà  dans  cette  ville,  des  médecins  qui  s’oppo¬ 
sèrent  avec  force  à  rétablissement  de  ces  savans  étran¬ 
gers;  mais  Guillaume,  fils  de  Mathilde,  seigneur 
de  Montpellier,  donna,  au  mois  de  janvier  1180, 
une  charte  dans  laquelle  il  déclara  que  tout  homme  , 
quel  qu’il  fut  et  de  quelque  pays  qu’il  vint,  avait  le 
droit  d  cnscigner  la  médecine  à  Montpellier  :  Quia 
acerbmn  est  nimium  et  contrit  fas ,  uni  soit  date  mo- 
uopolium  in  tam  exccllcnti  scïcntia...,  colo ,  laudo,  at¬ 


&t 

que  concedo  in  perpetuum  M  quod  omnes  homines ,  qui 
cumque  sint  vel  undècumque  sint,  sine  aliquâ  contra- 
dictione  regant  scolas  de  physicâ  in  Montepessulano. 
Une  foule  d’anciens  témoignages  montrent  que  la  ré* 
putation  des  écoles  de  Montpellier  ne  fut  point  reu*- 
fermée  dans  les  limites  du  Languedoc.  Cesaire,  prieur 
d’Heisterbach  ,  en  Allemagne  .  parle  de  Montpellier 
comme  delà  source  de  la  médecine:  in  Montepessulano 
ubifons  est  artis  pkysicœ.  Mathieu  Paris,  racontant 
l’arrivée  du  roi  saint  Louis  à  Marseille,  en  1254  ,  à 
son  retour  de  la  Terre-Sainte,  mentionne  ainsi  l’école 
de  Montpellier  :  in  panibus  Massiliœ  quœ  non  mul- 
tum  distat  à  Montepessulano  ,  ubi Jloret  physica.  Le 
même  parle  de  l’évêque  d’Ertfort  que  l’on  disait  avoir 
été  à  Montpellier  pour  recouvrer  la  santé  :  dicebatur 
tamen  ab  aliquibus  quot  ad  Montepessulanum  cur- 
reret ,  a  b  in/ir  milate  quâ  laborabat  sanandus.  L’im- 
pereur  Charles  IV  dit ,  dans  l’histoire  de  sa  vie ,  que 
Jean  ,  roi  de  Bohème,  son  pere  ayant  perdu  un  œil , 
et  craignant  pour  l’autre,  alla  ,  en  secret,  trouver  les 
médecins  de  Montpellier  :  Illis  diebus ,  cum  pater 
meus  utium  oculum  perdidisset,  in  altem  incipiem  in - 
firmari ,  transit it  in  Montempessulanum  secreto,  ad 
medicos  si  posset  curari. 

Les  écrits  des  professeurs  de  l’école  de  Montpellier 
assurèrent  à  celle-ci  une  réputation  méritée  ,  qui  s’est 
accrue  avec  le  temps  et  qui  n’est  pas  affaiblie. 

La  faculté  de  droit ,  fondée  en  quelque  sorte  par 
Placcntin ,  vers  l’an  1160,  a  acquis  aussi  de  la  cé¬ 
lébrité.  Mais  quels  que  fussent  les  talens  des  profes¬ 
seurs  de  cette  école,  où  Pétrarquc(l),  lui-même,  vint, 
étudier  le  droit ,  il  faut  avouer  cependant  que  l’école 
de  Toulouse  obtint  une  illustration  bien  plus  grande  , 
et  que  l’Université  de  cette  dernière  ville  a  joui , 
pendant  plusieurs  siècles,  d’une  réputation  euro¬ 
péenne. 

Cependant  plusieurs  jurisconsultes  très  estimés  ont, 
en  divers  temps ,  étudié  dans  l’école  de  droit  de  Mont¬ 
pellier ,  et  leurs  ouvrages  ont  joui  d’une  estime  à  la¬ 
quelle  le  changement  complet  de  nos  lois  a  pu  seul 
mettre  un  terme.  ’  1 

La  faculté  des  arts  où  l’on  enseignait  à  la  fois  lés 
élémens  des  sciences  et  des  lettres ,  fut  supprimée  en 
1562  ,  lors  du  soulèvement  des  protestans  qui  se  saisi¬ 
rent  de  V Ecole  Mage ,  nom  vulgaire  donné  à  celte  fa¬ 
culté.  Ce  ne  fut  qu’en  1596,  que  les  consuls  de  Mont¬ 
pellier  obtinrent  du  roi  Henri  IV,  des  lettres  patentes 
en  date  du  9  juillet ,  qui  leur  permirent  de  rétablir  le 
collège  qui  jadis  souloit  estre  dans  cette  ville  pour 
l'instruction  de  la  jeiuiesse.  Mais  les  consuls  n’y  mirent 
que  des  professeurs  pris  dans  les  rangs  de  ceux  qui 
avaient  embrassé  les  nouvelles  opinions  religieuses. 
Cet  état  de  choses  dura,  jusqu’à  l’cpoque  où  les  ré- 

(1)  Ego  quidem  puer  deslinatus  à  pâtre ,  rix  dvodecim 
œtatis  annum  supergretsus,  ad  Montempessulanum  primô% 
indc  Bononiam  Iransmissus  ,  srplennium  tntegrum  ni  sUi  - 
dto  legum  assumpsi.  8.  Pctrarch  Lclt.  L  Lib.  20. 
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voltés  de  Montpellier  ouvrirent  leurs  portes  au  roi 
Louis  XIII. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'école  de  théologie  avait 
été  unie  à  celle  de  droit  civil  et  canon.  Cette  faculté 
subsista  jusqu'en  1 562.  Elle  fut  détruite  alors  par  les 
protestons ,  et  ne  fut  rétablie  qu'après  la  soumission 
de  cette  ville  au  roi  Louis  XIII. 

Montpellier  avait  en  outre  onze  collèges.  Le  pre- 
mier  fut  le  Collégede  médecine ,  qui  devait  son  origine, 
selon  François  Ranchin  (1),  aux  Guillaumes,  seigneurs 
de  Montpellier. 

Dans  l'ordre  de  l'ancienneté,  venait  ensuite  l'an¬ 
cien  Collège  du  droit,  ou  de  la  tour  deSainte-Eulalie  ; 
il  fut  détruit,  en  grande  partie,  par  les  protestans, 
et  entièrement  démoli  en  1680.  Etienne  Ranchin , 
qui  vivait  à  cette  époque,  l'appelle:  opns  certe  ma  gui 
la  bons ,  et  adefieii  à  faire  cedificatum. 

Le  Collège  de  Saint-Germain  n'était  autre  chose 
que  le  prieoré  de  ce  nom  qui  appartenait  à  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  fondé  par  le  pape  Urbain  V  ,  et  qui 
était  destiné  à  servir  de  collège  pour  16  religieux.  Ce 
collège  possédait  une  riche  bibliothèque  dont  le  même 
pape  lui  avait  fait  présent. 

Le  Collège  de  Saint-Huf ,  ou  l’église  collégiale  de  ce 
nom.  Le  cardinal  Anglic  fit  des  statuts  particuliers 
pour  cette  maison.  Il  y  avait  dans  ce  collège  dix-huit 
places  d'étudians ,  six  pour  les  arts,  huit  pour  le  droit 
canon  et  quatre  pour  la  théologie.  Chaque  livre  dans 
la  bibliothèque  devait  être  retenu  par  une  chaîne  de 
fer,  sur  des  pupitres  où  chacun  pouvait  venir  étudier. 
Le  prieur  devait  faire  souvent  la  visite  de  la  bibliothè¬ 
que  et  faire  enchaîner  les  livres ,  qui ,  par  l'usage ,  au¬ 
raient  été  détachés. 

Tout  étudiant  qui  aurait  retenu  un  livre  devait  être 
exclu ,  ipso  facto  du  collège.  Tout  prieur ,  entrant  en 
charge,  devait  jurer  expressément  l'observation  de  ce 
statut,  et  tous  les  étudians ,  à  leur  réception  devaient 
faire  le  même  serment.  Tous  devaient  parler  latin, 
dans  leur  conversation  ordinaire,  parce  que,  ajoutait 
le  règlement ,  le  fer  s’éguise  avec  le  fer,  et  que  la  con¬ 
versation  vautplus  que  la  simple  lecture  :  Quia  ferrnm 
ferro  accuitur,  et  plus  valet  colla lio  quam  lectio. 

Le  Collège  de  Valmagne  fut  établi  en  1263.  11  était 
situé  dans  le  faubourg  St-Guilhem  ,  dans  un  fond  qui 
était  jadis  le  cimetière  des  Juifs  de  Montpellier  ;  il 
servait  aux  moines  de  l'abbaye  de  Valmagne,  ainsi 
qu'aux  étudians  forains.  On  a  encore  la  charte  de  Jac¬ 
ques  1*“r,  roi  d'Aragon  et  de  Mayorque  ,  relative  à  la 
fondation  de  ce  collège.  L’abbé  de  Valmagne  traita 
avec  les  Juifs  ,  qui  approuvèrent  le  don  fait  par  le  roi 
de  leur  cimetière  au  collège  de  Valmagne,  et  l’abbé 
de  ce  monastère  leur  donna  dix  livres  pour  en  retirer 
les  ossemens  de  leurs  morts. 

Bernard  Trigardy,  autrefois  moine  et  religieux  de 
l'abbaye  de  Valmagne,  depuis  évêque  de  Bresse  ,  en 

(I)  Appolinare  Sacrum. 


Italie ,  fut ,  en  1 358  ,  le  fondateur  du  collège  qui  por  • 
tait  le  nom  de  sa  ville  épiscopale. 

Le  Collège  de  Gironne ,  nommé  dans  quelques  actes. 
Collège  de  Boutonnet ,  reconnaissait  pour  fondateur 
Juan  Brugerie,  de  Gironne ,  qui  avait  légué  huit  cents 
écus  d'or ,  pour  fonder  à  Montpellier  deux  places  d’é- 
tudians  en  médecine ,  tous  deux  natifs  de  Gironne. 

Le  Collège  de  Mende  ,  ou  des  douze  médecins  ,  fut 
fondé  par  le  pape  Urbain  V,  en  1369.  Il  devait  ren¬ 
fermer  douze  étudians  ,  tous  originaires  du  diocèse  de 
Mende.  11  y  avait  dans  ce  collège  une  bibliothèque  de 
manuscrits ,  que  le  pape  Urbain  V  avait  pris  soin  d*y 
ramasser.  «  Les  places  en  étaient  si  bonnes ,  dit  d’Ai- 
grefeuille  (1) ,  qu'on  les  regardaient  comme  les  meil¬ 
leures  de  toutes  les  fondations  qu’il  y  avait  à  Montpel¬ 
lier,  ce  qui  donna  lieu,  sans  doute,  à  l'inscription 
qu'on  mit  sur  la  porte  du  collège  : 

Fehces  vigeant  medici ,  quos  Papa  créant 
U r bonus  quintus  qui  Mmotensis  crut. 

Le  Collège  du  Vergier  ou  de  la  Chapelle  neuve ,  fut 
établi  et  doté  par  Jean  Brugerie,  pour  deux  étudians 
en  médecine ,  et  ensuite  par  Jean  Du  Vergier ,  prési¬ 
dent  au  parlement  de  Toulouse. 

Le  Collège  des  Jésuites  fut  fondé  vers  l’an  1629. 

L'origine  du  Collège  de  Sainte-Anne  remonte  à  la 
soumission  de  la  ville  de  Montpellier,  à  Louis  Xlll. 

.  *2  L'église  de  Sainte-Cécile  d’Albi  n'ayant  été  ter¬ 
minée  qu'assez  tard,  et  décorée  par  les  soins  du  cardi¬ 
nal  Joffredi,  et  par  l’évêque  Louis  d'Amboise,  nous 
donnons,  dans  les  notes  relatives  aux  monumens  de 
la  renaissance,  la  description  de  l’église  cathédrale 
d'Albi ,  dont  les  peintures  n’ont  été  terminées  que  du¬ 
rant  les  premières  années  du  seizième  siècle. 

13  Nous  devons  renvoyer,  pour  tout  ce  qui  est  re¬ 
latif  aux  coutumes,  usages  et  privilèges  de  Toulouse  , 
que  Dom  Vaissete  aurait  du  étudier,  peut-être ,  à  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  tom.  v,  Additions  et 
Notes ,  pages  9,  1 4,  22,  23,  etc.,  et  dans  ce  volume. 
Additions  et  Notes,  pag.  49-61 . 

t4  Le  cloître  et  l'église  d’Elne  sont  des  monumens 
dignes  de  toute  l’attention  des  archéologues  et  des  ar¬ 
tistes.  D’importans  souvenirs  se  rattachent  aces  pierres 
sculptées,  à  ces  inscriptions  si  nombreuses,  vénérables 
moniteurs  des  temps  passés  :  nous  avons  décrit,  dans  les 
notes  du  neuvième  volume  de  cette  histoire,  ce  cloître 
et  cette  église  sous  la  date  de  l'année  1641  ,  pendant 
laquelle  la  ville  d'Elne  fut  assiégée  par  le  prince  de 
Condé. 

*5  A  l’époque  désastreuse  où  de  nouveaux  icono- 

(I )  Histoire  de  Montpellier ,  seconde  partie  ,  404. 
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dattes  détruisirent,  tout  les  auspices  du  gouverne¬ 
ment,  les  monument  de  la  vieille  France,  le  tom¬ 
beau  de  Philippede-Hardi  ne  fut  pas  préservé  de  leurs 
coups.  La  statue  en  albâtre ,  placée  sur  la  partie  supé¬ 
rieure  du  mausolée,  en  fut  arrachée  et  mutilée  avec 
rage;  les  6gures  qui  ornaient  le  pourtour  du  tombeau 
furent  de  même  brisées.  la  statue  da  monarque, 
placée  sur  un  énorme  bûcher ,  au  milieu  de  la  Place 
de  Cité ,  avec  plusieurs  charretées  de  titres,  de  char¬ 
tes  ,  de  documens  historiques,  disparut  au  milieu  des 
flammes  :  et  il  ne  resta  sur  le  sol  ,  qu’un  peu  de 
chaux  et  de  cendre.  Nous  avons  retrouvé  à  Nar¬ 
bonne  le  dais  qui  était  placé  derrière  la  tête  de  la 
statue  de  Phi  lippe- le-Hardi  ;  ce  morceau  ,  remar¬ 
quable  par  le  travail,  est  actuellement  dans  le  Musée 
de  Toulouse ,  près  de  la  statue  en  marbre  de  Jean 
de  la  Tissanderie ,  évêque  de  Rieux.  Le  dessin  de  ce 
monument ,  tel  qu’il  a  été  donné  par  dora  Vaisselle, 
est  entièrement  inexact  Celui  que  nous  publions  ici  a 
été  fait  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  et  avec  un  soin 
extrême ,  par  M.  de  Garrigues,  commissaire  des  for¬ 
tifications. 

16  Dom  Vaissete  se  trompe ,  en  disant  que  les  pré¬ 
décesseurs  de  Betrand  de  Lille,  évêque  de  Toulouse, 
avaient  leur  sépulture  dans  l’église  de  Saint-Saturnin. 
On  n’a  jamais  inhumé  personne  dans  cette  basilique , 
et  si  des  tombeaux  y  ont  été  trouvés,  c’était  ceux  de 
quelque  saints  évêques  qui  y  avaient  été  transportés 
du  dehors. 

Les  reliques  de  saint  Saturnin  y  furent  transfé¬ 
rées  de  l’église  du  Taur.  Les  corps  de  St  Honorât ,  St 


Hilaire,  St  Sylve  et  St  Exupère  ont ,  sans  doute ,  été 
groupés  près  des  restes  précieux  de  l’apôtre  de  Tou¬ 
louse  ;  mais,  pour  les  autres  évêques,  rien  ne  démontre 
qu’ils  aient  eu  leur  sépulture  dans  l’église  de  Saint-Sa¬ 
turnin.  En  vain ,  on  invoquerait  un  titre,  rapporté  en 
partie  par  Catel ,  et  d’après  lequel  il  paraîtrait  que 
Raymond  11 ,  évêque  de  Toulouse ,  aurait  été  inhumé 
dans  cette  église.  Ce  titre,  sans  date,  est  même  l’œu¬ 
vre  d’un  faussaire  ignorant,  et  l’on  en  trouve  la  preuve 
dans  ce  titre  même  qui  finit  par  ces  mots  :  régnante 

Constancio  rege .  Il  paraît  assuré  que  Durand  a  été 

inhumé  dans  son  abbaye  de  Moissac.  Les  comtes  de 
Toulouse  même  ne  furent  point  ensevelis  dans  cette 
église,  et  ce  n’est  qu’en  dehors  de  ce  monument 
que  leurs  tombeaux  ont  été  élevés.  11  eut  d’ailleurs 
paru  extraordinaire  qu’au  lieu  d’inhumer  les  évêques 
dans  leur  cathédral ,  on  leur  eut  préparé  une  sépul¬ 
ture  dans  une  église  abbatiale  qui  n’était  point  sous 
leur  dépendance  immédiate.  Le  fameux  Foulques  fut 
enterré  dans  l’abbaye  de  Grand-Selve  (1).  Raymond  de 
Falgar ,  son  successeur,  eut  un  tombeau  dans  l’église 
des  Dominicains  :  il  y  a  donc  dans  l’assertion  de  dom 
Vaissete  beaucoup  à  reprendre.  Nous  avons  dit  ail¬ 
leurs  que  l’on  doit  regretter  qu’il  n’ait  point  donné 
le  texte  du  testament  de  Bertrand  II ,  évêque  de  Tou¬ 
louse.  Ce  document  que  l’on  ne  retrouve  plus,  et  qui 
a  seulement  été  analysé  par  Catel ,  serait  l’un  des  plus 
curieux  documens  de  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
province ,  durant  le  treizième  siècle. 

(1)  Catel ,  1 tfém.  de  VHùt.  du  Languedoc ,  899. 
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*  L’eglise  cathédrale  d’Agde,  bâtie  en  pierre  volca¬ 
nique  ,  sc  détache  en  noir  sur  l’azur  du  ciel.  La  grosse 
tour  est  pittoresque  et  offre  l’aspect  d’un  ancien 
donjon  de  château-fort.  Son  intérieur  a  été  soigneu¬ 
sement  blanchi,  et  entièrement  gâté  par  un  grossier 
badigeon.  Le  cloître  qui  touche  à  cette  église,  a  été 
vendu  à  un  particulier  qui ,  en  1833,  ne  l’avait  pas 
encore  démoli.  Il  forme  un  carre  parfait.  Des  colon¬ 
nes  soutiennent ,  dans  tout  le  pourtour,  des  arcs  élé- 
gans.  Quelques-unes  de  ces  colonnes  sont  rondes,  les 
autres  à  pans  coupés.  Les  chapiteaux  sont  ornés  de 
feuillages  assez  grossiers.  Cependant  quelques-uns 
sont  très  remarquables.  Malheureusement  des  cloi¬ 
sons  et  des  murs  ferment  toutes  les  ouvertures  de  ce 
cloître,  transformé  en  magasin,  et  ce  n’est  qu’avec 
difficulté  qu’on  aperçoit  les  colonnettes  qui  sou¬ 
tiennent  les  arcs  à  plein-ceintrc ,  jetés  avec  grâce 
au-dessus  d’elles,  leurs  moulures  de  bon  goût  et  l’en¬ 
semble  ,  qui  est  aussi  noble  que  monumental.  Le 
grand  autel  est  décoré  de  sculptures ,  de  statues  et  de 
bas-reliefs  ,  en  marbre  blanc  et  en  stuc ,  et  de  co¬ 
lonnes  en  marbre  rouge  de  Caunes  :  mais  tout  cela 
est  d'un  très  mauvais  goût  et  d’un  effet  détestable. 
Trois  chapiteaux  anciens  ont  seuls  échappé  aux  res¬ 
taurations  modernes.  Une  assez  longue  inscription  y 
raconte  l’entreprise  des  huguenots,  contre  la  ville 
d’Agde  ;  la  voici  : 

Posteritati , 

Quod  Félix  Fauslum  fortunalum 
Sit  Clero  populoque 
Âgalhensi. 

Bello  civili  religionis  ergo  commolo  jamque  ferè  ox- 
tinclo  atque  sepullo  cum  ab  edicto  regio  nunquam  dis- 
cedere  arbitraretur  et  unusquisque  quantum  in  se  erat 
fundamenla  pacis  jacerat  Atheniensium  AMNTSTIAN 
renovare censerct  nihilomious  lexlalor  ità  hærelicos  vulgô 
H  ugonolos  excita  vit  utcalend.Oclob.  an.  incarn.  m.d.lxvi, 
abditam  illam  atq.  nefandam  conjurationem  quandiù  in 
animis  nefariè  habebantad  finem  lotis  virihusconati  sunl 
perducere  erat  autera  hœc  regem,  reginam  mat  rem  et  ré¬ 
gis  fratres  sororemque  universum  clerum  omnesque  ca- 
tholicos  per  lotara  Galliam  inhumaniter  atque  crudeliter 
trucidare  ilaque  noctu  circiler  secundam  vigiliam  urbi 
scalas  admovero  eamque  cæpere  et  trudicidare  ilaque  in 
suam  polestatem  redegere.  Verum  Deus  üpt.  Max.  etpa- 
ter  miscricordiarum  clerum  universumque  populum 
Agathenscm  incredibili  affectum  calamitatc  opéra  atque 
consilioa  sanct.  Severini  .Agalh.  episcopi,  erexit  atque 


liberavit.  Is  enira  divinilio  admonitus,  ut  octo  templum 
diligenter  cuslodirent  simulque  excubias  agerenl  impera- 
vit.  Ille  verô  cum  reliquia  qui  cum  illo  vilam  quolidiè 
agebanl  in  domo  sua  subceolurialus  permansit  ut  illo» 
regis  atque  patriæ  prodilores  arcere  civitalemque  ab 
illorum  impelu  posait  cuslodire  quare  quamvis  trecenti 
essent  numéro  vix  ausi  sunt  capot  raorire  verum  ,  pudore 
verecundia  timoré  per  terrefacti  turpiler  civitalem  dese- 
ruerunt  quæ  le  scire  volui  ut  intelligas  quam  admirabilia 
gloriosus  Deus  et  propilius  buic  clero  urbi  civitali  que 
fueril.  Ilæc  rognante  Carolo  IX  Galliarum  Regechristia- 
nissimo  vix  decimum  nonum  annum  ætatis  suæ  atlin- 
gente  peracla  quamobrem  cpiscopus  et  capitulnm  ut 
méritas  Deo  Optimo  Muximo  possint  grates  persolvere 
singulis  annis  sexto  nonis  octob.  divina  mysleria  cele- 
brari  publicamqua  obscurationem  per  civitalem  Ûcri 
sanxierunt. 

A.  G.  S.  M. 

2  Le  Grau  de  Leucate  offre  l’un  des  ports  des  plus 
commodes  de  toute  la  France,  sur  le  littoral  de  la  Mé¬ 
diterranée. 

L’un  des  magistrats  qui  ont  administré,  avec  le  plus 
de  distinction  le  département  de  l’Aude,  s'exprime 
ainsi  sur  l’Anse  ou  Baie  de  la  Franqui  (1). 

«  ....  L’emplacement  qui ,  sur  cette  côte,  présente  le 
plus  d’avantages,  est  l’anse  de  la  Franqui.  C’est  un  port 
naturel,  situé  à  environ  9000  mètres  de  la  Nouvelle,  et 
placé  entre  les  villes  de  Perpignan  et  de  Narbonne, 
comme  le  port  de  Cette  entre  celles  d’Agde  et  de  Mont¬ 
pellier.  La  profondeur  des  eaux,  à  son  entrée,  est  de 
97  décim.  45  cenlim.  ou  plus;  de  71  décim.  18  centim. 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  et  de  84  décim.  45  centim. 
à  son  autre  extrémité ,  qui  touche  la  terre.  La  profon¬ 
deur  des  eaux  du  port  de  Cette  n’est  que  de  51  décim. 
97  cenlim. ,  à  55  decim.  26  cenlim.  dans  les  endroits  les 
plus  bas  de  son  bassin,  selon  le  plan  gravé  des  sondes 
qu’on  y  a  faites.  Il  est  donc  bien  moins  profond  que 
celui  de  la  Franqui ,  malgré  les  recuremens  considéra¬ 
bles  qu’on  y  fait  tous  les  ans.  Aussi  ne  peut-il  recevoir 
que  les  petits  bâlimeiis  ,  au  lieu  que  le  port  de  la  Fran¬ 
qui  pourrait  admettre  toute  sorte  de  vaisseaux  ,  ceux 
même  de  guerre  ;  il  est  de  fait  que  les  bâlimeus  de  pre¬ 
mier  rang  ne  tirent  que  74  décim.  09, cent,  à  76  décim. 
25  cent,  d’eau. 

»  Cette  rade  fut  sondée  par  Vauban,  il  y  a  plus  d'un 

(1)  Detcrtp.  générale  et  tint,  du  départ,  de  l'Aude  ,  par 
le  B.  Trouvé,  p.  82 ,  et  teqg. 
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siècle  ;  elle  Ta  été  plusieurs  fois  depuis  celte  époque  ; 
et  ces  opérations  ont  donné  les  mêmes  résultats  pendaot 
ce  long  espace  de  temps. 

»  L’importance  de  la  rade  de  Franqui  avait  été  si  bien 
Sentie  par  M.  de  Niquet ,  cet  ingénieur  était  si  fort  con¬ 
vaincu  de  la  nécessité  d’y  former  un  port,  qu’il  avait 
commencé,  il  y  a  environ  un  siècle,  la  construction  d’un 
canal  qui,  parlant  de  la  Nouvelle  devait  aller  se  jeter 
à  la  Franqui,  après  avoir  traversé  une  partie  de  l’étang 
de  la  Palme.  C’est  par  ce  canal,  long  de  9,645  mètres, 
que  celui  des  Deux-Mers  aboutirait  au  port  de  la  Fran¬ 
qui.  On  pourrait  encore  y  conduire  un  second  canal  qui 
partirait  de  Perpignan  et  traverserait  l'étang  de  Leu- 
cate. 

»  De  tout  temps,  l’anse  de  la  Franqui  a  été  l’objet  des 
sollicitations  publiques.  En  1336 ,  les  consuls  de  la  ville 
de  Narbonne  firent  aux  commissaires  députés  de  S.-M. 
l’offre  de  payer  dix  sous  par  feu  pendant  six  années  pour 
faire  bâtir  un  port  à  Leucale ,  qui  est  la  même  chose 
que  la  Franqui;  en  1446,  les  consuls  de  la  même 
ville  alléguèrent  plusieurs  raisons  justificatives  qui  dé¬ 
montraient  que  le  port  de  la  sénéchaussée  de  Carcas¬ 
sonne  devait  être  établi  à  la  Franqui,  pour  le  profit  du 
roi,  de  la  province,  et  des  marchands  étrangers;  en 
1404,  plusieurs  consuls  de  Narbonne  se  rendirent  à 
Carcassonne  pour  y  délibérer  et  arrêter,  avec  ceux  de 
cette  dernière  ville,  la  poursuite  de  l’établissement  du 
même  port,  comme  étant  de  cette  sénéchaussée,  parla 
faison  qu’il  serait  profitable ,  non-seulement  à  la  pro¬ 
vince  ,  mais  à  tout  le  royaume. 

»  De  ces  faits,  tirés  des  anciennes  archives  de  Nar¬ 
bonne,  il  faut  conclure  que  ,  depuis  long-temps  ,  le  cap 
de  Leucale  ou  de  la  Franqui  est  reconnu  comme  le  point 
le  plus  propre  à  l’établissement  d’un  port  qui  serait  très 
avantageux  au  commerce  et  au  gouvernement. 

»  La  proposition  qui  fut  faite  au  roi  de  France  par  les 
Dantxicois,  après  la  prise  de  leur  ville,  pour  obtenir 
l'autorisation  de  s’établir  et  de  construire  une  citadelle 
à  la  Franqui,  vient  à  l’appui  de  l’idée  qu’ont  les  gens 
de  l’art ,  que  celte  anse  est  l’unique  endroit  du  golfe  de 
Lyon ,  où  l’on  pût  trouver  un  port  sûr  et  commode.  Si 
lesbabitans  de  Dantzick,  à  qui  la  renommée  et  l’expé¬ 
rience  avaient  fait  connaître  ce  point  important ,  virent 
leurs  espérances  déçues,  c’est  que  les  commerça  ns  de 
Marseille ,  consultés  par  le  roi  sur  les  avantages  ou  les 
inconvéniens  de  ce  projet,  le  présentèrent  comme  de¬ 
vant  anéantir  leur  commerce  et  être  très  nuisible  à  la 
France. 

m  Que  l’on  jette  un  coup-d’œil  sur  une  carte  exacte  de 
|a  côte  aux  abords  de  l'anse  de  la  Franqui ,  on  remar¬ 
quera  que  le  cap  de  ce  nom  se  retourne  presque  d’équerre 
sur  le  rivage  ,  et  court  sud-est  en  mer  sur  une  longueuV 
d’environ  2000  mètres  et  une  hauteur  considérable  pres¬ 
que  à  pic.  On  y  mouille  sur  un  bon  fond  ,  dans  une 
étendue  de  près  d’un  million  de  mètres  carrés.  Il  est 
distant  de  Toulon,  en  ligne  droite,  de  35,555  myria- 
mètres  (  environ  80  lieues  moyennes),  et  presque  au 
centre  du  golfe  de  Lyon. 

»  On  sait  que  ce  golfe  présente,  à  cause  de  l’inconstance 
et  de  la  contrariété  des  vents  qui  y  régnent  d’ordi¬ 
naire  ,  le  plus  dangereux  trajet  qui  soit  dans  la  Méditer¬ 


ranée.  U  le  deviendrait  bien  moins  si  les  vaisseaux  qui 
le  traversent  trouvaient  sur  cette  côte  un  port  où  l’on 
pùt  recevoir  de  petits  et  de  grands  arméniens. 

»  Le  port  de  la  Franqui  n’aurait  besoin  que  d’un  mélo 
pour  être  garanti  contre  les  vents  de  l’est  qui  causent 
les  naufrages  sur  le  golfe  de  Lyon ,  et  pour  avoir  deux 
entrées.  Il  est  défendu  contre  les  venu  du  midi  par  le 
cap  qui  le  borde.  Les  venu  d’ouest -nord-ouest,  souvent 
impétueux,  ne  peuvent  lui  nuire;  ils  sont  propres,  au 
contraire,  à  faciliter  la  sortie  des  vaisseaux  et  à  chasser 
vers  le  large  les  sables ,  s’il  s’y  en- déposait.  Il  n’y  a  rien 
à  craindre  du  vent  du  nord  ,  soit  parce  que  ce  vent  s’é¬ 
tend  rarement  au-delà  du  méridien  de  la  pointe  du  cap  , 
soit  parce  qu’éta ut  toujours  faible  sur  ce  parage,  attei- 
gntt-il  quelquefois  au-delà,  l’espace  entre  ce  méridien 
et  la  plage  étant  étroit  et  court ,  les  eaux  qui  le  couvrent 
n’en  seraient  que  peu  agitées.  Plus  d’une  fois  de*  bâti* 
mens  surpris  par  la  tempête,  ont  trouvé  dans  le  bassin  de 
la  Franqui  un  heureux  refuge,  par  l’excellence  du  mouil¬ 
lage  et  l’abri  que  forme  le  cap.  Il  est  notoire  dans  le 
pays ,  qu’en  gvril  1743  ,  uq  vaisseau  Anglais  de  cin¬ 
quante  canons  y  mouilla  presque  à  toucher  terre. 

»  A  proximité  se  trouvent  des  carrières  inépuisables: 
le  plateau  de  Leucate  offre  un  emplacement  susceptible 
de  tous  les  moyens  de  défense  ;  de  ce  plateau  on  peut 
bombarder  les  escadres  ennemies  à  la  plus  grande  dis¬ 
tance. 

»Ce  port  communiquerait,  d’un  côté,  avec  celui  de  la 
Nouvelle,  au  moyen  du  canal  ébauché  par  M.  de  Ni¬ 
quet  ,  et  qu’on  peut  creuser  dans  un  terrain  dont  la 
fouille  est  facile;  de  l’autre,  avec  le  département  des 
Pyrénées-Orientales,  qui  souvent  en  a  sollicité  l’exécu¬ 
tion. 

»  Les  bois  de  construction  ^descendant des  montagnes, 
y  arriveraient  par  le  plus  court  chemin  ;  les  forges  de 
l’Aude,  de  l’Ariége,  l’approvisionneraient  de  fers:  le 
canal  des  Deux-Mers  et  ses  embranebemens  lui  porte¬ 
raient  les  vins ,  eaux-de-vie ,  grains,  goudrons  etc. ,  ainsi 
qu’une  infinité  d’autres  articles,  soit  de  consommation 
journalière,  soit  indispensables  aux  détails  de  l’établis¬ 
sement. 

m  Deux  fontaines  d’eau  douce  dont  on  pourrait  facile¬ 
ment  diriger  les  eaux  de  la  manière  la  plus  avantageuse, 
au  port  ,  serviraient  à  l’approvisionnement  des  vais¬ 
seaux. 

»  La  voie  du  canal  de  Narbonne  serait  prolongée  et 
offrirait  aux  négocians  des  communications  nouvelles  ; 
les  bâtimens  du  commerce  maritime  trouveraient  à  la 
Franqui  un  asile  plus  vaste,  plus  commode,  exempt 
du  danger  des  ensablemens.  Ce  port  deviendrait  un  en¬ 
trepôt  qui  recevrait  et  verserait  ,  par  des  cànaux  de 
navigation  ,  les  marchandises  d’une  mer  à  l'autre,  avec 
des  avantages  supérieurs  à  ceux  que  procure  la  bran¬ 
che  du  canal  du  Midi,  qui  aboutit  aux  ports  d’Agde  et 
de  Celle. 

»On  ne  peut  donc  refuser  à  l’anse  de  la  Franqui  tou¬ 
tes  les  qualités  essentielles  qui  constituent  la  bouté  d’un 
port. 

»  Par  sa  position,  il  protégerait,  conjointement  avec 
celui  de  Toulon,  tout  le  golfe  de  Lyon.  Il  s’établirait» 
entre  ces  deux  ports  ,  une  communication  constante' 
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Dèt-lors  le  cabotage  de  la  côte  serait  parfaitement  sûr 
et  à  l’abri  de  toute  surprise ,  soit  de  l'ennemi ,  soit  des 
Barbaresques.  Dans  le  cas  d'une  guerre  arec  l'Espagne, 
l'état  retirerait  de  la  Franqui  de  grands  services  que  ne 
peut  lui  rendre  la  Nouvelle. 

»  Le  plateau  de  Leucate  pourrait  recevoir  les  construc¬ 
tions  provisoirement  nécessaires,  telles  que  magasins, 
casernes ,  redoutes  ,  batteries  de  canons  et  de  mortiers. 

»  Sans  doute ,  avec  les  sacrifices  qu'un  gouvernement 
comme  le  nôtre,  sait  accorder  aux  projets  d'une  grande 
utilité,  cet  établissement  deviendrait  bientôt  susceptible 
de  tous  les  avantages  d'an  port  militaire  ;  mais  tout  est 
à  créer ,  et  les  frais  seraient  considérables. 

»Si  l'on  se  borne  à  considérer  l'anse  de  la  Franqut 
comme  pouvant  servir  de  port  de  relâche ,  alors ,  pour 
être  immédiatement1  utile ,  elle  n'a  besoin  que  d'un  môle 
qui  là  mette  à  couvert  des  vents  du  large. 

»  Ce  môle  ne  devrait  pas  être  enraciné  dans  la  côte  ;  au¬ 
trement  le  courant  littoral  serait  suspendu  dans  sa  mar¬ 
che  ,  et  les  ensablemens  seraient  à  craindre.  Un  môle 
isolé ,  présentant  deux  passages ,  construit  dans  la  di¬ 
rection  de  ce  courant,  suffirait  pour  le  maintenir ,  aug¬ 
menter  même  sa  vitesse,  et  prévenir  les  ensablemens. 
La  construction  de  ce  môle  pourrait  s’opérer  avec  de  vieux 
▼aisseaux  dont  l'intérieur  serait  rempli  d'une  maçon¬ 
nerie  quelconque;  la  différence  de  niveau  se  rachèterait 
facilement  par  l'immersion  d'une  certaine  quantité  de 
grands  sacs  de  diverses  dimensions,  remplis  de  cailloux 
et  d’argile,  sur  lesquels  on  coulerait  les  carcasses  de 
vaisseaux.  Le  côté  de  la  mer  serait  fortifié  par  un  enro¬ 
chement;  les  intervalles  compris  entre  deux  bàtimens 
seraient  comblés  par  de  la  maçonnerie  à  pierre  perdue  ; 
et  sur  ce  massif,  on  pourrait  rétablir  une  maçonnerie 
plus  régulière  à  la  hauteur  convenable. 

»  La  distance  qui  se  trouve  depuis  l'étang  de  Leucate 
jusqu’à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Aude  ,  est  proté¬ 
gée  par  deux  forts,  deux  redoutes,  quatre  tours  à  si¬ 
gnaux  ,  revêtues  en  maçonnerie,  et  par  nne  batterie  ep 
terre,  sous  les  désignations  de  fort  Blattes,  batterie  en 
terre  du  cap  de  Leucate,  redoutes  de  la  haute  et  de  la 
basse  Franqui ,  fort  de  la  Nouvelle ,  tours  à  signaux  de 
la  vieille  Nouvelle,  Mouiolieux , Saint-Pierre  et  Ven¬ 
dre*. 

»  Il  existe  sur  cette  côte  deux  retranchemens  en  pierre 
sèche ,  l'un  qui  prend  depuis  l’étang  de  Leucate  jusqu'au 
fort  Malles  ;  l'autre  ,  depuis  la  recloute  de  la  haute 
Franqui  jusqu'à  l’étang  de  la  Palme.  Le  premier  n'est 
v  point  entretenu ,  et  le  second  est  presque  ruiné.  » 

Des  sondes  faites  avec  soin  en  1792,  par  M.  Bom- 
par,  ofïipier  du  génie,  ont  prouvé  que,  depuis  le 
règne  de  Louis  XV,  le  fonds  de  l'anse  de  la  Franqui 
ne  s'était  pas  exhaussé.  L'auteur  de  ces  Notes,  envoyé 
eh  1 821  dans  le  département  de  l'Aude ,  pour  î  e- 
chercher  et  décrire  les  monumens  .anciens  de  cette 
partie  du  Languedoc,  a  reconnu  combien  l'établisse¬ 
ment  d'un  port  marchand ,  à  la  Franqui ,  serait  aisé 
et  coûterait  peu.  Le  même  ingénieur,  charge  depuis , 
par  M.  L.  Galabert,  inventeur  du  canal  des  Pyrénées, 
de  rechercher  les  moyens  de  faire  parvenir  les  bàti¬ 
mens  de  l’Océan  dans  la  Méditeranncc,  de  la  manière 


la  plus  facile,  a  reconnu  qu'il  serait  utile  de  prolonger 
le  canal  des  Deux-Mers  jusqu’au  port  de  la  Franqui. 
On  éviterait  ainsi  plusieurs  difficultés,  et  l’admi¬ 
nistration  du  canal  des  Pyrénées  se  chargerait  de  la 
confection  du  canal,  qui  joindrait  Narbonne  à  l'anse 
de  Leucate. 

s  On  trouve  dans  l'un  des  volumes  suivans  ,  une  no¬ 
tice  sur  les  évêques  de  Viviers. 

4  Voyez  sur  l'abbaye  et  l'église  de  Quarante ,  les 
Additions  et  Notes  du  tome  m  de  cette  histoire  , 
pages  16  et  17. 

5  La  ville  de  Simorre ,  dont  le  nom  semble  annon¬ 
cer  une  très  ancienne  origine,  était  autrefois ,  à  ce  que 
l'on  croit,  la  capitale  du  comté  d'Astarac.  Suivant 
Dom  Bru  gel  es ,  elle  occupait  une  petite  montagne 
peu  éloignée  du  point  où  s'élèvent  aujourd'hui  les 
édifices  de  cette  ville ,  et  dans  une  position  rappro¬ 
chée  de  la  Giraone.  Un  incendie  en  ayant  consumé  les 
édifices,  l'abbé  et  les  religieux  donnèrent,  en  1 1 41  , 
aux  habitans,  un  espace  de  terrain  assez  vaste  pour  y 
construire  leurs  nouvelles  demeures.  L’église,  bâtie  en 
croix  ,  est  un  monument  très  remarquable,  et  les  peu¬ 
ples  voisins  y  sont  venus  durant  plusieurs  siècles ,  en 
pèlerinage.  Saint  Cérat  en  est  le  patron  et  l'on  y  con¬ 
serve  un  très  grand  nombre  de  reliques.  Au-dessus  de 
la  porte  du  sanctuaire  qui  renfermait  ces  restes  pré¬ 
cieux  ,  on  avait  gravé  le  distique  suivant  : 

CERAT!  CORPUS  ,  SÀTURR1RIQUE  RECLUDIT 
REL1QUIAS,  ALIORUMQUE  OSSA  HÆC  ROBI LIS  AEDES. 

Saint  Cérat  fut ,  suivant  Dom  Brugcles,  l'apôtre  de 
Simorre.  Forcé  de  fuir  de  Grenoble,  il  serait  venu 
dans  l’Aquitaine,  au  commencement  du  v«  siècle,  avec 
deux  de  ses  disciples,  et  il  aurait  entièrement  converti 
à  la  foi  catholique,  tous  les  habitans  de  cette  contrée. 

L’abbé  et  les  religieux  étaient  autrefois  seuls  sei¬ 
gneurs,  en  toute  justice,  des  lieux  de  Simore,  Sainte- 
Dode,  Mazerettcs ,  Tournan ,  Grazan ,  Gajean  ,  Sardac. 
Pousanpère,  Goudets,  Sa rran colin,  lllet,  Camous,  Ar- 
dengots,  Jumet,  Cazaux,  etc.  Mais  en  1297,  le  roi 
acquit  la  moitié  de  la  justice  dans  toutes  les  terres  que 
l’abbaye  possédait  dans  l’Astarac,  excepté  à  Tour¬ 
nan.  Sarrancolin  n’a  commencé  à  dépendre  de  la  cou¬ 
ronne  que  lors  de  la  réunion  des  quatre  vallées  au 
domaine.  Avant  ce  temps,  lecorated’Aure,  coscigneur 
des  quatre  vallées,  possédait  cette  moitié,  en  pa- 
réage  avec  le  monastère  de  Simorre. 

Dom  Brugeles  attribue  la  fondation  de  ce  monastère 
à  Clovis  ,  en  509. 11  est  permis  d’avoir  quelques  dou¬ 
tes  sur  celte  origine.  Dom  Brugcles,  qui  était  camérier 
et  doyen  du  chapitre  abbatial  de  Simorre,  a  donné  une 
assez  longue  histoire  de  ce  couvent.  11  a  fait  connaître 
le  nom  et  la  vie  de  tous  les  abbés  qui  l’ont  gou- 
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verné.  L'auteur  n'oublie  point  (1)  que  l’un  de  ses  an¬ 
cêtres  ,  Jacques  de  Brugeles,  qui  commandait  dans  la 
'ville  de  Simorre,  y  fut  assiégé,  par  les  huguenots,  que 
commandait  M.  de  Vivez.  Les  assiégeans  n’ignoraient 
point  que  l’abbaye  renfermait  beaucoup  de  reliquaires 
ornés  de  métaux  précieux,  et  l’espoir  du  pillage  aug¬ 
mentait  leur  ardeur  :  mais  des  secours  étant  arrivés, 
les  huguenots  furent  forcés  de  lever  le  siège  le  15  avril 
1573.  Les  hommes  de  la  révolution  ont  été  plus  heu¬ 
reux  ,  et  leurs  mains  spoliatrices  ont  enlevé  la  plupart 
des  vases  et  des  reliquaires  dont  la  valeur  intrinsèque 
a  pu  exciter  leur  envie.  Des  monumens  précieux  ont 
alors  été  détruits,  d’autres  sont  demeurés  enfouis 
pendant  long-temps.  On  en  a  retiré  alors  un  beau 
tableau  en  émail  représentant  la  passion  de  J.-C.,  et 
nous  ne  savons  si  c’est  le  même  que  l’on  a  mis  n’a- 
guère  en  vente,  en  en  demandant  un  prix  bien  au-des¬ 
sus  de  la  valeur  réelle  de  cet  objet. 

$  L’église  de  Notre-Dame  de  b  Drèche  est  l’un  des 
lieux  les  plus  révérés  du  diocèse  d’Albi ,  et  elle  prend 
rang  dans  le  midi  de  la  France  ,  après  celle  du  Puy , 
de  Garaison  et  de  Betharam.  Placée  sur  une  hauteur 
considérable,  l’édifice  offre  aux  regards  un  heureux 
mélange  de  l’architecture  religieuse  et  de  l’architec¬ 
ture  militaire.  La  croix  de  Toulouse,  sculptée  sur  les 
pierres  de  la  voûte  a  fait  croire  que  ce  monument 
avait  été  bâti  par  l’un  des  derniers  Kaymonds.  Beau* 
coup  de  chartes  et  d’actes  authentiques  démontrent , 
que,  dès  le  douzième  siècle,  les  habitans  de  l’Albigeois 
vénéraient  ce  sanctuaire.  En  1468,  il  fut  passé  une 
transaction  entre  le  cardinal  Jofïredi,  évéque  et  sei¬ 
gneur  temporel  d’Albi,  et  Pierre,  baron  et  seigneur 
de  Lescure,  qui  prouve  l’habitude  constante  de  venir 
à  l’église  de  la  Drèche ,  le  jour  de  la  nativité  de  la 
Sainte-Vierge  et  même  les  autres  jours  de  l’année. 
Voici  les  propres  termes  de  cette  transaction  :  «  Cum 
esset,  et  diu  fuit  mota  lis ,  quæstio,  etdebatum,  insu¬ 
per  circa  ecclesiam  Beatæ  Mariæ  de  Dexetera ,  et  hoc , 
occasione  vigiliæ  sive  veillolæ  quæ commun i ter  singu- 
lis  annis  in  vesperis  nativitatis  Beatæ  Mariæ  Virginis 
mensis  septembris  accidit,  ubi  copiosa  popuîi  muiti- 
tudo  congregatur ,  in  honorem  festi  Beatæ  Mariæ  Vir¬ 
ginia  etc.  L’abbé  Mourrc  (2) ,  affirme  que  cette  dévo¬ 
tion  à  la  Sainte-Vierge  est  «  comme  héréditaire  dans 
les  familles  chrestienes  de  ce  pays.  11  ne  faut  omet¬ 
tre  ce  que  plusieurs  avancent ,  que  S.  Dominique 
visitait  fréquemment  ce  saint  lieu,  lorsqu’il  prêchait 
avec  tant  de  zèle  contre  l’hérésie  des  Albigeois , 
priant  incessaraent  la  Sainte- Vierge  de  l’extirper , 
et  de  l’anéantir,  eu  esgard  au  pouvoir  qu’elle  a, 
selon  que  l’église  l’asseure,  cunctas  hœreses  solo,  m- 
teremisti.  »  Il  ajoute  que,  •<  dans  l’hostel  de  ville 

(1)  Chrotiiq.  du  diocèse  d’Auch,  190  c/  seqq. 

(2)  Histoire  de  Véglise  de  Notre-Dame  de  la  Drèche , 

Ta  g.  48. 


d’Alby ,  il  y  a  un  acte  qui  fait  foy  que  l’an  1 234 , 
Raymond  ,  comte  de  Toulouse ,  donna  à  Sicard  Ala- 
mond,  la  terre  de  Bonefons  ,  sive  de  Levi,  avec  toutes 
les  dépendances ,  et  entre  autres  confrontations  ,  il 
marque  celle  qui  va  du  ruisseau  de  Vero  jusqnes  à 
l’église  de  Notre-Dame  de  la  Drèche.  » 

La  révolution  a  fait  disparaître  une  grande  partie 
des  ex-voto  dont  l’église  delà  Drèche  était,  en  quelque 
sorte,  remplie;  nous  n’en  avons  trouvé  qu’un  très  petit, 
nombre  en  1821,  époque  à  laquelle  nous  avons  visité 
ce  sanctuaire. 

V ers  le  milieu  de  la  colline  qui  y  conduit,  on  trouve, 
à  gauche,  un  petit  oratoire,  dans  lequel  est  une  image 
de  la  Sainte- Vierge.  En  1637  la  ville  d’Alby  étant  af¬ 
fligée  par  une  maladie  que  l’on  croyait  pestilentielle , 
fit  un  vœu  pour  être  délivrée  de  ce  fléau.  La  maladie 
ayant  bientôt  diminué  ,  le  2  du  mois  de  juillet, 
tout  le  clergé ,  les  chapitres ,  les  paroisses  et  les  or¬ 
dres  religieux ,  accompagnés  des  magistrats  de  la  ville, 
s’acheminèrent  vers  l’église  de  la  Drèche;  les  magis¬ 
trats  faisaient  porter  devant  eux  une  lampe  d’argent 
qui  fut  suspendue  devant  le  grand  hôtel ,  et  sur  la¬ 
quelle  était  celte  inscription  : 

SacratissimcB  V irgini 
Deiparæ  Mariæ 

Original is  corruptelœ  prorsus  mmunt ', 
Grassaniis  pestilentiœ  vindiciy 
Votivum  hoc  donarium 
Appendit  Albia , 

Suasque  tpsius  lachrimas 
Consumpiorum  civium  memores , 

Fovendo  lampadis  istus 
Lumini  consecravit. 

Anno  à  Virgineo  partu. 

1632. 

L’abbé  Mourre  (1  ) ,  ajoute  :  «  En  ce  mesme  temps 
monsieur  lean  de  Ripis,  chanoine  de  l’église  cathé¬ 
drale,  qui  par  sa  piété  et  par  son  mérite,  s’estoit  rendu 
un  des  plus  glorieux  ornemens  de  cet  illustre  corps , 
voulut  adiouter  à  ces  marques  publiques  du  vœu  de  la 
ville,  celle  de  sa  reconnaissance  particulière,  pour 
avoir  esté  préservé  de  ce  mesme  fléau  en  recourant 
aux  intercessions  de  la  mesme  Saincte- Vierge,  et  pour 
cet  effet,  il  fit  graver  cet  hymne  en  lettre  d’or  sur 
un  placard ,  qu’on  voit  affiché  dans  le  presbytère  de 
la  mesme  église  : 

HYMNVS. 

Jucundum  ccdorum  Regtnm 
Albia  nt  eloquium  , 

Quæ  nostrœ  miserata  ruina 
lesum  plaearit  ftUum 

Ilcec  angelo  percutienli 
Dira  pestis  afflamme 

(1)  Ibid.  83—84. 
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Clamai  voce  compatienti 
Sufficit ,  manum  contint. 

Aufugit  mort  ex  ilia  die  , 

Et  cessant  quassatio , 

Ut  vitœ  parentis  Maria 
Nvnquamcesset  laudalio, 

Votiva  te  voce  rogamus 
Alma  spes  Allienstum 
Ut  coram  Deo  placeamtu 
In  lumine  vhentium. 

Bcatissimœ  Virgini  Mariœ,  pcstis  Albiam  dévas¬ 
tant  expultricù 

Joannes  de  Bipîs ,  pi'esbyteret  canonicus  Albiensis , 
hoc  graU  animi  symbolum  offei'ebat  ,  anno  Domini 
1632. 

i  Voyez  suprà,  pag.  87,  et  *eqq. 

8  Noos  avons  encore  l'acte  de  fondation  du  lieu  de 
Grenade ,  Bastide  fondée  par  Eustache  de  Beaumar¬ 
chais  et  Pierre  Alfaric,  abbé  de  Grand-Sel  ve;  voici  le 
commencement  de  cet  acte  trop  long  pour  être  rap¬ 
porté  en  entier  et  à  la  suite  duquel  on  voit  que  ce 
lieu  était  possédé  en  paréage  par  le  roi,  et  par  l'abbé 
du  monastère  que  nous  avons  nommé  : 

«  Philippus,  Dei  gralia|  Francoruih  Rex ,  universis 
présentes  litteras  inspectants  salulem.  Notum  facimus 
quod  nos  quod  publicum  inslrumenlum  manu  Be mardi 
Johanni  publici  nolarii  Castri-novi  et  tolius  9enes- 
ca I lia  Tolosana  et  Albiensis  confeclum,  ejusque  signo 
signatum,  acsigilloEuslachii  de  Bello-marchesis  miiilis, 
senescalli  nostri  Tolosani  et  Albiensis  sigillalum  vidi- 
musio  hæcverba.  In  nomine  domini  noslri  Jesu-Chrisli 
notum  sil,  cunctis  lam  presenlibus  quam  futurisquod 
religiosura  vir  dominus  Petrus  Alphonsus,  abbas  mo- 
nasterii  Grandis-Silvæ  Cistericnsis  ordinis  diocesis  Tolo- 
sanæ  ,  et  frater  Guilhelmus  de  Guillamoto  sindicus  ut  di- 
Cebat ,  ejusdem  monasterii  pro  se,  et  toto  conventu  pré¬ 
sent!  el  futuro,  utilitate  ejusdem  mouasterii  et  conventus 
promina  et  tractatu  babito  cura  nobili  viro  domina  Eus- 
tachio  de  belloMarchesio  railili  senescallo  Tolosano  et  AI- 
biensi  pro  excellent!  ssirao  domino  Pbilippo  Dei  gratia 
Francorum  rege  pro  facienda  nova  bastida  in  populatione 
perdictum  dominum  nostrum  regcmei  una  parle,  et  ab- 
batim  et  sindicum  nomine  dicti  monasterii  ex  altéra  ,  in 
territorio  vocalo  deVetulio  Aquà  et  grangiœ  dicti  loci, 
nomine  suo,  et  dicti  monasterii  et  conventus  ejusdem  de- 
derunt  et  tradidcrunl  dicto  domino  senescallo,  præsenli , 
stipulanli  et  accipienti  vias  et  nomine  dicti  dominus  regis 
et  pro  ipso  pactionibus  conventionibus  et  retentionibus  in 
sériés  scriptis.  Videlicet  dederant  enira  predicli  abbas  et 

sindicus  pro  se ,  et  nomine  quo  suprà . pro  in- 

diviso  trium  millium  platearumad  construendum  domos 
ibidem  et  ultra  si  plus  sinl  necessaria  babitatoribus  diclæ 
baslidœet  trium  millium  arpentorumad  comunam  men- 
suram  Bcllimontis.  ltà  videlicet  quod  quod  libet  ai  ra¬ 
ie  scu  placia  pro  domo  construenda  babebat  seu  con- 
tineat  quinque  bracciatas  in  latitudine  et  quindecim 


bracciatas  in  longitudine  et  quslibet  ci  salaria  contineat 
quartam  partem  uniusarpenli  ad  mensuram  Bellimontis 

suprà  dictam.  Alia  viro .  dicturum .  ar- 

peoturum  placiarum  casalariarum  terrœ  quoad  proprie* 
tatem  et  domanium  dicto  monasterio  remanenti  qu»  om- 
nia  præroissa  habitatoribus  diçlœ  bastidœ  nomine  domini 
Regis  et  dicti  monasterii  infileolim  comodautur  sub  certis 
censibus  seu  oblitis  videlicet  quoddem  pro  quolibet  locali 
domus  seu  platia  quinque  denarios  Tolosanos,  et  pro  quo¬ 
libet  casalaria  tresdenarios  Tolosanos  in  festo  Omnium 
Sanclorum  annuatim  persolvendos  et  pro  quolibet  arpeoto 
terrœ  decem  denarios  Tolosanos  in  festo  sancti  Tbomc 
apostoli  annuatim  persolvendos  aliis  dominationibus  en- 

fiteotatibus .  retentis  in  prœmissis  dictis  domioo 

régi  et  monasterio  memorato.  Si  novo  contingeret  quod 
habitalores  venerint  in  dictatn  bastidam  ultra  numéros 
prœdictmn ,  quod  dictas  dominas  abbas  et  conventus  mo- 
nasterii  suprà  dicti  incantus  dare  et  concedere  in  imphe- 
teotis  omnibus  venientibusad  dictam  bastidam  caosà  habi- 
landi  ibidem  casalarias  et  arpenta  ad  mensuram  et  census 
suprà  dictos,  ita  videlicet  quod  dictæ  obliœ  cum  suis  do¬ 
minationibus  sunt  integræelin  perpeluura  prædictoruih 
abbatis  et  conventus  monasterii  suprà  dicti . » 

L’église  de  Grenade  est  remarquable  par  ses  formes 
architecturales  et  pittoresques.  Le  portail  ogival  a  été 
abattu  et  l'on  doit  fortement  désirer  qu'il  soit  rétabli. 
L’intérieur  de  l’édifice  est  divisé  en  trois  nefs;  des  piliers 
circulaires  et  très  élevés  supportent  les  voûtes  ogiva¬ 
les  de  ce  monument.  Les  vitraux  ont  disparu  en 
grande  partie.  Ils  représentaient,  en  outre  de  quelques 
figures  religieuses,  les  portraits  de  plusieurs  princes 
de  la  famille  royale,  et  plusieurs  de  ces  vitraux 
avaient  été  donnés  par  ces  princes  eux-  mêmes.  Beau¬ 
coup  de  tableaux  d'une  assez  grande  dimension  déco¬ 
rent  cette  église.  Ils  ont  presque  tous  été  peints  par  le 
chevalier  Rivalz,  de  Toulouse,  et  proviennent  de  l’ab¬ 
baye  de  Grand-Selvc,  entièrement  détruite  aujour¬ 
d’hui,  et  dont  les  débris  ont  jonché  le  sol  à  la  distance 
de  plusieurs  lieues  autour  de  la  place  consacrée  qu'elle 
occupait  autrefois. 

9  II  y  a  environ  trois  ans ,  on  allait  démolir  l'église 
du  grand  prieuré  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa¬ 
lem  ,  à  Toulouse,  et  l’on  pouvait  craindre  que  le  seul 
souvenir  de  cet  édifice ,  serait  conservé.  Mais  ceux 
qui  en  étaient  propriétaires  reçurent  simultané¬ 
ment,  de  M.  le  marquis  de  Castellane,  et  de  nous, 
la  demande  du  portail  de  ce  monument ,  et  i! 
nous  fut  accordé  ;  il  doit  être  bientôt  relevé  dans 
le  Musée  des  antiques  de  cette  ville.  Mais  nous  avons 
cru  qu'il  ne  suffisait  point  de  sauver  de  la  destruc¬ 
tion  des  pierres  et  des  briques seulptées,  et  qu’il  fallait 
retirer,  du  milieu  des  ruines  et  des  tombeaux  entr’ou- 
verts,  les  ossemens  des  chevaliers  de  cet  ordre,  si 
justement  célèbre.  Ces  ossemens,  recueillis  par  nos 
soins,  furent  transportés  dans  une  église  voisine  (1)- 

(1)  Notre-Dame  de  la  Dalbadc. 
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Nous  allions  rendre  ces  derniers  débris  à  la  terre  en 
les  plaçant  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean,  où  an  mo¬ 
nument  modeste  aurait  indiqué  l'époque  de  la  trans¬ 
lation  de  ces  ossemens,  et  peut-être  le  nom  de  celui 
qui  avait  conçu  le  projet  de  ne  pas  laisser  sans  honneur 
la  dépouille  mortelle  des  chrétiens  qui  ont  combattu 
jadis  pour  la  foi  catholique  et  la  civilisation.  Mais  les 
Chevaliers  de  Saint-Jean,  encore  existant  à  Toulouse, 
nous  ayant  priés  de  leur  laisser  le  soin  de  donner  à 
leurs  devanciers  une  honorable  sépulture,  nous  avons 
dù  céder  à  leur  désirs.  Le  monument  que  nous  avions 
projeté  a  été  exécuté  avec  luxe,  et  au  dessous  du  cadre 
qui  renferme  une  inscription ,  composée  par  M.  le 
marquis  de  Castellane  (1),  on  voit  dans  plusieurs 
cartouches,  les  noms  des  grands  maîtres  de  l'ordre, 
nés  en  Languedoc.  Dans  le  sol  de  la  chapelle,  on  a 
construit  un  vaste  caveau  où  ont  été  déposés  les  osse¬ 
mens  que  nous  avions  réunis»  Cette  inhumation  a  eu 
lieu,  le  10  juin  1841 ,  à  la  suite  d’une  cérémonie  reli¬ 
gieuse  et  militaire ,  en  présence  de  M.  l'archevêque 
de  Toulouse,  et  durant  laquelle  M.  l’abbé  Corail 
a  prononcé  le  panégyrique  de  l’ordre  de  Saint-Jean- 
de-Jérosalem. 

10  L’épitaphe  de  Guillaume  Duranti,  encore  conser¬ 
vée  dans  Téglisc  où  fut  inhumé  ce  savant  prélat ,  est 
ainsi  conçue  : 

Hicjacet  egregius  doclor  prssul  Mimatcnsis 
Nomine  Duranti  Guillelmus  régula  morura  : 
Splendor  honestatis  ,  et  casti  candoramoris  : 

Altum  consiliisspaliosum  meule  serenum. 

Hune  insignibat  immolum  turbine  mentis. 

Mente  pius ,  sermone  gravis  ,  gressuque  modes  tus  , 
Extilit  infestus  super  hosles  more  leonis  : 

Indomitos  domuit  populos  ,  ferroque  rebelles  , 
Impulit  eccksiæ  vietos  servire  eoegit. 

(1)  Cette  inscription  est  ainsi  conçue  : 

D.  O.  M. 

Æternæ  mémorisé  Equitum 
SacrædomusHospilalis  Sancli  Joannis 
Hierosolymitani 
Tolosæ  defunctorum. 

Emeritos,  chrislianæ,  venerare  cineres 
lofelicitate  temporum  sepulchro  orbatos , 

Qui  demum 

Hic  in  sancta  ecclesia 

Deiparn  Yirginis  Mariæ  Dealbatæ  recepti. 
Tutissimum  invenere  præsidium. 

Equités  qui  supersunt  iu  exlerur 
Consanguinei  invicem 
Sacræ  Hierosolymitanæ  soliditalis 
Milites 

Hursus  condi  atque  poni  curaverunl; 

Presidæ  cl  sacris  perfuncto  d.  d.  Th.  d’Astros 
Archiepiscopo  Tolosano 
Auno  Domini  mdcccxli. 


Corn  probat  officiis  paruit  Eomania  sceptro  : 

Belligeri  comités ,  Martini  tempore  quanti  : 

Edidit  in  jure  librum ,  quo  jus  reperitur. 

El  spéculum  juris,  et  patrum  pontificale  : 
Etrationaledivinorum  palefecit  : 

Iustruxit  clerum  scriptis  monuitque  statut»  : 
Gregorii  déni  Nicolal  scita  perenni 
Glossa  diffudil  populis  sensusque  profundos  : 

Jure  dédit  mentes  corpus  lace  studentam  : 

Quem  memori  lande  genuit  provineia  diguum  : 

Et  dédit  a  Podio  Missone  diœcesis  ilium  : 

Inde  Bilterensis  præsignis  curia  papn  : 

Dam  foret  ecclesis  Mima  tenais  sede  quielus , 

Hune  vocal  octavus  Boni  fa  ci  us  ilium 
Promovet,  hic  remit  Ravennn  præsul  haberi. 

Fit  cornes  inviclus  simul  bine  et  marchio  tandem , 

Et  Romane  rediit  Domini  sub  mille  trecentif 
Quator  amotisarmi  tumnlanle  Minerva. 

Surripit  hune  festiva  dies ,  et  prima  novembris. 
Gaudia  cum  sanctis  tenet  omnibus  inde  sacerdoa  : 
Pro  qoo  perpetuo  datur  hac  colebrare  capella. 

H  La  chronique  romane  de  Montpellier  raconte 
ainsi ,  sous  la  rubrique  des  années  1292  et  1293  ,  la 
cession  faite  par  l’évêque  de  Maguelonne  au  roi  de 
France  : 

«  En  lande  m.cclxxxxii.  lo  xvii  jorn  dabri),  fotrans- 
latada  la  part  de  lay  per  M.  de  Magalona  en  nostre 
senlior  lo  rei  de  Fransa  ,*e  près  possession  per  lo  rey 
M.  Alfons  de  Roveirac ,  senescalc  de  Bclcayre. 

a  Et  en  aquel  an  ,  estet  entredig  Montpellier  per 
vu  meses  o  di  prop  :  cl  senescalc  de  Belcayre  près  la 
terra  de  Lavcsque,  e  la  tenc  xxi  jorn ,  quar  non  vo- 
lia  revocar  lentrcdig  :  e  pueis  larcivesque  de  Nar- 
bona  entrâmes  sen  ,  e  revoquet  las  sententias  et  len- 
tredig  e  vole  que  lavesque  els  cossols  se  comprome- 
zesson  en  lo  concell  del  rei  de  Fransa. 

y  Aquest  an,  fo  rosegat  e  pendut  i  frayre  de  sancta 
Eulalia  de  Montpellier. 

»  E  lan  de  Uecc«Lxxxxni ,  lo  dimergue  a  prop  la 
quinzena  de  Pascas,  Amfos  de  Roverac,  senescalc 
de  Belcayre  intret  en  possession  de  la  part  de.  La¬ 
vcsque  :  e  lendeman ,  fes  sou  parlament  a  Fraires 
Mcnors ,  e  manifesta  aqui  lo  fag  dels  escambis ,  et 
fes  aqui  sos  curials ,  e  foron  fagz  aqui  diverses  encar- 
taments  desai  c  de  lai.  » 

Le  président  Philippi  voulant  expliquer  ce  que  si¬ 
gnifiaient  les  mots  la  part  de  lay ,  a  écrit  une  note  à 
ce  sujet,  note  que  M.  Ferdinand  Pegat  a  joint  à  sa 
publication  de  la  Chronique  romane,  etque  nous  repro¬ 
duisons  ici  :  «  La  part  de  lay  estoit  un  quartier  de  la 
ville  de  Montpellier  depuis  la  porte  de  Lates  jus- 
ques  à  celle  du  Pila-Saint-Gcly ,  avec  quelques  vil¬ 
lages  qui  en  dependoyent ,  et  est  appelée  la  part  de 
lay,  parce  que  les  consuls  se  tenoyent  à  l’autre  quar¬ 
tier  de  la  ville  qui  estait  au  roi  de  Malhorquc  et  qui 
est  aussi  appelée,  par  celui  qui  escrit  le  Thalamus,  la 
part  de  lay.  » 

La  part  antique ,  ou  Rcctorie  de  Montpellier  resta 
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entre  les  mains  du  roi  jnsques  en  1675  et  nous  trou¬ 
vons  dans  des  lettres  patentes,  données  en  4718  ,  les 
détails  soi  vans  à  ce  sujet  : 

« . Le  sieur  François  de  Solas,  pour  continuer 

à  donner  des  preuves  sensibles  de  son  zèle  et  de  son 
affection  au  bien  du  service ,  ayant  formé  le  dessein 
de  faire  faire ,  à  ses  frais,  un  canai  navigable  comme 
celai  de  Briare,  depuis  l’estang  dé  Perols  et  de  Lat¬ 
tes,  jusqu’à  une  maison  qu’il  avoit  dans  la  Rectorie, 
près  de  la  ville  de  Montpellier,  il  auroit  fait  passer 
un  contrat  le  6  février  1 666,  avec  les  consuls  de 
mer  et  corps  des  marchands  de  ladite  ville ,  par  le¬ 
quel  les  droits  que  chaque  chose  devoit  payer  en 
passant  par  ledit  canal  sont  réglés  ;  lequel  contrat 
le  feu  roy,  notre  très  honoré  seigneur  et  bisayeul ,  au¬ 
rait  homologué  par  arrêt  et  lettres  patentes  des  mois 
d’octobre  1666  et  décembre  1675 ,  et  érigé,  par  les 
mêmes  patentes,  et  pour  les  càuses  y  contenues  en 
baronnie ,  justice  haute,  moyenne  et  basse,  lès  ter¬ 
res  et  moulins  qu’il  possédoit ,  scis  aux  environs  du 
pont  Juvénal,  dans  ladite  Rectorie,  en  titre  de  sei¬ 
gneurie,  sous  le  nom  et  appellation  de  Solas;  les¬ 
quels  arrest  et  lettres  patentes  ayant  esté  vérifiés  et 
registrées  où  besoin  a  esté  ,  du  consentement  des 
consuls  de  Montpellier,  marchands,  sindics  de  la 
province  et  du  diocèse,  consuls  de  Lattes,  fermiers 
de  nos  gabelles  et  foraines,  ledit  sieur  François  de 
SolaS  auroit  fait  travailler  à  grands  frais  pour  ren¬ 
dre  la  rivière  de  Lez  navigable,  plus  de  2,500  toises 
de  long,  depuis  son  embouchure  dans  l'estang,  et 
craignant  ne  pouvoir  continuer  sa  première  éclusè 
à  la  chaussée  des  Marchands  ,  sans  avoir  le  droit  d’ar¬ 
rosage,  il  aurait  acquis  du  chapitre  collegial  de 
Saint-Sauveur  de  Montpellier ,  la  seigneurie  de  tou¬ 
tes  les  eaux ,  qui  lui  appartenoit  à  cause  de  la  peis- 
sière-plombade,  et  d’un  moulin  qu’il  avoit  au  lieu 
de  Lattes,  avec  le  droit  d’arroser ,  de  par  les  pro¬ 
priétaires  des  preds  circonvoisins ,  par  le  contrat  du 
22  avril  1675 ,  autorisé  et  homologué  par  le  sieur 
évêque  de  Montpellier  ;  nonobstant  cette  précaution, 
il  n’auroit  pas  laissé  de  trouver  quelques  obstacles  : 
mais  Sa  Majesté ,  pour  remédier  à  tout ,  auroit  pro¬ 
posé  audit  sieur  de  Solas  de  faire  construire  un  canal 
de  la  même  capacité,  largeur  et  profondeur  que  le 
canal  royal  de  communication  des  deux  mers;  mais 
comme  les  dépenses  en  devaient  être  infiniment 
plus  considérables,  ledit  sieur  de  Solas  sçaehant  que 
la  Baronnie  de  Lattes  ,  du  domaine  de  sa  majesté,  es¬ 
tait  mise  aux  enchères  pour  être  inféodée ,  à  perpé¬ 
tuité,  et  en  considérant  qu’elle  lui  convenait  pour 
cette  entreprise  ,  d’autant  que  par  la  transaction 
passée  en  1272,  entre  le  roi  de  May  orque,  pour 
lors  seigneur  dudit  Lattes,  et  les  évêques,  prévôts 
et  chapitre  de  Maguelonne  ,  il  ne  peut  être  fait  au¬ 
cun  port  dans  leurs  terres  qui  sont  limitrophes ,  et 
que  le  seul  seigneur  de  Lattes  a  droit  de  port  dans 
les  étangs,  depuis  le  lieu  de  Melgueil ,  avec  pouvoir 
de  tenir  des  gardes,  pour  empêcher  que  personne 


de  quelque  qualité  qu’elles  soient  ne  puissent  char¬ 
ger  ni  décharger  ailleurs  qu’audit  lieu  de  Lattes  ;  le 
tout  confirmé  par  des  lettres  patentes  de  1428,  et 
des  arrêts  de  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier ,  de 
1614  et  1637  ;  il  auroit  proposé  de  payer  au  trésor 
royal  la  somme  de  4000  liv. ,  en  lui  aliénant,  à  titre 
d’inféodation  et  propriété  incommutable  pour  lui, 
ses  hoirs  et  ayant  cause,  ladite  baronnie ,  terre  et  sei 
gneurie  de  Lattes ,  droit  de  port ,  et  autres  en  dé¬ 
pendant,  avec  la  rectorie  de  Montpellier ,  au  long  de 
ladite  rivière,  et  canal,  en  toute  justice  haute, 
moyenne  et  basse ,  avec  tous  les  droits  dont  les  fer¬ 
miers  de  ladite  seigneurie  jooissoient ,  sans  être  tenu 
de  remboursement  des  précédens  engagistes  ;  ce 
que  Sa  Majesté  lui  auroit  accordé  par  arrest  du  23 
mars  1675,  pour  les  causes  et  raisons  y  contenues 
et  aux  conditions  y  mentionnées  ;  en  conséquence 
duquel  ayant  payé  ez  mains  de  M.  Gedeon  du  Metz , 
garde  du  trésor  royal  la  somme  de  4000  liv. ,  suivant 
sa  quittance  du  30  avril  1675.  Les  sieurs  commissai¬ 
res  établis  sur  le  fait  des  Domaines  lui  auroient  passé 
contrat  le  30  may  audit  an.  » 

On  voit  par  cette  citation  ,  que  François  de  Solas 
succéda  en  entier  aux  droits  des  rois  de  France ,  sur 
1 sl  Rectorie  et  Part  antique  de  Montpellier.  A  l'instant 
où  nous  écrivons,  le  représentant  des  droits  de  Fran¬ 
çois  de  Solas  est  M.  le  colonel  Hippolyte,  marquis  de 
Grave,  directeur  de  l’Arsenal  de  Toulouse  (1  ) ,  comme 
descendant  de  Philippe  de  Grave,  qui  avait  épousé  en 
1684  ,  Diane  de  Solas  ,  fille  de  François  de  Solas,  qui 
avait  reçu  du  roi  le  fief  de  Coupe  et  la  fiectone  de 
Montpellier. 

*2  Voyez  sur  l’hommage  rendu  à  l’église  dû  Puy, 
par  le  comte  de  Bigorre ,  tom.  ni  ,  Additions  et 
Notes  ,  pag.  52  et  seq. 

13  La  statue  de  Louis  de  Sicile,  évêque  de  Tou¬ 
louse  ,  avait  été  érigée  avec  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  dans  l’église  bâtie  par  Jeân  de  La  Tissanderie , 
évêque  de  Rieux ,  joignant  les  murs  de  l’apside  de 
l’église  des  Cordeliers  de  Toulouse.  Nous  avons  eu  le 
bonheur  de  retirer  des  ruines  le  monument  consa¬ 
cré  à  ce  prince ,  plus  célèbre  encore  par  sa  piété  que 
par  sa  naissance;  mais  cette  statue,  jetée  dans  l’un  des 
magasins  du  Musée ,  avait  été  condamnée  à  la  des¬ 
truction,  par  un  professeur  d’architecture  et  par  quel¬ 
ques  prétendus  sculpteurs  ou  peintres,  qui  ne  voyaient 
qu’avec  une  sorte  d’horreur,  un  monument  gothique. 
Notre  arrivée  d’au-delà  des  Pyrénées ,  eu  1 81 3 ,  sauva 
seule  cette  image.  Elevée  maintenant  dans  la  Galerie 
des  tombeaux,  on  y  remarque  avec  plaisir,  le  senti¬ 
ment  de  candeur,  de  piété,  de  sainteté ,  empreint  dans 
les  traits  de  Louis  de  Sicile.  11  est  d’ailleurs  représenté 
portant  le  costume  des  Frères-Mineurs.  On  ne  le  re- 

(1)  Suprà,  pag.  4t. 
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connaît  qu’à  la  mitre  ,  placée  sue  sa  tête  ,  et  dont  les 
ornemens  sont  sculptés  avec  un  art  infini. 

14  Dom  Rrugeles  (1),  nomme  Gaillard  tle  Marciac  , 
le  sénéchal  de  Toulouse,  qui  bâtit  cette  petite  ville 
et  qui  lui  imposa  sou  nom  :  cette  orthographe  diffère 
de  celle  de  Dom  Vaissctc  :  «  Marciac  fut,  dit-il,  bâ¬ 
tie  et  peuplée  de  l'assemblage  et  jonction  de  plu¬ 
sieurs  villages  voisins  dans  le  local  qui  fut  donné  par 
Etienne  de  Lupaut,  abbé  de  la  Gaze- Dieu  4  avec  le 
fond  des  granges  d’Audenac  et  du  Feuga.  Arnaud  de 
Montlezun  ,  comte  de  Pardiac ,  y  contribua  aussi  de 
son  côté. 

«  Par.  le  paréage  qui  fut  passé  le  1,r  août  1208  , 
au  sujet  du  domaine  de  cette  nouvelle  ville,  il  fut  j 
convenu  que  le  comte  de  Pardiac  aurait  le  tiers  des 
droits  utiles  de  la  seigneurie,  le  roi,  l’autre  tiers  ,  et 
l’abbé  de  la  Caze-Dieu ,  l’autre. 

i)  Le  même  roi  autorisa  les  Lois  et  Coutumes  qui 
furent  faites  Pan  1300 ,  pour  cette  ville  ,  laquelle  il 
voulut  être  appelée  Marciac.  Peu  après  les  consuls 
ayant  eu  de  grandes  contestations  avec  Arnaud-Guil¬ 
laume  de  Montlezun,  fils  et  successeur  du  susdit 
comte  Arnaud  111 ,  le  comte,  fut  exclu  de  toutes  ses 
prétendons  sur  Marciac  par  sentence  arbitrale  de 
l’an  1307,  qui  fut  confirmée  par  le  même  Roi  en 
1308  ,  lequel  démembra  du  comté  de  Pardiac  la  ville 
de  Marciac,  et  ses  dépendances,  qu’il  unit  et  incor¬ 
pora,  au  pays  et  judicaturc  de  Rivière,  à  la  sé¬ 
néchaussée  de  Toulouse  et  aux  Etats  de  la  province 
de  Languedoc.  De  là  vient  qu’on  trouve  que  plu¬ 
sieurs  archevêques  d’Auch  ont  assisté  en  divers  temps 
à  la  tenue  des  états  de  Languedoc,  par  rapport  an 
pays  de  Rivière,  qui  en  dépendait,  et  dans  lequel 
sont  situées  les  villes  de  Marciac,  Simone,  Trie, 
Galan ,  Beau-Marehez,  et  autres  lieux  dans  le  dio¬ 
cèse  d’Auch. 

(t)  Chroniques  du  diocèse  d'Auch  ,  13» ,  430. 
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»  Celte  union  dura  jusqu’en  1400,  auquel  temps 
le  duc  Charles  de  Valois,  frère  du  roi  Louis  XI,  ayant 
eu  pour  son  appanage  la  Guyenne,  le  pays  de  Rivière, 
situé  dans  l’enceinte  de  la  Guyenne,  fut  démembré 
Jes  états  de  Languedoc,  de  même  que  Verduu  et 
Cumminges ,  qui  auparavant  en  dépendaient  ,  et  qui 
furent  réunis  sous  la  dépendance  de  la  Guyenne. 

•  »  L’église  de  Marciac,  dans  laquelle  plusieurs  con¬ 
ciles  de  la  province  d’Audi  ont  été  célébrés  ,  fut 
consacrée  à  l’honneur  de  la  Sainte- Vierge,  fête  locale 
le  jour  de  l’Assomption.  Elle  ne  fut,  au  commence¬ 
ment,  que  paroissiale;  mais  le  bassin  du  Purgatoire  et 
quelques  fondations  obituaires  ,  donnèrent  occasion  , 
par  leur  produit,  d’y  établir  un  collège  de  prêtres, 
en  titre,  l’an  1444,  par  l’autorité  de  l’archevêque 
Philippe  il.  Les  douze  cauouicats  sont  de  la  nomina¬ 
tion  des  consuls  de  Marciac  ,  qui  doivent  y  nommer 
des  sujets  natifs,  ou  du  moins  originaires  du  lieu,  par 
préférence  aux  étrangers. 

»  L’église  de  Saint-Pierre,  dans  la  même  ville  , 
était  co-paroissiale;  mais  elle  n’existe  plus  ,  ayant  été 
entièrement  renversée  par  les  Huguenots,  qui  en¬ 
dommagèrent  si  fort  celle  de  Notre-Dame,  qu’elle 
tomba  peu  de  jours  après.  Cela  arriva  l’an  15GS,  lors¬ 
que  M.  de  Serignac,  à  la  tête  de  15,000  hommes  ,  se 
saisit  de  la  ville  de  Marciac  ,  où  les  hérétiques  pillè¬ 
rent  toutes  les  églises...  il  fallut  leur  donner  six  mille 
livres  pour  les  faire  sortir;  ce  qu’ils  firent  enfin  le 
8  mai  15G9.  On  y  célèbre  tous  les  ans  à  pareil  jour 
cette  délivrance ,  par  une  procession  générale. 

h  Le  monastère  des  ermites  de  Saint-Augustin  ,  fut 
fondé  dans  cette  ville  durant  le  quatorzième  siècle, 
parles  Montlezun,  comtes  de  Pardiac.  11  fut  démoli 
par  les  Huguenots,  en  15G8,  et  rétabli  par  les  sei¬ 
gneurs  de  Saint-Lary,  dans  le  dix  septième  siècle. 
Celui  des  Dominicains,  ou  Frères  prêcheurs  ,  fut  aussi 
fondé  par  les  comtes  de  Pardiac ,  détruit  par  les 
hérétique.-,  et  rétabli  par  les  seigneurs  de  Saint- 
La  rv.  « 


FIN  lJfS  NOTES  ET  ADDITIONS  DU  SIXIÈME  VOLUME. 


TOU  E  VI. 


Digitized  by  v^ooQle 


Digitized  by  v^ooQle 


PREUVES 

DES  ADDITIONS  ET  NOTES, 

PAR  M.  DD  MÈGE. 


Digitized  by  v^ooQle 


Digitized  by 


PREUVES 


DES  ADDITIONS  ET  NOTES. 


I. 

Traité  d'amitié,  de  fidélité,  de  défense  mutuelle  et  de 
paix,  entre  les  Consuls  et  les  Conseillers  du  Château 
des  Arènes ,  cl  les  Consuls  et  les  Conseillera  de  la  Cité 
de  Nîmes  ,  de  l’autre. 

(an.  1226*.) 

In  nornine  sanrtc  et  individuc  Trinitalis  ,’  Patris  , 
et  Filii ,  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Manifestum  sit 
omnibus  hominibus  presentibus  et  futurisquod,  ins¬ 
pirante  illo  qui  babilarc  farit  unius  moris  in  domo, 
ad  ipsius  Dornini  Nostii  Jliesu  Christi  gloriam  et 
lionorem  ,  et  Beatissimc  Virginis  Marie,  et  omnium 
sanctorum,  cnnfedcravcrunt  et  ex  federe  super  sancta 
Dei  evangeliæ  ab  omnibus  inferius  scriptis  corpora- 
liter  tacta  juraverunt  inter  se  sibi  ad  invicem,  sci- 
licet  Consulcs  Castri  Harenaruin  et  eorum  consiliarii, 
pro  se  et  omnibus  successoi  ibus  suis  et  succcssorum 
suecessoribus  in  intimtum,  et  ctiam  pro  omnibus  lia- 
bitatoribus  C.ialri  Harenaruin  présent  ibus  et  futuris, 
ex  una  parte ,  et  Consules  Ci  vital  is  Nemausi  et  eorum 
Consiliarii  ,  pro  *e  similiter  et  omnibus  cjusdem  Civi- 
tatis  habitatoribus  presentibus  et  futuris  ex  altéra  , 
roncordiam  ,  amidtiam,  et  fiduciant ,  ac  fidclitatein 
in  perpetuum  duiaturam  ;  hec  omnia  facienles  de 
mandato  Rostagni  de  Podio-alto  ,  et  Bernardi  Imbi- 
loti ,  et  Woni ,  virarioruin  Dornini  F.  comitis  The. 
lusani  :  promittentes,  et  Deuin  et  sanctos  suos,  ante 
et  super  altarc  gloriosc  Virginis  Maiie  sedis  Nemau- 
sensis  ,  altéra  pars  alteri  fidcjussorcs  seu  firmanciain 
prestantes  ,  quod  omnes  et  singuli  présentes  et  futuii 
de  Castro  Arenaruin  erga  Civitatem  Nemausi,  et erga 
omnes  et  singulos  habitatores  Civitates  présentés  et 
futuros,  tain  infra  Civitalein  quam  extia,  ubi  libet , 
et  omnes  et  singuli  présentes  et  futur»  habitatores 
Civitatis  erga  Castruin  Harenaruin,  et  erga  omnes  et 
singulos  habitatores  Castri  Harenaruin  présentés  et 
futuros  ,  tam  infra  Castruin  quam  extra ,  ubique  ;  ex 
tune ,  et  nune,  et  semper,  inter  se  sibi  ad  invicem 
fidèles  et  utiles  tain  in  personis  suis,  quam  rebus 
suis,  quam  Castro,  quam  Civitatc,  et  omnibus  ad 
Castruin  et  Civitatem  ,  et  ad  habitatores  eorum  pré¬ 
sentés  et  futuros  perlinentibus  ,  custodicndis  et  s«  r- 
vandis  ab  omni  prorsus  dampuo,  gravamine  et  1c- 

t  Archives  de  fhôtel  de  tille  de  Nîmes 


sionc  ,  ac  periculo,  sicut  sanius  et  melius  ac  utiliu&  a 
quolibet  bono  viro  potest  intelligt  vel  inquiri ,  ad 
ipsorum  Castri  et  Civitatis  communem  utilitatem  : 
promittentes  etiam  inter  se  per  stipulationem  quod 
nunquara  per  se  vel  per  interpositam  personam  fa- 
cicnt ,  seu  fieri  aliquo  modo  patientur  aliquid  quod 
minus  in  predicta  forma  inter  eos  perpétua  amicitia 
et  concordia ,  et  omnia  supradicla  ex  omni  integritate 
conserventur.  Et  si  Castrum  totum  vel  aliquis  de 
Castro ,  sive  Civitas  vel  aliquis  de  Civitate,  contra 
predicta  irct,  seu  aliquid  de  predictis  fregerit,  quod 
Deus  avertat,  ilia  pars,  seu  ille,  seu  illi  que  vel 
qui  prius  infregerit,  seu  infragerint,  seu  contra- 
venerunt,  sint  in  perpetuum  apud  Deum  et  liomi- 
nes ,  fais» ,  proditores  et  perjuri  ;  et  Deus  omni- 
potens ,  et  gloriosa  Virgo  Maria  ,  et  tota  curia 
celcstis,in  cjus  ,  seu  eorum  sint  anime  et  corporis 
detrimentuin.  Hec  autem  acta  sunt,  salvo  Domino 
R.  comiti  Tholose,  suo  dominio  et  toto  jure  suo  ,  et 
salvis  omnibus  militibus  et  aliis  omnibus  habitatori- 
bus  Castri  et  Civitatis  predictorum  suis  douationibus, 
etbonissuis,  et  rebus  suis,  et  juribus  suis  ,  anno  ab 
Incarnatione  Dornini  ».  ce.  xxv.  quinto  decinio  kal. 
Mardi.  Consules  aulem  Castri  Harenaruin  qui  jura¬ 
verunt  sunt  hii ,  scilicct  Bcrtrandus  de  Tarascon  , 
Bertrandus  île  Aramon,  B.  de  Vicenobrio  :  item  jura¬ 
verunt  consiliarii  eorum,  scilicet  W.  de  Fonte,  Gui. 
de  Albasio  ,  S.  Vituîus,  Fondus  R.  de  Harenis,  etc.... 
Consules  vero  Civitatis  Nemausi  qui  juraverunt  sunt 
W.  Guido ,  W.  Faragocia  ,  P.  Bafinus  ,  P.  Rove- 
ria,  etc . ego  Guillelmus  Andréas,  notarius,  man¬ 

dato  consulum  Castri  et  Civitatis  ltiis  omnibus  inter¬ 
fui  et  prescripta  scripsi. 


ir. 

Satif-corfGuil  pour  Raymond-Arnaud  de  Villemave, 
chevalier,  subissant  une  sentence  de  ITnquisiticu. 

(AN  i2ftt  4.  ) 

Univerais  Christi  fidclibus  proesento  litteras  inspec- 
taris ,  frater  Cuillelinus  Arnaldi  de  ordine  Kiutriim 

t  ftil .  du  Roi.  Registre  de  ITnquisilion  ,  rnss.  Co.- 
b>* 1 1  -  Manusciits  de  Üoal ,  vol  xxi ,  fol.  tTi  »  t  seq. 
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Predicatorum  ,  et  frater  P.  de  ordine  Fratrum  Mino- 
rum ,  inquisitore  constituti  ad  faciendam  inquisitio- 
nem  contra  hærcticos  in  Tholosa  nec  non  et  in  Iota 
diocesi  Tholosana ,  salut  cm  in  eo  qui  est  vere  fide- 
Iium  ver  a  salus.  Universitati  vestræ  volumus  fieri  raa- 
nifestam  quod  R.  Ar.  de  Villanova  miles  et  civis  Tho- 
losanus  lator  præsentium  coram  inquisitoi'ibus  sponte 
vcniens  ex  quæ  contra  fidem  eommiserat  cl  etiam 
alia  quæ  de  aliis  noverat  plene  de  sacra mento  præstito 
aient  asseruit  est  confcssus,  pro  quibus  cidem  injun- 
ximus  penitentiam  salutarem  quam  sub  eodem  sacra- 
mento  promisit  se  fideliter  complecturum,  vidclicet  : 
quod  arcamensem  accipiet  eundi  apud  sanctum  Tho- 
mam  Canturum,  et  sanctam  Mariam  de  Solaco,  pos¬ 
tes  ibit  apud  sanctum  Jacobum  et  ad  Rupcm  Amato- 
ris  ,  et  sanctum  Leonardum ,  et  sanctum  Marlialem 
et  Podium  et  sanctum  Antonium,  et  sanctum  Egi- 
dium ,  et  omnes  istas  peregrinationcs  complcat  à  festi 
Paschæ  infra  annum.  Et  dabit  tria  millia  latercs  pia¬ 
nos  et  decem  modia  calcis  et  centem  sau matas  harene 
comitæ,  et  visitabit  per  triennium  ecclesias  civitatis 
Tholosæ  singulis  primis  diebus  dominicis  singulorum 
in  en  sium  sint  est  a  dictis  Inquisitoi'ibus  ordinatum. 
Quos  lateres  etcalccm  et  harenam  dabit  ad  hæreti- 
corum  carceres  construendos ,  et  si  potest  absque 
magno  impediraento  veniat  ad  raissos  singulis  diebus 
dominicis  et  festivis.  Quo  circa  caritatera  vestram  in 
Domino  duximus  dcprccandara  quatenus  dictum  R. 
Ar.  de  Villanova  et  ejus  bona  cundo  ,  stando  et 
redeundo  fîdeliter  custodiatis  et  ab  aliis  custodire  si- 
militer  faciatis. 

Datum  Tholosæ  undccimo  kalendas  junii  anno  Do- 
mini  mille&imo  ducentesimo  quadragesinio  primo. 


III. 


Donation  Du  Mas  de  Monlbrrtrand  par  Arnaud,  de 
Villelc. 

(AN  1174  «.) 

In  nomine  Domini  nostri  lliesu  Xristi.  en  Arnautz 

de  Vilela  doni  e  laudi  e  guerpis . ni  a  Deu  e  a  los- 

pital  de  Ihcrusalcm  et  a  tu  Guiral  de  S.  Antoni  et  ada- 
qucls  que  sequentre  tu  i  seran.  1.  Mas  que  ei  en  Mon 
Bcrtran  latene  voza  que  Reinals  Engelfres  contenc. 
aquest  Mas  doui  la  lo  el  feu  c  la  Vcgaria  o  mieills  en 
*i  avia  ni  nuis  hora  de  mo  linatgc  anc  mcls  li  ac  e  con- 
\enire  ad  esser  Guirentz  dreiturers  per  be,  e  per  sé¬ 
nés  totas  retegudas  que  non  i  fasez  de  re.  Aissi  o  doni 
e  laudi  o  meils  es  aici  sobrescriut  per  amor  de  Deu  c 
de  marma  e  de  tôt  mo  linatgc.  eGuirautz  de  S.  An¬ 
toni  trais  aquest  Mas  sobresdict  depeingtz  de  xxx  sol. 


i  Archives  de  l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
conservées  dans  celles  de  la  préfecture  du  dépaitc^cl 
de  la  Haule-Garounc  ;  liasse  de  Saint-  Antonin. 


de  M.  den  Arnaut  Cap-Gros.  Aquest  do  fo  faitz  e  la  ma 
den  Ugo  de  Sordcza  que  era  maestre  Dalbics  a  S.  Cir- 
gue.  S.  Peiro  de  Laroca.  S.  en  Ramun  Guiraut.  S.  eu 
Ameil  de  S.  Laurencz  lo  capella  de  Gorgoscz.  S.  en 
Bernat  Descabriug.  S.  en  Peire  Maurels  que  aquesta 
carta  escrivis.  Anno  ab  incarnacione  Domini  M.  C.  L. 
XX.  1I1J. 


IV. 

Ceremonies  hérétiques. 

(1245  *.  ) 

Anno  et  Die  pred.  Bernardus  t.  c.  i.  d.  qt.  postqoam 
fcc.  Conscr.  sua...  fi.  Wm.  And.  et  Soc.  InquisiL  apud 
Fanurajovis  in  domo  Wm.  de  Narbonna  R.  Merces 
et  Soc.  S.  et  vidit  ibi  cum  eis  Pictavinnm  Arven.  et 
W.  Hugonis  clericum  defunctum  et  W.  de  Laulars 
Clericum  et  Gausbertum  Capcllanum  comitis  Mon- 
tisfortis  et  Petrum  Rolgcrii  Comiti  et  ipse  et  oms. 
alii  ado.  ibi  dicti  ter.  flexis  genibus  dicendo  :  B  no.  probi 
homines,  orate  Domini  pro  nobis.  et  sunt  xxi  ann.  ut 
circa.  item  vidit  predictos  ber.  in  domo  sua  et  vidit 
ibi  omnis super  nominatoset  ipse,  te.  et  omnes  alii  ado. 
ibi  dictus  her.  et  fuit  eodem  tenpore.  item  vidit  in 
domo  W.«»  Boca  Dase,  Petrum  Columba  et  soc.  S.  ber. 
et  vidit  cum  eis  ipsa  Wm.  et  Longabrunam  Soro- 
rera ,  P.  Sara  heretica,  et  non  ado.  non  vidit  ado. 
quo<l  recolat.  et  sunt  xv  ann.  ut  circa.  Item  dixit 
quod  vidit  apud  Castrum-Novum-darris  Gnilaber- 
tum  de  Castras  et  socios.  S.  her.  in  quodam  bospicio 
domi  Alrici  de  S.l°  Germano,  et  ainbas  eos  ibi  Pon- 
cius  de  Villanova  Ballivi  dicti  Castri ,  Domino  Comité 
Tholosano,  et  vidit  ibi  cum  cisAlricum  de  Sancto  Ger¬ 
mano  et  Poncius  de  Villanova  et  R.  de  Rocafort  et 
Poncius  de  Villanova  et  ado.  ibi.  tune  dictos  her . 


V. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LINQUISITION  DE  TOULOUSE. 

Différentes  sentences  rendues  par  les  Inquisiteurs  de 
celle  ville  contre  les  familles  de  Villeneuve,  de  Roaix 
et  autres. 

(1237,  1241,  etc.  *.) 

In  nomme  Domini  nostri  Jesuchristi  sanctæquc 
individu»  Trinitatis,  sit  cunctis  præsentibus  manifes- 
tum  indubitatum  que  futuris,  quod  nos  fraterGuil- 
lelmus  Arnaldi,  de  ordine  fratrum  prædicatorum ,  et 


t  Registre  de  l’Inquisition  de  Toulouse  ,  Lauraguais. 
2  Bibliolhèque  royale,  manuscrits  de  Doat,tom.  xit. 
Bibliothèque  de  Toulouse,  etc.  Bibliothèque  de  l'abbé 

Mogi. 
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frater  Stephanusde  ordinefratrura  minorum,  inquisi- 
torisconstituti  avenerabile  Joannc,  Dei  gratiâ,  sanctæ 
Vicnnensis  ecclesiæ  archepiscopo  apostolicæ  sedis  le- 
gato  ad  faciendam  inquisitionem  contra  hæreticos  eo- 
rumque  audcntis  in  Tholosâ,  hcc  non  latà  diocesi 
Tholosani  juxta  officium  nobis  injunctum  inquisituris 
in  civitate  et  in  burgo  Tholosæ  fecimus  diligenter  per 
quam  invenimus  manifeste  Jordanus  de  Villanova 
inilitem  et  Bertrandum  de  Roaxis  et  Bernardum  Signa- 
rium,  Raymundum  Carabordas,  Poncium  d’Arzenes, 
Vitalem  Sicrc,  Stephanum  Massa,  Raymundum  Ste- 
phanuin  Mercerium,  Arnaldum  Guillclmum  Petro- 
rium,  Arnaldum  de  Montcllio,  Raymundum  Bernardun 
MagGtri,  Guillelmurn  Joannem,  cutellarium  nepotein 
cjus,  Olivain  sororem  Raymundum  Rogerii  hæreticos, 
Armciigardam  uxorera  Raymundi  Centulli  hsretici , 
Laurenliam  uxorem  quondam  Geraldi  Pictavini,  Ar- 
naldain,  uxorem  quondam  Raymundi  Bernardi  magis- 
tri,  Frcsatam  sororem  dicti  Guillelmi  Joaunis,  cutel- 
larii  ,  Aneelinam ,  uxorem  Vitalis  Sicre  supradicti , 
Anglesiam,  uxorem  quondam  Stephani  de  Hispania, 
Esclarraonda  de  Renia,  uxorera  Bernardi  Tornerii, 
diflamatos  et  infectos  hæretice  pravitate  qui  a  vobis 
super  hæresi  citati  fuerint,  et  probati  per  testes  le- 
gitimos  et  convicti.  Insuper  Jordanus  de  Villuno\a 
Bernardus  Signarius,  Raymond  us  Carabordas,  Arnal- 
dus  Guillelmi  Pctrarii  supradicti ,  post  sacramcntuin 
ecclesiæ  prestitutum  et  crucem  assumptam  ac  peni- 
tentiam  pro  hærctica  pravitate  eisinjunctam  in  eadem 
hæresi m  ;  sunt  relapsi  constitit  etiam  nobis  quod  omnes 
supradicti  præter  Raymundum  de  Carabordas  et  Jor- 
danum  de  Villanova  et  Olivam  sororem  Raymundi 
Rogerii  et  Anglesiam  uxorem  quondam  Stephani  de 
Hispania,  et  Fais  de  Gamevi lia,  taccndo  veritatem  de 
se  et  de  aliis  scientes  coram  Inquisitoribus  degera- 
runt.  Insuper  etiam  Vitalis  Sicre  et  Âicelina  uxor 
«•jus,  et  Stephanus  Massa  et  Raymundus  Stephatius 
Mercerius  Arnaldus  Guillclmns  Petrarii,  Esclarraonda 
Torneria  et  Philippa  et  Raymondus  Bernardus  ma- 
•  gister  et  Guillelma  uxor  ejus  post  abjuratam  hærcsim 
et  confessiones  coram  Inquisitoribus  factas  iterum  ex 
hæresim  sunt  relapsi.  Dictus  etiam  Jordanus  de  Villa¬ 
nova  post  pœnitentiam  pro  assumpta  cruce  quam  di- 
misit  sibi  injunctam  iterum  ex  hærisira  ut  relapsas. 
Invenimus  insuper  manifeste  per  lnquisitionem  Ber¬ 
nardum  RosendumMabilem  uxorem,  Thomam  uxorem 
Guillelmi  Rouerii  Beatricem  uxorem,  Arnaldi  Gui  I  Ici  - 
mi  Pctrarii,  Dominicam  uxorem  Juliani,  diffaraatos 
et  infectos  hæretica  pravitate  qui  etiam  tacendo  veri¬ 
tatem  coram  Inquisitoribus  degerarunt  et  post  abju¬ 
ratam  hæresim  et  confessiones  suas  iterum  in  hæresim 
sunt  relapsi.  Præter  hoc  invenimus  etiam  Geraldam 
‘Medicam,  Lauram  uxorem  quondam  Raymundi  Pelli- 
parii  ,  Aicclinam  de  Roaxis  et  Bernardcm  uxorem 
quondam  Guillelmi  Vitalis  Camponis,  diffaraatos  et 
iufcctio  hæretica  pravitate  qui  cliam  coram  Inquisi¬ 
toribus  præter  Aicclinam  de  Roaxis  et  Bernardam 
prædictas,  taccndo  veritatem  degerarunt  de  qua  Bcr- 


narda  nobis  constitit  quod  fuit  hæretica  per  quin- 
quennium  et  amplius  manifeste,  et  post  confessionem 
de  hæresi  factam  Domino  Fulconi  quondam  Episcopi 
1  holosarto  iterum  in  hæresim  ut  relapsa  est  etiam 
nobis  clarius  luce  facta  fides  quod  omnes  supradicti 
multotiens  tara  in  domibus  propriis  quam  in  aliis  ad- 
oraverunt,  et  eis  consilium  et  auxilium  et  favorein 
præstiterunt  et  etiam  erroribus  rrediderunt  haec  om- 
n ia  supra  dicta  et  alia  multa  quæ  contra  Rdem  com- 
miserant  omnes  supra  dicti  sacranienti  præstiti  coram 
nobis  plcnius  sunt  confessi.  Pro  «|uibus  omnibus  paraû 
agere  et  emplere  omnein  pænitentiam  juxta  manda- 
tuin  et  voluntatem  nostruni,  tradiderunt  se  cum  sa- 
cramcnto  coram  nobis  ad  iramurandum  perpetuo  vel 
exulandum  et  ad  faciendum  et  coraplendum  omnia 
mandata  noslra  simul  et  injuncta  alioquin  ubique  tara- 
quam  hæretici  et  excommunicati  baberentur,  et  eo- 
rum  bona  essent  penitus  confiscata.  Nos  autem  volen- 
tis  supradictis  omnibus  tam  viris  quam  mulieribus  I 
juxta  canonicas  sanctiones  inungere  pænitentiam  sa-  I 
lutarcm ,  consideratis  attestationibus  et  confessioni- 
bus,  et  omnibus  aliis  qua  ad  lnquisitionem  pertinent 
diligenter  examinais,  attendes  etiam  quod  omnes  f 
supra  dicti  posscutquam  plurimum  alios  corrumpere,  I 
et  fideni  Romanæ  ecclesiæ  démoli  ri,  hubito  diligenti  1 
consilio  et  tractatu,  assistentibus  nobis  venerabili 
pat  ri  Raymundi  Dei  gratia  episropo  Tholosano  et 
Pctro  præposito  ecclesiæ  sancti  Stephani,  et  Petro 
priore  Beatæ  Mariæ  de  Auratæ,  et  Petro  priore  hos- 
pitalis  sancti  Joannis,  et  fratre  Petro  priore  fratrum 
predicatorum  in  Tholosa  ,  omnes  supradictos  tam 
viros  quam  mulieres  nomine  salutaris  pœnitentiæ  per 
sententiara  diffinitivam  detruendo,  perpelus  carceri 
condentnavimus ,  præcipicntes  eisdem  sub  virtute 
præstiti  joramenti  et  pæna  superius  inemorata  ut* 
prædictam  penitentian  statim  absque  oinni  dilationc  | 
incipient  facere,  et  inceptam,  totis  viribus  onini  ocea- 
sione  protposita  adimplere,  nec  de  domo  ista  a  modo  I 
cxcrit  vel  recèdent  sed  ibidem  tanquam  in  mum  in-  * 
clusi  permaneant  douce  eisdem  carcercs  in  qui  bus  | 
suas  possint  adimplere  penitentias  eonstruantur.  Ex- 
communicantes  et  anallicniatisantes  omnes  homincs 
tam  viros  quam  mulieri's  tanquam  fautoreset  deffenso- 
res  hæreticorum  qui  contra  prædictam  sententiara  vel 
contra  preccpta  nostra  superius  nominata  per  se  vel 
per  alium  occulte  vel  manifeste  præsuinpscrint  con¬ 
traire  vel  consilium  seu  auxilium  eisdem  præstiterint 
nec  injunctain  penitentiam  facere  incipiant  vel  ab 
incepta  aliquatenus  recipisccnt. 

Data  fuit  hæc  seutentia  in  aula  Dotnini  Episcopi 
coram  populo  et  claro,  uiulecimo  kalendas  martii 
Amio  Doinini  Millesimo  ducentesimo  trigesimo  sep- 
timo,  Lodoico  Rege  Franco» uni  régnante,  et  Ray- 
mundo  Tholosano  comilc  et  dicto  domine  Ray- 
mondo  Tholosano  cpiscopo  existentc.  Anno  Dora  mi 
Millesimo  ducentesimo  trigesimo  septimo,  in  præ- 
sentia  supra  dicti  ,  videluet  Domini  Raymundi 
Tliolosani  Episcopi,  et  Pétri  præpositi  saiuli  Stephani 
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rl  rVlii  Prions  Bealæ  Matin*  de  A  tirai  æ  rl  1***1 1  i  prin- 
ris  Hospital»  saueti  Joannis,  et  frai  ri*  Pclri  prions 
frai  mm  predicatorum  in  Tliolosa  cl  Raimundi  de  Cas' 
fronnvo  et  Pclri  de  Castronovo  militum,  rl  Hugonis 
de  Roaxis  maioris,  et  Pclri  de  Roaxio  qui  vocatur 
Grinus  et  Amaldi  Bai  ravi,  et  Guillclmi  de  Leus,  et 
quant  plurimum  aliormn  et  met  fratris  Raymundi 
Carboncrii  publici  nolatii  de ordine  fratrum  ininorum 
qui  de  mandata  prædiclorum  Inquisilorum  cartam 
ipsain  scripsi. 

«  ln  nomine  Domini  Jcsii-Cln  isli  crucifixi,  Amen. 
Anno  domini  m.  rr.  xlviii.  5  mensis  jmiii,  nos  fratrcs 
«mlinis  Prrediratnrum.  Rernardus  de  Canrio  cl  Johan¬ 
nes  de  Sanrto-Pctro  .  Jnquidtorrs  hæreliræ  pravilatis 
in  ci  vitale  et  dioresi  Tliolosa*  am  lorilalc  a|>oslolira 
députait.  Quia  Villelmus  de  Valellas de Sanrto-Fclice 
Tolosa*  diocesis  «le  hncresi  rondemnaliis  vidit  multo- 
4  icns  et  sint  mullis  locis  liæi  etices  visitavit  eos  reccp- 
la\ il  eos  inulloricns  in  domutn  suam,  dédit  eis  ad  co- 
inedendum  et  comcdit  rum  eis  in  eadem  mensa,  asso- 
«  iaiit  eos  mulloeiens.  Duxit  eis  ad  lisrretirandtiin 
qna<dam  personas ,  et  hîrrcliralionibns  illarum  per- 
fonarmn  inlerfuit ,  sol  vit  legala  hcrcticis  appareillia- 
inenlis  h.Trctirorum  inlerfnil  arrepil  paeeni  ab  eis  , 
prédirai  ioncs  eorum  audivit.  adoravit  eos  toriens 
jlexis  genibus,  prostalris  in  terra  inanihus ,  qui  de 
numéro  non  pot  est  rcrordari.  Crcdidit  liærcthis  et 
roi  uni  erroribus,  et  «redit  salvnri  si  moreretur  in 
rrrla  eorum,  et  post  quant  abjurant  li.Tiesiin  eoratit 
aliis  inqnisitorihus  apnd  Sanelum-IVlieein .  et  eliain 
a  pmi  'Ibolosam,  in  judicio  ronstitutus  vidit  rl  adora- 
x  il  hard  ie  os  in  tlomnm  suant  apttd  Yalettas,  et  «ledit  ad 
romedenduin  et  prardirla  negavit  s.Tpius  interrogatus 
et  in  judirio  ronstitutus ,  rouira  rousc  ienliam  et  pro- 
piiuai  juramenlum  .  sicul  per  roirfessionein  ejus  fac- 
tamin  jure,  nobis  constat  ipsum  mine  usum  saniore 
«oncilio  ad  uiiilatem  ccclesiæ  .  proul  asserit  redire 
xolenlem  in  primis,  onmi  liarclicà  praiiialc  abjmntû, 
absolvimus  secundum  formait)  ccrlesiæ  a  vint  ulo  cx- 
«  ommunicnlionis,  quo  i  al  iène  prardirli  eriniinis  lene- 
lialur  adsli  irlus.  si  tamenadec*  lesiasticam  unilatein  de 
corde  liono  redierit  ae  mandata  si  1  û  injunrla  complo¬ 
tent  ,  et  quia  in  Dcum  et  sam  tam  errlesiam  prædirtis 
modis  temerè  deliquerit,  ipsum  coram  nobis  compa- 
rentem  ad  recipiendam  peu  i  ton  lia  m  super  crinten 
hærcsis,  ronvoralo  limitai  uni  prirlaloium  et  aliorum 
bonornm  vironiin  conrilio,  n«l  peragendam  eomlig- 
nam,  pcnitcnliam,  in  perpeluuin  rarterem  reeludi 
volumus,  et  prcripiinus  ibidem  perpétue»  «ominotari , 
et  quod  islam  penitenliain  expbat  injungimis  ci  in 
t  ii  tule  præstili  juramenli  :  si  non  praedidam  fa- 
«  et  c  noluerit  ipsum  cx<  ommunii  ationis  vinrulo  imo 
darnus. 

»>  Actiini  Tholosarin  rlau.sIroSam  ti-SlejiIiani  in  præ- 
sentia  Arnahli  prions  Saut  li-Salurnini ,  Jiaynmndi 
<  aprllani.  Deauralæ  magri  (ou  Magisîri),  Pétri  ar- 
«  !iij*i  esbileris  de  Ou  aman;  Johaunis  de  Sam  lo-Gau- 
dentio,  l'iili  Aùhcrti  cl  limita»  utn  alitrtim.  « 


Ayant  donne  assez  de  senlenecs  de  l'Inquisition 
pour  faire  connaître  le  formulaire  de  rcs  arrêts, 
nous  ne  rapporterons  pas  ici  relui  qui  est  analysé 
page  15  de  ces  Additions. 


VI. 

Lettres  scellées,  du  i  avril  U04,  contenant  copie  d  'autres 
lettres  de  Raymond  Roger  de  Coimninges,  vicomte  de 
Conserans,  par  lesquelles  ce  seigneur  ayant  renoncé 
à  ses  droits  sur  la  succession  de  Pierre  de  Trossel, 
seigneur  de  Châteaux  ,  en  Anjou ,  son  aïeul  maternel , 
en  faveur  d’Arnaud  Roger  de  Commingos  son  frère, 
il  confirme  la  cession  faite  par  ce  dernier  à  llardouin 
du  Rueil ,  évêque  d’Angers ,  de  scs  droits  naturels 
et  acquis  sur  celte  même  succession. 

Sachent  touz  que  nous.  Hardouin  de  Bueil  par  la 
graredcDieu  evesque  d’Angers,  fonfessons  avoir  eu 
et  reecu  de  nostre  très  cher  et  aîné  cousin  Arnaud 
Eogicr  de  Comminge  une  lettre  scellée,  si  comme  il 
apparoissoit  de  prime  face  du  scel  du  vicomte  de  On- 
serans  son  frère,  et  signée  de  la  main  de  P.  de  Suexin; 
itein,  une  lettre  de  confirmation  annexée  par  icelle 
et  sellée  du  séc!  du  sénéchal  de  Tholouse ,  si  comme 
il  dit,  desquelles  la  teneur  s’ensuit:  In  nomine  Do- 
mitii,  amen.  Prescnlis  instrument!  publici  scupre- 
scntuin  lilterarum  série  innotescat  cunclis,  qnod 
anno  et  die  infra  scriptis  in  moi  notarii  publici  et 
tesliuin  infrasrriptorum  ad  hoc  spccialitcr  voealo* 
rum  presentià,  personaliter  constitntus  egregius  et 
poleiiH  vit*  dominiis  iîaymundus  Rogciii  de  Convcnis, 
miles,  Dci  gracia  vicecomes  Conserancnsis,  spontesnâ. 
non  seduetus  sed  bonâ  fide  rcccgnovit  et  confessus  esl 
verùm  esse  quod  ipse  alii,  omni  juri  et  actioni  quod 
et  quam  sibi  rompeltcbat  et  competterc  poterat  in 
fut u rum  ,  in  successiouc  nobilis  et  ])otcnti  viri  do- 
mini  Pclri  Trossclli  militis  domini  de  Castelli»  in  Adc- 
gavensi  avi  sui  materni  ac  onini  alic  suecessioni  rjue 
sibi  ex  parte  nobilis  domine  Ysabellis  Trosselle  malris 
sue  quoudamet  dicti  domini  deCaslellis  quondain  (i lie 
aul  premissoruin  occasionc  et  parent elû  obveniic  po¬ 
terat  cessit  et  ren  initia  vit  ad  omnimodutn  et  ulilita- 
tcni  nobilis  viri  Arnaudi  Bogerii  de  Convenis  cjus 
germani ,  prout  adliuc  ccdit  et  rcnnnliat  de  prescrit  i , 
et  subsequenter  didus  nobilis  Arnaldus  ejus  gei  ma¬ 
lins  post  inortcm  prefati  domini  Pétri  Trosselli  doinini 
de  Caslcllis  omnr  jus  et  aclionein  que  sibi  tain  suo 
quam  quod  dicli  doinini  haymondi  Kogci  ii  germani 
sui  ac  prefate  domine  Ysabcllc  ipsorum  gcnitricis 
nomine  et  ipsis  fratri  et  mat  ri  in  succcssionc  dicti 
domini  de  Gislellis  aut  domini  Pétri  Trosselli  militis 
i  psi  n  s  domini  de  Caslcllis  qtiondam  nati  competebant 
aul  competterc  poterant  quoquoinodo  vendiderit  aut 
cc»sei  it,  transpoi  taverit  Bevcrendo  in  Xpo.  (Chri»to) 
pat  ri  domino  llardoyno  de  Bueil ,  Andegavensi  epis- 
copo,  suo  piopr.o  el  privato  nomine  et  suis  beredibus 
et  al>  co  <.u;sun«  babenliluis  pro  ccrtâ  auri  suminà 
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inter  cos  conventà  prout  Lee  et  alui  in  litteris  et  ins- 
l  rumen  fis  super  hoc  confcclis  dieel  antur  pleniùs  con- 
tineri.  Huicest  quod  dictus  dominus  vice  cornes  de 
preraissis  certificat  us  et  bene  contentas  premissas 
renonciationcs ,  ccssiones  et  transportes  et  omnia 
supra  dicta  ex  ejus  certâ  scienciâ  pro  se  et  suis  sur- 
ccssoribus  presentibus  et  futoris  ratas  et  prata  habuit 
confirmabit  et  approbavit.  El  insuper  idem  dominus 
virecomcs  omne  jus  et  omnena  a< tioncra  que  in  suc- 
cessione  dicta  domini  de  CasteHis  avi  sui  materai  aut 
ipsius  nati  aut  altcrius  ex  parle  dicte  domine  Ysabcl- 
lis  matris  suc  sibi  competieruut  aut  compettere  po- 
tucrunt  aut  poterunt  in  futurum  in  dictum  reveren- 
diun  patrem  ,  ejus  nominc  pioprio  ac  ipsos  hcrcdcs 
et  cansam  habrntrs  cessit .  rcmisil  et  transtu  lit  ipsis 
juribus  et  actionibus  quibusruinqtic  ni]  rctinendo  . 
prout  et  fecit  dit  tus  Arnaldus  pcrinanu*  suus.  Que 
nmnia  et  singula  dictus  dominus  vice* ornes  boni  fide 
et  medio  juiamentoa  s  inctâ  quatuor  Dci  evangelia 
ejus  manus  dexlrra  spontc  prcslito  tenere  et  invio- 
labilitcr  observai*!*,  et  «le  facto  suo  garandire  promisit 
promisit  (  sic  )  et  juiavit  sub  ypotlucâ  et  obligatione 
omnium  bononnn  suorum  presentiura  cl  fulurcrum 
volait  que  dictus  dominus  virecomcs  pro  ad  utilila- 
tcni  Rcvcrcmli  patris  et  suorum  et  ab  co  cau?am  ha- 
Litiiium  ac  dicti  gfrmani  sui  requestam  unurn  vel 
plura  conficientur  instrumenta  per  menotariuin  sub- 
scriptum.  Acta  fiiemnt  liée  in  villa  Pancli-Gerontii, 
Conscranensi  dioecsi ,  die  sextâ  mensis  dccembris  , 
anno  domini  millcsimo  cc. ccmn  primo ,  régnante  do¬ 
mino  Karolo  Dei  giatiâ  Francoruin  rege.  Domino  G. 
inisci  atione  divinâ  Conscranensi  episropo  existente  et 
in  prescnlià  et  tcslinionio  Bertrand!  de  Convenis , 
Gbillermi  Raymundi  Dusto  et  Adoy  de  Suvanharo,  Ar- 
naudi  de  Castanelo  alias  Darmamiac,  domicelL  ruin, 
et  magistri  Pétri  Travcrii  notarii  servitoris  dictorum 
diiorum  fratrum  et  mci  Pétri  de  Sncxio  notarii  regii 
T liolose  publici  liabitatoris  de  Monte- J«  vc ,  judica- 
turc  régie  Rivorum  qui  requisitus  et  rogatus  de  pre- 
«lictis  et  omnibus  singulis  certain  islam  rcrepi  et 
fideliter  scripsi ,  et  signo  mco  quo  utor  in  ali is  publi¬ 
as  instruments  per  me  retentis  consucto  signavi.  In 
testimonio  omnium  promissorum,  sic  signatus.  P.  de 
Sues ic.  Et  deindead  majorern  omnium  et  singulorum 
fimnissonim  fiirnitaîcm  obtinendam  in  jud.cio  et 
«■xtrà ,  prefatus  dictus  Ramundus  Rogerii  vicecomes 
Conseranensis  predictus  sigilluin  suuiii  aullicnticuni 
et  inajus  presentibus  mandavit  ac  duxit  ii  p  ndcn. 
a|»ponemli  per  inc  notariuin  regiuin  et  secieiarium 
suuin  infra  nominal  uni,  anno,  die,  rognante  et  loco 
quibus  suprà.  Sic  signatus.  P.  Traverii  nolarius  et 
sccrelarius  prelibatus.  Et  ad  fariendum  n<lcm  quod 
niagister  Petrus  de  Sucxio  est  notarius  Tliolo.e  pu- 
lilirus  et  ad  ipsum  tanquam  ad  nolarium  et  public ain 
pci  sonain  in  conficiendi  publicis  inst  ruinent  is  et  aliis 
srripteris  publicis  fi  des  et  recursus  omnis  liai  etnr 
Mg ilium  régi u ni  curie  domini  scncscalli  Tbo’ofC  et 
All  irnsis  aultcntiaun  Imi«  pic.Miiti  ratifie alionispu- 


blico  instrumente  inferiùs  impendenti  fuit  apposîtuin 
die  secunclà  mensis  martii ,  anno  Domini  millesiroo 
cccc®0  primo.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  notre  propie  séel  à  ces  présentes.  Donné  à 
Daujoicux  le  un*  jour  de  avril  Pan  mil  quatre  cens 
et  quatre. 

Du  commandement  de  monsieur. 

Charpentier  ,  notaire. 

Transcrit  et  collationné  sur  l'original  en  parche¬ 
min  ,  scellé  sur  simple  queue,  découvert  dans  les 
archives  du  château  de  Bruuiqucl,  en  Querci,  par  le 
soussigné 

G.  de  Claisade. 

Rruniquel,  4  novembre  1842. 


VU. 

Règlement  fait  par  les  consuls  de  la  cité  et  du  Bourg  de 
Narbonne,  sur  les  femmes  et  demoiselles,  auxquelles 
ils  défendent  de  mettre  de  l’or,  de  l'argent ,  des  perles 
ou  de  la  soie  sur  leurs  habits  i. 

Al  nom  de  sancta  et  indevisibla  Trinidat  lo  Paire 
el  Filh  e  Sant  Esprit.  Al  bon  estamen ,  et  al  bon  régi¬ 
ment  de  la  Ciutat ,  e  del  Bore  de  Narbona  ,  cstablem 
nos  cos>ols  so  es  asaber  en  R.  Joli  an  de  Salezi ,  en 
Laures  de  Saragossa  ,  en  B.  de  Montolicu ,  en  S.  de 
Trulars,  en  R.  de  Mos,  parairc,  per  nos  et  per  lots 
nostres  surcessors,  aras  et  per  tots  temps,  non  revo- 
rableraent  ab  tôt  lo  cossel  jurât  ab  local  agron  plcnier 
poder  de  einendar  las  causas  de  sos  escriutas  de  las 
meliorar  de  las  destraigner  ou  de  las  alarguai,  so  es 
asaber  que  daisi  enant  neguna  dona,  ni  autra  femna  ni 
donzela  no  ause,  ni  deia  e  neguna  part  de  sas  vestedu- 
ras  portar  neguna  forma  de  fi  es  ni  de  fresudura ,  ni 
ornnmcnt,  en  que  aia  aur  ni  argent,  ni  perlas ,  ni 
pci  ras  preciosas  ,  ni  conlrafachas ,  ni  negun  semblant 
«le  peiras  ,  ni  de  perlas  ni  negun  boton  daur,  ni  ne- 
guna  obra  de  sedo  facba  ab  agula  ni  trcischen  ni  ne¬ 
guna  cobeteira  de  seda  ,  sale  retengut  que  puescan 
ornai*  lors  raubas  dermeni  o  de  luria,  ode  pcrfils  de 
seda  que  sian  cosigts  dédis  la  oreira  dels  vestiers. 

llem  cstablem  ab  voluntat  et  ab  autregamen  daqual 
inescs  cossols ,  que  negunas  de  la  diclias  donas  no 
auson  portar  nel  vestir  de  seda  ni  ab  aur  obi  at  si  non 
sedat  loqual  puescam  portar  en  folradura  csliers  non. 

Item  cstablem  que  negunas  de  las  dauant  dichas  no 
puescan  ,  ni  deion  portar  garlamla  que  vala  pus  de 
dex  sols  inclgoriens  laral  garlanda  deia  esser  daur 
filât  ou  dargent  filai ,  o  de  seda,  o  de  fuela  ses  tola 
coronadura,  ni  deian  ni  puescan  portar  albantra  ab 
aur,  ni  ab  argent  mais  de  brordas  de  sede. 
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Item  establem,  que  puescau  far  corsel  ses  cordas  e 
se  nés  autra  fermadura  e  ses  paradura  enlro  dex  sols 
mclgoriens  tant  solamcnt. 

item  establem  que  neguna  non  ausa  portar  ni  deia 
scntura,  en  que  aia  aur  et  sentene  entre  tôt  lo  gar- 
nimcnt  non  puescan  avcr  mais  dos  onsas  dargent. 

Encara  mais  establem  que  ncgunas ,  no  puescan  ni 
deian  portar  negun  bot  on,  mais  tant  solament  sieis 
dargent  très  de  cada  murela ,  e  puescan  portar  botos 
dargent  en  las  margas  de  la  gonela  sis  volon. 

Item  establem  que  tots  los  cabosses  de  donas  et  de 
douzclas ,  e  de  lotas  autras  feronas  de  cotas  et  de  gar- 
décors  ques  farandaisi  enant  sian  redongts  e  sels  que 
ara  son  fenduts  se  clausan  del  tôt  ,  remogut  tôt  arnes 
de  botos ,  et  autres  garniment  dargent  c  de  frezels 
primeirament. 

Et  si  sendevenia ,  que  neguna  en  estiu  o  en  autre 
temps  ancs  en  gonela  o  en  blisant  ses  autra  vestidura 


sobi  rana  mandan  et  establen  quel  cabes  de  la  gonela 
o  del  blisant  sia  redons  aisi  co  las  autras  vestiduras 
sobredichas. 

Item  establem  que  tôt  fres  danr  e  dargent  e  de  seda 
sia  os  fe  ostat  e  cessel  atressi  sal  e  retengut  entre  dex 
sols  aisi  co  es  dig  dessus. 

Item  mandam  e  establem  que  gornachas  escoltadas 
que  son  acoustumadas  de  fa  a  maniera  de  Catalonlia 
sian  remogudas ,  et  mandam  que  si  neguna  a  cota 
ou  gardacors  que  sian  fenduts  als  la  ses  ques  clausan 
de  mandement  remoguts  floex  et  botos  nenguna  daisi 
enant  no  ause  asaiar  dobrir  neguna  rauba  sobirana 
als  lases. 

Item  establem  que  neguna  no  ause  portar  camisa  , 
en  que  aia  aur  ni  argent,  ni  perlas,  ni  peiras  preciosas 
sal  la  novia,  quen  puesea  aver  una  nuptial  tan  solamcn 
e  aquela  no  ause  portar  la  davant  dicha  novia,  mais  lo 
primier  an  que  aura  près  marit  entier  non. 
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A. 

Aban  ,  8t.  e.  t.,143.  c.  2. 

Aban  (d’)  ou  d’Albau ,  172.  c.  2. ,  258.  c.  1. 

Academie  des  Jeux-Floraux  de  Toulouse.  V.  Jeux-Flo- 
raux. 

Aci  (d’) ,  597 , 599. 

Acurat  (d’) ,  552.  et  seq. 

Ademar  (d’),  85.  c.  2.  418,  449.  Y.  de  Monteil-Ade- 
mar. 

Adhemar  (d’),  272.  c.  1. 

Adoration  ,  cérémonie  des  hérétiques ,  210.  c.  2. 

Adultère,  sa  punition  suivant  l’usage  et  les  coutumes  de 
la  province ,  155.  c.  2.  et  seq.  182.  c.  1.  j 

Ar.nr. ,  ville,  le  roi  d’Aragon  la  cède  avec  le  pats  au  roi  ! 
St.  Louis,  108.  c.  1.  Elle  est  reprise  par  les  Aragou- 
nois,  231.  c.  2. 

Evêques  d’Agde,  174.  c.  1.  185.  c.  2. 198.  c.  1.  236.  c.  2. 
321.  et  seq.  442,  465.  et  seq.  Ils  sont  chanceliers  héré¬ 
ditaires  des  comtes  de  Toulouse  ,  506. 

Vicomté  et  vicomtes  d’Agde  ,  66.  c.  1. 

Agen,  ville,  les  habitans  prêtent  serment  de  fidélité  au 
roi ,  46.  c.  2.  V.  A  génois. 

Evêques  d’Agen ,  63.  c.  1.  431 , 475 ,  491. 

Monnoye  royale  d’Agen  ,  587 , 373. 

Agenois.  Les  nobles  et  les  peuples  du  païs  prêtent  ser¬ 
ment  de  fidélité  au  roi  après  la  paix  de  Lorris ,  46.  c. 

1.  Us  reconnoissent  pour  leur  seigneur,  Alphonse,  frère 
de  St.  Louis  et  Jeanne  sa  femme,  83.  c.  1.  Le  roi  d’Ara- 

‘  gon  cède  ses  droits  sur  ce  pals  au  roi  St.  Louis,  36.  c. 

1.  335.  c.  1.  Jeanne,  comtesse  de  Toulouse,  en  dis¬ 
pose,  par  son  testament,  en  faveur  de  Philippe  de 
Lomagne  son  héritier .  560.  Il  est  réuni  à  la  couronne 
après  la  mort  de  la  princesse  de  Lomagne,  par  Phi- 
lippe-le- Hardi ,  163.  c.  1.  166.  c.  2.  509.  Henri  III ,  roi 
d’Angleterre  ,  en  demande  la  restitution  à  ce  prince  qui 
le  lui  rend ,  167.  c.  2.  Son  étendue ,  ses  revenus ,  105. 
c.  1. 110.  c.  2.  178.  c.  2.  et  seq.  509.  Sénéchaussée  et 
sénéchaux  d’Agenois  sous  les  comtes  de  Toulouse, 
275.  c.  1.  430,  431 , 404.  Elle  est  unie  avec  celle  du 
Quercy ,  488.  c.  2. 

Agnès  de  Mauvoisin  ,  vicomtesse  de  Laulrec  ,115. 

Agoul  (d’j  515. 

Agremout  (d’).  Voir  de  Grammout. 

S.  Agrève,  château  en  Yivarais,  16.  c.  2.  416. 

Aguilar,  château  sur  les  frontières  du  Roussillon  ,  8i.  e. 

1.  106.  c.  2.  Le  roi  le  rend  à  Olivier  de  Termes,  48! 


Il  l’achète  de  ce  seigneur ,  et  en  tait  nn  château  royal , 
172.  c.  2.  569. 

Aicelin  (d’'.  Voir  d’Aycelin. 

Aide  ou  Fouage  ,  135.  c.  2. 

Aigrefeuillc ,  572. 

Aigues-Mortes  ,  ville  et  port  de  tner  sur  la  côte  de  là  Me¬ 
diterranée  ,  chef-lieu  de  viguerie  royale  dans  le  diocèse 
de  Nismes,94.  c.  2.  et  seq.  140,  c.  2. 168.  c.  2. 246.  c.  1. 
469 , 481.  Leur  fondation  ,  65.  c.  1.  et  seq.  131  ,  332. 
Leur  conturaes  ,  155.  c.  1.  Le  port  est  réparé,  170.  c. 
2.  Le  roi  St.  Louis  s’y  embarque  pour  ses  deux  voya¬ 
ges  de  la  Terre-Sainte ,  73.  c.  2.  et  seq.  143. 

Aigues-Vives  dans  le  Minervois ,  71.  c.  2. 

Aimar  II,  de  Poitiers,  comte  du  Valenlinois  et  Diois, 
fait  hommage  à  Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse, 
pour  le  comté  de  Diois ,  etc. ,  508.  Il  se  rend  vassal  de 
ce  prince  pour  divers  domaines  du  Vivarais,  16.  c. 
2.  476.  Il  rend  hommage  à  Alphonse ,  comte  de  Tou¬ 
louse’,  pour  ce  qu’il  possédait  dans  les  diocèses  de  Vi¬ 
viers  et  du  Puy  ,  144,  c.  1.  550. 

Aimargues  ,  château  au  diocèse  de  Nismes,  141.  c.  1. 

560. 

Aimeri ,  abbé  de  Soreze,  248.  c.  2.  573.  et  seq. 

Aimcri  I V ,  de  Lara  ,  vicomte  de  Narbonne ,  il  pardonne 
aux  habitans  du  bourff  de  Narbonne  qui  s’étoient  ré¬ 
voltez  .  3 ,  c.  1.  404.  Sa  mort ,  19.  c.  2.  Ses  femmes  , 
ses  enfans  ,  20.  c.  2. 

Aimeri  V  ,  vicomte  de  Narbonne,  170.  ,c.  2.  176.  c.  1. 
575,  608,  609.  et  seqq.  Il  reçoit  l’hommage  de  la  vi- 
guerie  inféodée  de  Narbonne  ,  573.  et  seq .  Il  prend  des 
eugagemens  avec  le  roi  de  Castille  contre  le  roi  de 
France  Philippe-le-Hardi ,  qui  le  fait  prisonnier ,  208. 
c.  2.  et  seq.  618.  et  seq.  Ce  prince  lui  pardonne ,  et  lui 
rend  la  vicomté  de  Narbonne  ,  232.  c.  2.  620.  Il  sert 
ce  prince  dans  la  guerre  de  Roussillon  et  de  Catalogne, 
220-  c  l.  224.  c.  2.  622.  et  seq.  Sa  mort ,  ibid.  c.  2. 

Aimeri  VI,  vicomte  de  Narbonne,  succède  à  Amelric 
son  père,  277.  c.  I  .et  seq. 

Aimeri ,  vicomte  de  Narbonne,  fils  du  vicomte  Amalric  , 
516,548.  11  sc  croise  pour  la  Terre-Sainte,  143.  c.  2. 

561.  Il  épouse  Sybille  de  Foix ,  145.  c.  2.  Il  succède  au 
vicomte  son  père,  ibid.  562.  et  seq.  Il  partage  avec 
Amalric  son  frère  ibid.  Ils  donnent  au  roi  le  dénombre¬ 
ment  de  leurs  domaines  ,  147.  c.  1.  564.  et  seq. 

Aimeri,  fils  puîné  d’ Aimeri  IV  vicomte  de  Narbonne, 
20.  c  2. 

Âlairac  ,  diocèse  d’Albi  ,556. 

Ai  aïs  ,  ville  épiscopale ,  une  partie  est  unie  au  domaine 
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royal ,  47.  c.  1.  650,  47G.  Le  roi  St.  Louis  y  passe  ,  97. 
c.  1.  Sa  tour  rst  détruite,  71.  c.  1.  Ses  consuls ,  tbtd. 
Le  roi  Philippe-le-Bel  y  passe ,  230 ,  c.  1.  Le  sénéchal 
de  Beaucairey  tient  ses  assises,  298.  c.  4.  576.  et  seq 
Seigneurs  et  seigneurie  d’A lais,  47.  c.  1.103.  c  1.131- 
c.  1.415,  189,  c.  2.  199.  c.  1.302  c.  2.  305.  c.  1. 

Alaman  ou  Aiamans  <d’) ,  6.  c.  2.  28.  c.  1, 100.  c.  2.  517 
c.  2.  124.  c.  2.  133.  c.  2.  136.  c.  2.  142.  c.  1.  144.  c  1- 
325.  c.  1.  319.  c.  1.  417,420,424,  423,  432,  410, 
444, 454.  et  seq.  4C3,  472.  et  geo.  473,  475.  et  seq. 
477,  480,  486,  et  seq.  489, 491 , 504, 510, 512, 517, 
524.  et  seq.  519, 551 ,557.  et  seq.  165,  c.  1.  174  ,  c.  2- 
181  c.  1.  274.  c.  305.  c.  572.  et  seqq.  515 , 617.  V.  Si- 
card. 

S.  Allan  ,  rhàleaw  en  Gevaudan  ,  111  ,  c.  1.  522. 

S.  All  an  .  château  en  Vivarais,  416. 

Allias  ,  cli  à  ira  u  ,  diocèse  de  Narbonne  ,  5CT. 

Allas  (d') ,  295,  c.  1.  V.  d’Aubays. 

Albergues  ou  procurations ,  277. 

Albert  (d  ) ,  196. 

Albert  ou  Aubert  (d’) ,  ( Alberti )  Etienne ,  professeur  es¬ 
tais  dans  l'université  de  Toulouse,  et  ensuite  pape  sous 
le  nom  d'Inuoccut  VI ,  385.  V.  Innocent  VI. 

Albeze  (d’j.  29  ,  c.  2. 

Albi,  ville,  archiépiscopale;  chef  de  viguerie  royale. 
Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  cède  cette  ville  au 
roi  St.  Louis,  438.  Troubles  arrivés  dans  celte  ville  à 
Y  occasion  de  l'inquisition  ,  3.  et  seq.  Les  inquisiteurs  y 
font  de  nouvelles  recherches,  12.  et  seq.  Les  habilans 
se  soumettent  à  Raymond  VU  ,  comte  de  Toulouse  , 
et  se  liguent  avec  lui  contre  1e  roi ,  39 ,  c.  1.  Ils  se  ré¬ 
voltent  contre  les  officiers  du  roi ,  et  se  soumettent  en¬ 
suite,  43.  et  seq  111.  c.  1.  Ils  sont  sujets  aux  chevau¬ 
chées  royales,  105,  c.  2.  111.  e.  1.  Ils  accordent  un 
don  gratuit  au  roi  St.  Louis  (tour  son  passage  d’outre¬ 
mer  ,  139.  c.  2.  554.  Le  roi  Philippe-le-IIardi  y  passe  , 
172.  c.  2.  Les  habilans  cnvoyenl  des  députes  à  la  cour 
cl  y  composent  au  sujet  du  fouage ,  274.  c.  1.  Ils  por-. 
lent  des  plaintes  au  roi  contre  la  rigueur  et  les  vexa¬ 
tions  des  inquisiteurs,  288.  c.  2.  656.  Ils  écrivent  à  la 
nine  en  faveur  du  vidante  d’Amiens,  G51.  Le  château 
vieux  d’Albi ,  10.  et  seqq.  517.  E\èques  d’Albi  ,  3.  et 
seq.  16.  c.  2-  72.  c.  1.  77.  c.  1.  99.  c.  1.  321.  c.  1.  ibid. 
c.  2.  407,  417, 424, 171.  c.  2.  200.  c  2.  251.  c.  1.  289- 
c.  1.  305.  c.  1.  et  seq.  465 , 472 , 491 , 523  et  seq.  553- 
Ils  se  reudent  vassaux  des  archevêques  de  Bourges  , 
111.  c.  2.  et  seq.  528.  Leurs  différons  avec  les  officiers 
du  roi,  touchant  la  juridiction  ,  111.  c.  1.  et  seq.  Le 
roi  veut  étendre  la  régale  sur  leur  église  ,  171 ,  c.  2. 
Sainte-Cécile  cathédrale  d’Albi,  3.  c.  2.  et  seq.  178.  c. 

1.  Sa  construction  commencée,  210.  c.  1  Son  chapitre 
est  sécularisé,  ibid.  Eglises  d’Albi ,  St.  Etienne,  3.  c. 

2.  275  c.  2.  St.  Soit  i,  ancien  monastère,  prévôté  et 
collégiale,  29.  c.  1.  609.  Sou  temporel ,  541.  Jacobins 
ou  frères  prêcheurs  ,  210.  c.  1.  Ils  sont  vexés  par  les  ha¬ 
bitants,  307.  c.  I.  Mounoye  d'Albi.  l\.  monnoye 
d' Albi,  277,  c.  2. 

Comté  et  comtes  d’Albi.  V.  Albigeois. 

Vicomté  et  vicomtes  d’Albi ,  164.  et  seq.  Leurs  droits  sur 
celle  ville,  188.  et  seq.  Union  de  cette  vicomté  à  la 
couronne,  67.  et  seq  69.  et  seqq.  ICI.  et  seq  V.  Ray¬ 


mond-Roger,  Trancavel ,  vicomtes  de  Béziers,  Car¬ 
cassonne  ,  etc. 

Albigeois,  pals  pris  en  général,  contient  une  grande 
partie  de  la  province,  7.  c.  2.  531.  Son  étendue,  153. 
c.  2.  et  seq.  Il  est  cédé  au  roi  par  la  maison  de  Mont- 
fort,  110.  c.  2.  et  seq.  La  partie  située  à  la  droite  du 
Tara,  rst  laissée  par  le  roi  à  Raymond  VU,  comte 
de  Toulouse;  l'autre  est  réuni  à  la  couronne,  149. 
c.  1.  et  seq.  Les  nobles  et  les  peuples  du  pats ,  restés 
au  comte  de  Toulouse  ,  prêtent  serment  de  fidélité  au 
roi ,  après  la  paix  de  Lorris,  46.  c.  2.  Us  font  serment 
de  fidélité  à  Alphonse ,  frère  de  St.  Louis ,  et  à  Jeanne 
de  Toulouse  sa  femme,  82.  c.  2.  et  seqq.  Le  roi  d’Ara¬ 
gon  le  cède  au  roi  St.  Louis ,  108.  c.  1.  et  seq.  Jeanne , 
comtesse  de  Toulouse,  le  donne,  par  son  testament, 
à  Philippe  de  Lomague,  son  héritière,  557.  Le  roi 
Philippe-le-IIardi  eu  fait  prendre  possession  ci  le  réu- 

.  nil  à  la  couronne  ,  IGG.  c.  2. 

Sénéchaussée  et  séuéchaux  d’Albigeois,  10,  88.  c.  1. 
518.  c.  2.  Elle  est  unie  avec  celle  de  Rouergue  et  en¬ 
suite  avec  celle  de  Toulouse  349. 

Judicalure  royale  et  juges  d- Albigeois  ,  549 , 556.  De  sa 
partie  située  à  la  droite  du  Tarn  ,  239,  c.  2.  609,  et 
seqq.  Elle  a  anciennement  titre  de  sénéchaussée  qui  est 
unie  à  celle  de  Toulouse  ,  276  ,  c.  2.  Rang  de  ses  ju¬ 
ges  aux  assises  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  221. 
c.  1.  Son  origine  ,  152.  c.  1.  Son  étendue ,  sa  division, 
149.  c.  2.  481. 

Albigeois  (hérétiques).  Les  évêques  et  les  inquisiteurs 
font  une  recherche  de  leurs  restes  dans  la  province, 
182.  c.  1.  et  seqq.  209.  c.  2.  Ils  se  retirent  dans  la 
Lombardie,  251.  Pénitences  que  les  inquisiteurs  leur 
imposent ,  110.  c.  1.  et  seq.  V.  Inquisiteurs,  Inquisi¬ 
tion. 

Albrel  (d’V,  23.  c.  2.  40.  c.  1.  46.  c.  2.  419.  ei  seq. 

Alcavelcde  Rodez ,  femme  d’Amairic  de  Narbonne,  115. 

c.  2.  5G4. 

Aldebert  de  Tournel ,  évêque  de  Mende  ,  520.  et  seqq. 

Alegre,  74.  c.  2.  659.  et  seqq. 

Alet ,  ville;  clic  se  soûmel  au  roi  St.  Louis,  25.  c.  2.  421. 
Ses  abbez  ,  231.  c.  2.  .302,  c.  2.  609.  et  seq. 

Abbsye  et  abbés  U’Alet ,  553. 

Alfar  (ou  ù'Affaro) ,  53 ,  c.  1.  36,  68.  c.  1.  77.  c.  *.  348. 
c.  2.  428 , 150 , 455 , 475 , 491 , 511. 

Alphonse ,  abbé  de  Monlaubaii ,  475.  cl  seq. 

Alphonse ,  comte  de  Provence  ,  fils  pnlné  d'Alphonse  II, 
roi  d’Aragon  ,  adopté  par  Roger,  vicomte  de  Beziers  , 
devient  héritier  de  tous  ses  biens,  336,  c.  2. 

Alfonse  111 ,  roi  d’Aragon,  succède  au  roi  son  père, 
226.  c.  1.  11  porte  la  guerre  daus  la  province,  230-  c. 
i.  et  seq.  11  soutient  la  guerre  contre  le  roi  Philippe-Ie- 
Bel ,  et  le  roi  de  Majorque  ,  337.  c.  2.  et  seq.  620.  Sa 
mort,  216.  c.  2. 

Alfonse  X  ,  roi  de  Castille  :  le  vicomte  de  Narbonne  se 
ligue  avec  lui  contre  le  roi  d’Aragon,  104, c.  2.513- 
11  a  une  conférence  à  Beaucaire  avec  le  pape  Grégoire 
X  ,  287  ,  c.  1. 

Alfonse  II,  comte  Toulouse,  de  Poitiers  etc. ,  frère 
de  St.  Louis  roi  de  France  ,  45.  et  seq.  Il  est  promis  en 
mariage  avec  Jeaune  fille  de  Raymond  VII,  comte  de 
Toulouse,  81.  c.  2.  Epoque  de  1a  célébration  de  leur 
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nôces,  323.  c  2.  Le  roi  *on  frère  le  fait  chovalier ,  el 
dispose  en  sa  faveur  du  Poitou ,  de  l’Auvergne  eic.  ,  30. 
c.  1.  Il  s’embarque  à  Aigues-Mortes  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  avec  la  comtesse  «à  femme,  76.  e.  t.  81.  c.  1. 

Il  succède ,  dans  le  comté  etc. ,  au  comte  Raymond  son 
beau-père ,  81.  c.  2.  et  seq.  47t.  et  » eq.  Il  revient  de  la 
Terre-Sainte,  et  reçoit  à  Beaucaire,  avec  la  comtesse 
sa  femme ,  les  hommages  de  ses  vasseaux  ,  84.  c.  2.  4SI. 
llsoûmei  la  tille  d’Avignon  ,  86.  c.  1.  Il  fait  son  en¬ 
trée  à  Toulouse  avec  la  comtesse ,  86.  c.  2. 11  consul, 
lent  la  validité  du  testament  du  feu  comte  Raymond, 

87.  c.  1.  et  seq.  Ils  parcourent  le  Toulousain  ,  l’A gé¬ 
nois,  le  Quercy ,  l’Albigeois ,  le  Rouergue  ,  et  fixent 
ensuite  leur  résidence  en  France  ,  88.  c.  2.  486.  Ils  s’ac- 
comodent  avec  les  légations  du  feu  comte  de  Toulouse , 

87.  c.  2.  474.  et  seq.  Alphonse  euvoyedes  commissaires 
réformateurs  dans  ses  domaines,  91 ,  c.  2.  et  seq.  495. 
et  seq.  503.  et  seq.  505 . 549.  et  seq.  Il  tombe  dangereu¬ 
sement  malade  ,  prend  la  croix  de  nouveau ,  et  envoyé 
divers  chevaliers  de  ses  états  servir  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  92.  c.  2.  491.  et  seq.  Il  est  reconnu  pour  fonda¬ 
teur  du  collège  de  Saint-Bernard  de  Paris,  93.  c.  2.  Il 
se  dispose  à  retourner  dans  la  Terre-Sainte  ,i6kL  93,  c. 

2.  105.,  118,  c.  2.  509.  et  seqq.  Il  a  quelques  démêlés 
avec  le  roi  d’Angleterre ,  91.  c.  1.  Ses  différends  avec 
les  habitons  de  Toulouse  touchant  leurs  coûlumes ,  100, 
503.  et  seq.  Il  demande  divers  articles  an  roi  son  frere, 
104.  c.  1.  509.  et  seq.  Il  donne  diverses  ordonnances  ] 
pour  la  réformation  de  ses  domaines  ,  l’extirpation  de  j 
l'hérésie  dans  ses  états ,  99.  c.  1.  107.  c.  2.  513.  et  seq.  J 
527.  Il  fait  la  guerre  au  comte  d’Armagnac  son  vassal ,  ; 
118.  c.  2.  Il  demande  un  subside  à  ses  sujets  pour  son 
passage  à  la  Terre-Sainte,  129.  c.  1.  et  seq.  133.  c.  2. 
549.  et  seq.  552.  et  seq.  Il  prétend  exercer  les  droits  ré¬ 
galiens  d»ns  l’église  de  Toulouse,  120.  c.2.  Il  convoque 
son  parlement  particulier ,  131.  c.  1.  et  seq.  137.  c.  2. 
540,  549.  Il  s’accorde  avec  l’abbé  deGailloc  touchant  J 
la  justice  de  celte  ville ,  550.  Il  leve  une  capitation  sur  j 
les  juifs  de  ses  domaines  ,  141.  c.  2.  505.  Il  tient  sou 
parlementa  Rampillon  ,  571.  Il  accorde  des  privilè-  I 
ges  an  comte  de  Valentinois ,  en  qualité  de  Marquis  de 
Provence  ,  167.  c.  1.  Ils  partent  pour  se  rendre  à  Ai- 
gue*-\lortes ,  et  visitent  leurs  états  en  passant ,  141.  c. 

2.  Ils  font  leur  testaient ,  iiid.  et  seqq.  Ils  s’embarquent 
pour  la  Terre-Saint»,  144.  Leur  mort,  148.  c.  1.  Leur 
éloge,  149.  c.  1.  Leurs  domaines,  leurs  revenus ,  149. 
c.  2.  326  ,  481  et  seqq.  5.57.  et  seq.  560.  Exécuteurs  du 
testament  du  comte,  192,  c.  1.  et  seq.  V.  Jeanne  com¬ 
tesse  de  Toulouse. 

Alienac  (d’i ,  594. 

Alion  (d’),11.c.  2. 

Alix.  V.  Adélaïde. 

Alleus, nobles,  ]68,c.  2.  V.  Franc-Alleu 
Alzen ,  château  dans  le  païs  de  Foix ,  48.  c  1 
Àmalon  (d’),  106.  c.  2. 

Almeradc  (d’),  177.  c.  ?. 

Amalric  ,  vicomte  deiLaulrec  ,  618  ,  496.  et  seq.  523.  et 
seq.  .550.  et  seq.  Il  sert  en  Navarre,  205.  c.  2.  V .  Vi¬ 
comte  de  Lautrec. 

Amalric,  vicomte  de  Narbonne,  59  c.  2.  6.5,  68.  c.  1. 
76.  c.  1.  82.  c  1.  105.  c.  1.  139.  c.  2.  142.  c  1.  454  et 


seq.  475.  et  seq.  553.  et  seq.  557.  et  seq.  561.  etieq.  Il 
succède  au  vicomte  Aimeri  IV  sou  père,  19.  c.  1.  et 
seq.  Il  prête  serment  de  fidélité  au  roi ,  26.  c.  2.  424.  Il 
se  ligue  ,  contre  le  roi ,  avec  le  comte  de  Toulouse,  à 
qui  il  livre  la  ville  de  Narbonne  ,  38.  c.  2.  el  seq.  432. 

Il  reçoit  l’hommage  de  Pierre  ,  vicomte  de  Fenouillè- 
des ,  434.  et  seq.  Il  fait  la  paix  avec  le  roi  45.  c.  2.  438. 

Il  se  soùmet  à  l’archevêque  de  Narbonne,  el  lui  fait 
satisfaction  ,  49.  c.  1.  57.  c.  2.  Ces  différends  avec  ce 
prélat  qui  l’excommunie,  89.  c.  2.  131.  c.  2.  175.  c.  1. 

Il  prend  la  croix  pour  passer  à  la  Terre-Sainte  ,  90.  et 
seq.  Il  se  ligue  avec  leshabitans  de  Montpellier  contre 
le  roi  d’Aragon ,  161.  c.  2.  500.  Il  défie  ce  prince,  et 
s’uuil  contre  loi  avec  U  roi  de  Castille  ,  104.  c.  2.  513- 
Sa  mort ,  ses  en  fana  etc.  ,  143.  c.  2.  562.  el  seq.  Son 
domaine ,  525.  et  seq. 

Amalric  ,  fils  puîné  d’Amalric ,  vicomte  de  Narboase , 
seigneur  de  Taleyran  etc.  .  partage  la  succession  de 
son  père  avec  le  vicomte  Aimeric  V  ,  son  frère ,  145.  c. 
2.  562.  et  seq.  Il  donne  au  roi  le  dénombrement  de  ses 
domaines  ,  147.  c.  1.  565. 

Amalric  II,  vicomte  de  Narbonne  ,  301.  c.  2.  Il  est  élu 
capitaine  des  Guelfes  contre  les  Gibelins,  239.  c.  9..ef 
seq.  Il  sert  dans  la  guerre  de  Gascogne, 277.  c.  1.  et 
seq.  Il  succède  an  vicomte  Aimeri  V.  son  père.  Ses  dif¬ 
férends  avec  Parchevèque  de  Narbonne ,  281 ,  t.  2.  et 
te'}. 

A  manieu 'd’Armagnac  ,  arebevèque  d’Auch  ,  126.  c.  1. 
547.  et  seq. 

Saint-Amans  ,  439.  et  seq. 

Amauri  de  Montforl ,  comte  de  Leycestre ,  reprend  le  ti¬ 
tre  de  duc  de  Narbonne  ,  comte  de  Toulouse ,  13.  c.  1. 
Il  fait  une  entreprise  sur  le  comté  de  Melguei! ,  tbid. 
Ces  chartes.  415.  V.  Croisade. 

Ambres,  château  et  ancien?e  baronnie  avec  titre  de  vi¬ 
comté  en  Albigeois  ,  129,  c.  1.  246  ,  c.  2.  550. 
Amédée  ,  comte  de  Savoye  ,  309,  c.  1.  V.  de  Pecquigni. 
Ami  ( Amici d’),  58.  c.  1.  et  seq.  86.  c.  2.  114, 347.  c.  I. 
V.  Guiraud  de  Sabran. 

Araiel  (Ameln  d’),  46.  c  2.  et  seq.  439 ,  447.  et  seq. 
Amorlissemens  (droit  pour  les) ,  19 ,  c.  2.  et  seq.  186.  c. 

1.  298.  c  l  et  seq.  624.  et  seqq.  654.  et  seq. 

Amptepuis  (d’) ,  216.  c.  2.  233.  c.  1.  236.  c.  1. 

Am  pu  ri  as  (comtes  d’).  V.  Ampurias. 

Aucelin  ,  abbé  de  Candeil ,  105 ,  c.  2. 

Ancesuoe  (d’) ,  407.  et  seq. 

Sainl-Andéol  en  Vivarais,  16.  c.  2.  417.  et  seq.  V.  te 
bourg  Saint-Andéol. 

Andorre,  vallée  dépendante  de  la  vicomté  de  Castelbon 
125.  c.  2.  et  seq.  196.  c.  2.  601.  et  seq.  Accord  au  su¬ 
jet  de  cette  vallée  entre  l’évèque  d’Urgel  et  le  comte 
de  Foix,  196.  c.  2. 

Saint-André,  monastère  de  jeunes  filles  au  diocèse  de 
Vaison  ,  77.  c.  1. 

Saint-André  d’Avignon,  abbaye  et  château  avec  titre  de 
viguerie,  254.  c.  2. 

Anduse,  ville  au  diocèse  de  Nisraes.  Réunion  d’une  par¬ 
tie  de  la  seigneurie  de  celte  ville  au  domaine  royal ,  4  i . 
c  1.  93.  c.  1.  et  seq.  V.  d’Anduse. 

Anduse,  ville  au  diocèse  d’Alais  avec  titre  de  viguerie 
royale ,  262.  c  2.  630. 
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Anduse(d’),  7.  c.  1.  18.  c.  1.47.  c.  1.  60.  t.  1.  et teq.  80 
c.  1. 89.  c.  8.  et  teqq.  103.  c.  1.  119.  c.  9.  et  eeqq.  149. 
c.  1.  et  teq.  144.  c.  1.  et  teqq.  804.  c.  1.  906.  c.  1.  813. 
c.  9.  939.  c.  9.  961 , 995.  c.  309.  c.  9.  415  ,  463 ,  473 , 
498,541 ,  554,  et  teqq.  557.  et  teq.  583.  et  teq.  609  et 
teq. 

Àngevillè,  dans  le  Toulousain,  sa  fondation  ,  156.  c.  1. 
566.  et  teq. 

Àngoulème  (comtes  d') ,  457.  et  teq. 

Anglic  de  Grimoard ,  cardinal.  V.  Grimoard. 

À  Diane  (abbaye  et  abbés),  334,  c.  1.  464.  et  teq.  553. 
et  teq. 

À  niai,  château  dans  le  pabde  Sanll  et  l'ancien  diocèse 
de  Narbonne ,  36.  c.  1.  et  teqq.  439.  Ses  seigneurs 
se  soAmeltent  an  roi  Si.  Louis,  499.  V.  d’Âniorl, 
Niort. 

Aniort  (d'),  11.  c.  3.  36.  c.  3.  414,  et  teq.  435  ,  426, 
445, 475  ,  535.  et  teq.  V.  de  Niort 

Anjou  (Louis  d’),  V.  Louis. 

Année,  ses  divers  commencemens ,  162.  Années  com¬ 
mencées  à  la  nativité  de  N.  Seigneur  ,  359.  c.  1. 

A pchier,  château  en  Gevaudan  ,  111.  c.  4.  520.  et  teq. 

Apchier  (d’),  111,  302.  c.  1. 

Appel ,  ses  différends  dégrès,  99.  Appel  au  futur  concile, 
sous  Phi  lippe- le- Bel ,  300.  c.  1.  et  teq.  520.  et  teq.  \ 

Aquitaine,  le  connétable  de  Nesle  la  met  sous  la  raainjdu  , 
roi,  260.  c.  I.  j 

Arablay  (d  )  ou  d'Areblay ,  813.  c.  2.  264.  c.  1. 

Aragon ,  441.  et  teq.  443.  et  teq.  475.  ! 

AragonnoiY,  ils  font  une  descente  sur  les  côtes  du  Langue-  j 
doc,  331.  c.  2. 

Aran,  vallée,  182  c.  1. 

Arbaletiers  de  Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse,  476. 

Arboras,  monastère  de  GUes  au  diocèse  de  Lodève, 
496. 

Archambaud,  comte  de  Périgord,  143.  c.  1.  557,  et 
teq. 

de  l'Archevêque ,  260.  c.  1.  259.  c.  2. 

Archi  (d’)  ou  d'Archiac,  578. 

Arcis(d’),  oud'Arsis,  231.  c.  1.  236.  c.  1.  609,616. 

Ardourel  (abbaye  et  abbés  d’) ,  153.  et  teq . 

Argence,  païs  qui  comprenoit  la  partie  du  diocèse  d'Ar¬ 
les,  située  en  deçà  du  Rhône ,  113.  c.  3.  42t.  Le  comte 
de  Toulouse  le  remet  sous  son  obéissance  ,  29  c.  1. 

Argueri(d’).  V.  Simon. 

Arlenc ,  74.  c.  3. 

Arles,  ville  de  proveuce,  elle  sesoûmel  à  l'autorité  de 
l'empereur  Frédéric  II  qui  la  met  au  ban  de  l'empire, 
et  la  donne  en  fief  à  Raymond  Vil  comte  de  Toulouse , 

6.  c.  2.  Siège  de  cette  ville  parce  comte,  22.  c.  1.  Elle 
s'érige  en  république  et  se  révolte  contre  Charles  d'An¬ 
jou  ,  comte  de  Provence ,  83.  Suzeraineté  de  ses  arche¬ 
vêques  sur  la  ville  de  Beaucaire  et  la  terre  d'Argence  , 
114.  c.  1.  Archevêques  d'Arles ,  412. 

Armagnac  (comtes  d') ,  42.  c.  2.  61.  c.  2.  76.  c.  8. 118.  c. 

2.  126.  c.  1.  169.  c.  1  .et  teq.  222.  c.  I.  474  ,  475 , 482, 
539 , 619.  Ils  reconnoissenl  les  comtes  de  Toulouse  pour 
leurs  seigneurs,  82 ,  c.  1.  Leurs  différends  et  leurs 
guerres  avec  le  comte  de  Foi*  ,  275.  c.  2.  655.  Origine 
de  leurs  différends,  243.  c.  I.  et  teq.  Le  roi  Philippe-le- 
Bel  les  pacifie  ,  309.  c.  1.  et  teq. 


Armand  de  Polignac,  évêque  du  Puy  ,  90.  c.  1.  97.  c.  2. 
107.  c.  2. 

Armoiries  de  la  noblesse,  24.  c.  1. 

Armes  anciennes,  295.  c.  2. 

Armure  des  chevaliers  ,511. 

Arnaud  Novelli ,  cardinal.  V.  Novelli. 

Arnaud ,  évêque  d'Agen  35.  c.  1. 

Arnaud ,  évôque  de  Barcelonne ,  ambassadeur  d'Aragon 
en  France  ,  108.  et  teq.  131.  c.  3.  516 , 557. 

Arnaud-Roger  de  Comminges,  religieux  de  (.fléaux  ,  et 
ensuite  évêque  de  Comminges ,  58.  c.  2.  455. 

Arnaud-Roger  de  Comminges,  évêque  de  Lombes,  339. 
c.  2. 

|  Arnaud ,  abbé  de  Sainl-Rnf ,  évêque  de  Nismes  ,  tombe 
|  au  pouvoir  de  l'empereur  Frédéric,  et  meurt  en  pri- 
|  son ,  au  royaume  de  Naples ,  29.  c.  1.  et  teq. 

Arnaud  d'Orange  ,417. 

>  Arnaud-Roger ,  de  Comminges,  évêque  de  Toulouse, 
33.  c.  2.  229.  c.  2. 

Arnaud ,  abbé  de  St.  Sernin ,  de  Toulouse ,  228.  c.  2. 

Arnaud  ,  évêque  de  Dax  ,  271.  c.  2. 

Arnaud,  évêque  de  Pamiers  ,  293. 

Arnaud ,  abbé  de  Bolbonue ,  531. 

Arnaud-Garcias,  abbé  du  Mas-d'Azil  ,136.  c.  i.  et  teq. 
188.  c.  1.  529.  et  teq.  548. 

Arnaud  (Guillaume) ,  inquisiteur ,  massacré  par  les  héré- 
rétiques  avec  plusieurs  autres,  35.  c.  t.  V.  Inquisi¬ 
teurs. 

Arnaud  Othon,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillar  ,  26. 
c.2.  423,  474,559. 

(  Arnaud,  abbé  de  Saint-Sernin ,  de  Toulouse ,  238.  c.  2. 

!  Arnaud  (d’)  491.  et  teqq.  500. 

I  Arnould  d’Audencham ,  lieutenant  du  roi  en  Langue- 
|  doc.  V.  Audenchans. 

;  Arpajon,  82.  c.  2.  et  teq.  170.  c.  2.  302.  c.  2.  477,  538. 

Arques,  baronie  dont  les  seigneurs  ont  séance  aux  étals 
de  la  province  ,  312.  c.  1. 

Arquier  (d’),  497 . 552. 

Arrière-Ban.  V.  Ban. 

Arsac  (d’),  189.  c.  2. 

Arsis  (d’),  22.  c.  1.  49.  c.  1.  57.  c.  1.  82.  c.  t.  91.  c.  1. 160. 
c.  1.  349.  c.  t.  423j,  439,  442,  444 , 446 , 4G6,  468,  475, 

1  476 , 533.  et  teq.  535. 

1  Artillerie  ,  230. 

Arliuignan  ou  d'Arvignan ,  425 , 475. 

Asillan  ou  Asille,  château  dans  le  Minervois,  avec  un 
couvent  de  religieuses  de  Sle.  Claire,  181,  c.  2.  U  se 
soûmet  au  vicomte  de  Treneavel ,  23.  c.  t. 

Asillan  ,  181.  c.  2. 

Asnave  (d')  ou  Aslanava ,  32.  c.  I.  218.  c.  2.  425 ,  445  , 
547. 

Aspel ,  125 , 326 , 475 , 516.  V.  de  Comminges. 

Assalit  (d’),  439. 

Assemblée  de  Carcassonne,  103.  c.  1.  de  Beziers,  99.  c. 
2.  De  Pamiers  de  l'an  1226.  De  Saumur ,  323.  V.  Con¬ 
férences  ,  états. 

Assemblée  des  trois  états  de  Languedoc ,  son  origine ,  95. 
c.  2.  et  teqq.  Assemblée  des  trois  états  do  la  sénéchaus¬ 
sée  de  Carcassonne  en  1269,  139.  c.  1.  et  teq.  508  en 
1271 , 566.  et  teqq.  V.  Etats,  Languedoc.. 

Assemblées  diocésaines.  V.  Assiètes. 
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Assises  des  sénéchaussées .  lié.  c.  t.  151.  c.  2.  et  teq.  199. 
c.  1.204.  c.  1.298.  c.  1.310.  c.  2. 

Assises  du  sénéchal  de  Beancaire ,  650. 

Astaforl(d’),  121.  c.  1.  511.  et  teq. 

Aslarac  (comtes  d’) ,  58.  c.  2.  62.  c.  2.  et  teqq.  82.  c.  1. 
165.  c.  1.  222.  c.  2.  228.  c.  1. 237.  c.  2.  293.  c.  1. 454  , 
462.  et  teq.  475 ,  598, 659,  et  teqq.  Ils  rendent  hommage 
aux  comtes  de  Toulouse ,  58.  c.  2.  454,  et  teq.  V.  Cen- 
tulle. 

Aslarac  (d’',  276.  c  1. 

Asloaud  (d  ),  47.  c.  2.  59.  c.  2.  77.  c.  2.  82.  c  l  et  teq. 
86.  c.  2.  100.  c.  2. 117.  c.  2. 130 ,  135.  c.  2.  347 , 349 , 
425 , 530 , 441.  et  teq.  576, 481 , 486 , 503 , 509 ,  511 , 
537 , 540 , 549. 

Asyles,  131.  c.  2.  237.  c.  2.572. 

Atillan  ^d’),307,c.  2. 

AI  bran,  18.  c.  2. 

Saint-Autan  ,  château  en  Vivarais.  16.  c.  2. 

Aubaine  (droit  d’),  193.  c.  2. 

Aubrac,  hôpital  et  dommerie  en  Rouergue,  79.  c.  2. 
478. 

Aubert,  (Albertid'  ).  V.  d’ Albert. 

Aubeterre  (d’) ,  266.  c.  2. 

Audebaud  (d’),  475. 

Audiguier  (d’),  348. 

Audoios  (d’).  V.  d’Audouins. 

Avejan ,  château  dans  le  Terminois  ,  529. 

Avellanel  dans  le  Toulousain  ,  sa  fondation  ,  564. 

Aveze  (d’),  506. 

Augier  'd’) ,  348 , 406 , 417 , 419  ,  498. 

Auguslins ,  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Cîleaux  au  dio¬ 
cèse  d’Usez,  496. 

Avignon.  Les  habitons  se  liguent  avec  Raymond  VU , 
comte  de  Toulouse ,  13.  c.  2.  Ils  s’érigent  en  républi¬ 
que  et  se  révoltent  contre  l’empereur  Frédéric  H  qui 
les  soùmet  au  comte  de  Toulouse,  453,  418.  Ils  se 
vengent  des  François  qui  lesinsultoient  en  passant,  73. 
c.  2.  Ils  refusent  de  reconnoître  Alfonse  ,  comte  de  Tou¬ 
louse,  pour  leur  seigneur,  83.  c.  2.  479.  Ce  prince  et 
Charles  son  frère  lessoùmellent,  86.  c.  1.  Leur  privilè¬ 
ges,  319.  L’empereur  Frédéric  révoque  ceux  qu’il  leur 
avait  accordés  ,  57.  c.  2.  Ses  évêques,  142.  Ses  Podes¬ 
tats,  22.  c.  1.  et  teq.  419.  Le  roi  échange  la  moitié  de 
de  la  seigneurie  de  cette  ville  avec  le  comte  de  Provence, 
183.  c.  2.  et  teq. 

Avignon  (d’),  406. 

Avignonnet,  château  en  Lauraguais,  82.  c.  1.  Les  in¬ 
quisiteurs  y  sont  massacrés ,  36.  c.  1.  46.  c.  1. 

Avignonnet ,  ville  en  Lauraguais ,  218 ,  c.  2. 

Avignonel  (d’),  450  ,  475.  et  teq. 

Avisac  (d’),  473. 

Aumôniers  des  comtes  de  Toulouse,  348.  et  teq. 

Aure (d’),  229.  c.  1.  445 , 547. 

A  uriac ,  château  dans  le  pays  de  Chercorb  cl  le  diocèse  de 
Toulouse,  449. 

Aurillac  (d’) ,  314. 

Auron  (d’) ,  333,  349,  463. 

Auleuil ,  69.  c.  2.  99.  c.  2.  105.  c.  2.  112.  c.  1.  115  c. 
2.  125.  c.  1.  504.  et  teq.  508,  513,  517,519,  523, 
525 , 531 , 534. 

Autignac  (d’),  444. 
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Auton  (d’;,  102.  c.  1. 105  «  514. 

Auvillar,  château  en  Agenois  sur  la  Garonne  avec  titre 
de  vicomté,  88,  c.  1.  Ses  vicomtes,  485.  et  teq.  556. 
Ax,  château  du  pals  de  Foix ,  193.  c.  2. 

Aycelinou  Aysseün  (Gilles  d’)  archevêque  de  Narbonne 
V.  Gilles. 

Aycelin  ou  Asselin ,  183,  c.  I. 

Azemar  (d’),  441. 

B. 

de  Bafel,  533. 
de  Baffer,  ibtd. 
de  Baffie,  lfl.c.  1. 
de  Bagalance,568. 
de  Bages ,  432. 

Bagnols,  monastère  de  filles,  136.  c.  1. 
de  Bailleuil ,  224. 

Bailles  au  Balliages,  1.  c.  1.  62,  c.  1. 149.  c.  2.  152.  c.  1. 
Manière  de  les  donner  à  ferme,  470.  et  teq.  512.  et 
teq.  Division  des  étals  de  Toulouse  par  baillies  et  bail¬ 
liage  ,  481.  et  teqq.  512  et  teq . 

Baillifsou  bailef,  supérieurs  et  inférieurs  ,  grands  et  pe¬ 
tits,  48  c.  2.  et  teq.  99.  c.  1. 107.  c.  2. 152.  c.  1.  502. 
et  teq.  Leurs  fonctions,  leur  juridiction ,  92.  c.  1. 
Baillis,  royaux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  le  roi 
St.  Louis  réforme  les  abus  qu’ils  avaient  commis,  598. 
et  teq.  Baillifs  généraux,  et  particuliers  des  comtes 
de  Toulouse,  349, 439 ,  449,  495,  499.  Leurs  fonc¬ 
tions  495.  et  teq. 
de  Bainac  ,  475.  et  teq. 

Bats  ,  ou  Bays  château  en  Vivarais ,  18.  c.  416 , 508. 
Balaguier ,  château  dans  le  comté  d’Urgel ,  le  roi  d’Ara¬ 
gon  l’assiège  sur  le  comte  de  Foix  ,  205.  c.  1. 
do  Balaguier,  455  475.  et  teq 
Balaruc ,  château  ,  diocèse d’Agde ,  15.  c.  1. 
de  Balene  ,  313 ,  c.  2.  657,  659.  et  teqq. 
de  Balisi ,  558. 

Raima ,  châtrau  dans  le  Toulousain  ,  aux  archevêques  de 
Toulouse ,  sa  construction  ,  227.  c.  I. 

Ban  et  arrière-ban  de  la  province  et  du  royaume ,  sa  con¬ 
vocation  ,  169.  c.  8.  179.  et  teq.  994.  et  teq.  637.  et 
teqq. 

de  Banasle ,  417. 

de  S.  Bar ,  S.  Bars  ou  Barl ,  4.  c.  1 .  6.  c.  2.  440 , 445. 
de  Barasc ,  46.  c.  1.  82.  c.  2.  141.  c.  2.  412,  430,  454,  477, 
486. 

de  Barbançou ,  491. 

|  de  Barbasan  ,  445. 
de  Barbayran  ,  188.  c.  2. 
de  Barbe-d’or,  465,565. 
de  Barca  ,  19.  c.  I. 
de  La  Barde  ,  420 , 426. 

Bardin  ^Guillaume) ,  conseiller-clerc  au  parlement  de 
Toulouse,  auteur  vrai  ou  faux  de  la  chronique  que 
nous  donnons  à  la  tète  des  preuves  du  tome.  VII,  569. 
et  teqq.  Elle  est  pleine  de  fables  et  d’anachronismes, 

305.  c.  2. 

de  Barguanhan,  568. 
de  Barne,  650. 

Barons  ou  grands  vassaux  ,  46  c.  2  156  c  2.  Barons  du 
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comté  de  Toulouse,  4  50.  Barons  du  royaume,  180.  e. 
2.  192.  c.  1.  Leurs  droits ,  275.  c.  1. 
de  Barrage,  32.  c.  1. 
de  Barreau  (Barrant) ,  433 , 491 . 

Barre  de  Foix ,  ou  pas  de  la  Barre,  qui  faisait  la  sépara¬ 
tion  du  pals  de  Foix  mourant  du  comté  de  Toulouse  , 
ou  bien  le  haut  du  bas  pals  de  Foix  170.  c.  1.  192.  c.  2. 
259.  c.  1.  264.  c.  1. 612.  et  seq.  425.  et  teq.  456. 
de  Bare  ou  des  Barras  ,  47.  c.  1. 
de  Barre  ou  de  la  Barre  ,  189.  c.  2.  304.  c.  2. 
de  Barrière  ,  88.  c.  1.  412 , 417,  420 , 425 , 427 , 530 
Saint-Bars ,  en  Albigeois ,  200.  c.  2. 
des  Bar  tes  ,  227.  c.  2. 
de  la  Barlhe  ,  428 , 512 , 599. 

Barthélémy,  évêque  deCahors  ,  97.  c.  2. 
le  Bas,  208.  c.  2.  618. 

Basiège  dans  le  Toulousain ,  104. 
la  Bastide  de  Beauvoir ,  en  Lauraguais,  2C2.  c.  1. 
la  Bastide  de  Caumon  ,  sa  fondation  ,  564- 
la  Bastide  d’Espate  ,  sa  fondation  ,  564. 

In  Bastide  de  Sainte-Foix  en  Àgenois.  Sa  fondation,  501. 
la  Bastide  de  Leran ,  sa  fondation  ,  564. 
la  Bastide  de  Narbonne  ,  6a  fondation ,  564. 
la  Bastide  de  Rochan ,  dans  le  pals  de  Sault ,  26.  c.  1  4  22. 
la  Bastide  de  Sales,  sa  fondation,  564. 
la  Bastide  de  Septfons ,  en  Quercy  ,  sa  fondation  ,  564. 
la  Bastide  de  Saint-Sulpice ,  sa  fondation  ,  564. 
la  Bastide  de  Verfeil  en  Quercy,  sa  fondation  ,561. 
la  BaslidedeGaitlac  dans  le  Toulousain  ,  192.  c.  1. 
la  Bastide  de  Montesquieu  dans  le  pals  de  Foix,  601  et 
seq. 

la  BastidedeMontforten  Albigeois,  178.  c.  1.  200.  c.  1. 
la  Bastide  de  Surlacb  ,  172.  c.  1. 

Bastides  ou  nouvelles  villes  construites  dans  la  province, 
92.  c.  1.  527.  c.  1.  16G.  c.  2.  233.  Alfonse,  comte  de 
Toulouse,  Jeanne  «a  femme  en  font  construire  plu¬ 
sieurs  dans  leurs  domaines,  146.  c.  1.  601. 

Bataille  de  Muret ,  551 . 
de  Bataille,  683.  et  seq. 
de  Baudon ,  551. 

Baudouin  ,  empereur  de  Constantinople,  61.  c.  1.  458. 
de  Baudouin  ,  294.  c.  1. 

Baulon,  château  et  vallée  dans  le  païs  de  Foix  ,  601.  et 
teq. 

la  Beaume  (Etienne  de)  dit  le  Galois  Capitaine  ,  général 
et  lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc,  585  et  seq. 
599.  et  seq. 

de  Baume,  86.  c.  1.  V.  princes  d’Orléans. 

Sainl-Bausile  eu  Foix,  château,  86. 

Saintc-Bazcilhe,  ville  de  Gascogne  ,  assiégée  sur  les  An¬ 
glais  ,  585.  et  seq. 

de  Baux  10.  c.  1.  13.  c  1.  17.  c.  1.  28.  c.  1.  49.  c.  1. 
59.  c.  1.  83.  e.  2.  86.  c  1.  93.  c.  2.  129  c.  2  135.  c  1. 
318,  320,  348, 408,  411  ,  416,  417,  420, 425, 441, 
479,582. 

Béarn,  païs  avec  litre  de  vicomié.  Ses  vicomtes,  125. 
etseqq.  169.  c.  1.  173.  c.  1.  181  c.  2  197.  c.  2.  243.  c. 
2.  537.  Ils  rendent  hommage  au  roi  d  Angleterre  pour 
celte  vicomté  2  45.  et  seq.  V.  Gaston  ou  comtes  de 
Foix. 

Beatrix,  comtesse  de  Provence.  Son  mariage  projeté  a\ec 


Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse,  est  rompu ,  61.  c. 
2. 557.  et  seq.  El  le  épouse  Charles  d’Anjou  frère  du  roi. 
S.  Louis,  ibtd. 

Beatrix  deSavoye,  comtesse  de  Provence,  32.  c.  2. 

Beaucaire,  ville  dn  diocèse  d’Arles  dans  le  pals  d’Ar- 
gence ,  l’archevêque  d’Arles  la  donne  en  fief  au  comte 
de  Toulouse ,  29.  c.  1 .  424.  Le  roi  S.  Louis  y  passe  en 
j  allant  â  la  Terre-  Sa  in  le ,  et  à  son  retour,  73.  c.  1. 95 
|  c.  2.  Les  archevêques  d’Arles  en  cèdent  la  suzeraineté 
au  roi ,  et  sur  le  pals  d’Argence ,  114.  c.  1.  Ses  privilè- 
;  ge»,  95.  c.  2.  et  seq. 

Beaucaire,  ville  capitale  de  la  sénéchaussée  de  son  nom 
avec  titre  de  viguerie ,  246.  c.  1.  260.  c.  1.  Le  pape  Gré¬ 
goire  X,  y  a  une  conférence  avec  le  roi  de  Castille,  187. 
|  c.  1. 
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Beaucaire  et  Nismes  (sénéchaussée  de) ,  origine  de  la  >éné- 
chaussée  de  Beaucaire,  121.  c.  2  138.  c.  1.  Sesprivè- 
ges ,  498.  Ses  deux  sénéchaussées  les  plus  anciennes  de 
la  province,  617 , 651 , 657. 

Sénéchaux  de  Beaucaire  cl  Nismes,  163.  c.  2.  199.  c.  1 
208.  c.  1.  216.  et  seq .  228.  c.  1  235.  c.  1. 248.  254.  c.  2 
261.  c.  1.  265.  c.  1.  298.  c.  1.  302 , 313.  c.  1. 
de  Beaucaire,  557.  et  seq. 

Beaufort ,  477. 

Bcaujeu  (Humbert  de),  connétable  de  France  commamlf 
dans  la  province  .  200.  c.  1. 
de  Beaujeu  ,  435 , 477,  482.  V.  Imbert. 

Beaumarchais  (Eustache  de),  sénéchal  de  Toulouse,  16f. 

c.  2.  170.  c.  1.  173.  c.  1.  190. c.  4 .et  seq.  196.  c.  1.  200 
.  c.  1.  217.  c.  1.  et  teq.  242.  c.  1.  245.  c.  1.  249.  c.  2. 
de  Beaumont, 25.  c.  1.  81.  c.  1.  86.  c.  2.  408,  422,  44 0, 
445,  463, 475,  481,515,549. 
de  Beaupuy  ,  425  ,  536 ,  de  Beanpied  ,  Bel  pied  oa  Be.- 
pech  ,  117.  c.  2.  269.  c.  1.  293.  c.  2.  603. 

Beauvais  (Jean  évêque  de) ,  lieutenant  en  Languedoc.  V. 
Jean. 

de  Beauvau ,  129.  c.  1. 
de  Beauvoir  en  Bclveze  ,  588. 
le  Begue  ou  Bcsgue.  V.  Y, Haines. 

Béguins  ou  Fratricellcs ,  hérétiques  s’étendent  dans  .a 
province,  272.  c.  2.  278.  c.  2. 
de  Belle-Affaire  ou  Bcllafar,  271.  c.  1. 
de  Belle-Garde  ,  302.  c.  1. 

Belieperche  (.abbaye  et  abbez  de) ,  77.  c.  2.  342 , 165-  c.  2. 
172.  c.  1.  193.  c.  1.  206.  c.  I.258.C.1. 


Belmont,  château  du  païs  de  Foix,  601. et  t tqq. 

|  de  Benats  ,  609.  et  seq. 

!  de  Benauges ,  283.  c.  1.  444. 

|  Bencûces  vacans  payent  les  annales  an  roi .  646.  cite  fl. 
!  Benoit  XII  pape.  V.  Fournier, 
i  de  Benque ,  14.  c  1.  454. 

|  de  Berail ,  477. 

i  Rcrard  ,  comte,  podestat  d’Avignon  ,  418,320. 

Berenger  ,  évêque  d’Elne ,  63.  c.  1. 

|  Berenger  de  Frédoi ,  évêque  de  Maguclonne,  114.  c.  2 
!  UO.  c.  t. 


Berenger  do  Frcdol ,  dit  l’Ancien  ,  évêque  de  Bcziers  d 
cardinal,  fameux  jurisconsulte,  249.  c.  1.  279.  c.  1. 
et  seq.  287.  c.  2.  296.  c.  2. 

Berenger  de  Fredol  évêque  de  Maguelonne ,  176  c  1 
184.  c.  1.  190.  c.  1.  196.  c.  2.  199.  c.  2.  Ses  différend» 
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avec  le  roi  d'Aragon  pour  la  seigneurie  de  Montpel¬ 
lier,  177.  c.  2,  Il  vend  au  roi  Philippe-le-Bel  la  parlan- 
tique  de  celte  ville ,  256.  c.  1. 

Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  570.  et  seq. 

Berenger  (Ayraeri  de),  écolier ,  exécuté  à  mort  à  Tou¬ 
louse,  584.  et  teq. 

de  Berenger,  17.  c.  2.  449. 

Berens,  château  en  Albigeois  ,  302,  518,  645. 

de  Berens ,  46.  c.  2. 181 .  c.  1.  440 , 475 , 550. 

Bermoiid  d’ And  use,  7.  c.  1. 137.  c.  1. 

de  Bermond  ,  73.  c.  1.246.  c.  1.  235.  c.  2.  302.  c.  2.  417. 
473,521,  548.  V.  d'Anduse,  de  Sauve,  de  Sommiè- 
res. 

Bernard ,  évêque  d’Agde ,  19.  c.  2. 

Bernard  deCaslanet,  évêque  d’Albi  et  ensuite  du  Puy , 
cardinal,  144.  c.  1. 151.  c.  1. 171.  c.  2. 11  failcommencer 
la  construction  de  la  cathédrale  d’Albi,  201.  c.  1.  Il  re¬ 
cherche  avec  soin  les  hérétiques  de  ce  diocèse,  211.  c. 
1.  et  teq.  289.  c.  2.  Le  peupis  d’Albi  s'élève  contre  lui 
à  cette  occasion ,  307.  c.  1. 

Bernard  de  Comhret  évêque  d’Albi,  98.  c.  1.  141.  c.  1.  Il 
fait  la  guerre  à  l'abbé  de  Gaillac  et  refuse  de  se  soumet¬ 
tre  à  la  juridiction  du  sénéchal  de  Carcassonne,  112. 
c.  1. 

Bernard ,  évêque  de  Comminges ,  547. 

Bernard  de  Montaigu  ,  évêque  du  Puy  ,  69.  C.  1.74.  c.  1. 

Bernard  de  Vcntadour,  évêque  du  Puy,  69.  c.  1.  97. 
c.  2. 

Bernard ,  abbé  d’Alet .  11.  c.  2. 

Bernard,  abbé  de  Gaillac,  556.  Il  s’accorde  avec  le  comte 
de  Toulouse,  touchant  la  justice  de  la  ville,  550. 

Bernard  ,  abbé  de  Mas-Garnier,  13-  c.  1. 

Bernard,  abbé  de  Montauban  ,  560. 

Bernard  V.  comte  d  Armagnac,  24.  c.  1.  35.  c.  1.  Il  se  li¬ 
gue  contre  le  roi  avec  Raymond  VII  comte  de  Toulouse, 
34.  c.  2.  et  seqq. 

Bernard  VI  (  Aliàs  V),  comte  de  Comminges  ,  10.  c.  1. 18. 
c.  1.  22.  c.  2. 419.  Le  comte  , de  Toulouse  le  crée  cheva¬ 
lier  ,  22.  Sa  mort ,  33.  c.  1 . 

Bernard  VII  ( Aliàs  VI),  comte  de  Comminges ,  59.  c.  2. 
62.  c.  2. 77.  c.  2.  81.  c.  1.  84.  c.  2.  425 , 558.  11  succèdeà 
Bernard  VI  son  père ,  444.  Il  rend  hommage  au  comte 
de  Toulouse  pour  les  fiefs  du  Toulousain  ,  ibtd.  824.  Il 
est  excommunié,  445.  et  teq.  Il  prèle  serment  au  roi 
après  la  paix  de  Lorris,451.  Use  rend  vassal  de  Ray¬ 
mond  VII  comte  de  Toulouse ,  pour  le  païs  de  Commin- 
geset  de  Conserans ,  58.  c.  2. 451.  Il  fait  hommage  pour 
les  mêmes  pats  à  Allonse,  comte  de  Toulouse,  481. 
Ses  femmes,  33. c,  1. 

Bernard  de  Languissel,  archevêque  d’Arles,  cardinal, 
199.  c.  2. 

Bernard  Novelli  cardinal.  V.  Novelli. 

Bernard  de  Compendu ,  évêque  de  Carcassonne ,  174.  c.  2. 
et  teq.  605. 

Bernard  deCombert ,  évêque  d’Albi ,  171.  c  1. 

Bernard  Guidonis,  évêque  de  Lodève.  V.  Guidonis. 

Bernard  de  Saisset  abbé,  et  ensuite  premier  évêque  de 
Paraiers,  203.  c.  1.  Ses  différends  avec  le  roi  Philippe- 
le-Bel  ,  290.  et  seq.  297.  c.  1.  Ce  prince  le  fait  arrêter , 
lui  fait  faire  son  procès  et  saisir  son  temporel ,  282.  c.  I. 
651.  Chef  d’accusation  contre  lui ,  284. 

TOME  VI. 


Bernard  Sala ,  évêque  d’Elne,  198.  c.  1. 

Bernard  ,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  188. 
Bernard,  Délicieux  religieux  de  l'ordre  de  S.  François.  V. 
Délicieux. 

Bernard  VI  comte  d’Armagnac,  ses  différends  avec  le 
comte  de  Foixqut  l’appelle  en  duel ,  244.  c.  2. 
de  Bernard  ( Bernard* ),  92.  c.  1. 101.  c.  1. 440. 

Berri  (  Jean  duc  de).  V.  Jean, 
de  Beroard ,  561. 

Bertrand ,  évêque  de  Fréjus ,  515. 

Bertrand  de  Mornay  ,  évêque  de  Lodève,  18.  c.  2. 
Bertrand  ,  évêque  de  TeTraflonne,  412. 

Bertrand  de  Lille-Jourdain,  prévôt  et  ensuite  évêque  de 
Toulouse,  29.  c.  2.  163.  c.  2.  et  seq.  193.  c.  1.  198.  c.  1. 
Son  testament ,  227.  c.  L  511 , 547.  Son  origine,  562- 
Bertrand ,  évêque  d’Usez ,  96.  c.  2. 198.  c.  1.  .et  teq 
Bertrand  abbé  d’Aurillac ,  6.  c.  2. 

Bertrand  Pelel ,  ses  prétentions  sur  le  duché  de  Melgueil, 
131.  c.l. 

Bertrand  I  fils  naturel  de  Raymond  VI ,  comte  de  Tou¬ 
louse,  vicomte  de  Bruniqüel  et  de  Montclar,  14.  c.  1. 
50.  c.  1.  411.  et  teq.  439 , 445 ,  475.  11  prèle  serment  de 
fidélité  au  roi  après  la  paix  de  Lorris,46.  c.l. 
Bertrand  II ,  vicomte  de  Bruniquel  et  de  Montclar ,  fils 
du  précédent,  112.  c.  2. 142.  c.  575 , 491. 

Bertrand  II ,  vicomte  de  Lautrec ,  C16. 

Bertrand  III,  vicomiede  Lautrec, son  émancipation.  62t. 
Bertrand  ,  vicomtes  de  Lautrec  de  ce  nom  ,  517.  et  seq 
523,  551 , 555, 560.  V.  vicomtes  de  Lautrec. 

Bertrand  ,  sénéchal  d’Agenois,  34.  c.  1. 

Bertrand  (Pierre),  cardinal.  V.  Pierre. 

Bertrand,  évêque  d’Elue,  198.  c.  1. 

Bertrand  de  Languissel ,  évêque  de  Nismes,  199.  c.  1. 
203.  c.  1. 

Bertrand  ,  évêque  de  Saint- André  d’Avignon  ,  249.  c.  1. 
Bertrand  de  Montaigu  ,  abbé  de  Moissac,  165.  c.  1.  Il 
présidé  au  parlement  de  Toulouse  sous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe-le-Bel,  234.  c.  2.  237.  c.  I.  247  572.  et  teq.  62A 
11  est  un  des  commissaires  pour  la  rédaction  des  coutu¬ 
mes  de  Toulouse,  214.  c.  2. 

Bertrand  du  Guesclin,  connétable  de  France.  V.duGucs* 
clin. 

Besala  (comtes  de)  ,518. 

Bessan .  château  du  diocèse  d’Agde ,  632 
de  Bessan  ,  17.  c  I. 

Ressede  ou  Becède ,  château  dans  le  Lauraguais ,  1 2.  c .  1 . 
de  Ressens  ,  510.  et  teq. 

La  Bessiere  en  Albigeois ,  sa  fondation  ,  108.  c.  I. 
de  Besturri ,  440 
de  Bezaudun  ,  416. 

Beziers ,  ville  épiscopale  ,  chef  de  viguerie  et  second  litre 
des  sénéchaux  de  Carcassonne,  sa  situation  avanta¬ 
geuse  ,  646.  Sa  grandeur,  son  étendue  en  130t,  311.  c. 
2.  Ses  prérogatives,  278.  c.  2.  On  y  enseigne  l’un  et  l’au¬ 
tre  Droit  à  la  fin  du  XIII  siècle,  646.  Elle  se  soustrait  a 
la  domination  d’Amauri  de  Monlforl,  et  revient  sous 
l’obéissance  du  jeune  Trencavel  son  vicomte,  517.  Les 
habilans  se  plaignent  au  roi  S.  Louis  de  Guillaume 
d’Aigues-Vives  dit  de  Lodeve  ,  527.  On  y  tient  l'assem¬ 
blée  des  trois  état*  de  la  sénéchaus«ée  de  Carcassonne  , 

1  i7.  c.  2.  506.  Elle  cuvoie  un  corp«  de  troupes  en  Kuûs- 
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sillon  au  secours  du  roi  Philippe-le-Hardi ,  616.  Les 
▲ragonnois  l'attaquent,  331.  c.  S.  rétablissement  de  ses 
murailles,  238.  c.  1.  595.  Leroi  Pbilippe-le-Bel  elle 
papeClemenl  V  y  passent,  310.  c.  1. 395.  c.  1. 

Evêques  de  Beziers,  27.  c.  2.  53.  c.  2.  122.  c.2.  320.,  321, 
174.  c.  1.  et  uq.  185.  c.  1.  195.  c.  1.  et  teq.  260.  c.  1. 
279.  c.  1  .et  teq.  285.  et  teqq.  291.  c.  1.  301.  t  1.  30r. 
c.  1.  308.  c.  1.  403.  403.  et  teq.  430,  356,  494,  525. 
et  teqq  553.  Leurs  différends  avec  le  roi  au  sujet  de  la 
jurisdiction  sur  la  ville  de  Beziers,  168.  c.  1.  et  teq. 
246.  c.  2. 

Cathédrale  de  Beziers ,  246.  c.  2. 

Saint -Aphrodise  de  Beziers  (abbaye  et  abbeide),  122.  c. 
2.  221. ,  245.  c.  2.  278.  c.  2.  et  teq.  446  ,  464  ,  504, 
508 , 553 , 555 , 609.  et  teq. 

Abbaye  de  filles  du  Saint-Esprit  de  Beziers,  sa  fonda¬ 
tion  ,  279.  c.  2.  Religieuses  de  Sainte-Claire,  279.  e. 
2.  Saint-Jacques  de  Beziers  (abbaye  et  abbez  de) ,  446, 
553.  et  teqq.  Autres  églises  et  couvens  de  Beziers  ; 
Sainte  Claire,  122.  c.  2.  Cordeliers ,  01.  c.  1.  273.  c.  1. 
Jacobins,  116.  c.  1.  Hôpitaux ,  247. 

Juifs  de  Beziers.  V.  Juifs. 

Comté  et  comtes  de  Beziers.  Y.  comté  et  comtes  de  Tou¬ 
louse.  Palais  des  comtes,  116.  c.  2. 

Vicomté  et  vicomtes  de  Beziers ,  427 , 535.  Le  roi  d’Ara¬ 
gon  le  cède  au  roi  S.  Louis ,  107.  et  teq.  Son  union  à  la 
couronne ,  66.  c.  1.  69.  c.  2.  463.  et  teq.  Leur  Palais  , 
116. 

Viguiers  royaux  de  Beziers,  508 , 566.  et  teq. 

Viguerie  de  Beziers,  600,  689.  Son  ancienne  étendue, 
279.  c.  1.  648.  Seshabitans  servent  en  Catalogne  sous 
le  roi  Philippe-le-llardi ,  225.  c.  1.  et  teq.  Les  prélats 
du  païs  s’opposent  à  son  démembrement,  246.  c.  2. 
278.  c.  2.  et  teq.  279.  cl  .et  teq. 

de  Beziers,  66.  c.  1.  70.  c.  1. 143.  c.  2.  535.  et  teqq. 

de  Bidon ,  191. 

Bigorre  (comtes  de) ,  40.  c.  1. 125.  c.  1.  242. 

Bigorre  (comté  de) ,  il  est  mouvant  de  l'église  du  Puy, 
qui  échange  cette  mouvance  avec  la  reine  Jeanne ,  257. 
c.  1. 

de  Biran  ,  82.  c.  1.  475. 

de  Biron ,  540. 

Bisan  ,  château ,  626. 

de  Bisan  ,  295.  c.  1. 

Bizots  ou  Béguins.  V.  Béguins. 

Biaise  Lupi ,  sénéchal  de  Toulouse ,  commandant  en  Gas¬ 
cogne,  305.  c.  1. 

de  Blanasc  ou  Blanasque,  238.  c.  1.  247.  c.  1. 

Blanche,  reine  de  France,  mère  du  roi  S.  Louis,  478, 
479.  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse ,  implore  sa 
protection  pour  obtenir  la  paix  qu’elle  négocie ,  43,  c. 
2.  438.  et  teq.  Elle  fait  prendre  possession,  après  la 
mort  du  même  comte  ,  du  comté  de  Toulouse  et  de  ses 
autres  domaines  au  nom  do  son  fils  Alfouse,  81.  c.  1. 
475.  Sa  mort,c.  1. 

de  Blanquefort ,  40.  c.  1.  507. 

de  Blansac,  568. 

Bled ,  et  autres  denrées,  leur  sortie  de  la  province ,  95.  et 
teq.  99.  c.  1. 

Bleterrens  (Aynard  de),  premier  president  au  parlement 
de  Languedoc  ,  596.  Sa  mort,  son  éloge ,  596. 


%Je  Board ,  601.  et  teq. 
de  Rocard, 239. c.  2. 
de  Boian  ,  409.  et  teq.  464. 
de  Bois  ou  de  Bosc ,  164.  c.  2. 
du  Bois-l’Archambaud,  207.  c.  l.  161.  c.  1  453. 
de  Boisiuhac,  450. 
de  Boissac ,  579. 
de  Boisseson ,  425 , 525.  et  teq. 
de  Boissi ,  117.  c.  2. 163  c.  2. 

Bolbone  (abbaye  et  abbez  de),  265.  c.  2.  520.  Les  comtes 
de  Foix ,  qui  en  sont  reconnus  fonda  leurs ,  en  font  cons¬ 
truire  l'église  où  est  leur  sépulture.  30.  c.  2.  et  teq.  125. 
c.  2.  292.  c.  2.  529.  et  teq.  Le  roi  Philippe-le-Hardi 
s'abouche  dans  ce  monastère  avec  le  roi  d’Aragon,  171. 
c.  1. 

Bologne ,  château  en  Yivarais,  16.  c.  2. 416. 
de  Bonconseil ,  276.  c.  2. 

Boniface  VIII ,  pape ,  commencement  de  ses  brooilleries 
avec  le  roi  Philipp<-le-Bel,28t.  c.  1.  Suite  de  leursdif- 
ferends ,  290.  300.  c.  1.  303.  c.  Concile  tenu  à  Nisines . 
à  cette  occasion ,  652. 
de  Boniface,  19.  c.  f. 

Bonils,  château,  143.  c.  i.  557.  et  teq. 

Bonnac,  château  du  pats  du  Foix,  483 , 585  et  teq. 
Bonafous.  V.  Castelnau. 

Bonne-Combe,  abbaye  en  Rouergue  ,  77.  e.  I. 
deSaiot-Bonuet,  143.  c.  1.  287.  c.  1.  217.  c.  1.  257.  c.  1. 
650. 

Bonne-Val ,  abbaye  en  Rouergue ,  85.  c.  2. 
de  Bonneville,  435. 
des  Bordes ,  548. 
de  Bosc ,  475.  et  teq. 

Bosquet  ou  Bousquet  (Notre-Dame-du) ,  dans  le  Yenais- 
sio ,  abbaye  de  filles ,  77.  c.  1. 557.  et  teq. 
de  Bonoles ,  189.  c.  2.  , 

Rouage,  122.  c.  1. 

de  Bouche  de  Loup  ,  522.  et  teq. 

Boucicaut  (le  maréchal  de).  Y.  de  Meivigre. 

Boucieu ,  ville  du  Virerais ,  sa  fondation ,  254.  c.  2. 
de  Boujeau  ,  526.  et  teq. 
de  Boulbonne ,  134.  c.  2.  343. 
deBourdeaux,  328.  c.  1. 

Bourg  Saint-Andeol ,  7.  c.  1.  Y.  Saint-Andeoldu  Bourg, 
26.  c.  2. 

Bourgeois  royaux  et  bourgeoisies  royales,  bourgeois  des 
villes ,  155 , 256.  c.  2.  506 , 526.  Usage  de  les  admettre 
dans  l’ordre  des  chevaliers  dans  la  seoéchausséa  de 
Beaucaire ,  568.  et  teq.  Leurs  privilèges,  156. c.  1. 
Bourgeois  de  Paris ,  leurs  privilèges ,  193. 

Bourges ,  les  archevêques  de  cette  ville  prétendent  la  su¬ 
zeraineté  sur  le  domaine  des  évêques  d’Albi,  111. 
c.2. 

de  Boussagesf'de  Boctacit) ,  66.  c.  1.  198.  c.  2.  207.  c.  2. 
226.  c.  2.  234.  c.  1.  269.  c.  1.  465,553  ,  561,  566.  et 
teq. 

de  Boutenac ,  3.  c.  1.  305.  c.  2. 
de  Bouvilie ,  59,  c.  1. 85.  c.  t.  428 , 531 , 455 , 477,  570, 
et  uq. 

de  Bovier ,  5009  et  teq. 
de  Brac ,  475.* 
de  Bracon ,  440. 
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de  Draconac ,  ibid. 

Brara ,  château  en  Lauraguais ,  435 , 449. 
de  Brandon ,  440 , 475. 

Brassée ,  château  avec  titre  de  vicomté  dans  le  Querci , 

10.  c.l. 

B  ressac ,  château  au  diocèse  de  Montpellier ,  18.  c.  1. 
de  Breissac ,  540. 

Brenac ,  château  dans  le  Rases ,  106.  c.  2. 

'  de  Brencourt ,  505. 

Bressols  dans  le  Fenouillede,  534. 

Bretagne  (comtes  de) ,  39 , 509.  et  teq. 

Bretagne  (duc  de)  sert  dans  la  province  sous  Philippe-le- 
Hardi ,  170.  c.  1. 

du  Breuil  ou  de  Breuil  (de  Brolio) ,  434,  523. 
de  Brigier.  V.  de  Bressir. 

Brion ,  château  en  Vivarais,  17.  c.  2.  416. 

Brise-Tête  (Simon) ,  sénéchal  de  Carcassonne ,  237  ,  c. 
1. 243.  c.  1.  245.  c.  2.  253.  c.  1.  259.  c.  1.  625.  Il  mar¬ 
che  au  secours  du  roi  de  Majorque  contre  le  roi  d’Ara¬ 
gon.  630. 

de  la  Brouo ,  61 .  c.  1. 63.  c.  2. 

Brugairac  ,  prieuré  de  l’ordre  de  Fontevraud  ,  77 ,  c.  1. 
La  Bruguiere  château  dan$  le  Toulousain  ,  26.  c.  2.  134. 
c.  t. 

deBruieres,  561. 

Brulhac,  276.  c  2.643. 

Brulhois  (vicomté  et  vicomtes  de) ,  244,  c.  1. 

Bruniquel ,  château  en  Querci ,  ses  vicomtes ,  112.  et  teq . 
142.  c.  2.  166.  c.  1. 219.  c.  2.  475 , 524 , 557.  et  teq.  V. 
Bertrand. 

Brunissen  de  de  Cardonne ,  comtesse  de  Foix,  126.  c.  1. 

188..  c.  2.  218.  c.  1. 

Bruoon  ,  Burnon  ou  Bernou ,  évêque  de  Viviers  ,  7.  c.  1. 
de  Burlats  146  ,  c.  1.  466  ,  551 , 556. 

Burnon.  V.  Brunon. 

La  Bruyère  ou  la  Brugière,  château  du  diocèse  de  Lavaur 
247.  c.  1. 

de  Bruyères  ou  Brugieres ,  207  ,  c.  1. 

de  Burlas ,  231.  c.  1.  233.  c.  1.  236.  c.  1.  264.  c.  2.  272. 

c.  1.  284.  c.  2.  623, 625 , 634.  et  teqq.  V.  Jean. 

Buiet,  château  dans  le  Toulousain ,  ses  coùtumes,  32. 
c.  2.  Ses  habitans  prêtent  serment  au  roi  eonlre  le 
comte  de  Toulouse ,  165.  c.  2. 

c. 

Cabardex ,  païs  avec  titre  de  viguerie  unie  à  celle  de  Car¬ 
cassonne  ,  199.  c.  2. 

Cabaret,  château,  chef-lieu  du  païs  de  Cabardex.  Etat 
des  châteaux  de  sa  dépendance  et  de  sa  garnison  ,  523. 
V.  le  Puy  de  Cabaret. 

de  Cabaret,  103.  c.  1.  517.  et  teq.  553.  et  teqq.  V.  Pierre 
Roger. 

Cabrières,  château  diocèse  de  Beziers,  142.  c.  2.  523. 
de  Cabrières  ,  491.  et  teq. 
de  Cabriol,  517.  et  teq . 

Cabrespine  ,  château  royal ,  172.  c.  2. 
deCacastel  (de  Cassio-Castello),  279.  c.  2. 

Cadalen  ,  château  en  Albigeois ,  129.  c.  1. 
de  Cadelen  ,  475.  et  teq. 
de  Cadelhan  ,  475.  et  seq. 
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Caderousse,  château  daus  le  Venaissin  ,  6.  c.  2.  407.  et 
teqq. 

de  Caderousse ,  10.  c.  1.  319, 407.  et  teq. 

Cadorcet,  château  au  païs  de  Foix  ,  575. 

Cahors ,  ville  dans  le  Querci ,  les  inquisiteurs  y  cherchent 
les  hérétiques ,  4.  c.  1.  V.  Querci. 

Cahusac,  château  en  Albigeois ,  46.  c.  1.  556. 
de  Cahusac ,  81.  c.  1.  475.  et  teq.  486. 
de  Cajan ,  411.  et  teq. 
de  Calador ,  497. 

Calames,  château  du  païs  de  Foix,  173.  c.  2. 

Cabberte ,  château  dans  les  Cevânnes ,  472.  et  teq.  548.  et 
teqq. 

Calcul  Pisan,  ou  chronologie  observée  à  Pise,  58.  c.  1. 
568. 

de  Caldurenque ,  553.  et  teq. 

Calers  daus  le  diocèse  de  Toulouse  (abbaye  et  abbez,  (de 
232.  c.  1.  535.  et  teqq. 
de  Calraetles ,  201.  c.  1. 

Cal  mont,  château  dans  le  Toulousain,  535.  Sa  fonda- 
lion,  151.  c.  1. 

de  Cal  mont,  205.  c.  1.  519.  et  teq.  V.  de  Caumont. 
Catvignac,  château  enQuercy  aVec  titre  de  vicomté ,  81. 
c.  2. 

Camarade ,  château  du  païs  de  Foix,  536. 

Camarel ,  château  dans  le  Venaissin ,  41 1. 
de  Camaret ,  416 , 560. 

Camarge,  isle  du  Rhône.  Raymond  VU  ,  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  le  ravage  ,  22.  c.  1. 430. 
de  Camblas,  463. 

Camélia  (Gilles),  chanoine  de  Maux,  commissaire  en 
Languedoc ,  238.  c.  1.  247.  c.  1.  et  teq.  473. 

Campsgnac  ,  commanderie ,  diocèse  de  Bcxiers,  35.  c.  1. 
de  Campagnac ,  547.  et  teq. 

de  Campendu  (de  Cane-tutpento ) ,  25.  c.  1.  50.  c.  1 .  57.  c. 
1.  66.  c.  1. 140.  c.  1.  176.  c.  2.  190.  c  2. 199.  c.  2.  206. 
c.l.  212.  c.l.  *19.  c.  1.232  c.  1.  236 ,410 , 421 , 455, 
464 , 466.  et  teq.  469 ,  552.  et  teqq. 
deCampirol ,  491. 

Candeil  en  Albigeois  (abbaye  et  abbés  de) ,  105.  c.  2.  186. 

de  Canel|,  106.  c.  1. 

deCanillac ,  234.  c.  1.527,548. 

la  Canourgue  ,  en  Gevaudan  ,  54J. 

de  Cantez  ,  473,  648. 

de  Caparas ,  444. 

Capci  (païs  de) ,  11.  c.  1. 

Capdenac  en  Querci,  46.  c.  1. 
de  Capdenier ,  455. 

de  Ca pelle  ou  la  Capelle ,  243 , 529 , 628. 

Capestan  ou  Capestang ,  ville  et  château  du  diocèse  de 
Narboone ,  avec  une  commanderie  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jérusalem ,  428.  et  seq. 
du  Capitole  ,  90  c.  1. 196.  c.  2. 

Capistres  ordre  religieux  établi  dans  la  province,  130.  c.  t. 
Capitouls  ou  Capitoliers  de  Montauban ,  166.  c.  2. 
Captioux ,  baronie  du  Gavardan  ,  276.  c.  2. 
de  Caracilles ,  469. 

Caraman  ,  château  dans  le  Lauraguais,  81.  c  2.  475.  et 

teq. 

de  Caraman  ou  Carmaing ,  166.  c.  1.  475,511.  V.  do 
Duese. 
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CarLo  iel ,  133.  c.  2. 

Carcasses ,  pais  au  diocèse  de  Carcassonne,  204.  c.  1. 
517.  Ce  pals  se  soùmetâ  Raymond  VII ,  comle  de  Tou¬ 
louse  et  à  ses  alliés  ligués  contre  le  roi ,  38.  c.  2.  41.  c. 

2.  Ses  peuples  prêtent  serment  de  fidélité  au  roi  Phi¬ 
lippe  III,  147.  c.  1.  V.  Sénéchaussée  de  Carcassonue. 
Carcassonne. 

de  Carcasses  ,  516.  et  teq. 

Carcassonne ,  ville  épiscopale  ,  cher  de  viguerie  et  capi- 
taled’uue  des  trois  anciennes  sénéchaussées  de  la  Lan¬ 
guedoc  ;  les  inquisiteurs  y  font  la  recherche  des  héréti¬ 
ques,  6.  c.  1.  12.  c.  2.  Trencavel  se  rend  maître  du 
bourg,  et  assiège  la  cité,  21.  c.  1.  467  507.  11  aban¬ 
donne  le  bourg  après  y  avoir  mis  le  feu  oui  le  consume, 
25.  c.  1.  Le  roi  rétablit  ce  bourg ,  rappelle  les  bourgeois 
qui  avaient  été.  proscrits,  et  le  transfère  ensuite  de 
l’autre  côté  de  PA ude ,  66  c.  2. 116.  c.  1. 531.  et  teq.  On 
y  tient  l'assemblée  des  trois  états  de  la  sénéchaussée 
139.  c.  2.  et  teq.  553.  et  teqq.  Ses  anciens  et  nouveaux 
fauxbourgs ,  531.  et  teqq.  Ses  coùtumes  et  ses  privilè-  | 
ges,  66.  c.  2.  467,  927.  Son  château-Neuf  100.  c.  2.  j 
Etat  de  la  garnison  de  la  la  cité  au  milieu  dn  Xlll  siè-  j 
cle ,  523.  Plusieurs  seigneurs  du  pais  obligez  d  y  rési-  j 
der  un  certain  temps  de  Tannée  et  d’y  faire  la  garde  ,  | 
135.  c.  2.  219.  c  2.  237.  c.  1.  282  c.  2.  552.  Sa  grau-  j 
deur  en  1301  (  302.  c.  1.  Le  roi  Philippe-le-llardi  y  j 
fait  divers  voyages,  il  y  tient  son  parlement,  et  il  y  j 
laisse  sa  femme  en  allant  en  Catalogne  172.  c.  2.  212. 
c.  2.  218  c.  2.  Le  roi  Philippe-le-llel  v  passe  en  reve-  ! 
nant  de  celte  province ,  226.  c.  1.  Ce  prince  y  retourne  ,  | 
et  y  fait  son  entrée  avec  la  reine  sa  femme  ,  237.  c.  2. 
976. 11  rappelle  les  bourgeois  proscrits,  238.  Différends 
des  babitans  avec  l’inquisiteur  contre  lequel  ils  portent 
des  plaintes  au  roi ,  249.  c.  I.  290.  c.  1.  306.  c.  1.  Le 
roi  Philippe-le-Iiel  y  fait  un  nouveau  voyage,  310.  c. 

1.  Ses  consuls,  leur  élections,  238.  c.  1.  Ses  mortes- 
payes,  231.  c.  1.  Leur  origine  et  leurs  privilèges ,  219. 
c.  2.  237.  c.  1.  282.  c.  2.  Construction  de  ses  murailles , 
273.  c.  c.  Ses  connétables  ou  gouverneurs,  234.  c.  2. 
676. 

Evêques  de  Carcassonne ,  28.  c.  2.  73.  c.  2. 140.  c.  1. 321, 
322 , 174.  c.  2.  et  teq.  185.  c.  1.  198.  c.  1. 198.  c.  2.  243. 
c.  1.  250.  c.  1.  256.  c.  I.  298.  c.  t.  272.  c.  1.  282.  c.  1. 
292. 

Eglises  et  couvents  de  Carcassonne,  paroisse  Saint-Mi¬ 
chel  ,  213.  c.  2.  Saint-Etienne  531.  Sainte-Marie ,  24. 
c.  1.  71.  c.  1.  531.  Cordeliers,  66.  n.  2.  75.  c.  1.273- 
c.  1.  Jacobins,  66.  c.  2.  272. 

Inquisiteurs  et  Juifs  de  Carcassonne.  V.  Inquisiteurs, 
Juifs. 

Comté  et  comtes  de  Carcassonne,  11.  c.  1.  Le  comté  est 
cédé  au  roi  St.  Louis  par  le  roi  d’Aragon ,  108.  c.  1. 
237.  Vicomté  et  vicomtes  de  Carcassonne ,  65.  c.  1  463. 
Celle  vicomté  est  réunie  à  la  couronne  ,  66.  c.  1.  et  teq. 
69.  c.  2.  et  teq.  462.  et  teq.  V.  Raymond-Roger  ,  Ray¬ 
mond  Trencavel,  Roger  Trencavel ,  vicomtes  de  Re¬ 
liera  ,  Simon  et  Amauri  de  Monlfort. 

Sénéchaussée  de  Carcassonne  eide  Béziers ,  l’une  des  trois 
anciens  de  la  province;  son  ancienne  étendue,  ses  li¬ 
mites,  sa  division,  139.  c.  1.  247.  c.  1.  265.  c.  1.  284. 
Ses  privilèges,  97.  c.  1.  et  teq.  498.  et  teqq.  Etats  de 


ses  places  fortes  en  1259, 157.  c.  1.  514.  et  teqq.  Sesvi- 
guerics,  ses  châteaux  royaux ,  149.  c.  1. 172.  c.  2. 185. 
c.  1.  Les  coùtumes  de  Paris  y  sont  observées  dans  une 
partie,  596.  Ses  assemblées  ou  ses  états  particuliers, 
185.  et  teq.  608.  V.  assemblées.  Sa  noblesse  et  ses  mili¬ 
ces  serveut  nos  rois  dans  leurs  guerres ,  231.  c.  1.  233. 
c.  2.  237.  c.  1.  264.  c.  1.  274.  c.  2.  Sa  principale  no¬ 
blesse,  608.  Celle  qui  est  d’origine  française ,  219.  c. 
2.  Sénéchaux  de  Carcassonne,  3.  c.  1.  12.  c.  2.  23.  c. 
1.  25.  c.  1.  50.  c.  1.  65  c.  1.  69.  c.  1.  98.  c.  2  104.  c  2. 
111.  c.  2.  115.  c.  2.  125.  c.  1.  139.  c.  1.  143.  c.  1.  145. 
c.  1.  403.  et  teq.  409.  et  teq.  422.  et  teq.  439.  et  teq , 
441 , 444.  et  teq.  457.  et  teq.  4S0,  488.  et  teq.  491. 
505 , 508  ,  513,  520.  et  teq.  543.  et  teq.  526.  et  teq. 
531.  ,  550 , 553 , 564.  et  teq.  163.  c.  1.  et  teq.  166.  c.  2. 
et  teq.  174.  c.  1.  180.  c.  1.  et  teq .  184.  c,  2.  190.  c.  2. 
193.  c.  1.  202.  c.  1.207  c.  2.  212  c.  2.  219.  c.  2  223.  c. 

1.  233.  c.  1.  236.  c.  1  .et  teq.  243.  c. 2.  245.  c.  2.  et  teq. 
253.  c.  1.  259.  et  teq.  263.  c.  1.  272.  c  2.  289.  c.  1. 
294.  c.  1.  et  teq.  Connétables,  châtelains  ou  goaverneurs 
de  Carcassonne  523 , 531.  et  teq. 

deCardaillac  ,  14.  c.  1.  40.  c.  2.  46.  c.  2.  82.  c.  2.  302.  c. 

2.  411.  et  teq.  475.  et  teq.  511.  et  teqq. 
de  Cardclhoc  ,  486.  et  teq. 

Cardone  (vicomtes  de' ,  31.  C.  2.  126.  c.  1.  173.  C.  1.  204. 

c.  2.  218.  c.  1  222  c  2  et  teq.  276.  c.  1.  293.  c.  1. 
Cardinal  (Pierre),  poète  provençal ,  61.  c.  1. 

Carlard  et  Carladois  en  Auvergne  ^vicomté et  vicomtes  de 
10.  c.  2.  109.  c  2.  189.  c.  4.  198.  c  1. 

Carnentras  ,  ville  épiscopale  du  comté  Vcnaissin  ou  Mar¬ 
quisat  de  Provence,  6.  c.  2.  441.  et  teq.  478 , 491. 
Evêques  de  Carpentras.  29.  c.  1.  f  1  c.  1.  318, 319. 428. 
Ils  sont  hommagersdes  comtes  de  Toulouse,  17.  c.  i 
417.  et  teq. 

de  Casaubon  ,  169 ,  c,  1.  et  teqq.  228.  c.  1. 
j  de  Caseneuve  ,  432 , 462.  et  teq. 
j  Casères ,  château  dans  le  Toulousain ,  535.  et  teq. 

!  de  Casouls  ,  115.  c.  1. 

Cassan  ,  prieuré  conventuel  de  chanoines  réguliers  au  dio¬ 
cèse  de  Beziers  464.  et  teq.  553.  et  teq.  609. 

Casseneuil  ou  Chasscneuil ,  château  en  Agcnois ,  assiégé 
et  pris  deux  fois  par  Simon  de  Monlfort  et  ses  croises , 
633.  et  teq. 

deÇastagnac  ,  445.  et  teq. 

deCastauet ,  17t.  c.  2.  209.  c.  1.  289.  c.  2.  295.  c.  1.  307. 
c.  2. 

deCastel-aulin ,  621. 

Castejbon  (vicomté  et  vicomtes  de) ,  12.  c.  2.  125.  c.  t. 
197.  c.  2.  218.,  443.  Les  inquisiteurs  font  des  rc*her- 
ches  dans  celte  vicomté ,  412.  et  teq. 

Castel-Fisel ,  château,  108.  c  1.523  .et  teq. 

Castelnau  de  Bonnafous ,  château  dans  le  diocèse  d’Albi , 
178.  c.  1.  181.  c.  1.200.  c.  1.  428,472.  et  teqq.  Son  ori¬ 
gine  ,  c.  1 

Castelnau  ,  château  dans  le  païs  de  Foix  ,  602. 
Castelnau  en  Roussillon  (vicomté  et  vicomtes  de),  188. 
c.  2.  197.  c.  2  532.  et  teq. 

de  Castelnau  ,  14.  c.  1.  46.  c.  2.  269.  c.  2.  409.  et  teq  416. 

et  teq.  439 , 440 , 444 ,  456  ,  475 , 549. 
Casleloau-d’Arri ,  ville  capitale  du  Lauraguais,  46.  c.  2. 
81.  c.  1.  453,475.  et  teq.  Raymond  VU  comte  de  Tou- 
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louselo  reprend  sur  Àmauri  de  Montfori  qui  en  fait 
le  siège  et  le  leve,  533.  Epoque  de  ce  siège ,  541.  Les 
inquisiteurs  y  font  1a  recherche  des  hérétiques,  431.  el 
teqq. 

Casteluau-d’Eslretes ,  fonds  dans  le  Tonlousain  ,  411. 
Castelnau  de  Maffre  près  la  Dordogne ,  10.  c.  1. 

Castelnau  de  Moulmirail ,  diocèse  d’Albi ,  82.  c.  1.  475 
et  seq.  556. 

Castelnau  de  Serou ,  château  du  pals  de  Fois ,  535. 
de  Castelpers ,  247.  c.  1. 543.  572. 

Castelpors,  château  dans  lepaïs  deSaull,  25.  c.  1.422  , 
523. 

Castel-Sarazin,  ville  du  Toulousain  et  de  la  judicaturede 
Ville-Longue,  46.  c.  1.  81.  c.  2.  475.  et  teqq.  Leshahi- 
tans  prêtent  sermentde  fidélité  au  roi  Philippe-le-Hardi 
comme  comte  de  Toulouse ,  165.  c.  2.  Commanderie  de 
8.  Jean  de  Jérusalem,  250.  c.  2. 

Castel-Verdun ,  château  et  vallée  du  pats  de  Foix. 
de  Castel-Verdun  ,  55.  c.  1.  188.  c.  2.  269.  c.  1.  293.  c.  1. 
425.  et  teq.  547.  et  seq.  552. 

Caslillon  en  Âgenois  (vicomté  et  vicomtes  de) ,  200.  c.  2. 
de  Caslillon  ,  282.  c.  1. 

Castres,  ville d’ Albigeois ,  capitale  de  la  seigneurie  ou  du 
comté  de  ce  nom  ,  55.  c.  1 .  185.  c.  1.  Ses  coùtumes ,  106. 
c.  1.  155.  c.  1.  Différend  des  habitans  avec  l’inquisiteur 
de  la  foix ,  271.  c.  1.  et  teq. 

Abbaye  et  abbez  de  Castres.  Saint-Vincenl  lieu  de  péléri- 
nage,  405.  Elle  est  donnéeaux  Jacobins,  146.  c.  2.557. 
Cordeliers,  186.  c.  2. 

Seigneurie  de  Castres,  ses  seigneurs  de  la  maison  de  Mont- 
fort,  74.  a.  1. 94.  c.  2. 105.  c.  1.  129.  c.  1. 145.  c.  1. 180. 
c.  1.  et  teqq.  206.  c.i.el  seq.  219.  c.  1.232.  c.  1.  236.  c. 
1.  246.  c.  2.  208  et  teqq.  302, 517.  et  seq.  550,  557, 
561.  Leur  généalogie,  344.  et  teqq.  Leurs  séuéchaux, 
206.  c.  2.  552 , 56t.  et  seq.  566.  et  seq. 

Castries,  château  du  diocèse  de  Montpellier,  520. 
deCat ,  546.  et  teq. 
de  Catalan,  434. 

Catalogne,  le  roi  S.  Louis  cède  la  souveraineté  sur  cette 
province  au  roi  d’Aragon ,  107.  et  seq. 

Cavaillon  ,  ville  épiscopale  du  marquisat  de  Provence  au 
comté  Venaissin  ,  142.  c.  2.  Jeanne,  comtesse  de  Tou¬ 
louse,  en  dispose  par  son  testament,  557.  Eglises  et 
évêques  de  Cavaillon  ,  17.  c.  1.  29.  c.  1.  428.  Le  comte 
de  Toulouse  les  vexe,  430.  V.  de  Cavaillon. 
de  Cavanac  ,  491.  et  teqq. 
deCavaranon  ,  453. 

Caumont,  château  en  Rouergue,  84. c.  2. 
de  Caumont  ou  Caumon  ,  40.  c.  2.  46.  c.  2.  228.  c.  0.  469. 
477 , 483. 

Caunes  (abbaye  et  abbez  de) ,  181.  c.  2.  553.  Première  en¬ 
trée  des  abbez  dans  la  ville  de  Caunes  ,  ibid.  c.  2. 
Cannelles,  château  dans  le  Terminois,  106.  c.  2. 
de  Caussade,  48.  c.  1.  478. 

Cauvisson  ,  château  au  diocèse  de  Nismes ,  99.  c.  2. 
le  Caylar  ou  du  Caylar ,  château  en  Vivarais,  416.  et  seq. 
412. 

le  Caylar ,  château  du  diocèse  de  Nismes  avec  titre  de  La  - 
ronic ,  246.  c.  1. 

le  Caylar  ou  du  Caylar  (de  Castarw ),  256.  c.  1.  439.  et 
seq. 


Caylus,  château  sur  la  frontière  du  Querii  el  du  Rouer¬ 
gue  ,  46.  c.  2.  142.  c.  2.  463 , 557.  et  seq. 
de  Caylus  {de  Custucio) ,  204.  c.  I.  472.  Y.  de  Car  lu* ,  ou 
deChaslus. 

Cécile  de  Heaux,  comtesse  de  Savoye ,  59.  c.  1. 

Cécile  de  Foix ,  comtesse  d’Crgel ,  59.  c.  1. 

Ceinture  militaire ,  262.  c.  1.  Usage  de  la  donner  à  des 
bourgeois  dans  la  sénéchaussée  de  Deaucairc,  157.  c.  2. 
et  seq.  558. 

Ceissac  ,  château  en  Vêlai ,  74.  c.  2. 

Ceileneuve  au  diocèse  de  Maguelonue,  234.  c.  1. 

Ceoaret.  V.  Seuaret. 

Cendres.  V.  Seudras. 

Cens,  643. 

Censures  ecclésiastiques  ,  79.  c.  1. 150 , 168.  c.  1.  235.  c. 

1.  273.  c.  2.  V.  Excommunication, 
de  Cento!  ou  Centulle  ;  348.  et  seq.  496.  et  seq. 

Centulle  I.  conte  d’Aslarac,  58,  c.  2. 

Centulle  II,  comte  d’Astarac,  se  recounoîl  vassal  du 
comte  de  Toulouse  pour  le  comte  d’Astarac,  58.  c.  2. 
254.  et  seq. 
de  la  Cerda  ,  277.  c.  1. 

Cessenon  ,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  aujourd'hui 
de  Saint-Pons,  103.  c.  1.  407.  et  seq. 
de  Cessenou ,  103.  c  2. 
de  Chabanois  ,  257.  c.  1. 
de  Chabrelain ,  416.  et  teq. 
de  Chalençon,  74.  c.  2. 

Chalon  (Louis de) ,  prince d’Orange commandant  en  Lan¬ 
guedoc.  V.  Louis  de  Champ- L  rsin,  520.  et  teq. 
Cbancellier  des  comtes  de  loulouse.  Ils  la  donnent  aux 
évêques  d’Agde,  el  s’unissent  à  leurs  évêchés,  348, 
422.  Cbancelliers  de  ces  mêmes  comtes, 59.  c.  2.  77.  e.  2. 
82.  c.  1.  86.  c.  1. 123.  c.  2. 348 , 417 , 472 ,  475.  et  seq. 
Leurs  fonctions,  566. 

Chanceliers  des  comtes  de  Toulouse  dans  le  païs  Venais- 
siu ,  ibid. 

de  la  Chapelle  ou  la  Capelle ,  235.  c.  1.  237.  c.  1.  247.  c. 
1.  272.  c.  1. 

de  la  Chappelle  Taillefer,  250.  c.  1.  et  teq.  268.  c.  1. 
V.  la  Ca polie. 

Chapitres  provinciaux  de  Tordre  de  S.  Benoit  dans  U  pro¬ 
vince  de  Narbonne ,  150. 

Chappelainsdes  comtes  de  Toulouse,  557.  et  teq.  566. 
Charivari ,  588. 

Charles ,  comte  d’Anjou ,  de  Provence ,  etc. ,  frère  du  roi 
I  S.  Louis,  97.  c.  1.  Il  épouse  lléatrix  héritière  de  Pro¬ 
vence  ,  61.  c.  1.  Il  moyenne  la  paix  entre  les  habitans  de 
Montpellier  et  ceux  de  Marseille ,  102.  c.  1.  514.  et  seq. 
Jeanne  comtesse  de  Toulouse  lui  lègue  le  marquisat  de 
Provence  ou  le  comté  Venaissin  ,  143.  c.  1.  5  47. 
Charles  II ,  roi  de  Sicile  ,  écrit  au  comte  de  Foix  au  sujet 
de  la  trêve  qu’il  avait  conclue  avec  le  roi  d'Aragon  ,  et 
sort  de  la  prison  où  ce  prince  le  destinait ,  238.  c.  2.  643. 
Charles  de  France,  comte  de  Valois,  lieutenant  en  Lan¬ 
guedoc,  270.  Il  reprend  la  Uéolc  elSaint-Sever-Cap  sur 
les  Anglois ,  264.  c.  1. 

Chasse  permise  aux  habitans  du  Languedoc ,  574. 
Chaslar.  V.  Caylar. 

Chasseneuil.  V.  Cassencuil. 
du  Cliàleati ,  516. 
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Château-Neuf de  Laval  en  Que rci ,  46.  c.  2. 
Château-Neuf  sur  le  Rhône ,  2G5.  c.  2. 
de  Château-Neuf ,  201.  c  1.  302.  c.  1.  Y.  Castelnau, 
de  Château-Neuf  de  Redon ,  74.  c.  2.  lit.  c.  2.  520.  et  teq. 
Châteaux  ou  forteresses  de  la  province  ,  156.  et  seq. 
Châtelains  ou  seigneurs  de  château  ,  ibtd. 
de  Châtelains.  V.  de  Castelneau. 

Chavanac  ,  château ,  172.  c.  2. 

Chefuls  ,  château  en  A  Ibigeois ,  est  assiégé  par  le  vicomte 
Trencavel ,  233. 

Cher.  V.  Quier. 

Chevalerie  ou  milice,  263.  Imposition  ou  taille  établie 
dans  la  province ,  à  cause  de  la  chevalerie  des  enfans  de 
France ,  233  s  623. 

Chevaliers,  156.  et  seq.  523.  et  seq.  Création  des  cbeva 
liera,  558.  Leurs  armes,  511.  Leur  suite ,  500.  V.  Ceiu- 
ture  militaire. 

Chevauchée,  174.  c.  1. 186.  c.  2.  206.  c.  1.  259.  c  2.  270. 
Droit  de  chevauchée,  47,65.  c.  t.  105,  112,  135, 
158, 172.  c.  2.  407.  et  seq.  495.  et  seq.  514.  et  seqq. 
de  Chevreuse,  80  c.  2.  86.  c.  I.  475.  et  seq.  486,  493. 
deChevri ,  271.  c.  2. 

Saint-Chevrier ,  château  ,  84.  c.  2. 
de  Chevrier  ( Caprarh ),  272.  c.  2.  289.  c. 

Chronologie  en  usage  dans  la  province,  162  c.  2.  Préface 
du  tome  VI  et  VU.  Années  293.  c.  1.  Chronologie  Pi- 
sane ,  159.  c.  2.  V.  Calcul,  et  l'avertissement  qui  est 
à  la  tête  de  ce  volume. 

Ci nctega belle.  V.  Sainte-Gabelle. 

Cinquième  des  biens  levés  dans  la  province,  281.  c.  2. 
642. 

de  Saint-Clair ,  ou  Saint-Cler  ,  88.  c.  1.  481 , 486. 

Clarin ,  chapelain  et  chancelier  de  Simon  de  Monlfort, 
et  ensuite  évêque  de  Carcassonne,  12.  c.  1.  53.  c.  2. 
65.  c.  2.  73.  c.  2.  456. 
de  Cia  rel,  583, 487.  et  seq. 
de  Claveiiers,  333. 

Clement  IV,  pape,  251.  c.  1.  V.  Gui  Fulcodi. 

Clément  V,  pape,  traverse  la  province  et  vase  faire 
couronner  à  Lyon  ,  578.  et  seq. 

Clercs  mariés  et  non  mariés,  leur  privilège,  180.  c.  1. 
223.  c.  2.  237.  Ils  sont  exempts  de  tailles,  248, 255. 

C.  1.  259.  c.  1.  274.  e.  1  297.  Privilèges  des  clercs  ma-  j 
ries,  15.  c.  1.  91.  c.  1.  213.  c.  1.  624.  et  seq.  647.  Clercs  ! 
qui  exercent  des  arts  mécaniques,  213,  259.  c.  1.  et 
seq.  279.  c.  1. 

Clergé  et  clercs  de  la  province ,  93.  Leurs  droits  et  leurs 
privilèges,  96.  c.  1.  99,  124,  132.  Leurs  plaintes  con¬ 
tre  les  officiers  royaux,  15.  c.  1.  91.  c.  1  Leurs  diffé¬ 
rends  avec  ces  mêmes  officiers ,  176,  198,  253.  Le 
clergé  accorde  divers  subsides  à  nos  rois ,  243. 

Clermont  en  Auvergne  (comtes  de),  482.  Evêques  de 
Clermont,  478. 

Clermont  de  Lodève,  66.  c.  1.  93.  c.  1. 

Clermont ,  château  dans  le  Rasex ,  172.  c.  1. 
de  Clermont ,  ibtd.  271.  c.  1. 
de  Clermont ,  103.  c.  1.  422 ,  553. 
de  Clermont  de  Lodève ,  39.  c.  1.  566.  V.  de  Gui  Hem. 
de  ('.odayroux  ,  231.  c.  1. 
de  Codolet ,  347. 
de  Codols ,  496.  et  seq. 


I  de  Coget,  491. 

Coffolens.  V.  Couffouîens. 

de  Cohardon  ,  116.  c.  1.  139.  e.  1.  143.  c.  1.  145.  e.  1. 

550 , 552 , 554 , 561 , 564 , 566. 
de  Cohardon  (Guillaume  de),  sénéchal  de  Carcassonne, 
173.  c.  1.  et  seq.  180.  c.  1.  185.  c.  190.  c.  2.  Il  prend  pos¬ 
session  du  comté  de  Toulouse  au  nom  du  roi  Philippe- 
le-Hardi,qui  s'établit regent  ou  gouverneurdececomté, 
163.  c.  1.  et  seqq.  166 , 608.  11  convoque  les  trois  états 
de  Carcassonne,  iiid. 
de  Coins,  444.  et  seq. 

Coliars  ,  châtean  an  diocèse  dTse*  ,  108.  c.  2. 
de  Collecto,  ou  Collectier,  611. 

Collioure ,  château  en  Roussillon ,  532.  et  seq. 

Colmieu  (Pierre de)  vice-légat,  112.  c.  1. 
de  Colombiers  ou  Col  ombi  ères.  246.  c.  2.  409.  et  seq.  464. 

et  seq.  566.  et  seq. 
de  Colonne,  238.  e..  1. 

Combe  longue  (abbaye  etabbez  de),  ses  domaines  ,  535. 
de  Combes ,  552. 
de  Coraborn ,  599. 

deCombret,  81.  e.  1.98  c.  1. 111.  c.  2. 171.  c.2.  200  c  l 
475 ,  525.  et  seqq. 

de  Comignac ,  Coraioiac  ou  Cominchan,  46.  e.  1.439, 
475  et  seq. 

Commanderies  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  553. 
Comète ,  583. 

Commerce  de  la  province ,  169.  c.  1.  198.  c.  2. 241 , 310. 
c.  1.  568. 

Comraingcs,  païs  soumisà  la  suzeraineté  des  comlesde 
Toulouse  ,  81.  c.  1.  84.  c.  1.  455.  et  seqq.  481.  Evêques 
de  Com mi nges  ,  407 , 422 ,  448 , 475.  et  seq. 

Comté  et  comtes  de  Comminges  24 ,  c.  1.  32.  c.  2.  et  seq. 
42.  c.  1.  127.  c.  1.  134.  c.  2. 142.  c.  1.  165.  c.  1.  193  r, 
1.  216.  c.  1.  227.  c.  2.  229.  c.  2.  247.  c.  1.  285.  c.  2. 
292.  c.  1.  299.  c.  1.305.  c.  2.  311.  c.  1.  346,  419,  432, 
448  ,  475.  et  seq.  481,  490  ,  537.  V.  de  Comminges, 
Bernard. 

de  Comminges,  10.  et  seq.  43.  c.  2.  48.  c.  1.  50.  c.  2.  58. 
c.2  81.  c.  1. 125.  c.  1.  127.  c.  1. 146.  c.  1.  326  ,  342, 
344,219.  c.  1.  222.  c.  2.  228.  c  1.  257.  c.  1.  258.  c.  I. 
44g,  454.  et  seq.  iU.etseq.  472  ,  490, 516.  V.  vicom¬ 
tes  de  Comminges. 

Commissaires  du  pape  pour  faire  le  procès  aux  évêques, 
119.  c.  1. 548.  Commissaires  du  roi  envoyés  dans  les  sé¬ 
néchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne ,  pour  ré¬ 
former  la  justice,  pour  la  restitution  des  biens  mal  ac¬ 
quis  au  domaine ,  pour  demander  des  subsides,  pour 
travailler  à  la  réformation  ,  ou  pour  la  convocation  da 
ban  et  arrière-ban ,  70.  e.  1,  91.  et  seq.  97 ,  102.  et  seq. 
113  et  seq.  163.  c.  1.  et  seq.  177.  c.  2.  et  seqq.  180.  c.  1. 
193.  c.  1.  200.  c.  1.  210.  c.  2.  253.  c.  1.  274 , 276,281, 
293,297,  312,  470,513,  518.  et  seq.  531,556,642. 
et  seq.  633  ,  654 , 657. 

Commissaires  d’Alfonse  comte  de  Toulouse  envoyez  dans 
la  sénéchaussée  de  celle  ville,  et  ses  autres  domaines 
pour  les  mimes  sujets ,  100.  c.  1.  104.  c.  2.  119.  c.  2. 
127.  c.  1. 134.  c.  2.  137.  cl.  140.  c.  t.  549.  et  seqq.  V. 
Réformateurs. 

Commissaires  envoyés  par  le  roi  Pbilippe-le-Bel  dans  U 
province  pour  l’appel  au  futur  concile  ,301  c.  I. 
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Commissaires  envoyés  par  nos  rois  pour  présider  en  leur  1 
nom  aux  étals  généraux  ou  particuliers  du  Languedoc , 

186  c.  1. 

de  Compiegne ,  551. 

Communes  ou  tiers-états  de  la  province.  Ses  assemblées 
particulières.  V.  Languedoc. 

deConches  ou  Conques,  72.  c.  1.  500.  et  eeq. 

Conciles  d’Albi  en  1154,  98.  c.  1.  De  Bexiers  eo  1154  » 
l.c.  1.  317.  En  1143  ,  48.  c.  1.  En  1246.  63.  e.  1.  321- 
En  1153,  99.  c.  1.  Prétendu  de  Saint-Hilaire,  198.  c’ 

1.  260.  c.  1. 278.  De  Bourges  en  1259 , 111.  c.  2.  de  Lé- 
rida ,  13.  e.  1.  de  Lyon  en  1245.,  61.  e.  1.  En  1274  , 
convoqué  d'abord  à  Montpellier ,  184.  c.  1.  De  Mont¬ 
pellier  en  1142,  41.  c.  1.  434.  En  1258 ,  110.  c.  1.  De 
Narbonne  en  1244, 41.  c.  1.  176.  c.  2.  250.  c.  1.  320. 
Concile  de  Toulouse  en  1229 , 8.  c.  1. 403.  Prétendu  de 
Toulouse,  595.  De  Valence  eo  1248,  75.  c.  1.  De  Niâ¬ 
mes,  296.  c  1.  De  Nogaro  ,  245.  c.  1.  V.  Assemblées , 
Conférences. 

Comdom  ,  ville  d’Àgenois ,  46.  c.  2. 

Conférences  tenues  en  1188  entre  les  rois  de  France  et 
d’Angleterre  pour  la  paix  ,  leur  époque ,  69.  et  teq. 

Confesseurs  des  comtes  de  Toulouse ,  480. 

Confiscations  de  biens  pour  crime  d’hérésie,  184,  c.  2. 

179.  c.  2. 186.  c.  2. 

Confrairies  ou  associations  formées  en  divers  endroits  de 
la  province  ,  2.  c.  1.  et  teqq.  75 , 238.  c.  1. 403.  et  teqq. 
Elles  sont  supprimées  ,  1348 ,  c.  2. 

Connétables  des  comtes  de  Toulouse ,  346.  et  seq. 

Conrad  ,  cardinal ,  évêque  de  Porto ,  légat  dans  la  pro¬ 
vince  ,  161.  c.  2.  et  teqq. 

Conserans ,  païs ,  ses  évêques.  Ils  se  rendent  vassesux  deg 
comtes  de  Toulouse  pour  leur  domaine  temporel.  10  î. 
c.  1.  503.  et  teq.  Ses  comtes,  ses  vicomtes,  173.  c.  1* 
269  c.  1.  276.  c.  2.  282.  c.  1.  283.  c.  2.  127.  c.  1.562. 

Constance  fille  du  roi  Louis-le-Gros ,  femme  en  premières 
noces  d’Eustacbe  de  Blois,  roi  d’Angleterre ,  et  en  se¬ 
condes  de  Raymond  V  ,  comte  de  Toulouse,  59.  c.  1. 

Constance  fille  de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse, 
femme  en  première  noces  de  Sanche  roi  de  Navarre , 
et  en  secondes  de  Pierre  Bermond  de  Sauve ,  520.  et 
teq. 

Constance,  fille  de  Mainfroy,  roi  de  Sicile,  épouse  à 
Montpellier  Pierre  infant  d’Aragon ,  117.  c.  1.  532. 

Constance  de  Béarn  ,  comtesse  de  Bigorre ,  vicomtesse  de  j 
Marsan ,  244.  c.  1.  j 

Constance  de  Foix  promise  en  mariage  à  Jacques  lofai  t 
d’Aragon  ,  197.  c.  2.  220  et  teq. 

Consulsdes  villes  de  province,  139,  433.  Drsont  appe¬ 
lés  aux  assemblées  du  pals ,  148, 563.  et  teq.  566 , 00  . 

Consuls  de  commerce  des  villes  de  la  province  dans  hs 
villes  maritimes  de  l’Ualie,  ou  dans  les  Echelles  du  Le¬ 
vant  , 

Convocations  du  Ban  et  de  l’arrière  Ban  de  la  province , 

180.  c.1. 

de  Copiac ,  348. 

de  Coquerels ,  463. 

de  Corbac,  547.  V.  de  Corbarin ,  ibtd.  * 

de  Corbeirau  ou  Corbeirans,  450.  et  teq.  479. 

(  orbiere,  païs  ,  portion  du  diocèse  de  Narbonne ,  218.  c 
2.  566  Sou  étendue,  564.  et  teq. 


de  Corçon  ou  Courçon.  V.  Robert. 

Cordeliers  ou  Freres  Mineurs ,  619. 

Cordes,  château  ou  ville  du  diocèse d’Albi,  46  c.  1.  81. 

c.  I.  457.  et  teq.iSi.  c.  1.  Les  croises  en  font  le  siège. 
Cordes,  dans  le  Toulousain ,  sa  fondation ,  525. 
de  Corgent ,  519.  et  teq. 

Corneillan,  château  avec  un  prieuré  au  diocèse  de  Bcsiers, 
1Q8.  c.  1.  506. 
de  Cornil ,  439.  et  teq 

Couffoulens,  château  au  diocèse  de  Carcassonne,  145. 
c.  1. 

de  Couffoulens ,  277.  c.  2. 
de  Cour-Ferrand ,  139.  c.  2.  553.  et  teq. 
de  Coursan ,  564.  et  teq. 
de  Coursa  vive ,  106.  et  teq. 
de  Court ,  491.  et  teq. 

de  Courtenay  ,  95.  c.  1.  457.  et  seq.  V.  Pierre, 
de  la  Cauture,  181.  c.  2. 

Coutumes  particulières  des  villes  de  la  province,  151. 
Coutumes  de  Paris  ou  de  France,  observées  dans  une 
!  partie  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  593.  et  teq. 

|  Coutumes  de  Toulouse ,  215.  c.  1. 
de  Cranbiucelles,  481.  et  teq. 
de  Cranis,  26.  c.  1. 163.  c.  1  .et  teq. 

Creyssel  ou  Creixel,  château  avec  titre  de  vicomté  en 
Rouergue ,  18.  c.  1. 134.  c.  2. 
de  Creyssel ,  114.  c.  1. 464.  c.  2. 

Crimes,  leur  punition. 

Croisez  pour  fait  d'hérésie ,  72.  V.  Croix. 

Sainte-Croix  de  Volveslre  monastère  de  Fontevraud  ,  77. 
c.  1. 

Croix  que  les  hérétiques  condamnez  par  les  inquisiteurs 
éloient obligés  de  porter,  l.c.  1. 13 , 53, 64,  77.  c.  2. 
de  la  Croie ,  568. 

Croyans  des  hérétiques,  211.  c.  1.  V  Albigeois. 
Cubieres,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  557.  et  teq. 
de  Cubitis  ,  193.  c.  2. 

Cueil  ou  Cueilles,  château  dans  le  païs  de  Foix  .  537. 
Cugugnan  ,  château  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  27.  c. 
c.  1.  421. 

de  Cugugnan, 27.  c.  1. 

Cuxac,27.c.  2. 

D. 

Dalmazan  ,  païs,  portion  du  diocèse  de  Toulouse  avec  un 
château  de  même  nom ,  59.  c.  2.  463.  535.  et  teq. 
de  Dalon  ,  455.  et  teqq. 

Damoiseaux  ou  fils  de  chevaliers,  156.  c.  2.  239.  c.2.  et 
seq.  262.  c.2.  520,547. 

Dampierre ,  458. 

de  Dardeis,  537 , 552 , 553  et  seq  557.  et  teq.  560.  et  teq . 
566. 

de  Dardiers  ou  Dartfiers  (de  Darderiit) ,  180.  c.  1.  231  c. 
1.608,616. 

Dauphins  de  Viennois,  13.  c.  1. 

Dax,  château  dans  le  Savatez  et  le  païs  de  Foix  ,31  c  2. 
et  teq.  Décime  ou  vingtième  imposé  sur  le  clergé  de 
France ,  44.  c.  1.  70.  c.  1.  77.  c.  2.  129  c.  2.  133  c.  1- 
467.  et  seq.  490. 
de  S.  Den}  s,  439  et  seq. 


Digitized  by  v^ooQle 


TABLE  GENERALE 


120 

Derbi  (Henri  de  Lnocastre  comte  de).  V.  Henri. 
Destination  des  enfans  à  l'état  ecclésiastique  ou  religieux 
dans  les  teslamcns  de  leurs  pères ,  150. 
de  Dieopaolale,  419.  etseq.  475.  et  seq. 

Diois  au  comté  de  Die,  donné  en  fief  au  comte  de  Valenli- 
nois,  par  les  comtes  de  Toulouse  comme  marquis  de 
Provence  ,  17.  c.  2.  508.  Comtes  de  Die  ou  de  Diois ,  1 7. 
c.  2.  et  seq. 

Discipline  ecclésiastique  et  irrégulière,  150. 

Disettes  arrivées  dans  la  province ,  578 , 609. 

Dismes  ou  Dixmes,  92.  c.  1.  et  seq.  179.  c.  2.575.  et  seq • 
Dismes  abandonnés  aux  évêques  parles  seigneurs  ,  203. 
c.  2. 

Dismes  des  Dismes ,  570. 

S.  Diziers.  V.  S.  Leidier. 

Doalon ,  château  en  Gevaudan  ,  448. 
de  Dolet,  520.  etseq. 

Domaines  de  la  couronne ,  le  roi  S.  Louis  ordonne  de  res¬ 
tituer  les  biens  qui  y  avaient  été  unis  mal-à-propos,  71. 
c.  1.  et  seq.  V.  Commissaires. 

Dominicains  ou  frères  prêcheurs,  époque  de  leurs  expé- 
ditions  de  Toulouse  ,  321.  V.  Prêcheurs, 
de  Donat ,  523.  et  seq. 

Donazan,  pals  limitrophe  de  l’Espagne,  11.  c.  2.  etseq. 
126.  c.1. 

Dons  gratuits  accordez  au  roi  S.  Louis  ou  au  comte  Al- 
fonse  son  frere  par  diverses  villes  de  la  proviuce  ,  129. 
c.  2. 139.  c.  I.  142.  c.  1.  et  seq.  553.  et  seq. 

Don  gratuit  fait  à  nos  rois ,  soit  par  les  états  generaux  de 
la  province,  soit  par  les  villes  ep  particulier,  165.  c.  1. 
191.  c.  1.  213.  c.  1. 237.  c.  2 
de  Doria ,  (famille  Génoise),  231.  c.  1. 
de  Dorne,  319. 

DeDonrgne,  157.  c.  2. 

Dourne ,  ou  Dorue ,  château  dans  le  paD  de  Sault ,  25.  c. 
2.422. 

La  Dreche  (Notre-Dame de) ,  confrairie ,  238.  c.  2. 

Dreux  (comtes de),  298.  c.  2. 

Droit écrilou  Romain  ,  en  usage  dans  la  province,  8G.  c. 

*  2.  113.  c.  2.  et  seq.  498.  et  seq.  166.  c.  1. 180.  c.  1. 193. 
c.  2.  221.  c.  1.  256.  c.  1.  278.  c.  1.  300.  c.  1.  310.  c.  1. 
621 , 6(6.  Le  roi  S.  Louis  en  confirme  l’usage  96,  c.  1. 
Il  est  enseigné  publiquement  à  Toulouse  et  à  Montpel¬ 
lier ,  137.  c.  1. 

Droits  régaliens  exercez  par  les  grands  vassaux,  121.  c. 

2.  407 , 489.  et  seq.  508,  525. 

Droits  domaniaux ,  leur  recherche  dans  la  province,  176. 
c.  2.  Droits  domaniaux  levés  au  port  d’Aigues-Mortes , 
171. c.1. 

Droits  féodaux  et  seigneuriaux,  607.  et  seq. 

de  Dros ,  511. 

deDucbel,516. 

Duels ,  154.  c.  2.  472.  et  seq.  Duel  et  gage  de  Duel ,  182.  c. 

1.  195.  c.  1.  245.  c.  1.  309.  c.  2.  570.  et  seqq.  578,  616. 
de  Duisi ,  557.  «1  seq. 
de  Dunliac ,  269.  c.  1. 

Durand ,  évêque  d’Albi ,  28.  c.  1. 52.  e.  2.  56.  c.  2.  et  seq. 
77.  c.  9.  91 .  c.  2. 08.  c.  1  424 , 447.  et  seq.  456 ,  472.  Le 
pape  le  nomme  pour  principal  commissaire  du  divorce 
de  Raymond  V II  comte  de  Toulouse  avec  Sancie  d’Ara¬ 
gon  ,  20.  c.  2. 


de  Durant  {Durant  tou  Durandi 1 , 90.  c.  2. 

Duranti  (Guillaume)  chanoine  de  Maguelonne  et  ensuite 
évêque  de  Mende  ,  91.  c.  1. 

Durban ,  château  au  pals  de  Foi ix  ,  601. 
de  Durban ,  91.  c.  2.  173.  c.  1.  212.  c.  1.  220.  c.  2. 238.  c* 
1.  269.  c.  1.  293.  c.  2.  419  ,  434,454  ,  505  ,  561, 564» 
566,609. 

Durfort ,  château  au  pals  de  Fois ,  419 ,  535. 

Durfort,  château  au  diocèse  de  Nismes,  103.  c.  1.256. 
c.  1. 

|  Durfort ,  château  en  Vivarais,  416. 

De  Durfort ,  18,  c.  1. 32.  c.  1.  46. c.  2. 103.  c.  1.205.  e.  1. 
!  228.  c.  1.  312.  c.  2.  409.  et  seq.  439.  et  seq.  445 , 448. 

{  et  seq.  464 ,  535 , 552 , 603. 

|  de  Dusage ,  570. 

i 


!  Eau  bouillante  (épreuve  de  1’),  182.  c.  1 
1  d’Eau-Bonnes,  86.  c.  2.  100.  c.  2.  104.  c.  1.  436,503, 
j  506. 

|  Eauoes,  abbaye  au  diocèse  de  Toulouse,  77.  c.  1. 

Ecuyers  des  comtes  de  Toulouse ,  347. 

.  l’Ecrivain  (Raymond),  inquisiteur,  massacrés  Avignoo- 
nel ,  poète  provençal  ,36.  c.1. 
d’Ësnoncour’ ,  481. 
des  Es  sa  rts,  181.  c  1.  202.  C.  1. 616. 
o’Estaing ,  217.  c.  1. 
d’Estandart,  264.  c.  1  638. 

Estève  (Jean  K  poète  proveoçal ,  145.  c.  1. 

;  d’Estiu,  49!. 
j  de  l’Etable,  500. et  seq. 

|  Etals  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  Lenns  dans  cette 
!  ville  en  1269  et  à  Béziers  en  1271 , 553.  et  seq.  566.  et 
seq.  V.  Assemblée?.  Trois  Etats. 

I  Etienne,  abbé  de  Clairvaux,  93. c. 2. 
l  d’Etienne  on  de  Saint-Etienne,  277.  c.  2.  592,595,607. 
Saint-Etienne  de  Valfraocis ,  château  dans  lesCevennet, 
548.  et  seqq. 

;  de  Saint-Etienne,  20.  c.  2.  90.  c.  1.  500  et  seq.  564.  et 
j  seq. 

Etudes  (états  des)  dans  U  province,  au  XIII  siée  le,  160. 

;  c.  2.  et  seq. 

1  de  Sainte-Eugénie,  114.  c.  I. 

!  Evêques  de  1a  province ,  75.  c.  2.  et  seq.  Ceux  de  la  séné¬ 
chaussée  de  Carcassonne  en  1269 , 139.  c.  1.  Leurélec- 
i  tion  ,  429.  Ils  sont  consultez  par  les  inquisiteurs  ton. 
i  chant  la  manière  de  procéder  contre  les  hérétiques ,  53. 
c.  1. 64.  et  seq.  Ils  servent  d’assesseurs  aux  inquisiteurs 
et  procèdent  quelquefois  d’eux-mèmes  contre  les  seciai- 
taires ,  6.  c.  2.  et  seq.  12.  c.  2.  et  seq.  12.  c.  2.  35  ,  38. 
et  seq.  71  c.  2.  Ils  écrivent  au  pape  en  faveur  de  l’inqui¬ 
sition  ;  56.  c.  1.  Raymond  VII ,  comte  de  Tonlouse,  les 
•  sollicite  d’agir,  par  leur  autorité  ordiuaire ,  contre  les 
hérétiques ,  23.  et  seq.  Procès  fait  aux  évêques,  45.  c.  1. 
Leur  temporalité  saisie  sous  la  main  du  roi ,  574.  et  seq. 

I  V.  Saisie.  Leursdifférends  avec  les  ofûciersdu  roi ,  N . 
i  Clergé,  justice,  juridiction.  Officiers  du  roi.  Ils  se  pré¬ 
tendent  exempts  du  service  militaire ,  174.  c.  2.  et  seq. 
605.  Ils  prêtent  serment  de  civilité  à  nos  rois,  267.  et 
seqq.  V.JSerment. 
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DES  NOMS  ET 

d’Euse.  V.  de  Daerc. 

EusUche  de  Beaumarchais ,  sénéchal  de  Toulouse ,  com¬ 
mande  en  Navarre  à  la  tète  de  la  noblesse  de  la  province, 
190.  c.  1.  196.  c.  1.  Il  Tait  la  guerre  au  comte  d’Arraa- 
gnac,  ibid.  Il  sert  en  Catalogne  sons  Pbilippe-le-IIardi, 
qui  le  fait  gouverneur  de  Gironne  ,  222.  c.  1.  V.  Beau¬ 
marchais. 

Excommunication  ,  son  usage  fréquent  dans  le  XIII  siècle 
7.  c.  1. 13.  c.  1.  16.  c.  1.  89.  c.  2.  92.  c  1.  1 19.  c.  1.  131. 
c.  2. 150 .  168.  c.  1  175.  c.  1. 180.  c.  1.  234.  c.  2.  237.  c. 
2.  248.  c.  2.  255.  c.  1.  269.  c.  1. 271.  c.  2.  273.  c.  2.  280. 
c.  1.  282.  c.  1.  195.  c.  1.  430.  432 , 527.  et  seç.  574.  et 
seç.  589,  650. 

Exemptions ,  296.  c.  2. 

Edouard,  prince  et  ensuite  roi  d’Angleterre,  s’embarque 
à  Aigues-Mortes  pour  la  croisade  ,  169.  c.  2 
d’Effrey  ,  199.  c.2. 

Eglise  romaine,  elle  prétend  posséder  des  GcL  »Aaoe 
130. 

de  l’Eglise,  508,  610. 

Election  des  évêques  et  autres  prélats,  53.  c.  1. 

Eléonore  de  Montfort ,  comtesse  de  Vendôme ,  dame  de 
Castres,  héritière  de  cette  même  seigneurie ,  146.  c.  1. 
299.  c.  1.302,345. 

Elne  ,  ville  en  Roussillon ,  ses  évêques ,  63.  c.  2. 321 , 403. 
et  teqq.  455.  Le  roi  Philippe-le-llardi  la  prend  et  U 
ruine,  231.  c.  1. 

Elùs  sur  le  fait  en  Languedoc ,  585 , 589. 

Elzéar  ,  seigneur  d’Uscz  ,  son  testament,  496  et  teqq. 
Erophy  tcoses ,  543. 

Emprisonnemens ,  613. 

Emmurez  ou  prisonniers  pour  crime  d’hérésie  64.  c.  1 
658. 

Empuriasfcomlé  et  comtes  d’)  10.  ç.  1.  427 ,  517.  V.  Am- 
purias. 

Enquêtes  par  Tonrbes ,  591. 
d’Entença.  V.  Seigneur  de  Montpellier. 

Entraigues  dans  le  Venaissin,  6.  c.  2. 
d’Enlraigues,527. 

Epreuves  du  fer  chaud  ,  de  l’eau  bouillante ,  154.  c.  2. 
d’Eral ,  523. 

Ermengarde  de  Narbonne,  comtesse  de  Foix,  20  c  2  30. 
c.2. 

Erme«sinde  héritière  de  la  vicomté  de  Castelbon,  comtesse 
de  Foix,  425. 

Ermengaud ,  abbé  de  Montolieu ,  443. 
d’Ergueri.  V.  de  Provigni. 
d’Escafré,  523. 

T  Escale-Dieu  ,  abbaye ,  455. 
d'Escalens,  419.  etseq.  454, 462,  491 , 541 ,582. 
Esclarmonde  de  Foix,  femme  de  Jourdain  II,  seigneur 
de  Lille-Jourdain  ,  342.  Elle  embrasse  l’hérésie  21.  c 
418,  449. 

Esclarmonde  de  Foix,  vicomtesse  de  Cardonne,  30,  e.  2. 
Esclarmonde  de  Foix  ,  reine  de  Majorque ,  126.  c.  1. 174. 

c.  2. 188.  c.  2.  220.  c.  2  253.  c.  276.  c.  1.  273.  c.  2. 
d’Escol ,  475.  et  teqq.  511 , 624. 
d’Esculens ,  439. 

d’Espagne,  47 , 525 ,  127.  c.  1. 173.  c.  1  203.  c.  2.  2C9.  c. 

1.  276.  c.  1.282, 516,  599,601. 
d'Espanticrs ,  90.  c.  1. 
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l’Espinasse  monastère  de  Tordre  deFontevraud  au  dio¬ 
cèse  de  Toulouse  ,  469.  et  seq.  451.  et  teq. 
d’Espinasse,  46.  c.  1. 

Experts ,  maçons ,  498. 

Extases ,  590.  et  seq. 
d’Ex tilles,  475.  et  teq. 

F. 

de  F  abre  (  F  aber  ou  Fabre  J ,  71 ,  c.  2.  409.  et  teq.  475.  et 
teq, 

de  Fabregues  ,  10.  c.  2.  409. 

de  Faget,  château  en  Lauraguais,  448.  et  teq. 

Fanjaux ,  château  en  Lauraguais,  448.  c.  2.  82.  c.  2. 
473,  475.  et  teq. 

de  Fanjaux,  409.  et  teq.  445.  et  teqq.  475.  et  seq.  450.  et 
teq.  552.  et  seq. 

de  la  Fare ,  135.  c.  2. 189.  c.  2. 

de  Faugeres  (de  FalgariitJ ,  66  ,  c.  1.  465.  et  teq.  566. 
et  seq. 

de  Fay  ,  17.  c.  2. 

de  Fay  ou  de  la  Flaye ,  475. 

de  Fede,  475  ,  et  seq. 

de Felgar ou  F angar ,  82.  c.  1.  235  c.2. 428,  451.e/i^. 

462 , 475.  et  teq.  652.  et  teqq.  657.  et  seq. 

Saint-Félix  de  Caraman  ,  château  dans  le  Lauraguais, 
41 ,  c.  2.  82.  c.  t.  475.  et  teq. 

Saint- F elix  de  Caraman ,  ville  do  diocèse  de  Toulouse 
30".  c.  1. 

de  Saiut-Felix  ,272. 
de  Fenis  ,  520  et  teq. 

Fenouillèdes ,  païs  avec  titre  de  comté  et  de  vicomté.  516. 
et  teqq.  Avec  titre  de  viguerie,  d’archidiaconé  de  l'église 
de  Narbonne,  204,  652.  Le  comte  de  Barcelonne  le 
dooneeu  fiefau  vicomte  de  Narbonne,  son  frère,  uté¬ 
rin  ,  et  à  ses  successeurs ,  434.  Le  roi  d’Aragon  le  cède 
au  roi  S.  Louis,  108.  c.  1.  et  teq.  Comté  et  comtes  de 
Fenouillèdes, union  dece  comté  à  la  couronne,  108.  c. 
1.  V  icorolé  et  vicomtes  de  Fenouillèdes ,  19.  c.  2.  434 
520.  et  teqq.  550.  Différends  entre  le  roi  Philippe-le- 
Bel  et  le  pape  Boniface  VIII  au  sujet  de  cette  vicomté , 
288.  c.  1.  Elle  est  confisqué  et  unie  à  la  couronne,  tbtd. 
Fenouillet,  château  chef- lieu  du  païs  de  Fenouillèdes, 
172.  c.  2.  434. 

de  Fenouillet  ou  Fenouillèdes,  349.  V.  vicomtes  de  Fe- 

utuillèdes. 

Fer  chaud  (jugement  du),  182.  c.  2. 

Saint- Féréol ,  château,  172.  c.  1. 

deSaint-Ferreol ,  172.  c.  c. 

de  Fcriol  ou  Ferriol ,  454.  et  seq.  485.  et  teqq. 

Ferri  Pasté,  maréchal  de  Frauce,  commandant  pour  le 
roi  dans  la  province,  25.  c.  1.  43.  c.  2.  422,  434. 
et  teq. 

de  Ferrier  ou  Ferrière ,  275.  c.  1.  439. 

Ferrières  (Pierre  de),  doyen  du  Puy,  chancelier  de  Sicile, 
612.  etseq. 

Ferrières ,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  566.  et  teq. 
de  Ft  rrol  ou  Ferol ,  491.  et  teqq. 
de  Fessac,  481.  et  teq. 

de  Fes ,  de  Fest  ou  de  Fcste  ,  409.  et  teqq.  439.  et  teq .  448, 
475.  et  teq. 
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Feuillans ,  abbaye  de  1’ancfci)  diocèse  de  Toulouse  el  au¬ 
jourd'hui  de  celui  de  Rieux,77.  c.  f. 

Fezeusac ,  comté;  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse, 
acquiert  divers  droits  sur  ces  comtés ,  62 , 462.  et  seq. 

Fiac ,  château  eu  Albigeois  ,  105.  c.  2. 511. 

de  Fiac ,  523. 

Fiefs  possédés  par  les  nobles ,  141.  c.  2. 156.  Les  roturiers 
qui  les  acquièrent  sont  obligés  de  payer  une  certaine 
somme,  ibid.  Leur  commise ,  14.  c.  2.  Fiefs  allodiaux, 

169.  c.  1.  Fiefs  honnorez,  218.  c.  t.  607.  et  seq .  Fiefs  li¬ 
bres,  181.  c.  2.  Fiefs  acquis  des  nobles  par  les  roturiers, 
2g8.  Privilèges  des  Toulousains  qui  avaient  acquis  des 
fiefs,  178.  c.  1. 

de  Figeac,  566.  et  seq. 

de  Filhac,  508.  et  seq. 

Fiennes  ( Robert  de),  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  ,  V. 
Robert. 

Filou,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  240.  c.  1. 

Flcurance,  ville  du  païs  de  Gaure,  sa  fondation,  249. 
c.2. 

Floraux  (jeux).  V.  Floraux. 

Florensac,  ville  au  diocèse  d’Agde.  Ses  seigneurs ,  270. 
c.  1. 

Florensac ,  château  au  diocèse  d’Agde ,  1 16.  c.  2. 

de  Florent,  250.  c.  2. 

de  Flotte,  248.  c.  1.  257.  c.  1.  584.  et  seq. 

Foires,  marchés  de  diverses  villes  du  Languedoc  ,586. 

de  Foisaeux  ,  609.  et  seq. 

Foix  ,  ville  capitale  du  païs  et  comté  de  Foix  avec  un  châ¬ 
teau  ,  191.  c.  2.  205.  c.  1.  et  seq.  2t2.  c.  1.  et  seq.  222. 
c.  2.  et  se 7.  329 , 243 , 299 , 603.  et  seq.  621.  Le  roi  d'A¬ 
ragon  cèd  ses  droits  sur  ce  païs  au  roi  S.  Louis ,  109, 

1.  Siège  de  cette  place  par  le  roi  Philippe-le-Hardiqui 
la  soùmel ,  et  qui  la  rend  dans  la  suite  au  comte  Roger- 
Bernard,  178, 612.  Abbaye  et  abbex  de  Sainl-Yolu- 
sien  de  Foix ,  188.  c.  1. 238.  c.  2.  463.  et  seqq. 

Païs  et  comté  de  Foix,  ses  limites,  sa  division  et  son 
étendue,  170  c.  1.  173 ,  192.  c.  1  601.  et  seq.  638.  Ses 
privilèges ,  259 , 273.  Il  dépendait  entièrement  du  dio¬ 
cèse  de  Toulouse  avant  l’érection  du  comté  de  Foix  et 
de  l’évèché  de  Pamiers ,  173.  c.  1.  Il  est  soumis  a  l’au¬ 
torité  et  à  la  juridiction  du  sénéchal  de  Carcassonne ,  j 
192.  c.  2.  616.  Il  est  entièrement  soumis  à  la  suzeraine¬ 
té  de  nos  rois  ,  par  le  traité  du  roi  S.  Louis  avec  le  roi 
d’Aragon,  607.  Leroi  Philippe-le-Hardi  en  dépouille 
le  comte  Roger-Bernard  ,  et  le  lui  rend  dans  la  suite  , 
170 , 173 ,  :  91 , 612.  Le  roi  Philippe-le-Bel  le  fait  met¬ 
tre  sous  sa  main  ,  601.  et  seq. 

Sénéchaux  de  Foix  pour  nos  rois ,  172.  c.  1. 

Sénéchaux  de  Foix  pour  les  comtes ,  209 , 601.  et  seq.  603. 
et  seq. 

Comtes  de  Foix,  11.  c.  2.  30.  c.  2.  60.  c.  1.  125.  c. 

1*  134,  173.  c.  1.  188.  c.  2.  197.  c.  2.  204.  c.  2. 
229.  c.  1.  243.  c.  2.  251.  c.  2.  264.  c.  2.  268.  c. 

1.  282.  c.  2.  284  ,  292.  c.  2.  314.  c.  2.  412.  et  seq. 
418.  et  seq.  425.  et  seq.  428.  et  seq .  444.  et  seq.  504.  et 
seq.  516 , 529 ,  546.  et  seq.  574 , 601 , 612 , 629.  641.  et 
seq.  655 , 659.  Leurs  privilèges ,  droits  el  prérogatives , 

170.  c.  1.  616.  el  seq.  Ils  se  qualifient  princes,  305.  c.  2. 
Leurs  différends  et  leurs  guerres  avec  les  comtes  d’Ar- 
magnac,275.  c.  2.  305.  c.2.  308.  c.  1.  Leur  sépulture, 


30.  c.  2.  126.  c.  2.  529.  V.  Raymond-Roger,  Roger, 
Roger-Bernard. 

de  Foix ,  10.  c.  1. 50.  c.  1. 82.  c.  1. 177.  c.  1. 277.  c.  2. 425. 

428  ,  546 , 547  ,  601 , 643.  V.  comtes  de  Foix ,  Loup 
de  Foie,  620. 
de  Folcbel,  236.  c.  1. 

de  Follaquier,  145.  c.  2.  197.  c.  2.  277 , 463. 

Folquier,  chanoine  de  Narbonne ,  légal  en  Portugal,  138. 
c.  1. 

de  Folquier,  127.  c.  1. 

Fons,  la  Fons  ou  la  Fos,  château  en  Agenois,snr  les 
frontières  du  Querci ,  200.  c.  1. 

Foucaulde  (abbaye  el  abbez  de) ,  248.  c.  1. 
de  Fontaines,  248.  c.  1.  514. 
de  Foulamilles,  463. 

Fonlevraud,  abbaye,  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse 
y  choisit  sa  sépulture,  ely  fait  des  legs  considérables, 
77.  c.  1 .  L’abesse  et  les  religieuses  rendent  le»  bijoux  de 
ce  prince  au  comte  Alfouse  el  à  Jeanne  sa  femme ,  87. 
c.2. 

Fontfroide  au  diocèse  de  Narbonne ,  (abbaye  et  abbez  de) 
20.  c.  1.  106.  c.  2.  248.  c.  1. 409 , 553. 

Fonties ,  château  au  diocèse  de  Carcassonne ,  253.  c.  2. 
Fonts  auprès  d’Alais ,  abbaye  de  iilles,  97.  c.  1.  496.  et 
seq. 

Força Iquier  (comté  de),  l’empereur  confisque  ce  comté 
sur  le  comté  de  Provence  et  en  dispose  en  faveur  du 
comte  de  Toulouse ,  21.  c.  2. 
de  la  Force ,  547. 
de  Forcez  ou  Fourcez ,  33.  c.  1. 

Forez  païs  (comtes  de) ,  298.  c.  2. 
de  Foresta,  274.  c.  2. 
de  Fort  ou  le  Fort ,  190.  c.  2.  269.  c.  2. 
de  Fos,  427.  el  seq.  532. 
de  Fonat ,  76.  c.  1.  228.  c.  1. 

Fosserel  (Bastide  de),  dans  le  Toulousain.  Sa  fondation, 
149.  c.  2. 

F  ou  âges,  133.  c.  1.  141.  c.  1.  Fouagcs  imposés  dansla 
province  ,  165.  c  1.  259.  c.  1.  270.  c.  1.  274.  c.  1.  312. 
c.  2. 

de  Foucaud  on  Foucauld,  82.  c.  1.  475.  490,  588.  et 
seq. 

Foulques  de  Laon,  archidiacre  du  Ponthicn,  commis¬ 
saire  el  lieutenant  du  roi  dans  la  province,  177.  c  2, 
180.  c.  1.  200.  c.  1.  217.  c.  1. 

Foulques  (frère)  de  S.  Georges ,  religieux  jacobin  et  in¬ 
quisiteur  de  Toulouse ,  commet  diverses  vexations  et  le 
roi  Philippe-le-Bel  est  obligé  d'y  remédier  ,  289.  c.  2. 
648.  et  seq. 

de  Foulques.  V.  de  Fonlcois. 
de  Fournier, 442.  et  ceq. 
de  Fouzers,  409. 

Sainte-Foix,  château  en  Agenois,  ses  coûtumes ,  101* 
c.  1. 

Franc-Alleu,  91  c.  1. 113.  c.  2. 158.  c.  2.  227.  c.  2. 
Franc-Alleu,  noble,  16.  c.  1.  V.  Allen. 

Francs-Fiefs ,  179 , 176 , 298 , 624.  et  seq.  648.  et  seq. 
de  F renes ,  89.  c.  2. 
de  Franqucville ,  475  et  seq. 

Fratricelles  ou  Béguins,  font  des  progrès  dans  la  province 
272  c.  2. 
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Frédéric  II ,  empereur  :  il  donné  à  Raymond  VII  l’inves- 
lituredu  marquisat  de  Provence  et  du  comté  Venaissin, 
6.  S.  319.  Il  lui  rend  de  nouveau  ces  domaines  qu’il 
avait  confisquez ,  5t.  c.  1.320.  Il  donne  une  charte  en 
faveurdel’églisede  Viviers  et  la  révoque  dans  la  suite, 
406.  et  teq.  453. 

de  Fredol ,  111.  c.  2.  120.  c.  1. 189.  c.  2.  198.  c.  2.  246. 

c.  2. 255.  c.  2.  279.  c.2.  313.  c.  2.  552.  et  teq. 

Fredol  de  Saint- Bonnet,  évêque  do  Puy. 
de  Fricams  ou  Frichamps ,  3.  c.  1. 12.  c.  1.  409.  et  teq. 
Fronlignan,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  15. 
c.  1. 

Frotard,  vicomte  de  Lautrec.  V.  Vicomtes  de  Laotrec. 
de  Frolier ,  10.  c.  I.  441. 

de  Foulcoir  ou  Foulquois  ( Fulcodi ,  Fulcodn ),  122.  c. 

1.  566.  et  teq.  V.  Pierre,  Guy. 

Funérailles, 517, 576, 582. 

G. 

de  Gaez  ,479. 

Gage  de  duel.  V.  Duel. 

le  Gai ,  434.  et  teq. 

de  Gaie  ou  Gaian  ,  444.  et  teq . 

Gaillac,  ville  capitale  de  la  judicatured’ Albigeois,  avec 
un  château,  46.  c.  2.  82 , 235.  c.  1.  302.  c.  2,  475.  et  teq. 
iSl.tlteq.  Les  habilans  transigent  avec  l’évèque d’Aibi 
touchant  la  Pezade ,  13.  c.  1.  490.  Ses  privilèges  et  coù- 
lumes ,  74.  c.  2.  et  teq.  Arrêts  du  parlement  de  Tou¬ 
louse  en  1287  en  fa  faveur,  621.  et  teq.  Ses  vins, 
233.  c.  1.  Abbaye  et  abbez  de  Saint-Michel  de  Gaillac, 
624,  et  teq.  490 , 516 , 537 , 550.  et  teq.  554.  Leurs  dif¬ 
férends  avec  les  évêques  d’Aibi,  113.  c.  1.  Les  abbez 
s’accordent  avec  le  comte  de  Toulouse,  ce  qui  est  con¬ 
firmé  par  le  roi  Philippe-le-Hardi ,  218.  c.  1.  Monastè¬ 
res  de  filles  de  Gaillac  ,  136.  c.  1.  Longueville,  prieuré 
ou  monastère  de  filles  dans  le  fauxbourg  de  Gaillac, 
178.  c.  2. 

Gaillac-Touisa ,  ville  du  diocèse  de  Toulouse.,  245.  c.  1. 

250.  c.  2.  V.  La  Bastide  de  Gaillac. 
de  Gaillac,  439,  475.  et  teq.  517. 

Gaillard,  prévôt  de  Saint-Salvi  d’Albi ,  commissaire  du 
pape  pour  le  divorce  entre  Raymond  VU,  comte  de  Tou¬ 
louse  et  Sancie  d’Aragon  ,  30.  c.  1.  32.  c.  2. 

Gaillargues ,  château  du  diocèse  de  Nismes  ,  266.  c.  1. 
de  Galdin ,  573. 

Le  Gallois  de  la  Heaume  lieutenant  du  roi ,  eu  Languedoc. 

V.  la  Heaume, 
de  Galline ,  525.  et  teq , 

Ganac ,  château  dans  le  païs  de  Foiz  ,  411.  et  teq. 

Ganges,  château  au  diocèse  de  Montpellier ,  138.  c.  2. 
de  Ganges ,  39.  c.  2.  47.  c.  1.  93.  c.  1. 
deGarcian,  439. 

delà  Garde,  233.  c.  1.  280.  621. et  teq. 
deGardies,  199.  c.  1.  226.  c.  2 
de  Gare! ,  216.  c  2. 
de Gasle-Blcd  ou  Gasteblat ,  115.  c.  2. 

Gaston  I,  comte  de  Foix,  vicomte  de  Beam .  302.  c  1. 
305.  c.  2.  Il  succède  au  comte  Roger-Bernard  III  son 
père,  292.  c  2.  et  teqq.  Il  fait  la  guerre  aux  Comtes 
d’Armngnnc  et  de  Comminges ,  305-  c  2  655  et  teq. 


Le  roi  Philippe-le-Bel  les  pacifie,  309.  c.  2.  et  teq.  Le 
roi  le  mande  pour  la  guerre  de  Flandre  où  il  va  servir, 
311,  657.  et  teq.  Il  fait  la  guerre  an  comte  de  Commin- 
ge« ,  311.  c.  2.  et  teq. 

Ga.(too  II ,  comte  de  Foix ,  le  roi  le  fait  général  de  son  ar¬ 
mée  en  Picardie,  et  lui  doone  la  moitié  de  sa  vicomté 
de  Lautrec  ,  585.  et  teq. 

Gafton  VII  vicomte  de  Bearn,  40.  c.  2. 125.  c.  1.  516. 
Gaston  de  Montcade  vicomte  de  Bearn,  demande  grâce  au 
roi  Phi lippe-le- Hardi  pour  le  comte  de  Foix  son  gen¬ 
dre,  171.  c.  1.  Il  meurt  et  sa  succession  passe  au  comte 
de  Foix  ,  243.  c.  2.  et  teq. 

Gavardan,  païs  engagé  au  comte  de  Foix  avec  titre  de  vi¬ 
comté  ,  244.  c.  1.  516.  et  teq. 

Gaucelin  ,  abbé  d’Aniane  ,  557.  et  teq. 

Gaucelin ,  évêque  de  Maguelonne ,  269.  c.  1.287.  c.  2. 

292.  c.  2.  30t.  c.  1.310.  c.  2. 
de  Gaucelin  ,  189.  c.  2.  568.  V.  de  Lunel. 
de  Gaqdin  ,  548.  et  teq. 

Gauche  ou  Gaucher  de  Cbâlillon  ,  connétable  de  France, 
305.  c  2.  574.  et  teq. 

Gausbert,  vicomte  de  Castelnau  en  Roussillon,  117.  c.  1. 
Gausfred ,  Gausfrid  ou  Geoffroy,  vicomte  de  Château- 
dun,  commande  pour  le  roi  dans  la  province  d’Albi- 
geois,  25.  c.  1. 422. 

Gautier  de  Marnis,  évêque  de  Tournny  ,  légat  dans  la 
province,  époque  de  la  Légation ,  317. 

Gautier,  comte,  vicaire-général  de  l’empereur  Frédéric 
II  dans  le  royaume  d’Arles  ,  22.  c.  2.  419. 

Gautier,  évêque  de  Carcassonne ,  198.  c.  1. 
de  Gazins,  439.  et  teq. 
de  Saint-Genne ,  516. 

Genac ,  château  du  païs  de  Foix ,  602.  et  teq. 
de  Saint  Genez  ou  Geuiez,  439.  et  teq. 
de  Genève  ,  2G6.  c.  2. 
de  Gensac  ,  14.  c.  1. 

Grofroy.  V.  Gausfred. 
d  Sii i  i  ..ovige  ,  525. 

Geraud  V. ,  évêque  de  Cahors ,  76.  e.  t.  * 

Geraud  ,  abbéd’Aurillac  ,  30.  c.  2. 

Geraud  ,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne  ,  136.  c  l. 
Geraud  V. ,  comte  d’ Armagnac  ,  136.  c.  1.206.  c.  1.  Il  se 
révolte  contre  Alfonse ,  comte  de  Toulouse,  son  sei¬ 
gneur,  118.  d.  2.11  fait  la  guerrre  au  seigneur  de  Ca- 
zaubon  ,  169,  c.  î.  et  teqq.  Leroi  Philippe- lc-llardi  en¬ 
treprend  à  cette  occasion  la  guerre  contre  lui ,  et  contre 
le  comte  de  Foix  ,  son  allié ,  169.  c.  1  .et  teq.  Le  séné¬ 
chal  de  Toulouse  lui  fait  la  guerre  et  il  est  amené  pri¬ 
sonnier  en  F  rance  ,  200.  et  teqq. 

Gerci  ,  abbaye  en  Brie  de  filles  de  l’ordre  de  saint  Augua- 
tin  ,  fondée  par  Jeanne  comtesse  de  Toulouse,  142. Cw 
1. 148.  c.  2.557.  et  teq. 

Saint-Geri  ,  pèlerin,  natif  de  Lunel ,  85.  c.  1.  S’il  était 
était  de  la  maison  de  Lunel ,  333. 

Saint-Germain  ,  château  dans  le  Toulousain  ,  550.  et 

teqq. 

de  Saint-Germain  ,  475.  et  teqq. 

Saint-Germier ,  187. 

Saiul-Gervais ,  château  en  Albigeois  ,  504.  et  teq. 
de  Saint-Gervais,  207, c.  2. 

Gèvaudan,  païs,  rvec  titre  de  comté  et  debaillage  royal, 
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dépendant  delà  sénéchaussée  deBeaucaire,  650.  Quel¬ 
ques  barons  de  ce  païs  soùmis  à  l’évêque  de  Mende  se 
font  la  guerre ,  520.  et  seq. 

Vicomté  et  vicomtes  de  Gevaudan  ou  de  Grezes ,  516. 
Etendue  de  celte  vicomté ,  546.  et  seq.  Le  roi  d'Aragon 
la  cède  au  roi  S.  Louis,  108.  c.  1.  Ce  dernier  prince 
s'accorde  sur  cette  vicomté  avec  l'évèque  de  Meode , 
489.  et  seq.  548.  et  seq.  V.  Grèzes. 

Gibelin,  239. 

Gigean ,  au  diocèse  de  Montpellier  ,  les  habitans  sont  dé¬ 
faits  par  les  Aragonois ,  231.  c.  2. 

Saint-Gilles  (Abbaye de  et  abbez),  lieu  de  pèlerinage ,  ses 
abbés  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  177.  c.  2. 
319.  et  seq. 

Comté  de  Saint-Gilles  uni  au  domaine  des  comtes  de  Tou¬ 
louse,  516.  et  seq.  Le  roi  d’Aragou  cède  ce  comté  au  roi 
S.  Louis  ,  108.  c.  2.  V.  Comtes.  I 

Gilles  Aycelin,  archevêque  de  Narbonne,  220.  c.  2.  257,  | 
c.  2.278.  c.  i.etseqq.  Le  roi  Pbilippe-U-Hel  l’envcy-;  j 
son  ambassadeur  à  Rome,  282.  c.  2.  Sa  conduite  à 
l'égard  de  l'évèque  de  Pamiers,  son  sulfragant,  durant 
le  procès  que  Philippe  fil  faire  à  ce  prélat  et  le  diffén  nd 
qu’il  eut  avec  le  pape  Roniface  VIH ,  283.  et  seq.  11  <on- 
voque  un  concile  à  Nismes,  654.  et  seq.  Il  appelle  au 
futur  concile  ,  300.  c.  2.  et  seq. 

Gilles  Camelin,  chanoine  de  Meaux,  procureur  du  roi 
dansle  Toulousain  et  son  commissaire  dans  la  province, 
164.  c.  2.  177.  c.  2.  200.  c.  1.  205.  c.  2.  209.  c.  2.  219.  c. 

2.  V.  Camelin 
de  Gimcl ,  491.  et  seq. 

Gimoez  ,  ses  vicomtes  ,  32.  c.  2.  et  seq.  75.  c.  2. 121.  c.  1. 
Leur  généalogie,  340‘ 

Gimont,  ville  du  Toulousain,  sa  fondation,  149.  c.  2. 

Abbaye  et  abbez  de  Gimont. 
de  Girard,  13".  et  seqq. 
de  Girols  ,  491  et  seq. 

Gironueen  Cetulogne,  siège  de  cette  ville  par  le  roi  Pb i- 
lip|  e-!e-Hardi ,  222.  c.  1. 

Saint-Girons  dans  le  diocèse  de  Couserans,  516. 
(îirossens,  château  en  Albigeois,  121.  c.  1. 

(liste  (droit  de),  97.  c.  1.  113.  c-  2.  et  seqq. 
de  Gluiam,  434, 491. 

Goiou  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  dans  lo  Tou¬ 
lousain  ,  77.  c.  1. 
de  Golairan  j,  440.  et  seq. 

de  Goloinh,  207.  c.  1.  212.  c.  1.  219.  c.  1.  233.  c.  2.  236. 
c.  1.  609.  et  seq. 

de  Goloin  ,  100.  c.  1.  517.  et  seq.  552 , 560. 
deGontaud  ,  35.  c.  1.  46.  c.  2.  532.  et  seq. 
de  Gordon  ou  Gourdin.  34.  c.  40.  c.  2.  46.  c.  2.  82.  c.  2. 
475.  et  seq. 

La  Gorse ,  château  en  Vivarais ,  16.  c.  2.  416.  et  seq 
Gosselin.  V  Gaiicclin. 
deGolh,  o  i  Goulh  ,  448.  et  seq. 
de  Gozensou  Gouzens  ,  552.  et  seq. 
deGrailli  ou  Greilli ,  229.  c.  1.  V.  Archambaud  ,  comtes 
de  l'oix. 

dcGramunt ,  444. 

Grand-Château ,  abbaye  de  l’ordre  des  Prémontrés,  415. 
Grand-Chalcau  ,  en  Agenois  ,  sa  fondation  ,  63.  c  1. 
de  la  Grange  ,  49t. 


Grand-Sel  ve  ,  au  diocèse  de  Toulouse  (abbaye  et  abb^z  de, 

77.  c.  1.  249.  et  seq .  258.  c.  1.  306.  c.  1.  342 , 511. 

La  Grasse,  ville  au  diocèse  de  Carcassonne  (abbaye  et 
abbez  de),  219.  c.  1.  221.  c.  2.  253.  c.  1.  553.  et  seq. 
564.  Ses  privilèges ,  132.  c.  2.  et  seq.  198.  c.  1. 

La  Grave,  château  sur  le  Tarn,  en  Albigeois , 517.  et 
se*. 

de  Grave,  41.  c.  1. 100.  c.  1.  405.  c.  2.  112.  c.  2.  517.  523. 

Graulhet,  château  en  Albigeois  ,  131.  c.  1.  200,  562,  616. 
et  seq.  621.  et  seq. 

Grégoire  IX,  pape,  écrit  diverses  lettres  en  faveur  du 
comte  de  Toulouse,  420  ;  il  écrit  de  nouveau  à  ce  même 
comte,  et  lui  ordonne  de rappelerles  inquisiteurs  à  Tou¬ 
louse,  ainsi  que  lesfrères  prêcheurs  qui  avaient  été  chas¬ 
sés  ,  9.  c.  2.  et  seq.  Il  modère  le  zèle  des  inquisiteurs, 
12.  c  2.  et  seq.  Il  se  ligue  avec  ce  prince  contre  l'empe¬ 
reur  ,  26.  c.  1.  et  seq.  423.  et  seq. 

Grégoire  X  ,  pape  ;  le  roi  Philippe-le-Hardi  lui  remet  le 
comté  Venaissin,  185.  Il  a  une  conférence  à  Beaucaire 
avec  Àlfonse  X  ,  roi  de  Castille  ,  187.  c.  1.  et  seq. 

Grenade,  ville  de  la  judicature  de  Verdu  n  sur  la  Garoone, 
sa  fondation  ,  249.  c.  2. 

Grezes ,  château,  chef-lieu  de  la  vicomté  de  Gevaudao, 
108.  c.  1.  478.  et  seq.  517 , 548.  et  seq. 

;  Grimoald  ,  évêque  de  Comminges  ,  7.  c.  2. 

de  Grimaud  ,  348.  et  seq. 

Grimoard  (Guillaume  de) ,  pape.  V.  Urbain  V. 

de  Grimoard  ,  280 , 416.  et  seq.  432. 

de  Gros  ou  le  Gros  ,  123.  c.  1.  342 , 416 , 44t. 

Gruissan,  château  au  diocèse  deNarbonoe,  626,626. et 
seq. 

j  de  Gualdin,  475.  et  seq. 
j  de  Gualssin ,  568.  et  seq. 

!  de  Guardie  ,  532. 
j  Guelphes,  230,  c.  2.  etseq. 

I  La  Guepie ,  château  en  Albigeois  ,  480. 
i  Guérin  ,  abbé  de  Mazan  ,  216.  c.  2. 
i  de  Guérin  ,  302.  c.  2. 

|  Guerres  privées  ou  particulières,  297,  309, 135.  c.  T.  156. 
j  c.  2.  276.  Le  roi  S.  Louis  les  défend  ,  107.  c.  2.  se  seq. 

|  G  uèt  et  Garde,  525. 

!  Gui  de  Fulcois  (Fulcodiou  Fulcodti),  célèbre  juriscon¬ 
sulte  ,  pape  sous  le  nom  de  Clément  IV ,  17.  c.  2.  28.  c 
1.56.  c.  1.  82.  c.  1.80.  c.  2.90.  c.  2.  97.  c.  2.  102.  c.  2. 

|  424.  et  seq.  426.  et  seq.  475.  et  seq .  486.  et  seq.  491.  et 

seq.  501.  et  seq.  515.  Son  origine,  sa  famille ,  ses  en- 
fans,  122.  c.  1.  344.  Le  roi  S.  Louis  l’admet  dans  soa 
j  conseil ,  et  lui  donne  diverses  commissions  de  même 
qu’4lfonsc  comte  de  Toulouse  son  frère,  103.  c.  1. 
105. c.  2.  114.  c.  1. 116.  c.  2  505.  Il  est  élu  évêque,  107. 
i  c.  2. 109.  c.  2.  Il  passe  a  l’archevêché  de  Narbonne,  114. 

I  c.  1. 116.  c*  2.115.  c.  3.  121.  c.  2.  537.  et  seq.  11  est  élu 

pape,  122. c.  1.  Sa  mort,  ses  ouvrages,  138.  c.  1  et 
saq.  Ses  armoiries ,  343. 

Gui ,  évêque  de  Sors  ,  légal  dans  la  province,  15-  c.  2  et 
seq.  415.  et  seq. 

Gui  de Clermoul ,  maréchal  de  France,  171.  c.  t. 

Guidonis  (Bernard)  ou  de  la  Guionic,  jacobin  ,  inquisi¬ 
teur  de  Toulouse  et  ensuite  évêque  de  Lodève,  308 
c.  I. 

J  Guidonis  ou  la  Guionie ,  575  et  seq 
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Gu:enne  (duché  de),  le  roi  Philippe-le-Hel  la  saisit  sur 
Edouard,  roi  d’Angleterre ,  58.  c.  î.  et  seq. 

deGuiges,  568.  et  seq. 

de  Guilafred. 

Guillaume  de  la  Broue,  archevêque  de  Narbonne  ,  56.  r. 
1.  60.  C.  2.  et  seq.  61.  c.  1  70.  c.  2.  98.  c.  2.  107.  c.  2. 
528  et  teq.  Ses  différends  avec  le  vicomte  Àmalric  qu’il 
excommunie,  89.  c.  1.  il  condamne  plusieurs  hérétiques 
479  et  teq. 

Gui  lia  urne- Pierre  VI  de  Berens,  prévôt  de  la  cathédrale 
et  ensuite  évêque  d’Albi,  488.  et  seq.  Il  transige  la  pe- 
zade  ,  ibid.  et  seq. 

Guillaume-Arnaud,  évêque  de  Carcassonne,  74.  c.  2. 
176.  c.  2.  140.  c.  1.  et  seq. 

Guillaume  Radulfe ,  évêque  de  Carcassonne ,  141.  c.  1. 

Guillaume,  évêque  de  Carpentras ,  rend  hommage  pour 
la  villede Carpentras ,  etc.  à  Raymond  VII.  Concile  de 
ïoulouse,  13.  C.  2.  416.  et  seq. 

Guillaume  de  Casouls  évêque  de  Lodèvè ,  140.  c.  S.  66.  c. 
1. 67.  c.  1.  114.  c.  2.  et  seq. 

Guillaume  d’Autignac,  évêque  de  Maguclonne,  105.  c*  1. 

Guillaume  Christophe ,  évêque  de  Maguelonne,  105.  c.  1. 
Ses  différends  avec  le  roi  d’Aragon  touchant  la  justice 
de  Montpellier ,  114.  c.  t. 

Guillaume  de  Mutât,  évêque  du  Puy,  69.  c.  1.  97.  c.  1. 

Guillaumede  la  Roue,  évêque  du  Puy,  114.  c.  1.  216.  c.  1. 

Guillaume  Aton  ,  abbé  de  Sainl-Volusien  de  Foix  ,  188. 
c.  2.  479.  et  seq. 

Guillaume,  abbé  de  Moissac  ,  407.  et  seq. 

Guillaume-Arnaud,  frère  mineur,  confesseur  de  Ray¬ 
mond  VII.  Comte  de  Toulouse ,  36.  c.  2.  et  seq.  V.  In¬ 
quisiteurs. 

Guillaumede  Puilaurens,  chapelain  de  Raymond  VII. , 
comté  de  Toulouse,  historien ,  32.  c.  2.  47.  c.  2.  62.  c.  2. 
82.  c.  1.  161.  c.  1.  403 , 475  et  seq. 

Guillaume  IV.  comte  de  Forcalquier  ,  343. 

Guillaume  V,  comte  de  Forcalquier ,  13.  c.  1. 

Guillaumede  Montpellier,  fils  de  Guillaume  VIII ,  sei¬ 
gneur  de  Montpellier,  14.  c.  2.  537. 

Guillaume  de  Duranti ,  dit  l’Ancien  ou  le  Spéculateur  » 
sa  naissance,  sa  profession,  ses  ouvrages,  251.  c.  1* 

Guillaume  Duranti ,  dit  le  Jeune ,  ses  ouvrages  ,  251.  c. 
2.  et  seq.  V.  Duranti. 

Guillaumede  Gardics ,  évêque  d'Csez ,  199.  c.  1. 

Guillaume  ,  abbé  de  Belle- Perche  ,  172.  c.  1.200.  c.l. 

Guillaume,  frère  du  vicomte  de  Narbonne ,  est  fait  pri¬ 
sonnier  pour  avoir  conspiré  contre  le  roi,  619.  et  seq. 
Le  roi  lui  pardonne,  ilid. 

Guillaume  de  Cohardon,  sénéchal  de  Carcassonne.  V.  Co- 
hardon. 

Guillaume  de  Lodève,  amiral  de  France  ,  222.  c.  1.  V. 
Lodève. 

Saint-Guillem  du  Désert  (abbaye  et  abbez  de) ,  409.  et 
teq.  464.  et  seq.  553.  et  seq.  C’e6t  un  lieu  de  pèlerinage, 
406 , 609.  et  seq.  646. 

de  Guillera  ,  18.  c.  2.  65.  c.  2.  92.  c.  1.  206.  c.  1.  304.  c- 
1.  645  V.  de  Clermont  de  Lodève. 

de  Guindres  ,  591.  et  seq. 

Guiraud  de  Narbonne,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne  , 
562. 

de  Guittard,  226.  c.  2.  280.  c.  2. 
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H. 

Habits  des  peuples  de  la  province,  161. 

d’Hauterive,  14.  c.  2. 

ilautvillar,  château  sur  la  Garonne  avec  titre  de  vicomté. 
474.  V.  Auvillar. 

d’Hebrad.  V.  d  Ebrad. 

Henri  111,  roi  d’Angleterre  ,  marche  au  secours  du  comte 
de  Toulouse  ,  Raymond  VII,  et  du  comte  de  la  Alar- 
che  contre  le  roi ,  38.  c.  1.  Il  est  défait  et  obligé  de  se 
réfugier  à  Bourdeaux ,  ibid.  c.  2.  11  fait  un  traité  de 
ligue  contre  le  roi  avec  le  comte  de  Toulouse  ,  40  c.  2. 
et  seq.  11  se  plaint  de  ce  que  ce.  comte  avait  fait  la  paix 
sans  sa  participation  ,  47.  c.  2.  et  seq.  Sesdemèlés  avec 
Alfonse  comte  de  Toulouse  ,  93.  c.  2.  et  seq.  Il  demande 
j  la  restitution  de  l’Agenois  et  du  Querci  au  roi  Philippe- 
le-Uardi,  qui  lui  rend  le  premier  de  ces  deux  païs,  167 
I  c.  1. 

.  Hérésie  des  Albigeois  extirpée  de  la  province  ,  93.  c.  1. 
107.  c.  2. 150.  c.  1.  V.  Hérétiques. 

Hérétiques  de  la  province,  12.  c.  2.  et  seq.  120.  c.  2.  Leurs 
chefs,  leurs  évêques  et  autres  ministres.  554. c.  2.  et 
teq.  419.  et  seq.  Leurs  erreurs,  leurs  cérémonies  ,  12.  c. 
2.  et  seq.  456.  et  seq.  449.  procédure  des  inquisiteurs , 
11.  et  seq.  412.  et  seq.  Ils  sont  chassés  du  païs ,  ils  pas¬ 
sent  en  Espagne  et  y  sont  défaits,  3.  c.  2.  et  seq.  Ils  se 
réfugient  aux  environs  de  Montpellier ,  13.  c.  1.  Ray¬ 
mond  VII ,  comte  de  Toulouse  ,  prend  de  nouvelles 
mesures  pour  en  purger  ses  états  ,  35.  c.  1.  et  seq.  431* 
435.  et  seq.  Ils  massacrent  les  inquisiteurs  à  Avigno- 
net,  35.  c.  2.  et  seq.  448.  et  seq.  Leur  nombre  dans  la 
province  au  milieu  du  Xlll  siècle  55,  56.  Peines  dé¬ 
cernées  contre  eux,  1,  122,  495.  et  seq.  529.  et  seq m 
Leurs  biens  sont  confisquez  ,91.  c.  2.  et  seq.  105.  c.  1. 
Le  roi  S.  Louis  ordonne  la  retlituliond’une  partie  de  ces 
biens,  114 , 116.  V.  Confiscation.  Ils  sont  brûlés  vifs,  2. 
c.  2.  6 , 13 ,  c.  2.  54.  c.  2.  et  seqq.  57  ,  64  y  76.  c.  2.  et 
seq.  97.  c.  2.  140.  c.  1  .et  seq.  Leurs  corps  ou  ossements 
sont  exhumez  et  brûlez ,  13,  55.  c.  1.  et  seq.  Les  autres 
sont  condamnez  à  une  prison  perpétuelle ,  à  diverses 
pénitences,  à  porter  des  croix,  etc,  ,  13,53,  75, 97, 
402.  et  seq.  470.  et  seq.  V.  Albigeois,  Bons-Hommes, 
Vaudois,  Croisez  pour  fait  d’hérésie ,  Croix  ,  Enrau- 
rez. 

Hérétication  ,  cérémonie  des  hérétiques  Albigeois,  211. 
c.  1. 

S.  Hilaire  (abbaye  et  abbez  de),  au  diocèse  de  Carcas¬ 
sonne  ,  ses  abbez ,  553.  et  seq.  582 , 609. 

Hommes  de  corps  ,  193.  et  seq. 

Homicides  et  autres  crimes,  leurpuoition  ,  154.  c.  2.  et 
seq. 

Hommages  et  sermens  de  Gdélité  des  vasseaux  envers  leurs 
seigneurs ,  473.  et  seq.  Leurs  clauses  et  leurs  formules , 
411.  et  seq. 

Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  92.  c.  f .  140. 
c.  1.  517 , 569.  et  seq.  553 , 557.  et  seq.  Projets  de  leur 

union  avec  les  Templiers ,  633. 

Hosties  pour  le  sacrifice  de  la  messe ,  fondation  dans  l’ab¬ 
baye  de  Fontfroide  pour  en  faire  pour  tout  le  diocèse  de 
Narbonne  ,  20.  c.  1. 
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Hugues,  évêque  de  Tarbes  on  de  Bigorre,  33.  c.  1.  455. 
et  seq. 

Ilagues  de  Lezignao ,  comte  de  la  Marche,  se  ligue  avec 
le  comte  de  Toulouse  contre  le  roi,  33.  c.  2.  il  lève  le 
premier  l’étendard  de  la  révolte,  37.  c.  2.  Le  roi  se  sai¬ 
sit  de  toutes  ses  places,  ibid. 

Hugues  Mascaron,  évêque  de  Toulouse ,  216.  c.  1.  226* 
c.  2. 

Hugues  IV ,  comte  de  Rodes,  77.  c.  2.  et  seq.  lit.  c.  1. 
114.  c.  1.  411.  et  seq.  520.  et  seq.  11  se  ligue  avec  le 
comte  de  Toulouse  contre  le  roi ,  35.  c.  1.  et  seq.  Il  fait 
hommage  et  prête  serment  de  fidélités  Alfonsecomte  de 
Toulouse  et  à  Jeanne  sa  femme ,  83 , 473.  et  seq.  11  fait 
serment  de  fidélité  au  roi  après  la  paix  de  Lorris,  40.  c* 
1.  Ses  différends  avec  ce  prince,  117.  c.  1. 
d'Hugues,  480. 2. 
d'Ilumbert  de  Beaujeu.  Y.  Imbert. 
d’Hunaud  ,  24.  c.  1. 475.  et  seq.  513.  V.  de  Lantard. 
Ilyerle,  baron ie  dans  les  Cevennes  ( Terra  Erisdii ),  93.  c. 
1.  498.  et  seq.  Le  roi  la  donne  en  assignat  à  la  maison 
d'Anduse,  47.  c.  1. 

Ilyerle ,  barooie  au  diocèse  de  Lodève,  204.  c.  1.212.  c.  2. 
246.  c.  2. 

i. 

Jacobins.  V.  Prêcheurs. 

Jacques,  cardinal ,  évêque  de  Palestine,  légat  dans  la 
province ,  17.  c.  2.  418,  423. 11  engage  le  comte  de  Tou¬ 
louse  à  sc  déclarer  pour  le  pape  contre  l'empereur  Fré¬ 
déric,  26.  c.  1.  Il  retourne  à  Home ,  27.  c.  2. 

Jacques,  abbé  deSaint-Aphrodise  de  Béziers,  et  ensuite 
archevêque  de  Narbonne,  91.  c.  1.  107.  c.  1. 

Jacques  d  s  Normans ,  archidiacre  de  Narbonne ,  légaten 
France,  291.  c.  1. 

Jacques  1er ,  roi  d'Aragon ,  seigneur  de  Montpellier,  427. 
et  seqq.  495.  et  seq.  Il  fait  hommage  à  l'évêque  de  Ma- 
guelonne  pour  la  seigneurie  de  Montpellier,  10.  c.  1. 
416.  Il  fait  la  conquête  du  royaume  de  Valence,  10.  c. 
2.  18.  et  seq.  L’evèque  deMaguelonne  confisque  sur  lui 
la  seigneurie  de  Montpellier  dont  il  dispose  en  faveur 
du  comte  de  Toulouse,  14,  19.  Il  fait  un  voyage  à 
Montpellier  et  pacifie  celte  ville,  18.  et  seq.  Epoque  et 
durée  de  ce  voyage ,  322.  Il  hérite  des  comtés  de  Rous¬ 
sillon  ,  Confiant ,  Cerdagne  et  Valespir  ,  19.  c.  2.  et  seq. 

Il  se  ligue  avec  le  comte  de  Toulouse ,  27.  c.  2.  et  seqq. 

Il  s’accorde  avec  l'évêque  de  Maguelonne  touchant  la 
justice  de  Montpellier,  ilid.  11  favorise  le  projet  de 
mariage  entre  Raymond  VH.  comte  de  Toulouse,  et 
Sancie  de  Provence ,  32.  c.  1.  Il  a  une  entrevue  au  Puy 
avec  le  roi  S.  Louis  ,  40.  c.  2.  Son  traité  avec  ce  prince , 
164.  c.  2.  Il  va  à  Montpellier,  ibid.  Il  lento  eu  vain  de 
se  saisir  de  la  Provence,  62.  r.  2.  Il  fait  un  voyage  à 
Montpellier’,  65.  c.  2.  Les  I  abitans  de  celte  ville  se  ré- 
Volteut  contre  lui ,  et  il  se  mit  eu  étal  de  les  soùmettre , 
102  ,  506.  et  seqq.  Le  vicomte  de  Narbonne  le  défie,  163. 
et  seq.  513.  Il  porte  la  guerre  dans  la  province,  164. 
et  seq.  D  conclut  la  paix  avec  le  roi  S.  Louis,  et  lui  cède 
Scs  prétentions  sur  les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Ra¬ 
sez  et  sur  divers  autres  païs,  102,  108,  516,520.  Cir¬ 
constances  de  ce  traité,  534.  Ses  nouveaux  dilférends 


avec  l’évéque  de  Maguelonne  touchant  la  justice  de 
Montpellirr ,  114  c.  1. 11  s'abouche  i  Clermont  avec  le 
roi  S.  Louis ,  116.  c.  2:  Il  célèbre  à  Montpellier  les 
nôces  de  l'infant  Pierre  son  fils  ;  ibid.  Il  dispute  an  roi 
la  souveraineté  sur  Montpellier ,  124.  c.  2.  Le  comte  de 
Fois  lui  fait  la  guerre,  124.  et  seq.  Ses  conquêtes  sur 
les  Sarrasins,  18,  133.  Il  fait  an  nouveau  voyagea 
Montpellier,  133.  Il  prétend  nommer  les  professeurs  en 
droit  de  l'Université  de  Montpellier,  137.  c.  1. 11  setnet 
en  mer  pour  la  Terre-Sainte ,  relâche  à  Aigues-Mortes 
et  abandonne  le  dessein  de  ce  voyage,  140.[c.l.  Il  s'abou¬ 
che  avec  le  roi  Philippe-le-Hardi  et  négocie  la  paix  du 
comtede  Foix  ,  171.  c.  1.  Il  fait  prendre  pessession  du 
château  de  Foix  et  fait  un  voyage  à  Montpellier ,  172. 
c.  2.  et  seqq.  Le  roi  le  somme  de  lui  remettre  le  château 
de  Foix,  173.  et  seqq.  Ses  différends  avec  l’évèque  de 
Maguelonne,  177.  c.  1.  Il  passe  à  Montpellier  en  allant 
au  concile  de  Lyon  ,  184.  c.  1.  et  seq.  Sa  mort,  son  éloge, 
188.  c.  2.  et  seq. 

Jacques  II.  roi  d'Aragon ,  il  promet  d'épouser  Constance 
de  Foix ,  197.  c.  1.  Il  succède  au  roi  Alfonseeon  frere, 
243.  r.  2. 

Jacques  I ,  roi  de  Majorque ,  fils  puîné  de  Jacques  I ,  roi 

I  d'Aragon  ,  126.  c.  I.  173.  c.  1.  605 , 618.  et  seq.  11  naft 
à  Montpellier ,  49.  c.  2.  Le  roi  Jacques  1.  son  père,  dis-* 
pose  de  la  baroniede  Montpellier  en  sa  faveur  et  le  nom¬ 
me  son  lieutenant  dans  cette  ville,  184.  et  seq.  Il  épouse 
Esclarmonde  de  Foix ,  188.  c.  2.  Il  succédé  au  roi  Jac¬ 
ques  son  père  dans  le  royaume  de  Majorque,  la  seignsu- 
rie  de  Montpellier,  et  les  comtés  de  Roussillon  et  de 
Cerdagne ,  ibid.  et  seq.  Son  couronnement ,  190.  c.  I.  U 
reçoit  le  serment  de  fidélité  des  babitans  de  Montpd- 

.  lier ,  ibid.  Il  fait  hommage  au  roi  pour  la  seigneurie  de 
cette  ville ,  ibid.  Il  se  prépare  à  faire  la  guerre  à  Pierre 
roi  d'Aragon,  son  frère,  192.  Ses  différends  avec  ce 
prince  et  avec  les  hérétiques  de  Maguelonne  touchant 
la  seigneurie  de  Moolpellier ,  196.  11  est  obligé  de  ae 
soumettre  au  roi  d'Aragoo  ,  son  frere ,  et  de  lui  faire 
hommage  de  ses  Domaines,  197.  et  seq.  lia  uneeolre- 
vueà  Toulouse  avec  le  roi  Philippe>le-Hardi ,  204.  c. 
2.  Leurs  différends  pour  la  souveraiueté  sur  Montpel¬ 
lier,  213, 621.  et  seqq.  11  secoude  ce  prince  dans  son 
expédition  en  Catalogne ,  contre  le  roi  d’Aragon  ,  219. 
Il  célèbre  ses  obsèques  à  Perpignan ,  226  ,  227.  11  fait 
la  guerre  au  roi  d’Aragon  son  neveu ,  et  le  roi  Philippe- 
le-Bel  mande  aux  sénéchaux  de  la  province  de  marcher 
à  son  secours,  232,  237,  246,  241, 624.  11  résidé 
souvent  à  Montpellier,  234,  256.  Les  chanoines  de 
Narboone  l’excommunient ,  237.  et  seqq.  11  écrit  su 
sénéchal  de  Carcassonne  touchant  l’entrevue  que  le  roi 
de  Sicile  devait  avoir  à  Perpignan  avec  le  roi  d'Aragon, 
630.  et  seq.  Il  est  rétabli  dans  la  possession  de  ses  do¬ 
maines,  243.  11  devient  vassal  immédiat  de  la  couronne 
|  our  Montpellier ,  250 , 255.  Ses  différends  avec  le  roi 
Philippe-le-Bel  touchant  cette  ville,  294 

Janes,  château  en  Albigeois,  186.  c.  2. 

Saint  Jean  de  Peniville ,  château  ,  511.  et  seq. 

S.  Jean  de  Jérusalem ,  Grands  Maîtres  de  cet  ordre  natifs 
de  la  province ,  250.  c.  2. 

Jean  ,  archevêque  d'Arles,  49.c.  2.53.  c.  2.  Il  donne  eu 
fiçf  Beaucaireel  la  terre  d’Argcnce  à  Raymond  VII,* 
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comte  |d«  Toulouse ,  29.  c.  t.  424.  et  uq.  Il  moyenne 
une  trêve  entre  ce  prince  et  le  comte  de  Provence,  441. 
et  teq. 

Jean  de  Bnrnin ,  archevêque  de  Vienne ,  légat  dans  la 
province ,  7.  c.  2. 407.  et  seq.  412.  et  uq.  Epoque  de  aa 
légation,  318.  Il  fait  divers  réglemens  touchant  l’iuqui- 
silion  ,  12. 11  tient  un  concile  à  Beziers ,  12 , 13. 

Jeao  de  Montlaur  II ,  évêque  de  Maguelonne  ,  53  ,  c.  2. 
60.  c.  2.  321.  Il  reçoit  l'hommage  du  roi  d’Aragon  pour 
Montpellier ,  la  II  donne  celte  ville  en  fief  au  comte  de 
Toulouse,  14.  Il  termine  scs  différends  arec  le  roi  d’Ara¬ 
gon  ,27,28. 

Jean  de  Beaumont,  lieutenant  dans  la  province  pour  le 
roi  S.  Louis ,  pacifie  le  pals. 

Jean  de  Montfort ,  seigneur  de  Castres;  époque  de  sa 
mort. 

Jean  de  Comminges  ,  évêque  de  Maguelonne  et  ensuite 
premier  archevéqdede  Toulouse ,  cardinal ,  229.  c.  2. 
et  teq. 

Jean  ,  évêque  de  Spolette,  308.  c.  1. 

Jean  de  Marigni,  évêque  de  Beauvais,  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc.  V.  Marigni. 

Jean  I ,  roi  de  France ,  fils  du  roi  Louis-le-Hutin. 

Jean II, roi  de  France,  il  arrive  dans  la  province,  fait 
transférer  le  tombeau  du  roi  Pbilippe-le-Hardi  de  l’an¬ 
cienne  dans  la  nouvelle  cathédrale  de  Narbonne ,  et  y 
fonde  un  anniversaire  pour  ce  prince ,  226. 

Jean,  comte  de  Forez,  réformateur  et  commissaire  en 
Languedoc  ,  312.  c.  1. 

Jean  de  Burlas ,  grand-maître  des  arbaleliers  de  France , 
270.  c.  2. 284.  c.  1.  634.  et  uq. 

Jean  de  Pecquigni ,  vidame  d’Amiens ,  réformateur  en 
Languedoc ,  282.  c.  2.  306. 11  est  excommunié  par  les 
inquisiteurs,  306.  Il  meurt  en  Italie.  308.  c.  1. 

de  Jean  ,  428.  et  teq. 

Jeanne ,  comtesse  de  Toulouse ,  fille  unique  de  Raymond 
VII,  comte  de  cette  ville,  9.  c.  2  .  478  ,  481,498.  et 
teq.  505.  Epoque  de  la  célébraliou  de  son  mariage  avec 
Alfonse ,  frère  de  S.  Louis ,  323.  Elle  s’embarque  à  Ai¬ 
gues-Mortes  pour  la  Terre-Sainte  avec  le  comte  son 
mari,  76.  c.  1.81.  Elle  succède  au  comte  son  père,  81. 
c.  1.  Les  barons  et  les  peuples  des  états  du  feu  comte 
lui  prêtent  serment  de  fidélité  et  au  comte  son  mari  pen¬ 
dant  son  absence,  31.  c.  2.  et  ieq.  Us  repasssent  en 
France,  84.  c.  1.  Us  font  leur  entrée  dans  Toulouse, 
86.  c.  2 .etuq.  Ils  s’embarquent  de  nouveau  à  Aigues- 
Mortes  pour  la  Terre-Sainte,  142.  c.  2.  144.  c.  2.  Son 
Testament,  ilid.  c.  2.  557.  et  te q.  Sa  mort ,  148.  c.  1. 
Elle  est  inhumée  dans  l’abbaye  de  Gerci  au  diocèse  de 
Paris  qu’elle  avait  fondée.  148.  c.  2.  557.  et  teq.  Son 
éloge  et  ses  qualités  ,  88.  c.  2.  et  seqq.  149.  c.  1.  Eten¬ 
due  de  ses  domaines,  ses  revenus,  149.  c.  2.  489.  et  uq. 
Ses  officiers  557.  et  seq.  Son  sceau  ,  556.  et  seq.  V.  Al¬ 
fonse  ,  comte  de  Toulouse. 

Jeanne  de  Navarre,  reine  de  France  et  de  Navarre, 
femme  du  roi  Philippe-le-Bel,  suit  ce  prince  en  Lan¬ 
guedoc  ,  237.  c.  2.  Elle  s’accomode  avec  l’église  du  Puy 
touchant  la  mouvance  du  comté  de  Bigorre  ,  257.  c.  2. 

Jeanne  o’Artois,  comtesse  de  Foix  ,  292.  c.  2. 

Jesuates  établis  à  Toulouse ,  595.  et  seq. 

Jeux ,  2*9. 


Mi 

Imbert  ou  Humbert  de  Beaujeu,  C.  1.  438.  et  teq.  Com¬ 
mandant  dans  la  partie  de  U  province  soumise  au  roi 
S.  Louis,  et  ensuite  connétable  de  France.  Ses  expédi¬ 
tions  dans  la  province ,  541.  et  teq . 

d’Imbert ,  190.  c.  1. 

Indie ,  fille  naturelle  de  Raymond  V ,  comte  de  Toulouse, 
121.  c.  1. 

Infraction  de  la  paix ,  186.  c.  1. 264.  c.  1. 

Innocent  IV  ,  pape,  casse  l’arrêt  d’excomunication  ren¬ 
due  par  les  inquisiteurs  contre  Raymond  VII ,  comte 
de  Toulouse ,  51.  c.  1.  447.  Il  modère  leur  autorité ,  53. 
c.  1. 55.  et  uq.  Il  se  réfugie  à  Lyon ,  58. 

Inondation  à  Toulouse ,  595.  et  teq. 

Inquisiteurs  de  la  foi  à  Toulouse  ^  à  Carcassonne  et  dans 
le  reste  de  la  province ,  68  ,  71 , 197 , 144 ,  268 , 321  , 
470.  et  teq.  557.  et  uq.  571.  et  seq.  574, 588 ,  601 , 641, 
648.  et  uq.  Us  sont  chassés  de  Narbonne .  7.  c.  1.  Epo" 
que  de  cette  expulsion  ,  321.  Le  pape  Grégoire  IX  mo¬ 
dère  leur  xèle ,  12.  c.  2.  Ils  recherchent  Roger-Bernard 
II,  comte  de  Foix  ,  qui  obtient  enfin  son  absolution  , 
2.  c.  1.  et  seqq.  412.  et  uq.  418.  et  teq.  Leurs  procédures 
contre  différentes  personues  accusées  d’hérésies,  413. 
et  uq.  Leur  exercice  est  suspendu ,  12.  Leurs  diferends 
avec  le  comte  de  Toulouse ,  15 , 35 , 431,  et  teq.  Ils  re¬ 
prennent  leurs  fonctions  et  commuent  leurs  procédu¬ 
res ,  35 ,  53,  448.  et  uq.  Ceux  de  Toulouse  sont  massa¬ 
crés  à  Avignonet,  35,  432,  434.  et  teq.  Ceux  de 
Carcassonne  excommunient  à  celte  occasion  le  comte  de 
Toulouse,  39,  432 , 447.  et  teq.  Ce  prince  failpunir 
les  assassins,  46.  11  se  plaint  de  leur  conduite  au  con¬ 
cile  de  Beziers,  48.  Le  pape  Innocent  IV  ,  et  les  évê¬ 
ques  de  la  province,  règlent  leurs  procédures  et  modè¬ 
rent  leur  autorité,  53,  56,  63.  et  teq.  Plusieurs  de 
ses  prélats  écrivent  en  leur  faveur  au  pape,  456.  et  teq. 
491.  Ces  évêques  les  nomment  quelquefois  indépen¬ 
damment  du  pape,  ou  exercent  l’inquisition  de  leur 
propre  autorité ,  63.  Alfonse ,  comte  de  Toulouse,  leur 
fait  prêter  serment  par  ses  officiers,  541.  et  ieç.|Ilsre- 
chent  Roger  IV  ,  comte  de  Foix  ,  125.  c.  1.  547.  et  teq. 
Ils  changent  les  pénilencesen  amendes  pécuniaires,  557. 
Leur  juridiction  et  leurs  privilèges ,  574  ;  586,  593.  e * 
seq.  Leur  recherches  contre  les  hérétiques,  182.  et 
teqq.  210. c.  1.  Les  peuples  se  plaignent  de  leurs  vexa¬ 
tions,  288.  Leurs  différends  avec  le  roi  Philippe-le-Bel, 
à  celle  occasion  ,  289.  c.  1.  633.  et  uq.  Inquisiteurs  et 
Commissaires  royaux  daus  la  province.  V.  Commissai¬ 
res.  V.  Inquisition. 

Inquisition  contre  les  hérétiques  exercée  à  Toulouse  et  à 
Carcassonne  et  dans  le  reste  de  la  province,  en  forme  de 
tribunal  ordinaire,  dans  le  concile  tenu  à  Toulouse  en 
1220 , 48.  c.  2.  et  uq.  6s  ,  72.  c.  1.  et  seq.  412.  et  teq.- 
431  etuq.  441.  et  teq.  564.  et  seq.  Le  pape  Grégoire  IX 
en  confie  le  soin  aux  frères  prêcheurs,  et  en  règle  les 
piocédures ,  456.  et  seq.  Troubles  arrivés  à  sou  occa¬ 
sion  à  Narbonue  ,  à  Toulouse ,  à  Al bi  ,2,  3,  470 ,  et 
seq.  Nouveaux  réglemcns  pour  ses  procédures,  11.  et 
seq.  Son  exercice  est  suspendu  pour  quelques  temps,  12. 
et  uq.  Il  est  repris  et  reuouvelé  dans  le  diocèse  de  1  ou- 
louse,  35,  53 ,  69.  Diverses  lettres  du  pape  Innocent 
IV  ,  touchant  cet  exercice ,  470.  et  seq.  Ordonnances  de 
S  Louis  sur  le  même  sujet ,  519.  et  seq.  Ses  procédures- 
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53 , 63 , 75 , 406.  et  seq.  Ses  registres ,  97.  Frais  de  Tin*  I  relie ,  511.  et  teq.  571.  Juridiction  ecclésiastique,  297, 


qumtion ,  150.  Inquisition  d'Aragon  et  d’Espagne ,  son 
origine ,  12.  72.  et  seq.  Ordonnance  de  Philippe-le-Bel, 
et  de  nos  autres  rois,  touchant  l’inquisition  et  les  in¬ 
quisiteurs  de  la  foi. 

Interdits  généraux  ;  53 , 89.  et  seq.  V.  Censures,  Investi¬ 
ture,  117. 

Jocou ,  abbaye  dans  le  Rases ,  553. 

Jongleurs,  161.  et  seq.  Y.  poètes  Provençaux. 

de  Joinville,  292.  c.  1. 

de  Jonquères ,  411.  et  seq .  523 , 594.  et  seq. 

Saint-Jori ,  château  dans  le  Toulousain ,  46.  c.  9. 
de  Saint-Jori ,  545.  et  seq. 

de  Saint-Jori  ou  Jorris,  206.  c.  2.  231.  c.  1.  293.  c.  2. 
de  Jourdain  ,  ( Jordani)y  439 .et  seq.  513 , 509.  et  ssç. 
Joùtes  ou  Tournois ,  295.  c.  1. 
de  Joyeuse ,  302.  c.  2. 

Irrégularité ,  591.  et  seq. 

Label  le  d’Angoulème ,  reine  d’Angleterre ,  475.  et  seq. 
Isabelle  d’Aragon  ,  épouse  le  roi  Philippe-le-IIardi ,  108. 

c.  1.  Assignation  de  son  douaire ,  1 16.  c.  2. 
d'isalguier.  V.  d’Vsalguier. 

Isarn  ,  vicomte  de  Laulrec,  517.  et  seq.  523,  550.  et  seq. 

563.  et  seq.  566.  et  beq.  V.  vicomtes  de  Laulrec. 

I«arn,  evêque  de  Corcassonuc  ,  199.  c.  2.  249.  et  seq. 
d’isarn ,  73.  c.  2.  566.  et  seq.  601 .  et  seq. 

Laure.  V.  Clémence  Laure. 

de  l’isle  ou  de  Lille  (de  Insula ),  181.  c.  1.  211.  c.  2.  219. 
c.  1.  222.  c.  2.  232.  c.  1.  236,  608.  et  seq.  Seigneurs  de 
l’isle-Jourdain  ,  239.  c.  1.262.C.  1.274.C.  1.275 , 292, 
41 1.  c.  2.  603.  et  seq.  629.  et  seq. 

TLIe-Jourdaiii ,  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom  ,  dans 
la  sénéchaussée  de  Toulouse  ,  629. 
de  l’isle-Jourdain  ,  163.  c.  1.  199.  c.  2.  312.  et  seq. 
Italiens  ou  Lombards  établis  dans  la  province.  V.  Lom¬ 
bards. 

Jubilé,  559. 

Juges,  ils  ne  doivent  pas  être  natifs  du  district  où  ils  ren¬ 
dent  la  justice ,  180.  et  seq.  Juges  d’ Appeaux  ,  18l , 
193. 

Juges  Jurés ,  207. 

Juifs  de  la  province,  63,  75 , 110 , 133  ,  143 , 195,  202 
c.  1. 263,  309,  430 , 481 ,  502.  et  seq.  Leurs  privilèges 
91 ,  159.  Ils  sont  obligés  de  se  distinguer  des  Chré¬ 
tiens  par  une  marque  6ur  leurs  habits,  12.  et  seq.  98- 
c.  1.  202.  c.  1.  Procédure  des  Inquisiteurs  contre  eux  , 
407.  Juifs  de  Lunel ,  493.  De  Narbonne,  20.  et  seq.  De 
Toulouse  et  des  environs,  39.  et  seq. ,  2 13, 571.  Nom¬ 
bre  de  ceux  de  la  sénéchaussée  de  celle  villle  ,  136.  c.  t. 
Ils  sont  obligez  de  payer  une  capitation  ,  ibid.  Ils  sont 
latllables  à  la  volonté  des  seigneurs,  253,  281.  Juifs 
d’Agde  ,  195.  De  H»  ziers,  ibid.  202.  De  la  sénéchaussée 
de  Carcas.»onne  ,  228 ,  253.  De  la  ville  de  Carcassonne  , 
298,  312  ,  G 1 G  ,  628.  Du  païs  de  Foix  .  253.  De  Mont¬ 
pellier,  255.  De  Narbonne  ,  154,  281  ,  572,  628.  De 
Nisroes  ,  402.  De  Pamiers,  202  ,  293.  Leurs  statuts, 
181 ,616.  et  seq. 

Juridiction  ,  ses  divers  degrés,  181",  193.  et  seq.  Diffé¬ 
rends  entre  lesévôqucs  de  la  province,  cl  lesofGciers 
royaux  au  sujelde  la  juridiction.  Y.  Officiers  du  roi.  Ju¬ 
ridiction  ecclésiastique  et  civile  ,  spirituelle  et  tempo- 


596.  et  seq.  646.  et  seq.  Juridiction  des  seigneurs,  611. 

Jurisprudence,  Jurisconsultes,  86.  c.  2.  et  seq.  491.  Y’ 
Droit. 

de  S.  Just ,  122.  c.  2.  203.  et  seq.  212 , 245.  et  seq.  279. 
et  seq. 

Justice ,  son  administration  dans  la  province,  152  ,  309. 
502.  et  seq.  Justice  criminelle,  190, 110, 154,  488.  et 
seq.  495.  et  seq.  505.  et  seq.  525.  et  seq.  Son  administra¬ 
tion  dans  la  province ,  95,  99.  c.  2.  et  seq.  470.  et  seq. 
502.  et  seq.  liant  le  comté  de  Toulouse,  116.  et  seq.  Ses 
procédures,  260.  Sa  réformalion ,  613.  et  seq.  Elle  est 
exercée  par  les  seigneurs  de  l’avis  des  vasseaux,  293, 
645.  et  seq.  Frais  de  justice  ,  505.  et  seq. 

Justiciers  (hauts),  leurs  droits  et  privilèges,  575.  et  seq. 

de  Justignac  ,  418.  et  seq. 

de  Juvars,  438. 

L. 

de  Lac ,  91.  c.  2.  347 , 419.  et  seq.  500.  et  seqq. 

le  Lac ,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  240.  c.  2. 

de  Lande  ,  464.  et  seq. 

de  Landreville,  481 , 511.  et  seq.  £27.  et  seq.  540.  et  seq. 
541.  .et  seq. 

de  Landrie ,  451.  et  seq. 

Langue  provençale  en  usage  dans  la  province,  154.  c.  1. 

Langue  Romane ,  ou  languedocienne ,  294.  c.  2.  Y.  Ro¬ 
mance. 

Langue  de  Toulouse  ou  d’Oc ,  285.  c.  1. 

Languedoc,  sa  réunion  à  la  couronne,  151. c.  1.  Mœurs 
et  coùtumes  de  ses  peuples  durant  le  XIII  siècle,  150. 
Ses  privilèges  et  immunités,  77.  et  seqq.  95,  99.  Il  est 
compris  dans  la  Provence  prise  en  général ,  152.  c.  1. 
V.  Provence  ,  ses  gouverneurs,  commandons,  on  lieu- 
tenans  pour  le  roi,  25.  et  seq.  43.  et  seqq.  70.  et  seq. 
Commissaires  du  roi  dans  celle  province  pour  recevoir 
les  plaintes  des  peuples,  restituer  les  biens  mal  acquis 
au  domaine ,  etc. ,  44.  et  seqq.  46.  et  seq.  70.  et  seq.  V . 
Commissaires.  Origine  du  nom  de  Languedoc ,  179.  c. 
2.  241.  c.  1.  652.  et  seq.  Etendue' de  la  Languedoc,  202. 
c.  1.  212 , 235.  c.  1.  270.  c.  2.  et  seqq.  312.  et  seq.  Nom¬ 
bre  de  sénéchaussées  qui  en  dépendent  entièrement, 
616.  et  seqq.  Assemblées  des  trois  étals  ou  des  étala  gé¬ 
néraux  du  Languedoc  tenue  à  Montpellier  en  1303, 
302.  c.  2.  Prétendue  assemblée  des  états  généraux  de 
Languedoc  tenue  à  Toulouse  en  1303  ,  574.  et  seq.  A 
Nismes,  594.  et  seq.  A  Monlauban ,  596.  et  seq.  Clergé 
du  Languedoc,  ses  privilèges,  287,  317.  et  seq.  Set 
differeuds  avec  ses  officiers  royaux.  Parlement  et  Cour 
des  Aydes  de  Languedoc.  V.  Parlement ,  Aydes ,  Cour 
des  Aydes,  Réformateurs  et  autres  Commissaires  ou 
Iutendaus  envoyés  par  nos  rois  en  Languedoc  ou  dans 
quelques-uues  de  ses  sénéchaussées.  Y.  Commissaires 
Réformateurs.  Commerce  de  la  Province,  droits  que  les 
vins  de  Languedoc  doivent  payer  en  descendant  à  Bor¬ 
deaux  ,  233.  c.  1.  Capitaines  des  marchands  de  la  Lan¬ 
guedoc,  aux  foires  de  Champagne,  630.  et  seq.  V. 
Commerce. 

de  Languisscl .  199.  c  1.  203.  c.  1.  2g6.  c.  2. 302.  c.  f. 
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de  Lantar,  498.  et  teq.  479.  et  uq.  475.  et  teq.  491.  Y. 
d’Hunaud. 

Larboust  ou  PArboast,  (vicomtes de) ,  989.  c.  9. 
de  Laros  ,  44.  et  teq . 

Latcs  ou  la  Pain  ,  château  au  diocèse  de  Montpellier ,  14 , 
c.  9.  109.  c.  9. 190.  c.  1.  913.  c.  9.  409. 
de  Latioier ,  71.  c.  1.  475. 
de  Latillac  ,  976.  c.  9.  501.  c.  9. 

Lavaur ,  ville  du  Toulousain  ,  aujourd’hui  épiscopale , 
46.  c.  1.  89.  c.  1.  475.  et  teq.  Hile  est  assiégée  et  prise 
par  Simon  de  Montfort,  et  les  croises,  448.  et  teq. 
534.  et  teq.  Les  inquisiteurs  y  font  des  recherches,  41. 
c.  9.  35.  c.  9.  Construction  de  son  église ,  79.  et  teq. 
de  Lavinière  ou  Lrvinière  ,  51 1.  et  teq. 
de  Laudun  ,  105.  c.  1.  955.  c.  9.  407.  et  teq. 

Launac ,  château  au  diocèse  de  Toulouse ,  ses  seigneurs , 
76  ,  c.  1.  Y.  de  Hsle-Jourdain. 

Launac ,  château  et  ancienne  ville  capitale  du  Lauraguais 
46.  e.  1.  89.  c.  1 .  135  et  teq.  467.  et  teq.  475.  et  teq.  Le  J 
comte  de  Toulouse,  le  remet  au  roi  pour  la  sûreté  de 
de  ses  promesses,  450.  et  teq.  11  lui  est  rendu  ,  71.  c.  9. 
de  Laurac  ,  10.  c.  1. 

Lauraguais ,  pats ,  portion  du  Toulousain ,  516.  et  teq.  Le 
roi  d’Aragon  le  cède  au  roi  S.  Louis ,  108.  c.  1. 

Lauran ,  château  dans  le  Minervois ,  se  soûmet  au  vi¬ 
comte  Trencavel ,  93.  c.  1. 

Lauserte,  ville  et  château  en  Querci ,  46.  c.  9.  89.  c.  1. 
78.  c.  9.  475.  et  teq. 

Lautrec ,  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom  ,  ses  coûtâ¬ 
mes  et  privilèges ,  610.  Vicomtes  de  Lautrec ,  96.  c.  1. 
35.  c.  1.  84.  c.  9. 905.  c.9. 119  c.  9.199.  c.  1.133.  c.  1. 
139.  c.  1.  144.  c.  1.  147.  c.  9.  415.  et  teqq.  419.  et  teq. 
475.  et  teq.  511.  et  teqq.  517.  et  teq.  Partage  de  la  moi¬ 
tié  de  cette  vicomté  entre  plusieurs  frères ,  550.  et  teq. 
V.  Amalric,  Bertrand,  Frotard,  Isarn ,  Sicard,  Pierre 
de  Lautrec  ,  517.  et  teqq.  V.  vicomtes  de  Lautrec. 

Laje  (Olivier  de) ,  sénéchal  de  Tou’.cuse  et  capitaine-gé¬ 
néral  en  Languedoc ,  587. 

Leberac,  château  «n  Gevaudan  ,448. 

Lederson  ,  château  au  diocèse  d’Usez  ,  979.  c.  9. 
de  Lers  (frctum,  rivière) ,  408.  et  teqq.  601.  et  teqq. 

Lescar  (évêques  de) ,  945.  c.  9. 
de  Lescure ,  85.  c.  1. 595.  et  teq.  556. 

Leucate ,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  564.  et  teq. 
Leudes  ou  péages,  165.  c.  1.  979.  c.  9. 
de  Levedon  ou  Levezon  ,  463.  et  teqq. 
de  Levis ,  19.  c.  1.  95.  c.  1.  56.  c.  9.  99.  c.  9.  116.  c.  9. 
199.  c.  1.  135.  c.  1.  139.  c.  9. 143.  e.  1.  146.  c.  9.  179.  c. 

9. 180.  c.  1. 195.  t.  1.  906.  c.  9. 919.  c.  1.  996.  c.  1.  939. 
c.  1. 936.  c.  1.  947.  c.  1.  964.  c.  1.  968.  c.  9.  975.  c.  9. 
993.  c.  1.  398.  c.  9  309, 315.  c.  1.  349  ,  345.  c.  9.  499. 
et  teq.  448.  et  teqq .  464.  et  teq.  507.  et  teq.  559 , 553.  et 
teq.  561 , 564.  et  teqq.  566.  et  teq.  599 , 608 , 616 ,  699, 
630.  et  teqq.  641. 

Lezat  (abbaye  et  abbez  de) ,  dans  le  comté  de  Fois  ,  50.  c. 

1.  1 18.  c.  1 . 396 , 439.  et  teq.  445.  et  teq.  Son  domaine , 
539.  et  teq. 

S.  Lezer.  V.S.  Licier. 

Lezignan ,  baron  i©  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  918.  c. 

9.  999.  c.  9.  481.  et  teq.  483.  et  seq. 

Liberté  ,  155.  c.  9.  Liberté  opposée  a  la  servitude  ,  298. 

TOV1K  VI. 


Lieuran  ou  Luiran ,  château  du  diocèse  de  Bczîers ,  176. 
365. 

Lille.  V.  Plsle. 

Limous,  ville  capitale  do  Rasez,  elle  se  soûmet  au  jeune 
vicomte  de  de  Trencavel ,  93.  c.  1.  Elle  essuie  différen¬ 
tes  révolutions,  506.  et  teqq.  Elle  est  transférée  dans  la 
plaine  ,  et  ses  habitons  sont  rétablis  dans  leurs  anciens 
privilèges  ,  115.  et  teq. 

Seigneurs  de  Limous,  911. c.  9.  964.  c.  9.971.  c  l.  313, 
638.  et  teq. 

de  Limous ,  143.  c.  1.  618 , 659.  V.  deThurey. 
riale,  ville  d’Albigeois,  89.  c.  1. 149.  e.  1.  475.  et  teq. 

481 , 557.  Son  origine ,  74.  c.  9. 

Seigneurs  et  maison  de  l’Isle-Joardain  ,  6*  e.  9.  39.  c.  1. 
35.  c.  1.  41.  c.  9.  46.  c.  9. 59.  c.  9.  76.  c.  1.  77.  c:  1.  89. 
c.  1.  191.  c.  1.  129.  c.  9.  487, 498,  433.  e#  teq.  449, 
451.  et  teq.  Leur  généalogie  pendant  le  XII!  siècle , 
475.  et  teq.  561.  et  teq.  496,  611 , 557.  et  teq. 

ITsIe  ,  ville  du  comté  Venaissin,  6.  c.  1.  149.  c.  1. 
319. 

de  l’Isle  (de  Intula ) ,  89.  c.  1.  84.  e.  8.  448.  et  teq.  475.  et 
teqq.  552.  et  teq.  566.  et  teq. 
de  Lissac,  448.  et  teq.  463,  473 , 475.  et  teq.  548. 
de  Loberl,  589. 

Lodève,  ville  épiscopale ,  différends  entre  les  bobi  tans  et 
les  évêques  touchant  leurs  coûtantes,  et  privilèges, 
115.  c.  1. 

Evêques  de  Lodève',  18.  c.  1. 53.  c.  1.  115.  e.  1.  176.  c.  1. 
198  c.  1. 226.  c  9.  280.  c.  1.  308 , 391 , 441.  et  teq.  -445. 
et  teq.  464.  et  teq.  493 , 553.  et  teq.  607 , 609 , 646. 
Vicomté  et  vicomtes  de  Lodève ,  115.  c.  1. 
de  Lodève ,  73.  c.  1.  992,  319 , 574.  et  teq . 

Lomagne  (vicomté  et  vicomtes  de),  35.  c.  1.  46.  c.  1.  62. 
c.  1.  76.  c.  1.  88.  c.  1.  148.  c.  1.  181.  c.  1.  349 , 462.  et 
teq.  474.  et  teq.  475.  et  teq.  485.  et  teq .  • 
de  Lomagne,  181.  c.  1.  369 , 356. 

Lombards  et  Italiens ,  marchands  établis  à  Nismes  ,371. 
privilèges,  493.  c.  8. 

Lçmbers ,  ville,  baronnie  et  château  en  Albigeois ,  66.  c. 
9.  181 ,  313,  464.  et  teq.  523.  et  teq.  639.  Le  jeun# 
Trencavel  s’en  rend  maître ,  532.  et  teq.  Ses  seigneurs  , 
74.  c.  9.  95.  c.  1.  144.  c.  1.  206 , 219 , 231 , 335 , 271  , 
209.  et  teq.  646 , 533.  Le  roi  Pbilippe-Ie-Hardi  y  passe* 
172.  c.  2. 

Lombez,  abbaye  sur  la  Save  dans  le  Toulousain,  au¬ 
jourd'hui  ville  épiscopale,  455.  et  teq. 

Abbaye  et  abbez  de  Lombez ,  233.  Evêques  de  Lombez , 
229. 

Lois  Romaines  en  usage  dans  la  province,  154.  c.  1.  V. 
Droit  Romain. 

Longs ges,  monastère  de  l’ordre  de  Fonte vraud  dans  le 
Toulousain  ,  77.  c.  1. 

Longueville  près  de  Gaillac,  prieuré  ou  monastère  de 
Frilles,  178.  c.  1. 

Lordat ,  château  et  vallée  dans  le  païs  de  Fois ,  174.  c.  1. 
191 .  c.  4.  205.  c.  2.  212.  c.  8.  221.  c.  1.  229.  c.  2.  845.  c. 
2.  276.  c.2.  60t.  et  teq.  621. 
de  Lordat,  346.  c.  294.  c.  1.  312.  c.  638. 

Lorris  ^traité  de)  entre  le  roi  S.  Louis  et  Raymond  VII , 
comte  de  Toulouse  ,  44.  c.  I.  434.  et  teq. 
de  Lorris,  284.  c.  1. 
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de  Losiicj  49!.  et  teq. 

Lots  oa  Tentes ,  103. 

de  Loubens,  194.  c.  !.  541.  et  teq. 

Louis  VIII ,  roi  de  France ,  passe  à  Albi ,  et  Agnes  de 
Montpellier,  ?eu?e  de  Raymond-Roger,  vicomte  de 
Béliers ,  Carcassonne ,  Albi  et  Rases ,  y  renonce  en  sa 
fateur  à  ses  droits  ans  fi  comtés  sas-nommées ,  448. 
et  teq, 

Louis  IX ,  on  S.  Loais  roi  de  France.  Le  comte  de  Tou¬ 
louse  et  le  Ticomte  de  Narbonne ,  loi  renouvellent  leur 

.  serment  de  fidélité,  27.  c.  1. 414,  et  teq.  Il  combat  le  roi 
d’Angleterre,  ligué  arec  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
la  Manche ,  qui  s’étaient  révoltés,  38.  c.  1.  Il  accorde 
la  paix  au  comte  de  Toulouse  et  an  vicomte  de  Nar¬ 
bonne  ,  42.  c.  2. 435 , 438.  Il  reçoit  le  comte  de  Foix  au 
nombre  de  ses  vassaux  immédiats,  45.  c.  1.  Il  envoyé 
des  commissaires  pour  recevoir  le  serment  de  fidélité 
des  seigneurs  et  des  peuples  du  Toulousain  ,  et  d’autres 
domaines  du  comte  de  Toulouse ,  439.  et  teq.  Il  resti¬ 
tue  à  ce  prince  les  châteaux  qu’il  lui  avait  remis  en 
Mage,  469.  et  teq.  lia  une  entrevue  au  Puy  avec  le 
roi  d’Aragon,  49.  c.  1. 2.  Son  traité  avec  ce  prince,  164. 
Il  prend  la  croix  contre  les  infidèles ,  65.  c.  1.  Il  en¬ 
gage  le  comte  de  Toulouseà  se  croiser ,  et  promet  de  lui 
rendre  le  duché  de  Narbonne ,  67.  c.  1.509.  et  teq.  Il  re¬ 
çoit  la  soûmission  du  vicomte  de  Trencavel ,  69.  c.  1. 
103 ,  464.  et  teq.  467 , 508.  et  teq.  Il  envoyé  des  com¬ 
missaires  dans  les  provinces  pour  recevoir  les  plaintes 
des  peuples  contre  ses  officiers ,  70.  et  teq.  Il  interpose 
son  autorité ,  pour  pacifier  les  différends  qui  s’étoient 
élevés  entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  ,  469. 
et  teq.  Il  s’embarque  au  port  d’ Aigues-Mortes  ,  et  fait 
■voile  pour  la  Terre-Sainte ,  73.  c.  1.  et  teq.  II  revient 
en  France ,  passe  à  Beaucaire ,  à  Saint  Gilles,  à  Niâ¬ 
mes,  et  parcourt  une  partie  du  Bas-Languedoc ,  94. 
et  teq.  498  et  teqq.  Il  publie  une  ordonnance  pour  l'ad¬ 
ministration  de  la  justice ,  l’assemblée  des  trois  Etats 
du  pats,  l’usage  du  droit  écrit  dans  les  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne ,  etc. ,  95.  et  teq.  598. 
et  teq.  Il  fait  restituer  les  biens  mal  acquis  au  domaine 
dans  ses  deux  sénéchaussées,  et  fait  publieç  pour  elles 
une  autre  ordonnance ,  97.  et  teq.  102.  et  teq.  501  , 
506.  et  teq.  Il  compromet  de  ses  différends  avec  Jac¬ 
ques  roi  d’Aragon ,  102.  c.  2.  516.  et  teq.  Il  publie  une 
ordonnance  touchant  l’ioquisition,  518.  Il  convient  d’un 
traité  avec  le  roi  d’Aragon ,  touchant  la  souveraineté 
sur  la  Catalogne ,  les  comtés  de  Carcassonne  ,  de  Ra¬ 
ses,  etc.  ,  108.  et  teq.  522.  Circonstances  de  ce  traité, 
334.  et  teq.  Il  publie  une  nouvelle  ordonnance ,  pour  la 
restitution  des  biens  mal  acquis  au  domaine  dans  les 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  ,  112.  et 
teq.  531.  et  teq.  F.poque  de  celte  ordonnance ,  338.  et 
teq.  Il  reçoit  une  ambassade  soiemnelle  du  roi  d’Ara¬ 
gon,  qui  prétendait  la  souveraineté  sur  la  baroniede 
Montpellier,  et  il  soùtient  avec  fermeté  ses  droits  sur 
celte  ville,  121.  c.  2.  et  teq.  537.  et  teq.  Il  s’accorde 
avec  Pévèque  de  Mende,  touchant  la  vicomté  de  Gre- 
xes  ou  de  Gevaudan ,  111.  c.  1.  548.  et  teq.  il  reprend 
la  croix ,  et  leve  des  subsides  dans  la  province  pour  la 
guerre  d'Oulre-mer,  133,  138.  Il  séjourne  pendant 
deux  mois  aux  environs  d’ Aigues-Mortes ,  et  tient  une 


|  cour  plenière  à  S.  Gilles ,  139.  Il  s’embarque  à  Aigues’ 
Mortes ,  141.  et  teq.  Sa  mort ,  142.  et  teq.  Ses  diverses 
lettres  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  507.  et  teq.  Ses  sta¬ 
tuts  ou  ordonnances  pour  la  province  renouvellées  par 
Philippe-le-Bel,  qui  restreint  en  quelque  chose  l’or¬ 
donnance  Cupientet ,  281 , 646.  et  teq.  Sa  fête ,  c78. 
Louis ,  fils  aîné  de  S.  Louis ,  prend  les  rênes  du  gouver¬ 
nement  pendant  l’absence  du  roi  son  père,  après  la 
mort  de  la  reine  Blanche  ,  93.  c.  1. 

Loup  de  Foix,  frère  du  comte  Roger-Bernard,  50.  c.  1. 

326 , 444.  et  teq.  445.  et  teq.  V.  de  Foix. 
de  S.  Loup ,  588. 

Loup  (Biaise),  Lupi ,  sénéchal  de  Toulouse .  275.  c.  1. 
305.  c.  1.  65b  et  teq. 

Loupian,  château  au  diocèse  d’Agde<  Les  habitans  sont 
défaits  par  les  Aragonais,  232.  c.  2.  y 
de  Luers ,  516. 
de  Lunas ,  207.  c.  1. 

Lunel ,  ville  du  Bas-Languedoc ,  baronnie  et  viguerîeau 
diocèse  de  Montpellier.  Son  étendue ,  265.  et  teq.  Ses 
seigneurs  ,  15.  c.  1.  29.  c.  1.  32.  c.  2.  45.  c.  1.  49.  c. 

1.  59.  c.  1.  68.  c.  1.  86.  c.  1.  92.  c.  2. 108.  c.  2.  114.  c. 

2.  117.  c.  2.  140.  c.  1.  339 , 426,  et  teq.  431 ,  441.  et 
teq.  481.  et  teq.  486  ,  493 , 498,  522 ,  532.  Fin  de 
la  race  de  ses  anciens  seigneurs  et  son  union  i  la  cou¬ 
ronne,  219 , 265.  Ses  nouveaux  seigneurs ,  575.  et  teq. 
V.  Lunel. 

de  Lnnel ,  610.  et  teq. 

Luzech ,  château  en  Rouergue ,  18.  c.  1. 
de  Luxech  ,  411.  et  teq.  475.  et  teq.  529.  et  teq.- 
de  Luzenach ,  412.  et  teq. 

M. 

de  S.  Macaire ,  491.  et  teq. 

Mâcons ,  la  Gabelle ,  sur  le  sel  y  est  établie ,  635.  et  teq. 
de  Mâcon  ,  211.  c.  1.  615.  et  teq. 

Madaiilan,  château  en  Agenois,  assiégé  et  pris  sur  les 
Anglais  ,  585.  et  teq. 

Madian  ,  214.  c.  1. 
de  Maffré  ,  523.  et  teq. 

M  égalas,  château  au  diocèse  de  Beziers,  214.  c.  I.  564. 
et  teq. 

Magie  et  Magiciens,  182.  Y  Caractères,  Figures, 
de  Magnan,  624. 

Magrian ,  commanderie  dans  le  Rasez,  185.  c.  1.  609.  et 
<e?* 

Maguelonne  ,  ville  épiscopale  dans  une  lle(évèques  de), 
171.  c.  1.  e<  teq.  184.  c.  1.  179.  c.  2.  253.  c.  2. 269.  c.  1. 
285.  c.  1.  286.  c.  1.  290.  c.  t.  409  ,  541 , 543.  et  teq. 
571.  et  teq.  607 , 609.  et  teq.  lisse  qualifient  comtes  de 
Melgueil  et  de  Montferrand  ,  c.  1.  Ils  vendent  aa  roi 
Philippe-le-Bel  la  part  antique  de  Montpellier ,  254. 
c.  2.  Leurs  privilèges,  137. c.  1. 
de  Maillac,  475.  et  teq. 
dp  Maisons ,  92.  c.  1. 502. 

Maiamorl ,  18  c.  1. 
de  Malamort ,  276.  c.  2.  511.  et  teq. 
de  Malbois ,  ou  Malbon  ,  523. 
de  Malet  ou  Melet ,  189.  c.  2.  262.  c.  1. 
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de  Maletsns ,  570.  et  $eq. 
de  Malpuel,  475.  et  teq. 
de  Maires ,  93t.  c.  9.  638.  et  teq . 
de  Mamolene  ou  M asmolene ,  96.  c.  S.  509.  et  teq. 
de  Manenques,  464.  et  teq. 

Manumissions  des  serfs ,  505.  et  teq.  643.  et  teq. 
de  Maornac  ou  Maurobac ,  905.  c.  9.  445.  <1  teq.  643.  et 
teq.  548. 

la  Marche  (comtes  de),  399 , 467.  et  teq . 
de  Mares tang ,  33.  c.  I.  993 , 454.  et  teq. 

Marguerite  de  la  Marche,  épouse  Raymond  YII,  comte 
de  Toulouse  y  37.  c.  1.  46.  c.  9.  Epoque  de  ce  mariage  , 
399.  S’il  fut  consommé ,  tbid.  Il  est  cassé  sous  prétexte 
de  parenté ,  61.  c.  f .  457.  et  teq. 

Marguerite  de  Montcade,  héritière  de  Béarn,  comtesse 
de  Fois  ,  197.  c.  9.  905.  c.  !.  919.  c.  1. 943.  c.  9.  973.  c. 
1.309.C.  1. 

Mariages,  155. 

Marie  de  Montpellier  *  reine  d’Aragon ,  dame  de  Mont¬ 
pellier  ,  *09 , 537.  et  teq. 

Marie  d’Anduse ,  vicomtesse  de  Lomagne  et  d’Aurillar , 
557.  et  teq. 

Marie  de  Brabant,  accompagne  le  roi  Philippe-Ie-Hardi 
son  mari  en  Languedoc  ;  169.  c.  I. 
de  Mantes ,  491.  et  teq. 
de  Marlac  ou  Marlhac ,  450.  et  teq. 
de  Marmande,  485.  et  teq. 

Marquefave ,  château  dans  le  Toulousain ,  30. 
de  Marquefave ,  49.  c.  1.  45.  c.  1.  50.  c.  1.  165.  c.  1.  905. 
c.  1.  998.  c.  9. 993.  c.  9.  495,  475.  et  teq.  491.  et  teq. 
547.  et  teq.  601.  et  teq.  659.  et  teq. 

Marques  et  Contre-Marques,  ou  représailles,  569.  et  teq. 
574. 

Marsac  en  Albigeois  (vicomtes  de) ,  171.  c.  9. 
de  Marsan,  478.  et  teq. 

Marseille,  ville  de  Provence,  les  habitans  donnent  U 
ville  basse  ou  la  vicomté  de  Marseille  à  Raymond  VII, 
comte  de  Toulouse,  le  reconnoissenl  pour  leur  seigneur 
et  se  liguent  avec  lui  contre  le  comte  de  Provence  ,  14, 
90 ,  418.  Ils  font  la  guerre  aux  habitans  de  Montpel¬ 
lier  ,  et  conviennent  enfin  de  la  paix  avec  eux,  101 , 514  j 
et teq. 

de  Marseille,  498. 
de  Marsier ,  439.  et  teq. 
de  Martel ,  943. 

Saint-Martin  de  Villereclam ,  château  du  Rases,  538. 
etteqq. 

Saint-Martin  da  Toques,  château ,  195.  c.  1. 
de  Saint-Martin  ,  930.  c.  9. 974.  c.  1. 994.  c.  1.  45p.  et  teq. 

455.  et  teq.  475.  et  teq. 
de  Martin  ,  531.  et  teq. 

Maroejols,  ville  ou  château  duGevaudan,  590.  et  teq. 
548.  et  teqq. 

deMarvignol .  517.  et  teqq. 
de  Marxiac  ,  956 ,  961.  c.  1.  974.  C.  1. 
de  Mas,  475.  et  teq. 

Mas-d’Agenois,  ville  d’Àgenois,  7.  c.  1.  34.  Raymond 
VII ,  comte  de  Toulouse  vexe  le  prieuré ,  34 ,  430. 
Mas-d’Azil  (  abbaye  et  abbez  du) ,  188.  c.  9.  298.  c.  2. 
269.  c.  1.  283.  c.  2.  306.  c.  2.  511 , 529.  et  teq.  La  ville 
est  close  de  murailles ,  305. 
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Mas-Garnier,  Mas-Verdun,  ou  Saint-Pierre  de  la  Court 
(abbaye  et  abbez  de),  46,  129.  c.  1.  510.  et  teq. 
Matqvarades  ou  Masques;  termes  injurieux ,  238.  c.  1. 
627.  et  teqq. 

de  Maecaroo  ,  216 , 928.  c.  9.  965. 
de  Mnssabrac ,  450.  et  teq. 

Massillargues,  ville  du  diocèse  de  Nismes,  966.  c.  1. 
de  Maslol ,  196.  c.  9.  et  teq. 

Matbe  de  Béarn  on  de  Montcade ,  comtesse  d’ Armagnac, 
943.  c.  9. 

de  Mauléon  ,  998.  c.  9.  946.  c.  9.  454.  et  etq.  463.  #4  ttq. 

629.  et  teq.  V.  Savari. 
de  Saint-Maurice,  84.  c.  2. 

Saiot-Maurin,  en  Agenois  (abbés  de),  35.  c.  1. 434.  eteeq. 
de  Sainl-Maurin ,  548 ,  et  teqq. 

Maurin ,  archevêque  de  Narbonne ,  115.  c.  1.  194.  e.  9. 
137.  c.  1.  566.  et  teq.  Il  fait  le  procès  de  Raymond  de 
Felgar,  évêque  de  Toulouse,  en  qualité  de  commis¬ 
saire  du  pape  Urbain  IV ,  118.  c.  9.  Ses  différends  avec 
le  vicomte  de  Narbonne  qu’il  excommunie ,  175.  et 
teq.  541 ,  500.  et  teq.  Il  fait  construire  la  cathédral# 
tbid.  et  teq. 

Maurin ,  abbé  de  Saiol-Antonin  do  Pamiars ,  délégué  du 
Saint-Siège ,  39.  c.  I.  154, 444.  et  teqq. 
deMayreville ,  73.  c.  1.  418.  et  teq. 

Mazan  (abbaye  et  abbés  de) ,  916.  c.  9. 

Mazères  ,  ville  et  château  au  pals  de  Foix ,  916.  c.  9.  596. 

et  teq.  535  ,  546.  et  teq. 
de  Maxerolles ,  450.  et  teq.  475.  et  teq. 
de  Meaux ,  premier  président  au  parlement  de  Tou¬ 
louse,  597.  et  teqq. 

Médecine  (élude  de  la) ,  161.  c.  1.  V.  Montpellier.  Faculté 
de  Médecine  établie  à  Toulouse,  431.  Médecins  aux 
Xlll siècle,  tbid. 

Melgueilou  Mauguio ,  château ,  il  est  repris  par  Iecomtu 
de  Toulouse ,  502.  et  teq.  V.  Comté. 

Melgueil  (comté  de),  le  pape  le  confisque  sur  Raymond 
VI,  comte  de  Toulouse ,  s’en  saisit  et  le  donne  eu  fief 
aux  évêques  de  Maguelonne;  accord  à  ce  sujet  avec 
ces  prélats  et  la  maison  de  Peiet,  16.  c.  1.  132.  c.  f. 
320,189.  c.  9 .et teq.  Amauri  de  Montfort  se  saisit  d’une 
partie,  13.  c.  1.  Le  pape  Clément  IV  écrit  au  roi  S. 
Louis  pour  faire  valoir  les  droits  de  l’églfce  romaine 
sur  ce  comté,  131.  c.  1.  V.  Beatrix,  Douce,  Eraaes- 
sinde.  Différends  entre  ces  prélats  et  le  roi  ou  «es 
ses  officiers,  au  sujet  du  même  comté ,  180.  et  teq. 
Comtes  de  Melgueil ,  131.  c.  1. 
de  Melle,  349. 

Melun  (Simon  de) ,  maréchal  de  France,  commande  dans 
la  province ,  949.  c.  1. 
de  Melun  ,  953  ,  c.  9. 

Mende,  ville  capitale  duGevaudan  ,  ses  évêques,  111.  «. 

1.917.  c.  1.283.  c  l.  339,454,548. 
deMercueur  ou  Mercœur,  74.  c.  1.  111.  c.  1. 179.  c.  f. 

917.  c.  2.  263.  c.  1.  339 , 520.  ef  teq . 

Merenx  ,  château  et  vallée  dans  le  pals  de  Foix ,  173.  c 
1.  601.  efse?. 

Merueys,  18.  c.  1.  47.  c.  1.  134.  c.  2: 
de  Meschin  ,  7 â.  c.  2. 

Mesens,  château  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ,  261; 

r.l. 
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dr  Meuillon  (de  Meldullionne) ,  178.  c.  2. 

Bfezin  en  Ageoois,  46.  c.  2. 

Michel  de  Toulouse,  archidiacre  de  Narbonne,  compose 
an  traité  sur  les  droits  et  prérogatives  des  archidiacres, 
132.  c.  1.511.  efse?.  571. 

de  Saint-Michel ,  439.  et  seq.  448.  et  eeq.  475.  et  teg .  609. 
et  teq. 

de  Mici,  256.  c.  1. 

Milarets,  monnoye,  160.  c.  2. 
de  Milel ,  560 , 564.  et  teq. 

Milhaud  ou  Millaud ,  Tille  du  Houergue ,  arec  litre  de 
TÎcomté,  appelée  improprement  comté ,  12,  c.  1.  46. 
c.  1.  82.  c.  1.  85.  c.  2.  204,  275.  et  teq.  517.  et  teq . 
Jacques ,  roi  d’Aragon ,  l’assiège  et  la  prend ,  et  elle  est 
reprise  par  le  comte  de  Toulouse ,  509.  et  teq.  Les  ha- 
bilans  accordent  un  don  gratuit  k  Alfoqse  comte  de 
Toulouse ,  pour  son  passage  d’Outre-Mer  ,  553.  et  teq . 
Sescoûtumes,  18.  c.  2.  Vicomté  ou  comté  de  Milhaud 
Pierre ,  roi  d’Aragon ,  la  rend  au  comte  de  Toulouse 
après  le  traité  de  Paris  de  l’an  1229 , 509.  et  teq.  Jac¬ 
ques  j  roi  d’Aragon ,  la  cède  au  roi  S.  Louis ,  103.  c.  2. 
108.  c.l. 

de  Milhaud ,  411.  et  teq.  487.  et  teq. 

Minerve,  ville  capitale  du  Minervois  ,  avec  un  château 
et  titre  de  vicomté,  100.  c.  1. 

Vicomté  de  Minerve,  ou  pats  de  Minervois,  portion  de 
l’ancien  diocèse  de  Narbonne,  517.  et  teq.  L’archevè- 
que  de  Narbonne  dénonce  ces  peuples  excommuniés, 
pour  s’être  soumis  au  comte  de  Toulouse,  31.  c.  1.432. 
Il  est  uni  à  la  couronne ,  98.  c.  1.  Le  roi  d’Aragon  cède 
ses  droits  sur  ce  pats  au  roi  S.  Louis,  107.  c.  1.  Vi¬ 
comtes  de  Minerve  ,  98.  c.  1.  V.  de  Minerve, 
de  Minerve,  103.  c.  1.  520.  et  teq. 

Mines  d’or,  d'argent  et  de  plomb  de  la  province,  257. 
c.l. 

Mineurs(fréres), associés  aux  frères  prêcheurs  dans  l’exer¬ 
cice  de  l’inquisition  ,  12.  c.  1. 
de  Mirabel ,  Miravel  ou  Miraval ,  216  c.  1.  274.  c.  1. 
de  Miramont  ou  Miremonl ,  45.  c.  1.  269.  c.  1.  274.  c.  1. 
219.  ,430.  et  teq.  444.  et  teq.  473,  475.  et  teq.  548.  et 
teq. 

Mirepoix,  château duToulousain,  aujourd’hui  ville  épis¬ 
copale,  chef-lieu  de  la  baronie  ou  de  la  terre  de  son 
nom ,  ruinée  par  une  inondation  ,  264.  c.  1 .  418.  et  teq. 
Ses  évêques,  599.  Ses  anciens  seigneurs ,  139.  c.  1.  V. 
de  Mirepoix  ,  de  Levis.  Terre  ou  baronie  de  Mirepoix, 
appelée  la  terre  du  Maréchal ,  103.  c.  2.  509.  et  teq.  j 
Seigneurs  ou  maréchaux  de  Mirepoix  ,  172.  c.  2.  185.  ‘ 
c.  1. 195.  c.  1.  206.  c.  2.  226.  c.  2.  231.  c.  1.  266 , 270.  | 
c.  1. 293.  c.  1.  302 , 312.  c.  2.  et  teq.  603.  et  teq.  609, 
et  teq.  618, 612.  et  teq.  629,  629,  633,  638.  et  teq. 
659.  et  uq.  Leurs  sénéchaux,  222.  c.  1.  Leurs  diffé¬ 
rends  avec  les  comtes  de  Foix ,  pour  les  limites  de  leurs 
terres,  264.  c.  1.  638.  et  teq. 

de  Mirepoix  ,  36.  c.  1.  56.  c.  2. 188.  c.  2. 205.  c.  1. 298.  c. 

2.  et  teq.  418.  et  teq.  448.  et  teq.  516 , 523.  et  teqq.  537, 
552.  et  teq.  574  et  teq.  603.  et  teq.  V.  de  Levis, 
de  Misens,  548.  et  teq. 

Moissac ,  ville  de  Querci  sur  les  frontières  du  Toulousain 
avec  ancienne  abbaye  fondée  par  nos  rois ,  46.  c.  1.  83. 
c.  1.  différends  entre  les  comtes  de  Toulouse  el  les  ab- 


bex,  pour  la  seigneurie  de  cette  ville  par  Simon  do 
Montfort  et  les  croisés,  533.  et  teq .  Les  inquisiteurs  y- 
font  dès  recherches ,  1.  c.  1.  Les  habitons  se  soamettenl 
au  roi  Philippe-le-Hardi,  et  lui  écrivent  pour  les  pren¬ 
dre  sous  son  autorité  immédiate,  166.  c.  2.  601. 

Abbez  de  Moissac,  163.  c.  2.  193.  c.  1.  235.  c.  1.  237.  c. 

f .  366 , 475.  et  teq.  613.  et  teq. 
de  Miset ,  525.  et  uq. 
de  Moliniers ,  439.  et  teq.  475.  et  teqq. 

Mouastiers  de  Saiol-Chaffre.  V.  Saint-ChafTre. 
de  Monesliers ,  165.  c.  2.  170.  c.  2.  507.  et  uq.  525.  et  uq. 
536.  et  teq. 

Monnoyes  differentes ,  leurs  cours  et  leur  valeur  en  Lan¬ 
guedoc  ,  295.  c.  2.  313.  c.  1.  Ordonnances  et  réglemens 
sur  les  monnoyes  et  sur  leur  transgression  ,  186.  c.  1. 
Fausse  monuoye,  293.  c.  1.  Hôtels  des  monnoyes  du 
roi  en  Languedoc,  181  ,  186,  224,  313,  586.  et  teq 
A  Montpellier,  256.  c.  1.  A  Toulouse,  218.  c.  1. 
Monnoyes  des  prélats  et  barons,  181,  186.  c.  1.  586. 
Monnoyes  de  la  Province ,  159.  c.  1.  Mounoye  d’Agen, 
63.  c.  1.  160.  Ü’AIbi  en  Albigeois,  88.  c.l.  160,  181, 
200.  c.  2.  472.  et  teq.  481.  Son  alloi ,  sa  valeur ,  son 
cours,  472,  615.  et  uq.  Alfonsins,  481.  Armenden- 
que ,  482.  Sa  valeur ,  ibtd.  De  Bourdeaux ,  475.  et  uq. 
Sa  valeur,  ilid.  De  Cahors  et  de  Quercy,  10.  c.  1. 
160  ,  178 , 481  ,  491  ,  564.  et  teq.  430.  Royale  de  Car¬ 
cassonne,  160,  488.  et  teq.  de  Clermont,  (4.  c.  2. 
Guillelmine ,  32.  c.  2.  Huguenenque,  158.  c.  1.  Du 
Mans,  488.  et  teq.  De  Melgueil  ou  des  évêques  de  Ma- 
guelonne ,  188.  c.  2.  196.  c.  2.  232.  c.  1.  Sa  valeur, 
177.  c.  1.  De  Mende,  131.  c.  1.  de  Morlas,  33.  c.  1. 
118.  c.  2.  126.  c.  1.  187.  c.  1.  160.  De  Morna*,  daus 
le  Venaissain,  160.  c.  1.  Des  seigneurs  de  Montpellier, 
177.  Sa  valeur,  ibtd.  De  Poitiers,  ibtd.  509,  et  teq. 
Sa  valeur,  ilid.  De  Polignac,  160.  Du  Pont-de-Sor- 
guesdans  le  Venaissin  ,  ibtd.  Du  Puy  ,  448.  et  teq.  Sa 
valeur ,  74.  Raimondenque  ,  114 ,  160 , 443.  De  Saint- 
Rémi ,  en  Provence,  294.  c.  1.  De  Riom,  481.  De 
Rodez,  160.  De  Toulouse.  88.  c.  1.  94,  120,  126, 
136  ,  420  ,  457 , 503,  542.  Son  poids ,  son  cours,  104. 
Du  Venaissin  ,  481.  et  teq.  487.  De  Vienoe ,  74 , 101. 
De  Viviers,  160.  Des  évêques  de  celte  ville ,  235.  c.  2. 
Cour  des  monnoyes  des  seigneurs ,  160. 

Montacin  ,  171.  c.  1. 

Mouiaigut  ou  Moutogut,  ville  au  diocèse  de  Hieux,  47, 
192.  c.  1. 

de  Montaigu  ou  Montagut,  214.  c.  2.  217.  c.  1.  220.  c. 

1. 234.  c.  1.  237.  c.  1.  355 , 420,  454.  et  uq.  475.  et  uq. 
471,  511.529,533.  et  teq. 

Montaigu  ,  château  au  pats  de  Foix  ,  535. 

Montalairac,  château  en  Gevaudan,  111.  c.  1.  520.  et 
teqq. 

de  Mont-Aragon  ,  445.  et  teq. 

Montaliou  ,  château  dans  le  pats  de  Foix  ,  601.  et  uq. 

Monlauban,  ville  épiscopale  située  sur  les  frontièresda 
Querci  et  du  Toulousain  ,  46.  c.  2.  83.  c.  1.  475.  et  teq. 
Ses  coùtumes,  ses  privilèges,  ses  capitoult  ou  con¬ 
suls,  88,  166.  c.  2.  Leur  nombre  est  réduit  à  cinq  , 
son  port  sur  le  Tarn  ,  309.  c.  1.  Clairettes  deMontau-, 
ban  ,  557.  et  teq.  Abbaye  deSai  l-Théodard  de  Mon- 
taubon,  218, 248. 
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de  Montauhan ,  59.  c.  1.  500.  et  seq. 

Montaut ,  château  dans  le  Toulousain  ,  535.  et  teq. 
Montaut,  château  et  baronie  dans  le  diocèse  de  Hieoz  , 
312. 

de  Montant ,  10.  c.  1. 40.  c.  I.  46.  c.  1.  60.  c.  1.  82.  c.  1. 
105.  c.  1.  133.  c.  1.  217 , 428  ,  445  ,  455.  et  uq.  473 , 
491 , 511  ,.417 , 561.  et  seq. 

Blontbrun,  château  au  pals  de  Foix ,  835. 

Moutbrun  ,  château  dans  le  Minervois ,  288. 
de  Montbrun  ,  104 , 176.  c.  1.  196.  c.  1. 198.  c.  1.  438.  et 
»eq.  529,616. 

de  Montcrabier ,  449 ,  475.  et  teqq. 
de  Montcade ,  20.  c.  2.  30.  c.  1. 127.  c.  1. 159  ,  229.  c.  1. 
621. 

de  Moiiceliard ,  246.  c.  1. 616.  et  teq. 

Montclar,  château  en  Agenois,  ses  coûtumes ,  164. 
c.l  , 

Montclar,  château  en  Querci  (vicomtes  de),  165.  c.  2. 
497 .  552. 

Monlcirier  ,  445.  et  teqq, 
de  Monlclus,  108.  c.  2.  - 
de  Monicoquin  ,  439  et  teqq. 

Montcuc,  château  en  Querci ,  46.  c.  2.  82.  c.  1. 142,557. 
et  teq. 

Montcuc ,  château  en  Rouergue ,  475.  et  teq.  ' 

Mon  te  ch,  ville  et  forêt  dans  la  juridiction  de  Ville-Lon¬ 
gue  ,  978.  c.  2. 

de  Monteil ,  de  Monteil-Adhemar  ou  Montelimar  et  de 
Montels ,  95.  c.  1.  134.  c.  1. 566.  et  teq.  178.  c.  1.  181. 
c.  1.206.  c.  1.228.  c.  1. 

Montesquieu,  château  dans  le  Toulousain,  46.  c.  2. 104. 
c.  1. 

de  Montesquieu,  68 , 82.  c.  1.  207.  c-  1.  463. 

Bloiiifa,  château  dans  la  vicomté  de  Lautrec ,  131 9 
186.  c.  2.  Ses  seigneurs,  186.  c.  2.  V.  vicomtes  de  Lau¬ 
trec. 

de  Monlfa,  134.  c.  1.  V.  vicomtes  de  Lautrec. 
Montferrand,  château  en  Lauraguais,  32.  c.  1.  475.  et 
seq. 

Montferrand  (comté  de) ,  dans  le  diocèse  de  Montpellier. 

V.  de  Maguelonne ,  Melgueil. 
de  Monlferrier ,  234 , 242.  c.  1.  256,  c.  1. 
de  Monlfort  (Amauri) ,  76.  c.  2.  83.  c.  1. 94.  c.  1. 105.  c. 
1. 110.  c.  1.  113.  c.  1.  116.  c.l.  129.  c.  1.134  c.l.  139. 
c.  2.  145.  c.  2.  180.  c.  1. 185.  c.  1.  206.  c.  1.  212.  e.  1. 
219.  c.  1.  232.  c.  1.  236.  c.  1.  247.  c.  1.  298.  c.  1.  344. 
467.  et  teqq.  511 , 518,  522.  et  teq.  535 , 550.  et  teq. 
609.  et  teq.  616,632.  V.  Seigneurs  et  comtes  de  Cas¬ 
tres,  Amauri,  Gui,  Philippe,  Simon. 

Montgiscard  ,  château  dans  le  Toulousain  ,  319. 
31ont-Greuier,  château  dans  le  païs  de  Fois  ,  204 , 205 , 
212.  c.  1.  221.  c.  2.  239.  c,  1.  621.  Le  roi  Philippe-Ie- 
Hardi  le  rend  au  comte  de  Foix  ,  612.  et  seq. 

Monttuseu  ,  château  en  Gevaudan  ,  548.  et  teq. 
de  Monljuseu ,  463.  et  seq.  548.  et  seq. 

Montirat,  château  en  Albigeois  ,  209.  c.  2. 

Montlaudier ,  château  dans  le  païs  de  Foix,  552.  et  seq. 
Monllaur ,  château  et  vallée  dans  le  païs  de  Foix ,  603. 
Montlaur  ,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  214.  c.  1. 
de  Montlaur,  10.  c.  2.  74.  c.  2.  216.  c.  2.  257.  c.  1.  264. 
c.  2.  266  c.  294.  c.  1.  301.  c.  1616,  Gil  et  teq.  409.  et 
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teq.  413.  et  teq.  .439.  et  teq.  447.  et  teq.  475.  et  teq .  491. 
et  teq .  533  ,  448.  et  teq.  568. 

Mootenard,  104.  c.  2.  120.  e.  1.  478.  et  teq.  481.  et  teq.  et 
««9.513,  548. 

de  Montmejan ,  595.  et  teq. 

de  Montmaur ,  552.  et  teq. 

de  Montmorenci ,  110.  c.  1. 116 , 270.  c.  1. 

de  Mont  morillon  ,  570.  et  teq. 

Montolieu .  abbaye ,  ville  et  château  au  diocèse  de  Car¬ 
cassonne,  le  vicomte  Trencavel  la  soûmel,  et  la  détruit 
23.  c.  1.  443.  et  teq.  Le  roi  la  reprend  sur  ce  vicomte 
25.  c.  1.  et  teq.  Abbex.de  Montolieu,  443.  et  teq.  552. 
et  teq.  185.  c.  1. 618, 

de  Montolien,  45.  c.  1. 

Montpellier ,  ville  capitale  dn  Bas- Languedoc  et  de  la  ba¬ 
ronie  de  son  nom  ;  sa  grandeur  à  la  fin  dn  XIII  aiecle , 
184.  c.  1.  Son  étendue  et  son  agrandissement,  159.  c. 
1.  Les  habitans  secourent  le  roi  d’Aragon  dans  ses 
guerres  contre  les  Sarasins  d'Espagne  ,  10.  c.  1.  Ils  lui 
prêtent  un  nouveau  serment,  50.  c.  1.  Ce  prince  fait 
un  voyage  dans  cette  ville  et  pacifie  les  troubles  qui  s'y 
étaient  élevés  de  nouveau,  18.  c.  2.  Les  habitans  ae 
révoltent  de  nouveau  contre  lui,  se  lignent  avec  te  vi¬ 
comte  de  Narbonne ,  font  la  guerre  aux  Marseillais  et 
conviennent  enfin  de  la  paix  avec  eux  ,  101.  c.  2, 117. 
c.  1.  500,  507 , 614.  et  teq.  Ils  se  soûmettent  de  nou¬ 
veau  au  roi  d'Aragon  qui  leur  pardonne,  110.  c.  1. 
528.  Ce  prince  dispute  la  souveraineté  de  cette  ville 
au  roi  S.  Louis ,  101 , 121 , 537,  et  teq .  Il  s'y  tient  une 
prétendue  assemblée  des  potentats  de  l'Europe,  188. 
et  teq.  Les  habitans  prêtent  serment  de  fidélité  à  Jac¬ 
ques  I,  roi  de  Majorque,  leur  seigneur,  189.  Diffé¬ 
rends  entre  ce  prince  et  l’évêque  de  Maguelonne  tou¬ 
chant  la  juridiction  sur  la  ville,  196.  Différends  de  no# 
rois  avec  oe  prince  et  set  successeurs,  touchant  la  sou¬ 
veraineté  snr  la  même  ville,  204.  c.  2.  213, 281. c.l. 
293, 310.  Le  roi  Pbilippe-le-Uardi  y  arrive,  et  exempte 
le  seigneur  et  les  habitans  de  la  juridiction  de  ses  sé¬ 
néchaux,  244 , 221.  Le  roi  Philippe-le-Bel  acquiert  U 
part  antique  de  cette  ville ,  des  évêques  de  Magae- 
lonne,  154.  c.  2.  et  teq.  La  ville  est  frappée  de  l’inter¬ 
dit  pendant  sept  mois,  255.  Le  roi  Philippe-le-Bel  y 
fait  an  voyage  ,  3!0t  c.  2.  Son  commerce ,  158.  c.  2.  et 
teq.  242.  r.  1.  630.  et  teq.  SescoAtumea  et  ses  privilè¬ 
ges,  191.  c.  1.  262.  c.  2. 

Eglises ,  coavens  et  hôpitaux  de  Montpellier ,  francis¬ 
caine  on  Cordeliers ,  122.  Eglise  de  Notre-Dame-des- 
Tables,  122,  632.  et  ceq.  Notre- Dame-dn- Paradis, 
monastère  de  clairistes ,  105.  c.  1.  Religieux  de  S.  Do¬ 
minique,  280.  c.  1.  Freres-Prêcheura  ou  Jacobins, 
109.  c.  2. 

Université  de  Montpellier,  242.  Etablissement  du  droit 
civil,  137.  c.  1.  Seigneurs  de  Montpellier ,  411.  et  teq. 
Us  sont  soùmis  à  la  suzeraineté  de  l'évêque  de  Mague¬ 
lonne  qui  confisque  cette  seigneurie,  et  en  dispose  en 
faveur  du  comte  de  Toulouse  ,  14. 

Gouverneurs  ou  lieutenans  des  rois  d’Aragon  dans  cette 
ville,  133.  c.  1.516. 

Assemblée  des  étals  généraux  de  la  Languedoc  tenue  à 
Montpellier,  en  1303,  pour  l'appel  au  futur cooci le , 
302  c.  2. 
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Raronie  de  Montpellier,  204.  Elle  appartient  an  roi 
d’Aragon ,  et  ensuite  aux  roia  de  Majorque  ,  234. 
de  Montpellier ,  500.  et  teq. 

Montpezat ,  château  dans  le  Toulousain, 
de  Mootpexat ,  24.  c.  t. 
de  Montrabech,  295.  c.  1. 

Montréal,  Tille,  et  château  au  diocèse  de  Carcassonne, 
chef  de  châtellenie,  546.  et  seq.  549.  Nombre  de  feux 
de  la  ville  et  de  la  châtellenie,  232.  Enquête  au  sujet 
delà  prisede  ce  château  par  Simon  de  Montfort,  561. 
11  sesoùmet  au  jeune  Trencavel ,  24.  Le  roi  le  reprend 
sur  ce  vicomte ,  25.  Ses  châtelains ,  56t. 
Montreal-de-Sos ,  château  du  pals  de  Sa  variez,  portion  du 
comté  de  Fpix,  199.  ç.  2. 2t2.  c.  1.221.C.  2.  229.  Nom¬ 
bre  de  feux  de  la  ville  et  de  la  châtellenie,  232. 
de  Montreal ,  117-  c.  1. 472. 

Montredal  en  Gevaudan ,  459. 

Montredon ,  château  dans  la  vicomté  de  Lautrec ,  227. 
c.  1. 

de  Montrenier  ,  26t.  c.  1. 
deMontrevel ,  216.  c*  1. 

de  Monts  (de  Moniibu») ,  193.  c.  2.  202.  c.  2.  207.  c.  2. 
211c.  2.  616, 

Monlségur,  château  du  Toulousain,  et  aujourd'hui  du 
diocèse  de  Mi  repoix  ,  36.  e.  1. 448.  et  seq.  Il  sert  de  for¬ 
teresse  aux  hérétiques,  5, 26,  424.  11  est  assiégé  et 
pris  sur  les  sectaires ,  57. 
de  Morere ,  409. 

de  Moris  ou  Morissel ,  512.  et  seq. 

de  Mortel ,  215.  c.  1. 

de  Moutemar  ou  Mortemar ,  229.  c.  2. 

de  Mortier .  450.  et  seq. 

de  Morsct ,  434.  et  seq. 

de  Mostervet,  481.  et  seq. 

de  Mostuejol .  448.  et  seq.  463.  et  seq. 

deln  Moste,  441.  et  seq. 

du  Moulin  onde  Molins ,  262.  c.  1.  650.  et  seq. 

Moussau ,  château  au  diocèse  de  Narbonoo ,  277.  c.  2. 
de  Moussen  ,  408.  et  seq.  491.  et  seq. 
deMourt,  439.  et  seq. 

de  Moutonoier,  117.  c.  2,  130.  c.  1.  134.  c.  2.  549.  et 
"Ç* 

de  Mulet.  623. 

Muret ,  ville  et  château  dans  le  Toulousain ,  du  domaine 
des  comtes  de  Comminges ,  33.  c.  2. 427. 
df  Murviel ,  60,  c.  1. 427 , 609.  et  seq . 


de  Nadaillan  ,  46.  c.  2. 

Najac,  château  en  Rouergue,  46.  c.  I.  82.  c.  2.  432.  et 
seq.  469.  et  seq.  475.  et  seq.  548 , 564.  et  seq.  Raymond 
VII ,  comte  de  Toulouse,  le  remet  entre  les  mains  du 
roi  pour  la  sûreté  de  ses  promesses,  35.  11  lui  est  rendu 
71.  c.  2. 

deNanleuil ,  129.  e.  1. 142.  c.l.  494 , 557. 

de  Naniouillet ,  540. 

Narbonne ,  ville  métropolitaine  de  la  Narbonnaise ,  par¬ 
tagée  en  cité  et  en  bourg  ,  432.  et  seq.  Troubles  arrivés 
dans  cette  ville  à  propos  de  l'inquisition  ,  2.  c.  2  Los 


habitans  delà  cité  et  ceux  du  bonrg  se  font  la  guerre  et 
conviennent  enfin  de  la  paii,i6itf.  409.  et  seq.  Le  vi¬ 
comte  Amalric  livre  la  ville  à  Raymond  VII,  comte 
de  Toulouse ,  qui  avait  pris  les  armes  contre  le  roi,  432, 
433.  et  eeq.  Les  habitans  se  soùmeitenl  au  roi ,  43.  e.  2. 
et  seq.  47, 438.  Plusieurs  d'entre  eux  soot  proscrits, 
502.  et  seq.  Us  accordent  un  don  gratuit  an  roi  S.  Louis 
pour  son  passage  d’outre-mer,  140.  c.  1. 556.  Capitole 
de  Narbonne ,  89.  ç.  2.  Nombre  des  feux  du  fauxbourg, 
259.  c.  2.  Les  habitans  se  prétendent  exempts  du  service 
militaire,  191.  c.  1,  Us  fournissent  volontairement  des 
milices  au  roi  pour  la  guerre  de  Foix  ,  et  lui  font  un 
don  gratuit  pour  la  guerre  de  Morlas ,  171.  c.  1.  611. 
et  seq.  11  s'y  élève  divers  troubles  à  l'occasion  des  diffé¬ 
rends  du  vicomte  Aimeri,  et  de  son  frère,  209.  c.  1.608. 
et  seq.  Le  roi  Philippe-le-üardi  y  fait  sou  entrée  en  al¬ 
lant  en  Roussillon  ,  et  les  habitans  lui  fournissent  dea 
troupes ,  218.  c.  1.  225.  ç.  1.  620.  Le  roi  Philippe-le- 
Del  y  passe  en  revenant  de  Catalogne,  et  y  fait  inhu¬ 
mer  dans  la  cathédrale  les  chajrs  du  roi  son  père ,  232. 
c.  2.  Les  habitans  envoyent  des  troupes  au  roi  en 
Guienne  ,  265.  Le  roi  fait  saisir  la  ville  sous  sa  main  , 
295.  On  y  célèbre  des  Joules,  iiid.  Ses  coùtumeset  pri¬ 
vilèges  ,  277.  c.  2.  Election  et  nombre  des  consuls  de  la 
ville ,  472.  et  seq.  575.  et  seq.  Leurs  différends  avec  le 
vicomte ,  202.  Son  commerce ,  194.  c.  1.  568.  Sou  an¬ 
cien  Capitole ,  196.  Son  sceau ,  568.  * 

Province  ecclésiastique  de  Narbonne,  ses  droits  et  préro¬ 
gatives,  124. 

Eglise  de  Narbonne ,  124.  Ses  droits,  ses  privilèges  et  sea 
domaines,  115,  575.  et  *09. 525.  et  seq.  Vaines  pré¬ 
tentions  des  archevêques  de  Tolède ,  de  Bourges  et  de 
Vienne  sur  elle ,  pour  1a  primatie ,  174.  c.  2. 

Archevêques  de  Narbonne ,  60.  c.  2.  et  seq.  89 , 107.  c.  2. 
et  eeq.  114, 167.  c.  2.  et  seq.  174.  c.  1.  184.  c.  2.  et  seq. 
187 , 189.  c.  1.  etseq.  203.  c.  2.  et  seq.  207 , 237 , 281.  c. 
1.  191 , 289 , 319.  et  seq.  409.  et  seq.  428.  et  seq.  432  , 
411.  et  seq.  464.  et  seq.  467.  et  seq.  475.  et  seq.  478, 493, 
553.  et  seq.  570 , 620 , 609,  633.  Différends  entre  eux 
et  les  vicomtes  de  Narbonne  à  l'occasion  de  la  juridic¬ 
tion  de  celte  ville  ,  475.  et  seq.  265.  C.  1.277,  281 , 284. 
c.  2.  et  seq.  644.  et  seq. 

Eglise  métropolitaine  de  Saint-Just  et  Pasteur  de  Nar¬ 
bonne  ,  sa  construction  ,  son  plan  et  sou  élévation  ,174. 
c.  2.  Ses  chanoines ,  leurs  prétentions  pour  la  confir- 
ma  lion  des  evèques  de  la  province ,  27.  c.  2.  et  seq.  430. 
Ils  avertissent  leurs  archevêques  de  ses  défauts ,  428.  et 
seq.  Leroi  Philippe-le-Bel  y  fait  inhumer  lea chairs  du 
roi  Pbilippede-Hardi ,  soo  père  en  y  érigeant  an  tom¬ 
beau  ,  et  y  fonde  un  anniversaire ,  237  ,  310 , 628.  Dif¬ 
férends  des  chanoines  ,  348.  Abbaye  et  abbez  do  Saint- 
Paul  de  Narbonne,  églises  collégiales  de  celte  ville, 
207,441.  etseqq.  464.  et  seq.  479, 553.  et  seq.  502. 
et  teq.  566.  et  seq. 

Couvents  et  autres  églises  de  Narbonne,  hospitaliers  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem,  20.  Frères  mineurs  ou  Cor¬ 
deliers,  49,  58.  Cordeliers  ou  f reres  prêcheurs ,  174  , 
276.  Commanderie  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  ,  196, 
609.  et  seqq. 

Conciles,  Juifs,  monnoye  de  Narbonne.  V.  Concile», 
Juifs,  Monnoye. 
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Province  ecclésiastique  de  Narbonne,  ses  privilèges,  310, 
Les  évêques  se  prétendent  exempt»  du  service  militaire 
605.  et  teq.  Duché  de  Narbonne  uni  au  domaine  des 
comtés  de  Toulouse ,  39.  c.  2*  et  seq.  88.  c.  2.  et  teq.  Le 
roi  S.  Louis  s'engage  de  le  rendre  au  comte  de  Toulouse 
104,  511.  Jacques,  roi  d’Aragon,  cède  ses  préten¬ 
tions  sur  ce  duché  au  roi  S.  Louis.  11  est  ani  à  la  cou¬ 
ronne,  202.  et  teq.  Droits  des  anciens  ducs  de  Narbonne 
ibid.  et  teq. 

Yicomtéde  Narbonne,  les  rois  d’Aragon  prétendent  la 
suzeraineté  sur  ce  paTs,  II.  c.  1.  Ils  se  liguent  avec  le 
comte  de  Toulouse  contre  ce  roi ,  39.  L’archevêque  les 
excommunie  à  cette  occasion  ,  ibid.  432.  Privilèges  de 
la  noblesse  de  cette  vicomté ,  180.  Le  roi  Philippe-le- 
Uardi  le  met  sous  sa  maio ,  108.  Procès  au  sujet  de  la 
succession  à  cette  vicomté  après  la  mort  du  vicomte 
Guillaume,  11  ,  595. 

Vicomtesde  Narbonne ,  19.  c.  1.  80 , 89 , 176 , 131.  c.  2. 
et  teq.  135,141,144,116,  171  , 174 . 185  ,  195,202, 
208.  c.  1.  et  teqq.  219 , 228 , 232 ,  234 , 240 , 248 , 252, 
259 , 277 , 293,  302 , 314 , 434.  et  teq.  500  et  teq.  520. 
522.  et  teq.  547.  et  teq.  557.  et  seq.  561.  et  teqq.  562.  et 
teq.  566.  et  seq.  Etendue  de  leur  domaines,  564.  et  teq. 
Leurs  droits  sur  la  ville  de  Narbonne  ,  525.  et  teq.  Ils 
exercent  la  suzeraineté  sur  les  pats  de  Fenouillèdes  et 
de  Pierre- Perluse ,  439,  Leur  chapelle  vicomlale  à 
Narbonne,  475.  et  teq.  Viguerie  vicomlale  inféodée  de 
Narbonne ,  20 ,  176 , 277 , 624.  et  teq. 

Yiguiers  de  Narbonne ,  403.  et  seq.  500.  et  teqq. 

de  Narbonne,  491,  562.  et  teq.  176 , 218 , 240 , 254 , 264, 
271 , 276  ,  278 , 294  ,  313  ,  595  ,  609 , 539. 

de  Nausone  ,  134 , 136 , 624. 

Nargeville,  dans  le  Toulousain,  sa  fondation,  564.  et 
teqq. 

de  Navarre,  523. 

Saint-Nazaire,  château  dans  le  diocèse  de  Narbonne  , 
106. 

Nebian ,  commanderie  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  134 , 
609.  et  teq.  521.  et  teq. 

Nebrians ,  commanderie  au  diocèse  de  Narbonne  ,  134  , 
609.  et  teq.  h%\.  et  teq. 

Nebouzan  (vicomté  de) ,  païs  de  Gascogne ,  avec  titre  de 
vicomté,  à  la  maison  de  Foix ,  243 , 516.  Sénéchaux  de 
Nebouzan  ,  245. 

Neiran  ,  château  au  diocèse  de  Béziers ,  564.  et  teq. 

de  Nesian  ,  539.  et  teq. 

de  Nesle ,  223.  V.  Raoul. 

Neveu  (Richard),  archidiacre  de  Lisieux  ,  réformateur 
en  Languedoc  et  ensuite  évêque  de  Béziers,  279.  e.  2. 
et  teqq.  301 , 305,  c.  2.  et  teqq .  308,  574.  et  teq.  607  , 
648. 

de  Neveu  ( Ntpolit ) ,  297. 

Nelloc ,  abbaye  de  filles  au  diocèse  d’Agde ,  sa  fondation, 
73.  c.  1. 

de  Neuville ,  Nauf-Ville  ou  Neauville,  141.  c.  2.  166, 
171 , 254 , 472. 

Nicolas,  évêque  de  Conserans ,  se  rend  vassal  du  comte 
de  Toulouse,  104.  c.  1. 165. 

Saint-Nicolas,  monastère  au  diocèse  d' Usez ,  279.  c.  2. 
et  teq. 

de  Niort  ou  d'Aniorl ,  5  ,  106.  V.  d’Aniort. 


Nismes,  ville  épiscopale  du  Bas-Languedoc.  Le  roi  S- 
Louis  y  passe,  73.  c.  1.  Ses  privilèges,  96.  Election 
des  consuls,  97.  Elle  est  rétablie  suivant  les  anciens 
usages,  501.  Elle  est  fréquentée  par  les  marchands 
étrangers  surtout  par  les  Italiens  et  les  Lombards  qui 
y  jouissent  de  divers  privilèges,  293.  c.  2.  et  seq .  Lee 
rois  Philippe-le-Hardi  et  Philippe-le-Be!  y  vont ,  214. 
c.  2.  et  teq.  229.  c.  2.  et  teq.  319.  c.  2.  et  teq.  621. 
Evêques  de  Nismes  ,  29,  176  , 198  ,  202,  297, 320 , 321, 
403.  et  teq.  451  ,  501.  et  seq.  574.  et  teq. 

Vicomté  de  Nismes ,  elle  est  réunie  à  la  couronne ,  65.  c. 
2;  69.  c.  1.  Jacques,  roi  d’Aragon  ,  la  cède  au  roi  S. 
Louis ,  108. 

Vicomtes  de  Nismes ,  65.  V.  Bernard-Atoo  1 ,  Berna rd- 
Aton  IL 

Sénéchaussée  et  sénéchaux  de  Nismes.  Y.  Sénéchaussée 
et  séuéchanx  de  Beaucaire. 

Yiguiers  de  Nismes,  134.  c.  2. 
de  Noaillan ,  40.  c.  1. 

Nobles  et  Noblesse  de  la  province ,  ils  peuvent  seuls  pos¬ 
séder  des  fiefs ,  129 , 247 ,  575.  et  teq.  579.  Ils  sont 
exempts  de  fouage,  détaillé,  et  tout  autre  subside,  133. 
et  teq.  Noblesse  568.  Son  origine,  156.  c.  1.  Ses  divers 
degrés  ,  ibid..  Ses  privilèges ,  155. 

Nôces,  162.  c.  1. 

de  Noé  (de  Noerio) ,  454.  et  teq.  475.  et  teq. 

de  la  Nogarede ,  548 

Nogarel ,  château  en  Gevaudan  ,  549. 

Nogaret,  (Guillaume  de),  professeur  ès-loix  ,  et  juge- 
mage  de  la  sénéchaussée  do^Beaucaire  et  ensuite  chance¬ 
lier  de  F  rance ,  257 , 262.  c.  2.  et  teq.  Le  roi  l'ennoblit 
et  le  fait  chevalier,  277.  11  demaode  la  convocation 
d’un  concile  contre  le  pape  Boniface  VIII ,  289.  c.  2.  et 
teq.  Il  arrête  ce  pontife ,  303.  Le  roi  loi  donne  la  charge 
de  chancelier ,  ibid.  et  teq.  Son  testament,  303. 
de  Nogaret ,  303 ,  579 , 588. 
de  Nongeville ,  155.  c.  2. 
de  Nonnecourt.  34. 

Notaires  publics ,  161 , 525.  et  teq.  Notaires  des  comtes  dé 
Toulouse  ,  566.  et  teq.  411 ,  419,  424 , 427 ,  428.  No¬ 
taires  de  la  province,  166 , 309.  Création  de  ceux  du 
roi  et  des  seigneurs ,  253,  256.  c.  2.  et  seq.  Leur  nombre 
est  diminué ,  613.  Leur  salaire  pour  leurs  écritures  est 
taxé ,  616.  et  teq.  641. 
de  Noves  ou  No  vis ,  348 , 443.  et  teq. 

Novelli  (Arnaud) ,  professeur  en  droit  à  Toulouse  et  en¬ 
suite  religieux  de  l’ordre  de  Citeaox ,  abbé  de  Font- 
froide  et  cardinal ,  244 , 268.  c.  2.  et  teq.  293 , 642. 
Nugnez-Sanche,  comte  du  Roussillon,  ses  différends 
avec  le  comte  de  Foix  ,  qui  lui  fait  la  guerre,  11.  Il 
meurt  sans  enfaos  ,  19. 

o. 

Obsèques  ,  599.  Obsèques  de  nos  rois,  593. 

OcUvien  ,  cardinal  de  Sainte-Marie  m  vtd  Latd ,  casse, 
par  l'autorité  du  pape,  le  mariage  de  Raymond  VII, 
comte  de  Toulouse ,  avec  Marguerite  de  la  Marcha ,  6L 
c.  1.328, 460.  et  seq. 

Odilon  de  Mercœur,  évêque  de  Mende,  1 1 1«  c.  2.  et 
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uq.  Epoque  de  ion  épiscopal  ,  338.  Il  s’accorde  avec  le 
roi  touchant  la  vicomté  de  Grèses  on  de  Gevaudan  , 
5i8.  et  seq. 

Officiers  royaux,  le  clergé  de  la  province  se  plaint  de 
leurs  vexations,  92.  c.  1.  Le  roi  $.  Louis  envoyé  des 
commissaires  dans  la  provioce,  pour  recevoir  les  plain¬ 
tes  des  peuples  cootre  eux ,  70.  c.  1 .  Leurs  différends 
avec  les  prélats  de  la  provioce,  167.  Punition  de  leur 
malversation,  193.  V.  Juridiction. 

Officiers  (grands)  des  comtes  de  Toulouse ,  345.  et  seq. 
Olargues ,  147.  c.  1. 

d’Oiargnes ,  35.  c.  1.  39.  e.  1.  66 , 93.  c.  1. 147.  c.  1. 304 , 
409.  et  seq,  433.  et  seq .  495 , 609.  et  seq . 

Olive  (frere  Pierre-Jean  dit  d’) ,  frere  mineur.  Sa  con¬ 
duite  et  ses  écrits ,  273.  c.  1. 

Olivier  de  Termes,  Seigneur  du  pats  de  Termenois  au 
diocèse  de  Narbonne,  93.  c.  2. 104.  c.  1.  118.  c.  2.  117. 
c.  1.  432 , 433,  495.  et  seq.  583,  519 ,523.  et  seq.  532. 
Il  s  unit  avec  le  vicomte  Trencavel ,  son  seigneur,  et 
fait  la  guerre  au  roi  ,23.  c.  1.  Il  est  excommunié ,  38. 
c.  1.  et  seq.  Il  fait  la  paix  avec  ce  prince ,  et  s’engage 
d’aller  servir  Outre-Mer,  26.  c.  1.  54.  c.  2.  et  seq.  466. 
et  seq.  Ses  exploits  dans  la  Terre-Sainte ,  74 , 84 , 491. 
et  seq.  Chartes  du  roi  en  sa  faveur,  479, 523.  Il  revient 
dans  le  pats  et  vend  une  partie  de  ses  domaines  pour  ac¬ 
quitter  ses  dettes,  95  ,  106  ,  523.  et  seq.  Il  va  joindre  le 
roi  S.  Louis  sur  la  côte  d’Afrique,  144.  Sa  mort ,  son 
éloge ,  95 ,  106.  et  seq.  V.  de  Termes. 
d’Olivier ,  594. 

Olmes,  commanderie,  609.  et  seq. 
d'Olmes,  478. 

Olonsac,  523. 
d'Opian ,  428,  434. 

OraiMn-Dieu ,  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  77. 
c.  1. 

Orange  ( évêqued’) ,  29.  c.  1.  407 , 418 , 425.  Comtes  ou 
princes  d’Orange  de  la  maison  de  Baux,  13.  c.  1.  59. 
c.  1.85, 320,411.  et  seq. 

Ordonnances  de  nos  rois  en  faveur  de  la  province  ,  pu¬ 
bliées  aux  assemblées  des  états,  186.  c.  1. 

Ordre  Judiciaire  observé  dans  les  états  d’Alfonse  comte 
de  Toulouse,  117.  c.  2.  et  seq. 

Ordres  religieux  établis  dans  la  province  au  XIII  siècle 
135,150. 

d’Orgemont ,  179.  c.  2.  571. 
d’Orgeilh ,  478. 
d’Orphies  594. 
d’Orsance ,  439.  et  saq. 
d’Ortals  ou  d’Ortouls ,  34. 

Othon ,  vicomte  de  Lomagne ,  62.  c.  2. 
d’Ouveillan ,  438. 

p. 

Padernes ,  château  du  Venaissin ,  463. 

Paillas  ou  Pailhas ,  comté  de  la  Marche  d’Espagne ,  (Po- 
leamensis  comitatus) ,  ses  comtes,  12.  c.  1.  48.  c.  1.  58. 
c.  2. 122.  c.  1.  192.  c.  1.  204.  C.  2.  276.  c.  1.  620. 
de  Paillas  ,  230.  c  1 . 

de  Paille*  (de  Pailhenis ),  11 , 46  ,  475.  et  seqq.  591.  et 
seqq. 


de  Palaja ,  600.  et  seq. 

de  Pairie  ou  Peine  ,  212.  c.  1.  232.  c.  1. 

Pairs  des  barons ,  des  grands  vassaux ,  129. 

Paix  entre  S.  Louis  et  le  roi  d’Aragon,  etc.  Y.  Traité , 
Paix  (infraction  delà),  524.  et  seq.  Ordonnance  de 
Philippc-le-Bel  à  celle  occasion,  511. 

Palairac ,  dans  le  pals  de  Fenouilledes ,  213.  c.  2. 
de  Palais  (de  Palatio) ,  588. 

La  Palu ,  château.  V.  Lattes. 

Palamenit  ou  Paumi net ,  nouvelle  Bastide  dans  le  Tou¬ 
lousain  ,  sa  construction  ,  564.  et  seqq. 

Pamiers,  ville  épiscopale  dans  le  pals  de  Foix.  Partage 
de  cette  ville  entre  l'abbé  et  nos  rois ,  202.  c.  2.  Le  roi 
Philippe-le-Hardi  la  cède  au  comte  de  Foix,  224.  c. 
1.  297.  c.  1.  Ce  prince  s’y  arrête  durant  la  guerre  de 
Foix,  17t.  c.  1.  Les  habitans  portent  des  plaintes  au 
roi  contre  leur  évêque,  et  le  pape  Booiface  Vlil  les 
excommunie  ,  197.  c.  1.  951.  et  seq.  La  ville  est  dis¬ 
traite  du  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
pour  être  attribuée  i  celle  de  Toulouse  ,  284.  c.  1.  Ab¬ 
baye  de  Saint-Antonio  de  Frédelas  de  Pamiers,  Au¬ 
jourd’hui  cathédrale,  21.  c.  1.  266.  c.  8.  285.  Etendue 
de  son  diocèse ,  266.  c.  1.  Les  comtes  de  Foix  rentrent 
dans  leurs  anciens  droits  pour  ce  pariage ,  31.  c.  2. 
Abbez  de  Sa int-Anlonin  de  Pamiers,  126.  c.  1.150.  c.î. 
et  seqq.  233.  c.  2.  547.  et  seq.  616 , 617 , 654.  Y.  Fre- 
delas. 

Evêques  de  Pamiers ,  267.  c.  1.  282.  c.  1.  Ils  s’accordent 
avec  le  comte  de  Foix  ,  touchant  le  pariage  de  la  ville 

268.  c.  2. 

Jacobins  de  Pamiers.  Y.  Juifs, 
de  Panat ,  609.  et  seq. 

Saint-Papoul ,  ville  épiscopale  (abbés  de),  635.  et 
seq. 

Parais  ,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  26.  c,  1. 

de  Pardeilhan  ,  33.  c.  1. 

de  Parelle  ou  Perele  ,  55.  c.  1.  57.  c.  1. 

Parfaits  des  hérétiques,  221.  c.  2.  V.  Albigeois. 
Parlement  de  France  ou  de  Paris,  étend  sa  juridiction 
sous  le  règne  de  S.  Louis  dans  les  sénéchaussées  de 
Beaucaire  et  de  Carcassonne ,  110.  et  seqq.  116,  134, 
140 , 146.  Le  Languedoc  lui  estsoumis,  et  il  commet 
des  affaires  de  cette  provioce  pendant  une  partie  du 
XIII  siècle ,  tout  le  XIV  et  une  partie  du  X  V ,  171  , 
174,179.  c.  2.  119.  c.2.  195.  c.  1.  204.  c.  1.  206.  c.  1. 
253.  c.  1.  257.  c.  1. 

Parlement  d’Alfonse,  comte  de  Toulouse,  129,  540, 
549.  V.  Parlement  de  Toulouse. 

Parlement  de  Languedoc  ou  de  Toulouse  ;  son  origioe, 
117 ,  121 ,  135,  136  ,  541.  et  seq.  Alfoose  comte  de 
Poitiers  et  de  Toulouse  lui  donne  l’origine  en  tenant  le 
parlement  de  ses  domaines  à  Karopillon ,  570.  et  seqq. 
Prétendus  parlements  tenus  à  Toulouse  en  1301 ,  à 
l’abbaye  de  S.  Benoit  de  Castres,  an  1122, à  l’abbaye 
deClairac  en  1138,  à  Laveur  en  1194,  à  l’abbaye  de 
Sorèze  en  1273,  et  à  Montpellier  en  1293,  179.  c.  1. 
182.  c.  1.  353, 569.  Eleudue  de  son  ressort, 237.  Ses 
officiers  ,  525.  et  seq.  182.  c.  2.  372 , 6 16.  Le  roi  Phi¬ 
lippe-le-Hardi  rétablit  le  premier  le  parlement  de  Tou. 
louse  en  1280 , 179.  c.  1.201 , 352,  616.  et  seq.  Leroi 
Philippe-le-Bel  rétablit  le  parlement  dans  cette  villa 
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en  1191.  ibsd.  137.  et  teq.  147.  c.  1.  575.  et  seq.  580.  et 
eeq.  515 , 633.  et  teq.  Se*  officier»  ,  616.  et  seq.  Il  ci  le 
Roger-Bernard ,  comte  de  Foix,  144.  et  seq.  Il  e»t 
réuni  à  celui  de  la  France,  148.  et  seq.  Leroi  Philippe- 
Ir-Bel  te  propose  de  le  rétablir  en  1303,  199.  c.  1.  ej 
eeq.  S’il  le  rétablit  en  effet,  305.  c.  1.  et  stqq.  379. 
Prétendu  parlement  tenu  à  Toulouse  eo  1318 , 383.  Le 
dauphin  Otaries  rétablit  le  parlement  à  Toulouse  en 
1410,  519.  et  seq.  Ce  prince  le  rétablit  enfin  pour  tou¬ 
jours  a  Toulouse ,  519.  Ses  officiers,  597,  599. 

Pas  de  la  Barre ,  limites  du  comté  de  Foix  ,  mourant  du 
comtéde  Toulouse  ,  3!  c.  1. 45.  c.  1.  59.  c.  1. 
Paste-Ferri,  maréchal  de  Fraoce.  V.  Ferri. 

Saint-Paul  de  Cadajoux ,  château  du  Toulousain,  sur 
l’Agout ,  46.  c.  1.  81.  c.  j.  475.  et  seq. 
de  Saint-Paul,  117.  c.  1.  475.  et  seq.  513  ,  525.  et 
seqq. 

Paulin,  château  en  Albigeois  arec  titre  de  ricomté  ,  186. 
c.  1.  361,624. 

de  Paulin,  105  ,  420  ,  464.  et  seq.  517,  523.  645.  et 
seq. 

Péages  ou  Leudes,  14.  c.  1.  85.  c.  1. 110.  et  seq.  114.  c.  1. 

107,199,171 , 113,115,  275,  470.  et  seq.  570. 
Peccais  ,  ses  salines  unies  au  domaine  du  roi  ,  216.  c.  X. 
de  Pechauriol ,  548.  et  seqq. 

Pccbsieurac  ,  château  dans  le  Rasez,  10t.  c.  1. 

Pecquigni  (Jean  de) ,  ridame  d'Amiens,  réformateur  en 
Languedoc  ,  219.  c.  1.  574.  et  seq. 

Peines,  elles  sont  arbitraires  ,  155.  c.  1. 

Peire  ,  château  en  Geraudan  ,  549. 
de  Peire  {de  Petra),  92.  c.  1. 112.  c.  2.  525. 

Peiriés,  commenderie  des  Templiers  au  diocèse  de  Nar¬ 
bonne  ,  104.  e.  1.  1.  566. 
de  Pétrole ,  525. 

Peirusse  ,  château  en  Rouergue  ,  34.  c.  1.  82.  c.  2.  475. 
et  seq. 

de  Pélapoul ,  525.  et  seq. 

Pèlerinages  imposés  parles  inquisiteurs,  143.  c.  1.  Pè¬ 
lerinages  célèbres  dans  la  prorince,  212. 
de  Pelet ,  47*  c.  1.  71.  c.  2.  102.  c.  2.  et  seq.  427.  o.  2. 135 
c.  1.  210.  c.  1. 302.  c.  2. 304.  c.  1.  314.  c.  2.  511.  et  seq- 
V.  Bernard,  Bertrand, 
de  Pelissier ,  475.  et  seq. 
de  Pelons ,  517. 
de  Pelut  ,10  c.  1.  518. 

Penautier,  château  au  diocèse  de  Carcassonne,  515,  504. 
et  seq. 

de  Penautier,  14.  c.  1. 

Penitence  de  J.-C.  o  rdre  religieux.  Y.  Sacs. 

Pénitences  imposée&aux  hérétiques  par  les  inquisiteurs  , 
53.  C.  1.  et  seq.  63.  et  seq.  412.  et  seq.  Ils  les  changent  en 
amendes  pécuniercs ,  75.  c.  2.  Pénitence  publique,  177. 
c.  1.  Pénitences  imposées  aux  croyans  des  hérétiques  , 
211.  c.  2.  Y.  Actes  de  Foy. 

Penne ,  château  en  Agenois ,  45.  c.  1.  438.  et  seq.  481.  et 
seq.  483.  et  seq.  Raymond  YII,  comte  de  Toulouse, 
Passiége  pour  la  seconde  fois,  40.  et  seq.  Il  le  remet 
au  roi  pour  la  sûreté  de  ses  promesses ,  45.  et  seq.  Cette 
place  lui  est  rendue ,  71.  c.  1. 

Penne ,  château  en  Albigeois ,  45 , 481  ,  482  ,  et  seq.  II 
demeure  au  pouroir  des  rebelles,  48.  c.  1.  Ses  sei¬ 


gneurs  ,  485.  et  seq.  On  y  conserva  les  chartes  des  corn* 
tes  de  Toulouse ,  164.  c.  1. 

de  Penne,  100.  c.  1.  217.  c.  1.  247.  c.l.  258.  c.  1.409.  et 
seq.  439.  et  seq.  488.  et  seq.  517 , 550.  et  seq.  573. 

Perele.  V.  Pareil©. 

Perignan ,  château  au  diocèse  de'  Narbonne,  564.  et  seqq. 
Ses  seigneurs  de  la  maison  de  Narbonne,  195.  c.  1. 
208.  c.  2.  240.  c.  2.  et  seq.  258,  295.  c.  1.  302.  c.  1. 
313.  c.  1.  564.  et  seq. 

de  Pérignan  ,  20.  c.  1. 

Périgord  ,  pats  avec  titre  de  sénéchaussée  compris  dans  la 
Languedoc  ,  355  ,  616. 

Comtes  de  Périgord ,  181.  e.  2. 228.  c.  3.  275.  c.  1.  289.  c. 
293.  c.  1.  314.  c.  1. 

Perpignan ,  le  roi  Philippe-le-Hardi  y  est  reçu ,  220. 

Peste,  désole  1a  province,  en  1258,  110.  c.  1.  584, 

595. 

de  Pestillac ,  40.  c.  1.  478. 

Petit-Blanc,  droit  levé  sur  le  Rbûne,  138.  c.  2. 

Petil-Scel  de  Montpellier.  Y.  Montpellier. 

Pezade(droitde).  104.  c.  1.  112.  c.  2.490. 

Pezenas ,  château  au  diocèse  d'Agde  ,  avec  nne  commaa- 
derie  de  Templiers,  523.  et  seq.  566.  Son  union  à  la 
couronne,  116.  c.  1. 

de  Pezenas,  491. 

de  Peyre,  263. c.  1.  302.  c.  1.  578  ,  592  ,  57*.  V.  (de 
Pierre). 

Philippe,  archevêque  d'Aiz ,  97.  2.  1.  102.  c.  1.  150. 
c.  1. 

Philippe  ,  archevêque  de  Bourges ,  97.  c.  2.  et  seq.  10.  c. 
2.  et  seq. 

Philippe,  trésorier  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  com¬ 
missaire  du  comte  Alfonse  dans  le  comté  de  Toulouse, 
82.  c.  2.  et  seq.  89 , 92 , 475.  et  seq.  486.  et  seq. 

Philippe  III ,  dit  le  Hardi,  roi  de  France,  épouse  Isa¬ 
belle  d'Aragon ,  108.  c.  1.  116.  c.  1.  Il  snccède  au  roi  S. 
Louis  son  père,  144.  c.  1.  et  seq.  147.  c.l.  11  se  met  en 
possession  de  tous  les  domaines  de  la  maison  de  'Tou¬ 
louse,  149.  c.  t.  163.  c.l.  166.  c.  1.600,600.11  con¬ 
firme  les  privilèges  d’ Aigues-Mortes ,  331.  et  seq. 
Henri  III ,  roi  d’Angleterre;  lui  demande  la  restitu¬ 
tion  de  l’Agenois  et  lui  donne  ce  païs,  167.  c.  1.11  Tait 
prendre  possession  du  comté  Venaissin  et  du  marqui¬ 
sat  de  Provence,  Md.  Il  exécute  un  vau  qu'il  a  voit 
fait  à  Notre- Dame-du-Puy  durant  son  passage  en  Afri¬ 
que.  ibtd.  Il  fait  un  voyage  dans  la  province  pour  pu¬ 
nir  la  désobéissance  du  comte  de  Foix  ,  168,605.  et 
seq.  11  fait  son  entrée  à  Toulouse ,  170.  Il  fait  la  guerre 
au  comte  de  Fois ,  soumet  le  château  de  ce  nom ,  reçoit 
la  soumission  de  ce  comte  à  la  sollicitation  du  roi  d’A¬ 
ragon  ,  l'envoye  prisonnier  à  Carcassonne,  fait  saisir 
sous  sa  main  le  comte  de  Foix  ,  et  dédommage  les  lia bi¬ 
lans  du  païs  des  pertes  que  son  armée  leur  avait  cau¬ 
sées,  171.  c.  1.  611.  et  seq.  Circonstances  de  cette  guen^ 
136.  Frais  de  son  armement,  173.  c.  2.  Il  cède  le  convié 
Venaissin  à  l’Eglise  Romaine,  183.  c.  1.  Epoque  et  cir¬ 
constances  de  cette  cession  ,  398.  Il  donne  la  liberté  au 
comte  de  Foix  et  lui  rend  ses  domaines ,  172.  c.  1.  258. 

Il  récompense  les  servicesque  ce  comte  lui  avait  rendus 
durant  la  guerre  de  Navarre,  191.  c.  1.  II  institue  un 
parlement  en  Languedoc  cl  rétablit  à  Toulouse  ,  201  , 
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54 ,  616.  U  fait  oo  voyage  à  Toulouse ,  où  il  a  une 
entrevue  avec  Pierre  111 ,  roi  d'Aragon .  SOS.  c.  1.  11 
fait  arrêter  le  vicomte  de  Ncrbonne  et  ses  freres  et  sai¬ 
sir  leur  domaines,  S09.  c.  I.  620.  Il  tient  son  parlement 
à  Carcassonne,  312.  Il  vient  de  Bourdeaux  à  Tou¬ 
louse  et  parcourt  la  province,  tbid.  et  teq.  Ses  différends 
avec  le  roi  de  Majorque  touchant  la  suzeraineté  sur 
Montpellier,  207.  etteqq.  Il  a  une  entrevue  à  Palairac 
sur  les  frontières  du  Roussillon  .  avec  ce  prince  ,  qui  se 
soumet,  et  à  qui  il  accorde  divers  privilèges  pour  la 
baronnie  de  Montpellier.  113,  621.  et  teq.  Il  va  à 
Montpellier  et  à  Nismes  et  fait  uo  voyagea  Notre-Dame- 
du-Puy ,  SU.  11  déclare  la  guerre  au  roi  d'Aragon  ,  ar¬ 
rive  à  Toulouse  et  à  Narbonne,  et  entredaos  le  Roussil¬ 
lon  ,  217.  c.  1.  Le  comte  de  Foix  lui  remet  ses  princi¬ 
paux  châteaux  durant  cette  guerre ,  623.  11  s'assure  de 
Perpignan,  passe  les  Pyrénées  et  prend  Gironne,  229. 
c.  1.  Circonstances  de  cette  expédition,  621.  Il  repasse 
les  Pyrénées  et  meurt  à  Perpignan  ,  224.  et  teq.  Le  roi 
Philippe-le-Bel  son  fils  fait  inhumer  ses  chairs  dans  la 
cathédrale  de  Narbonne, y  fait  élever  un  tombeau  et 
y  fonde  une  anniversaire ,  225.  c.  1.  311 ,  573. 

Philippe-  IV,  dit  le  Bely  roi  de  France ,  est  créé  cheva¬ 
lier  ;  le  roi  Philippe-le-Hardi ,  son  père  lève  une  taille 
à  cette  occasion  et  les  villes  de  la  province  lui  font  un 
don  gratuit  pour  le  même  sujet,  223.  c.  2.  623.  Il  suc¬ 
cède  au  roi  son  père,  fait  inhumer  les  chairs  de  ce  prince 
dans  la  cathédrale  de  Narbonne  oit  il  fonde  un  anni¬ 
versaire  ,  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  peuples  de  la 
province  à  son  avènement  au  trône  ,  rend  au  comte  de 
Foix  les  châteaux  qu’il  avait  remis  au  feu  roi  durant 
la  guerre  de  Catalogne,  et  traverse  la  province  à  son 
retour  de  cette  expédition,  225,  228,  310,  624,  634. 
Il  passes  Nismes,  à  Alais  et  au  Puy ,  et  va  se  faire 
couronner  en  France  ,  228.  Il  rétablit  le  parlement  de 
Toulouse,  234,  355  II  continue  la  guerre  contre  le  roi 
d’Aragon,  et  vient  dans  la  province,  236,  240.  Paix 
pvec  ce  prince ,  242.  11  pardonne  au  comte  de  Foix, 
245. 11  se  donne  des  soins  pour  arrêter  les  abus  commis 
par  les  inquisiteurs  de  la  foi ,  et  publie  diverses  ordon¬ 
nances  à  ce  sujet ,  249 ,271 , 290, 305, 310 , 633,648, 

650. 656.  Ses  différends  avec  les  inquisiteurs  de  Tou¬ 
louse  et  de  Carcassonne ,  272.  Il  réunit  à  la  couronne 
la  part  antique  de  Montpellier,  254.  et  teq.  Il  abolit 
la  servitude  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ,  276.  c. 
I.  643 , 654.  Ses  différends  avec  le  pape  Boniface  V1I( 
et  l’évèque  de  Pamiers,  281.  c.  2.  290,  303, 652.  Il 
fait  faire  le  procès  à  ce  dernier  et  saisir  son  temporel, 

292.  c.  2.  297.  c.  1.  654.  et  teq.  Ses  différends  avec  le  roi 
de  Majorque  touchant  la  souveraineté  de  Montpellier , 

293.  c.  1. 11  donne  une  ordonnance  en  faveur  du  clergé 
et  des  églises  de  la  province,  297.  c.  1.  310, 646.  et 
teq.  Il  vient  à  Toulouse  pour  pacifier  les  comlesde  Foix 
et  d’Armagnac ,  et  reroedier  aux  abus  commis  par  les 
inquisiteurs  delà  foi ,  306 , 302  ,  393,  605.  Il  rétablit 
alors  le  parlement  dans  celte  ville,  393, 574.  et  teq. 
Il  nomme  des  commissaires  pour  demander  aux  peuples 
de  la  province  leur  consentement  à  la  levée  des  subsi¬ 
des  pour  la  guerre  de  Flandres,  312,  657.  Il  s’en  re¬ 
tourne  en  France  et  passe  à  Montpellier  et  à  Nismes  , 

311.657.  Ses  ordonnances  en  faveur  du  clergé  et  des 


peuples  de  de  la  province,  281.  c.  fl.  309  ,  643  ,  514. 
Son  ordonnance  touchant  l’infraction  de  la  paix,  611. 
et  teq . 

Philippe  de  Monts,  sénéchal  de  Carcassonne ,  616. 

Pian ,  château  en  Roussillon ,  237.  c.  2. 

de  Pian ,  630.  et  teq. 

Pierre ,  grand  chambellan  de  France ,  |42 , 332. 

Pierre,  vicomte  de  Fenouilledes,  il  rend  hommage  de 
cette  vicomté  à  Amalric  vicomte  de  Narbonne ,  300.  et 
teq.  434. 

Pierre ,  vicomte  de  Lautrec ,  82.  c.  1. 118.  c.  2.  420 , 540, 
547.  et  teq.  Lecomte  de  Toulouse  le  crée  chevalier,  457. 
et  teq. 

Pierre ,  vicomte  de  Murat ,  18. 

Pierre- Bermond ,  seigneur d’Anduse,  de  Sauve,  etc.  Le 
roi  confisque  ses  domaines  et  lui  donne  en  assignat  la 
baronied’Hyerle,  47.  c.  2.  Y.  d’Anduse ,  de  Bermond, 
de  Sauve. 

Pierre  de  Fulcois  iFulcodii) ,  père  du  pape  Gement  IV  , 
chancelier  de  Raymond  V,  comte  de  Toulouse,  564. 
et  teq.  566.  V.  de  F ulcois. 

Pierre  d’Auvergne  ,  poète  provençal ,  161.  c.  2. 

de  Pierre  (de  Petra ) ,  93.  c.  1.  475.  et  teqq .  Y.  de  Peire. 

Pierre- Late ,  6.  c.  1. 

Pierre  de  Montbrun ,  archevêque  de  Narbonne ,  176.  c.  I. 
196.  c.  1. 207.  c.  1.  227 , 619 ,  621.  Il  convoque  le  con¬ 
seil  de  la  province,  à  Béziers,  198.  c.  1. 

Pierre  III  et  IV ,  évêque  d’Agde ,  175.  c.  1. 198.  c.  1.  505. 
ef  teq. 

Pierre ,  évêque  de  Béziers  ,  198.  c.  2. 

Pierre,  évêque  de  Conserans,  165.  c.  t. 

Pierre ,  évêque  d’Urgel ,  196.  c.  1. 

Pierre  (TEstamg  ,  évêque  du  Puy ,  216.  c.  fl. 

Pierre  de  Levis  evèque  de  Magueloone  et  ensuite  de  Cam- 
bray ,  370. 

Pierre  ,  abbé  de  Caunes,  181.  c.  1. 

Pierre,  abbé  de  Villemagne,  176.  c.  1. 

Pierre  de  Saiot-Martin  de  Tours  ,  commissaire  des 
conseillers  au  parlement  de  Toulouse,  195.  c.  1. 
200.  c.  fl.  223.  c.l.  616.  et  teq.  Ses  ordonnances ,  615. 
et  teq. 

Pierre ,  archidiacre  de  Saintes  l’un  des  conseillers  an  par¬ 
lement  de  Toulouse ,  202.  c.  1. 

Pierre  III ,  roi  d’Aragon ,  étant  encore  infant ,  tente  vai¬ 
nement  de  s’emparer  du  comté  de  Toulouse  après  la 
mort  du  comte  Alfonse  et  la  comtesse  Jeanne ,  164.  c.  1. 
11  conclut  la  paix  avec  le  comte  de  Foix  qui  lui  avait  dé¬ 
claré  la  guerre  ,  196.  et  teq.  Il  oblige  le  roi  de  Major¬ 
que  ,  seigneur  de  Montpellier  à  lui  faire  hommage  de 
tousses  domaines,  197.  et  teq.  lia  uneentrevueâ  lou- 
louse  avec  le  roi  Philippe-le-Hardi ,  203.  et  teq.  Epo¬ 
que  et  circonstances  de  cette  entrevue,  307.  c.  1.  Il 
fait  prisonnier  Roger-Bernard,  comte  de  Foix  qui  lui 
avait  déclaré  la  guerre  et  fait  ensuite  la  paix  avec 
lui  ,204.  c.  1.  288.  c.  1.  11  défend  la  Catalogne  con¬ 
tre  Philippe-le-Hardi, 220.  c.  1.  Sa  mort, 225.  c.  2. 
et  teq. 

Pierre ,  comte  d’Alençon ,  suit  le  roi  Philippe-le-Hardi , 
son  frère,  dans  la  guerre  de  Foix  ,  171.  c.  fl. 

Pierre  de  Tonncns,  lieutenant  du  roi  un  Languedoc,  118. 
c-  2.  et  teq. 
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Pierre  Vigerii ,  lieutenant  do  roi  en  Languedoc,  218.  c.  1. 
Pierre- Pertute ,  châtellenie  royale  du  diocèse  de  Nar¬ 
bonne,  aur  les  frontières  du  Roussillon,  178,  433, 
533.  Elle  est  reprise  par  le  roi  sur  le  vicomte  Trencavel, 
85.  c.  3.  Elle  est  unie  au  domaine  de  la  couronne ,  19. 
c.  1.  Y.  de  Pierre-Pertuse. 

dePierre-Pertuse,  19.  c.  1.85.C.3.  196.  c.  1.  877,423. 

c.  8.  488 , 566.  et  teq . 
de  Pin  ou  du  Pin,  630.  et  eeq. 

Pinel ,  prieuré  de  l'ordre  de  Grandmont  dans  le  Toulou¬ 
sain  ,  50.  c.  I. 

de  Pins,  de  Pinos,  ou  de  Pis ,  50.  c.  1.  75.  c.  1. 109.  c.  1. 

467,  473,485,  532. 
de  Pires,  523. 

Pisans ,  leur  chronologie ,  537.  et  teq. 
de  Plaigne ,  450. 
de  Plan ,  433. 

Plaissac  ou  Plassal ,  40.  c.  1.  481. 

Plasian  ou  Plaisien  (  Guillaume  de  ) ,  seigneur  de 
Vezenobre,  conseiller  du  roi  Philippo-le-Bel ,  501, 
393. 

de  Plasian  ou  Plaisien,  301.  c.  1.  304, 
de  Pobal ,  464.  et  eeq. 
de  Podanes ,  31.  c.  1. 

Pointes  (de  Pandit  ou  Puneiit ) ,  145  ,  161. 

Poisson  (péage  sur  le) ,  217.  c.  1. 

Poitiers  (évêques  de) ,  457. 

de  Poitiers,  92.  c.  1.  et  teq.  263.  c.  1.  281.  V.  Aimar, 
Guillaume. 

de  Poulanhou  Poullan,231. 

Polignac  (vicomtes  de) .  74.  c.  1.  97.  c.  1. 143.  c.  2.  217.  c- 
1.  263'  c.  2.  266,  302.  c.  1.  311.  Leurmonuoye,  160.  c* 

1.  V.  Arnaud ,  Ueracle ,  Pons. 

S. Poly carpe  (abbaye  et  abbez  de),  au  diocèse  de  Nar¬ 
bonne,  699. 

S.  Polycarpe  au  diocèse  de  Carcassonne ,  (abbaye  et  ab¬ 
bez  de) ,  553.  et  teq. 
de  Pommars  ,  450.  et  teq.  552. 

Pomerols ,  château  dans  le  diocèse  d'Agde ,  116.  c.  1. 
dePompadour,  598.  et  teq. 

S.  Pons  de  Tomieres,  ville  de  l'ancien  diocèse  de  Nar¬ 
bonne  aujourd'hui  épiscopale ,  (abbaye  et  abbez  de), 
424 , 509 ,  553.  et  teq.  566 , 608. 

Pons ,  évêque  d’Agde ,  65.  c.  1. 

Pons,  évêque  de  Beziers,  122.  c.  1. 

Pons ,  évêque  d’ürgel ,  22.  c.  1.  419. 

Pons ,  évêque  d'Usez,  35.  c.  1. 

Pons  Hugues,  comte  d'Empurias,121.(c.  1.  409,  537. 
et  teq. 

Pons  V ,  vicomte  de  Polignac ,  il  se  croise  pour  la  Terre- 
Sainte,  474.  V.  vicomtes  de  Polignac. 

Pons  de  Saint-Jusl,  évêque  de  Beziers,  167.  c.  1.  174 
203,212,605.  ? 

de  Pons,  170.  c.  1. 
de  Pons ,  du  Pont ,  ou  de  Pons  ,  460. 

Pool  Saint-Esprit ,  sur  [le  Rhône,  sa  construction  ,  127. 
11  donne  son  nom  à  la  ville  de  S.  Saturnin-du-Port,  ibid. 
Le  roi  Philippe-le-Bel  donne  des  lettres  en  faveur  de 
celle  construction ,  569. 

de  Pont-Chevron,  198.  c.  2.  cinq.  208,215.  c  2  235.  c 

2.  et  teq. 


Pomhieu  (comtes  de),  176.  c.  2. 

Pontifes,  institut  religieux,  128. c.  1. 

Ponlils,  189.  c.  2. 
de  Pontons ,  330.  c,  1. 
de  Port ,  466. 

Port  Sainte-Marie  en  Ageuois,  47, 318. 

Port  d'Armes ,  353 , 364 , 621 , 634.  et  teq . 

Portel ,  château  du  diocèse  de  Magueloone ,  277.  t.  2. 
Poussan  ,  château  au  diocèse  de  Maguelonne,  266.  c.  2. 

610.  et  teq. 

Poussin  ,  château  en  Vivarais ,  17.  c.  2.  et  teq.  418. 
de  Pouzols  ou  Pozols ,  463. 

Prades  ,  château  du  pals  de  Foix,  323. 
de  Pratviel,  517, 554. 

Prêcheurs  (ordre  des  frères),  chassés  de  Toulouse,  5.  c. 
2.  et  teq.  Ils  y  sont  rétablis ,  8.  c.  2.  et  teq.  Leursdiffe- 
rends  avec  le  comte  de  Toulouse ,  35.  c.  1. 

Prélats  de  la  province ,  leurs  différends  avec  les  officiers 
du  roi ,  167.  et  teq. 

Prévôtés,  495. 
de  Priepon  ,  511. 

Prima  lie,  174.  c.  2.  et  teq.  V.  Eglise  de  Narbonne. 
Prisons  destinées  à  renfermer  les  hérétiques.  54.  c.  1.  64. 

c.  1.69.C.  1. 77.  c.  2. 97.  c.  1. 

Privas ,  château  en  Vivarais,  17.  c.  1. 
de  S.  Privai,  419. 

Procuration  des  évêques ,  527. 

Profession  monastique  à  l’article  de  la  mort,  150. 
de  Promillac,  444 , 454 , 456 , 475.  et  teqq. 

Provence, prise  en  général,  comprend  au  Xlll  siècle, 
outre  la  Provence  proprement  dite,  le  Languedoc  et 
les  autres  pals  voisins,  37.  c.  1.  53.  c.  1.  63.  c.  2.65.  c. 
1.  151.  c.  1.  242,  630.  Comtes  de  Proveoce,  143.  c.  L 
547.  et  teq.  Marquisat  de  Provence  restitué  au  comte 
de  Toulouse  par  le  pape  Grégoire  IX ,  318.  L'empereur 
en  donne  l'investiture  à  Raymond  ,  6.  c.  1.  Il  le  confis¬ 
que  sur  ce  prince  et  le  lui  rend ,  51.  c.  1.  Alfonse,  frère 
du  roi  S.  Louis  et  Jeanne  de  Toulouse  sa  femme  eu 
prennent  possession,  85.  c.  1.  Cette  princesse  en  dispose 
par  son  testament  en  faveur  de  Charles  d’Anjou ,  roi  de 
Naples  et  comte  de  Provence ,  143 , 545.  et  teq  V.  Ve- 
naissin.  Le  roi  Philippe  en  fait  prendre  possession  après 
la  mort  du  comte  Alfonse  et  de  Jeauna  comtesse  de 
Toulouse,  167.  et  teqq. 

Provençale  (langue).  Y.  Langue. 

Prouille ,  prieuré,  ou  monastère  des  filles  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  au  diocèse  de  S.  Papoul  ,77.  c.  1. 135.  c.  2. 
139.  c.  1.  298.  c.  1.478.  Ses  privilèges ,  310.  Le  pape 
Clémeot  Y.  y  fait  deux  voyages,  298. 
de  Provins ,  528.  et  teq.  530. 

Psalmodi ,  au  diocèse  de  Nismes ,  (  abbaye  et  abbez  de  ) , 

611.  c.  1. 

Le  Puy ,  ville  épiscopale,  capitale  du  Yelai,  le  roi  S. 
Louis  et  Jacques  roi  d'Aragon  y  ont  une  entrevue ,  50. 
c.  1.  Nouveaux  troubles  dans  cette  ville,  69.  et  teq.  Le 
roi  S.  Louis  y  passe  et  y  prend  le  droit  de  geste,  96.  c. 
1.  Le  roi  Philippe-le-Hardi  s’acquitte  d’un  vœu  qu’il 
avait  fait  à  Notre-Dame  patrone de  cette  ville,  167.  e# 
teq.  Qe  prince  y  fait  un  autre  voyage  216.  c.  1.  Le  roi 
Pilippe-le-Bel  y  passe  ,  230. 

Eglise  du  Puy  ,  le  comte  de  Bigorre  lui  rend  hommage. 
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1U.  c.  1.  533.  Droit  de  régale,  110.  c.  1.  Cette  église 
s'accorde  avec  la  reine  Jeanne  comtesse ,  femme  du  roi 
Pbilippe-le-Bel  touchant  la  mouvance  du  comté  de  Bi- 
gorre ,  257.  c.  1.  Evêques  du  Püy  ,  29.  c.  1.  69.  c.  1.  74. 
c.  1.  108.  c.  1.  114.  c.  1.  216.  et  seq.  257.  et  teq.  287, 
301 , 594.  Leur  domaine  temporel  sur  la  ville  du  Puy , 
132.  c.  1. 

Autres  églises  du  Pu  j,  Dominicains,  73.  c.  1.  Frères  des 
Sacs ,  338. 

Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy ,  230.  Eglises  et 
couvents  du  Puy,  Cordeliers ,  216.  eteeqq. 

Le  Puy  de  Cabaret,  château  royal ,  572,  605. 

Pui  (Bartbelemi  du),  juge-mage  de  Carcassonne,  601 , 
609.  et  seq.  V.du  Puy. 

du  Pui  (de  Podio),  85 ,  164,166,171,  173,  182,  417, 
422  ,  428, 432,439  ,  441, 443,475.  et  teq.  517,  554. 

dePuyaull,  117,  435,  427. 

du  Pui-Begon,  château  eo  Albigeois,  181.  c.  2.  201.  c. 
2.  304. 

Puicelsi ,  château  en  Albigeois  ,  46.  c.  1.  432, 407.  Gui 
de  Montfort ,  en  fait  le  siège  et  le  lève ,  533.  Raymond 
Vif  ,  comte  de  Toulouse  ,  le  remet  au  roi  pour  la  sûreté 
de  ses  promesses ,  45.  c.  1.  Le  roi  le  rend  à  ce  prince , 
77.  c.1. 

Puicornet ,  château  en  Querci ,  18.  c.  1. 

Puilanrens,  château  royal  dans  la  sénéchaussée  de  Car¬ 
cassonne,  172.  c.  1. 

Puilanrens ,  château  dans  le  pals  de  Fenonilledes ,  106.  c. 
1. 109.  c.  2. 

Puilaurens,  château  dans  le  Toulousain  ,  46 ,  82,  475, 
524 , 549.  Les  inquisiteurs  y  recherchent  les  héréti¬ 
ques,  13.  c.  1. 

de  Puilaurens ,  158 , 193 , 475.  et  teqq.  616. 

Puilaurens  (Guillaume  de) .  chapelain  do  comte  de  Tou¬ 
louse,  63.  c.  1.  Y.  Guillaume. 

Puisalicon ,  461. 

de  Puiserguier,  35.  c.  f.  45.  c.  2.  116.  c.  1.  207.  ,  258, 
553 , 562 , 566. 

Puiverl,  château  au  diocèse  de  Mirepoix,  ses  seigneurs, 
212.  c.  1.621,629. 

de  Pui  vert,  466. 

dePunctis-Fractis,  432. 

O. 

Quarante (Quadraginta) ,  au  diocèse  do  Narbonne,  (ab¬ 
baye  et  abbez  de) ,  237,  609.  et  teq.  456 , 553. 

de  Quarante ,  562 ,  564 , 567. 

QuEncY,  païsde  l’Aquitaine  avec  titre  de  comté  uni  au 
domaine  des  comtes  de  Toulouse  ,  son  étendue ,  149.  c. 
1.  481.  Les  inquisiteurs  y  font  des  recherches ,  4.  c.  2. 
et  seq.  Les  nobles  et  les  peuples  prêtent  serment  au  roi 
après  la  paix  de  Lorris,  46.  c.  1.  Ils  prêtent  serment  de 
fidélité  à  Alfonse  frère  du  roi  S.  Louis,  et  à  Jeanne 
de  Toulouse  sa  femme,  82.  c.  2.  et  seq.  Jacques,  roi 
d’Aragon,  le  cède  au  roi  S.  Louis,  107.  c.  2.  et  seq.  Ce 
dernier  le  cède  au  roi  d'Angklerre,  110.  129.  c.  1. 
Querci ,  avec  litre  de  sénéchaussée,  dépendant  autre¬ 
fois  du  gouvernement  du  Languedoc  ,  610.  Le  roi  Phi- 
lippe-k-llardi  en  fait  prendre  possession  après  la  mort 


du  comte  Alfonse  son  oncle,  et  de  Jeanne  comtesse  do 
Toulouse ,  168.  Le  roi  d’Angleterre  eo  demande  la  res¬ 
titution  à  ce  prince,  169.  c.  1. 

Comté  et  comtes  de  Querci.  V.  Comté  et  comtes  de  Tou¬ 
louse. 

Sénéchaussée  et  sénéchaux  du  Querci  sous  les  comtes 
de  Toulouse,  89.  c.  1.  349. 

Queribus ,  château  dans  le  pais  de  Fenouilledes,  107.  c. 
2.  et  teqq.  523.  Il  est  assiégé  et  pris  sur  les  hérétiques, 
99.  et  seq. 

Querigut,  château,  11  c.l. 

Querligneux  ,  château  dans  le  Cabardrz ,  523. 

Quier,  Quer  ou  Cher,  château  dans  le  Savartez,  por¬ 
tion  du  pals  de  Fois.  48.  c.  2.  et  seq.  147.  c.  1. 173.  c. 
1.192,603. 
de  Quier ,  293.  c.  I. 
de  Quintille ,  501. 

R. 

Rabaslens,  ville  et  châtevu  en  Albigeois,  45.  c.  3.82.  c. 

1, 142.  c.  1.  475.  et  seq.  481.  et  seq.  48 8.  et  seq. 
de  Rabastens ,  46.  c.  2.  82  ,  469 , 475.  et  seq.  481.  et  seq. 
177,  201.  c.  1.  228.  c.  2.  205.  c.  1.  213.  c.  2.  578,  et 
seq. 

de  Rabat,  418  ,  448.  et  seq.  449,491.  etseqq.  510. 
Rabbins  célèbres  de  la  province  au  Xll  siècle,  159. 
c.  1. 

Rachat  des  terres,  206.  c.  1.  Rachats  pour  le  voyagede 
la  Terre-Sainte,  84 , 100.  c.  2, 
de  Rade  ,  277.  c.  1. 

de  Raimbaud  ,  Raibaud ,  ou  Rambaud ,  143,  439.  et  seq. 

443.  et  seq.  560. 

Rainald  ,  archevêque  de  Rouen  ,  537 .  et  seq. 

Rainial.  V.  Reginald. 

de  Rainald  ,  Rainald  ou  Rainaud  ,  517.  et  seq.  523.  et 
seq. 

Rainier,  religieux  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  évê¬ 
que  de  Maguolonne ,  61.  c.  1.  72.  c.  1. 
de  Rainier,  183.  r.  2. 
de  Ramages ,  523.  et  seq. 
de  Rancils ,  478. 

de  Randon  ,  74,  135.  c.  1.  V.  de  Guarin  ,  263.  c.  L  302. 
c.  t. 

Raoul  Gonesse,  trésorier  de  S.  Hilaire  de  Poitiers, 
540. 

Raoul ,  chancelier  du  comte  de  Toulouse ,  566. 

Rsoul  de  Clermont,  seigneur  de  Nesle,  connétable  de 
France,  capitaine-général,  lieutenant  du  roi  en  Lan¬ 
guedoc,  222.  c.  2.  233.  c.  1.  264.  c.  1.  299.  c.  1.  633  , 
639.  et  seqq.  Il  saisit  le  duché  do  Guienne  sur  le  roi 
c’Anglelcrre,  258.  c.l.  637. 
de  Rapinac ,  552. 

Rasez ,  païs  avec  titre  de  comté  et  de  vicomté ,  de  vigue- 
riesous  la  mouvance  des  comtes  de  Toulcusc,  200.  c. 
1.  204.  c.  1.  517.  et  seqq.  Les  peuples  du  pats  se  soü met¬ 
tent  à  Raymond  VII,  comto  de  Toulouse  et  à  ses  alliés, 
et  ils  sont  excommuniés  pour  ce  sujet  par  l'archevêque 
de  Narbonne,  39.  c.  1.  432.  Jacques,  roi  d’Aragon, 
cède  ce  paï»  à  S.  Louis,  108.  c.  I.  376.  V.  Limous.  Vi- 
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comté  de  fUiez  unie  au  domoine  de  la  maitoo  de  Tren¬ 
cavel  ,  sa  réunion  à  la  couronne ,  55.  c.  2.  et  teqq.  69.  c. 
2.  et  teq.  463.  et  teq. 

Ratai,  château  et  tallée  dam  le  pays  de  Foix,  601.  et  uq. 

4e  Ratée,  638.  et  teq. 

de  Ravidan,  305.  c.  1. 

Raymond ,  archevêque  d’Aix ,  54-  c.  1. 

Raymond  ,  fils  de  Guillaume  Vil ,  seigneur  de  Montpel¬ 
lier,  religieux  profés  de  l’abbaye  de  Grand-Selve  de 
Tordre  de  Citeaux  ,  ensuite  évêque  d' Agde  ,  et  chance- 
lier  de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  347. 

Raymond  de  Vallaoquez  ,  évêque  de  Ikiiers ,  66.  c.  1. 
90.  c.  1. 122.  c.  1. 

Raymond  Aslulfo ,  évêque  de  Lodève ,  125.  c.  1. 

Raymond  111,  évêque  de  Nismes,  29.  c.  1.  47.  c.  1. 
53. 

Raymond  de  Felgar,  provincial  de  Tordre  des  frères 
prêcheurs  et  ensuite  évêque  de  Toulouse ,  12.  c.  2.  14. 
c.  1.  29, 119. c.  1.  333.  c.  1.  63, 81 , 84,  88, 412.  et 
uq.  416  ,  439 , 457  ,  461  ,  470  ,  475.  et  uq.  505. 11  est 
chassé  de  Toulouse ,  51.  c.  2.  et  teq.  8.  c.  1.  11  se  réfu¬ 
gie  à  Carcassonne  ,  23.  et  teqq.  11  va  à  Rome  et  est  en* 
suite  rappelé  à  Toulouse,  5.  c.  2  et  teq.  7.  c.  1. 11  né¬ 
gocie  la  paix  entre  Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse 
et  le  roi  S.  Louis  ,  42.  c.  2.  442.  Epoque  de  cette  négo¬ 
ciation  ,  423.  Le  pape  lui  fait  faire  son  procès  par  des 
commissaires,  110.  c.  1.  510.  Il  est  absous,  120.  c.  1. 
Sa  mort,  121. 

Raymond  111 ,  évêque  d’Usez ,  légat  dans  la  province  con¬ 
tre  les  hérétiques  ,  96.  c.  2.  et  teq. 

Raymond  ,  évêque  de  Lodève,  176.  c.  1. 198.  c.  2. 

Raymond  Amalric ,  évêque  de  Nismes  ,  176.  c.  2. 

Raymond ,  évêque  de  Rodez ,  572. 

Raymond  I,  ablié  de  Moissac,  349. 

Raymond  II ,  de  Roffiac,  abbé  de  Moissac ,  13.  c.  1. 

Raymond ,  abbé  de  Psalmodi ,  13.  c.  1. 

Raymond  V  ,  comte  de  Toulouse ,  ses  eofans ,  ses  soeurs, 
338.  et  teq. 

Raymond  VI,  comte  de  Toulouse ,  son  fils,  Raymond  VII 
fait  des  tentatives  inutiles  pour  lui  procurer  la  sépul¬ 
ture  ecclésiastique,  68.  c.  1.  332.  Son  caractère ,  ses 
bonnes  qualités  et  ses  défauts ,  448. 

Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse,  va  à  Rome  au  se¬ 
cours  de  l'église  romaine  et  obtient  du  pape  la  restitu¬ 
tion  du  comté  Venaissin ,  319.  Epoque  de  cette  restitu¬ 
tion,  318.  Il  tâche  de  modérer  le  trop  grand  zele  des 
inquisiteurs, et  il  les  fait  chasser  de  Toulouse,  4.  c.  1.9. 
c.  2.  et  teq.  Il  va  à  la  cour  de  l’empereur  et  obtient  de 
lui  une  nouvelle  investiture  du  marquisat  de  Provence 
et  du  comté  Venaissin  ,  6.  c.  I.  406.  Il  rappelle  à  Tou¬ 
louse  les  inquisiteurs  et  les  frères  prêcheurs,  8.  c.  2. 
et  teq.  406.  et  teq.  Il  s’entremet  pour  pacifier  les  trou¬ 
bles  qui  s’étoienl  élevez  à  Narbonne ,  3.  c.  1.  409.  et  teq. 
Ses  differeuds  avec  les  inquisiteurs,  11.  c.  1  .et  teqq. 
15.  c.  1.  Il  reprend  la  guerre  en  faveur  des  Marseillois 
contre  le  comte  de  Provence,  et  donne  des  chartes  en  fa¬ 
veur  du  prince  d’Orange  ,  des  seigneurs  de  Caderousse, 
de  la  ville  d’Avignon,  etc.  112.  c.  1.  407.  et  uq.  411.  et 
teq.  Il  suspend  celte  guerre  et  envoyé  une  ambassade  à 
Rome,  pour  demander  l’absolution  au  pape  qui  la  lui 
accorde,  etc.  14.  et  uqq.  Il  reçoit  1a  ville  de  Montpel¬ 
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lier  en  fief  de  l’évêqua  deMagueloane ,  14.  e(  uq.  Il  re¬ 
çoit  l’hommage  du  comte  de  Valentinoispour  le  comté 
deDiois  et  pour  divers  fiefs  du  Vivarais ,  et  celui  de 
l’évêque  de  Carpentras  pour  la  ville  de  ce  nom,  115.  c. 
2.  et  teq.  414,416.el  teq.  506.  Il  a  une  entrevue  à  Mont¬ 
pellier  avec  le  roi  d’Aragon ,  116.  et  uq.  321.  et  uq.  Il 
paye  le  salaire  des  professeurs  de  l’université  de  Tou¬ 
louse,  414.  Il  renouvelle  la  guerre  contre  le  comte  de 
Provence,  19.  et  teq.  L’empereur  dispose  de  nouveau 
du  comté  de  Forcalquier  en  sa  faveur ,  120.  Il  bâties 
François  aux  environsdu  Rhône,  assiège  la  ville  d’Ar¬ 
les  qui  s’étoil  révoltée  contre  l'empereur,  et  ravage 
l'isle  de  Camargue,  ibid.  Il  pacifie  les  troubles  qui  s’o- 
toient  élevez  à  Avignon ,  dont  il  est  élu  podestat;  il  re¬ 
nonce  à  celle  dignité  à  la  demande  de  l’empereur ,  419. 
et  teq.  Suite  de  ses  différends  avec  Tabbayede  Moissac, 
421.  et  uq.  Il  refuse  de  secourir  le  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  contre  le  vicomte  Trencavel  qui  s'éloit  mis  en  ar¬ 
mes^!.  II  règle  la  capitulation  du  château  de  Mon¬ 
tréal  assiégé  parles  François  sur  ce  vicomte,  25a  11  se 
ligue  avec  le  pape  contre  l’empereur,  26.  Il  reuouvelle 
son  serment  de  fidélité  au  roi ,  tbid .  24.  Il  fait  la  paix 
avec  le  comte  de  Provence,  26.  Il  se  ligue  avec  ce  prince 
et  avec  Jacques  roi  d’Aragon ,  27.  et  uq.  11  projeté  d’é¬ 
pouser  Saucie  de  Provence ,  ibid.  11  fait  hommage  de 
Beaucaireelde  la  terred’Argenceà  l’archevêque  d’Arles 
et  du  château  de  Bonnafous  à  l’évèque  d’AIbi ,  28 , 425. 
etseq.  II  répudie  Sancie  d’Aragon,  et  lui  assigne  le 
château  de  Padernedans  le  Venaissin,  pour  sa  subsis¬ 
tance,  30, 438.  et  teq.  Il  reçoit  l'hommage  du  comte  de 
Foix  pour  Saverdun  et  la  partie  du  pals  de  Foix  située 
en  deçà  du  Pas  de  la  Barre,  31,  427.  et  uq.  Le  projet  de 
son  mariage  avec  Sancie  de  Provence  s’évaoouit ,  31.  et 
teq.  Il  se  ligue  avec  le  comte  de  la  Marche  contre  le  roi 
32.  Il  met  dans  sa  ligue  le  vicomte  Trencavel ,  qui  com¬ 
met  entre  ses  mains  de  ses  différends  avec  le  roi ,  ibid. 
410.  Il  ravage  l’isle  de  Camargue  et  vexe  les  églises  de 
Cavaillon  et  de  Vaisoo  ,  32.  et  teq.  430.  Il  tombe  dan- 
.  gereusement  malade,  et  reçoit  l’absolution  de  diverses 
sentences  d’excommunication  dont  il  était  frappé,  34 , 
430.  et  teq.  Il  prend  les  armes  contre  le  roi ,  eteolralne 
dans  sa  révolte  divers  comtes  et  seigneurs  ses  vasseaux , 
31.  et  uq.  330.  et  uq.  Il  sollicite  les  evêquesde  ses  états 
à  faire  une  recherche  exacte  des  hérétiques  de  leur  au¬ 
torité  ordinaire ,  et  appelle  au  pape  des  procédures  des 
inquisiteurs,  35 , 431.  et  teq.  11  projette  d’épouser  Mar¬ 
guerite  de  la  Marche,  137.  Il  commence  les  hostilités 
contre  le  roi ,  se  saisit  de  Narbonne .  et  reprend  le  litre 
de  duc  de  Narbonne  ,  38.  et  teq.  432 , 443,  447.  Il  est 
excommunié  avec  ses  associez  par  l’archevêque  de  Nar-, 
bonne  et  les  inquisiteurs  de  Carcassonne  ,  pour  le  meur¬ 
tre  des  inquisiteurs  de  Toulouse  à  Avignonet.  39, 431 . 
Il  va  joindre  le  roi  d’Angleterre  à  Bourdeaux  ,  et  se  li¬ 
gue  avec  lui  contre  le  roi,  40.  Il  assiège  le  château  de 
Penne  en  Agenois ,  40.  et  uq.  Le  comte  de  Foix  l'aban¬ 
donne  ,  fait  la  paix  avec  le  roi ,  et  se  soustrait  à  son  vas- 
selage .  40.  et  teq.  433.  et  teq  439.  et  uq.  11  fait  faire  des 
propositions  de  paix  au  roi,  se  soùmet  enfin  sans  ré¬ 
serve  aux  voloulez  de  ce  prince ,  et  conclut  le  traité  de 
Lorris,  42.  et  uq.  438.  et  teq.  Circonstances  de  celte 
paix,  323.  et  teq.  Il  remet  au  roi  le  château  de  Saverdun, 
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absout  de  leur  serment  le  vicomte  de  Nartbnne ,  les  ha¬ 
bitant  d’AIbi,  et  fait  prêter  serment  de  fidélité  à  ce 
prince  par  tous  ses  vassaux  et  sujets ,  43.  et  teq.  439 , 
440.  Il  épouse  Marguerite  de  la  Marche,  47,  457. et 
e eq.  Epoque  de  ce  mariage,  328.  et  geq.  S’il  fut  con¬ 
sommé,  ibid.  11  se  plaint  des  inquisiteurs  au  concile  de 
Béziers,  appelle  au  pape  de  leurs  procédures,  et  somme 
les  évêques  de  ses  états  d’exercer  eux-mêmes  IV  *u- 
sitioo  ,  48  ,  441.  Il  conclut  une  trêve  avec  le  comte  de 
Provence  ,51.  et  teq.  547.  et  teq.  Il  s’emploie  à  1a  ré¬ 
conciliation  de  l’empereur  avec  le  pape  ,51.  et  teq.  57. 
et  teq.  L'empereur  puoit  à  sa  demande  les  habitans 
d’Avignon  ,  58 , 457.  Il  revient  dans  ses  états ,  fait  sa¬ 
tisfaction  à  l'archevêque  de  Narbonne ,  et  reçoit  l’hom¬ 
mage  des  comtes  d’Astarac  et  de  Comminges  pour  leurs 
comtec ,  58.  et  teq.  457.  et  teq.  454.  et  teq.  Il  donne  Cé¬ 
cile  de  Baux  ,  sa  petite  nièce ,  en  mariage  au  comte  de 
Savoye  ,  58.  et  teqq.  Il  tient  une  cour  pléniere  à  Tou¬ 
louse  ,  et  y  crée  200  chevaliers  j  59.  Il  somme  le  comte 
de  Foix  de  loi  remettre  la  partie  de  son  comté  située  eo 
deçà  du  pas  de  la  Barre,  59 , 456.  S’il  fit  fabriquer  de 
fausses  lettres  pour  être  fondé  à  demander  cette  remise, 
79 , 324.  et  teq.  481.  Il  assiste  au  concile  de  Lyon  •  61. 
11  fait  casser  son  mariage  avec  Marguerite  delà  Mar¬ 
che,  sous  prétexte  de  parenté,  et  projette  d’épouser 
Béatrix  de  Provence,  61.  et  teq.  457.  et  teq.  Ce  projet 
manque,  et  il  est  la  dupe  des  Provençaux  ,  61.  et  teq. 
11  fait  valoir  ses  prétentions  sur  les  comtes  d’Armagnac 
et  de  Fezensac,  62.  et  teq.  462.  et  teq.  Il  négocie  un 
nouveau  mariage  en  Espagne,  et  prétexte  pour  cela  on 
pèlerinage  à  saint  Jacques  en  Galice,  63, 77.  Epoqur 
de  ce  pèlerinage,  339.  et  teqq.  Le  roi  lui  restitue  les 
châteaux  qu’il  avoit  en  Otage,  470.  Suite  de  ses  diffé¬ 
rends  avec  le  comte  de  Foix  ,  ibid.  et  teq.  Il  va  à  la  cour, 
y  prend  la  croix ,  et  promet  d'accompagner  le  roi  à  la 
Terre-Sainte,  sous  certaines  conditions,  entr’aulres  que 
ce  prince  lui  restituerait  le  duché  de  Narbonne ,  67.  et 
teqq.  72,  104 , 469.  et  teqq.  507.  Il  engage  une  partie 
de  ses  sujets  à  se  croiser ,  et  tente  inutilement  de  nou¬ 
veau  de  procurer  la  sépulture  ecclésiastique  au  comte 
ion  père,  68.  et  teq.  Il  fait  un  nouveau  voyage  en  Espa. 
gne,  69i  11  protégé  l’inquisition  contre  les  hérétiques, 
ibid.  47 0.  et  teq.  Il  fait  un  traité  touchant  la  monnoye 
d’AIbi ,  471.  et  teq.  Il  accorde  divers  privilèges  aux  ha¬ 
bitans  de  Gai  llac  en  Albigeois,  et  reçoit  l'hommage  de 
Loup  de  Foix,  472.  et  teq.  Il  va  joindre  le  roi  à  Aigues- 
Mortes,  74.  Il  diffère  son  départ  pour  la  Terre-Sainte, 
ibid.  et  teqq.  Il  fait  un  nouveau  voyage  au-delà  des  Py¬ 
rénées  ,  75.  Il  confisque  la  vicomté  d’Auvillar  sur  le 
vicomte  de  Lomagne  pour  crime  de  félonie ,  475.  et  teq. 
423.  et  teq.  485.  et  teqq.  Il  va  joiodre  la  comtesse  Jeanoe 
sa  filleà  Aigues-Mortes,  tombe  malade,  fait  son  testa¬ 
ment  et  meurt ,  75.  et  teq.  511.  Il  est  inhumé  dans  l’ab¬ 
baye  de  Fonlevraud  ,  à  laquelle  il  avait  fait  des  dons 
considérables,  tfriii.  491.  et  teq.  557.  Son  éloge ,  étendue 
de  ses  domaines  ,  71.  et  teq.  556.  et  teq.  Ses  différons 
mariages,  329.  et  teq.  Consultation  sur  la  validité  de 
•on  testament  et  de  son  codicile,  87.  et  teq . 

Raymood-Berenger  III ,  comte  de  Provence  et  de  Força I- 
quier ,  10 , 19 , 409.  et  teq.  333.  Le  comte  de  Toulouse 
reprend  la  guerre  contre  lui ,  13  ».  21  .et  teq.  418.  L’em¬ 


pereur  le  met  au  ban  de  l’empire,  et  confisque  sur  lu1 
le  comté  de  Forcalquier  dont  il  dispose  en  faveur  du 
comte  de  Toulouse ,  22.  Il  se  ligue  avec  le  pape,  418.  Il 
conclut  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse  ,  ri  ils  se  li¬ 
guent  ensemble,  26,  29.  Il  promet  Sancie  sa  fille  en 
mariage  à  ce  prince ,  et  d’engager  Sancie  d’Aragon  sa 
tante  à  demander  son  divorce,  29,  31.  Lecomte  de  Tou¬ 
louse  lui  fait  la  guerre,  ils  conviennent  d’une  trêve,  et 
enfin  de  la  paix ,  50.  et  teq.  441.  et  teq.  Il  promet  San¬ 
cie  sa  fille  en  mariage  à  ce  prince ,  84.  Sa  mort ,  62. 
Raymond-Trencavel  II ,  vicomte  d’À  Ibi ,  Bexiers,  Car¬ 
cassonne,  etc. ,  fils  du  précédent.  Y.  Trencavel. 
Raymond ,  vicomte  de  Cardone ,  11 .  c.  2. 226.  c.  1. 
de  Raymond ,  152. 

Raymondens  (sols),  monnoye  d’Albigeois ,  200.  c.  2. 615* 
et  teq . 

de  Raynard ,  313.  c.  1. 

Ragnier,  V.  Rainier. 

Realmont,  ville  d’Albigeois,  sa  fondation  et  ses  coûtâ¬ 
mes  ,  122.  c.  1.  Ses  habitans  écrivent  à  la  reine  femme 
de  Philippe-le-Bel ,  648.  et  teq. 
de  Recald  ou  Recaud  ,  283.  c.  1. 566.  et  teq.  450. 
Récusation  des  témoins ,  593.  et  teq. 

La  Redorle,  château  au  diocèse  de  Mirepoix,  230.  c.  1. 
de  la  Redorle ,  91.  c.  2.  438 ,  500.  et  t*q. 

Reformation  de  la  justice  dans  le  Languedoc  «  192.  et  teq. 
V.  Réformateurs. 

Réformateurs  ou  Commissaires  envoyés  dans  la  provioce 
par  nos  rois ,  soit  pour  en  corriger  les  abus ,  soit  pour 
recueillir  de  l’argent  pour  la  guerre,  91.  c.  1.151,275, 
282 , 305.  c.  2.  572.  et  teq.  574 ,  489 , 605 , 654.  et  teq. 
Leurs  fonctions,  297.  c.  2.  et  teq.  Leurs  ordonnances, 
502.  et  teq.  V.  Commissaires-réformateurs  de  la  justice 
daos  la  province ,  192.  c.  1.  et  teq. 

Regale  (droit  de) ,  15.  c.  1.  121 , 171.  c.  2.  203.  c.  1.  291 , 
311 , 358.  Régale  de  l'église  du  Puy  ,  98.  c.  1.  110. 
Remoulins ,  château  du  diocèse  d’Usez ,  246.  c.  1. 
de  Reuhi  ou  Regni ,  311.  c.  2. 

Rennes ,  château  dans  le  Rasez,  312.  c.  1. 

La  Réole,  ville  de  Gascogne  est  assiégée  et  prise  sur  lef 
Aoglois  par  le  comte  de  Valois ,  264.  c.  1. 

Représailles  ;  586.  et  teq.  Y.  Marque, 
de  Respergue ,  598.  et  teq. 
de  Riatier ,  441. 
de  Ricaux  et  de  Ricard  ,  615. 

Richard  abbédeGrandselve,  507.  et  teq . 
de  Richard  ,  299.  e.  1. 

Rieux  ,  château  dans  le  pals  de  Volvestre  ,  aujourd'hui 
ville  épiscopale ,  82 ,  475.  et  teq.  Son  origine,  14.  Ses 
seigneurs ,  ibid.  L’une  des  six  anciennes  sénéchaussées 
de  Toulouse,  378.  Elle  cloil  jointe  anciennement  à  celle 
de  Gascogne,  214-  c.  2.  249.  c.  2. 
de  Rieux  ,  295.  c.  2.  450. 

Riez,  en  Provence  (évêques  de) ,  442.  et  teq.  516. 
de  Rigaud  ,  216.  c.  2.  566.  et  teq. 

Rigord  ,  historien  du  roi  Phi  lippe- Auguste  ,  natif  delà 
province,  ICI.  c.  1. 

Riquier  (Geraud) ,  poète  provençal ,  145.  c.  1. 
de  Riviere  ou  de  la  Riviere,  231.  c.  i.  560.  et  teq.  638.  eé 
teq. 

de  Roaix ,  475.  et  teq.  487. 
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Robert  (fUsez,  évêque  d'Avignon,  96.  c.  2. 

Robert,  comte  d'Artois,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc 
et  en  Gascogne ,  270.  c.  1 .  274.  c.  2.  273 , 634 , 642.  Il 
remporte  divers  avantages  sur  les  Anglois ,  271.  c.  1. 

Robert,  duc  de  Bourgogne,  commande  dans  la  sénécbaus- 
séede  Beaucaire ,  233.  c.  1. 262.  c.  1.  623 , 627. 

Robion ,  château  dans  le  Veoaissin  ,  333. 

delà  Roched’Aniort,  château  ,  523. 

La  Roche  de  Gluin ,  château  sur  le  Rhône,  fris  par  le 
roi  Louis  Vil ,  73. 

de  la  Roche  {de  Bupe) ,  216.  c.  1.  282.  c.  1.  293.  c.  1.  302. 
c.  1.616. 

de  la  Roche-Aimon,  257.  c.  1. 

de  Roche  ou  de  la  Roche ,  74.  c.  1. 105.  c.  2.  417  4  439.  et 
seq.  V.  de  la  Roque. 

Rochefort ,  château  au  diocèse  d'Avignon  dans  le  Bas* 
Languedoc  ,  26t.  c.  I. 

de  Rochefort  ou  Roquefort ,  171.  c.  1.  552 , 633. 

Rochefoucauld  (Aimeri  de  la),  capitaine-général  en  Lan¬ 
guedoc  ,  282.  c.  1 . 

de  Rode.  V.  de  la  Rouë. 

de  Rodende ,  463. 

Rodes  (évêque  de),  18.  c.  1.  407.  527. 

Comtes  de  Rodez ,  hommagers  des  comtes  de  Toulouse , 
10.  c.  1.14.  c.  1. 18.  c.  1.  21.  c.  1.34,  71,  114,  154  , 
189,195.  C.  1. 198.  c.  î.  229.  c.  1.  240.  c.  2.  254.  c.  1. 
270.  c.  1.  392.  c.  2. 312.  c.  2.  411 , 432 , 448  ,  462  ,  520, 
537 , 540. 

de  Rodes ,  508. 

Roger-Bernard  II ,  comte  de  Fois  ,  vicomte  deCaslelbon, 
10,419,428,425.  Rrçoit-il  la  partie  du  pals  de  Fois 
située  en  deçà  du  pas  de  La-Barre  en  commande ,  324. 
Ses  différends  avec  le  comte  de  Roussillon.  Les  inqui¬ 
siteurs  procèdent  contre  lui  :  il  se  purge  devant  eux  des 
accusations  qu'on  formoit  contre  lui ,  et  reçoit  son  ab¬ 
solution  .  13,22, 412.  et  seq.  418.  et  seq.  Il  réglé  la  ca¬ 
pitulation  do  château  de  Montreal  assiégé  par  les  trou¬ 
pes  du  roi  sur  le  vicomte  Trencavel ,  25.  Il  s'unit  avec 
le  comte  de  Toulouse  en  faveur  du  pape ,  26.  Sa  mort , 
époque  de  sa  mort ,  29.  et  seq .  553.  Ses  femmes  .  ses 
enfans .  « bid.  Les  inquisiteurs  recherchent  sa  mémoire , 
529. 

Roger- Bernard  III,  comte  de  Foix,  vicomte  de  Castel- 
bon,  etc.  succédé  au  comte  Roger  IV ,  son  père,  125. 
et  seq.  546.  et  seq. 

Roger  IV ,  comte  de  Foix,  accusé  faussement  d’hérésie 
devant  l’inquisiteur  de  Carcassonne,  641.  et  seq. 

Roger-Bernard  III ,  comte  de  Foix,  89.  c.  2.  271.  c.  1. 
Il  s’élève  contre  le  roi  Philippe-le-Hardi ,  qui  vient 
dans  le  païs ,  reçoit  sa  soumission  ,  le  fait  emmener  pri¬ 
sonnier  à  Carcassonne  et  fait  saisir  ses  domaines  ,  169, 
174.  et  seq.  356.  et  seq.  603.  et  seq.  Circonstances  de 
cette  expédition  ,  355.  Il  fait  la  paix  avec  le  roi ,  lui 
fait  hommage-lige  de  tout  le  comté  de  Foix  ,  et  sort  de 
prison ,  169 ,  356 , 612.  Durée  de  sa  prison  ,  356  ,  357. 
Il  offre  à  ce  prince  d’aller  avec  lui  dans  la  guerre 
d'Outreroer  ,  et  le  sert  en  Navarre  ,  613.  Le  roi  le  ré¬ 
compense  de  ses  services  ,  191.  c.  2.  Il  se  1  igue  avec  le 
roi  de  Majorque  contre  le  roi  d’Aragon ,  à  qui  il  fait 
la  guerre,  100.  c.  2.  Il  fait  la  paix  avec  ce  prince , 
197.  c.  1.  Il  termine  scs  différends  avec  l'évèque 


<TUrgeI  au  sujet  de  la  vallée  d’Andorre,  196.  c.  1. 
II  déclare  de  nouveau  la  guerre  au  roi  d'Aragon  ,  qui 
le  faitprisonoier ,  204.  c.  1.  Il  remet  6es  places  fortes 
au  roi  Philippe-le-Hardi  et  le  sert  en  Catalogne  contre 
le  roi  d’Aragon  ,  219,  621.  et  seq.  Le  roi  le  récompense 
de  ses  services  et  lui  rend  le  pariage  de  Pamiers,  224, 
650  et  seq.  Le  roi  Pbilippe-le-Bel  lui  rend  la  plupart 
de  ses  places,  230.  c.  1.  621.  et  seq.  Il  succède  à  Gaston 
vicomte  de  Béarn  ,  son  beau-père ,  243.  c.  2.  et  seq.  11 
refuse  d’obéir  aux  officiers  du  roi ,  et  se  soùmet  enfin  à 
ce  prince,  ibid.  Il  se  bat  en  duel  contre  le  comte  d’Ar- 
magnac ,  244.  Il  fait  de  nouvelles  entreprises  contre 
l’autorité  royale ,  et  est  cité  au  parlement  de  Toulouse. 
244.  Le  roi  lui  pardonne ,  245.  11  déclare  la  guerre  à 
l'évèque  d’Urgel,  252.  c.  2.  Le  roi  d’Angleterre  tâ¬ 
che  vainement  de  l’attirer  à  son  parti ,  253.  II  sert  con¬ 
tre  ce  prince  en  Gascogne ,  et  le  roi  lui  accorde  diverses 
grâces  ,  256.  11  termine  ses  différends  avec  le  seigneur 
de  Mirepoix  touchant  les  limites  de  leurs  terres ,  256.  et 
seq.  638  Le  roi  d'Angleterre  fait  de  nouveaux  efforts 
pour  l’attirer  à  son  parti  j  257.  Le  roi  lui  donne  le  gou¬ 
vernement  d’une  partie  de  la  Gascogne,  ibid.  640.  et  seqq. 
11  proteste  contre  le  fouage  que  le  roi  voulait  lever  dane 
ses  terres ,  640.  et  seq.  il  est  accusé  faussement  d’héré¬ 
sie,  641.  Charles  II,  roi  de  Sicile  lui  écrit  pour  l'obser¬ 
vation  de  la  trêve  qu'il  avait  conclue  avec  le  roi  d'Ara¬ 
gon,  642.  Il  s’accorde  avec  l’évèquede  Pamiers  louchanf 
le  pariage  de  cette  ville  ,  269 , 275.  c.  1.  Il  se  dispose  à 
la  guerre  contre  le  comte  (TArmagnac  ,  275.  Le  roi  lot 
rend  le  reste  de  ses  domaines ,  276.  Il  dépose  contre 
l'évèque  de  Pamiers ,  282.  c.  1.  Sa  mort ,  292.  Epoque 
de  sa  mort ,  ibid. 

Roger-Bernard  IV,  comte  de  Foix,  vicomte  de  Castel- 
bon  ,  11.  c.  2.  34.  c.  2.  82.  c  2.  418 , 425 , 428  ,  444.  et 
seq.  464.  et  seqq.  504.  et  seq.  516. 

Roger-Bernard  II ,  comte  de  Foix  ,  son  père  lui  cède  la 
vicomté  de  Caslelbon ,  et  il  y  favorise  l’exercice  de 
l'inquisition,  13.  c  1.  412.  Accusé  faussement  d’héré¬ 
sie  devant  l’inquisiteur  de  Carcassonne,  641.  et  seq.  Il 
succède  au  comte  son  père  dans  le  comté  de  Foix ,  30. 
et  seqq.  II  fait  hommage  à  Raymond  VII,  comte  de 
Toulouse,  pour  la  partie  du  comté  de  Foix  située  eu 
deçà  du  Pas  de  la  Barre ,  et  au  roi  pour  ses  terres  du 
Carcasse*  ,  131 , 426.  Il  conseille  au  comte  de  Toulouse 
d’entreprendre  la  guerre  contre  le  roi  et  promet  de  l’ai¬ 
der  comme  son  vassal ,  34.  et  seq.  431.  11  abandonne  ce 
prince  et  fait  la  paix  avec  le  roi  dont  il  devient  vassal 
immédiat,  40.  et  seq.  324,  433.  11  fait  horamage-lig 
au  roi  pour  les  domaines  qu’il  tenait  auparavant  du 
comte  de  Toulouse,  45,  489.  Le  comte  de  Toulouse  lui 
rend  enfin  le  château  de  Sa verdun,  50,  445.  Ce  prince  le 
somme  de  lui  remettre  le  païs  situé  en  deçà  du  Pas  de 
la  Barre  de  Foix ,  59,  356.  Leurs  différends  à  ce  sujet , 
ibid.  469.  et  seq.  Il  rend  au  roi  les  titres  de  la  maison  de 
Trencavel ,  70.  Il  publie  une  ordonnance  contre  les  hé¬ 
rétiques,  529.  Ses  différends  avec  les  inquisiteurs, 
125.  C.  2.516  et  seq.  Il  fait  la  gnerre  au  roi  d’Aragon 
et  au  comte  d’Crgel ,  125.  et  seq.  Il  fait  bâtir  l'église  de 
l’abbaye  de  Bolbonne  ,  et  y  établit  la  sépulture  de  sa  fa¬ 
mille  ,  et  y  fonde  un  anniversaire ,  ibid.  529.  et  seq.  Il 
donne  au  roi  un  dêuombrementade  tous  ses  domaines 
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moufans  de  ce  prioce ,  535.  et  seq.  Leur  étendue  et  des 
autres  pals  soûmis  à  sa  domination  ,  149.  et  seq.  Sa 
mort ,  ibid. 

Roger  11,  vicomte  d’ A  lbi,  Carcassonne,  Rasez,  etc.  114. 
Roger  de  Béziers ,  fils  de  Raymond-Trencavel,  dernier 
vicomte  de  Béziers ,  Carcassonne ,  65.  c.  2.  et  seq.  69. 
c.  1.  V.  Trencavel. 
de  Roger ,  114,  566.  et  seq. 

Romain,  cardinal  du  litre  de  Saint-Ange,  légat  dans  la 
province ,  143. 11  commet  l’évêque  de  Comminges  pour 
juger  les  differendsdu  comte  de  Toulouse  avec  l’abbaye 
de  Moissac ,  407.  et  seq. 

Saint-Romain,  château  en  Vivarais  ,  255.  c.  1. 
de  Saint-Romain ,  ibid. 
de  Romagous ,  451. 

Romance,  langue  provençale  ou  tulgaire,  273.  c.  1.  V. 
Langue. 

Romensde  Villeneuve,  418. 
de  Ronchelottes ,  520. 

de  la  Roque ,  205.  c.  1. 475.  et  seq.  V.  de  la  Roche, 
de  Roque-Brune ,  102.  c.  2.  et  seq. 

Roque-Courbe,  château  en  Albigeois ,  258.  c.  1.  633. 
Roqoe-de-Fa,  château  du  diocèse  de  Narbonne,  106, 
529.  et  seq. 

Roquefeuil ,  château  dans  l’ancien  diocèse  de  Niâmes ,  18 , 
134.  Il  est  assiégé ,  533. 

•de Roquefeuil ,  18 , 108 ,  114, 117,133*  190.  c.l.  409, 
463,  513. 

Roquefiche  ou  Roquefissade,  château  dans  le  pals  de 
Foix ,  47. 

-de  Roquefort,  438 ,  415.  et  seq.  V.  Rochefort. 

de  Roquemaure,  442,  616. 

de  Roquerel  ou  Rocazel ,  615. 

deRoqueville,  475 .et seq. 

de  Rouci ,  566. 

de  Rostaing ,  135 , 560. 

de  Roudier ,  444. 

de  la  Roue ,  475.  et  seq. 

de  Roveret,  475.  et  seq. 

Rouergue ,  pals  d’Aquitaine ,  sa  division  ou  son  partage 
en  différends  bai  liages,  149,  523.  Les  nobles  et  les 
peuples  du  pals*  prêtent  serment  au  roi  après  la  paix  de 
Lorris ,  46.  Ils  prêtent  serment  de  fidélité  au  comte  Al- 
fonse  et  à  Jeauue  de  Toulouse  sa  femme  ,  82.  et  seq.  Le 
roi  d’Aragon  le  cède  au  roi  S.  Louis,  108.  et  seq.  La 
comtesse  Jeanne  le  légué  par  son  testament  à  Philippe 
de  Lomagneson  héritière,  547.  Sa  réunion  à  la  couronne 
149. 

Comtes  de  Rouergue.  V.  comtes  de  Toulouse. 
.Sénéchaussée  de  Roucrgue ,  89.  Sénéchaux  de  Rouergue 
pour  les  comtes  de  Toulouse,  117  ,  348.  c.  1.  523. 
540. 

de  Rovignan  ,  46. 475.  et  seq. 
de  Roure,  475.  et  seq. 

Rousselinou  Rossolio  ,  vicomte  de  Marseille  et  moine  de 
l’abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille ,  442.  et  seq. 
Roussillon  (comté  et  comtes  de) ,  Il ,  517.  Le  roi  S.  Louis 
cède  la  souveraineté  sur  le  pals  à  ces  princes,  108. 
Royaume  de  France ,  sa  division,  154. 
de  ilubei ,  525. 
de  Rudel ,  40. 


Rustiques ,  château,  commanderie au  diocècede  Carets' 
sonne  y  126.  c.  1. 553 , 566.  et  seq. 
de  Rustiques,  491. 

s. 

de  Sebran ,  13.  e.  1.  58.  c.  1.  83.  e.  1.  9*.  c.  9. 1U.  e.  1. 
109.  c.  1. 965.  c.  9. 980.  C.  9.  346 , 386,418.  elttq.  475. 
et  seq.  V.  Connétables  des  comtes  de  Toulouse. 

Sacs  (freres  des)  où  de  la  pénitence  de  J.-C. ,  ordre  reli¬ 
gieux  établi  dans  la  province,  136.  c.  1.  338. 

Saisie  du  temporel  des  évêques  et  autres  ecclésiastiques  de 
la  province,  256.  c.  1. 646 , 651. 

Saisies,  613.  et  seq. 
de  Sianectes ,  445.  et  seq. 

Saissac ,  château  du  diocèse  de  Carcassonne ,  se  soûmet 
au  vicomte  de  Trencavel,  23.  c.  1.  Ses  seigneurs,  254. 
c.  1. 266.  c.  2.  269.  c.  1.  272.  c.  1.  275.  c.  2.  293.  c.  2. 
234.  et  seq. 

de  Saissac ,  23.  c.  1.  82.  c.  1.  84.  c.  2. 158.  c.  2.  165.  c.  1. 
187.  c.  1. 288.  c.  1. 570 , 475.  et  seq.  491,  550, 549, 553. 
V.  Bertrand. 

de  Saisses  ou  de  Saysses ,  455.  et  seq.  475.  et  seq.  491, 511 
et  seq. 

de  Saissel  (Saisseti)  ,119.  c.  2.  203.  c.  1.  267.  c.2.  375, 
517 , 525, 541.  et  seq. 

Sales ,  dans  le  Toulousain  ,  fondation ,  149.  c.  1. 
de  Sales ,  409 , 439 , 459.  et  seq. 

Salera ,  château  dans  le  pals  de  Foix  ,  537. 

Sa I gués,  château  en  Gevaudan.  Les  compagnies  s’en  em¬ 
parent  ,  203.  c.  1. 

Salines  de  Peccais,  sont  unies  au  domaine,  246.  c.  1. 
de  la  Salles,  205.  c.  1. 
de  Salleles ,  582.  et  seq. 
de  Salomon  ,  62f . 
de  Saltan  ,  500.  et  seq. 

Salvagnac ,  château  en  Albigeois,  265.  c.  1. 
de  Salvagnac,  509. 

LaSalvetal  près  Buzet,  couvent  de  filles,  178. 

Samatan  ,  château  dans  le  Toulousain,  33.  c.  1.  427. 
Samatan  (cordeliers  de) ,  268.  c.  1. 

Samon  ,  château  dans  le  Venaissin  ,  52.  c.  1. 

Sancie  fille  de  Pierre,  roi  d’Aragon,  promise  en  mariage 
aussitôt  après  sa  naissance  à  Raymond  VU,  comte  de 
Toulouse  meurt  en  enfance ,  329. 

Sancie,  sœur  de  Pierre,  roi  d’Arogon,  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  épouse  Raymond  Vil ,  comte  de  Toulouse ,  329. 
11  la  répudie  dans  les  formes ,  et  lui  assigne  le  château 
de  Padernes  dans  le  Toulousain  pour  sa  subsistance, 
29.  c.  2.  Sa  mort ,  30.  c.  4.  Epoque  de  sa  mort ,  330. 
Sancie  de  Provence  promise  en  mariage  à  Raymond  VII , 
comte  de  Toulouse ,  39.  c.  1.  31,  c.  2.  Ce  mariage  se 
rompt ,  et  elle  épouse  Charles  d’Anjou ,  frère  du  roi  S. 
Louis  ,  32.  c.  1. 
deSandreville,  265. 

Sans-Avoir  ,  516.  et  seq. 

de  Saquet  ( Saqueti ) ,  295.  c.  1. 445.  et  seq.  548.  et  seqq. 
Saint-Saturnin  du  port ,  sur  le  Rhône  ,  aujourd’hui  le 
pont  Saint-Esprit  avec  prieuré  de  l’ordre  de  Cluni , 
127.  c.  1.  569. 
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Savartez ,  pats  compris  dans  le  comté  de  Fois ,  127.  c.  2. 

192  c.  2  293.  c.  2.  444,  601. 
deSaubole ,  513. 

Saverdun ,  Tille  capitale  du  Bas-Foix  arec  un  cbàteâ'u 
sous  la  mouvance  des  comtes  de  Toulouse,  32.  c.  1.  42- 
c.  1.  71.  c.  2.  82.  c.  2.  314 ,  426.  et  teq.  434.  et  teq.  456? 
‘469,  535.  et  $eq.  Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse  » 
somme  le  comte  de  Foix  de  le  lui  remettre  et  il  s'en  sai¬ 
sit,  56.  c.  1.  433.  et  teq.  Raymond  est  obligé  de  le  lui 
rendre ,  46.  c.  1.  50.  c.  1.  445.  et  teq.  Ses  coùiumes,  82, 
C.  1. 130.  Ses  seigneurs ,  326 , 445.  et  teq.  548.  et  teq. 
Savez ,  pats  situé  le  long  de  la  Save  dans  l’ancien  diocèse 
de  Toulouse,  uni  au  domaiuedes  comtes  deCommin- 
ges;  ses  seigneurs,  21.  c.  1.  47.  c.  1.  V.  de  Commin- 
ges. 

Sa\  ignac  ,  château  dans  le  Toulousain,  21 .  c.  1 . 

Sault ,  païs  avec  titre  de  vicomté  dans  l’aucien  diocèse  de 
Narbonne ,  réuni  à  la  couronne ,  22.  c.  1 .  Jacques  ,  roj 
d’Aragon  ,  le  cède  au  roi  S.  Louis  ,  108.  c.  1. 
de  Sault ,  85.  c.  1. 

Savoye  (comtes  de) ,  58.  c.  1. 78.  c.  1. 146.  c.  1. 
deSavoye,  243  c.  1. 

Saure  (ou  Saurine),  seconde  femme  de  Raymond-Tren- 
cavel  ,11.  Dernier  vicomté  do  Béziers,  Carcassonne, 
575. 

deSaurignac ,  566. 

Saussene ,  château  au  diocèse  de  Carcassonne,  478.  et  teq. 
Sauve,  château  et  ancienne  baronie  dans  les  Cevènes  et 
l’ancien  diocèse  de  iNismes,  535.  Il  est  confisqué  sur  la 
maison  de  Bernardet  réuni  au  domaine  royal ,  58.  c.  1. 
92.  c.  1.  Ses  seigneurs.  V.  de  Sauve.  Cette  baronie  est 
cédée  par  le  roi  Philippe-le-Bel  aux  évêques  de  Ma- 
guelonne  ,  256.  c.  1. 

De  Sauve  ou  la  Sauve ,  47.  c.  1.  77.  c.  1.  96.  c.  1.  103.  c. 
1.  190.  c.  1.  et  teqq.  427.  et  teqq.  498 , 567,  564 , 566.  et 
teq.  V .  Pierre  Bermond  d’Auduse ,  de  Bermond. 
de  Sauvian,  207.  c.  1. 

Sceaux  de  la  noblesse ,  59.  c.  1.  69.  c.  1.  568.  —  Des  bour¬ 
geois  ,  527.  et  teq.  568.  —  Des  actes  ,  287.  c.  1.  Sceau 
royal ,  228.  c.  1.  —  Pour  la  justice ,  506. 
de  Seadours ,  455.  et  teq. 

Sebastien ,  évêque  de  Viviers  ,  7,  c.  1. 

Secours  pour  le  voyage  d’Outre-mer ,  140  c.  1.  V.  Sub¬ 
sides. 

Secrétaires  des  comtes  de  Toulouse,  349,  418.  V.  No¬ 
taires  des  comtes  de  Toulouse, 
de  Seguier  (Siganï  ou  Siéent) ,  427 , 554. 

Seguins ,  133.  c.  1. 
de  Seisses ,  538.  • 

Sel  (greniers  de) ,  261 .  c.  1. 

Sel  vénal  dans  la  province,  133.  c.  1.  Droits  et  impôts  sur 
le  sel ,  88.  c.  1.  116.  c.  1.220. 

Senaret,  301.  c.  1.  659.  et  teqq. 
de  Senaret ,  449 , 482.  et  teq. 

Sénéchaux  de  la  province,  établis  par  les  comtes  de  Tou¬ 
louse  dans  leurs  domaines,  88.  c.  1.  149,3(8,  418, 
481.  et  teq.  Leurs  litres,  leurs  fonctions,  91.  c.  1.  99. 
c.  1.  133,  152.  Serment  qu  ’ils  font  à  leurs  premières  as¬ 
sises,  310.  c.  1. 

Sonegas,  château  en  Albigeois,  270.  c  1.  416.  et  teq. 
552.  et  teq. 

tome  vi. 


Sauterelles,  innoodent  le  Toulousain,  590. 
de  Senegas ,  523. 
de  Seneuil,  44.  c.  1. 
de  Sentes ,  443. 
de  Septenes,  519. 

Serfs,  155.  c.  1.  Differente!  sdïtés  de  Serfs,  158.  c.  1. 
Leurs  obligations,  ibid.  Serfs  de  corps,  136.  c.  1. 142. 
c.  1.  et  teq.  505.  Serfs  de  corps  et  de  Casaige ,  136.  c. 
1.  142.  c.  1.  276.  c.  1.  et  teqq.  648.  et  teq.  Leurs  affran¬ 
chissements,  143.  c.  1.  505.  Serf  noble  affranchi ,  644. 
et  teq. 

Sergens,  leurs  fonctions,  309.  505.  Leur  grand  nombre 
est  diminué,  613.  et  teq.  646.  et  teq.  Leur  salaire  est 
fixé ,  613.  et  teq. 

Sergens  d’armes,  286.  c.  1. 

Sergens  des  garnisons ,  172.  c.  2. 

Seriguan  ,  lieu  de  pèlerinage,  404. 

Serignao,  château  dans  le  Termenois,  106.  c.  1.  11  est 
pris  par  les  Aragonois,  231.  c.  2. 

Serment  de  fidélité  prêté  par  les  évêques  de  la  province  à 
nos  rois  ,  269.  c.  2.  et  teq.  280.  c.  2. 

Sermens  de  fidélité  prêtés  par  les  peuples  de  la  province 
au  roi  Philippe-le-Bel ,  621. 

Sermons  publics  ou  actes  de  Foi. 
de  Sernay  ,  638.  et  teq. 
de  Scrnin  ,  405. 

Serou ,  vallée  dans  le  pals  de  Foix ,  604. 

Services  ou  gistes,  114.  c.  1. 

Service  militaire  des  feudataires  et  des  villes  de  faf>rovince 
269,  280,  621.  et  teqq.  643.  Les  évêques  s’en  préten¬ 
dent  exempts  et  le  refusent ,  174.  c.  2.  605. 

Servitude,  158.  c.  1.  Le  roi  Philippe-le-Bel  l’abolit  dans 
la  sénéchaussée  de  Toulouse  et  le  reste  de  la  province , 
276.  c.  2.  298.  c.  1. 643, 654.  V.  Serfs. 

S.  Sever-Cap  de  Gascogne.  Le  comte  de  Valois  et  le  con- 
nétablede  Nesle  reprennent  cette  ville  sur  les  Anglois, 
224.  c.  1.668.  et  teq. 

de  Severac  ,  59.  c.  2.  et  teqq.  78.  c.  f .  82.  c.  1.114.  c.  1. 
117.  c.  I.  302.  c.  1.  313, 418, 448,  574.  et  teq.  527. et 
teq .  537. 

Sybille,  femme  d’Aymeri  de  Narbonne,  seigneurs  de  Ta- 
layran ,  564. 

Sicard  VI  et  VII ,  vicomtes  de  Lautrec .  415.  et  teq.  550. 

553.  V.  vicomtes  de  Lautrec. 

Sicard  d’Alaman  (Alamant) ,  principal  ministre  de  Ray¬ 
mond  VII,  comte  de  Toulouse,  gouverneur  et  lieu¬ 
tenant-général  ds  ses  domaines,  45.  c.  1.  50.  c.  1. 
78.  c.  1.  349,  444.  et  teq.  Ce  prince  le  crée  chevalier, 
60.  c.  1.  Le  comte  Alfonse  et  Jeanne  de  Toulouse  sa 
femme  lui  conservent  la  même  autorité  à  leur  avène¬ 
ment  au  comté  de  Toulouse,  82.  c.  I.  85.  c.  1.  144. 
c.  1.  478,556. 

Sicard  d’Alaman,  premier  ministre  dés  derniers  comtes 
de  Toulouse;  sa  mort  et  sa  postérité,  128.  c.  2.  V. 
d’Alaman. 

de  Sigcan  ou  Séjan  ,  409.  et  teq.  562.  et  teq. 

Siguisou  Seguis,  d’Armaguac,  comtesse  d’Astarac,  59. 
c.  1.  454,  462.  et  teq. 

Seguiran ,  château  dans  le  Termenois,  106.  c.  1. 

Simon  de  Montforl ,  comte  do  Leycestre,  renonce  â  ses 
droits  sur  le  comté  de  Toulouse,  en  faveur  du  roi,' 

K 
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522.  Il  rend  hommage  à  l'église  du  Puy  pour  le  comté 
de  Bigorre ,  533.  V.deMontforl. 

Simon  de  Melun,  maître  des  arbalétriers  ensuite  maréchal 
de  France ,  capitaine-général  en  Languedoc ,  207.  c.  1. 
630.  et  teq.  Leroi  lui  donoe  le  château  de  Montlaur  au 
diocèsede  Narbonne,  214.  c.  1.  V.  de  Melon. 

Simorre,  abbaye ,  237.  c.  1. 
de  Simorre ,  428.  et  teq. 

SiranouSiuran ,  château  dans  le  Minervois,  »«6.  c.  I. 
365. 

deSilanes,  475.  et  teq. 

Soal  dans  le  Toulousain ,  452.  c.  1.  557.  et  teq. 

de  Soeil,  491. 

deSahabrun  ,  271.  c.  1. 

de  Solan  ou  de  Solarid  ,  504.  et  teq.  516. 

deSolignac  (de  Solemntaco) ,  247.  c.  1.  262.  c.  I. 

deSolmiech,  518. 

Sommieres,  ancienne  baronnie  do  diocèse  de  Nismes; 
473.  et  teq.  (Monnoyes  royales  de) ,  255.  c.  2.  Le  roi  S. 
Louis  unit  la  moitié  de  celte  baronnie  au  domaine  roy  al 
47. c.  1.  74.  c.  fl. 

deSommières ,  74.  c.  1.  473.  et  teq.  548.  V.  d’Anduse,  de 
Bernard ,  de  Sauve. 

Sompuy  (  Summum-Podium  ) ,  château  dans  le  diocèse 
d’Anch  ,  le  comte  de  Foix  le  prend ,  169.  c.  fl. 

Son  ,  château  dans  le  Donazan ,  1 1 .  é.  1. 
de  Son,  11.  c.  1.126.  c.  1. 

Sorciers  et  Sorcières,  574.  V.  Magie. 

Soreze,  ville  et  abbaye  au  diocèse  de  Lavaur ,  179.  c.  2. 
533.  Préleodu  parlement  tenu  dans  cette  abbaye  ,571. 
Y.  Parlement* 

Abbés  de  Sorèze ,  248.  c.  1.  503 , 575. 
deSornay  ,  231.  c.  1. 

Sortie  des  grains  de  la  province,  délibérée  dans  l’assemblée 
des  trois  états  suivant  Tancien  usage  du  païs,  137. 
c.  1. 148.  c.  1.  185.  c.  2.  553.  et  teq.  566.  et  teq.  609.  et 
teq. 

Sortilèges,  182.  c.  1- V.  Magie. 
deSos,  516. 

Spargo,  archevêque  de  Carcassonne,  12.  c.  2. 
deSpinasson  ,  189  c.  2. 

StrafTord  (Raoulcomte  de),  lieutenant  en  Languedoc  pour 
le  roi  d’Aoglelerre ,  817. 

Subsides ,  92.  c.  2.  121.  c.  1. 132.  d.  1. 155.  Leur  réparti¬ 
tion  137.  c,  1.139.C.1. 

Subsides  pour  la  croisade  ou  pour  la  Terre-Sainte,  133.  c. 
1.142.  c.1. 

Subsidesaccordésan  roi  S.  Louis  pour  le  passage  d’Outre- 
mer ,  323.  Y.  Tailles. 

Subsides  levés  dans  la  province  et  accordés  à  nos  rois  par 
les  peuples  ou  les  états  de  Languedoc  pour  la  guerre  et 
pour  les  autres  besoins  de  l'étal ,  259, 270 ,  276 ,  et  teq. 
304,  309, 313, 574.  et  teq.  638.  et  teq.  Pour  la  chevale¬ 
rie  des  Ëufansde  France  et^pour  le  mariage  des  filles  de 
France,  223.  c.  1.  Pour  la  guerre  de  Flandre,  274.  c.  1. 
312,657.  et  seq.  Ils  sont  accordez  volontairement  par 
les  peuples  sous  certaines  couditioos,  et  ne  peuvent  être 
levés  sans  le  consentement  des  états,  274.  c.  2.  et  teq . 
Ceux  qui  étoienl  privilégiés  et  exempts  de  les  payer, 
179.  c.  2.  et  teq.  280.  c.  1.  V.  Aydes-Fouages,  Imposi¬ 
tions  ,  Octrois ,  Tailles 


Successions,  155.  c.  1. 

de  Sulli  ,  25.  c.  1.  371 , 422.  et  teq. 

Saint-Sulpice,  nouvelle  Bastide  dans  !e  Toulousain ,  80. 
c.  1.  Sa  fondation,  564.  et  teq.  tbid.  Château  dans  le 
Toulousain  avec  titre  de  baronie,  178.  c.  1.  200.  c.  1. 
228.  c.  1. 

Supplices  qu’on  fait  subir  aux  criminels,  588.  et  teq.  592. 
et  teq. 

Sureda  (S.  André  de),  abbaye  du  Roussillon ,  222.  c.  1. 

Surnoms,  150.  c.  1. 

T. 

de  Taiac ,  523.  et  teq. 

Table  rond*  pour  les  joûtes ,  295.  c.  1.  V.  Joûles. 

Tailles  ou  impositions,  87.  c.  1.90.  c.  1. 113.  c.  1. 114.C. 
1.  133.  c.  1.  et  teq .  136 ,  139.  c.  1.  158.  c.  1.  213.  c.  1. 
310.  c.  1.  624.  et  teq.  Volontaires  et  réelles  dans  la  pro¬ 
vince,  78.  c.  1.  Exemptions  de  tailles ,  98.  c.  1.  49S.  et 
teq.  Cas  où  les  seigneurs  imposaient  la  taille  sur  leurs 
Tasseaux,  155.  c.  2.  281.  c.  1.  Quels  étoienl  ceux  qui 
devaient  y  contribuer,  et  de  ceux  qui  en  étoient  exemls, 
237.  c.  1.  254.  c.  1.  274.  c.  1. 297.  c.  1.  Elles  sont  réelles 
et  personnelles  en  Languedoc,  180.  c.  1.  Elles  sont  vo¬ 
lontaires  dans  cette  province  et  ne  peuvent  s’imposer 
que  du  consentement  des  états,  166.  c.  1. 362.  Tailles  im¬ 
posées  à  l’occasion  de  la  chevalerie  des  enfans  Je  F  rance 
223.  c.  1.  Y.  Subsides.  Tailles  municipales  imposées 
dans  la  province  pour  l’utilité  des  villes  et  pour  les  frais 
communs ,  203.  c.  1.  Tailles  des  Juifs,  180.  c.  2.  et  teq. 
195.  c.  1.  205.  c.  1. 203.  c.  1.  253.  c.  1.  573 ,  616,  623. 
et  teq. 

de  Tais  ou  Taix  (de  Taxto) ,  70.  c.  1.  464 .et  seq. 

Talayran  ou  Talairan  ,  château  dans  le  diocèsede  Nar¬ 
bonne,  244.  c.  I.  564.  et  teqq.  Ses  seigneurs,  145. 
c.  ?. 

Tanncguidu  Cbâtel ,  lieutenant  du  gouverneur  de  Lan¬ 
guedoc  ,  598.  et  teq. 

de  Tanlalon ,  40.  c.  1.  419.  et  seq.  424.  et  teq.  454.  et  teq. 
482 , 485.  et  seq. 

Tarascon,  château  dans  le  Sa  varies  et  le  pals  de  Foix, 
173.  c.  2.293.  c.  2.  601.  et  seq. 

de  Tarascon ,  61.  c.  2  442.  et  seq. 

Taragonne  (archevêques de),  12.  c.  1. 

Tarsac.  V.  Tersac. 

Tartas ,  ville  de  Gascogne,  ses  vicomtes ,  229.  c.  1.  271. 
c.  I.  659.  et  seq. 

de  Tasques,  489.  et  teq. 

Tauriac,  château  dans  la  jndicature  de  Yille-Longue  t 
172.  c.1. 

de  Tauriac  ou  Taurias,  220.  c.  1.  523.  et  seq. 

de  Taurignan ,  510. 

Taurissan  ,  château  dans  le  Minervois ,  106.  c.  1.  529.  et 
teq. 

Témoins ,  tour  qualité  et  leur  récusation ,  593. 

Templiers,  10.  c.  2. 139,507,553,  557.  et  teq.  Projet  de 
leur  union  avec  les  Hospitaliers  ,  633. 

Temporel  des  évêques  saisi.  Y.  Saisie. 

Termenois,  païs ,  portion  du  diocèsede  Narbonne,  469. 
et  seq.  517.  et  teq.  L’archevêque  de  Narbonne  ezeom- 
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munie  les  peuples  de  ce  pals  qui  s’étoient  soûmis  au 
▼  •comte  Trencavel ,  39.  c.  1.  432.  Il  est  rendu  à  Oli¬ 
vier  de  Termes,  480.  Jacques,  roi  d'Aragon,  le  cède  au 
roi  S.  Louis ,  108.  c.  V.  V.  seigneurs  de  Termes. 
Termes,  château  du  diocèse  de  Narbonne,  chef-lieu  du 
pals  de  Termenois ,  84.  c.  1. 100.  c.1.  106.  c.  172,  427. 
c.  1.  529.  Etat  de  la  garnison  au  milieu  XIII  siècle» 
453.  e/  teqq.  Seigneurs  ou  maison  de  Termes,  100.  c.  1. 
106.  c.  1.403, 480.  V. Olivier,  Raymood. 
de  Termes ,  224.  c.  2. 

Terride,  château,  chef  lieu  de  la  vicomté  de  Gimoex  , 
210.  c.  1.  341.  Ses  vicomtes,  ibid.  Leur  généalogie,  ibid. 
V.  vicomtes  de  Gimocz  de  Terride. 
de  Terride ,  33.  c.  1.  121.  c.  1.511. 
de  Tersacou  Ta  rsa  c ,  447, 475.  ÿ  »eq. 
de  Tersol ,  511.  et  teqq. 

Thalamus  ou  chronique  Montpellier.  Y.  de  Montpel¬ 
lier. 

Thermines,  250. 

de  Thesan ,  204.  c.  1. 232.  c.  1.  236.  c.  1.  313.  c.  1.  460.  et 
teqq.  564.  et  teq.  609.  et  teq. 

Thibaud  ,  doyen  de  Bayeux ,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  en  1280,201.  c.2. 

Thomas  de  Paris,  chanoine  de  Rouen ,  commissaire  et 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  177.  c.  1. 180.  c.  1. 217. 
c.  1.254.  c.  1.266.  c.  1.269.  c.l. 
de  Tharei  {de  Thareio) ,  205.  c.  1. 219.  c.  1. 231.  c.  1. 136. 

c.  1. 271.  c.  1.275.  c.  1.  293.  c.l.  313.  c.2. 
leTiays,  481.  et  teq. 
de  Tianges ,  490.  et  teq. 

S.  Tiberi ,  ville  du  diocèse  d’Agde  avec  une  abbaye,  181. 
c.  1. 196.  c.  2.  Ses  abbez,  280.  c.  2.  609.  et  teq.  464.  et 
teq.  553.  et  teq.  Ses  privilèges ,  234.  Les  habitons  sont 
défaits  par  les  Àragonais, 232.  c.  1. 

Tiers  états  de  la  province ,  156.  c.  1.  508.  II  est  appelé  aux 
assemblées  du  pats,  139.  c.  1. 148.  c.  1.  558.  Y.  Assem¬ 
blées ,  Comminges ,  Languedoc. 

Le  Til ,  château  dans  le  Toulousain .  511.  et  teq. 
de  Til  loi ,  525.  et  teq. 

Je  Tisseyre  ou  T.ssières,  595. 

Tolède,  prétention  des  archevêques  de  cette  ville  pour  la 
primatiesur  ceux  de  Narbonne,  175.  c.  1. 
tonnac,  château  en  Albigeois,  556. 
de  Tor  ,  552.  et  teq. 

Torcorel  ,418.  et  teq. 

Tornebois,  450. 
de  Torrolles ,  439. 

Torvcs  ou  Tourbes. 

Toscans  (marchands) .  établis  à  Nismes.  Leurs  privilèges 
193.  c.  2.  V.  Lombards, 
de  Toulon ,  514.  et  teq. 

Toulousain  ou  ancien  diocèse  de  Toulouse,  ses  peuples  re¬ 
connaissent  le  roi  Philippe-le-Hardi  pour  leur  seigneur 
et  ce  prince  les  conserve  dans  leurs  privilèges ,  163.  et 
teq.  166. 

Toclocse,  ville  Capitale  des  provinces  de  Langaedoc.  Les 
inquisiteurs  y  font  des  recherches  sévères  et  y  excitent 
de  nouveaux  troubles,  4.  c.  1.  et  teq.  8.  c.  1. 13.  c.  1. 
35.  c.  1  .et  teq.  Les  habilans  les  chassent  de  la  ville 
avec  les  frères  prêcheurs  ,  ibid.  321.  Ils  prêtent  serment 
*u  roi  après  la  paix  de  Lorris ,  46.  c.  1  439.  et  teq.  La 


reine  Blanche  fait  prendre  possession  de  cette  ville  au 
nom  du  comte  Alfonse  son  fils ,  480.  et  teq.  Les  consuls 
et  les  habitans  prêtent  serment  de  fidélité  à  ce  prince 
entre  les  mains  des  commissaires  envoyés  par  la  reine, 
481,  et  teq.  475.  et  teq.  Alfonse  et  la  comtesse  Jeanne 
sa  femme  font  leur  entrée  dans  la  ville,  86.  c.  2.  Les 
Anglois  étendent  leurs  courses  jusqu'aux  portes  decette 
vile,  94.  c.  1.  Différends  des  habilans  avec  le  comte  Al¬ 
fonse  louchant  leurs  coùlumes  et  privilèges,  100.  et  teq. 
503.  Ce  prince  suprimediverses  confrairiesde  cette  ville 
134.  c.  1. 11  y  passe  avec  la  comtesse  sa  femme  en  allant 
s'embarquer  pour  la  Terre-Sainte ,  142.  Les  habitaos 
leur  font  un  don  gratuit  à  cette  occasion ,  143  ,  549. 
Coùlumes ,  privilèges  et  police  de  cette  ville,  8t.  c.  1. 
lit.  c.1. 137.  c.l.  162.  c.l.  164.  c.l.  178,214,381, 
523.  Le  roi  Phi  lippe-Ie-Hardi  y  fait  son  entrée  en  1272, 
171.  c.  1.  Ce  prince  y  fait  tenir  un  congrès  pour  la  paix 
avec  le  roi  de  Castille,  196.  c.  1.  Il  y  retourne  en  1280, 
et  il  y  a  une  entrevue  avec  le  roi  d'Aragon ,  203.  c.  1 .  Il 
y  fait  un  nouveau  voyage,  212.  c.  2.  Il  y  passe  en  allant 
à  la  guerre  de  Catalogue ,  218.  c.  l.on  envoya  des  trou¬ 
pes  en  Guienne  au  connétable  de  Nesle  et  au  comte 
d’Artois,  160.  c.  1.  171.  c.  1.  Le  roi  Philippe-le-Bel  y 
fait  un  voyage  et  y  pacifie  les  comtes  de  Foixetd'Ar- 
magnac  ,  306,  c.  1. 309.  c.  1. 11  s’y  élève  une  sédition  et 
la  ville  est  privée  de  son  consulat  et  de  ses  privilèges , 
qui  loi  sont  rendus,  584.  La  ville  est  soumise  à  l'inter¬ 
dit  qui  est  enfin  levé,  58S. 

Administration  de  sa  justice ,  137.  c.  1.  Ses  consuls  capi¬ 
tulaires  ou  capitouls ,  magistrats  municipaux  de  Tou¬ 
louse  ,  165.  c.  1.  248.  c.  1. 77, 82.  c.  1.  119.  c.  1.  439, 
479, 504 , 541.  et  teq.  Leur  création  et  élection ,  71.  c. 
1.  100.  c.  1.  502.  et  teq.  178.  c.  1. 217.  c.  502.  et  teq. 
574.  et  teq.  Leur  juridiction,  135.  c.  1.  Leurs  droits  et 
privilèges,  164.  c.  1.  247.  c*  1.  309.  c.  1.  562. Origine 
du  nom  de  Capitouls ,  215.  c.  c.  1. 

Eglises  de  Toulouse;  son  diocèse  est  partagé  en  deux  par 
l’érection  de  l'évèché  de  Pamiers ,  267.  c.  1.  Etendue  de 
son  ancien  diocèse ,  172.  c.  1. 

Evêques  de  Toulouse,  119. c.  1.  121.  c.  1. 164, 174,193, 
198,  215,  265,  273,275.  375,  403,  408,  448,  470,  481, 
491 , 493,  505,  5Ù8,  510, 540.  et  teq.  605,  607,609, 613, 
648.  et  teq. 

Archevêques  de  Toulouse,  591,595.  Leur  domaine  tem¬ 
porel  ,  200.  c.  1.  248. 

Eglise  calhédralede  Saint-Etienne  de  Toulouse  desservie 
par  des  cha  ioines  réguliers,  5.  c.  1. 12.  c.  1.32.  c.l.  77, 
178,  540,  572.  Construction  de  son  chœur ,  127.  c.  1. 

Abbaye  et  abbex  de  Sainl-Semin  de  Toulouse,  328.  c.  1. 
503,  582 , 585 , 593 , 598 , 640. 

Eglises  Saint-Pierre  et  de  Saint-Geraud ,  218.  c.  1. 

Eglises  de  Nazareth,  273.  c.  1.  672.  Carmes,  247.  c.  1.  Ja¬ 
cobins,  165, 178.  c.  1.  201.  c.  1.  265.  c.  1.  Tierçaires  , 
265.  c.1. 

Monastère  de  la  Daurade ,  12.  c.  1 .  et  teq. 

Couvens  de  Toulouse ,  Carmes  ,  39.  c.  1. 

Frères-Mineurs  ou  Cordeliers ,  9.  c.  1. 

Maison  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  24. 
c.  1.31. 

Maison  de  Templiers ,  68. 

Université  de  Toulouse  ,  8.  c.  1.  4.  c.  1. 17.  C.  1.  301.  Ses 
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professeurs ,  417.  La  faculté  do  médecine  y  est  établie  . 
39.  c.  1,  431.  Collège  de  Pampelune,  sa  fondation,  258. 
c.  1.  De  Saint-Pierre  de  Cuisines,  214.  c.  1. 

Académie  des  Jeux-Floraux  de  Toulouse.  Y.  Jeux-Flo- 
raux. 

Château  Narbonnois  de  Toulouse,  ou  ancien  palais  des 
comtes  de  Toulouse ,  214.  c.  1. 

Inquisition  ou  Inquisiteurs  de  la  foi  de  Toulouse.  V .  Inqui* 
quisilion  et  Inquisiteurs.  Leurs  prisons  nommées  les 
Enmurét.  V.  Enmurét. 

Hôtel  de  1a  Monnoye  royale  de  Toulouse  ,  275.  o.  1.  3G9 , 
596. 

Parlement  de  Toulouse,  établi  pour  la  première  fois  en 
1280  par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  234. 

Comté  de  Toulouse  ou  Toulousain,  516.  Son  étendue, 
149.  c.  1.  Sa  division  en  différends  baillages,  166.  c.  1. 
181.  Les  nobles  et  les  peuples  du  païs  prêtent  serment 
de  fidélité  au  roi  après  la  paix  de  Lorris ,  46.  c.  1.  Ils 
prêtent  un  semblable  serment  à  Alfonse,  frere  du  roi 
S.  Louis ,  et  à  la  comtesse  Jeanne  sa  femme ,  leurs  sei¬ 
gneurs,  82.  c.  1.475.  Jacques,  roi  d’Aragon  ,  le  cède  j 
jans droit, au  roi  S.  Louis,  108, 163.  c.  1.  536, 599. 
Leroi  Pbilippe-le-Hardi  le  réunit  à  la  couronue,  149* 
c.  1.  Ce  prince,  et  nos  rois  ses  successeurs,  le  possèdent 
comme  particuliers  jusqu’en  1361.  ibid.  165,  615.  Pierre 
infant  d’Aragon,  tente  Vainement  de  s’en  emparer, 
164.  c.  1. 

Comtes  de  Toulouse,  81.  c.  1.  Ils  exercent  une  autorité 
médiate  ou  immédiate  dans  la  province,  151.  et  teq. 
Leurs  maison ,  leurs  grands  officiers,  82.  c.  1 . 3  16. 467. 
ef  teq.  540.  Leur  sceau ,  leurs  armoiries ,  506,  leur  lieu- 
tenaot  ou  vicegereot  dans  le  comté  de  Toulouse ,  117. 
V.  Alfonse ,  Jeanne ,  Raymond ,  ducs  de  Narbonne. 

Vicomtes  de  Toulouse,  282.  c.l. 

Sénéchaussée  de  Toulouse,  son  origine ,  566.  et  teqq.  Son 
étendue,  88.  c.  1.  178,  247.  Elle  est  unie  avec  celle  de 
l’Albigeois  et  partagée  en  differentes  judicatures,  152. 
c.  1.  554, 616 , 555 , 556.  Ses  peuples  prêtent  serment 
de  fidélité  au  roi  Philippe-le-Bel  qui  donne  une  ordon¬ 
nance  en  leur  faveur,  et  y  abolit  la  servitude,  309,622, 
643.  et  eeq.  Ce  prince  convient  avec  les  peuples  du  pals 
touchaot  le  subside  pour  la  guerre  de  Flandre,  657. 

Sénéchaux  de  Toulouse  et  d’Albigeois,  3.  c.  1.  10.  c.  1. 
«i.  c.  2.  88.  c.  1.  94.  c.  1.  119.  c.  1. 155.  c.  1.  165.  c.  1. 
170.  c.  2. 196.  c*  2.  200.  c.  1.  217.  c.  1.  242  c.  1  246.  c. 
1249.  c.  1.  274.  c.  1.  277.  c.  1.  244.  c.  1.  601 , 623, 
632. 

Y iguerie  et  viguiers  de  Toulouse ,  4.  et  teq.  68.  c.  1 .  264 , 
281,333.  348,428,  433,  444,  448.460,463,475. 
et  uqq.  Leur  justice  ,  502,  508.  Leur  sceau  ,  502 , 508. 

Conciles  ,  monnoye  de  Toulouse.  Y.  Conciles,  Monnoye, 
428,  433,  475.  de  Toulouse,  5.  c.  1.  428,  433,472, 
475.  et  teq. 

La  Tour ,  château ,  84.  c.  1. 

de  la  Tour,  645.  et  teq. 

la  Tour  (Michel  de),  auteur  des  vies  des  poètes  Proven¬ 
çaux  ,  80.  c.  1. 

de Tournel ,  74.  c.  1.  256, 202,520. 

Tournois  ou  joùles ,  258.  c.  1.  295.  c.  1.  587. 

Tournou ,  cbaleau  en  Vivarai9  6ur  le  Rhône,  17.  c.  1. 
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de  Tournou  ,  168.  c.  1.  302,  314,  533, 578,  659,  662. 
de  Toux ,  589. 
de  Traissel,  74.  c.  1. 

Trcité  de  Paris  conclu  en  1229  entre  le  roi  S.  Louis ,  le 
légat  au  nom  de  l’église  romaine,  et  Raymond  VII, 
comte  de  Toulouse ,  434.  et  teq.  439,  475,  496 , 509.  et 
teq.  Son  époque,  54t.  et  s eq.  De  Lorris  entre  le  roi  S. 
Louis  et  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  44.  c.  1. 
et  teq.  438.  et  teq.  407.  Son  époque  et  ses  circonstances, 
323.  et  teq.  De  Corbeiï  entre  le  roi  S.  Louis  et  Jacques 
roi  d’Aragon  ,  108.  et  teq.  Ses  circonstances,  son  avan¬ 
tage  et  sou  désavantage  pour  la  France,  335.  et  teq.  De 
l’an  1259  entre  la  France  et  l’Angleterre,  110. 
Transports  des  denrées  hors  des  sénéchaussées  de  la  pro- 
viuce ,  505. 

Trencavel  II  (Raymond*  du  nom,  dernier  vicomte  d’AIbi 
Beziers  ,  Carcassonne ,  Rasez,  etc.,  144.  c.  1.432.  Il 
est  entièrement  dépouillé  desesdomaines ,  488.  lise  re¬ 
tire  a  la  cour  du  roi  d’Aragon  ,  11.  c.  1.  Il  se  ligue  avec 
divers  seigneurs  ses  anciens  vassaux,  prend  les  armes 
contre  le  roi ,  et  recouvre  une  partie  des  domaines  de 
ses  ancêtres,  23.  c.l.  503.  Il  se  saisit  de  la  ville  de  Mon- 
tolieu  et  la  détruit,  442.  et  teq.  Il  se  rend  maître  du 
bourg  de  Carcassonne  et  assiège  la  cité ,  24.  c.  1  .et  teq. 
Il  défend  Montréal  qu’il  rend  par  capitulation, 25,  495. 
11  s’en  retourne  dans  les  étals  du  roi  d’Aragon ,  ibid.  Il 
se  ligue  avec  les  comtes  de  Toulouse,  de  la  Marche,  etc. 
contre  le  roi ,  28.  c.  1.  Il  promet  de  s’en  tenir  à  l'arbi¬ 
trage  du  roi  d’Aragon  et  du  comte  de  Toulouse  au  su¬ 
jet  de  ses  différends  avec  le  roi,  tbid.  427.  Il  prend  les 
armes  et  se  met  en  campagne,  39.  c.  1.  525.  Il  est  ex¬ 
communié  de  nouveau ,  ibid.  Il  conclut  la  paix  avec  le 
roi  qui  lui  donne  600  liv.  de  rente  en  assignai ,  prend  la 
croix  etva  servir  Outre-mer,  65.  c.  1.  67,  73,  404,  464. 
467.  Le  roi  lai  donne  une  augmentation  d’assignat  et 
lui  change  l’ancien  contre  un  nouveau  de  500.  liv.  dans 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  95.  c.  1.  508.  Il  rend 
au  roi  le  château  de  Saint-Martin  de  Ville- Reclam,  535. 
Sa  postérité,  70.  c.  1. 
de  T rebès  (de  Tribut  Bonit)  ,611. 
de  Trieçag,  422. 

Trinquetailles ,  château  auprès  d’Arles,  22  c.  1. 

Tripoli  en  Syrie,  seigneurie  de  la  maison  de  Toulouse, 
80.  c.  1.522. 

Trois  étals  de  Languedoc ,  origine  de  leurs  assemblées, 
95.  c.l.  502, 556. 

Troubadours.  V.  Poètes  Provençaux, 
de  Trois-Fonts ,  650.  et  teq. 
de  Truc ,  523. 
deTruel,  509. 

Truilhas ,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  240.  c.  1. 
de  Trulhasfde  Troîat) ,  426.  et  teq. 

Tuchan  ,  château  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  206. 
de  Tuldoni ,  603. 

Turenne  (vicomtes  de),  18.  c.  1. 134.  c.  1.  519.  et  teq.  Ils 

sont  vassaux  des  comtes  deToulouse,  10.  c.  1. 

de  Turei  ou  Thurei  (de  Thureto) ,  112.  c.  1. 135.  c.  1.  143 
c.  1.  315,517,525,552,566. 
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V. 

Vacquerie  de  Montclimar,  femme  en  première  nôces  de 
Pierre,  vicomte  de  Laulrec,  en  secondes  du  seigneur  de 
Lille-Jourdain,  513. 

Vade  in  Pacem  ,  587. 
de  Vaire ,  301. 

V oison  ,  i  ille  épiscopale  du  marquisat  de  Provence,  ses 
évêques ,  475.  et  seq.  Leurs  différends  avec  les  comtes 
de  Toulouse,  IL  c.  2.  34.  c.  1. 
de  Valboissierre,  020. 

Valbonne,  chartreuse,  235.  c.  1. 
de  Val-Dieu,  191.c.t.e<  seq . 

Valence  ou  Valentinois ,  17.  c.  t.  59.  c.  1. 407,  508 , 561. 
Valcnlinois (comtes  de), 2G6.  c.  1, 314  ,  359,  368,517. 

Ils  tiennent  une  partie  de  leurs  domaines  des  marquis 
de  Provence  ou  comtes  du  Venaissin ,  107.  c.  1.  N  .  de  . 
Poitiers.  I 

Sainte Valere ,  château  au  diocèse  de  Narbonne,  106.  c.  2.  j 
Vollanquei,2i.  c  1.  122  c.  1.500.  j 

Valmagne  (abbaye  el  abbez  de),  609.  et  seq.  545.  j 

Volmegre  au  diocese  d’Agde  (abbaye  et  abbez  de),  72.  c.  j 
1.  593.  I 

Valnere,  abbaye  de  filles ,  218.  j 

de  Vais,  450.  et  seq.  J 

Valsalve,  monastère  de  filles  au  diocèse  d’Usez,  450.  et  , 

•eq.  I 

de  Varagnes  ou  Varanes,  164, 173 , 207 , 212 , 219 , 234, 
551.  et  seq.  553, 601,600, 621. 

Vareilles,  château  et  vallée  dans  le  pats  de  Foix ,  609. 
de  VareuneouVarenncs,  166.  c.  1. 167,  c.  1.  302  ,  350, 
3G0 

de  Vassal ,  517 , 523.  et  seq.  .  j 

Vassaux  ou  vassasseurs  (grands)  de  la  province  ,152, 166.  ■ 
Vaudois,  vaudoisie,  héictiques,  se  répendent  dans  la  pro-  , 
viuce,  13.  c.1.54.c.  1. 165.  c.  1.  182.  c.  1.  404,  449.  Ils  j 

sont  condamnez  par  l’archevêque  de  Narbonne,  48L  el  ! 
teq.  Procédure  des  inquisiteurs  contre  eux  ,  413.  el  seq .  ; 
V.  Albigeois ,  hérétiques, 
de  Vaugi  igneux ,  166.  c.  2.  557.  et  seq. 

Vaurcas ,  château  dans  le  Venaissin ,  5G0. 

Vauvert  (Notre-Dame)  dans  le  diocèse  de  Nismes  ,  lieu 
de  pèlerinage  et  de  dévotion  ,  UO.  c.  1.  106.  c.  1.  V.de 
Posquières. 
dTdalard  ,  435. 
d’Ugenac,  516. 
de  Vaux  ,  650  et  seq. 
de  Vaissée  ,  292.  c.  1. 

de  Vedeillan,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  277.  c.  1. 
430. 

Venaissin  ou  comté  Venaissin  ,  portion  du  marquisat  de 
Provence  ur.i  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse ,  6. 
c.  2.  14.  c.  1.  20.  c.  I.  95.  c.  1. 428, 452.  .«a  division  en 
différends  baillages  ,  481.  Ses  dépendances  ou  t  rrcs 
adjacentes,  94.  c.  t.  Epoque  de  la  restitution  de  ce 
comté  au  comte  de  Toulouse  par  le  pape,  513.  et  teq. 
L’empereur  le  lui  rend  de  nouveau  ,  51.  c.  1.  Jacques 
roi  d’Aragon,  cède  ses  droits  sur  ce  f  aïs  au  roi  S.  Louis, 
109.  c.  1.  Jeanne,  comtesse  de  Toulouse,  en  dispose  en 
faveur  de  Charles  d’Anjou  ,  557.  Il  est  réuni  à  la  cou- 
ronne  après  la  mo.  t  de  cette  prince ;te  ,  l'J9.  c.  1.  Le  roi 


Philippe-le-Hsrdi  en  fait  prendre  possession  apiès  la 
mort  du  comte  Àlfonseson  oncle,  el  de  Jeanne  com¬ 
tesse  de  Toulouse ,  femme  de  ce  prince  ,  iLid.  11  le  cède 
à  l’église  romaine,  185.  Connétables  el  chanceliers  du 
Venaissin  pour  les  comtes  de  Toulouse ,  346. 
Sénéchaussée  et  Sénéchanx  du  Venaissin  pour  les  comtes 
de  Toulouse ,  85.  c.  1.  89.  c.  1. 407, 481,  478. 

Juges  du  Venaissin ,  pour  les  comtes  de  Toulouse  ,  403. 
Vendôme  (comtes  de) ,  298.  c.  1. 

Venez,  château  au  diocèse  de  Castres, 
de  Venta jou  (de  Ventagione) ,  552. 
de  Ventenac ,  475.  et  seq. 
de  Ventadour  ,  69.  c.  1.  98.  c.  1. 
de  Verdclai ,  313. 

Verdun  ,  ville  sur  la  G aronne  dans  le  Toulousain  .  46.  c. 

1.  82.  c.  1.  475.  et  seq.  Ses  seigneurs,  341.  Les  habilans 
prêtent  sermentde  fidélité  au  roi,  comme  coralede  Tou¬ 
louse  ,  166.  c.  1. 

Verdun  ,  vallée  dans  le  païs  de  Foix. 

Verfeuil  dans  le  Ltouergiic ,  sa  fondation  149.  c.  1. 

Verfeil ,  château  dans  le  Toulousain  ,  200.  c.  1. 

La  Vergue ,  isle  entre  Beaucaireel  Tarascon .  20.  c.  1. 
de  Verguole.  V.  de  Vernhole. 

Verlhac,  nouvelle  bastide  dans  le  Toulousain  ,  M  fonda¬ 
tion  ,  566.  et  seq. 
de  Vermeille ,  494.  et  seq. 
de  Verneuil,  164.  c.  1.  170.  e.  1. 
de  Vertus ,  439. 

La  Verune  ,  château  au  diocèse  d’Agde ,  277.  c.  1.  Il  Ml 
pris  par  les  Aragouais. 

Vessiere ,  428,  475.  et  seq.  523* 

Vezenobre ,  château  au  diocèse  d’Usez ,  301.  c.  1. 

Vias,  château  au  diocèse  d’Àgde,  574.  Il  est  pris  par  les 
Aragonois ,  232.  c.  1. 

S.  Victor,  château  au  diocèse  d’Usez,  53.  c.  1.  445,  478. 
et  seq. 

Vielmur  (abbaye  el  abbezde),  187.  c.  1.  624. 
de  V  ici  mur ,  593. 

Vienne  (comtes de).  V. Dauphiné  ,  Dauphins. 

Vieux,  prévôté  ou  ancien  monaslèreeu  Albigeois, 523, 5.»G 
[  Vigueries  inféodés ,  20.  c.  1. 152.  c.  1. 196.  c.  1.277.  c  1- 

I  566,571. 

i  Viguiers,  349,500.  Leurs  fonctions,  151, 470. 

!  de  Villa  ou  Villar  (de  Villari ),  439,450.  et  seq. 
de  Villarel,  183,  242,251,  361. 

de  Villa rs  {de  Yillanbus ),  46.  c.  1.  83.  C.  1.172, 358,  43», 
439,  419,465,475  et  seq.  481, 691,  603.  .et  seq. 
de  Villarzel ,  448. 
d**  Villeflairan  ,  491. 

Vil.efranche.  ville  du  Bouerguc ,  sa  fondation,  149,  527  , 
566.  Ses  coûlumcs ,  104. 
de  Villele ,  475. 

Villelongue  au  diocèse  de  Carcassonne(abbaye  et  abbez  de) 
310,553. 

Villelongue  ,  archidiaconé  au  diocèse  de  Toulouse. 
Ville-longue  l’ut.e  des  six  judicatures  de  la  séuccbau?sct 

d^  Toulouse.  , 

Vilien  ag:ie,  abbaye  el  château  au  diocèse  de  Beziers,  «f* 
abbez,  176.  c.  1.1 

VilUm  ir,  château,  ville  sur  le  Tarn  ,  dans  le  Toulousain 
8»  r.  i.  475,  et  seq.  Les  habilans  prêtent  serment  au  mi 
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Philippe-le-Hardi  comme  comte  de  Toulouse,  166.  c.  1. 
Ses  ?  icomtes ,  205.  c.  1. 
de  Yillemar,  207.  c.  1.574. 

Villeoeuve,  château  eu  Bouergne,  46.  c.  1.  82.  c.  1.  475. 
et  seq. 

Villeneuve  d'Avignon,  sur  le  Rhône,  vis-à-vis  d'Avignon 
sa  fondation ,  2Ç4. 

.Yilleneuve  de  Berg,  en  Yivarais,  sa  fondation,  217.  c.  1. 
de  Villeneuve,  3.  c.  1.  10.  c.  1.  23.  c.  1.  39.  c.  1.  46.  c.  1. 
02.  c.l.  264.  c.l.  272.  c.  1.325,  379, 409.  et  seq.  416, 
428,  475.  eiseq.  609,638. 
de  Villere,  272.  c.  1. 

Ville-Tri louis  au  diocèse  de  Carcassonne ,  529 , 172.  c.  1. 
de  Villiers ,  557.  et  seq.  560. 
de  Yiudrac ,  439.  et  seq. 

Vingtième  sur  le  clergé.  V.  Décimes, 
de  Yintrou,  103.  c.  1. 467. 
de  Vissée,  74.  c.  1.280.  c.l. 
de  Vital, 516. 

Vivarais ,  païs  avec  titre  de  comté,  soumis  à  l'autorité 
souveraine  de  nos  rois,  138.  c.  1.  Comté  de  Vivarais, 
Aymar,  comte  de  Valinlinois ,  fait  hommage  de  divers 
fiefs  de  ce  pals  à  Raymond  VU,  comte  de  Toulouse,  t7. 
c.  1.  416.  Nos  rois  établissent  leur  autorité  souveraine 
sur  tout  ce  païs,  19S.  c.  1.  236. 

Comtes  de  Vivarais ,  18.  c.  1.  V.  Comtes  de  Toulouse. 
Viviers,  évêque  de  Rodez,  412.  Il  est  accusé  de  diverses 
vexations,  116.  c.  1.527. 

Eglise  de  Viviers,  ses  privilèges,  7.  c.  1.  453.  L’empereur 
Frédéric  II  révoque  le  privilège  du  péage  qu’il  avait 
accordée  cette  église,  58.  c.  1.  Evêques  de  Viviers,  7. 
c.  1. 168,  453,575.  Us  prétendent  vainemcnlêlre  sou¬ 
mis  à  l'empire  et  se  soustraire  à  l’autorité  de  nos  rois  » 
130. 

du  Vivier  ,  520, 616. 
de  Vesone ,  578. 

Uniac,  château  dans  le  païs  de  Foix  ,  271. 

Université  de  Toulouse ,  et  de  Montpellier ,  ICO.  c.  1.  V. 
Toulouse,  Montpellier. 

de  Voisins  (de  Vicinis ) ,  13.  c.  1. 18.  c.  1.  82.  c.  1.  88.  c* 
1.107.  c.l.  105,  c.l.  114.  c.  1.  135.  C.1.145.C.  1.207. 
c.  1.212.  c.  1.  219.  c.  1.  231.  c.  1.  234.  c.  1.  264.  c.  1. 
272.  C.  1. 277.  c.  1.  302, 313.  475.  et  seqq.  481 ,  4S3 , 487, 
491, 502,  594,  507, 518.  532, 566. 
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de  Voîcenac ,  51E- 

Vol  Vf  sire,  païs,  portion  du  Toulousain,  son  étendue, 
537.  et  seq. 

La  Voûte,  château  sur  le  Rhône  en  Vivarais,  18.  c.‘f 
93  c.  1.261,561,  582. 
delà  Voûte,  142,637. 

Urbain  IV,  pape  ,  nomme  des  commissaires  pour  faire  le 
proiè»  à  l'évêque  de  Toulouse  ,  119,  549 
de  t  rcei,  648. 

Urgel,  ville  de  Catalogne  (comtes  de) ,  31.  c.  1.  125.  c.  1. 

192.  c.  1 . 197.  c.  1.  205.  c.  2.  229.  c.  1.  293.  c.  1. 
Urgellel ,  ou  vicomté  deCaslelbon  ,  païs ,  260. 
d’Urose ,  448.  et  seq. 

Usez,  ville  épiscopale  du  Bas-Languedoc  (évêques  de), 
96,  1G9.  c.  1.  227.  c.  1.  257,260.  c.  1.  291.  c.  1.  456, 
478.  Leurs  domaines.  Eglise  cathédrale  de  S.  T  h  code¬ 
rai  d’Usez,  496.  Cordeliers  d'Uscz,  Md.  Seigneurs 
d’Usez ,  77.  c.  2.  96,  102,  144,  199.  c.  1.246.  c.  1. 249. 
c.  1.254,499,520,561. 
d’Ussel ,  491. 
d’Uslol ,  444. 

Usures,  usuriers,  63,  110,  143,  194, 223,292,  503. 

W. 

Wifred,  archevêque  de  Narbonne ,  571.  et  seq. 

Y. 

Yalbert,  évêque  de  Valence  en  Espagne,  196.  c.  1. 

Yerle,  baroniedans  les  devenues,  493.  V.  Uycrle. 

d’Ymbaud ,  644. 

d'Yranchez,  114.  c.  1. 

d’Ysalguier,  583. 

d’Ysam,  269.  c.  1. 

d’Yssaras ,  616. 

z. 

Zoen,  évêque  d’Avignon,  légat  dans  la  province  ,  51.  ç 
2.  et  seq.  63.  c.  2.  86.  c.  I.  97.  c.  2. 
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Adam  (Guillaume),  et  son  acolyte,  Pierre  Arnaud  ,  mi¬ 
nistres  hérétiques ,  28. 

Adbemarde  Rochemaure,  ministre  hérétique ,  28. 

Adhemar  (  Pons),  ministre  albigeois  ,  29. 

Adhemard.  Cette  famille  qui  possédait  la  seigneurie 
de  Lombers  en  Albigeois ,  celles  de  Monteil  et  de  Gri- 
guan  en  Provence,  entre  dans  le  Capitoulat ,  57. 

Adoration ,  cérémonie  pratiquée  par  les  Albigeois  en  té¬ 
moignage  de  vénération  pour  leur  ministre  ,  8  et  teqq. 

Agde  \  église  épiscopale  de  celle  ville  ; ,  son  cloître  ;  ins¬ 
cription  ,  90. 

Agcimo  (  Bernard  d’ ) ,  ministre  hérétique,  29. 

Aigues-Mortes ,  recherches  sur  l’origine  de  cette  ville. — 
La  mer  ne  s’est  point  retirée  du  rivage  sur  lequel  cette 
ville  est  bâtie.  —  Phénomène  du  mirage.  —  Tour  de 
Constance.  —  Enceinte  fortifiée  de  la  ville ,  31 ,  35  et 
teqq.  Extraits  d’un  mémoire  sur  Aigues-Mortes,  par 
l’auteur  des  Annotations  à  YHistoire  de  Languedoc, 
ouvrage  couronné  par  ITustilut,  tlid. 

Alaman  (  Pons  d’),  hérétique  albigeois ,  32. 

Albigeois  du  Lauraguais. — Avertissement,  pag.  xxxut, 
xxxiv.  Il  faut  bien  les  distinguer  des  Vaudois.  —  Con¬ 
sidération  sur  la  guerre  dont  leurs  erreurs  furent  le 
prétexte,  9.  Leurs  cérémonies ,  102.  Dévouement  des 
Albigeois  à  leurs  ministres,  10  et  seq. 

Àlboare  (  Guillaume) ,  ministre  albigeois,  29. 

Alboarcncha,  Diaconesse,  ou  Revêtue ,  30. 

Alsipis,  gentilhomme,  habitant  de  Fanjaux,  héréti¬ 
que  ,  37. 

Amicl  (  Pierre),  archevêque  de  Narbonne.  Ses  diffé¬ 
rends  avec  la  confrérie  de  Y  Ambiance  ,2,3. 

Amisiance  (  confrérie  de  I’  • ,  à  Narbonne.  Troubles  cau¬ 
sés  par  celte  association  ,1,2. 

Amiel ,  famille  noble.  Elle  obtient  les  honneurs  de  la 
magistrature  municipale ,  57. 

André  (  Guillaume  ,  Pierre  et  Bernard  de  Saint-  ) ,  sei¬ 
gneurs  du  Mas-Saiutes-Puelles  ,  tous  trois  frères  et 
ministres  de  la  secte  des  Albigeois.  Surnom  outrageaut 
qui  leur  fut  donné  ,  13  et  teq.  29. 

Andorre  (  Vallée  d’ ) ,  86. 

Ardibcrt,  du  Mas-Saintes-Puelles  ,  sectaire  Albigeois  , 
32. 

Argens  ( Raymond  d’),  de  Narbonne,  suspecté  d'hé¬ 
résie.  et  l'un  des  chefs  des  habitans  du  Bourg  de 
Narbonne,  2. 

Armagnac  (d’ ),  32. 


Armagnac,  une  branche  de  cette  illustre  famille  sub¬ 
siste  encore  sous  le  nom  de  d’Armagnac  de  Castanet. 
Avertissement  xxxvi. — Elle  prend  le  nom  de  Castanet, 
famille  très  ancienne  du  Rouergue.  —  Elle  rend  hom¬ 
mage  au  roi  Charles  VI ,  sous  le  nom  d'Armagnac  , 
en  1389,  G8.  L'un  de  ses  membres  assiste  comme  té¬ 
moin,  et  sous  le  nom  de  d’Armagnac ,  à  un  acte  de  l'an 
1401.  Lors  de  la  recherche  des  faux  nobles ,  les  d’Ar- 
magnacs  sont  maintenus  sous  leur  ancien  nom  pa- 
tronimique,  69.  Ils  font  de  nouvelles  preuves  sous  lo 
règne  de  Louis  XVI,  et  sont  reconnus  comme  d’Ar- 
magnacs ,  par  les  généalogistes  des  ordres  du  roi ,  ibtd. 
Charte,  dans  laquelle  Arnaud  de  Castanet  d’Arma¬ 
gnac  figure  comme  témoin ,  Preuves,  104 , 105. 

Arnauld  (  frère  Guillaume) ,  l’un  des  inquisiteurs,  mar¬ 
tyrisé  à  Avignonel ,  6  et  teq . 

Arnaud  (  Guillaume  )  de  Romenx  ,  ministre  héréti¬ 
que,  29. 

Arnaud  (Johan)  embrasse  l’hérésie  Albigeoise,  et  devient 
ministre,  puis  il  rentre  dans  le  sein  du  catholicisme, 
26. 

Arros  (  B.  d’ ) ,  diacre  hérétique ,  28. 

Astorg,  cette  famille  est  originaire  du  Querci  ;  elle  en¬ 
tre  dans  le  Capitoulat ,  57. 

Audiarde,  Diaconesse,  ou  hérétique  Revêtue,  31. 

Aure(les),  issus  de  la  famille  souveraine  de  Commin- 
ges,  entrent  dans  le  Capitoulat,  58. 

Aurival.  Très  ancienne  maison  noble  de  Toulouse,  son 
nom  est  inscrit  parmi  les  noms  desCapitouls,  57.  Ray¬ 
mond  d’Aurival ,  porte,  en  1418,  la  bannière  de  la 
ville,  ibid. 

Autel  des  sacrifices.  Prétendue  tradition  sur  ce  monu- 
ment.  Sa  réputation  ,  12 , 13. 

Autier  (  Raymonde),  exerce  le  sacerdoce  hérétique  à 
Villcpinte.  Puis  rentre  dans  le  sein  de  l'église,  et 
reprend  ,  enfin  ,  les  fondions  de  Diaconesse,  31. 

Ava  (  la  dame),  s'associe  avec  Gaillarde  sa  soeur  et 
Guillelme  de  Camplong,  et  exerce  les  fonctions  sacer¬ 
dotales  au  Mas-Sa intes-Puelles  ,  27,  29. 

Avignonel.  Détails  inédits  sur  le  massacre  des  inqui¬ 
siteurs  dans  cette  petite  ville ,  5. 

Aynard  (  Pous) ,  ministre  Albigeois ,  29. 

Azamar  (  Guilaue  d’ ) ,  prêche  les  doctrines  Albigeoises, 
à  Avignonel ,  en  1213 , 30. 

Bacona  ou  Baconia  (  Vigorosus  de),  prédicant  héréti- 


Digitized  by  CjOOQle 


152 


TABLE 


que,  9,  10  et  *eq  ,î 7,  exerce  encore  le  ministère, 
en  1141. 

Balaguicr,  de  Laurac,  l'an  des  assassins  des  inquisi¬ 
teurs  ,  à  Avignonet,  5.  . 

Bandinelli,  illustre  famille  originaire  de  Sienne;  l'un 
de  ses  membres  défient  Capitoul  de  Toulouse  ,  60. 

Barhazan  (Arnaud  Guilliem  de);  célébrité  de  ce  grand 
homme  de  guerre  ;  un  gentilhomme  de  son  nom  est  Ca¬ 
pitoul  ,  59. 

Bsreges,  gentilhomme?  de  la  suite  des  comtes  do  Tou¬ 
louse  ,  entrent  dans  lo  Capitoulat  de  celte  fille ,  57. 

Barneira  (  Guilhem  ) ,  ministre  albigeois  ,  29. 

Barravi.  L’un  des  membres  de  cette  vieille  et  honorable 
famille,  est  Capitoul,  ou  Consul  de  Toulouse,  en 
1187,  57. 

Barta,  ou  la  Barthe  (  Raymond  de),  gentilhomme  du 
Lauraguais,  sectaire  Albigeois,  32. 

Barthélémy,  ministre  Albigeois  ;  il  prêche  à  Castres,  29. 

Baudrige  (  Pelrone),  femme  Revêtue ,  kou  Diaconesse 
Albigeoise,  31. 

Beauvoir  (  les  ) ,  race  militaire  ;  elle  entre  dans  le  Capi¬ 
toulat  ,  59. 

Bec  (deo  ) ,  sectaire  albigeois,  32. 

Begon  de  Rocbefort ,  prédicant  albigeois,  29. 

Bcneg  (  P.  ) ,  28. 

Bérengère  de  Gatarret,  mère  du  chevalier  Sicard  de 
Gavarret,  exerce  les  fonctions  du  ministère  à  Falgai- 
rac ,  Avignonet,  et  Monlgiscard.  On  l'arrête  dans  le 
bois  de  Seguerville.  Elle  est  délivrée,  revient  à  Avi- 
gnonet,  est  prise  de  nouveau,  conduite  à  Toulouse, 
et  précipitée  dans  les  flammes  ,  22. 

Benac  (Guillaume),  ministre  hérétique,  28. 

Bernarde  (  Marie) ,  Diaconesse,  ou  Revêtue  j  30. 

Bernard  (  Gaston  ) ,  diacre  hérétique,  28. 

Bernui  ;  l’un  d'enlr’eux  sert  de  caution  à  François  I<r. 
—  Cette  famille  entre  dans  le  Capitoulat ,  en  1534,  60. 

Bertrand.  Très  ancienne  famille  de  Toulouse  ,  qui  a 
donné  un  ministre  à  la  Marine  ;  elle  entre  daus  le 
Capitoulat ,  60. 

Bertier  (  famille  de) ,  fournit  un  premier  président ,  trois 
évoques  et  deux  Capilouls ,  59. 

Blasin.  Famille  noble ,  qui  posséda  la  seigneurie  de  Vil¬ 
leneuve  ,  et  qui  entra  daus  le  Capitoulat ,  57. 

Bucadase  (  Guillaume  ) ,  ministre  Albigeois ,  29. 

Bonafos  (B.),  ministre  de  la  secte  Albigeoise  ,  l'un  des 
plus  zélés  pour  la  propagation  de  la  secte  hérétique,  17. 

Donafous  (  le  château  de  ) ,  nommé  depuis  Costclnau-dc- 
Lt  vis.  Description  de  cet  éd i lice  ,  4. 

Bonassirs  (  Wilîelme),  exerce  les  cérémonies  du  culte 
hérétique  à  Aurhc  ,  étant  accompagnée  de  VN  illelme 
de  Gajan  ,  do  Wilîelme  llazendiz  ,  et  de  Rubea  ,  31. 

Bonel  (  Pons) ,  ministre  Albigeois,  29. 

Bonete  (  Bernarde  ) ,  femme  fanatique  qurprèche  à  Fan- 
jaux ,  31. 

Bonlils  (  B.  ),  ou  Boffilh ,  prédicant  albigeois,  6,  8. 
Originaire  des  Cassers ,  diacre,  et  même  évêque  ,  selon 
nos  manuscrits ,  23. 

Bonuelille  (  Donam  filiam  ) ,  Diaconesse  à  Montréal .  30. 

Bons-hommes,  nom  que  prenaient  les  hérétiques  Albi¬ 
geois  ,  10. 

Bordes,  mini-tre  Albigeois,  29.  j 


Borcaria  (Raymond),  prédicant  Albigeois ,  29. 

Borrclh  (  Arnaud  ) ,  diacre  Albigeois ,  29. 

Bouysson»  ,  ou  Buissons,  famille  qui  entre  dans  le  Capi¬ 
toulat  ,  59. 

Boville  (  Raymond  de) ,  prédicant  hérétique ,  29. 

Braïde,  hérétique  Revêtue,  prêche  à  Villcciscle,  30. 

Brun  (Bernard  )  ou  Brus,  ministre,  prêche- daus  la 
forêt  d’Avejan ,  6. 

Brunissende  (  Aa  ) ,  Diaconesse ,  ou  Revêtue  ,  31. 

Brus  (Pierre),  ministre  hérétique,  frère  de  Bernard 
Brus,  diacre  hérétique,  28. 

Buzet.  Ce  lieu  est  divisé  en  Ville  et  en  Château  ,4.  In¬ 
cendie  de  celui-ci ,  ibid.  Buzet  était  le  chef-lieu  d’une 
châtellenie.  Raymond  VII  lui  accorde  une  charte  de 
libertés.  Le  roi  d’Aragon  et  le  comte  de  Provence  se 
rcndeul  cautions  de  cet  acte ,  4 ,  5. 

Cabirol ,  diacre  hérétique,  28. 

Calvel  (Rixendc),  Diaconesse  Albigeoise ,  ou  Revêtue. 
Quelques  autres  Diaconesses  du  nom  de  Rixendesonl 
mentionnées  dans  les  documens  historiques  du  xm« 
siècle ,  30. 

Cambiaire  (Jean),  ministre  hérétique ,  6, 13,  27. 

Canal  du  Lez ,  creusé  par  le  sieur  de  Solas,  devient  ainsi 
que  le  droit  de  coupe  et  la  reclorie  de  Montpellier,  la 
propriété  de  la  famille  de  Grave ,  96. 

Capitoulat  de  Toulouse.  —  Son  importance.  —  Tou¬ 
tes  les  anciennes  familles  cherchent  à  entrer  dans 
celte  magistrature  municipale,  Avertissement, xxxv, 

XXXVI. 

Capilouls  ou  Consuls  de  Toulouse.  Leur  nombre.  Sont 
divisés  en  Capilouls  du  Bourg  et  Capitouls  de  Cite, 
43.  Sont  les  chefs  de  l’armée  communale;  déclarent 
la  guerre  ,  et  font  des  traités  (le  paix.  Sont  les  chefs 
des  nobles  de  la  ville;  convoquent  l'assemblée  de  la 
noblesse  pour  le  ban  et  l'arrière-ban  ;  celui  d'cnlr'eux 
qu’ils  envoient  aux  étals-généraux  de  la  province  ,  est 
considéré  comme  le  chef  du  pays,  49,  50,51.  Leur  no¬ 
blesse  ;  toutes  les  familles  anciennes  recherchent  l'hon¬ 
neur  d’entrer  dans  le  Capitoulat.  —  Liste  d'une  partie 
de  ces  familles  ,  ilid.  et  52,  53,  54,  55  et  seq.  Les 
Capilouls  sont  les  gouverneurs  de  la  ville  ;  la  connais¬ 
sance  des  excès  et  des  crimes  leur  appartient,  ihd. 
Traites  faits  par  ces  magistrats,  54  et  seq.  Origine 
de  leur  noblesse  ,  53  ,  50  et  seq. 

Caratnan  (  Gcraude  de  ) ,  femme  de  Roger  de  La  Tour, 
Diaconesse  hérétique,  31. 

Carcassoune.  ('.elle  ville  est  divisée  en  Bourg  et  en  Cité. 
Le  Bourg  étant  détruit  pendant  la  guerre  des  Albi¬ 
geois  ,  on  en  construit  un  nouveau  sur  l'autre  rive  de 

l'Aude,  3, 4. 

Carcassonne  (  Martine  ),  exerce  le  ministère  à  Cap- 
Arel,  3. 

Cardinal  (  Pierre  ),  troubadour;  ses  Sirventes  satiri¬ 
ques  ,  80 ,  81. 

Carlipac  (  Raymond  de  ) ,  28. 

Cassers,  château  ou  l'hérésie  fait  de  grands  progrès,  et 
d’où  sortent  plusieurs  Parfaits  on  Revêtus  ,  30. 

Castanel.  Voyez  Armagnac. 

Castelnau.  Famille  chevaleresque  ,  très  fameuse  des  le 
xii*  siècle  ,  entre  dans  le  Capitoulat ,  57. 
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Castillon  (  Guillaume  de  ) ,  chevalier  hérétique  Albi¬ 
geois,  33. 

Castillons  (  les) ,  du  Lauraguais,  entrent  dans  )e  Capi- 
loulat ,  en  1134 ,  57. 

Gaver  (  Pierre  ) ,  ministre  albigeois  ,  39. 

Gcral  (Saint-  ) ,  92. 

Charles  VI ,  ordonne  à  ses  officiers  de  respe^r  les  pri¬ 
vilèges  et  libertés  de  Toulouse ,  52. 

Charles  Vil  ,  encore  Dauphin  ,  promet  de  respecter  les 
usages  et  libertés  de  la  ville  de  Toulouse.  11  accorde  de 
nouveaux  privilèges  à  celle  cité  municipale,  53. 

Charles  IX.  Ce  prince  arrive  à  Toulouse  ,  en  1563.  Etant 
entre  des  deux  portes  de  Saint-Etienne,  il  promet  de 
conserver  les  privilèges ,  usages  et  libertés  de  la  ville , 
52. 

Cimetières  des  Albigeois.  —  Ces  sectaires  ont  des  cime¬ 
tières  particuliers  ,  regardant  comme  une  souillure 
l’inhumation  dans  un  champ  de  repos ,  où  l’on  aurait 
enterré  des  catholiques. —  Cimetières  de  Montesquieu, 
de  Saint-Martin  de  la  Lande  ,  etc. ,  19 , 20. 

Claustre  (  Erraengarde  de  la) ,  hérétique  Revêtue ,  31. 

Cobcrtana(B.  ),  ministre  Albige  ois ,  29. 

Colombasse  (  Bernard  ) ,  ministre  hérétique ,  23. 

Colombe  (  Pierre  ) ,  diacre  hérétique  qui  va  prêcher  a 
Fanjaux,  28. 

Concubines.  Beaucoup  d’hérétiques  Albigeois  renoncent 
à  leurs  femmes  pour  vivre  avec  des  concubines.  — 
Dans  leurs  voyages,  les  diacres  et  les  évêques  Albi¬ 
geois  vont  de  préférence  loger  chez  elles,  17,  18. 

Cordeliers  (  religieux  ) ,  martyrisés  à  Avignonet.  Leurs 
tombeaux  et  leurs  épitaphes,  5.  Détails  sur  leur  mas¬ 
sacre  ,  par  les  Albigeois ,  ibid. 

Cordes,  petite  ville  d’Albigeois.  —  Ses  anciennes  mai¬ 
sons  à  fenêtres  ogivales.  —Description  de  l’une  d’en- 
tr'elles  ,  72  ,  73. 

Corneillan.  Cette  famille  recherche,  en  1299,  les  hon¬ 
neurs  du  Capitoulat.  Elle  donne  un  grand  maître  à 
l’ordre  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem  ,  57. 

Cosliran  (  Raymond  ) ,  surnommé  Scriptor  ;  martyrisé  à 
Avignonet.  Son  épitaphe,  5. 

Couronnes.  Les  Diaconesses  en  ornaient  quelquefois  leurs 
fronts  durant  les  cérémonies  religieuses,  22. 

Coutumes  de  villes.  Leur  heureuse  influence ,  73 , 74. 

Cranis  (Jean  de),  nom  que  DomVaisseto  donne  au  sé¬ 
néchal  ,  qui ,  par  ordre  de  saint  Louis  ,  construisit  la 
ville  basse  de  Carcassonne,  38  et  seq.  Voyez  Grave 
(  Jean  de  ) ,  et  Preuves. 

Cuc  (  Raymonde  de),  vient  à  Fanjaux  où  elle  exerce  le 
sacerdoce,  31. 

Cucuron  (  Dominique  Alazaïs  de) ,  Diaconesse,  31. 

Daffis  (  les  )  Cette  famille  donne  plusieurs  magistrats  du 
premier  rang  au  parlement,  un  évêque  à  l'église  de 
Lomb  z  ,  et  un  Capiloul ,  59. 

Diacres.  Titres  que  prenaient  les  ministres  qui  n'étaienl 
pas  encore  élevés  à  l'épiscopat ,  16  et  seq. 

Dominique  (saint),  calomnies  répétées  contre  ce  fon¬ 
dateur  de  l’ordre  des  Prêcheurs ,  par  M|,c  de  Vauvil- 
liers,  refutées,  Avertissement,  xxxm ,  xxxiv. 

Dominique  (  Grotte  de  Saint-  ),  près  de  Castres.  Fausse 
traditiou  sur  l’origine  de  ce  prétendu  sanctuaire  ,  13. 


Dominicains  (religieux),  martyrisés  &  Avignonet.  Leurs 
tombeaux  dans  la  chapelle  de  saint  Hyacinthe,  de 
l’église  de  leur  ordre,  à  Toulouse,  5. 

Donat  (  Arlus) ,  ministre  hérétique,  28. 

Doulce ,  hérétique  Revêtue ,  vient  avec  ses  acolytes  ,  Se¬ 
ra  ne,  Viogtolenta  et  Raymonde ,  à  Montesquieu,  31. 

Drêcbe  (  Notre-Dame-de-la-  )  ,  pèlerinage  célèbre  dans 
les  environs  d’ A Ibi ,  93 ,  94. 

Dubourg.  Famille  qui  a  donné  un  chancelier  de  France  j 
elle  entre  dans  le  Capitoulat ,  en  1657,  60. 

Dufaur.  Famille  qui  a  donoé  naissance  au  fameux  Pi- 
brac,  et  au  savant  Pierre  Dufaur,  de  Saint-Jory, 
obtient,  en  1645,  les  honneurs  du  Capitoulat ,  60. 

Durand ,  ministre  albigeois ,  surnommé  Paucaroba ,  29. 

Duranti  (  Guillaume  de  ) ,  épitaphe  de  ce  prélat ,  95. 

Durforl.  Famille  ancienne  et  illustre  ,  entre  dans  le  C*7 
pitoulat ,  58. 

Elne  (  cloître  et  église  d’ ) .  88. 

Engeibert  (P.),  prêche  les  dogmes  des  Albigeois,  à 
Monlgaillard  et  à  Montesquieu  ,  29. 

Ermengaud ,  de  Gardouch  ,  prédicanl  Albigeois ,  29. 

Ermengarde ,  Diaconesse ,  à  Villèle ,  31. 

Esclarmonde ,  prêche  aux  Albigeois ,  les  croyances  de 
la  secte ,  30. 

Espagne.  Celte  famille  issue  des  comtes  de  Comminges, 
et  qui  règne  srr  le  Couserans ,  eotre  dans  le  Capitoulat 
de  Toulouse,  58. 

Estève  (  Johan  ) ,  troubadour.  Son  Planeh ,  sur  la  mort 
d’Amalric  ,  vicomte  de  Narbonne,  70,  71. 

Etienne  (  frère  ) ,  l’un  des  inquisiteurs ,  martyrisés  à  Avi¬ 
gnonet  par  les  Albigeois,  5  et  seq. 

Evêques  de  Toulouse ,  n’ont  pas  tous  été  ensevelis  dans 
l'église  de  Saint-Saturnin  ,  89. 

Evêques.  Plusieurs  d’enlr’eux  exercent  les  droite  réga¬ 
liens. —  Ils  sont  pendant  long-temps  élus  par  le  peu¬ 
ple.  —  Longs  détails  à  ce  sujet ,  62,63, 64.  —  Droits 
particuliers  de  ceux  d’Albi ,  ilid.  65 , 66 , 67. 

Evêques  Albigeois ,  de  Carcassonne  et  Toulouse  ,  et  de  la 
Vallée  d’Aran  ,  15  ,  16. 

Fabri,ou  Faure,  de  Montauriol,  ministre  hérétique,  26. 

Fabrisse ,  femme  Revêtue ,  ou  Diaconesse,  31. 

Falgars,  les  seigneurs  de  ce  lieu  et  de  plusieurs  autres 
terres ,  entrent  dans  le  Capitoulat,  57. 

Faure  (Guillaume  ),  ministre  hérétique ,  à  Saint-Marlin- 
de-la-Lande,  28. 

Faure Trobat,  ministre  hérétique,  29. 

Faure  (Guillelme  ou  Willelrae),  femme  de  Raymond 
Faure,  Diaconesse  ou  Revêtue ,  36.  Prêche  à  Sainl- 
Martin-de-la-Lande ,  31. 

Felgar  (  Raymoud),  évêque  de  Toulouse,  son  tombeau  % 
son  épitaphe ,  69. 

Ferrandc  (Alazaisia)  femme  Revêtue ,  ou  Diaconcssq 
Albigoise,  31. 

Ferrier  (frère),  prieur  du  couvent  des  Frères-Prédica¬ 
teurs  ,  à  Narbonne ,  2,  3. 

Fonters,  diacre  hérétique  ,  28. 

Fonters  (Arnaud  de),  ministre  Albigeois,  29. 

Fournier  (  Tolosan  ),  id.  ,  29. 

Fontmarlin  (  Pons  d«-  ),  td  ,  29. 
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Forêts.  —  Les  ministres  Albigeois  s’y  réfugient  et  y  sont 
visités  par  les  sectaires,  16  et  »eq. 

Fors  (Raymond),  diacre  hérétique  de  Caramao,  Si. 
Voyez  aussi  Bertrand  Fors ,  ibid. 

François  1".  Son  entrée  à  Toulouse.  Avant  de  dépasser 
le  seuil  de  la  porte  de  celte  ville  ,  il  jure  d’en  respecter 
les  privilèges,  coutumes  et  libertés,  52. 

Franqui  (anse  ou  baie  de  la),  ou  Grau  de  Leucate  ;  impor¬ 
tance  de  ce  port.  — Détails  intéressant,  90,  91,  92. 

Gairaut  (  Pons  ),  ministre  Albigeois  ,  29. 

Gameville.  Cette  famille  très  ancienne  a  voulu  ajouter  à 
ses  illustrations  le  titre  de  Capitoul ,  57. 

Garaud.  Cette  famille  obtient  les  honneurs  du  Copilou- 
lal ,  58. 

Garaud,  l’un  des  membres  de  cette  noble  famille  entre 
dans  le  Capiloulal ,  60. 

Gardois  (  Guillaume  de  ),  prcdicant  hérétique ,  29. 

Gargas  (Hugues  Johau  de)  ;  c’est  dans  son  jardin  que 
Raymond  VI ,  éprouve  une  attaque  qui  lui  ôte  la  pa¬ 
role.  Celte  ancienne  famille  entre  dans  le  Capilou- 
lat ,  57. 

Garsen  (  Na  )  (la  dame),  femme  de  Guillaume  du  Mas, 
mère  de  Pierre,  Guillaume  et  Bertrand  de  Saint-André, 
seigneurs  du  Mas  et  ministres  hérétiques  ,  Diaconesse 
Albigeoise ,  elle  exerce  les  fonctions  du  culte  des  sec¬ 
taires  au  Mas-Sainles-Puelles,  29.  Elle  est  ainsi  que  sa 
sœur  condamnée  à  périr  sur  un  bûcher ,  30. 

Gassion  (  le  maréchal  de),  l’un  de  ses  aïeux  entre  dans  le 
(lapitoulat ,  60. 

Gaucelm  ,  évêque  hérétique,  2i. 

Gausbert  (  Pierre),  ministre  Albigeois , 27. 

Gausbt  rl,  chapelain  du  comte  Amaury  de  Montfort ,  as¬ 
siste  aux  cérémonies  des  Albigeois  et  adore  les  mioistres 
de  cette  secte,  8,  9. 

Geraud  ,  comte  d’Armagnac  ,  68. 

Gimout  (  Abbaye  de  Notre-Dame  de),  sa  fondation.  Des¬ 
cription  de  son  église,  72. 

Goiran*.  Famille  très  ancienne ,  et  qui  entre  dans  le  Ca¬ 
piton  la  t,  53. 

Golairan  (Raymond),  d’Avignonet,  l’un  des  auteurs  du 
massacre  des  inquisiteurs  de  la  Foi,  s'enfuit  à  Auriac,6. 

Conta n  (  N.  de  ),  diacre  hérétique  ,  28. 

G i amont  (ancienne  famille  de),  ou  Acrimonie ,  entre 
dans  le  Capiloulat ,  57. 

Grave  (  Arnaud  de  ) ,  noble  seigneur  de  Languedoc  ;  il 
porte  la  bannière  de  Raymond  IV,  comte  de  Toulouse 
cl  de  Saint-Gilles  ,  au  siège  de  Jérusalem  ,  39. 

Grave  (Mathieu  de  ),  délivre  Périacdu  tyran  qui  l’oppri¬ 
mait  ,  41. 

Grave  (  Jean  de  ),  fonde  la  ville  basse  du  bourg  de  Car¬ 
cassonne  ,  c'est  le  même  que  Besse  nomme  Cmrrs,  et 
Don  Vaissete  Cranit  ;  détails  sur  la  famille  de  Grave 
et  sur  ses  alliances,  (1,  42. 

Grave  (  Pierre  de),  fait  bâtir  une  chapelle  hors  des  murs 
de  Périac.  —Gravure  qui  représente  ce  monument,  40. 
Charte  qui  prouve  qu’il  était  eu  1250,  à  Acre  ou  Accon 
èn  Palestine,  41. 

Grenade. — Fondation  de  ce  lieu. — Eglise  de  Grenade,  94. 

Grolh  (  Pierre),  ministre  Albigeois,  29. 

Gros  (  Raymond  ),  ministre  Albigeois,  27. 


Gros ( Raymond),  prédicant  Albigeois,  6. 

Guilabert,  né  à  Castres,  évêque  des  hérétiques  ,  23. 

Guillaume  de  Fanjaux ,  diacre  Albigeois  ,  28. 

Guillelmete ou  Willelmete (Raymonde),  Diacooesse,  est 
prise  aox  Cassera  avec  Marquèse  ,31. 

Guiraud  (de  Gourdon  ),  ministre  Albigeois,  29. 

HéréUcation  ,  cérémonie  pratiquée  pour  les  sectaires 
Albigeoise  l'instant  suprême.  — Détails  sur  cette  céré¬ 
monie  ,  8  et  teqq. 

Iliigon  (  Armant  ),  ministre  hérétique ,  8. 

Huoaud  (Guillaume  Bernard),  de  La  nia  r,  diacre  Albi¬ 
geois  ,  20. 

Imbert  (Raymond),  ministre  Albigeois.  —  Ses  voyages 
dans  la  Lombardie.  —  Ses  missions  dans  le  Laura- 
guais ,  25,  26. 

Indie,  issue  de  1a  maison  de  l’isle,  ou  de  Lille,  noble 
famille  de  Lauraguais,  prêche  aux  croyaos  les  dogmes 
du  manichéisme  Albigeois,  30. 

Innocent  III ,  les  Légats  exagèrent  aux  yeux  de  ce  pontife, 
l'état  de  la  religion  dana  le  midi  de  la  F  rance ,  9. 

Inquisition  (  recherche  sur  l’origine  de  l’Inquisition); 
elle  ne  fut  poiol  fondée  par  Saint- Dominique  ,  II,  12. 

Inquisition.  Ses  travaux  dans  le  Lauraguais.  Manuscrit 
inconnu  qui  contient  les  investigations  des  inquisiteurs 
dans  cette  partie  du  pays  Toulousain  ,  5,  6  et  teq 

Isalguier.  —  Celle  famille,  l’une  des  plus  anciennes  du 
comté  de  Toulouse ,  entre  plusieurs  fois  dans  la  magis¬ 
trature  municipale ,  58. 

Isarn ,  surnommé  de  Castres ,  parce  qu’il  était  né  dans  la 
ville  de  ce  nom  ;  Diacre  des  hérétiques,  23. 

Jacques,  roi  d’Aragon  ,  mort  de  ce  prince  ,  85. 

Jacques,  roi  d’Aragon  et  seigneur  de  Montpellier,  entre 
dans  celte  ville.  Il  eu  confirme  de  nouveau  les  liber¬ 
tés,  coutumes,  et  lois  municipales, 62. 

Jaulles,  diacre  hérétique,  28. 

Jeanne,  comtesse  de  Toulouse  et  de  Poitiers.  Erreur  sur 
celte  princesse ,  46.  —  Son  tombeau  et  son  épitaphe,  71. 

Jourdain  (Arnaud),  prieur  de  l'hôpital  de  Sainl-Jean- 
de-Jérusalem ,  à  Toulouse  :  1a  famille  des  Jourdain 
a  recherché  les  honneurs  du  Capiloulat ,  57. 

Jugie,  famille  originaire  du  Limousin  ;  elle  entre  dans 
la  magistrature  municipale  de  Toulouse,  57. 

Juifs ,  78. 

Labarthc.  —  Cette  famille  possède  la  principauté  des 
Quatre- Vallées  ;  elle  entre  dans  la  magistrature  muni¬ 
cipale  de  Toulouse ,  en  1334,  58. 

Lafage  (  Raymond  ),  fameux  dessinateur  ,  était  né  à  Lille- 
d’AIbi ,  et  non  à  Toulouse  ,  43. 

Laget  (  Raymond  ) ,  ministre  Albigeois ,  6  ,  19. 

La  gel  (Géraud  de),  id.  ,  26. 

La  Grasse  (  Ermengarde  de  ),  exerce  le  ministère  à  Avi- 
gnonet ,  31. 

Lombards  ou  marchons  Toscans,  ils  quittent  Montpel¬ 
lier,  et  vont  habiter  Mmes,  85,  86.  Privilèges  qui 
leur  sont  accordés ,  ilid. 

Languedoc.  Les  principales  villes  de  celte  province,  di¬ 
visées  autrefois ,  en  Dourq  et  en  G/é,  I,  2.  Voyez 
Narl.cnne,  .Mm  s,  Carcassonne  et  Toulouse. 
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Latour  (Guillelme  de) ,  exerce  le  ministère  à  Cambon  ,  3t. 

Latour  (les),  seigueurs  de  Saissae,  Pardaillan,  Juges, 
Sainl-Paulel,  etc. ,  entrent  dans  le  Capitoulat  de  Tou¬ 
louse  ,  59. 

Lantar  ( Guillelme  de)  et  Raymond  de  Lavaur,  héréti¬ 
ques  ,  20. 

L’ile  ou  Lille  (  Françoise  de  ),  femme  Revêtue  ou  Diaco¬ 
nesse  hérétique ,  71. 

Lombarde  ,  diaconesse  Albigeoise ,  31 . 

Lordal ,  vieille  famille  chevaleresque  ,  elle  entre  dans  le 
Capitoulat,  en  1G30. 

Louis  XI.  Avant  d'entrer  dans  Toulouse,  il  se  met  à 
genoux,  et  jure  de  conserver  les  privilèges  et  liber¬ 
té»  de  cette  ville ,  52. 

Louis  XIII.  Ce  prince  en  entrant  à  Toulouse,  fait  le 
termeul  de  conserver  les  privilèges  de  la  ville ,  52. 

Louis  XIV.  Ariveà  Toulouse  en  1659.  Il  s'arrête  entre 
les  deux  portes  de  Saint-Cyprien,  place  sa  main  droite 
sur  le  Te  igitur  et  jure  de  conserver  les  franchises  et 
libertés  de  la  ville ,  52,  53. 

Louis  de  Sicile  t  évêque  de  Toulouse ,  sa  statue  96,  97. 

Lera  (  Bertrand  de  ),  ministre  albigeois  ,  29. 

Le  Brun,  ou  Bruni,  catholique  duLauraguais,  combat  les 
erreurs  des  Albigeois ,  16,  23. 

Lcscure.  Cette  famille  qui  possède  la  seigneurie  de  ce 
nom, en  Albigeois, entre daiisleCapiloulal,  en  1414, 59. 

Lille(Guillauniede),  l’un  desassassins  des  inquisiteurs,  5. 

Lux  de  Montesquieu,  chevalier  sectaire  Albigeois  ,  8. 

Laurens  de  Montesquieu  ,  ministre  hérétique  ,  28. 

Lauraguais ,  portion  du  comté  de  Toulouse ,  érige  depuis 
en  comté  particulier;  une  grande  partie  de  la  noblesse 
de  cette  contrée  embrasse  les  erreurs  des  Albigeois.  Le 
peuple  reste  en  général  fidèle  aux  dogmes  du  Catholi¬ 
cisme,  7,  8  et  teqq. 

Laurac.  Cette  ancienne  famille  entre  dans  le  Capilon- 
lat,  57. 

Luc  (  Raymonde  de  ),  Revêtue ,  30. 

Malvier  (  Alezia)  exerce  le  ministère  à  Fanjaux  ;  est 
prise  avec  ses  compagnes  et  brûlée ,  31. 

Manichéisme  des  Albigeois.  —  Modifications  apportées 
à  cette  croyance,  par  les  hérétiques  du  xm*  siècle, 
Avertissement  ,  xxxv  et  teq.  Exposition  de  leurs 
doctrines,  16,  17.  — -Leurs  principales  écoles  étaient 
placées  dans  la  Lombardie,  ilid. 

Mansencal  (la  famille  de)  fournil  on  premier  président 
au  parlement  de  Toulouse  ,  et  entre  dans  le  Capiton- 
lat  ,60. 

Marciac  (  Gaillard  de  ) ,  sénéchal  de  Toulouse ,  construit 
une  petite  ville  et  lui  donne  son  nom ,  97. 

Mariage ,  sorte  de  crime  suivant  les  principes  de  la  secte 
Albigeoise,  17. 

Marquefave  ,  vieille  famille  seigneuriale  et  militaire  ; 
elle  entre  dans  le  Capitoulat  en  1413,  59. 

Marquèsc.  Diaconesse  Albigeoise,  est  arrêtée  aux  Cassers 
et  conduite  à  Toulouse,  où  elle  abjure  ses  erreurs  ,  31. 

Martin  (  Bernard  ) ,  prêtre  Albigeois  ou  hérétique ,  24. 

Martin  (Bertrand),  évêque  hérétique,  est  arrêté  avec 

‘  ses  acolvtes  dans  la  petite  ville  de  Fanjaux  ;  on  le  met 
en  liberté,  moyennant  300  sols  Toulousains  que  les 
sectaires  donnent  aux  baylo5,il  prêche  a  .Saint-.Micbcl- 


de-Lanéf.  —  Ses  missions  —  Il  est  pris  à  Monségur, 
par  les  croisés ,  24. 

Martin  (B.  de  Saint*),  hérétique  Albigeois,  l’un  des 
assassins  des  inquisiteurs ,  à  Avignonet,  5. 

Martin  (  Raymond ),  ministre  Albigeois,  affirme  dans  ses 
sermons  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  été  crucifié,  17. 

Mas  (Jourdain  du),  chevalier,  l'un  de  ceux  qui  prirent 
part  à  l'assassinat  des  inquisiteurs  de  la  Foi ,  à  Avi¬ 
gnonet  ,  6,  8. 

Maurand  (  Pierre  de),  sa  maison  sert  souvent  de  temple 
aux  hérétiques,  14. 

Maurand  ,  1  une  des  familles  les  plus  anciennes  de  Tou¬ 
louse.  »  Plusieurs  de  ses  membres  obtiennent  le  titre 
de  Ccpitouls ,  57. 

Maurin  ,  archevêque  de  Narbonne,  sa  mort,  85. 

Mercier  (  Raymond  ),  prédicanl  hérétique,  8,281 

Metge  (del)  ou  du  Mège;  l'un  des  membres  de  celle 
famille  ,  est  bienfaiteur  de  l'abbaye  du  Paradis  ; 
autres  seigneurs  issus  des  diverses  branches  de  cette 
maison ,  en Guienne,  en  Albigeois,  en  Picardie ,  etc  , 
45. 

Merville  (Bernard  de),  ministre  ou  prédicanl  Albigeois, 

6 , 27. 

Misser,  diacre  Albigeois ,  29. 

Mir*(  Arnaud  Arézat),  seigneur  de  Saint-Marlin-de- 
Lalande ,  32. 

Mirepoix  (  Raymond  de),  prédicanl  hérétique,  29. 

Montforl(  Philippe  Dr  de  ),  neveu  du  fameux  Simon  de 
Moutfort;  lettres  patentés  du  roi  Louis  IX,  en  faveur 
de  ce  prince,  47. 11  fait  hommage  au  roi  pour  les  terres 
qu'il  possédait  en  Albigeois,  tlid . 

Moutforl  (  Philippe  H  de),  fils  du  précédent,  lui  succède. 
11  est  mis  par  le  roi  eu  possession  de  ses  domaines  ,  47, 
48. 

Moulguiscard,  ou  Montgiscard  Les  hérétiques  Albigeois 
y  jouissent  d’un»*  grande  faveur,  6. 

Montpellier.  Anciens  droits  des  comtes  de  Toulouse  sur 
celte  ville,  renouvelés  par  Raymond  VU,  4. 

Monségur  (  chàlheau  de  )  ;  importance  de  celle  forteresse. 
—  Refuge  des  ministies  et  des  sectaires  albigeois  ,  8. 
—  Prise  de  ce  château  ,  bas-relief  qui  représente,  à  ce 
que  l'on  croit,  celte  conquête,  31. 

Montaut  (  famille  de  ),  Avertissement,  xxxvi  ;  entre  dans 
le  Capitoulat ,  57. 

Montauriol  (  Pierre  -  Guillaume  de),  ministre  Albi¬ 
geois  ,  29. 

Mole  (  Bernard  de  la  )  ou  de  la  Molbe,  évêque  Albigeois, 
8  et  teq. 

Mote  (Guillaume  de), diacre  ou  prédicanl  hérétique  ,  25. 

Mole  (  Arnaud  de  la  ),  prédicanl  Albigeois ,  25. 

Mote  (  Bernard  de  )  u’est  peut-être  pas  différent  de  Hcr- 
nard  de  La  Motte,  2i,  25. 

| 

Narbonne.  Celte  ville  est  divisée  en  Bourg  et  en  Cité.  La 
confrérie  de  l’ Am  ut  an  ce ,  formée  dans  le  Bourg  ,  j 
cause  des  troubles  ,1,2.  Hérétiques  à  Narbonne  , 
ibid.  Le  Bourg  est  mis  eu  interdit ,  3. 

Narbonne.  Commerce  de  celte  ville.  Détails  importa  ns. 
Charles  inédites.  Traités  de  celte  ville  avec  plusieuis 
autres  cités,  d'Italie,  de  France  et  d'Espagne,  78, 
79,  80  Ordonnance  des  consuls  de  cette  ville,  qui  dé- 


Digitized  by  c,ooQle 


loG 


TABLE 


fend  aux  femmes  de  Narbonne  ,  de  porter  de  l'or,  de 
l'argent,  des  perles,  de  la  soie,  sur  leurs  habits, 
105,  106. 

Narbonne (Sainl-Jusl  de).  Cathédrale  de  cette  Tille. — 
Sa  description  ,  84. 

Mmes.  Cette  ville  est  divisée  en  deux  parties,  laCi/éet 
le  Château  det  Arènet.  Cbacuno  de  ces  portions  a  des 
consuls  à  part,  un  scel,  etc.  Traité  d'amitié  et  de  dé¬ 
fense  perpétuelle  entre  les  habilans  du  Château  et  ceux 
de  la  Cité  ,  !  ,  Preuves  ,  n°  1 , 101.  Privilèges  et  liber¬ 
tés  accordées  à  la  ville  de  Nîmes,  par  le  Roi,  48,  49. 
Magistrats  municipaux  ou  Consuls  de  cette  ville ,  ihid. 
Louis  IX  accorde  des  secours  pour  chaque  semaine ,  et 
pour  toutes  les  années,  à  chaque  Frère  Mineur  du 
couvent  de  cette  ville,  43. 

ISiquenta ,  ou  Nicelas,  pape  des  Albigeois.  —  Il  lient 
un  concile  dans  la  petite  ville  de  Saint-Félix  ,  15. 

Noer,  Noers,  ou  Noé.  Cette  famille,  déjà  connue,  en 
1186,  donne  un  Capitoul  à  Ta  ville  de  Toulouse,  en 
1430 , 59. 

Noblesse.  Recherches  sur  celles  des  municipes  en  géné¬ 
ral  ,  et  sur  celle  du  moyen-âge ,  74 ,  75 ,  76 ,  77,  78. 

Noblesse  du  Languedoc.  —  Son  origine  remonte  au 
temps  de  la  domination  Romaine  ,  Avertissement , 
xxxvi. 

Nogaret ,  ou  de  Nogarède  (Raymond  de) ,  ministre  Albi¬ 
geois,  38. 

Nogaret.  Illustre  famille  qui  a  donné  un  grand  maître 
à  l’ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalera ,  et  des  Capi- 
touls,  58. 

Notaires.  Les  Capitouls  avaient  le  droit  d'en  instituer. 
Leur  profession  honorée ,  etc. ,  8t. 

Orbriam  ,  sœur  de  Guilaberl  de  Castres ,  prêche  à  Fau- 
jnux ,  3t. 

Othon  (Gaillard),  chevalier,  l’un  de  ceux  qui  ont  pris 
part  à  l’assassinat  des  inquisiteurs  de  la  foi,  à  Avi- 
gnouet,  6. 

Pageses  (  les) ,  seigneurs  d’Azas ,  et  bienfaiteurs  de  l'ab¬ 
baye  de  Grandselve,  vers  la  lin  du  xik  siècle,  entrent 
dans  le  Capitoulat,  57. 

Pain  béni  des  hérétiques  ,  14  et  seq. 

Palais;  famille  très  ancienne,  entre  dans  le  Capilou- 
lat ,  57. 

Pamicrs.  Coutumes  de  cette  ville,  73. 

Papa  va  (Guillelme),  femme  fanatique,  ou  Revêtue, 
prêche  à  Fanjaux  ,  30. 

Paradis  (  abbaye  du  ).  On  y  conserve  pondant  quelque 
temps  le  corps  du  comte  Raymond  VU  ,  de  Toulouse. 
La  Galba  Chnsltana  n'a  pas  nommé  au  nombre  des 
bienfaiteurs  de  celle  maison  ,  Aruault  del  Metge,  45. 

Parfait*.  Nom  que  prenaient  quelquefois  les  hérétiques 
i! il  Midi ,  10. 

Paulo  (  Antoine  de),  grand  maître  de  l’ordre  de  Sainl- 
Jean-de-Jérusalem.  Etienne  de  Paulo  ,  est  Capitoul  eu 
1512,  60. 

Payons  de  la  Bessède  (le  chevalier),  ministre  héréti¬ 
que,  29. 

IVlicer  (  Willclme  ),  exerce  les  fonctions  du  culte  licré* 
que,  à  Monlatiriol  ,  31.  i 

Pélissier,  ministre  Albigeois,  28 


Petit  (  Pierre  ) ,  ministre  hérétique ,  28. 

Pétrone ,  Diaconesse  ;  elle  prêche  à  Fanjaux  ,  31. 

Philippe-le-Hardi.  —  Son  tombeau  à  Narbonne;  il  est 
détruit  pendant  la  révolution  ;  gravure  qui  le  repré¬ 
sente  ,  88 ,  89. 

Pierre,  seigneur  de  Montgaillard,  ministre  Albigeois,  28. 

Pierre  de  la  Jugie,  cardinal,  archevêque  de  Narbonne. 
Son  tombeau ,  84,  85. 

Pins  (  les  de  ) ,  donnent  deux  grands  maîtres  à  l’ordre  de 
Saiiit-Jean-de-Jérusalem,  et  des  magistrats  munici¬ 
paux,  58. 

Plas  (  Bernard  dels),  ministre  Albigeois  ,  29. 

Pola,  ou  Poulh  (  Pierre),  évêque  hérétique ,  renfermé 
dans  le  château  de  Montréal,  assiégé  par  les  troupes 
royales,  est  sauvé  par  deux  chevaliers  Albigeois,  20, 
21. —  Les  anciens  monumens  donnent  à  cet  hérétique 
le  titre  de  diacre  do  Carcasses,  et  d’évêque  de  Car? 
cassonne. 

Pons  ,  de  Toulouse  ,  diacre  Albigeois ,  28 ,  29. 

PonsOliba,  ministre  hérétique ,  29. 

Pons  del  Mas,  diacre  hérétique,  29. 

Pons  de  Fcndolhe ,  diacre  hérétique ,  29. 

Pont  (Vital  du),  prédicant  Albigeois,  29. 

Pont  Saint- Esprit.  Description  de  cet  ouvrage  d’art ,  70. 

Pradier  (  Arnaud  ) ,  sans  doute  le  même  quArnaldue  de 
Praderii,  ou  de  Prades  ,  diacre  hérétique ,  27 , 28. 

Pujet  (la  famille  de),  fondatrice  de  l’abbaye  des  filles 
de  Sainte-Claire.  Entrée  anciennement  dans  le  Capi¬ 
toulat  de  Toulouse,  57. 

Pujet  de  Saint-Alban.  Famille  noble  qui  donne  un  Ca¬ 
pitoul  ,  en  1 5  37  ,  59. 

Buihusque.  Très  ancienne  famille  chevaleresque  et  capi¬ 
tulaire  ,  possède  de  nombreuses  seigneuries ,  57. 

Quiders  (Bertrand  de).  Sa  curiense  déposition  sur  le 
massacre  des  hérétiques  albigeois,  5,  6. 

Quiders  (  Pierre  et  Guillaume  )  frères  ,  ministres  de  la 
secte  des  albigeois,  29. 

Rabastens  (  les).  Très  ancienne  famille ,  qui  entre  dans 
le  Capitoulat ,  59. 

Rasendis  ou  Rasendiris  (Guillelme),  fait ,  avec  Guil¬ 
lelme  de  Falhent ,  une  héréltcalion  ,  30. 

Raymonde  de  Varagne,  Diaconesse  ou  Revêtue  ,  30. 

Raymond  VI.  Erreur  de  Calel ,  qui  confond  les  Frères 
de  la  Milice  du  Temple,  avec  les  Frères  de  l'Hôpital, 
43. 

Raymond  VII ,  attribue  aux  Capitouls  la  garde  de  la 
ville,  53.  11  reconnaît  le  droit  qu’ont  les  habilans 
d’élire  leurs  magistrats ,  ihid.  et  54.  Ses  efforts  pour  se 
soustraire  à  la  domination  d’Outre-Loire.  Il  se  sou¬ 
met.  Il  assiste  au  jugement  d’Alamande  Rouaix,9, 
10.  Son  testament,  son  codicile,  négligés  par  Dom 
Vaissete,  rapportés  dans  nos  Additions,  43,  44,  45. 
Le  corps  de  ce  prince  reste  quelque  temps  en  dépôt 
dans  l'abbaye  du  Paradis  ,  45. 

Raymond  (  Guillaume  ) ,  l'un  des  complices  de  l’assassi¬ 
nat  des  inquisiteurs  de  la  Foi ,  à  Avigoonet,  6. 

Raymond  (  Arnaud  ) ,  ministre  hérétique,  29. 

Raymond  des  Baex ,  prêtre  hérétique  ,  28. 

Raymond  dena  lticba  ,  diacre  hérétique,  28. 

Réconcilié  ou  Reconciliée.  Nom  que  l’on  donnait  aux 
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hommes  et  aux  femmes  engagés  dans  la  secte  Albi¬ 
geoise  ,  et  qui  avaient  été  soumis  à  la  cérémonie  de  l’hé- 
rélicalion  ,  19. 

Revêtus.  Nom  que  Ton  donnait  quelquefois  aux  minis¬ 
tres  de  la  secte  des  Albigeois ,  10  et  seq. 

Revêtues.  Nom  que  prenaient  quelquefois  les  Diaconesses 
ou  femmes  qui  participaient  à  la  célébration  du  culte 
des  sectaires  Albigeois  ,  11,12e/  seq. 

Richard  (  Guillaume  ) ,  ministre  hérétique,  23. 

Richard  (Guillaume  et  Bernard)  frères,  complices  de 
l’assassinat  des  inquisiteurs ,  à  Avignonel  5  et  seq. 

Richard  (Guillaume),  ministre  de  la  secte  des  Albi¬ 
geois  ,  16. 

Recors (  Arnaud  ),  ministre  Albigeois,  29. 

Rigaul.  Celle  famille  déjà  puissante,  en  1130,  entre 
dans  le  Capiloulal,  59. 

Rigaut  (Raymond),  ministre  Albigeois ,  29. 

Ricquier  (  Guiraud) ,  son  Planch  sur  la  mort  du  vicomte 
de  Narbonne  ,71 

Roaix  (  Alaman  de  ) ,  chevalier,  seigneur  très  puissant , 
hérétique  Albigeois ,  6,  8.  Jugement  rendu  contre  ce 
seigneur,  par  l'inquisition  de  Toulouse ,  9 ,  10. 

Roaix  (Jeanne  de),  femme  d’Alaman  de  Roaix,  con¬ 
damnée  comme  lui  à  une  prison  perpétuelle  ,  10. 

Roaix  (  Bertrand  de  )  est  coudsmué  à  une  prison  perpé¬ 
tuelle  ,  comme  hérétique  Albigeois ,  6. ‘Il  se  fait  rece¬ 
voir  ministre  de  la  secte  ,  26.  —  Plusieurs  membres  de 
cette  illustre  et  ancienne  famille,  sont  entres  dans  la 
magistrature  municipale  de  Toulouse  ,  57. 

Roberte  (  llernarde) ,  femme  Revêtue  ou  Diaconesse ,  31. 

Rog  (  P.  del  ),  ministre  albigeois  ,  29. 

Ro*,ou  Rosaul,  ministre  hérétique,  29. 

Roqueville  (  Estoll  de),  chevalier  du  Lauraguais,  en¬ 
gagé  dans  la  secte  des  Albigeois  ,6,8. 

Rotger  (R.)  et  Bernard  sou  acolyte,  ministres  héréti¬ 
ques,  29. 

Rotger  (  Peironnele),  exerce  le  sacerdoce  Albigeois,  31. 

Rouer,  ou  Beccaria  Paviede  Fourqucvaux  ,  famille  qui 
entre  dans  le  Capiloulal  de  Toulouse,  60. 

Sabatier  (  Pierre  ) ,  hérétique  ,  23. 

Salamon  ,  diacre  hérétique,  23. 

Sainl-Jean-de-Jérusab  m  (  église  de) ,  à  Toulouse.  Por¬ 
tail  de  cet  édifice.  Ossemens  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean  ,  transportés  dans  l’église  de  la  Dalbade  ,  par  les 
soins  de  l’Annotateur  de  celle  histoire  ,  94,  95. 

Saint  Jean-Baptiste.  Selon  les  ministres  Albigeois,  était 
le  mauvais  génie,  le  démon  ,  17. 

Saint-Etienne.  Celle  famille  donne  un  premier  président 
au  parlement  ,  et  un  Capitoul  ,  60. 

Saint-Félix.  Ancienne  famille  originaire  de  Lodève.  Ses 
illustrations.  L'un  de  ses  membres  est  Capitoul ,  60. 

Saiut-Germier  (  Pierre  de  ) ,  ministre  albigeois  ,  27. 

Saint-Paul.  Famille  noble  de  l’Albigeois,  qui  a  recher¬ 
ché  les  honneurs  du  Capiloulal ,  57. 

Saint-Pierre.  Famille  très  ancienne  et  très  noble,  entre 
dans  le  Capiloulal ,  58. 

Sauf-conduit  pour  Raymond  de  Villeneuve,  subissant 
une  sentence  de  l’Inquisition  ,  Preuves ,  101 ,  102. 

Sarrate  (Guillelme),  31. 

Saura  ,  hérétique  Revêtue  ,  30. 
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Seguiers  (les),  sont  admis  dans  la  magistrature  Capi¬ 
tulaire  de  Toulouse ,  58. 

Sicre  (le  frère  ),  ministre  Albigeois ,  29. 

Simorre  (abbaye  et  ville  de),  92,  93. 

Sogornac  (Ponsde),  l’un  des  miuislres  les  plus  connus 
durant  la  seconde  moitié  du  xm«-  siècle  ,  26. 

Solières  (  Guillaume  de  ) ,  prédicant  albigeois ,  26. 

Sommières  (Bermond  de),  cède  au  roi  la  ville  de  Sommic- 
res,  la  lourdu  Château,  le  château  de  Calberle,elc.,  43. 

Sompuy  ,  petite  ville  du  diocèse  d’Auch ,  84. 

Subrepamats ,  sortes  d’ageus  de  police  à  Narbonne,  3. 

Syflème  municipal  dans  le  Languedoc.  Son  origine.  Son 
importance,  Avertissement,  xxxv,  xxxvj ,  etc. 

Termes  (Olivier  de) ,  chevalier  célèbre.  Ses  combats  dans 
la  Palestine.  —  Description  des  débris  de  sou  château. 
Il  n’a  pas  été  inhumé  dans  l'abbaye  dt  la  Grasse,  61. 

Texlor  (  Raymond  ) ,  ministre  albigeois  ,  29. 

Torners(  les),  entrent  dans  le  Capiloulal,  59. 

Tholozane  ,  ou  la  Toulzâne  ,  hérétique  Revêtue .  30. 

Touges-Nocillan  ( Guillaume  de),  bienfaiteur  du  monas¬ 
tère  des  Feuillans,  1 1SO.  —  L’un  des  membres  de  ccllo 
famille  entre  dans  le  Capiloulal ,  en  1622 . 60. 

Toulouse.  —  Ses  Capitulaires  ,  ou  Capitouls.  Celte  ville 
est  divisée  en  Cité  et  en  Bourg.  Confréries  do  l’une  el 
de  l’autre  partie  de  la  ville:  leurs  querelles,  4.  Com¬ 
tes  de  celte  ville.  Généalogie  romanesque  de  ces  prin¬ 
ces  ,  45,  46.  L’origine  des  libertés  municipales  do 
celle  ville  remonte  au  temps  de  la  domination  romaine. 
Elle  est  comptée  au  nombre  des  Municipes,  et  l’on 
croit  que,  sous  le  règne  des  rois  Visigoths,  ellecon- 
serva  ses  libertés;  s«s  monnaies  sur  lesquelles  cllo 
prend  le  litre  deCV/é,  49,  50.  Preuves  de  son  indépen¬ 
dance  municipale.  Ses  consuls,  ou  Capitulaires ,  ou 
Capitouls,  leur  ancienneté.  Ils  commandent  en  chef 
l'armée  communale;  ils  déclarent  la  guerre,  ils  font  la 
paix  ,  comme  bon  leur  semble  ;  ils  sont  les  ch*  fs  de  la 
noblesse,  et  rassemblent  lors  de  la  levée  du  ban  et  de 
l’an ière-ban.  Assemblées  politiques  des  Toulousains, 
dans  le  Champ  de  Carhouel  ,  hors  de  la  porte  de 
Villemur,  dans  le  pré  des  Sepl-Deniers  ,  dans  l'église 
de  Saint  Pierre,  dans  celles  de  Sa  i  nt- (Juen  I  ivi  ,  du 
Tnur,  etc.  Conseil-General  et  Conseil  Renforcé  de  ccllo 
ville.  Coutumes  ,  lois  el  privilèges  de  Toulouse  Com¬ 
mentateurs  de  ces  lois.  Le  Capitoul  délégué  par  la 
ville  de  Toulouse  aux  Etals-Généraux  de  la  Province 
de  Languedoc  ,  est  le  chef  de  ce  pavs ,  49 , 50  ,  51  et 
seq.  Libertés  et  privilèges  de  la  ville  :  avant  d'entrer 
dans  Toulouse,  les  Rois  de  France  jurent  do  resr  H  ier 
scs  privilèges,  libertés  et  franchises,  52,  53,  54.  Saisie 
du  comté  de  Toulouse,  après  la  mort  d'Alphonse  el 
de  Jeanne,  82,  83.  La  ville  de  Toulouse  est  exempte 
de  toute  garnison,  54.  —  Célébrité  et  antiquité  du 
gouvernement  municipal  de  cette  ville,  55,  56. 

Toulouse.  Ancienne  maison  d’origine  chevaleresque, 
entre  dans  le  Capiloulal,  57.  Celte  famille  jouit  do 
toutes  les  leudes  et  péages  de  la  ville,  et  d‘uu  grand 
nombre  de  seigneuries  ,  ibal. 

Trencavel.  —  Cette  famille  qui  régna  sur  Reliera ,  et 
Carcassonne  subsiste  encore  sous  le  nom  de  celte  der¬ 
nière  ville  ,  Avertissement ,  xx.wt,  etc. 
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Trobade  ( Amande),  Diaconesse  Albigeoise,  30. 

T  a  rca  (  Na  ),  Diaconesse  qui  prêches  Fanjaux  ,  31. 

Université  do  Montpellier.  —  Son  ancienne  renommée.  — 
Ses  différentes  écoles  ou  collèges  ;  fondation  de  ceux- 
ci  ,  80 1  87 ,  88. 

Usson.  Famille  célébré  qui  entre  dans  le  capitoulat ,  59. 

Yaragne  (Ermengarde  de),  grand’mère  de  Bertrand, 
seigneur  de  Montmaur,  Diaconesse  ,  ou  Revêtue,  31. 

Yaragne  ou  Yaranhe  (Raymond  de),  issu  d’une  des 
plus  anciennes  familles  du  comté  de  Toulouse  ,  adopte 
les  erreurs  des  Albigeois.  — Détails  sur  la  famille  de 
Yaranhe,  GardouCh  ou  Belesta  ,  7  et  teqq.  Cette  fa¬ 
mille  entre  dans  le  Capitoulat ,  59. 

Yaudoisie,  t>u jours  distinguée  dans  les  monnmens  his¬ 
toriques,  de  l’hérésie  Albigeoise,  ou  du  manichéisme 
du  xu. •  siècle ,  5  et  seq. 

Vaulx-Cernay  (  Pierre  de),  historien  de  la  croisade. — 
Ses  erreurs,  ses  calomnies,  Avertissement,  xxxm. 

Verdier,  (  R.  du),  prédicant  Albigeois,  29. 

Verfeil  (Arnaud  de),  28. 

Vergeira  (la  dame),  aïeule  d’Arnaud  de  Villeneuve, 
Diaconesse  célèbre ,  30. 

Yidalian (Raymonde),  Diaconesse,  ou  femme  Revêtue , 
3t. 

Yiguaria  (La),  femme  Revêtue ,  prêche  à  Bram  ,  en 
1226,  31. 

Yiguier  (  Pierre),  ministre  albigeois,  29. 

Yillèle,  Pu  ne  des  plus  anciennes  familles  du  comté  de 
Toulouse  ;  une  branche  de  celte  famille  était  établie  en 
Rouergue  dès  le  xii«  siècle.  Elle  possédait ,  durant 
le  xiu* ,  de  nombreuses  seigneuries  dans  le  Laura- 
guais;  plusieurs  de  ses  membres  embrassent  l’hérésie 
des  Albigeois,  d’autres  demeurent  Gdèles  à  la  religion 
catholique,  8  et  teqq.  Trois  dames  de  cette  famille, 
résistent  à  reotralnement  des  sectaires  ,  et  repoussent 
leurs  erreurs ,  27. 


Yillèle  (  Aymeric,  Guillaume,  Arnault  de),  chevaliers 
attachés  à  la  secte  des  Albigeois ,  8  et  $eq. 

Yillèle  (Arnaud  de), donne  le  Mas  do  Mont-Bertrand 
aux  hospitaliers  de  Saint-Jean.  Preuves,  112. 

Villefranchc  d’ Albigeois,  ville  fondée  par  la  famille  de 
Montfort.  Philippe,  l’un  de  ses  seigneurs,  lui  accorde 
une  charte  de  franchises  et  de  libertés,  71,  72. 

Villeneuve.  L’une  des  plus  vieilles,  si  ce  n’est  même 
la  plus  ancienne  maison  de  la  Languedoc  ;  plusieurs 
de  ses  membres  adoptent  les  erreurs  de  la  secte  Albi¬ 
geoise  :  d’autres  demeurent  fidèles  aux  croyances  ca¬ 
tholiques,  6,  7,  et  eeq. 

Villeneuve  (Jourdain  de),  chevalier,  est  condamné  à  la 

-  prison  perpétuelle ,  avec  d’autres  ,  comme  fauteur 
de  l’hérésie  Albigeoise ,  6. 

Villeneuve  (Etienne  de),  chevalier,  est  accusé  d’avoir 
fréquenté  les  conventicu les  hérétiques,  0. 

Villeneuve  (  Raymond  Arnaud  de),  condamné  à  faire  de 
pieux  pèlerinages ,  et  à  fournir  des  matériaux  pour  la 
cousfruction  des  prisons  destinées  à  renfermer  les  héré¬ 
tiques,  6,  7. 

Villeneuve  (Bertrand  de),  frère  du  précédent  et  bon 
catholique ,  6,  7. 

Villeneuve  (  Pons  de);  trois  ou  quatre  chevaliers  de  ce 
nom  appartenant  à  la  même  famille,  habitent  à  Cara- 
man  ,  à  Lavaur,  à  Montgiscard  ,  etc.  ,6,7. 

Villeneuve  (  Donat  de),  chevalier,  embrasse  les  erreurs 
des  sectaires ,  6. 

Villeneuve  (Pierre-Raymond  de),  ministre  Albigeois, 
29. 

Villeneuve  (  Pons  de),  Capitoul  en  1147, 57. 

Vital  (Guillaume),  né  à  Gibel,  diacre  hérétique  de 
Labécède,  29. 

Viviers  (évêques  de),  92. 

Voisins.  Famille  venue  de  France;  elle  recherche  les  hon¬ 
neurs  du  Capitoulat ,  1503 , 6. 

Wallescure  (Guillaume de),  ministre  Albigeois , 29. 
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A  partir  du  folio  13  au  folio  53,  lisez  toujours  une  unité  de  plus  ;  donc,  au  lieu  de  13,  lisez  14,  et  ainsi 
de  suite. 
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Pag.  91,  2®  col.,  ligne  46;  Paluz;  lisez  :  Baluz. 

94,  1"  col.,  ligne  16;  1317  ;  lisez  :  1327. 

112,  lr*  col.,  ligne  26;  Toulaisain  ;  lisez:  Toulousain. 

130,  1"  col.,  ligne  22;  tonchant  ;  lisez  :  touchant. 

208,  on  voit  2*  col. ,  ligne  13  ,  une  astérisque ,  mais  on  cherche  en  vain  au  bas  de  la  page  la  lellrine  cor¬ 
respondante  et  l  in  lication  de  la  Note  qui  devait  porter  le  n°  il.  Cependant  la  Note  est  dans  les 
Additions  ,  pag.  86  et  seqq. 

263,  2e  col. ,  ligne  24 ,  en  France  ou  en  Gascogne  ;  lisez .  en  France  et  en  Gascogne. 

264,  1"  col. ,  ligne  29  ;  du  cap  ;  lisez  :  du  camp. 

401 ,  2®  col.,  ligne  28  ;  k  la  fin  du  xvi®  siècle  ;  lisez  :  à  la  fin  du  siècle. 

445,  tr®  col.,  ligne  23;  ann  1417;  lisez  :  ann.  1317. 
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